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ABRÉVIATIONS. 


ait   alUtude. 

arr.  arroad   arrondiBflament. 

aub   aober^. 

cath.   catholupies. 

conv   convoi. 

•h.<l«  de  c   chef-lieu  de  can- 

toa. 

o.|  eoinni* »*.•«••«••••  oommimea 

dép.,  départ   départemenl. 

dil   diligencea, 

dr.....   droite. 

g  «...  gaoche. 

•BT  «   environ. 


hab   habitaiits. 

ham   hnmeao* 

b..   heure. 

m   kilomètn. 

1  •   lieues. 

mèt   mètre. 

min   minute. 

p   poète. 

R   route. 

1. 1.  j   tous  les  jours. 

V   ?iUe. 

y   Tillage. 

V   voir* 


N,  B.  A  défoat  d'iadicatioa  contraire,  les  hauteurs  sont  toujours  évaluées  aunles* 
sus  du  niveaa  de  1a  mer. 
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L'itinéraire  de  la  Bretagne  est  le  septième  volume,  pat  ordre 

de  publication,  de  VIlinéraire  général  de  la  France  ^  qui  doit 
•  comprendre  dix  volumes.  Les  six  premiers  volumes  ont  pour 
titres  :  I**  Paris  illustré;  2*  les  Emirans  de  Paris  illustrés; 
3**  Bourgogne,  Franche- Comté ^  Savoie;  4*»  Auvei^gne^  Dauphinéy 
Provence;  b'^  Pyrénées;  6°  Normandie.  Les  trois  derniers  vo- 
.lûmes,  dont  la  publication  aura  lieu  avant  la  fin  de  1867,  seront 
intitulés  :  les  Vosges  et  les  Ardennes,  le  Nord,  la  Loire  et  le  Cen- 
tre de  la  France. 

La  Bretagne  renferme  la  description  détaillée  non-seulement 
des  cinq  départements  dont  se  composait  cette  célèbre  province 
(llle-et- Vilaine  y  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Morbihan,  Loire- 
Inférieure),  mais  des  départements  qu'il  faut  nécessairement 
traverser  psur  aller  la  visiter  en  partant,  soit  de  Paris,  soit  de 
la  Touraine  ou  du  Maine,  soit  de  la  Normandie  (Eure»et-Loir, 
•  Saillie,  Mayenne,  Maiiic-Ll -Loire).  Celle  descriplion  est  di- 
visée par  routes,  selon  la  méthode  adoptée  et  suivie  dans  les 
précédents  volumes.  Deux  tables,  Tune  méthodique,  placée  au 
commencement  du  volume,  Tautre  alphabétique,  placée  à  la 
lin,  facilitent  les  recherches  du  touriste*  Du  reste,  dès  que 
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roo  étudie  ou  que  i  on  consulte  une  route  quelconque,  il  n'est 
presque  plus  néoessure  de  reobnrir  aux  tables,  puisque  toutes 
les  routes  qui  part  ent  d  une  localité  ou  qui  y  aboutissent  sont  in- 
diquées par  unjiuméro  d'ordre. 

La  Bretagne  n'est  ni  moins  célèbre  ni  moins  visitée  qne  la 
Normandie.  £Ue  est,  en  effet,  tout  aussi  intéressante.  Si  ses 
monuments  ne  peuvent  être  oomparés,  pour  le  nombre  et  pour 
la  beauté,  à  ceux  de  la  Normandie,  si  ses  aspects  sont  moins 
variés,  si  ses  ressources  matérielles  iudisposentparioii»  trop  jus- 
tement contre  ses  habitants  les  touristes  qui  ne  sont  vraiment 
pas  très-difficiles,  elle  offre  presque  partout  un  caractère  plus 
tranché,  plus  saisissant,  plus  original,  ses  côtes  sont  plus 
terribles  et  plus  accidentées,  ses  traditions  plus  poétiques  ou 
plus  étran^n's,  la  population  s'y  distingue  de  celle  des  autres 
provinces  par  ses  traits  physiques,  ses  costumes,  ses  habitudes, 
ses  mœurs,  ses  croyances,  ses  superstitions  ;  en  un  mot,  la  Bre- 
tagne est  une  des  véritables  curiosités  de  celte  France  si  peu 
connue,  et  pourtant  si  digne  d'être  préférée  par  la  mode  à  cer- 
taines contrées  étrangères  (la  Suisse  exceptée),  où  la  foule  des 
touristes  se  précipite  chaque  année,  uniquement  pour  suivre  le 
courant  ^ 

Et,  cependant,  malgré  toutes  ces  attractions,  malgré  le  nom- 
bre déjà  considérable  des  visites  qu'elle  reçoit,  la  Bretagne  ne 
pouvait  offrir  aux  étrangers  aucun  guide  ou  itinéraire  général. 

Cette  lacune  regrettable,  j'essaye  de  la  combler.  Mon  audace 
va  soulever,  qui  pourrait  en  douter  ?  l'indignation  d'un  certain 
nombre  de  Bretons,  qui  ne  permettent  même  pas  à  leurs  com- 
patriotes d'exprimer  une  opinion  sur  une  ville  qu'ils  n'ont  pas 
habitée  pendant  trente  ans  au  moins.  Quand  bien  même  je  mé* 

f .  Getibandon,  je  la  rMoniMis,doit  être  rvprocbé  av«c  ptns  do  nisoii  «u  pro* 
vinciaax^  qui  ne  font  aucun  efforl  pour  attirer  let  tourbtes,  4|n'aiix  tonriitei  eui- 
mênei. 
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TÎterais  oomplétoment  les  reproches  dont  ils  ne  se  feront  point 
faute  de  m'aocabler,  je  ne  m'en  félieiteraîs  pas  moins  d'avoir  en- 
trepris et  terminé  ce  travaii.  D'ailleurs,  si  je  ne  eonaais  pas  as- 
sez bien  la  Bretagne  pour  satis&ire  toutes  les  exigences  des 
Bretons  y  j'en  donnerai ,  j'aime  à  le  croire ,  une  description 
suffisante  aux  Français  des  antres  provinces  et  aux  étrangers. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  découvert  la  Bretagne.  Si, 
avant  d'y  guider  mes  lecteurs,  je  l'ai  parcourue  plusieurs  fois  à 
pied,  en  voiture»  en  chemin  de  fer.  J'ai  profité,  conmie  pour  xaes 
précédents  itinéraires,  des  études  et  des  découvertes  de  mes  de- 
vanciers. Quoique  les  itinéraires  généraux  manquent  totalement, 
il  y  a  d'excellentes  monographies  de  villes  et  de  provinces.  On 
trouvera  ci-dessous,  à  rarticle  hUdiographie,  la  liste  des  ouvrages 
que  j'ai  consultés  avec  le  plus  de  profit.  D'ailleurs,  je  n'ai  jamais 
pris,  dans  aucun  livre,  un  renseignement  important  et  vraiment 
nouveau  sans  citer  le  nom  de  Fauteur  qui  me  l'avait  fourni. 
Parmi  les  ouvrages  généraux  dont  je  me  suis  servi  le  plus  utile- 
ment, je  menlionnerai  surtout  les  Guides  justement  estimés  de 
Rennes  à  Brest  et  à  Saint-Malo  et  de  Nantes  à  Brest^  de  M.  Pol 
de  Gourcy,  le  Dictionnaire  historique  et  géographique  d'Ogée, 
le  MarbOim  de  M.  Cayot  Délandre,  le  Voyage  dans  fOuesty  de 
M.  Mérimée,  la  Bretagne  de  mon  ami  Jules  Janîn,  la  Bretagne 
de  Pitre-Chevalier  et  la  Bretagne  contemporaine ,  publiée  par 
M.  Charpentier,  de  Nantes,  et  dont  les  principaux  collabora- 
teurs sont  :  MM.,  Arthur  de  la  Borderie,  Aurélien  de  Gourson, 
Pol  de  Gourcy,' Gaultier  du  Mottay,  Eugène  de  la  Goumerie, 
Paul  de  Labigne- Villeneuve,  Hopartz,  etc.  Mes  collaborateurs 
principaux  ont  été  :  M.  £ugène  Pénel  et  M.  Pol  de  Gourcy. 
Enfin,  je  dois  un  grand  nombre  de  renseignements  inédits  et 
d'utiles  corrections  à  MM.  Lecocq  (Charires)^  Hucher  {Le 
Mans\  le  lieutenant -colonel  d'artillerie  Pierre  H.  Lucas  et 
André,  conseîUer  à  la  Gour  impériales  de  Rennes  {Rennes)^ 
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Ropartz,  avocat  à  Guingamp  (ks  Câtes-du-Aord),  Li  on  Mouilin 
et  Pipon  {Saint-Malo)y  Persoimat  {Laval  et  la  Mayenm),  Cé- 
lestin  Port)  archiviste  {Angers  et  le  ifatfie),  H.  Étiennez,  ar* 
ohivisle  (iVan/(?^),  Rosenzweig,  aichivisle  ^Vannes  et  ses  environs) 
Edouard  Mancel,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  Audi- 
berty  professeur  d'hydrographie  (Brest),  Huguet,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société  d'Émulation  des  Côtes-du-Nord,  et  Guépin, 
architecte  {SaifU-Brieuc)^  Cauhet,  commandant  du  Gapelan 
(DGmmenez)j  Salaun  (Ouimper),  Beslay,  avocat  (la  presqu'île 
de  Saint-Gildas),  Goupy  (La  Flèche)^  Ga.^ton  Robert  de  Salles 
(BeUe-Ile)j  M.  le  baron  de  Watteville  et  M.  Oscar  de  Watteville 
(le  Finistère),  Deschamps  (Roscoff),  Arthur  de  Saint-Joseph 
(Josselin),  Armand  Moreau  {Cmcarmau) ,  Bœswillwald  (les 
églises  de  Chartres,  du  Mans^  de  Quimper,  de  Dimn,  d*Evron, 
le  camp  de  JubMns,  etc.). 

Grâce  à  ces  corrections  bienveillantes ,  la  première  édition 
offre  aux  touristes  les  avantages  d'une  seconde  édition. 

Neuf  belles  cartes  départerncTital'js,  gravées  tout  exprès  d'a- 
près les  cartes  du  département  de  la  guerre  au  320/000,  une 
carte  générale  des  chemins  de  fer  de  TOuest  et  des  plans  de 
Chartres,  Rennes,  Brest,  Louent,  Saint-Malo,  Angers  et  Nantes, 
complètent  les  renseignements  donnés  aux  voyageurs  dans  la 
description  des  routes  on  des  villes. 

Toutes  les  recommandations  contenues  dans  ce  volume  sont 
gratuites*  Personne  n'a  été  autorisé  ni  par  moi  ni  par  mon  édi- 
teur à  solliciter  des  annonces  de  qui  que  ce  fût. 

Ai-je  besoin  d'ajouter,  en  terminant,  que  je  recevrai  avec  re- 
connaissance toutes  les  rectifications  qui  me  serotit  adressées 
pour  une  seconde  édition? 

Adolphe  JoANNE. 

Paris,  15  juin  1867. 


Digitized  by  Google 


km  ËT  GÛNSËIIâ  AUX  YOïAGrËUfiâ. 


PLAN  DE  VOYAGE. 

Tracer  son  itinéraire,  tel  est  le  premier  devoir  du  voyageur.  Pour 
qu'un  voyage  soit  en  même  temps  utile  et  agréable,  il  faut  qu'il  ait 
éiépfiidié,  qu'on  me  permette  cette  expression,  avec  intelligence  et 
avec  goût.  Avant  de  l'entreprendre,  on  doit,  non-seulement  s'y  pré- 
parer par  de  bonnes  lectures,  mais  avoir  bien  réglé  l'emploi  de  son 
temps  de  manière  à  en  tirer  le  plus  grand  profit  possible  pour 
son  plaisir  et  pour  son  instruction.  Sans  s^imposer  sotteilient  des* 
étapes  invariables,  tout  en  laissant  une  large  part  à  Timprévu,  à  la 
fantaisie,  à  l'imagination,  il  importe,  quand  on  se  met  en  route,  de 
bien  savoir  oix  l'on  veut  aller,  et  pourtjuoi  Ton  se  propose  de  visiter 
telle  localité  plutôt  que  telle  autre.  Ce  travail  préparatoire,  chaque 
voyageur  le  Hait  pour  soi,  après  avoir  calculé  le  temps  et  Targent 
dont  il  a  la  libre  disposition,  consulté  ses  habitudes  et  ses  goûts, 
pesé  les  motifs  personnels  qui  le  détermbMUt  au  départ,  éprouvé  ses 
forces,  constaté  Tétat  de  sa  santé,  suivi  en  un  mot  son  inspiration. 
Quoi  homines^  tôt  causx^  disait  avec  raison  Gicéron.  Les  itinéraires 
que  l'on  trouvera  cl-dissous  n'ont  pas  la  prétention  de  s'imposer, 
ils  s^offrent  seulement  comme  des  modèles  utiles  peut-être  à  con- 
sulter. 

«  Hais  ce  n'est  pas  le  tout,  dit  Tœpffer,  qu'un  plan  de  voyage  heureuse- 
ment tracé;  sans  quoi,  verra{|it-on  tant  de  gens  qui  passent  des  mois  à  bieu 
tracer  toutes  les  étapes  d'une  excursion,  à  en  assurer  à  l'avance  toutes  les 
conditions  de  plaisir,  d'agrément,  de  commodité  confortable,  si  cruellcmeni 
déçus  quelquefois,  si  mortellemejit  ennuyés  au  milieu  de  leurs  agréments^ 
si  monstrueusement  bâillants  au  sein  de  leurs  plaisirs,  réussis  pourtant, 
servis  chaud  et  à  point?  I*ion,  sans  doute t  tout  le  monde  s'amuserait,  les 
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riclies  surtout,  si  Ton  pouvait  préparer  le  plaUir,  le  salarier  et  lui  assigner 
rendez-vous*  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Rien  de  libre,  d'Indépendant  comme 
ce  Protée;  rien  sur  «luoi  la  volontéi  le  rang,  l'or  puissent  si  peu;  rien  qui 
se  laisse  moins  enchaîner,  ou  seulement  retenir:  rien  sur  quoi  on  puisse 
moins  compter  à  ravancc.  ouqpii  plus  rapidement  s'envole  et  vous  délaisse. 
Il  Mt  Tapprèt,  la  vanité,  Tégoîsme;  et,  à  qui  veut  le  fixer,  fût-ce  pour  un 
jour  seulement,  il  joue  des  tours  pendables.  C'est  pour  cela  qu'il  est  à  tous 
et  à  personne,  qu'il  se  présente  là  où  on  ne  l'attendait  pas,  et  que,  contre 
touto  convenance,  il  ne  se  présente  pas  à  la  fête  où  Ton  n'attend  que  lui. 
On  ne  peut  nier  cependant  que  certaines  conditions  ne  favorisent  sa  venue, 
et,  en  voyage,  si  les  touristes  sont  jeunes,  si  la  marche,  le  mouvement,  la 
curiosité  animent  corps  et  esprits  ;  si  surtout,  nul  ne  s'isolant,  et  chacun  fai- 
sant du  bien-être  et  du  contentement  communs  son  affaire  propre,  il  en  ré- 
sulte des  égards,  des  dévouements,  ou  des  sacriliccs  réciproques,  en  lellf 
sorte  que  la  cordialité  règne  et  que  le  cœur  soit  de  la  partie.  Oh!  alors  le 
plaisir  f-st  tout  près,  il  est  là  dans  la  troupe  même,  il  s'y  acclimate,  il  ne  la 
quitte  plus  ;  et  ni  la  pluie,  ni  le  beau  temps,  ni  les  rochers,  ni  les  plaines 
ne  peuvent  plus  l'en  chasser.  Les  grandes  pensées  viennent  du  ceur,  a-t-on 
dit;  elle  plaisir,  d'où  vient-il  donc?  du  cœur  aussi.  I.uiscul  anime,  iéconde, 
réchauffe,  colore....  £t  voilà  pourquoi  il  ne  sufht  pas  de  tracer  un  plan  de 
voyage.  » 

«  Les  philosophes,  chrétiens  ou  autres,  les  sages  cu.\"-mêmes,  Mentor 
aussi,  avancent  en  cent  reucontres,  ajoute  plus  ioiii  l'illustre  écrivain  gene- 
vois, qi<*il  n'est  point  sur  cette  terre,  je  ne  dis  pas  de  vies,  mais  de  mo- 
ments dans  la  vie  ou  i'iiomme  goule  une  féliciLe  parfaite.  La  main  sur  ia 
conscience  et  devant  Dieu  qui  sait  la  vérité,  nous  déclarons,  en  ce  qui  nous 
cuiiccrue,  cette  assertion-là  parfaitement  fausse,  sans  prétendre  d'ailleurs^ 
contester,  encore  moins  nier,  auctme  des  amertumes,  aucun  des  maux  dont' 
la  vie  des  hommes  est  inégalement,  mais  infailliblement  semée.  Oui,  nous 
avons  connu  non  pas  des  moments,  non  pas  des  beures,  mais  des  journées 
entières  d^une  félicité  parfoite,  sentie,  d'une  vivante  et  savoureuse  joie,  sans 
mélange  de  regrets,  de  désirs,  de  maû,  de  K,  et  aussi  sans  l'aide  d^un  vœu 
comblé,  sans  le  secours  de  la  vanité  satisfaite,  et  ces  moments,  ces  heures, 
ces  journées,  c^est  en  voyage,  dans  les  montagnes  et  le  plus  souvent  un 
lourd  havre-sac  sur  le  dos,  que  nous  les  avons  rencontrés,  non  pas  sans  sur- 
prise, puisque  enfin  noas  nous  piquons  d'être  philosophe  chrétien.  Mentor 
autant  qu'un  autre,  mais  avec  une  gratitude  émue  qui  bien  sûrement  n^y 
gâtait  rien.  A  la  vérité,  nous  ne  portions,  outre  notre  sac,  point  de  crêpe  au 
chapeau,  point  de  deuil  dans  râme;  mais  d'ailleurs  notre  passé  était  labo- 
rieux, notre  avenir  tout  entier  dans  l'espoir  et  dans  le  travail,  notre  condi- 
tion la  même  que  celle  de  la  plupart  des  hommes....  et  cependant  je  ne  sais 
.quoi  de  pur,  d'élevé,  de  joyeux  nous  visitait,  attiré,  il  faut  le  croire,  par  la 
marche,  par  la  contemplation,  par  la  fête  de  l'âme,  par  la  réjouissance  des 
sens,  et,  retenu,  nous  le  supposons,  par  l'absence  momentanée  de  tous  ces 
soins,  ces  intérêts  ou  ces  misères  qui,  au  sein  des  villes  et  dans  le  cours  or- 
dinaire de  la  vie,  occupent  le  cœur  sans  le  remplir.  Ainsi  donc,  philosophes, 
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réfuimoz  votre  doclrine  dans  ce  qu'elle  peut  avoir  de  trop  chagrin.  Assez  de 
maux  nous  resteront,  si  vous  nous  laissez  l'espoir  de  quelques  félicités  par- 
faites, bien  que  passagères;  et,  au  lieu  de  vous  borner  trop  exclusivement 
à  dresser  Thomme  pour  le  malheur ,  occupez-vous  aussi  à  lui  enseigner  tout 
ce  qu'il  peut  conquérir  de  vraies  joies  au  moyen  d'un  cœur  sain  et  de 
deux  honnes  jambes,  c'esL-à-dire  en  mai\;iiaut  en  toutes  choses  à  lacon(|uôLe 
du  plaisir,  au  lieu  de  l'acheter  tout  à  fait  ou  de  l'attendre  endormi.  » 

«  Quand  on  a  de  la  peine  en  voyage,  dit  Charles  de  Brosses,  on  enrage 
d'ôtre  venu;  quand  on  a  un  moment  de  plaisir,  on  ne  songe  plus  à  la  peine, 
et  ainsi  alternativement.  Mais,  me  direz-vous,  duquel  a-ton  le  plus ,  du 
plaisir  ou  de  la  peine?  Ma  foi  cela  serait  bien  égal,  si  ce  n'est  que  la  peine 
finie  s'efface  absolument  de  la  mémoire,  au  lieu  que  le  plaisir  dont  on  a 
joui  occupe  toujours  agréablement.  » 

MODELES  D'1TIN£rAIRE5. 


Toyaftt  de  batt,  dix,  ipilnie,  Tingt  et  tmtt  Jewt. 


(Dans  tous  les  modèles  d'itinéraires  indujués  ci-dessons,  noiiB  ne  conifircnons  pas 
les  jours  de  repos.  Chaque  tourible  séjourne  à  sa  guise,  dans  les  localités  qu'il  pré<- 
lère,  selon  le  temps  dont  il  peut  disposer.) 


De  Paris  au  M  ms,  en  chemin  de  fer. 

—  Arrêt  à  Chartres   1  j. 

Du  Mans  à  vitré,  en  chemin  de  fer. — 
Arrêt  à  Laval.  —  Exeanlon  ans  Ro- 
chers  t 

De  Vitré  à  Re"nnes,  en  cbemin  de  fer 
(arrêt)  et  de  Hennés  à  Vannes,  en 

chemiadefer  i 

De  Vannes  à  Quîrnp  r  en  chemin  de 

fer.  —  Arrêt  h  L  i  ient   1 

lie  Quimper  à  CUù.lcdulin,  en  chemin 
de  fer.  —  De  Ghftteaulin  à  Brest,  en 
bateau  à  vapeur   i 


i 


Brest 

De  Brest  i  Canines,  en  chemin  de  fer. 
—  De  Canines  à  Dinan,  en  voiture. 

De  Dinan  i\  Saint-Malo,  en  bateau  à 
vapeur.  —  De  Saint-Malo  à  Paris, 
en  chemin  de  fer  par  le  train  de 
nuit  


H 

Pour  allonger  le  voyage  précédent  de 
deux  on  de  quatre  jours,  on  devra  faire  de 
préférence  les  excursions  suivantes  :  de 
Vannes  ;i  Auray  pnr  l^ocmariaqner  et  Car- 
nac  (1  j  )  —  de  Quimper  à  la  Pointe-du- 
Baz  par  Dooamenea  el Andierne  (2  j.):  — 
de  Brest  au  Conquet  (i  j.). 


m 

De  Paris  au  Mans,  en  cbemin  de  fer. 

—  Arrêt  à  Chartres  

Du  Mans  à  Angers,  en  chemin  de  ht, 
— Arrêt  à  Sablé.  — •  Bxcursioa  i  So- 

lesmes  

D'Angers  à  Nantes,  en  chemin  de  fer. 

De  Nantes  à  îiaint-Nazaire,  en  che- 
min de  fer.  —  Promenade  aa  Crol- 
sic.  

De  Saint-Nazaire  à  Vannes, en  chemin 
de  fer  

De  Vannes  à  Anraypar  Locmariaqner 
et  Carnac  

D'Aoray  à  Quimper.  —  Arrêt  à  Lo- 
rlent  

De  Quimper  à  la  Point»da*Rax  par 
D  uarnenet  et  Audieme  

De  Quimper  à  Ghàteaulin,  en  chemin 
de  fer.  —  De  Ghftteaulin  à  Brest,  en 
bateau  à  vapeur...  

Brest  et  le  Conquet  

De  Brest  à  Canines,  en  chemin  de  fer. 
— De  Canine»  à  Dinan,  en  voiture. 

De  Dinan  à  Saint-Malo,  en  batean  à 
vapeur.  —  De  Saint-Malo  à  Rennes, 
en  chemin  de  fer  

De  Rennes  à  Paris,  en  chemin  de  fer. 
--  Arrêt  à  vilré.  ^Excursion  aux 
Rochers  «  


IJ. 
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IV 

Poor  allonger  ce  voyage  de  5  ou  de  10 

jriirs,  ondevia  faire  de  préférence  les  ex- 
curtions  suivanUs  :  de  Quimperlé  k  Quim- 
per  par  Concameao,  en  Toiture  (t  j.) ,  - 
de  Qoimper  à  la  Poirile-de-Penmarc'b, 
en  voHitrr  (t  j  );  -  i  lorlaix  à  Saint- 
Pol-de-Léon  et  à  Roscoft  (1  j.);  —  de 
Morlaix  ao  Hoelgoat  (1  j.);  —  Prome- 
nades autour  de  Dinan  (l  j.);  —  Excur- 
sions «le  Siiint-Mn!o  h  Dinard'ct  à  rancale 
(1  jj;  —  arrêt  à  Dol  et  à  Combourg,  sur 
le  chemin  de  fer  de  Saint-Malo  i  Rennes 
(1  j.)î  —  de  Rennes  à  Bain,  Messac  ou 
Redon,  et  retour  (1  j.)'»  —  «wêt  à  Laval 


De  Pari»  à  Chartres  ,  en  rhemiti  de 
fer.  —  Arrêt  à  Rambouillet  et  à 

jsidintenon    • . . . 

De  Chartres  au  ISIans  (  n  chemin  de 
fer.  —  Arrêt  à  Nogent-le-Hotrou. . 
Du  Mans  à  Angers  en  chemin  de  fer. 
—  Arrêt  à  Sahlé.  —  Eicursion  à 

Soleames   i 

Angers   1 

D'Angers  à  Nantes  en  chemin  de  fer.  i 

Nantes  et  eionrsion  à  Clisson   i 

Nantes  et  de  Nantes  h  Saint-Nazaire.  i 
Excursion  en  voiture  an  Cmisic  et  à 

Guérande   t 

De  Saint-Nasaire  à  Rennes  par  Redon 

en  cht^min  de  fer  1 

De  Rennes  à  Montfort-sur-Meu ,  en 
chemin  de  1er.  —  De  .Munlfyrt- 
snr-Men  à  Jossetin  par  Ploërmeli 
en  voiture.  ~  De  Josselin  à  Napo- 

leonville  en  vo  ture   1 

De  Napoléunviile  à  Vannes  en  chemin 
^  de  fer  (arrêt)   i 

A  reporter  Il  j. 


1 


Beport   11  , 

De  Vannes  à  Aura^,  par  Locmariaquer 

et  Camae   t 

Excursion  à  Saînt-Anne-d*Auray  et  à 

la  Chartreuse,  à  pied  nu  en  voiture. 

—  D  Auray  à  Loi  lent,  en  chemin  de 
fer   1 

De  Lorient  àQuîmpeilé,  en  chemin  de 
fer  —  De  Q)uim|>eilè  à  Concarneau, 
en  voiture   i 

De  Coneameaa  k  Qnimper,  en  vol* 
turc   ! 

DeQuimpcràla  pointe  de  Penmarc'b, 
en  voiture   1 

De  Qoimper  à  la  peinte  du  Ras^  par 
Douarnenez  et  AudiemeienToilore 
roticher  à  Audierne)   9 

De  i^uimper  à  chàteaulin,  en  chemin 
de  fer.  De  ch&teaolîn  à  Brest, 
en  batean  à  vapeur.   i 

lirest   1 

De  Brest  à  Conquet,  au  Crozon  on  à 

Ploogastel   1 

De  Brest  à  M'^rlaix,  en  chemin  île  fer. 

—  De  Morlaix  à  Saint-Pol-de-Leon 
et  àRoscoflT,  en  Toitore   1 

De  Saint-Pol -de-Léon  à  Morlaix.  en 
voiture  ,  et  de  Aiorlaix  à  Saint- 
Brieuc,  en  chemin  de  fur   t 

De  Satnt-Biieuc  à  Canines,  en  chemin 
de  fer.  —  De  Canines  à  Dinan,  en 
voiture   i 

Dinan   1 

De  Dinan  à  Saint-Malo,  en  bateau  à 
vapeur   1 

Fxcursion  à  Dinard  et  à  Cancale  ...  1 

De  Saint- Valu  à  Rennes,  en  chemin 
de  fer.  —  Arrêt.%   l 

De  Rennes  à  Laval ,  en  cht>njiii  de 
fer.  —  Ari'H  à  Vitré.  —  Kxcursion 
aux  Rocliers  1 

De  Laval  k  Paris,  en  chemin  de  fer..  1 


Ces  modèles  d'itinéraires,  susceptibles  d^ailleurs  de  noinbreuses 

modifications  et  pouvant  admettre  d'intéressantes  excursions  indi- 
quées dans  les  routes,  sont  de  simples  canevas  que  cliaque  voya- 
geur brodera  à  sa  fantaisie.  Je  me  bornerai  donc  à  rappeler  ici 
qu'un  voyage  en  Bretagne  peut  être  agréablement  combiné ,  soit 
avec  nn  voyage  en  Normandie  {V.  la  Normandie)^  soit  avec  un 
voyage  dans  les  vallées  de  la  Loire  (K,  la  Loire  et  le  centre  de  la 
Franee)* 

Du  reste,  comme  nn  certain  nombre  de  tonristes  se  rendent  de 

Paris  à  r^autes  par  Orléans,  Blois,  Tours  et  Saumur,  j'ai  intioduit 
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dans  la  Bretagne  une  description  abrégée  du  cheoiin  de  fer  de  Paris 
à  Angers  par  la  vallée  de  la  Loire. 

BUDGET  DE  VOYAGE. 

• 

Les  dépenses  d'un  voyage  en  France  varient  tellement,  suivant 
les  Cfoûts,  les  habitudes,  Ja  fortuDe,  Tappétit,  l'âge,  l'intelligence  des 
voyageurs,  le  nombre  de  leurs  compagnons,  la  nature  des  pays  qu'ils 
visitent,  la  longueur  du  trajet  qu'ils  veulent  parcourir  dans  un 

temps  donné,  et  enfin  tant  d'autres  causes,  que  l'on  ne  peut  déter- 
miner môme  d'une  manière  approximative  qu'une  sorte  de  mituinum. 
Eu  général,  10  fr.  par  jour,  ou  300  fr.  par  mois  (frais  de  transports 
compris)^  doivent  encore  suffire  à  des  jeunes  gens  qui  voyagent  trois 
ou  quatre  ensemble,  font  un  certain  nombre  de  courses  à  pied,  sa- 
vent, dans  Toecasion,  porter  leur  petit  bagage  eux-mêmes,  prennent 
cependant,  quand  cela  devient  nécessaire,  des  porteurs,  des  guides, 
des  bateaux  et  des  voitures  particulières,  et  se  logent  même,  sauf 
dans  cerlaintis  villes,  dans  les  hôtels  de  première  classe.  —  Pour  une 
femme  qui  ne  peut  jamais  porter  son  bagage,  la  dépense  quotidienne 
peut  s'élever,  en  moyenne,  à  15  ou  20  fr. 

MOYENS  DE  TRANSPORT. 

OHEMIUS  DB  FEA. 

Les  chemins  de  fer  sont  actuellement  dans  toute  la  France,  comme 
dans  tout  le  reste  d  -  TEurope,  le  mode  de  transport  le  plus  prompt, 
le  plus  sûr ,  le  plus  commode  et  le  moins  coûteux.  Ces  vérités  n'ont 
plus  besoin  de  démonstration.  Nous  nous  bornerons  donc  à  donner 
aux  voyageurs  quelques  renseignements  sur  les  chemins  de  fer  de 
rOuest,  les  billets  simples,  les  billets  d'aller  et  retour,  les  billets  à 
_  prix  réduits  valables  pour  un  temps  déterminé,  les  bagages,  les  billets 
pour  les  enfants,  les  omnibus  et  les  voitures  de  famille  à  Paris,  etc. 

CHEMINS  DE*F£R    DE  L'OUEST. 

Administration  centrale  de  Paris,  rue  Saint-Lazare,  124,  et  nte 
d'Amsterdam,  13. 

UfBM  âm  baaIleM  (rive  droite).  —  Fmbarcarlcre,  à  Paris,  rue  Saint<L«are,  i24. 
Paris  à  Saint-GennÛQt  ArgenteuU,  Ermont,  Autcuil  et  Versailles. 

XJfBM  d«  HotnuaStot  —  Sinbareftdêra,  à  Paris,  rue  d'AmstardaiD,  19.  —  Paiis  k 
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Roaen,  Blbenf,  Serquigny,  le  Havre,  Dieppe,  Féoamp,  Honfleur,  TMaTUk-Detuville, 
Saint-Ld  et  Cherbourg;  Mésidon  au  Mans»  Coutiboeulr  à  Falaise. 

ftIgMa  ûm  b«nUe«9  (rive  gauche).  —  gmbareadëre,à  Paris,  bouIeTnd  Moatpomaaw, 
w  44.  <—  P^ris  4  Versailles. 

liitaet  de  Bretaffno.  —  Paris  à  Laigle  ;  Paris  i  Brest  :  Laval  à  Mayenne  ;  Redon  à 

rhateaulin  et  à  Napolêoiiville  ;  le  Mans  à  Angers,  rholet,  LOfient  et  Saiot-Nanive 
Rennes  à  Saint-Maio;  le  Mans  à  Mtzidon  j  Argentan  à  Flen. 

BBN8£16NBIIENTS  OÉNÉBAOX. 

Billets.  —  La  distribution  des  billets  commence  dans  les  grandes  g.trcs  trente  mî- 
nutes  et  dans  ka  aulre^  gaies  quinze  miaules  avant  1  heure  regleiumiLaue  du  départ 
des  tikfait  :  elle  cessa  au  plut  tdt  d^  les  grandes  stations  quinse  minutes  et  dans 
les  antres  stations  cinq  minutes  avant  Theure  réglementaire  du  départ  des  trains 

Les  billets  doivent  être  représentés  à  toute  réquisition  des  agents  de  la  Compa -nîe. 

Tout  voyageur  qui  ne  peut  présenter  son  billet  à  l'arrivée  doit  solder,  avant  de 
sortir  de  la  station ,  le  prix  de  la  place  qu*il  a  occupée  ;  le  prix  4  payer  est  celui  de 
la  daase  du  compartiment  dans  lequel  le  voyageur  était  placé  et  du  plus  long  par- 
cours du  train,  depuis  la  dernière  station  où  un  contrôle  général  a  été  opéré,  4  moins 
que,  par  un  bulletin  de  bagages,  ou  par  tout  autre  moyen,  le  voyageur  ne  puisse 
justifier  de  son  ^  oiut  de  départ,  auquel  cas  il  ne  paye  qu  à  partir  de  ce  point. 

Enfants.  —  Au-dessons  de  trois  ans,  les  enfants  ne  payent  rien,  4  la  condition 
d'être  placés  sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompagnent. 

De  trois  4  sept  ans,  les  enfimts  payent  deml-placs  et  ont  droit  4  une  place  distinslo; 
tontefois,  dans  un  même  compartiment,  denz  enfonts  ne  pourront  ocenper  qne  la 

place  d'un  voyageur. 
Au-dessus  de  sept  ans,  les  enfants  payent  place  entière. 

miitairea  ou  marins.  —  Les  militaires  ou  marins,  voyageant  en  corps,  aussi  bien 
que  ceux  qui  voyagent  isolément  pour  cause  de  service,  envoyés  en  congé  limité  ou 
eu  permission,  ou  rentrant  dans  tenrs  foyers,  après  libération,  ne  payent,  eoz  et 
leurs  bagages,,  que  le  quari  4u  tarif  iégat* 

Sag agos.  —  Les  bagages  doivent  être  rendos  4  la  gare  et  présentés  4  renregistre- 
ment  quinae  minutes  ou  moins  avant  l'heure  du  départ  des  trains.  Tout  voyageur 
dont  le  baga^^e  ne  pèse  pas  plus  de  30  kilogrammes  n'a  4  payer,  pour  le  transport  de 

ce  b.'ifxa.^e.  qu'un  droit  d'enregistrement  fixé  à  10  c. 

Les  eulauts  traiispurtes  gratuiLcmeut  n'ont  pas  droit  au  transport  gratuit  de  leurs 
bagages.  —  Les  eoÂnts  transportés  4  moitié  prix  n*ont  droit  qu'au  transport  gratuit 
de  90  kilogrammes  de  bagage. 

«yoddente  do  bagages  Les  excédants  de  baga^  sont  taxés  4  raison  de  50  e. 
par  1000  kilogrammes  et  par  kilomètre  pour  les-eipé&tions  do  1 4  40  kilogrammes  et 
de  40  e.  pour  celles  au-dessus  de  40  kilogrammes. 

DdpOt  de  bagaces.  —  Il  est  perçu  pour  la  garde  des  bagages  déposés  dans  las 
gares  sous  la  responsabilité  de  la  Compagnie,  soit  avant  le  départ,  soit  après  l'arrivée 
des  trains,  un  droit  de  05  c.  par  article  et  pac  jour.  Le  minimum  de  perception  est 
fixé  à  10  c. 

Les  bagsges  présentés  4  Tenregistrement  après  la  fermeture  du  bureau  sont  expé- 
diés, au  choix  du  voyageur,  eu  grande  ou  en  petite  vitesse,  et  sont  taxés  pour  leur 
poids  intégral,  soit  d'après  le  tarif  gënîral  des  articles  de  messagerie  et  marchandise» 
à  grande  vitesse,  soit  d  après  le  tarif  général  des  marchandises  à  petite  vitesse,  pre- 
mière série.  Dans  ce  dernier  cas,  le  voyageur  aura  à  payer,  en  outre  du  transport  de 
ses  bagages  par  chemin  de  fer,  le  prix  du  camionnage  de  la  gare  des  voyageors  4  la 

1.  Ces  prescriptions  ne  sont  pas  toijyours  observées. 
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gare  des  marchandises,  lors:|ue  le  service  de  la  grande  vitesse  et  celui  de  la  peùie 
TiteaB0  ne  sa  trouveront  pas  rtonis  dans  la  même  gare. 

Sont  exempts  de  tous  droits  de  garde  et  de  dépôts  les  bagages  des  voyageurs  forcés 
de  s'arrêter  dans  les  garas  de  bifuroation  pour  attendre  le  départ  du  train  qui  doit  les 

conduire  à  destination. 

Ctompaitiments  ■péclaïuc  pour  les  dames  et  les  fumeur*.  —  D'iprè'^  un  arrêté 
récent,  toutes  les  Compagnies  des  chemins  de  fer  doivent  tenir  dans  chaque  train 
des  wagons  on  des  eompartimantt  spéciaux  à  la  disposition  des  dames  voyageant 
aenlet  et  des  fumeurs. 


I.  —  AuGun  difen  n'est  admis  dans  les  voitures  servant  au  transport  des 
voyageurs,  toutefois  ta  Compagnie  peut  piaeer  dans  des  caisses  do  voitures  spéciales 

les  voyageurs  qui  ne  voudraitMif  pris     sépriror  de  leurs  chiens. 
Les  chiens  doivent  être  muselés  en  quelque  saison  que  ce  soit. 

Reuseirnements  et  correspoadaaoos.  —  Bureau  spéoiai  à  Paris  :  gare  Saint* 

Lazare,  rue  d'Améterdam,  9. 

Buffets.  —  A  '\7antes  (erabranchpment),  Rouen  (rive  droite),  Dieppe,  Mézidon,  Ar- 
gentitn,  Caen,  àcrquiguy,  Chartres,  le  Mans,  Lavai,  Rennes,  Saint-Brieuc  et  Redon. 

BOREAUX  S0CCCRSALB8  BB  PABK. 


RIVE  DROITE  :  RIVE  OAUCHE  : 

Place  de  ia  Bourse  \ 

Plaee  du  Palais-Royal  ,2  j 

Rue  saint-Martin,  396  ' 

Rue  Bourtibourg,  k  ^  30  c. 

Place  Saint-Aiidré-des-Arts,  9..,,  I 


Rue  Royale-Saîat-HOQoré. 


Bonne  -  Nouvelle,  impasse  des  Fil- 
les-Dieu, au  coin  du  Bazar  et  rue 
de  l'Êobiquier,  37  \  «a  a 

Pointe  Saint-Eustoche  ^ 

Place  Saint  André  des-ArtS,  n»  9. . 

Place  du  Cbatelet  

Place  de  la  Bourse  |  25 

iV.  B.  —  DU  bureau  du  Bouloi  et  dans  e  parcours  du  Bouloi  à  la  gare  par  l'omnibus 
Saint-André-des-Arts   y5 

▼oitares  do  famine.  —  Service  spécial  à  la  gare  Montparnasse,  destiné  à  cou- 
duire  à  domicile  les  Voyageurs  arrivant  par  la  ligne  de  Bretagne. 

Tarif  por  couria  : 

De  f  i  3  voyageurs,  2  fr.  —  Au  dessus  de  2  voyageurs  (par  plaee),  1  fr. 

Transport  gratuit  de  7,0  Idlogr.  de  bngages. 

Au-dessus  de  sokilogi  ,  ^0  c.  par  fraction  indivisible  de  10  kilogr. 
Location  de  la  voiture  entière,  quel  que  soit  le  nombre  des  voyageurs  (1  à  T^.  et 
lorsqu'il  s*agit  d*on  seul  domicile,  de  û  heures  du  matin  à  minuit,  5  fr.;  la  nuit,  g  fr. 

2"  Hercice  specmi  destiné  à  aller  prendre  en  ville  les  voyageurs  qui  désireraient  se 
faire  conduire  avec  leurs  Imgages  à  Tune  des  deux  gares  de  la  compagnie ,  de  1 
A  7  voyageurs. 

««nti^     I  ^®  ^  heures  du  matin  à  minuit   g  fr. 

'^  ••|  La  nuit   gfr. 

Les  commandos  de  voitures  de  famille  pour  aller  prendre  en  ville  sont  reçues  k  la 

gare  Montparnasse  et  à  la  gare  Saint- Lazare  (bureau  du  Contrôle  des  Omnibus  ainsi 
que  dans  tons  les  bureaux  succurt^riles  de  la  Compagnie  indiqués  ci-dessus.  * 

Elles  doivent  être  faites  au  muius  ii  bcurcb  à  l'avance. 

N»  B.  —  Four  les  courses  au  delà  des  forliûcattons,  le  prix  se  traite  de  gré  à  gré 
BRETAONB.  b 


Digitized  by  Google 


XVIII 


AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 


eiUETS  O'ALUR  ET  RETOUfl. 


GARES 

dMlinallon 

et 

(le  retour. 


Almenèches. 
Argentan  . , . 
iresnay-6-S.. 
AtooçoD^Le  Maii:^  

VingtHanafs 
ViToin'Beaam 


ttoaûant , . . 

Étrichè  Chàl. 
Moraimââ. . . 
Pincé  -  Pré  - 

ciçné  

St-Silvain-B. 
Tierce..... . 

(Ca»n  
Coulibœuf. . . 
Falaise  

'Lisicux  

Séea  


f 


taa. 


AvalM..  Sablé  (1).... 


Kerhuûn. . , . 
Landeraeau . 
Landi^Bifto  ■ 

Morlaix...  . 
Pleyber-Chr. 
St  -  Tbegon  - 


[Montfort- 

^i!ï^f*";MontaubanB. 

iHroons  

/ Lamballe  . . . 
\Si*Brieuc.... 

Bell«  •  iBle  - 

Begard  
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Les  billets  d'aller  et  retour  sont  valables  i  our  toute  In  journée  de  leur  f'ate  et  par 
toui  les  trains,  a  iexcepiiofi  de  ceux  qui  ne  sont  composes  qvt  de  voilures  de 

Les  billets  d*aller  et  retour  ne  peuvent  servir  qat  pour  les  lieux  de  départ  et  de 
destination  qn'i's  indiquent  Nt'anmoins,  tout  Yoyapenr  muni  d'un  billet  d'ailler  et 
retour  peut  descendre  4  une  station  située  en  deçà  de  celle  qu'indique  son  billet,  et 
en  revenir,  sans  supplément  de  prix.  S'il  descend  k  une  station  située  au  drlà  de  celle 
indiquée  par  loii  billet,  f!  doit  acquitter,  tant  à  l'arriTée  pour  railer,  qu'an  départ 
pour  le  retour,  la  difTérence  entre  la  moitié  du  prix  d^à  payé  et  le  prix  do  billet 
d'après  !*»  tnrif  onlin.iire,  sans  réduction  de  prix. 

Ces  dispositions  sont  applicables  dans  les  deux  sens  du  parcours,  que  le  voyageur 
descende  k  Palier  ou  qu'il  deeoende  an  retour  à  une  station  aituêe  soit  en  de^ù  soit 
an  ddà  de  celle  qu'indique  ton  billet. 

Tout  billet  Saller  et  retour  qui,  par  une  circonstance  quelconque,  n*est  pas  utilisé 
dam  les  ronditions  de  classe  qu'il  indtque,  ext  considère  cowtue  nul;  le  voyageur 
doit,  dans  ce  cas,  le  prix  de  sa  place,  calculé  sur  le  prix  du  tarif  ordinaire,  sum  dé- 
duction de  la  iomfne  pan ée  par  lui  pour  U  bUltt  aller  ou  dê  retouf.  Tout  voyageur 
porteur  d*un  billet  d'aller  et  retour  périmé  doit  payer  le  prix  d'Une  place  entière, 
calculé  sur  le  prix  du  tarif  ordinaire,  san^  déduction  dt-  la  somme  payée  pour  lé  l'iUrt 
d'aller  et  retour.  Les  billets  d'aller  et  retour  délivrés  !e  samedi  et  left  veilles  de  fêles 
légales^  à  partir  de  k  h.  du  «oir,  sont  valables  jusqu'au  surlendemain  du  jour  de  leur 
datff  à  9  h,  du  matin  inctv$iwmtnk  Les  voyageurs  qni,  aux  termes  du  cahier  des 
charges  de  la  compagnie,  ont  droit  à  une  réduction  sur  le  prix  de  leur  place,  payent 
la  taxe  du  tarif  général,  sous  déduction  de  la  remise  à  laquelle  ils  ont  droit,  h 
moins  que  cette  taxe,  ainsi  réduite,  ne  soit  supérieure  à  celle  des  tarifs  d'aller 
et  retour. 

Les  conditions  ordinaires  du  tarif  général  pour  le  transport  des  voyageurs,  non 
contraires  aux  dispositions  particulières  qui  précèdent,  sont  applicables  aux  biUets 
d'aller  et  retour. 

Quant  au  nombre  et  à  la  composition  des  trains,  aux  heures  de  dé- 
part et  d'arrivée,  aux  correspondances,  etc.,  comme  ces  renseigne- 
ments varient  chaque  année  et  que  souvent  même  ils  subissent 
pendant  une  saison  d'importantes  modifications,  nous  sommes  forcé 
de  renvoyer  les  voyageurs  aux  tf»itcafet«ri  du  mois  ou  de  la  semaine, 
dont  ils  ne  sauraient  se  passer  maintenant** 

▼ommss  M  oouBsroiiDAircni  n  TOinmn  TêMOsmiàÊtMm, 

Lorsqu'on  est  obligé  de  quitter  les  chemins  de  fer  pour  prendre  les 
routes  de  terre  proprement  dites,  on  doit  le  plus  souvent  se  conten- 
ter des  voitures  de  correspondance.  Or,  sauf  sur  certaines  lignes  im- 
portantes, ces  voitures,  indignes  dn  nom  de  diligences,  laissent 

généralement  tout  à  désirer.  On  n'y  a  jamais,  môme  dans  leurs  pré- 
tendus coupéS)  la  place  nécessaire;  elles  manquent  trop  souvent  de 

t.  chaque  année,  les  compagnies  de  TOuest  et  d'Orléans  organisent  des  trains  de 
pliÂsir  ou  des  excursions  qui  permettent  aux  touristes  de  faire,  à  prix  réduits,  on 

Yoyage  circulaire  en  Bretagne.  Comme  ces  trains  de  plaisir  et  ces  excursions  peu- 
vent varier  selon  ies  années  et  même  selon  les  saisons,  nous  renverrons  les  touristes 
aux  affiches  ou  aux  indicateurs  des cheoiins  de  fer. 
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propreté;  presque  toujours  elles  sont  dures;  parfois  même  elles 
marchent  avec  une  lenteur  désespérante  ;  Yeut-on  s'y  mettre  à  l'abri 
du  vent  ou  de  la  pluie,  les  vitres  sont  brisées.  Ces  inconvénients  sont 
d'autant  plus  pénibles  qu'on  sort  des  eompartiments  confortables  des 
voitures  du  chemin  de  fer.  Il  est  urgent  que  leii  compagnies  de  che- 
mins de  fer,  dans  leur  intérêt,  autant  que  dans  Tintérêt  du  public, 
imposent  à  leurs  services  de  correspondances  des  voitures  bien  éta- 
blies d'après  un  modèle  iniiforrne,  et  convenablement  entretenues. 
Ûa  trouvera  du  reste  dans  presque  toutes  les  villes  de  Breta^e 
des  voitures  particulières,  avec  lesquelles  on  peut  faire  50  kil.  par 
jour  en  moyenne.  Le  prix  de  ces  voitures  varie  de  10  à  15  £r.  pour 
une  voiture  à  un  cheval  ;  de  20  à30  fr.  pour  une  voiture  à  deui  obe* 
vaux,  selon  Tépoque  de  Ici  saison  et  PalSlIence  des  voyageurs. 

DU  VOTAG£  ▲  PIED. 

Le  mode  de  locomotion  le  plus  intéressant,  le  plus  utile,  le  plus  in- 
dépendant, le  moins  fatiguant  et  le  moins  coùteui,  e*est  le  voyage  à 
pied. 

Les  effets  surprenants  des  voyages  à  pied  sur  la  santé  «  de  l'âme 
et  du  corps,  •  leurs  plaisirs  si  nombreux,  si  purs,  si  vifs,  si  variés, 
leurs  inconvénients  et  leurs  ennuis,  parfois  aussi  agréables  que  leurs 
plaisirs,  ont  été  trop  bien  décrits  par  Tcspffer,  pour  qu^il  soit  néces- 
saire de  répéter  ici  ce  qu'il  en  dit.  Biais  ces  sages  conseils  du  spi* 
rituel  auteur  des  Voyages  en  zigzag  ne  seront  peut-être  pas  tout  à 
fait  inutiles  aux  piétons. 

t  En  voyage,  dit  Tœpfier,  le  plaisir  n'appartient  qu'à  ceux  qui 
savent  le  conquérir,  et  point  à  ceux  qui  ne  savenl  que  le  payer....  Il 
est  très-bon  d'emporter,  outre  son  sac,  provision  d'entrain,  de  gaieté, 
de  courage  et  de  bonne  humeur.  Il  est  très-bon  aussi  de  compter , 
pour  l'amusement,  sur  soi  et  ses  camarades,  plus  que  sur  les  curio- 
sités des  villes  ou  sur  les  merveilles  des  contrées.  Il  n'est  pas  mal 
non  plus  de  se  fatiguer  asseï  pour  que  tous  les  grabats  paraissent 
moelleux,  et  de  s'affamer  jusqu'à  ce  point  où  l'appétit  est  un  déli- 
cieux assaisonnement  aux  mets  de  leur  nature  les  moins  délicieux, 
de  n'attendre  rien  du  dehors  et  d'emporter  tout  avec  soi  :  son  sac, 
pour  ne  pas  dépendre  du  roulage  ;  ses  jambes,  pour  se  passer  du 
voiturier;  sa  curiosité  pour  trouver  partout  des  spectacles;  sa  bonne 
humeur,  pour  ne  rencontrer  que  de  bonnes  gens.  • 
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IMminucr  son  bagage  de  poids  et  de  volume,  tel  est,  quand  il  a 
tneé  son  itinéraire,  le  dernier  problème  qu'ait  à  se  poser»  avant  de 
M  mettre  en  route,  un  touriste  qui  vent  voyager  à  pied. 

CSe  bagage,  aussi  réduit  que  posnUe,  doit  peaer  6  ou  8  kilogrammes 
m  fluSi  et  tenir  aisément  dans  un  havre-sao,.  semblable,  pour  la 
forai»,  à  un  sae  de  soldat,  du  prix  de  18  à  16  fr. 

Pour  les  vêtements  de  voyage,  la  Imne  est  de  beaucoup  préférable 
à  la  toile;  le  coutil  devient  froid  quand  on  a  transpiré  ou  quand  on  a 
été  n:iouillé.  Avec  des  chaussettes  de  laine  on  a  jamais  d'ampoules 
aux  pieds.  Chacun  s'habille  à  sa  guise  ;  mais  de  bons  souliers,  à  la 
««Mile  épaissoi  et  garais  de  gros  dons,  sont  indispensables  pour  la 
yiirche* 

CaRTBS. 

• 

La  meilleufe  carte  de  la  Franee  est  celle  de  FÉtat-Major  de  la 
guerre  au  80/1000»^*  Elle  se  compose  de  243  feuilles,  dont  plus  de 
Ment  été  livrées  au  commerce.  Chaque  feuille  pleine  se  vend  sér 
parftnent  7  fr.,  chaque  demi-feuîUe  k  fr.  Les  piétons  qui  entrepren- 
dront des  courses  dans  les  régions  niontagneuses  feront  bien  de  se 
procurer  cette  carte;  mais  les  voyageurs  qui  parcourent  rapidement 
les  régions  septentrionales  et  occidentales  de  la  France  pourront  se 
contenter  de  la  carte  gravée  a  l'échelle  de  320/û00'"«%  que  reprodui- 
seoft  nos  cartes  imprimées  en  couleur.  Des  32  feuilles  qui  doivent 
ceunposer  ce  second  atlas,  23  ont  été  déjà  publiées. 


I 

l 

i 

m 


BIBUOGRÂPHIB. 

» 

PKIKCIPAUX  OUVKAGËS  CONSULTÉS. 


Alpes  (les)  MancelleSy  par  M.  du  Peyroux. 
ln-8.  Le  Mans,  Loger,  Boulay  et  C*.  i86l. 

Annuaire  historique  et  archéologique  de 
ta  Bretagne  f  par  A.  de  la  Bordwie*  lu- 
is. Paris,  Durand,  rut  des  Orè»>8or^ 
boane>  7« 

Armorique  {V)  bretomie  ^  celtique,  ro- 
vtaine  eî  chrétienne,  par  le  docteor 
E.  tidliégueu.  In-8.  Paris,  Durand. 
IMS» 

À  IroMfv  la  Bniagne,  par  Ifax  RadI- 
guet,  in-is.  Paria,  Mielial  Lévy  frèraa. 

186S. 

Barsaz  5rptr,  chants  populaires  de 
Bretagoe,  recueillis,  traduite  et  annotes 
par  le  vicomte  Hersart  de  la  VHltmar- 
çaé|  membre  de  l'institat.  1  yol.  gf* 
in-t,  6«  édit.  Paria,  1M7,  Didiir  etC«. 

Bretagne  (la)  ancienne  et  moderne.  —  La 
Bretagne  moderne  depuis  sa  réunion  à 
la  France  jusqu'à  nos  jours.  UiS' 
toire  des  Etats  et  du  pat  Umtnt^  de  la 
révolution  dans  l'ouest,  des  guerres  de 
la  Vendée  et  de  la  chouannerie ,  par 
M.  Pitre-Chevalier.  Nouvelle  édition, 
refondue  par  Tau  leur,  illustrations  par 
T.  Johannot,  A.  Leleux,  etc.  Grarid  in-g. 
Paria,  imprimerie  Ra^n  et  G*,  librairie 
DidieretC".  IMO. 

bretagnê  Qa),  par  Julea  Janin.  Ua  l)eau 
t  fol.  illvitoé.  Paris,  Bouidin. 


Bretagne  (io)  catholique^  description  his- 
torique et  pittoresque,  précéclée  d'une 
excursion  dans  le  bocage  vendéen,  par 
M.  L.  Baron.  In-8.  Paria  et  Lyon,  Pé- 
risse frères. 

Bretagne  contemporaine  (la),  sites  pitto- 
resques, monuments,  costumes,  scènes 
de  mcnin,  histoire,  légendes,  traditions 
et  usages;  dessins  par  Benoist  et  La- 
laisf^ç,  avec  une  introduction  historique 
par  M.  de  la  Bordeiie,  un  texte  des- 
criptif par  MM.  de  conrton,  Pol  de 
Courcy, Gaultier  du  Mottay,  de  în  Gour- 
nerie,  de  Labigne- Villeneuve,  Hopartï. 
et  un  épilogue  sur  la  poésie  itrctonne, 
par  M.  delà  VUlemarqaé.  S  toL  grand 
in-fo,  planches.  Mantes,  H.  Charpen- 
tier. 1864. 

Bretagne  (In),  esquisses  pittoresques  et 
ar(Méoloaiqv£Sf  par  L.-F.  Jétian  (de 
Saint-Cllvien).  ln-8.  Tonrs,  Gattier. 

Bretagne  (la),  êom  Mffoire  el  SM  fciffo- 
riens ,  par  O.  le  lean.  In-S.  Nantes, 
Qttéraïui. 

Bretons  (les),  poëme,  par  A.  Brizeux- 
1  ToL.  in-8.  Paris,  Idasgana,  1845. 

Bulletin  arrhéologique  de  l'association 
bretonne  de\  uis  18*7.  6  vol.  grand  in-8, 
avec  piaiickes.  Rennes,  Verdier.  1849- 
iS89. 


Digitized  by  Google 


XXIV      .  BIBUOU 

BuUtiin  hittorique  et  monumental  de 

FAnjou,  par  Aim^  de  Sobnd.  Anf!;er8, 
imprimerie  Barawé  et  librairie  Lainé 
frères. 

Bulletin  monumental  ou  collection  de 
mémoires  sur  les  monuments  histori- 
ques de  France, publié  sous  les  auspices 
de  la  Société  française  d'archéologie 
pour  ia  conservation  et  la  description 
des  monuments  nationaoxi  dirigé  par 
M.  de  Caîimo'iî.  In-8.  Paris,  Dcrache  et 
Didron  ;  Caen,  [.clilanr- Hardel.  T.p  \ome 
XXXIIi  (iâu7 )  est  eu  cours  de  publica- 
tion. 

Congrh  a/rchéologique  de  France.  Paris, 
Denehe  ;  Caen,  Leblane-Hardel* 

Congrès  ecientifique  de  France,  Paris, 
Deraelie. 

Jlifiiisrs  Bretons  {/ea\  par  Émile  Son* 
vestre.  1  Tol.  in-18.  Paris,  Gliarpantier. 
1836. 

Diction nn irr  gccrfraph iqvr.  a  liviiiistra- 
ttf,  postai,  slaitsitque,  archéologique, 
etc.,  des  communes  la  France,  par 
Ad.  Joanne,  précédé  d'une  introduction 
sur  la  France,  i  vol.  grand  in-8  de  24oo 
pages  à  2  colonnes.  Paris,  L.  Hachette 
et  C*.  1864. 

Dictionnaire  historique  et  géographique 
i§  lo  province  dê  Bretagne^  par  Ogée, 
nouvelle  édition  revue  et  augmentée 
par  MAf.  MarteviUe  et  P.  Varin.  In-4. 

Rennes.  1843. 

Dictionnaire  raisonné  de  Varchitecture 
française,  du  xi*  au  xvi*  siècle,  par 
M.  Vfollet*]e-Dac.  In-S.  Paris,  Bance 
et  Mord.  , 

En  Bretagne^  par  Émile  Sonveatre.  In*l2. 
Paris,  Michel  Lévy  frères.  1867. 

Essai  sur  Vhiêtoifê  dê  l'airehiiêetwn  f«> 

ligieuse  en  Bretagne  aux  xi«  et  xv  siè- 
cles, par  M.  Charles  de  la  AÎonneraye. 
In-8, 12  feuilles  1/2.  Renne<«,  Catel. 

histoire  de  la  Ligue  en  Bretagne,  par 
Jean  Moreau,  chanoine  et  conseiller  au 

présidial  de  Quimper  en  1590,  publiée 
par  M.  le  Bastard  de  Mesmeur.  1  vol. 
in-8.  Brest,  Corne  et  Bonetbeau.  1836. 

Histoire  de  la  llévolutiofx  rfa/w  les  dé- 
partements de  l'ancienne  Bretagne, 
rédigée  sur  les  documents  du  conven- 
tionnel  Ouesnn,  représentant  du  peuple 
ù  l'armée  du  général  Hoche,  par  A.  Du- 


chatellier.  6  vol.  in-8.  Nantes,  MeUiiMt, 
1838. 

Histoire  des  villes  de  France,  par  Aristide 
r.uiibert  et  une  Société  de  savants.  6. 
vol.  iii-8.  Paris,  Forne  et  C*,  Perrotin, 
f8S8. 

Illustration  (/  ), journ;i.l  universel. 

Itinéraire  descriptif  ou  description  rou- 
tière, géographique,  hittorique  et  pit-- 
toresquê  ae  la  Francê  et  de  V Italie , 
par  Vaywe^-ViUien.  Paris,  Potej. 

1821. 

Mainf(Je)  ft  l'Anjou  historiques,  archéo- 
logiques et  pittoresques  :  recueil  des 
sites  et  des  monuments  les  plus  inté> 

ressants,  sous  le  rapport  de  l'art,  de 
l'histoire  et  des  traditions  des  fléparte- 
ments  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne  et 
de  Maine-et-Loire,  par  le  baron  de 

Wismes.  2  vol.  in-folio,  avec  i  lnnches 
lithographiées  par  MM.  Arnoult  fils, 
Bachelier,  Ph.  Benoist. 

Mélanges  d'hittnirc  et  d  archéologie  bre" 

tonnes,  iu-12,  Rennes,  Catel. 

Musées  Qe»)  de  province,  par  M.  le  comte 
Clément  de  Ris.  2  vol.  in-8.  Paris, 
V*  Renouard.  1861. 

Nantes  (de)  à  Brest  et  à  Saint-Nazaire, 
par  M.  Foi  de  Conioy.  In-18  jésos. 
Paris,  librairie  de  L.  Haehette  et  G*. 

1865. 

Paris  (de)  à  Rennes,  guidf^  rtc-criptif  et 
historique,  par  A.  Moutié.  in-ib.  Paris. 
L.  Hacliette  et  C*. 

hennés  (de)  à  Brest  et  à  Saint-Afaio,  par 
M.  Pol  de  Conroy,  In-t8  Jésus.  Paris, 
L.  Hachette  et  G*.  1884.  . 

Rt9ù«  dê  Brêtagnê,  Nantes,  Vincent  Foresl 
et  E.  Grimaud. 

Souvenirs  historiques  sur  VAnjou,  par 
L.  F.  Labessière.  Angers,  Harassé. 

VU  (la),  gêsles,  mort  et  miraettê  dêê 
saints  de  la  Bretagne- Armoriq w ^  \kv; 
frère  Albert  le  Grand,  de  Moiiaiz,  te- 
ligieuz  dominicain,  t  vol.  in-4.  Nantes, 
Pierre  Doriou.  1836. 

Voyage  éomê  VdUêêt  dê  la  Fronce,  par 
Proeper  Mérimée.  In-8»  Paris.  1886* 

Foya^W  Bretagnê,  par  Alm.  le  Pelle- 
tier (de  la  Sarthe).  Grand  in-8,  Paris, 
Pion;  le  Mans,  Monnoyer.  1853. 


Digitizod  by  Goqgle 


BIBLIOGRAPHIE 


XXV 


CÔT£S*DU-1I0RP. 


Al^um  dni"?iTii7!>.  f^onve}ïir<t  de  Dinan , 
sites,  monuments  f  iui/w< ,  payscigeSf 
histoire,  par  I.  Basonse.  Avec  9  litho- 
graphie»  par  Oeroy.  Ia-4.  Ditian,  Ba- 

JnnuaiT$  des  Câtes-du-Nord,  publié  par 
une  Société  d'écrimins  du  départenutit- 
S&lat-Britiuc,  Prud  homme. 

Annuaire  dinnnnais  pour  1860.  publié 
avec  le  concours  de  plusieuin*  écrivains 
et  archéologues  du  pays;  suivi  du 

Guide  du  touriste  à  Dinan  ou  Prome- 
nade à  tv'ivers  la  ville  et  ses  environs. 
In- 18  D    in,  Huart. 

fhâteau  (le)  de  Lamballe,  par  Anatole  de 
Barthélémy.  In-8.  Kantes,  Forest  et 
Grimand., 

Côtes-du-l^ord  {les),  histoire  et  géographie 
âe  toutes  Us  villes  et  communes  du  dé- 
partement, par  Betijamin  joUivet.  To- 
mes I  et  II.  Goingamp,  Jollivet.  1854. 

Couronvernmt  de  la  statue  de  Notre^ 
Dame  de  Don- Secours  j  par  M.  F.  la 
Noue.  ïn-4.  Guingamp,  Tanguy. 

Dinau  et  ses  environs  (guide\  par  i.  M. 
Peigné.  ln-!î».  Dinan,  Huart. 

Féte  du  couronnement  de  Notre-Dame  de 
Bon^Seeowrs.  Collection  de  tous  les  do- 
cuments relatifs  à  cette  solennité,  avec 
une  introduction,  par  M.  S.  Ropartz, 
secrétaire  de  la  fabrique.  In-18,  Saint- 
Briene,  Prud'homme;  Guingamp,  Pé- 
rissé. 


Fouilles  de  Caulnes.  Substructioiis  galio- 
romaines  de  Caulnes ^  par  M.  J.  GauU 
tier  du  Mottay.  Iii*8.  Paris,  Didier  et 
G*,  Franck,  Aug.  Durand.  1S64. 

Géographie  des  Côles-du-Nord,  par  J. 
Gaultier  du  Mottay.  Ed.  Vivier  et  J. 
Rousselot.  ln-32.  Paris,  L.  Hachette  et 
C«  ;  Saint-Brieuc,  Ouyon  frères. 

Guide  du  voyageur  dans  la  ville  de  Dinan 
et  ses  environs,  par  J.  Bazouge.  In-tS. 
Dinan,  Baiouge. 

Guingamp  et  le  pàhrùttt^êde Notre-Dame 
de  Bon^SecowrSf  par  Sigismond  Roparta. 
ln*19.  Guingamp,  Périsse. 

Histoire  et  statiêHjue  de  la  ville  et  de 
VarxondissemetU  de  Dinan,  par  M.  Le- 
coq.  ln-8.  Dinan,  Bazouge  ;  SaiiU-Malo, 

-  Coni-Beaucaire.  1850. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de*  CôUS' dnà^ Hofd.  In*8. 
Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

Notice  sur  le  combat  de  Saint-Cast^  par 
M.  Frédéric  de  la  Noue.  In-8,  une  li- 
thographie et  deux  plans.  Dinan. 

Becherches  sur  Dinan  et  ses  environs,  par 
Luigi  Odorici,  conservateur  de  la  Bi- 
bliothèque et  du  Musée.  In-i2,  un 
frontispice  et  lithographie.  Dinan, 
Huart. 

Tablettes  statistiques^  administratires  et 

commerciales  des  Côtr^  fl>!-Nord.lik-i6» 
Saint-Brieuc,  Guyon  frères. 


EURE-ET-LOIR. 


Annuai^ê   statistique ,  administratif, 
commercial  et  historique  du  départe 
ment  d* Eure-et-Loir,  par  E.  Lefevre. 
m-ia.  Chartres,  Garnier;  Dreux,  La- 
croix, Audiger. 

ChaptUe  de  la  Sainte-Vierge  en  l'église 
de  Saint-Père  à  Chartres*  In-12.  Char- 
tres, Garnier.  1864. 

Desertiption  do  la  eatkidrale  de  Char* 


très,  par  l'abbé  Bultoau.  Paris,  Sagnier 
et  Bray;  Chartres,  Garnier.  1850. 

Dictionnaire  géographique  des  communes, 
hameauT,  etc.,  du  dépnrlement  d'Eure- 
et-Loir,  par  £d.  Lefèvre.  In- 18.  Char- 
tres, Garnier.  1888. 

Dictionnaire  topographique  du  départe-  . 
ment  d^Ewre-et-loir,  par  Lucien  Mer- 
let.  In-4.  Paris,  Imprimerie  impériale. 


Digitized  by  Gopgle 


BIBLIOGRAPHIE. 


XXVI 

Kotrt-Tianie  de  Chmlre."^  j  ar  A.  A^sior. 
In  1*2.  rbartreSy  PerrotHCarnicr  ^  Paris, 

Dumoulin. 

Statues  {Us)  du  porche  septentrional  de 
Chartres  y  par  Huit  FMicie  d'Ayzac. 
In-8.  P«rtt,  A.  LelaOk 


Une  heure  à  yotic-Danti  rf«  ChartftÊ^ 

guide  du  touriste  et  du  pèlerin.  In-S2. 
Chartres,  chez  tous  les  libraires  ;  Paris, 
A.  Camus. 

Vieilles  {les)  maisons  de  Ckarires, 
Double!  de  fiotothibault. 


FINISTÈRE. 


Jknmairt  àe  ta  vHU  H  de  roffMMKtM- 
ment  de  Brest  pour  19^$  et  IIM.  Iti-19. 

Brest,  Lefournier* 

dnnuaire  du  départetnent  du  Fini.-itère. 
In-i8.  Quimper^  Alphonse  lion.  i861« 

Antiquités  de  la  Bretagne  ^Finistère),  par 
le  chevalier  de  Fréininville.lQ'8.Breft, 
Lefournier. 

Brest,  par  MM.  Eyinin  et  Doiieaud.,In-8. 
Paris,  challamel  aiim  et  Arthus  Ber- 
trand. 

Bfwi*  S&n  cAtffecw,  sa  citéf  son  porif  ia 
rade,  par  Daniel  de  Proxy.  la-IS.  Ren- 
nes, Oberthur  Verdier,  Deâiél,  Thi- 
bault; Brest,  Alléguen. 

Exploration  f  s  tumulus  du  département 
du  Finistère  {rapport  adressé  à  M.  de 
Cttumont),  par  M.  du  Chateiiier,  mem- 
bre de  l'Institut  des  pminees.  in-s. 
Caen»  Hardel. 

Guide  {le)  du  voyageur  dane  le  diparfe* 

ment  du  Finis! ère,  par  le  che?aller  de 
Freminviile.  Ia-i2.  Brest,  Prouz. 


Biikdreée  lenHUeetdu  port  de  Brest,  par 
p.  LeTOt,  cflosenratenr  de  la  bibliothè- 
que du  port  de  Brest.  S  vol.  in-8.  Brest, 
Anner,  l'auteur,  tous  les  libraires;  Pa- 
ris, Mme  BacbttiR-Deflorenne. 

Notice  sur  Landéeemiec  et  son  abbaye^ 
par  P.  Levot,  consenrateor  de  la  bi- 
bliothèque du  port  de  Brest,  etc.  In-8. 
Nantes,  Guéraud  et  (>  :  Brest,  tOOS  les 

libraireî<  ;  Paris,  Dumoulin. 

Notice  sur  Notre-Dame  de  Folgoët  et  e(e 
environs,  par  Kcrdanet.  1853. 

Notice  sur  Notre-Da^ne  du  Folgoët,  p;n' 
Pol  et  Henri  de  Courcy.  In- 12.  Saint- 
BrieQC,  Prud'homme. 

Notice  sur  Ouessant,  par  de  Samt-Ge- 
nis.  itSS. 

Voyage  dans  le  Fmistère,  par  Cambry, 
In-s.  Brest,  me. 

Voyage  dans  le  Finistère^  par  Ed.  Vallin. 
In-19.  Paris,  Comptoir  de  la  librairie 
de  province,  1S5$. 


ILLE-ST-mADIB. 


Annuaire  de  Henim  et  du  déiKirtement 
^ine^et'Vilaine,  In-ii.  Rennes,  Leroy. 

Annuaire  de  SeUnt-Malo,  Saint-Strvan, 

Dol,  etc.,  par  Émile  Renault.  Itt-32. 
Saint-àMalo,  Renault.  1867. 

Annuaire  d'Ille  et-Viîaine,  de  la  Cour 
impériale  oe  Bennes  et  des  Iribunaur 
duressort.  In-12.  Rennes,  Leroy. 

Anlrain  et  ses  encirons  (£f«at),  par  j.  ||. 


Peigné.  ln-8.  Dinan,  Huart  ;  Antrain, 

librairie  Dlie  Lambert. 

BvUfthi  p{  mi'moires  de  la  Société  ar- 
rliéologique  du  départr-ment  d  I Ile-et- 
Vilaine.  In-8.  iiejuiéà,  Catel  et  C«. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Bedon  en  Bre- 
tagne, public  par  îu.  Aurélien  de  Cour- 
80U,  eonserrateurde  la  bibliothèque  du 
Louvre.  In-4.  Paris,  Imprimerie  impé- 
riale. 


Digitized  by  Google 


BIBUOGBAPHIË. 


t  athédrale  de  Dol.  Hùtoire  de  sa  fonda' 
tiùn  ;  «on  état  anciên  «I  ton  état 

actuel,  par  Toussaint  Gautier.  în-8. 
Dinan,  Bazouge  ;  Rennes,  Gsmche  j  Dol 
de  Bretagne,  Fauteur.  i860. 

Cathédrale  (la)  de  Rennes,  notice  hi.ito- 
liquef  par  Vabbé  Massabiau,  Iû-8. 
Nantes,  Forest  et  Ofimand. 

Essai  sur  Uê  anttqwtéi  de  Tarrwditii- 
«nmi  dê  Faugirn,  par  Daiijon.  IS52. 

Quiée  du  baigneur  Hdvt  UmtUtê  à  SahU- 
MalOj  Saint-Servan,  Dinard,  Paramé, 
etc*,  par  J.  Bajsouge. 

Guide  HUnirttin,  hUtorique  et  statistit^ue 
du  voyageur  en  Bretagne.  Première 
par/te  «  département  d  lU-et-i  Uiamef 
par  M.  B.  D.  Y.  Ui-ls  ralBin.  Aeiines, 
Obêithor. 
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Histoire  et  panorama  (fun  beau  pays  ou 
Saint-MalOy  Saint- S '-n  an,  Dinnn^  D  fl 
et  environs  t  par  Bertrand  Robidou. 
Saint- Malo,  Coni  ;  Dinan,  Bazouge. 

Histoire  et  statistique  de  la  ville  et  de 


l'arrondissement  de  SeM^Jfato,  par 
MU  Leeoq.  Saiul^lfalo,  Coni;  Dinan, 
Banugft. 

Histoire  pittoresque  de  Sahit-Malo ,  de 
Sai'tt'Servan  et  de  leurs  empirons,  par 
Gaston-Robert  de  Salles,  iu-8.  Saint- 
Serran,  le  Bien.  iH9. 

Pfotices  historiques  et  descriptives  sur 
Ut  momments  religievae  d»  diocèse  de 
Rennes^  par  l'abbé  J  Rrune.  ln-8,  fig. 
Rennes,  Vatar  et  Causions.  1846. 

Notice  historique  et  statistique  sur  la 
barûnnie,  la  ville  et  l'a  rondtssement 
de  FougereSj  par  Amédée  Bertin  et  Léon 
Manpillé.  ln-S.  Renne»,  Harteville. 

Petite  géographie  hislmique  de  l'arrofH" 
dieeemeat  de  Saint-Ma£o,  par  T.  Gau- 
lier.  In-IS.  SiOnt-Halo,  Hamel.  ^ 

Saint'Maiù  iUuetré  par  eee  marhu,  pré- 
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jours,  par  M.  Charles  Cunat,  ancien 
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Nealat;  Saint-Malo,  Coni  père  et  fils  ; 
Saint-Servan,  Bregeon î  Rennes, 
Déniel  frères. 


LûiRE-iISFÉRIEURE. 


Annalefi  de  la  Société  académique  de 
jNantes  et  du  déparlemtm  de  la  Loire- 
Inférieure.  In-8.  Nantes,  imprimerie  V* 
Mellinet. 

Jlmanach  administratif  et  commercial 

de  Nantes  et  du  département  de  la  T.nirr- 
Inférieure^  pour  1858,  précédé  d'une 
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1n-it.  Nantes,  V  Mellinet,  Porest* 
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Bulletin  de  ta  Société  archéologique  de 
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C*  ;  Paris,  Victor  Didron. 

Commerrf  idu)dê  Nantes,  son  passé^  son 
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Cours  {les)  Saint-Pierre  et  Saint-André 
de  Nantes,  par  M.  J.-C  Re&oUUin-t. 
Nantes,  V*  Mellinet. 

Dictionnaire  des  lieum  habités  du  dépar* 
tement  de  la  Loire-Inférieure^  par 
Pinson.  In-S.  Nantes,  Guéraud. 

Dorft-Cfilfspdf  à  Sninî'NoMaire,  In>8. 
Saint-Nandre,  Richier. 

Guidé  du  «oytffMif  à  Nuntu  et  am  envi- 
rons, par  Hipp.  Étiennes.  Id-13.  Nantes, 
Petitpas. 

Histoire  d'Anrenis  et  de  ses  barons,  par 
M.  E   Maillard.  Grand  in-8.  Nantes, 

Forest. 

Histoire  df  Nantes^  par  M.  A.  Guépin. 
In-8.  Nantes,  Prosper  Sebire. 

Histoire  de  Pornic ,  accompagnée  d'un 
plan  de  la  ville,  par  F.  J.  Curou,  juge 
de  paix,  etc.  In-s  Nantes,  Guéraad  et 
G*;  Paris,  DQmoQlin. 
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ÎHnérairê  dê  Sanin  à  Saint» ffnaire, 

par  M.  A.  Amaury.  Paris,  L.  Hachette 
et  r.«  ;  Nantes ,  Montagne  ;  Sainl-MA- 

zaire,  Richîcr.  1858. 

Nantes  au  xix*  sièdr.  par  MM  A.  Gué- 
ptn  et  E.  Bonamy.  in- 12.  Nantes, 
Prosper  Sebire. 

NontM  et  son  commerce  ejtérieur^  par 
Alphonse  Cexard.  in-8.  Nantes,  Mangin. 
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Bippolyte  Lalaisse,  maître  de  dessin  à 
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notices  historiques,  archéologiques  et 
descriptives,  par  Pitre-Chevaîier,  Émile 
Sûuvestre  et  une  société  d'hommes  de 
lettres  do  pays.  2  vol.  in-folio,  154 
pages  et  74  planches.  Nantes,  impri- 
merie et  librairie  Charpentier;  Paris, 
3,  quai  Gonti.  i858. 

Notice  histoi  ique  * ur  le  musée  de  peintu  re 
de  Nantes^  à  après  les  documents  o(fi- 
eieh  et  inédititf  par  Henri  de  Saint* 


Georges.  In-18.  Nantes,  Guéraud  et  C*; 
Paris,  A.  Anbrj. 

Notice  emr  lê  département  de  la  Loire- 
Inférieure  et  sur  la  ville  de  Nantes  ên 
particulier,  par  J.  L.  B.  Nantes^Fomt; 

Paris,  Raynal.  1832. 

Nùitce  sur  Gilif!!  ih  Bai.t,  par  A.  Gué- 
raud. In-ii.  .Nantes.  Cmiaud  et  C*.  1855. 

Nouceau  guide  de  Vétrunger  à  Nantes  et 
dan»  It  département  dn  la  Loire-Infé- 
rieure, avec  un  plan  très-détaUlé  do  la 
ville.  In- 18  et  un  plan.  Mantes,  Gué- 
raud et  C.  1853. 

Petite  nptujraphie  de  la  Loire- Inférieure, 
par  Eugène  Talbot  et  Armand  Gué- 
raud, aœompagnée  d\sne  carte,  s*  édi- 
tion, in-is.  Nantes,  A.  Gaénmd.  IIM. 
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Rezay  (  h)  et  du  pays  de  Waw,  par  M.  Bi- 
zeui  (de  filaîu).  inn».  Nantes,  Goérand 

et  C*'. 

Statistique  et  histoire  du  département  de 
la  Loire-Inférieure.  Nantes,  Forest. 

yoyaye  à  Belle-Isle  en  mer,  puis  à  Lo- 
rient,  et  retour  à  Nantie  par  Vannes, 
Auray  et  la  Roche- lier nardf  par  Gus- 
tave Grignon.  In-t3,  Nantes.  Guérand. 

1860. 

Visite  (une)  à  Notre-Dame  d»  Bon-Port, 
In-16.  Nantes,  Forest.  I86I. 


HAINB^ST-LOIRE. 


Angers  ancien  et  moderne^  par  E.  L.  An- 
gers, Cosnier  et  Lachèse.  1862. 

Annuaire  statistique  de  Mame-et-Loire. 
Grand  in-i8.  Angers,  imprimerie  Cos- 
nier et  Lachèse. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'An- 
gers et  du  département  de  Marm-et- 
Loire.  in-8,  planches.  Angers,  Gosnter 
«t  Lachèse  ;  Paris,  Derache. 

Bgliee  paroissiale  de  Longué^  due  isotre- 
Dame  de  la  LégUm  «fAornieir,  par 
M.  l'abbé  J.  1.  Bourassé.  In-s.  Toors, 

Marne. 

Histoire  de  l'Église  et  du  diocèse  d'Ati- 
gers,  par  M.  l'abbé  Tresvaux,  chanoine 
titulaire  et  ancien  vicaire  général  de 
Paris.  In- 8.  Angers,  Cosnier  et  La- 
chèse i  Paris,  J.  Lecoflre  et  G*.  1B56. 


Mémoire  sur  les  fossiles  de  Montrtuii- 
lieilay,  par  M.  Hébert,  professeur  de 
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Paris,  et  M.  Eugène  Eudes-DesLong- 
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Hardel;  Paris,  Derache,  Savy.  f88i. 

Reclurches  historiques  sur  Aubtgné  el 
Vemoil  (Maine),  par  F»  Lcgeay.  Paris, 
18S7. 1  Tol.  in-13. 

Rectiêreheê  hiêtoriq«ê§  «wr  la  viVIe  d*Jn- 

gers  et  ses  monuments,  par  F.  Bodin. 

Saumur,  Godet.  1846. 

Sorléié  impériale  d agriculture,  .sciences 
el  arts  d'Angers.  Cnmmissif  n  archéolo- 
gique de  Maine-et-Loire.  Heperioire  ar- 
chéologique de  TAigoa.  ln-8.  Angers, 
Cosnier  et  Lachèse. 
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de  Loritnt,  son  histoire  et  son  avenir, 
par  E.  Mancel,  ancien  préfet.  ti6l. 
•  Grand  in*  19.  Lorient,  Gousset. 
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Vannes,  A.  Cauderan.  1B59. 
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au  pèlerinage  de  Sainte- Aiuie^  près  Au» 
ray.  In-18.  Vannes,  Galles. 

Notice  sur  la  ritle  de  Ploermel,  par 
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Description  topogrupluque  ri  industriclh- 
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Saribe.  In-18.  1880. 

Ferti'Bemard  (la),  eon  origine  et  ses 

monuments,  par  M.  L,  Charles.  In-8. 
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LA  NORMANDIE 

Ln  vol.  10-18  jésMs  de  G^O  passes  à  doux  «.'olMmes,  complétant,  avec  la 
Bretagne,  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  i  Um  .st,  comprenant  la  descrip- 
lion  des  provinces  suivantes:  Ile-de-France  (Seine-et-Oise)  ;  —  Normandie 
(Eure.  Seiiie-inférieure,  Orne,  Calvados,  Manche),  et  contenant  7  Carte» 
<!ont  6  imprimées  en  couleurs  (les  chemins  de  fer  de  l'Ouest;  —  Seine-et- 
Oise;  —  Eure;  —  Seine  Inférieure  ;  —  Calvados;  —  Manche;  —  Orne) 
et  4  Plans  (ftouen;  —  Le  Havre;  —  Cacn;  —  Cherbourg). 

Brocbé|  6  fr,  »  La  reliure  se  paye  eu  sus  1  fr. 
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ROUTE  1. 

DE  PARIS  AU  MANS  \ 

911  kiL  —  Traget  en  4  h.  lâ  min.  par 
tnins  express;  en  «  h.  30  min.  par 
trains  omnibni.  —  i**  cl.  23  fr.  65  G.; 
i*  cl.  17  fr.  70  G.;  s*  cL  il  fr. 

L'embarcadère  des  ebemins  de  fer 
deBretagoe,  qui  s'élève  sur  le  boule- 
vard Montparnasse,  à  l'extrémité  de 

la  rue  de  Rennes,  a  été  construit  sous 
la  direction  de  M.  Bande,  d'après  les 
dessins  de  M.  Victor  Lenoir.  Au  sortir 
de  la  gare  couverte,  ou  traverse  sur 
deuxTÎadiics  Tancieii  boulevard  exté- 
rieur et  la  cbaussée  du  Haine»  et,  au 
delà  des  ateliers  et  de  la  gare  des  mar- 
chandises, on  aperçoit  sur  la  droite  le 
dôme  des  invalales ,  l'Arc  de  triom- 
phe, le  Mont-Valérien,  les  coteaux  de 
Saint-Cloud  et  de  Sèvres. 

Le  chemiD  de  ceinture  et  les  forti- 
ficatians  dépassés ,  les  regards  sont 
attirés  :  sur  la  g.,  par  la  plaine  de 
Xontrouge^  et  sur  k  de,,  par  le  village 

1.  Voir,  pour  la  de.8cription  plus  dé- 
tjuUée  de  cette  route,  le  Guide  de  Paris 
à  Nantes  par  le  Mans  et  Angers^  par 
MM.  MOUTIB,  E.  L.  et  Ad.  JOAMlfB »  OB VOl. 

in^lS.  FAâs,  L.  Hacbftite. 
BBBTAGRB» 


de  Vanves  et  son  château  dont  Han^ 

sart  fut  l'architecte,  et  qui  a  appartenu 
au  prince  de  Condé.  Ancienne  suc- 
cursale du  lycée  Louis-le-Granii,  ce 
château  est  aujourd  iiui  le  lycée  du 
Prince-Impérial.  L'église,  du  xv«  8.,  a 
été  récemment  restaïirée. 

6  kil.  C/amar;,  v.  de  2751  hab.,  est 
situé  à  2  kil.  du  chemin  de  fer  sur  la 
g.,  dans  une  sorte  de  petit  vallon, 
planté  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers, 
au  pied  de  collines  que  couronnent 
de  grands  bois.  La  station  est  établie 
près  du  fort  d'Issy  qui  domine  le  vil- 
lage de  ce  nom  (F.  les  Ewoirom  ûe 
Paris  par  Ad.  Joanne). 

Au  delfi  fie  Clamart,  le  chemin  de 
fer  entre  dans  une  tranchée  cà  l'extré- 
mité de  laquelle  on  passe  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Oise,  et  bientAt 
de  charmants  paysages  se  déroulent 
aux  regards.  On  <l  couvre:  à  g.,  les 
hameaux'  le  Val  et  Fieury,  séparés  par 
un  petit  vallon  parsemé  de  viilas  ;  sur 
le  versant  opposé  Meudon,  au  pi^  de 
son  beau  château  ;  à  droite,  Paris  tout 
entier  et  la  vallée  de  la  Seine,  de 
Gharenton  à  Montmorency,  et  de  Mont- 
morency à  Saint-Cloud.  On  franchit 
ensuite  le  vallon  du  Val-Fleury  sur 
un  viadue ,  construit  par  M.  Payen 
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liant  de  36  mèt.,  composé  de  deux  I 
étages  de  sept  arches  chacun,  et  ayant  1 

142  met.  70  lotigueur. 

8  kil.  Meudon  ,  village  de  5157 
hab.,  immortalise  par  Rahelais  qui 
en  avait  obtenu  la  cure  en  1545  sur 
la  demande  du  cardinal  du  Bellay, 
80D  protecteur.  La  seigneurie  de  Meu 
don,  que  possédait  en  1527  Anne  de 
Pis^cleu  ,  duchesse  d'Étampes  ,  fui 
VLMi  lue  par  cette  maîtresse  de  Fran- 
(  OIS  I"  au  cardinal  de  Lorraine  qui 
avait  laii  construire,  sur  les  dessins 
de  Philibert  de  Lorme,  le  vieux  châ- 
teau démoli  en  1803*  Le  château,  con- 
struit en  1695  pour  le  grand  Dauphin, 
réparé  et  remeublé  par  ]os  '^nin«^  de 
Napoléon,  qui  voulait  y  réunir  des  liis 
de  souverains,  pour  en  faire  un  insti- 
tut de  rois,  et  habité  par  Marie>Louise 
pendant  la  campagne  de  Russie,  est 
aujourd'hui  la  résidence  du  prince 
Napoléon.  Ce  château  a  quinze  croi- 
sée-^  de  façade,  et,  du  côté  de  Paris, 
deux  étages,  sans  compter  les  man- 
sardes; mais  un  étage  seulement  du 
côté  du  parc,  à  cause  de  la  différeiMK 
de  niveau  du  plateau  contre  lequel  il 
s'appuie.  La  galerie  renferme  un  cer- 
tain  nombre  de  tableaux  de  maîtres 
la  plupart  contemporains. 

La  terrasse,  longue  de  260  met., 
ofifre  un  des  points  de  vue  les  plus 
renommés  des  environs  de  Paris. 
Dans  un  an|^e  de  cette  terrasse  ont 
été  placés  de  gros  Moc«  de  grès,  dé- 
couverts en  18^5  ainsi  que  des  osse- 
ments hujn  n  ns  et  des  haches  en  silex, 
dans  le  sulde  la  grande  avenue,  plan- 
tée de  quatre  rangées  de  tilleuls,  qui 
r^e  Meudon  à  Bellevue.  Derrière  le 
château  s*étend  un  vaste  parc  réservé. 

Le  Ms  de  Meudon,  l'une  des  pro- 
menades favorites  des  Parisiens,  a 
une  superficie  de  1085  hect.  39  ares; 
il  renferme  plusieurs  pièces  d'eau  et 
offre,  outre  de  beaux  ombrages,  de  gra- 
cieux accidents  de  terrain.  Il  se  re- 
lie d'un  cdté  aux  bois  de  Clamart,  de 
l'autre  à  ceux  de  Ghaville. 

On  laisse  à  dr.  la  chapelle  Notre- 
Dame  desFlammes,  érigée  en  commé- 


moration de  la  catastrophe  du  chemin 
de  fer  où  périt  en  1842ramiral  Dumont 

d'Urville,  puis  on  pnsse  sous  l'avenue 
(}ui  descend  du  château  de  Meudon  à 

Bellevue. 

9  kd.  Bellevue  ,  hameau  de  la 
commune  de  Meudon,  doit  son  ori- 
gine au  château  que  Mme  de  Pompa- 

dour  y  fit  construire  en  17^i8  et  dans 
lequel  Louis  XV  siprna  l'Édit  de  17ôO, 
qui  conférait  la  nohless  •  héréditaire 
à  la  troisième  génération  de  capi- 
taines et  chevaliers  de  Saint-Louis. 
Le  château  de  Bellevue^  qui  apparte- 
nait en  t789  â  Mesdames  Adélaïde  et 
Victoire,  tantes  du  roi,  est  complète- 
ment détruit  ;  mais  l'emplacement 
qu'il  occupait  pré^pnte  une  si  helle 
vue  que  de  nombreuses  villas  y  ont 
été  construites.  Bellevue  est,  pen- 
dant l'été,  le  séjour  favori  de  la  bour- 
geoisie iMurisienne ,  des  hommes  de 
lettres  et  des  artistes.  Ses  rues,  qui 
ressemblent  à  des  allées  de  jardin, 
conduisent  soit  à  Meudon,  soit  à  la 
manufacture  de  Sèvres  et  au  parc  de 
Saint-doud,  soit  au  bois  de  Meudon. 

La  station  dépassée,  on  découvre 
les  hauteurs  de  Ville-d'Avray,  le  parc 
de  Saint-Cloud,  lo  mont  Valérien,  les 
coteaux  de  Montmorency,  la  Seine, 
le  bois  de  Boulocne  et  Paris  dominé 
par  MuntmarLie  ,  puis,  au-dessous  de 
la  voie  ferrée.  Sèvres,  situé  â  5  mi- 
nutes de  la  station  de  ce  nom. 

10  kil.  Sèvres ,  Y.  de  6328  hab., 
ch.-l.  de  cant.du  départ,  de  Seine  et- 
Oise,  s'étend  sur  la  route  de  terre  de 
Paris  à  Versailles  entre  les  deux  col- 
lines qui  portent  les  deux  chemins  de 
fer  de  la  rive  g.  et  de  la  rive  dr.  de 
la  Seine. — Il  n'a  de  remarquable  qua 
sa  manufacture  de  porcelainas 
dont  les  produits  n'ont  pas  de  rivaux 
en  Europe.  Cet  établissement,  bâti 
par  les  fermiers  généraux  auxquels 
Louis  XV  l'acheta  en  1760,  est  resté 
depuis  cette  époque  la  propriété  de 
l'Ëtat  II  doit  être  transféré  prochai- 
nement dans  de  nouveaux  bâtiments 
construits  tout  exprès  à  l'exttrémité 
du  parc  de  Saint-Gloud.  M.  Âl.  Bron- 
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gniar»,  directeur  de  1801  à  1847,  y  a 
fondé  un  musée  céramique  j  le  plus 
riche  et  le  plus  varié  de  ce  genre. 
Ce  musée,  qui  comprend  les  produc- 
tions céramiques  les  plus  diverses,  de- 
puis les  poteries  les  plus  communes 
jusqu'aux  porcelaines  les  plus  recher- 
chées de  la  Chine  et  du  Japon,  des 
poteries  antiques,  des  maïoliques,  des 
ulences  de  l'Italie  et  de  la  Fraoce^etc. , 
réunit,  en  outre,  les  modèles  des  ser- 
vices, des  vases  d'ornement,  des  fi- 
criires  et  statuettes,  exécutés  à  la 
manufacture  depuis  son  origine.  La 
manufacture  de  Sèvres  fabrique  sur- 
tout de  la  porcelaine  dure  ;  mais 
depuis  quelques  années,  elle  a  exé- 
cuté des  vitraux  peints  et  créé  un 
atelier  de  ciselagc  et  de  moulage  dont 
les  produits  sont  d'un  fini  merveil- 
leux. Elln  se  livre  aussi  à  la  peinture 
sur  émaux;  enfin  elle  reprend,  depuis 
l'administration  de  M.  Regnault,  la 
febrication  de  la  porcelaine  tendre, 
qui  répond  à  certains  besoins  de  luxe 
que  la  porcelaine  dure  ne  saurait  sa- 
tisfaire. 

N.  B.  Le  public  est  admis  tous  les 
jours  à  visiter  les  magasins.  On  visite 
le  mardi  et  le  vendredi  le  musée  cé* 
lamique^  avec  une  permission  déli- 
vrée par  le  directeur  (F.,  pour  plus 
de  détails,  les  Envirùni  de  Paris,  par 
Ad.  Joannë). 

13  kil.  Chaville,  commune  de  2330 
hai>.,  divisée  en  deux  parues  par  le 
chemin  de  fer  et  entourée  de  beaux 
bois  aux  essences  variées  qui  offrent 
les  plus  agréables  promenades  des 
environs  de  Paris.  A:i  f!e!:î  de  la  sta- 
tion, on  aperçoit  sur  [a  dr.  les  prai- 
ries ou  sont  parqués  le>  chevaux  du 
haras  de  Virojlay  ;  a  '^.j  mi  joii  val-  i 
Ion  entouré  de  hauteurs  boisées.  Le 
chftteaude  Chaville,  construit  à  grands 
frais  par  M.  de  Louvois,  fils  du  chan- 
celier Le  Tellier,  a  été  démoli  en  1800. 
Ces  villas  se  sont  groupées  sur  son 
emplacement. 

14  kil.  VirofLay  est  uue  commune 
de  1220  hab.^  dont  les  bois  sont  aussi 
agréables  et  aussi  firéquentés  que 


ceux  de  Chaville.  A  2  kil.  de  la  sta- 
tion, on  rejoint  le  raccordement  de  la 
rive  drJ  composé  d'un  énorme  rem- 
blai et  d'un  iriadue  long  de  256  mèt., 
construit  par  M.  Flachat;  puis,  lais- 
sant à  dr.  l'embranchement  de  Ver- 
sailles (rive  g.),  on  prend  à  g.  la 
ligne  de  Brot^gne  proprement  dite, 
qui  doiiune  Lieu  lôtde  plusieurs  mètre  s 
rembrancbonenl  de  Versailles.  La 
sution  spéciale  de  la  ligne  de  Breta- 
gne est  établie  au  S.  £.  de  la  ville, 
rue  des  Chantiers 

18  kil.  Versailles  (Iiôt.  :  des  JR^- 
scrvoirs ,  rue  des  Réservoirs  ,  —  de 
France^  place  d'Armes,  5,—  du  Sahot- 
d*Or,  rue  du  Plessis,  67,  —  de  la 
Chasse'Impérialê  et  ttElheuf,  sur  la 
place  d'Armes,  etc.),  V.  de  43900 hab., 
ch.-l.  du  départ,  de  Seine-et-Oise , 
évôché,  principale  résidence  pendant 
un  siècle  de  trois  rois  de  France  et  de 
la  cour  la  plus  fastueuse  de  l'Europe, 
estbfttie  sur  un  plateau,  à  123  mèt. 
d'altit.,  entre  des  collines  couvertes 
de  bois. 

Le  palais  auquel  cette  ville  doit  sa 
renommée  a  remplacé  un  modeste 
manoir  possédé  au  xi-'s.  par  Philippe 
de  Versailles  qui  termina  sa  vie  sous 
le  froc,  dans  la  célèbre  abbaye  de 
Marmoutiers  en  Touraine.  Ce  manoir 
fut  acquis  de  Jean  de  Soisy  par 
Louis  XIII,  qui  y  fit  construire  en 
1627,  par  larchitecte  ]p  Mercier,  un 
rendez-vous  de  chasse  desiuic  à  for- 
mer plus  tard  le  centre  du  célèbre  pa- 
lais commencé  en  1661  d*après  l'ordre 
de  Louis  ZIV.  Ia  ville  actuelle^  dont 
Ihistoire  se  confond  ensuite  avec 
celle  du  palais,  se  hâtit  comme  par 
enchantement  autour  de  la  demeure 
royale.  Louis  XVI  habitait  encore  Ver- 
sailles, quand  une  insurrection  vint 
l'en  arracher,  aux  journées  des  ô  et  6 
octobre  1789,  pour  le  ramener  à  Paris. 

C'est  à  Véglise  Notre-Dame,  élevéû 
en  1684  au  milieu  des  nouveUes  con- 


1 .  Pour  la  description  du  ebtmfn  de  fer 

de  Versrîillrs  ''rivedr.)  par  Asnicres,  Sahit- 
Cloud  et  Viiie-d'Avray,  voir  les  Environs 
dt  Parié  iUwtrés,  par  An.  Joannb. 
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rtructions,  qu'eut  lieu,  le  4  mai  1789, 
îa  procession  des  États  généraux  qui 
siégèrent  à  la  salle  du  Jeu  de  Paume 
(rue  Horace  Vernet),  berceau  à  jamais 
célèbre  de  la  Révolution  française. 
Le  texte  du  serment  des  députés  du 
Tiers,  constitués  en  assemblée  natio- 
nale, pst  rnpî'olA  par  une  inscription  à 
riiilLneurde  l'edificedu  Jeude  Paume, 
qui  a  servi  d'atelier  à  Horace  Vernet. 

V église  SaifO-LouU,  bfttie  en  1743, 
devenue  cathédrale  depuis  la  consti- 
totiOQ  civile  du  clergé^  eut  pour  pre- 
mier évéque  Jean-Julien  Avoine,  élu 
en  1791. 

Le  palais  occupe  le  point  le  plus 
élevé  de  la  ville.  En  avant  s'étend 
une  vaste  place  larmes,  où  viennent 
aboutir  trois  larges  awnuee  formant 
l'éventail.  La  première,  l'avenue  de 
Paris,  arrivant  en  ligne  droite  vis-à- 
vis  du  château,  et  ayant  environ  94 
mèt.  de  largeur,  traverse  la  ville  dans 
la  direction  de  l'E.  à  l'O.,  et  la  divise 
en  deux  parties  égales  :  à  g.  (en  ve- 
nant de  Paris)  est  le  quartier  Saint- 
louis  ,  et ,  dans  la  partie  la  plus 
rapprochée  du  château ,  le  vieux 
Versailles  ;  à  dr.  s'étend  le  quartier 
Notre-Dame,  ou  la  ville  neuve,  qui 
s*est  groupée  autour  du  palais.  Les 
deux  autres  avenues  sont  :  à  dr.  Fa- 
venue  de  Saint-Gloud,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  va  du  palais  de  Ver- 
sailles à  Saint-Cloud;  à  g.  l'avenue 
de  Sceaux,  plus  courte  que  les  deux 
autres,  bordée  sur  la  g.  de  casernes 
derrière  lesquelles  se  trouve  (rue 
Saint-Médéric)  la  maison  dite  U  Pare 
aux  Cerfs,  qui  a  eu  une  si  déplorable 
célébrité  sous  Louis  XV.  Dans  l'es- 
pace qui  sépare  ces  avenues,  à  leur 
délfourbé  sur  la  place  d'Armes,  s'é- 
lèvent les  grandes  et  les  petites  écu- 
ries du  roi,  aujourd'hui  converties  en 
quartiers  de  cavalerie.  Ces  deux  bâti- 
ments uniformes,  construits  sur  les 
dessins  de  Hansart»  de  1679  à  1685, 
complètent  avec  les  avenues  un  ma- 
gnifique ensemble,  servant  de  pers- 
pective au  chi\teau.  Outre  ces  trois 
avenues,  plantées  de  quatre  rangées 


d'arbres,  le  boulevard  du  Roi,  le  bou- 
levard de  la  Reine  et  île  belles  places 
contribuent  à  donner  à  Versailles  un 
aspect  grandiose  et  solennel. 

Sur  la  place  du  marché  Saint-Louis 
s'élève  la  statue  en  bronze  de  Vabhi 
de  VÉp(^c,  rinstituteur  des  sourds- 
muets;  h  place  Dauphine  est  décorée 
de  la  statue  en  bronze  du  général 
Iloche,  le  pacificateur  de  la  Vendée^ 
l'un  et  l'autre  nés  à  Versailles.  Parmi 
les  autres  édifices  ou  curiosités  dé 
cette  ville,  nous  citerons  :  le  potager 
du  Ro  i,  vaste  jardin  de  60  arpents  des- 
siné et  planté  par  la  Ouintinio,  —  le 
théâtTP  (rue  des  Réservofrs)  ;  —  ie  lycée 
(avenue  de  Saint-Cloud)  ;  —  le  grand 
wwmun  (rue  delà  Surintendance), 
immense  édifice  qui  pouvait  loger 2000 
personnes  attachées  au  .service  du 
château,  —  enfin  la  hibUothèque,  riche 
de  plus  de  60  000  vol.,  installée  dans 
les  bâtiments  de  Tancien  hôtel  de  la 
Manne. 

Le  palaii  de  Versailles ,  o& 
Louis  XTf  fixa  définitivement  la  ré- 
sidence de  la  cour  en  1682  et  qui  suc- 
céda au  modeste  château  de  Louis  XIII 
augmenté  par  l'architecte  Levau  en 
1661  ,  est  devenu,  sous  le  célèbre 
Mausart^  chargé  de  la  direction  des 
travaux  en  167 8^  un  des  plus  magni- 
fiques cbftteaux  du  monde  entier.  Il 
comprend  trois  corps  de  bâtiments 
principaux  :  une  partie  centrale  et 
deux  ailes.  Du  côté  des  jardins,  il  offre 
une  ligue  un  peu  mouotuiie  d'une 
vaste  étendue  (415  met.  27  cent.,  sans 
compter  les  làçades  en  retour),  sur 
laquelle  s*avance  le  corps  central.  Au 
contraire,  du  côté  de  la  grande  cour, 
nommée  autrefois  cmir  des  Ministres, 
non-seulement  on  ne  peut  pas  en  em- 
brasser toute  Timportance,  mais,  flan- 
qué de  deux  pavillons  qui  se  projet- 
tent en  avant  y  il  ne  présente  que  des 
lignes  fuyantes  et  des  parties  ren- 
trantes; une  cour  centrale,  la  cour 
royale,  dans  la  portion  comprise  en- 
tre les  deux  ailes  (au  fond  est  la  pe- 
tite coKr  de  marbre)  et  deux  petites 
coui:>  laLérales^  la  cour  des  princes  à 
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gauche,  et  la  cour  de  la  chapelle  à 
droite.  Les  architectes  Gahriel  et 
Peyre  dressèrent,  sous  Louis  XV  et 
80U8  Louis  XVI,  dés  plans  pour  dissi* 
muler  cette  regrettable  ordonnance, 
•  provenant  du  refus  qu'avait  fait 
Louis  XIV  de  consentir  à  la  démoli- 
tiuii  dr<  bâtiments  élevés  par  son 
père.  Mais  ces  plans,  que  Louis-Phi- 
lippe avait  eu  Tintention  d'exécuter 
pour  compléter  les  grands  travaux 
entrepris  sous  son  r^e,  sont  restés 
à  rétat  de  projet. 

La  cour  d'entrée  est  séparée  de  la 
place  d'Armes  par  une  priHe  dorée, 
aux  armes  de  France.  Aux  deuA.  ex- 
trémités s'élèvent  deux  groupes  en 
pierre  :  à  dr.,  la  France  irietorimue 
de  Vempire  (VAUemagne,  par  Maroy  ; 
à  g.,  France  triomphant  de  VÉs- 
paqne,  par  Girardon.  Un  peu  plus  en 
arrière  se  dressent  deux  autres  grou- 
pes; la  Fai^j  par  i  uby  fVAboiidancej 
par  Goysevox.  Seize  statues  colossales 
en  pierre,  représentant  les  généraux 
et  les  ministres  les  plus  célèbres,  sont 
rangée';  autour  de  cette  cour,  au  mi- 
lieu de  laquelle  se  trouve  la  statue 
équestre  en  bronze  de  Louù  XIV. 
Les  deux  ailes  du  palais  se  terminent^ 
par  deux  pavillons  modernes  portant 
sur  leur  fronton  que  soutiennent  des 
colonnes  corinthiennes,  l'inscription 
suivante  :  A  toutes  tes  gloires  de  la 
France. 

Sur  la  dr.,  on  remarque  surtout 
la  ehapeUe,  dernière  œuvre  de  Man- 
sart,  commencée  en  1699  et  termi- 
née en  1710.  L'intérieur  de  cette  cha- 
pelle, richement  décoré,  est  orné  de 
statues  et  de  bas-reliofs  parBouchar- 
don,  Slodtz,  etc.  Le  maître-autel  est 
en  marbre  et  en  bronze  doré  j  ie  pla- 
fiond  de  la  voûte  a  été  peint  par 
A.  Goypel,  LaPosse  et  Jouvenet;  les 
tableaux  sont  de  Silvestre,  de  Santerre 
et  de  Louis  I^ouIIongne. 

Le  musée  (ouvert  au  public  tous 
les  jours,  excepté  le  lundi)  a  été  créé 
.  par  ie  roi  Louis-Philippe,  en  1842. 
Les  sommes  dépensées  par  le  roi  sur 
sa  liste  civile,  pour  la  création  de  ce 


musée  unique,  se  sont  élevées,  sui- 
vant M.  de  Montalivet,  à  la  somme  de 
23  494  000  francs.  Cette  précieuse  col- 
lection, continuée  sous  l'Empire,  oc- 
cupe 173  salles,  vestibules  ou  esca- 
liers, où  sont  disséminés  environ 
5000  tableaux,  por'mits,  bustes  ou 
statues  historiqu'  s,  depuis  les  croi- 
sades jusqu'à  nus  jours. 

Outre  ces  galeries  consacrées  à 
l'histoire  de  France,  le  palais  ren- 
ferme :  une  salle  d  Opéra,  construite 
par  Gabriel  de  1753  à  1770,  et  où  eut 
lieu,  le  2  octobre  1789,  le  célèbre  ban- 
quet des  gardes  du  corps  dont  les 
suites  lui  eut  si  désastreuses  pour  la 
monarchie;  les  appartements  royaux 
et  un  grand  nombre  de  salons  dési- 
gnés par  les  sujets  peints  sur  leurs 
plafonds.  Les  principaux  sont  les  sa- 
lons d'iiercuù  y  de  V Abondance,  de 
Vénus,  de  Diane,  de  Mars,  de  Mer- 
cure,  (ï Apollon j  de  la  Guerre ^  de  la 
Paix;  la  grande  galerie  des  Glaces, 
longue  de  73  mët.,  peinte  en  1679 
par  Lebrun;  la  salle  du  Conseil,  la 
chambre  à  coucher  de  f.nw's  XIV,  qui 
a  conservé  son  ameublement  du  temps 
du  grand  roi  ;  VŒil-de  bœuf  ou  an- 
tichambre dans  laquelle  les  courti- 
sans venaient  attendre  le  lever  du 
maître; le  Sahn,  le  grand  Couvert 9i 
la  salle  des  gardes  de  la  Reine;  enfin 
les  petits  appartements  ou  apparte- 
ments particuliers  du  roi,  de  Mme 
de  Maintenon  et  de  Marie-Antoinette. 
(F.,  pour  la  description  détaillée  du 
palais  de  Versailles  et  des  œuvres 
d'art  qu'il  renferme,  les  Environs  de 
Paris  illustrés  ou  VItinéraire  de  Pa- 
ris à  Versailles,  par  Ad.  Joannk,  et  le 
Musée  de  Versailles^  par  E.  Soulié). 

Ce  fut  par  les  jardins  que  commen- 
cèrent les  grands  travaux  d'agrai^is- 
sement  qui  firent  de  Versailles  la 
plus  vaste  et  la  plus  magnifique  des 
résidences  royales.  Le  Nôtre  fut  chargé 
de  cette  direction,  et  le  Parc,  dessiné 
par  lui,  devint  le  chef-d'œuvre  des 
jardins  français.  Ces  jardins  sont  sé- 
parés du  palais  par  une  magnifique 
terrasse.  Quatre  statues  en  bronze 
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d^^p^^s  l'antique,  adossées  au  bîlti- 
ment  du  milieu,  représentent  :  ^>'i- 
lène,  Antinous,  ÀpoUon  et  Bacchus. 
Aux  angles  ont  été  placés  deux  vases 
en  marbre  blanc  stculptés,  celui  du 
N.,  par  Coysevox,  celui  du  S.,  par 
Tuby.  Devant  la  façade  centrale,  s'é- 
tend un  parterre  d'eau,  ainsi  nommé 
parce  qu  il  oiïre,  au  lieu  de  tapis  de 
^azon,  deux  bassins  bordés  d'une  ta- 
blette de  marbre  sur  laquelle  reposent 
dos  figaresde  fleuves,  en  bronze,  ad> 
mirablement  modelées.  Du  milieu  de 
chaque  bassin  s'élance  une  gerbe  d'en- 
viron 10  met.,  qu'entourent  16  jets 
inclinés,  formant  corbeille. 

Le  parterre  du  Nord  et  le  parterre 
du  Midi  s'étendent  devant  les  ailes 
du  palais.  On  descend  dans  le  par- 
terre du  Midi  par  nn  escalier  en 
marbre  blanc  dont  les  angles  sont 
ornés  de  sphinx  montés  chacun  par 
un  enfant  en  bronze.  On  remarque 
surtout  dans  ce  parterre  deux  petits 
bassins  et  une  statue^de  femme  cou- 
chée.  Deux  beaux  escaliers,  de  mar- 
bre de  20  met.  de  iMi  gear  et  composés 
chacun  de  103  marches,  descendent 
à  VOrangerie  construite  en  1G85  par 
Mansart.  Devant  ce  bâtiment,  et  au 
pourtour  du  bassin,  sont  rangées  dans 
la  belle  saison  près  de  1500  caisses 
d'orangers.  Le  plus  vieux  de  ces  ar- 
bustes se  nomme  le  grand  Bourbon. 
Il  fut  acquis  en  15110  par  la  confisca- 
tion des  biens  du  connétable  de  Bour- 
bon, et  apporté  de  Fontainebleau  à 
Versailles  en  1687.  En  face  de  TOran- 
gerie,  mais  en  dehors  des  jardins,  se 
trouve  la  pièce  d^êau  des  Suisses, a.\ns\ 
nommée  parce  qu'en  1679  un  régi- 
ment suisse  fut  chargé  d«î  la  creuser. 
Elle  a  environ  400  mit.  de  longueur 
sur-  140  mèt.  de  largeur.  A  l'extré- 
mité s'élève  une  statue  équestre  de 
Xarcus  CurUttSy  par  Girardon. 

Devant  l'aile  septentrionale  du  pa- 
lais et  parallèlement  au  parterre  du 
Midi,  s'étend  le  parterre  du  Nord.  Il 
est  décoré  de  vases  de  bronze,  de 
statue.s,  de  deux  bassins  dits  bassins 
de$  Couronnei,  et  de  la  fontaine  de  la 


Pyramide,  au-dessous  de  laquelle 
on  remarque,  dans  un  bassin  carré, 
un  joli  bas-relief  représentant  des 
nymphes  au  bain, 

L*allée  qui  descend  de  ce  bassin 
carré  au  grand  bassin  de  Neptune  est 
désignée  sous  îp  nom  à''allée  d'eau. 
Le  bassin  de  Neptune  est  le  plus 
remarquable  de  tous  les  bassins  de 
Versailles,  tant  par  le  caractère  gran* 
diose  des  sculptures  qui  le  décorent 
que  par  rabondance  de  ses  eaux- 
Une  longue  tablette,  ornée  de  vingt- 
deux  vases  de  plomb  hronzé  et  garnie 
d'un  jet  entre  chaque  vase,  règne  le 
long  de  la  façade  méridionale  de  ce 
bassin  ;  ces  jets  et  ceux  qui  s'élèventde 
chaque  vase,  au  nombre  de  soixante- 
trois  ,  sont  reçus  dans  un  chenal 
d'où  l'eau  s'échappe  dans  de  vastes 
coquilles,  placées  aux  angles,  et  par 
des  mascarons,  pour  retftmbor  <lansla 
grande  pièce.  Sur  la  iablelie  infé- 
rieure trois  vastes  plateaux  suppor- 
tent des  groupes  de  métal  :  le  groupe 
central  représente  Neptune^  ayant  à 
sa  gauche  Amphitrite,  assise  dar^s 
une  grande  conque marinej  par  Adam 
aîné  (1740):  celui  de  g.,  Prothée 
gardant  les  troupeaux  de  Neptune  et 
appuyé  sur  une  licorne,  par  Bou- 
chardon  (U39)  ;  celui  de  dr.,  l'O- 
céan, par  Lemoine  (1740).  Cette  mer- 
veille hydraulique  est  réservée  les 
jours  des  grandes  eaux  comme  une 
sorte  de  bouquet.  11  est  impossible  de 
rendre  l'effet  magique  de  ce  spectacle, 
quand  de  toutes  les  bouches  des 
dieux,  des  tritons,  des  naïades,  des 
phoques  et  des  chevaux  marins,  sur- 
gissent, bouillonnent,  .s'entre-croisent 
des  jets  d'eau  d'une  force  et  d'un 
volume  extraordinaires ,  qui  retom- 
bent en  cascade  écumante  dans  la 
nappe  d'eau  agitée. 

Si,  du  bassin  de  Neptune,  Ton 
remonte  au  parterre  d'eau,  les  re- 
gards sont  attirés  par  des  perspectives 
non  moins  merveilleuses.  On  aperçoit 
à  ses  pieds  le  parterre  de  Latone, 
dans  lequel  on  descend  par  un  bel  es- 
calier en  marbre  que  flanquent  deux 
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jolies  fontaines  ornées  de  groupes  et 
de  statues  représentant  VEau,  le  Prin- 
temps, le  Midi,  etc.  Le  Bassin  de 
Latone  forme  le  centre  du  parterre. 
Il  est  orné  du  groupe  de  Latone  avec 
jet  deux  enfants,  Apollon  et  Diane , 
appelant  la  vengeance  de  Jupiter  sur 
les  paysans  de  la  Lycie.  Ça  et  là,  au 
pourtour,  des  grenouilles,  des  îrzards, 
fies  fnrtues,  des  paysans  et  des  pay- 
saiuies,  dont  la  nirtaraorphosB  com- 
mence, lancent  conlre  la  déesse  des 
Jets  d*eaa  qui  croisent  dans  tous  les 
sens  leurs  gerbes  brillantes.  A  dr.  et 
à  g.  du  bassin  de  Latone,  des  vases 
de  marbre  représontcnt  le  sacrifice 
d'Iphiffcnic.nue  fête  de  liacchfis,  ntr. 

Du  parterre  de  Latone,  on  se  rend 
au  bassin  d  Apuilon,  en  suivant  une 
belle  avenue ,  dite  du  Tapis  yert^ 
bordée  d'ime  double  baie  de  vases  et 
de  statues  dont  la  plupart  méritent 
une  étude  attentive. 

De  cliaque  cùlé  du  Tapis  vert  s'éten- 
dent des  bosquets  et  des  jardins  que 
nous  nous  bornerons  à  mentionner. 
Ce  sont,  à  g.  :  le  ho$<m^  de  la  Cas- 
cade y  dit  salle  de.  Bal,  qui  présente 
au  fond  une  cascade  composîe  de 
gradins  en  rocaille  et  en  coquilla^'es  • 
il  est  enrichi  de  vases  et  de  torctières 
en  métal  bronzé  ;  le  bosquet  de  la 
Meine;  le  quinconce  du  Midij  décoré 
d*une  suite  de  Termet  en  marbre  exé- 
cutés d'ajjrt-.  los  dessins  de  Poussin; 
le  Jardin  du  Roi,  orné  des  fleurs  les 
plus  rares  et  les  plus  fraîches;  lebos- 
quet  de  La  Colonnadr ,  qui  offre  un 
péristyle  circulaire  en  marbre,  com- 
posé de  32  colonnes  sur  lesquelles 
viennent  s'appuyer  des  arcades  cin- 
trées, ornées  à  leurs  clefs  de  mas- 
ques de  nymphes,  tle  naïades  ou  de 
sylvains.  Au  centre,  un  grou[)e  repré- 
sente VEnlèvpment  de  Proscrpine. 

A  dr.  du  Tapis  vert  sont  :  le  boS' 
qvet  deg  bains  d* Apollon,  qui  ren- 
ferme un  immense  rocber  dans  lequel 
a  été  pratiquée  une  grotte  décorée  du 
célèbre  groupe  en  marbre  d'Apollon 
servi  par  les  nymphes;  le  bosijuct  du 
Rond  verti  1  bosquet  de  VÉtoile;  le 


quinconce  du  Nord;  le  hogqueî  des 

Dômes  y  orné  de  nombreuses  statues, 
et  près  duquel  se  trouve  le  hafisin 
d'flncelade,  dont  le  jet  d  ean  a  T,]  mèt. 
—  Derrière  ce  bassin  s'étend  un  der- 
nier bosquet  au  milieu  duquel  se 
voit  le  bassin  de  VOMisque, 

Arextn'mité  inférieure  de  la  grande 
àWrr  Ciii's  vert,  se  trouve  le  Bas- 
sin d'Apollon,  le  plus  grand  du  parc 
apr^s  celui  de  Neptune.  Au  centre, 
uu  groupe  en  plomb  représente  Àpoi- 
Ion  mr  son  char  traîné  par  quatre 
chevaux  et  entouré  de  tritons  et  de 
dauphins.  Un  des  jets  d'eau  de  ce 
bassin  a  près  de  IK  mèl.  de  hauteur. 

An  de!:i  du  })'tssin  d*Apolion  s'é- 
tend le  yiami  canal,  qui  a  (i2  mèt. 
environ  de  laigeur  et  lôô8  mèl.  de 
longueur.  Plusieurs  sitUves  sont  ran- 
gées latéralement  entre  le  bassin  d*A- 
pollon  et  le  commencement  du  grand* 
canat. 

N.  H.  Les  grandes  eaux  jouent,  dans 
la  belle  saison,  le  premier  dimanche 
de  chaque  mois  et  quelquefois  plu- 
sieurs dimanches  par  mois;  Tannonce 
eu  est  faite  à  l'avance  dans  les  jour- 
naux et  affichée  dans  les  gares  du 
chemin  de  fer. 

Si,  au  sortir  du  parc,  on  prend  les 
allées  qui  s'ouvrent  à  dr.  du  bassin 
d'Apollon,  on  se  rend  en  15  min.  aux 
deux  Trianms, 

Le  palais  du  Grand  Trianontqui 
date  de  1 687,  se  compose  d'un  seul  rcz- 
dc-chauss6c,  ivecdeux  ailes  en  retour 
d'équerr»'  encadrant  la  cour.  Les  pro- 
portions de  la  laçade  sont  élégantes. 
Au  milieu  un  vestibule,  avec  co- 
lonnes de  marbre,  sépare  la  cour  des 
parterres.  De  magnifiques  jardins  et 
de  charmants  bosrinots  entourent  le 
palais  du  Grand  Trianon. 

Le  palais  du  Petit  Trianon  ii  est 
qu'un  simple  pavillon  construit  par 
Gabriel  en  1766  et  dont  la  reine 
Marie 'Antoinette  fit  sa  résidence  fa- 
vorite. Elle  y  construisit  le  curieux 
hameav  que  Ton  y  visite  avec  intérêt. 
Les  maisonnettes  envploppéesde  lierre 
et  représentant  la  résidence  du  curé, 
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ân  hnWA,  de  la  laitière  et  du  sei- 
gneur, forment  de  gracieux  tablca;;x. 

Le  jardin  du  Petit  Trianon  olTre, 
outre  ces  charmants  paysages,  de 
belles  pelouses»  des  lacs^  des  grottes, 
des  pavillons,  des  ponts  rustiques,  des 
cascades,  des  rochers,  etc.  On  y  voit 
plusieurs  irbre?;  remarquables,  parmi 
lesquels  nous  signalerons  un  magni- 
fique chêne  pyramidal,  un  pin  Mon- 
tezuma  et  uu  chône-Iiége  d'un  in- 
croyable développement. 

iif.  B,  Les  Trianons  sont  ouverts 
tous  les  jours  ;  la  salle  des  voitures 
est  ouverte  le  jeudi  et  le  dimanche. 
On  y  voit  des  chaises  à  ])orteurs  du 
temps  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
la  voiture  du  sacre  de  Charles  X,  etc. 

En  quittant  la  gare  de  Versailles, 

on  entre  dans  un  souterrain  courbe 
long  de  140  mèt.  et  suivi  d'une  pro- 
fonde tranchée.  Puis  les  talus  s'a- 
baissent et  l'on  entrevoit  un  moment, 
sur  la  dr.,  à  travers  les  arbres,  la 
pièce  d'eau  des  Suisses,  l'Orangerie 
et  Taile  S.  du  palais  de  Louis  XIV. 

22  kil.  Saint-Gyr  (1931  bab.)  est 
un  village  devenu  célèbre  depuis  que 
Mme  de  Maintenon  y  établit  en  1686 
une  maison  d'éilucatitjn  pour  les  filles 
de  la  noblesse  pauvre.  La  maison  des 
Vûmes  de  Saint- Louis  recevait  gra- 
tuitement 250  demoiselles,  &isant 
preuve  de  140  ans  de  noblesse  pater- 
nelle. C'était  une  sorte  de  commu- 
rauté  religieuse,  dans  laquelle  la  fon- 
du nce  allait  passer  tous  les  moments 
dotit  elle  pouvait  disposer,  et  où  elle 
fit  représenter  Ealher  et  Àthalie,  que 
Racine  avait  composées  tout  exprès 
pour  ses  pensionnaires.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  se  retira  définitivement  à 
Saint-Cyr,  et  elle  y  mourut  en  1719. 
La  Révolution  supprima  cet  établis- 
sement qui  comptait  parmi  ses  élèves 
Marie- Aune -Élisa  Buonaparte,  plus 
tàrd  princesse  Bacciocchi  et  princesse 
de  Lucques.  Napoléon  vint  cbercher 
sa  sœur  à  Saint-Cyr  le  septembre 
1792  et  la  reconduisit  en  Corse. 
Devenu  empereur^  il  revint  à  Saint- 
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Cyr  en  1805  visiter  l'école  militaire 
qu'il  y  avait  fondée  en  1800  et  qui 
fournit  animeliement  à  l'armée  envi- 
ron 250  jeunes  officiels  age:>  de  20 
ans.  Les  édifices  de  Véeole  consistent 
en  douze  corps  de  bfttiments  d'une 
grande  simplicité  d'arcbitecture.  Une 
partie  fies  jardins,  qui  servaient  de 
promenoir  aux  Dames  et  aux  Demoi- 
selles de  Saint-Cyr,  est  aujourd'hui 
transformée  en  champ  de  Mars  pour 
les  eiercices  et  les  manœuvres  des 
élèves  de  Técole  actuelle  (F.,  pour  plus 
de  détails,  les  Enoironi  de  Pari*  iU 
lustrés  y  par  Ad.  Joanne). 

De  la  sUition  de  Saint-Cyr  part  un 
embranchement  conduisant  à  (  58 
kil.)  Dreux,  à  Argentan  et  à  Gran- 
TiOe  (F.  VIHnéraire  général  de  la 
France,  NoRKANDiB,  par  An.  Joannb; 
Paris,  Hachette  et  Cie.).  —  Le  chemin 
de  fer  s'élève  sur  la  plaine  de  Trappes, 
la  plus  haute  et  la  mieux  nilîivée  du 
(lép'irtL'ineiit  de  Seine-el-Oise. 

28  kii.  i  iappes,  v.  de  7  74  iiab.  est 
situé  près  du  Taste  élang  de  Sain^ 
Quentin  dont  les  eaux  alimentent  en 
partie  les  bassins  et  les  cascades  de 
Versailles.  Il  possèfle  une  église  fort 
ancienne,  ftenx  distilleries  agricoles, 
une  féculerie  et  une  scierie  mécani- 
(jue  à  la  vapeur. 


[A  4  kil.  au  S.  de  IVappes^  s*oum 
une  petite  vallée  solitaire,  mais 

peuplée  de  souvenirs.  Là  s'élevait 
jadis  l'abbaye  de  Port-Royal-des- 
Champs,  qui  occupa  une  si  grande 
place  dans  l'histoire  religieuse,  phi- 
losophique et  littéraire  du  zvn*  s. 
(Pour  aller  la  visiter,  il  faut  traverser 
le  bois  de  Trappes.)  Cette  abbaye  ser- 
vit de  retraite  aux  Arnault,  ainsi  qu*à 
Lancelot,  le  Maistre  de  Sacy,  Pascal, 
Nicole,  Philippe  de  Champaigne,  Ra- 
cine ,  Achille  de  Harlay.  Au  souvenir 
de  Port-Royal  se  rattachent  les  Ion- 
gues  querelles  des  Jansénistes,  termi- 
nées en  1709  |»ar  la  dispersion  des  soli- 
taires et  la  démolition  du  couvent. 
Devenu  la  propriété  des  Dames  de 
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Saint-Cyr,  puis  vendu  en  1793  comme 
bien  national,  Port-Royai  appartint 
successivement  à  M.  Ch.  Talmont  et 
à  M.  Siivy,  ancien  avucal^  qui  en  a 
ùân  don  à  la  Société  de  SaiQ^Aatoin6, 
entre  les  mains  de  laquelle  il  est  au- 
jourd'hui. De  rancienne  abbaye,  il 
ne  reste  que  le  colombier,  grosse 
tour  ronde  située  dans  la  cour  de  la 
ferme  qui  a  remplacé  le  monastère, 
les  fondations  dts  anciens  bâtimenu» 
d*babitatfon  qui  ont  été  retrouvées 
dans  des  fouilles,  les  granges  sur  la 
hauteur  voisine,  les  caves  de  l'hôtel  de 
Looguevilie  attenant  à  l'abbaye,  des 
tronçons  de  piliers  de  colonnes  et  de 
chapiteaux,  débris  de  l'ancienne  cha- 
pelle ,  ia  fontaine  <le  la  mère  Angéli- 
que, et  un  énorme  noyer,  qui,  suivant 
les  traditions  locales,  a  été  le  contem- 
porain des  solitaires.  A  l'endroit 
qu*occupait  le  maître-autel  de  la  cha- 
pelle, M.  Silvy  a  fait  construire  un 
peiit  bâtiment  en  forme  de  chapelle, 
qui  renferme  quelques  inscriptions  fu- 
néraires et  plusieurs  peintures,  entre 
autres  le  portrait  de  Pascal.  La  plupart 
des  anciennes  pierres  tombales  de  la 
chapelle  ont  été  transportées  dans  les 
églises  des  villages  voisins  ;  celle  de 
Racine  est  aujourd'hui  à Saint-Étienne 
du  Mont,  h  Paris. 

De  Port-Royal-d es-Champs,  on  peut 
gagner  (5  kil.)  Bampierre,  par  la 
route  de  Versailles,  ou  Cbevreuse, 
soit  par  les  hauiours  boisées  de  Saint- 
Lambert  (4  kil.  1/2),  soit  en  suivant 
jusqu'à  Saint-Remi-lès-Chevreuse  le 
vallon  charmant  qui  commence  à 
Port-Royal,  et  où  l*on  traverse  suc- 
cessivement Saint-Lambert4eS'Boi9f 
c.  de  225  hab.  (moulin  Feauvau,  an- 
cienne dépendance  de  Port-Koyal), 
MUon-îa-Chapelle,  c.  de  200  hab. 
(ancien  château  appartenant  aujour- 
d'hui à  Mme  la  vicomtesse  d'Abzac  ; 
dépôt  d'étalon>},  et  enfin  le  hameau 
de  Rodhon,  Par  ce  dernier  chemin, 
la  distance  de  Port-Royal  à  Chevreuse 
est  de  8  à 9  kil.  (pour  plus  de  détails, 
V  1(  >  Environs  de  Farit  illtuiréSf 
par  Ao.  Joanne). 


De  Trappes  à  Rambouillet,  on  ne  voit 
guère  qu'une  route  bordée  d'arbrrs  et 
une  plaine  bien  cultivée,  [jar-.cinéa  de 
fermes  et  de  villages,  ua  laisse  à  g. 
Uùmigny-U-Bretonnmx  (290  hab.), 
entouré  de  nombreuses  villas. 

33  kil.  La  Verrièrê,  hameau  de  75 
hab.  avec  un  château  qui  a  appartenu 
au  comte  de  la  Valette,  que  le  dé- 
vouement de  sa  feinnie  a  rendu  cé- 
lèbre sous  ia  Restauialion. 

fCorresp,  pour  :  —  (12  kil.)  Che- 
vreuse {V.  ci-dessous);  —  (3  kil.)  Coi- 
gnières;  —  (7  kil.)  Maison-Neuve;  — » 
(8  kil.  Dampierre  (F.  ci-dessous),  et 
(8  kil.)  les  Estarti-U-Bjoù] 

^  Szoanloii  A  Waurepa*. 

Au  sortir  de  la  station  de  Laver- 

rière,  on  rencontre  la  route  de  Mont- 
fort-l'Amaury,  que  l'on  prend  en 
tournant  à  dr.  Elle  croise  presque 
immédiatement  la  route  de  Chartres, 
et,  en  continuant  à  la  suivre,  à  tra- 
vers un  vaste  plateau,  on  ne  tarde 
pas  à  trouver  à  dr.  (20  min.  de 
marche)  un  chemin  communal  qui 
traverse  le  village  de  Maurepas,  et  qui, 
à  10  min,  de  l'embranchement,  passe 
au  pied  d'une  haute  tour  eu  ruine, 
reste  imposant  d'une  forteresse  féo- 
dale tr^redoutée  des  voyageurs  au 
moyen  âge.  Cette  tour,  placée  sur  un 
petit  tertre,  à  la  limite  du  plateau, 
est  entièrement  ouverte  d'un  côté  sur 
la  moitié  de  sa  circonférence.  Les 
murs  ont  une  grande  épaisseur,  et  ou 
peut  eiicore  distinguer,  à  Tintérieur, 
les  traces  des  divers  étages.  —  A  peu 
de  distance  on  aperçoit,  à  dr.,  Té- 
gUse,  près  de  laquelle  on  remarque 
les  vestiges  d'une  porte  qui  formait 
vraisemblablement  l'entrée  d  une  pre- 
mière enceinte  de  la  forteresse.  — 
Laiia,  en  contournant  une  ferme  si- 
tuée entre  la  tour  et  Téglise,  on  at- 
teint une  magnifique  châtaigneraie, 
sur  une  éminence  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  délicieuse  et  étendue  sur  Pont- 
chnitram.  Néauphle - le-Cliàteau  et 
sur  de  beaux  coteaux  boisée. 


Digitized  by  Google 


10 


DB  PARIS 


AU  MANS.  [ROUTE  I] 


Pour  Monlfort-rAmaury  ,  situé  à 
10  kil.  de  Maurepas  et  à  "l  2  kil.  de 
la  Verrière,  et  dessenri  maintenant  par 
la  ligne  de  Dreux,  F.  VRinérmr$  de 
la  Kormandie,  par  Ad«  Joannh. 

Exoursioa  à  caievreaie. 

On  se  rend  de  la  station  d«  la  Ver- 
rière à  Chevreuse  en  passant  par (1  kil.) 
le  Mesnil'Saint' Denis  (château  du 
xvm*  8.)  et  par  Dampierre.  A  1  kil. 
au  S.  du  Mesnil-Saînt-Denis  s'élèvent 
sur  la  dr.  les  restes  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame  delà  Roche,  de  Tordre 
de  Saint-Augustin.  Ce  monastère  avait 
été  fondé  en  1190  par  Guy,  sire  de  Lé- 
vis,  qui,  s'étant  croisé  contre  les  Al- 
bigeoisavec  Simon,  comte  de  Montfort- 
TAmaary,  mérita  par  ses  hauts  faits 
d'armes  le  litre  héréditaire  de  maré- 
chal de  la  Foi  que  lui  donna  le  roi 
Louis  YIII,  et  qui  reçut  des  dépouil- 
les des  Albigeois  les  terres  de  Flo- 
rensac  et  de  Alirepoix,  en  Languedoc. 
La  ehapeUe  de  Pàbbaye,  appartenant 
aux  premières  années  du  zin'  s.^  forme 
une  croix  latine  de  28  mèt,  de  lon- 
gueur, précédée  d'un  porche  ou- 
vert en  ogive.  Les  chapiteaux  des  pi- 
liers de  la  nef  et  des  Iranssepts  sont 
ornés  de  sculptures  remarquables. 
Dans  le  pavage  se  voient  des  dalles 
tumulaires  de  plusieurs  abbés,  de  cha- 
noines réguliers  et  de  bienfaiteurs  de 
l'aLbaye;  le  cliœur  contient  les  tombes 
à  effigies  du  fondateur  Guy  I  de  Lévis, 
mort  en  1230  ;  de  Guy  II ,  mort  en 
1276,  dont  la  statue  est  maladroite* 
ment  baptisée  d}i  nom  de  saint  Victor, 
et  la  tombe,  plus  richement  ornée, 
de  Roger  fils  de  Jean  de  Lévis  et  de 
Constance  de  Foix,  mort  en  1313. 

M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix  a 
racheté  cette  chapelle  et  l'on  espère 
que  le  descendant  des  maréchaux  de 
la  Foi  la  fera  restaurer. 

Dans  la  ferme  attenante  à  la  cha- 
pelle, une  vieille  cheminée  de  pierre 
décore  une  grande  salle  voûtée  en 
ogive  et  divisée  en  quatre  parties 
égales  par  une  colonne  cenUale  à 
chapiteau  octogone* 


15  à  20  minutes  de  marche  suf- 
fisent pour  descendre  de  la  Roche 
par  une  route  pittoresque  tracée  dans 
leshoi8,à  Uvy-SaitU-Nom(Z\bhab,\ 
petit  village  bien  situé  dans  la  jolie 
vallée  de  l'Yvette,  au-dessus  de  la 
rive  g.  de  cette  rivière.  L'église  pa- 
roissiale, qui  date  en  partie  de  1537, 
renferme  la  pierre  sépulcrale  d'Km- 
manuel  de  Crussol,  duc  d'Uzcs,  baron 
de  Lévis  ou  Lévy,  gouverneur  de 
Saintonge  et  d'Anjou,  mort  en  1692. 
On  a  transporté  dans  la  même  église, 
sur  le  maîti-e-autel ,  une  Vierge  fort 
antique  provenant  de  la  chapelle 
abandonnée  de  Notre-Dame  de  la 
Roche.  Aux  fêtes  de  l'Annonciation 
et  de  la  Nativité,  toutes  les  mèies 
des  environs  viennent  faire  toucher 
h  cette  statue,  les  vêtements  de  leurs 
enfants  sur  la  téte  d'^squels  un  prêtre 
fait  la  lecture  de  1  Evangile  de  saint 
Jean  qui  termine  la  messe. 

JjdChdUau  ne  présente  aujourd'hui 
que  des  ruines  consistant  en  pans  de 
muis  formés  de  moellons  et  de  bri- 
ques, séparés  par  de  larges  déchi- 
rures  et  couverts  en  partie  d'épais  ri- 
deaux de  lierre.  Une  maison  moderne 
recouvre  en  partie  ces  débris. 

Au-dessous  de  Lév y-Saint-Nom  on 
traverse  1* Yvette,  sur  Ut  rive  dr.  de 
laquelle  une  jolie  route  conduit  à 
(8  kil.)  Dampirrrc,  v.  de  669  hab., 
situé  à  164  nù-t.  d'alt.  loutefois  les 
piétons  devront  la  laisser  tle  côté,  et, 
au  lieu  de  traverser  l'Yvette,  prendre 
un  chemin  charmant,  ombragé ,  qui 
passe  entre  la  base  d*un  coteau 
boisé  (à  g.),  où  Ton  remarque  de 
beaux  rochers,  et  (n  dr.)  la  rive  g.  de 
l'Yvette,  pour  aboutir  "(40  à  45  min. 
de  marche)  à  la  route  de  Versailles 
par  laquelle,  en  tournant  à  dr.,  on 
arrive  en  quelques  minutes  à  Dam- 
pierre. 

Le  magnifique  château  de  Dam^ 
pierre,  échu  comme  celui  de  Che- 
vreuse à  la  niaisfui  de  Luynes,  de  la 
succession  de  Marie  de  Rohan,  femme 
du  connétable  de  Luynes,  fut  recon- 
struit au  xvn*  s.  sur  les  dessins  de 
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MaDsart.  M.  le  duc  de  Liiynes  actuel, 
qui  Ta  beaucoup  embelli,  l'entretient 
avec  uu  soin  religieux.  Parmi  les 
Dombreaz  objets  â*art  que  ce  château 
Gootient,  on  remarque  la  Minerve  en 
or,  ivoire  et  argent  de  Simart,  et  une 
statue  en  argent  par  Rude,  représen- 
tant Louis  XII [ enfant j  l'auteur  de  la 
fortune  de  la  maison  de  Luynes.  Un 
vaste  parc,  planté  de  belles  futaies  et 
tout  entier  ceint  de  murs,  renferme 
des  cascades  et  des  eaux  abondantes. 

De  Dampierre,  on  peut  aller  Tisiter 
au  S.  In  v'illon  pittoresque  de<;  Vaux- 
de-Cernay  et  les  ruines  de  l'ancienne 
abbaye  du  même  nom  (1  h.  10  min, 
environ).  C'est  une  des  promenades 
les  plus  agréables  et  les  plus  intéres- 
santes que  Ton  puisse  faire  dans  les 
environs  de  Paris  {V.  ci-dessous). 

Une  valh'e  fertile,  bordée  de  riants 
coteaux  qui  forment  la  délicieuse  val- 
lée de  l'Yvette,  sépare  Dampierre  de 
Chevreuse,  situé  à  4  liil.  à  TE.  A  g.  on 
suit  constamment  le  pied  de  hauteurs 
couvertes  de  bois.  A  dr.»  lorsqu'on 
a  dépassé  le  mur  du  parc  de  Dam- 
pierre, on  trouve  le  rfihtenu  de  Mau- 
vières  et  ses  rh  irmanis  jardins,  à  un 
quart  d'heure  de  Chevï'euse. 

Chevreuse  (but.  du  (irnnd-Saint- 
Jacguw),  V.  de  1 809  bab.,  ch.-l.  dec, 
a  donné  son  nom  à  une  famille  <^lè- 
bre  dont  les  ducs  de  Luynes  furent 
les  héritiers,  en  1663. 

L'nnrîon  château  fort  delà  Ma- 
deleine, qui  domino  la  ville  ,  î  it 
cédé,  en  1692,  par  la  maison  de  Luy- 
nes, au  roi  Louis  XIV,  qui  le  donna 
aux  Dames  de  Saint-Cyr.  Déjà  déla- 
bré vers  le  milieu  du  xviii*  s.,  il  fut 
vendu  pendant  la  Révolution,  comme 
bien  national.  En  1824,  ses  ruines 
subirent  d'importants  chankvments 
pour  être  appropriées  aux  besoins 
d'une  exploitation  agricole.  En  18Ô3, 
il  fut  racheté  par  le  duc  de  Chevreuse, 
qui  mourut  sans  avoir  pu  réaliser  ses 
projets  de  restauration.  Aujourd'hui 
le  château  de  la  Madeleine  appartient 
à  M.  le  duc  de  Luynes,  père  du  pro- 
priétaire précédent.  C'est  du  côté  du 


1  N.  que  ce  château  a  le  mieux  cf*ii^ 
serve  son  aspect  primitif.  Des  quatre 
grosses  tours  à  mâchicoulis  qui  sub- 
sistent encore,  deux  sont  entières , 
les  deux  autres  sent  tronquées.  De 
fortes  murailles,  protégées  par  un 
large  fossé,  relient  les  tours ,  du  som- 
met desquellf>.  ainsi  que  <îe  l'espla- 
nade du  chaieau,  soutenue  par  des 
murs  couverts  de  lierre,  on  décou- 
vre un  magnifique  panorama.  La  pe* 
tite  chapelle  de  Sainte^liarie-Made- 
leine ,  qui  a  donné  son  nomau  chftteau 
et  au  plateau  voisin,  se  reconnaît 
encore  à  ses  portes  cintrées,  à  son 
arcade  ogivale  el  aux  li^'ui  es  grossiè- 
res qui  soutenaient  les  retombées  des 
voûtes.  —  V église  paroissiale  de  Che- 
vreuse a  été  reconstruite  presque  en- 
tièrement en  1304.  Dans  le  chosur, 
achevé  seulement  en  1640,  on  remar- 
que (b^^  fresques  de  M.  Ch.  de  Cou- 
bertiu,  qui  a  donné  à  Téglise  une 
copie  du  Christ  de  Prud'ljon.  En  face 
de  l'église,  se  voient  les  restes  du 
prieuré  de  Saint'Satumin  (porte  du 
XII*  s.  ornée  de  sculptures).  ^Nous 
signalerons,  en  outre,  à  Chevreuse, 
la  maison  dite  des  bannières,  flanquée 
d'une  tourelle  en  grès,  et  les  restes 
des  anciennes  murailles  d'enceinte, 
flanquées  de  tours. 

De  Chevreuse  on  peut  gagner  (U 
ou  12  kil.)  Orsay,  en  suivant  la  vallée 
de  l'Yvette,  rivière  qui  serpente,  en 
mille  capricieux  détours,  avant  d'aller 
r  perdre  dans  l'Orge,  l'un  des  af- 
fluents de  la  Seine  et  près  do  laquelle 
on  remarque  plusieurs  magnifiques 
habitations  entourées  de  grands 
parcs.  Nous  citerons  entre  autres  les 
châteaux  de  Vaugien,  de  Courcelles, 
de  Gif.  (Pour  plus  de  détails  sur  Dam- 
pierre el  Chevreuse,  V.  soit  les 
Environs  de  Paris  illustrés,  soit  la 
Loire  et  le  centre  de  la  France,  par 
Ao.  JoARNE  ;  Paris,  Hachette  et  Gie.) 


Au  delà  de  la  Verrière,  ou  dépasse, 
au  milieu  d'une  plaine  riche  mais 
monotoue,  la  station  aujourd  bui  sup- 
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primée  de  l'ittoire,  dépendant  de  ia 
commune  des  Essarte-le-Roi ,  ntaée 
k  environ  500  met.  à  g.  En  face  de 
ranci  en  embarcadère  de  TArtoire, 

Tient  s'embrancher  sur  la  route  im- 
périale le  chemin  de  Montfort-rA- 
maury,  petite  ville  actuellement  des- 
servie par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Dreux.  (F.  Vïtinéraire  général  de  la 
France,  Nobiundie,  par  Ad.  Joaiinb.) 

42  kil.  Le  Perray  (695  hab.)  pos- 
sède un  beau  château,  dit  de  Sainù- 
Hubert,  construit  pour  les  rendez-vous 
de  chasse  de  Louis  XY,  au  bord  de 
l'étang  de  Pourras. 


es  kU.). 

En  revenant  du  Perray  à  la  montée 

de  l'Artoire,  on  trouve  sous  l'arcade 
du  chemin  de  fer  un  chemin  qui  con- 
duit en  quelques  minutes  à  ,'l}///ar(7?s 
ou  FargiSj  ancien  village  où  ont  été 
découverts  des  vestiges  de  Tépoque 
celtique  et  des  sépulcres  mérovin- 
giens. Auffargis  appartenait  à  la  mai- 
son d'Angcnnes,  d'où  sortirent  les 
comtes  d'Auffargis  ou  de  Fargis.  Qui 
ne  connaît  les  intrigues  de  la  com- 
tesse de  FargiS;  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Hicbelieu?  En  continuant 
à  descendre  la  vallée  entourée  de 
bois,  de  rochers  et  de  bruyères  et  ar- 
rosée par  le  ruisseau  dit  des  Vam, 
on  arrive,  au  milieu  d'un  paysage 
vraiment  alpp'ître.  aux  ruines  du  mo- 
nastère des  Vaux- de-Cernay,  si- 
tué à  peu  de  distance  à  1*0.  du  vil- 
lage de  Cermy-Ui-VtU$>  Nous  ne 
saurions  trop  recommander  cette  ex- 
cursion aux  touristes.  Les  ruines,  en- 
cadrées dans  un  site  s^iuvaçe  et  pitto- 
resque, rappellent  le  iondateur  Simon 
de  Montfort,  sire  de  Néauphle-le-Châ* 
tel,  frère  d'Amaury  de  Montfort,  con- 
nétable de  France  en  tl28,  saint 
louis  et  la  reine  Blanche  sa  mère. 
Les  parties  les  plus  anciennes  du  cou- 
vent sont  :  l'ancienne  porte  d'entrée 
et  les  salks  formant  le  rez-de-chaus- 
sée du  bâtiment  qui  occupe  le  côté  0. 
du  cltittre.  Cette  porte  et  ces  salles, 
dont  on  remarque  les  belles  voûtes 


d'arête,  remontent  à  l'époque  de  ia 
fondation,  c*est-ârdire  au  xn*  s.,  et 
sont,  avec  les  galeries  du  cloUre 
(son*  s.)  et  les  ruines  de  V^lisê,  les 

plus  importantes  constructions  qui 
resîent  onrrrc  debout.  On  aperçoit 
tr?'s-l»icii  1  église,  — et  notamment  le 
portail  avec  sa  rose  et  sa  porte  ogivale 
encadrées  entre  deux  hauts  contre- 
forts, —  du  dehors  de  Thabitation  où 
l'on  n'obtient  pas  aisément  la  permis- 
sion d'entrer.  Dans  les  dépendances 
de  l'abbaye,  nous  sijînalerons  :  la  forir- 
taine  de  Snint-Thiband  ;  le  colom- 
bier qui  date  des  premiers  temps  de 
l'abbaye,  mais  dont  le  comble  a  été 
refait  au  zvi*  s.;  une  source  d*eau  fer- 
fugineiues  plusieurs  portes  attenant 
au  moulin,  curieuse  construction  mi- 
litaire du  xv«  s.;  le  pnnt  situé  à  Tex- 
tréniilé  N.  de  la  chaussée  qui  retient 
I  ciany  des  Vaux-de-Cernay  ;  la  porte 
dite  du  Hameau,  etc. 

Des  Vaux  -  de  •  Cemay,  une  belle 
route  conduit  à  (1  h.  10  min.  env.) 
Dampierre  (F.  ci-dessus,  p.  9),  mais 
il  vaut  mieux  prendre  un  sentier 
pittoresque  qui  suit  la  rive  g.  du  ruis- 
seau des  Vaux-de-Cernay.  Près  du 
grand  moulin  (30  min.)  on  remarque 
des  didnes  admirables  :  5  min.  plus 
loin  est  le  petit  moulin,  La  vallée,  se 
resserrant,  tinvient  un  fléfîlé  où  le 
ruisseau  forme  de  petites  chutes.  De 
beaux  arbres,  entourés  de  curieux 
rochers,  couvrent  les  deux  versants 
de  cette  gorge  appelée  les  eoecadee. 
On  y  rejoint  la  route  de  voitures, 
qui  passe  également  dans  un  défilé 
très-pittoresque,  près  du  moulin  des 
Rochers,  et  traverse  Game,  pre«;que 
en  face  de  Senlisse,  v.  de  ^i81  iiab. 
(Pour  plus  de  détails  sur  les  Vaux-de- 
Cemay,  F.  les  Enidrone  de  Parie 
ilkutrée,  par  An.  Joannb.) 


On  entre  dans  la  Forêt-Verte,  qui 
se  relie  à  celle  de  Rambouillet,  puis 
on  traverse  les  plaines  fertiles  des 
Pd<û,  de  Grange-CoUmbe  et  de  Gre- 
\  nonvàlieri. 
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48  kii.  Rambouillet (bôt.  :  du  Lion- 
d'Or,  — de  Sm  nt-Pierre,  —  du  Dau- 
phirij  —  de  la  Croix- Blanche),  V.  de 
4228  hab.,  ch.-L  d'arreiid.  du  départ, 
de  Seine-et-Oise,  Mt  située  à  145  mèt. 
d'alt.,  dans  un, petit  vallon  peu  pro- 
fond, arrosf'  pa"  un  afHuentde  l'Eure. 
Pour  se  rendre  au  château,  il  faut 
suivre  la  Grande-Rue  (la  rue  Impé- 
riale) qui  s'ouvre  à  dr.,  quand,  après 
être  descendu  de  la  station^  on  a  dé- 
paré le  viaduc  du  chemin  de  fer. 

Rambouillet  y  bâti  dès  les  premiers 
temps  de  la  raonarehie,  tn  milien  de  la 

vaste  forêt  d'Yveline,  faisait  alors  partie 
du  domaine  royal.  Sous  les  rois  de  la  troi- 
sième race,  il  appartenait  à  la  maison  des 
comtes  de  MoDtfort;  il  pana  ensuite,  par 
alliance,  aux  seigneurs  de  la  Roche-Tes- 
son, en  Normandie,  puis  à  la  famille  Ber- 
nier  qui  le  donna  en  ecnange  d  autres 
terres,  en  1S6S,  i  Regnaalt  d*Aiig6imeB, 
écuyer,  premier  valet  tranchant  de  Char- 
les VI.  Celui-ci  agrandit  sa  terre  en  se 
faisant  successivement  acquéreur  de  tous 
les  fiefs  enfironnants  et  de  la  seigneu- 
rie des  Essarts  dont  il  était  le  vas- 
sal. Son  arrière-petit-tils,  Jacques  d'An- 
gennes,  y  reçut,  avec  une  grande  partie 
de  ta  oonr,  François  1"^  qui  y  mourut  le 
3i  mars  1S47.  En  1562,  Catherine  deMé- 
dicis,  accompagnée  de  son  fils  Charles  ix, 
vint  attendre  &  Rambouillet  lissue  de  la 
bataille  de  Dreux.  En  1588,  Henri  m, 
fuyant  de  Paris  après  la  journée  des  Bar- 
ricades, y  vint  prendre  gîte  et  «  y  coucha 
tout  botté,  »  suivant  le  Joumai  de  l'Estelle. 
Érigée  en  marquisat  en  Tannée  1612,  la 
terre  de  Rambouillet  appartenait  alors  à 
Charles  d'Angennes,  dont  la  femme,  Ca> 
therine  de  Vivonne,  exerça,  sous  le  nom 
de  marquise  de  Rambouillet,  une  si  puis- 
sante influence  sur  1c  monvpmf^nt  litt^^- 
raire  du  xvii^'s.  Apret»  la  mon  de  Charles, 
Ramboaillet  échut  au  duede  Hontausier, 
mari  de  li  célèbre  Julie  d'Angennes.  La 
seconde  fille  de  Julie  l'apporta  en  mariage 
au  duc  d  'Uzeîi,  niuia  elle  luuurut  sans  pos- 
térité, et,  après  la  mort  du  duc,  Ram- 
bouillet,  saisi  féodalementsurses  héritiers, 
fut,  par  décret  du  parlement,  adjugé  au  di- 
recteur général  des  ûnances,  Fleuriau  d'Ar- 
menonville,  qui  y  fit  des  embellissements 
consiflcrribies;  mais  il  le  revendit  bientôt 
an  comte  de  Toulouse,  dernier  fils  légitimé 
de  Louis  XXV  et  de  Mme  de  Moniespan, 
en  ùnwc  duquel  la  terre  de  Ramboaillet, 


avec  les  chàtellenies,  fiefs  et  seignenriae 
qui  y  avaient  été  ajoutées  en  grand  nombre 

par  ses  différents  propriétaires,  fut  érigée 
en  diiehé-pairie.  Louis  XIV  y  vint  sou- 
vent avec  Mme  de  Maintenon.  Plus  tard, 
Louis  XV  y  fut  attiré  par  la  belle  eoBH 
tesse  de  Toulouse.  Knfm,  le  duc  de  Pen- 
thièvre, cédant  aux  instances  réitérées  du 
roi  Louis  XVI,  lui  vendit  son  domaine  de 
Rambouillet. 

Louis  XVI  se  prit  d'une  vive  prédilec- 
tion ]  our  ce  domaine,  qu'il  augmenta  et 
embellit  encore.  11  y  fit  élever  de  vastes 
bâtiments  pour  loger  sa  vénerie  et  ses 
équipages  de  chaf^sc  ;  il  construisit  la  lai- 
terie de  la  Reine  et  la  ferme  modèle  dans 
laquelle  il  établit,  en  1786,  une  bergerie 
pour  la  proptgation  des  bêtes  à  laine  fine 
en  France.  Un  troupeau  de  mérinos,  acheté 
à  grands  frais  en  Espagne^  y  fut  installé. 
La  bergerie,  confiée  à  des  directeurs  ha 
biles  et  protégée  depuis  par  tous  les  gou- 
vernements, en  particulier  par  celui  de 
Napoléon  a  prospéré  au  delà  de  toute 
espérance, 

Louis  XVI  posséda  Rambouillet  comme 
domaine  privé  jusqu'au  jour  où  la  consti- 
tution de  1791  i'eut  réuni  à  la  liste  civiie. 
Mais,  lorsque  la  royauté  fut  abolie,  ce  do- 
maine fit  retour  à  l'Étal  et  fut  compris 
dans  l'administration  des  domaines  na- 
tionaux. Il  fut  alors  démembré  :  l'État 
vendit  tentas  aes  dépendances,  maisons, 
terres,  et  tout  ce  qui  n'était  pas  forêt,  et 
conserva  seulement  le  château,  le  parc  et 
toute  la  forêt. 

Rambouillet,  tel  que  l'avait  laissé  la 
Révolution,  fut  compris  dans  la  liste  ci- 
vile impériale,  constituée  en  1805.  Napo- 
léon y  chassait  quelquefois  et  y  rendit, 
en  juillet  1810,  îe  décret  qui  réunit  la 
Hollande  à  son  empire.  Le  2f^  mars  1814^ 
Marie-Louise,  ayant  quitté  Paris,  menace 
par  les  Alliés,  passa  la  nuiti  Runbottillet. 
Elle  fut  remplacée  le  lendemain  par  Tex- 
roi  d'Espagne.  Joseph  Bonaparte.  Elle  y 
revint  le  12  avril,  y  séjourna  dix  jours, 
avec  le  roi  de  Rome,  et  en  repartit  pour 

vienne,  escortée  de  2000  SolJals  autri- 
chiens. Apres  Waterloo,  Rambouillet  ser- 
vit aussi  d'étape  à  Napoléon  sur  la 
route  de  l'exil.  L'Empereur  y  passa  la  nuit 

du  25  au  26  juin  181 5. 

Sous  la  Restauration,  Rambouillet  Ht 
partie  des  listes  civiles  de  Louis  XVIII,  qui 
y  vint  une  seule  fois,  et  de  Charles  X,  qui 
y  chassait  plus  que  partout  ailleurs.  Le 
26  juillet  1830,  ce  roi  quitta  le  château  de 
saûu^Uond  pour  venir  chasser  ftRamboull- 
let.  En  dsBcendant  de  voiture  au  pied  de  la 
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grosse  tour  crénelée,  il  cUtd*liatoik<{ui  ne 
loi  était  pu  familier:  •  Notre  prédécesseur 

Franrois  l'^  est  mort  ici  après  une  chasse  à 
courre,  et  moi,  sans  doute,  je  sui»  destiné 
à  finir  comme  loi....  »  Peu  de  jour»  après 
ces  paroles  prophétiques,  la  famille  royale 
s'éloifînait  précipitamment  de  Saint-Cloud 
et  entrait  le  l'""  août,  à  neuf  heures  du 
soir,  à  Rambouillet.  La  maison  militaire 
du  roi  fnt  placée  au  bivouac  dans  les  jar- 
dins anglais;  les  troupes  de  la  garde  et 
l'artillerie  dans  le  parc  et  sur  le»  hauteurs 
qui  dominent  la  ▼lUe;  Mais,  le  lende- 
m^n,  Charles  X  et  le  Dauphin  signèrent 
à  Rambouillet,  l'un  son  abdication,  l'autre 
sa  renonciation  au  trône  en  faveur  du 
jeune  duc  de  Bordeaux. 

Le  3  août  au  soir,  trois  commissaires, 
députés  par  le  gouvernement  provisoire. 
MM.  le  maréchal  Maison,  de  Schonen  et 
Odilon-Barrot,  forent  introduits  clies  le 
roi  et  lai  annoncèrent  qu'environ  ^r.  ooo 
parisiens  armés  marchaient  sur  K;im- 
bouillet  pour  le  contraindre  à  quiLLer  ie 
royaume.  Les  commissaires  ajoutaient 
qu'ils  avaient  peu  d'heures  d'avance  sur 
les  Parisiens  et  que,  par  conséquent,  il  ne 
fallait  pas  perdre  un  instant  pour  éviter  la 
gravité  dn  péril.  A  0  heures,  le  roi  donna 
l'ordre  du  départ  et  se  rendit  à  Cb^rîtonrp, 
où  il  s'embarqoa  pour  un  exil  qui  devait 
être  éternel. 

Après  1B30,  la  Chambre  des  députes 
ayant  refusé  de  comprendre  le  domaine  de 
Rambouillet  dans  la  liste  civile  du  roi 
Louis-Philippe,  le  château  et  le  parc  fta- 
wa%  affiché»  comme  une  maison  de  cam- 
pagne et  loués,  pour  douze  ans,  par  le 
baron  Schickler.  ils  furent  ensuite  occu- 
pés par  le  comte  Ducbâtel.  A  la  suite  de 
la  révolution  de  1848  .  le  cbàtean  fut  loué 
à  un  entrepreneur  de  fêtes,  qui  le  convertit 
en  cabaret  et  en  bal  public.  Le  parc  et  le 
jardin,  administrés  parle  régime  forestier, 
virent  tomber  en  ruine  leur  mur  de  clô- 
ture et  abattre  sanspitié  leurs  magnifiques 
.  avenues.  Aujourd'hui  Rambouillet  est  ren- 
tre daus  la  liste  civile  impériale. 

Le  domaine  de  Rambouillet  se  di- 
vise en  trois  parties  biea  distinctes  : 
le  cil  iieiu,  le  parc  et  les  jardins. 

jLe  château ,  qui  n*a  conservé  de 
sa  première  construction  au  xiv*  s. 
qu'une  grosse  tour  à  créneaux  et  à 
mâchicoulis  et  quelques  salles  basses 
attenantes,  a  été  depuis  successive- 
ment restnnré ,  agrandi  ou  mutilé 
à  diverses  époques.   Les  coiisLiuc- 


tions  modernes,  rangées  autour  des 
débris  de  la  vieille  forteresse ,  for- 
ment un  mélange  de  bâtiments  irré» 
guliers  dont  la  partie  principale  se 

compose  de  deux  .corps  de  logis  per- 
pendiculaires. Quand  il  n*est  pas  ha- 
bité, on  peut  en  visiter  Tintérieur, 
aussi  peu  intéres^^aut  d'ailleurs  que 
rextérieur.  On  y  remarque  seulement 
dans  la  salle  à  manger,  dans  le  bou- 
doir et  dans  le  petit  salon,  de  belles 
boiseries  en  chêne  sculpté,  exécutées 
sous  ie  règne  de  Louis  XV  par  Tordre 
du  comte  de  Toulouse. 

Le  parc,  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  grands  qui  soient  en  France , 
contient  plus  de  1200  hectares  clos  de 
murs,  plantés  de  taillis  et  de  hautes 
futaies,  coupés  dans  tous  les  sens  par 
de  longues  avenues  admirablement 
dessinées.  Les  terres  en  sont  cultivées 
par  la  ferme  Impériale  que  Louis  XVI 
fit  b&tir.  On  visitera  avec  intérêt  les 
bergenetAu  premier  troupeau  de  mé- 
rinos introduit  en  France,  et  le  lieu 
appelé  Vile  des  Roches,  où  Catherine 
de  Vivonne  donnait  dos  fôtns  mytho- 
logiques en  l'honneur  des  beaux  es- 
prits qui  formaient  son  cortège  as- 
sidu et  qu'elle  y  amenait  de  Paris. 
On  y  Toit  encore  dans  une  roche  la 
grotte  de  Rahetats,  introduit  à  Ram- 
bouillet par  le  cardinal  du  Bellay,  pa- 
rent des  d'Angennes. 

Les  jardins,  qui  s'étendent  au  S.  du 
château,  sont  divisés  en  deux  parties  : 
le  parterre  et  le  jardin  anglais.  Le 
parUm  renferme  :  un  magnifique 
quinconce;  de  belles  avenues  de  til' 
leuls;  une  salle  de  tulipiers;  des  ave- 
nues d'acacias  séculaires;  de  longues 
et  vortespelouves;  un  champ  de  roses; 
de  superbes  plates-bandes  de  rhodo- 
dendrons, et  une  avenue  de  cyprès 
de  la  louislane»  unique  en  Europe. 
Une  immense  pièce  d'eau,  divisée  en 
nombreux  canaux  par  des  îles  plan- 
tées d'arbfps  et  semées  de  gazon, 
sépare  le  parterre  du  jardin  anglais, 
dans  lequel  on  entre  par  deux  portes, 
Tune  à  rextrcmiLc  de  la  pièce  d'eau, 
à  ro.,  près  de  la  laiteriCi  Tautre  au 
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S.  E.,  près  de  la  grande  pièce  d'eau 
voisine  da  chemin  de  fer.  Le  parterre 
a  été  dessiné  à  la  française  du  temps 
du  comte  de  Toulouse  ;  dans  toute  sa 
partie  haute,  il  est  piaulé  d'arbres 
forestiers   do   îoutps   !es  essences; 
parmi  lestjuels  se  trouvent  de  nom- 
breuses variétés  d'arbres  verts  semés 
souB  le  premier  Empire.  Le  Jardin 
anglais,  dessiné  sous  le  duc  de  Pen- 
tbièvre  et  restauré  sous  Napoléon  I", 
abonde  en  arbres  exo'ifjnrs  tirs  plus 
belles  variétés  ;  les  prairies  on  sont  ca- 
pricieusement sillonnées  par  des  al- 
lées sablées  qui  suivent  ou  traversent 
des  rmères  aux  nombreux  contours. 
Ici  l'eau  se  brise  en  écume  en  s'é- 
chappant  d*un  rocher  artificiel  ;  là 
c'est  une  chaumière  dont  l'intérieur 
est  tapissé  de  coquilles  produisant  le 
plus  merveilleux  effet;  plus  haut  c'est 
uu  rustique  ermitage,  avec  sa  cha- 
pelle et  sa  cellule,  caché  sous  Tépais 
ombiage  des  hêtres,  des  mélèzes  et 
des  pins.  On  peut  y  faire  de  belles 
études  fl'arhres  et  de  charmantes  pro- 
menades, 

A  l'extrémité  N.  0.  du  jardin  auj^'lais, 
mais  en  dehors,  au  pied  du  mon- 
ticule sur  lequel  s'é&ve  la  Ferme, 
est  la  laiterie  de  la  Beine»  Louis  XVI 
l'avait  fait  bâtir,  orner  et  meubler 
pour  Marie- Antoinette  :  le  premier 
consul  la  fit  dépouiller  et  démeubler 
pour  la  laiterie  de  Joséphine  à  la  Mal- 
maison. L'Ëmpereur  la  fit  enfin  res- 
taurer pour  Marie-Louise.  C'est  un 
petit  temple  bâti  en  grès  et  qui  res- 
semble à  un  tombeau.  A  l'intérieur,  on 
montre  une  rotonde  décorée  d'une 
vaste  table  et  de  consoles  de  marbre 
blanc,  puis  une  salle  carrée,  au  fond 
de  laquelle  l'eau  s'échappe  des  fis- 
sures d'un  rocher  artificiel,  pourtom 
ber  dans  une  vasque  rustique  où  se 
baigne  une  nymphe  sculptée  par 
Beauvalet.  Cette  nymphe  a  remplacé 
le  beau  groupe  de  la  nymphe  à  la 
chèvre,  de  Julien,  qui  est  aujour- 
d'hui dans  les  galeries  du  Louvre. 
Dans  le  pavillon  de  g.  (ni  entrant), 


meublée  est  décorée  de  quatre  jolies 
gritaiUet  en  relief  par  Sauvage. 

Véglite  de  Rambouillet,  qui  n'offre 
aucun  intérêt ,  maisqui  doitétrerecon- 

strnite,  possède  un  ancien  tableau 
attribué  à  Thévenin  {le  Christ  en 
croix)  j  un  autre  de  Carie  Vauloo 
{Conversion  de  saint  Hubert) y  et  un 
tableau  {saint  Lubin)  de  M.  Eugène 
Toumeux,  donné  par  H.  de  la  Motte. 
Dans  un  caveau  muré  s<jnt  ensevelis 
plusieurs  membres  de  l'illustre  fa- 
mille d'Angennes.  —  Vhôtel  de  ville, 
1787,  sert  de  mairie  et  de  halle  aux 
grains.  La  salle  du  conseil  renferme 
deux  beaux  portraits  attribués  à  Mi- 
gnard.  —  Vhotpiee  a  été  fondé  par 
la  comtesse  de  Toulouse^  en  1731. 

[Corresp.  pour  :  —  (19  kil.)  Ablis 
(R.  8);  —  (22  kil.) Dourdan, par  (9 kil.) 
Sonchamp  et  (15  kil.)  Saint-Arnoult 
7);  —  (26  kil.)  Auneau,  par  (22 
kii.)  Orsonville  (F.  Vitinéraire  de  la 
France^  la  Loihb  bt  lb  centre,  par 
Ad.  Joannb)  ,  et  (8  kil.)  Clairefontainêf 
(le  487  hab.,  qui  possède  une  ma- 
nufacture de  dentelles  et  un  hospice 
établi  dans  les  bâtiments  d'uneahhaye 
fondée  au  xii*  s.] 

A  Dourdan,  R.  7  ;  —  à  Ablis,  R.  8. 

Au  delà  de  Rambouillet,  la  voie* 
passe  sur  deux  petits  viaducs.  Au 
delà  du  mur  des  jardins  du  château 
et  du  v.  de  Gué  ville,  on  ne  tarde  pas 
à  apercevoir  sur  la  dr.  les  ruines  du 
vieux  manoir  féodal  de  Gaxmm;  on 
longe  le  parc  du  cbftteau  Voisin, 
puis  on  entre  dans  le  département 
d'Eure-et-Loir,  en  même  temps  que 
dans  la  vallée  de  Saint-Hilarion.  On 
traverse  la  Drone  eu  deçà  de  la  sta- 
tion d'Ëpemon. 


une  salle  (le  salon  de  la  reine)  dé- 1  quel  s'étagenten  partie  ses  maisons , 


61  kil.  Épernon  {café  et  hôtel  de  la 
Care; —  aub.  delà  Grâfp  de  Dieu), 
V.  de  1683  hab.,  est  située  à  dr. 
sur  le  penchant  et  au  pied  d'une  col- 
line baignée  par  la  Guesle,  affluent 
de  TEure.  Du  sommet  du  plateau  de 
106  mèt  d'altit.  sur  les  flancs  du- 
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on  découvre  un  vaste  panorama  que 
terminent  au  S.  0.  les  clochers  de 
Cbartres. 

Autrefois  entourée  de  murs  et  de  fossés, 
la  ville  d'Épernon  reçut  de  Simon 
seigneur  de  Montfort,  comte  d'Évreuz,  et 
vert  la  fin  du  xi*  s.,  une  charte  d'allhin- 
chissement.  Dans  le  courant  du  xiii''  s., 
Laure  de  Montfort  ,  fî!le  du  corate 
Amaury  YI,  apporta  ea  dut  à  Ferdinand 
de  CastiUe,  comte  d*Anmalef  la  baronnle 
dTÊpernon,  qui  passa  successivement  de  la 
maison  d'Aumale  dans  celles  des  comtes 
de  Vendôme  et  des  rois  de  Navarre. 

La  seigneurie  d*fipemon  fat  érigée  en 
duché  l'an  1581,  en  faveur  de  Jean-Louis 
Nogaret  de  la  Valette,  un  des  mignons 
d*Henri  III,  pour  prix  de  ses  indignes 
eomplaiaanees.  Ce  favori  parvint  dans  la 
suite  à  gagner  toute  la  confia  nre  d'Henri  IV 
et  se  trouvait  dans  le  carrosse  du  roi 
quand  ce  prinee  fat  assaBsiné.  Le  duc 
d^pemon  se  rendit  odieux  par  sa  hau- 
teur et  sa  violence,  qui  donnèrent  sans 
douta  naissance  à  ce  vieux  dicton  popu- 
laires 

Épernon, 
Petite  ville  sans  renom^ 
Rivière  sans  poisson. 
Justice  sans  raison. 

De  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Foix,  comtesse  de  Caudale,  le  duc  d*Éper- 
non  laissa  trois  fils;  le  plus  célèbre  d'entre 
eux  fut  le  cardinal  de  la  Valette,  arche- 
.  Tèqne  de  Toulouse,  qui  s'engagea  dans  le 
parti  du  caodinal  de  Richelieu  dont  il  fut 
toujours  le  servile  adhérent.  Il  fut  par 
cette  raison  désigné  dérisoirement  sous  le 
nom  de  cardinal«valet,  par  opposition  au 
cardinal-ministre.  Au  commencement  du 
xviii«  s.,  le  duché  d'Épernon,  dont  la  pai- 
rie s'était  éteinte,  fut  vendu  par  le  mar> 
qnis  d'Antin,  partie  au  maréchal  de 
Noailles  et  partie  au  comte  de  Tonlouss. 

II  ne  reste  du  châkau  d'£pemon, 
dont  on  fait  remonter  la  construction, 
à  Amaury  II  de  Montfort  et  au  milieu 
du  XI'  s.,  que  des  caveaux  voûtés  et 
quelques  vieux  pans  de  murailles. 

V église  de  Saiîil-Pierre  ne  présente 
de  remarquable  que  des  restes  d'au- 
ciens  vitraux  et  un  caveau  qui  servait, 
dit-on,  de  lieu  de  sépulture  aux  sei- 
gneurs d'Ëpemon.— Une  construction 
plus  curieuse,  à  laquelle  on  accède 
par  de  larges  escaliers  degrés^  dans  la 


partie  haute  de  la  ville,  a  conservé  le 

nom  de  lu  Diane,  et,  suivant  Topinion 
générale,  un  temple  défiiè  à  celte 
déesse  aurait  d'abord  existé  sur  cet 
emplacement.  Quelle  que  soit  la  va- 
leur de  cette  tradition .  l'édifice  actuel 
lie  la  Diane,  compose  de  trois  nefs  à 
voûtes  d*ogive,  soutenues  sur  de 
lourds  et  épais  piliers,  fut  élevé  au 
xiir  s.  pour  les  religieuses  de  la 
Haute-Bruyère.  Aujourd'hui  c  es  sal- 
les basses ,  appelées  les  Prmorr^' 
d^ÉpemoTif  servent  de  hangars  pour 
les  voitures;  au-dessus  est  établie 
une  école  de  filles» 

Il  se  fait  à  Épernon  une  exploitation 
considérable  de  grès  siliceux. 

A  9  kil.  au  S.  â*Êpemon,  se  trouve 

Gallardon,  qui.  quoique  plus  éloigné 
de  Maintenon,  correspond  avec  la 
station  de  cette  dernir^e  ville.  — 
G  a  11  ar don  (1671  hab.)  est  Tua  des 
points  les  plus  curieux  du  pays  char- 
train.  On  y  voit  les  ruines  d'un  donjon 
élevé  au  xi*  s.  par  Geoffroi,  vicomte 
de  Châteaudun,  et  que  Dunois,  après 
en  avoir  chassé  les  Anglais  qui  s'en 
étaient  emparés  sous  la  conduite  de 
Talbot,  fit  démanteler  en  1442.  Ces 
ruines,  connues  sous  le  nom  d'épa/uU 
d»  GaÙardùnf  sont  situées  sur  une 
éminence  bordée  par  l'Ocre,  près  de 
son  confluent  avec  la  Voise,  à  1 19  mèt. 
d'altitude,  et  nrpartiennent  à  M.  le 
duc  de  Lu  y  nés.  —  V  église,  ancien 
prieuré  de  labliaye  de  Bonnevai, 
offre  un  mélange  des  styles  roman, 
ogival  et  de  la  Renaissance.  Le  chœur 
et  les  nombreuses  aiguilles  qui  sur- 
montent cet  édifice  sont  un  chef- 
d'œuvre  de  grâce  et  de  légèreté.  — 
Près  de  ruiie  des  entrées  de  la  ville, 
du  côté  de  Maintenon,  est  une  belle 
maison  en  hoU  sculpté j  du  xv*  s. 

La  voie  ferrée  laisse  à  dr.,  au  delà 
du  château  de  Morville^  le  village  des 
Hanches  (839  hab.) ,  doniiné  par  la 
vieille  tour  de  son  clocher,  puis  entre 
dans  une  tranchée  assez  profonde  et 
coupe  bientôt  à  angle  aigu  l'énorme 
mûle  de  Taqueduc  de  Maintenon. 
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G9  kil.  Maintenon  (hôt  Saint- 
Dentf), cb.-l.  de  c.  de  1879 hab.,  situé 
à  dr*  du  chemin  de  fer,  en  deçà  de 

l'aqueduc,  doit  sa  notoriété  à  son 
château,  que  Louis  XIV  acheta  en 
1674  au  marquis  do  Villeray  pour 
en  faire  don  à  Françoise  d'Aubigné, 
créée  marquise  de  Blaîntenon  en  1688. 
Ce  chftteau  avait  éié  élevé  par  Jean 
Gottereau,  trésorier  des  finances  sous 
les  rois  Louis  XI ,  Charles  VIII  , 
Louis  XII  et  François  1'%  et  dont  la 
fîUe  unique,  Isabeâu,  épousa  en  1526 
Jacques  d'Angemies  ,  seigneur  de 
Rambouillet,  ta  maison  d*Ângennes 
Tendit  Maintenon  au  marquis  de 
Villeray.  Lorsqu'elle  maria  sa  nièce 
au  duc  d'Ayen,  fils  du  maréchal 
de  Noailles ,  Mme  de  Maintenon 
lui  fit  don  de  sa  terre,  qui  depuis 
est  toujours  restée  dans  la  famille  de 
Noailles.  Les  armes  de  Jean  Gottereau 
(d'argent  à  trois  lézards  de  sable) 
sont  sculptées  sur  les  deux  tourelles 
en  encorhellement  qui  flanquent  la 
porte  d'entrée,  autrefois  munie  d'un 
pont-levis.  Le  cliateau  actuel  est  en- 
viroiyé  de  larges  et  profonds  fossés 
d'eaui  vives,  alimentés  par  l'Eure  et 
par  la  Voise. 

C*est  à  Jean  Cottereau  qu'est  due  la 
jolie  chapelle^  ancionnement  église 
paroissiale,  dont  les  vitraux  (diverses 
scènes  de  la  Passion)  brillent  d'un  vif 
éclat.  Mme  de  Maintenon  fit  construire 
•  l'aile  dr.  du  château  entre  la  grosse 
tour  carrée  et  l'entrée  principale;  puis 
l'aile  g.  reliée  h  !n  chnpelle  et  une  lon- 
gue galerie  aiteriaiite  à  la  chambre  et 
au  cabinet  du  roi,  par  laquelle  il  allait 
entendre  la  messe  (M.  le  duc  de 
Noailles  a  fait  décorer  magnifique- 
ment cette  galerie).  La  dépense  de  ces 
constructions  s'éleva  à  140000  livres. 
Une  antichambre,  où  dînait  la  célèbre 
épouse  de  Louis  XIV,  précède  la  cham- 
bre à  coucher,  tendue  en  étoffes  du 
temps  et  que  M.  le  duc  de  Noailles  a 
&it  restaurer  avec  le  plus  grand  soin. 
Le  lit  se  dresse  au  fond  ;  Tameuble- 
ment  est  complété  par  un  portrait  de 
la  marquise  etpar  ceux  des  d'Aubigné* 

BAETAQHB. 


Les  appartements  historiques  du 
chftteau  sont  ouverts  comnlaisam- 

ment  aux  étrangers,  quand  M.  le 
duc  (le  Noailles  est  absent.  Parmi 
les  hôtes  illustres  qui  les  ont  habités, 
nous  devons  citer  Racine,  qui  y  sé- 
journa longtemps,  lorsque  Mme  de 
Maintenon  le  chargea  d'écrire  pour 
les  Demoiselles  de  Saint-Cyr  les  deux 
tragédies  d'filfter  et  ^*Aihalie,  L'une 
des  avenue'^  ^^u  parc ,  où  le  grand 
poëte  se  promenait  souvent  en  com- 
posant ses  vers,  a  consf^rvé  le  nom 
IX'aLlée  Racine.  Louis  XIY  ne  fut  pas 
non  plus  le  dernier  roi  de  sa  race, 
rhôte  de  Maintenon.  «Au  milieu  de  la 
nuit  du  3  août  1830,  dit  M.  le  duc  de 
Noailles  {Histoire  de  Mme  de  Mainte- 
7ion),  le  bruit  se  répandit  tout  à  coup 
à  Mai  u tenon  que  Charles  X,  obligé 
de  fuir  sa  capitale  et  résidant  depuis 
trois  jours  à  HambouiUet,  allait  venir 
y  demander  un  asile.  Âtissitôt  les  or- 
dres furent  donnés,  les  appartements 
préparés,  et,  à  2  h.  du  matin,  tout  se 
trouva  prêt  à  recevoir  le  triste  cor- 
tège attendu.  La  nuit  était  calme  et 
pure,  la  lune  à  demi  voilée,  et  le  si- 
lence n*était  interrompu  que  par  les 
pas  de  deux  régiments  de  cavalerie 
qui  défilaient  sur  le  pont  de  la  ville, 
après  les(|uels  défila  aussi,  sur  le 
môme  pont,  lartillerie  de  la  garde, 
mèche  allumée.  Cette  marche  guer* 
rière  et  silencieuse,  le  bruit  sourd 
des  canons,  l'aspect  des  noirs  cais- 
sons, réclat  de  ces  torches  au  milieu 
des  ténèbres,  présentaient  l'image 
trop  véritable  du  convoi  de  la  monar- 
chie. 

«  A  deux  heures  du  matin,  les  pre- 
mières voitures  arrivèrent,  ensuite 
M.  le  Dauphin  et  Mme  la  Dauphine, 

Mme  la  duchesse  de  Berry,  H.  le  due 

de  Bordeaux  et  Mademoiselle,  enfin 
le  roi  pt  toute  sa  suite....  En  descen- 
dant de  voiture,  le  roi  paraissait  ac- 
cablé, sa  lùie  était  penchée  sur  sa 
poitrine  et  pliait  sous  le  poids  des 
réflexions.  U  monta  avec  peine  Tes- 
calier  qu'avait  jadis  monté  LouisXlV, 
et  il  fut  conduit  dans  l'appartement 
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de  Mme  de  Maintenon  qu'on  lui 
avait  destiné  ;  celui  qu'avait  occupé 
Louis  XIY'  foit  aujourd'hui  partie  de 
rappftrtement  public.  Il  y  resta  quel- 
que'^ moments  avec  sa  famille,  puis 
chacun  des  princes  se  retira  chez  lui, 
et  Charles  X,  demeuré  seul  avec  le 
maître  et  la  mattresse  du  lieu,  leur 
adressa  ces  paroles  :  «Je  ne  veux  pas 
qo*oii  fasse  la  guerre  civile  en 
France,  et  qu'on  y  versn  du  sang 
pour  moi  ;  je  m'éloigne.  Mon  regret 
est  de  n'avoir  pas  pu  la  rendre  heu- 
reuse ,  car   ça   toujours  été  mon 
vœu  le  plus  cher  ;  je  vottlais  sa 
puissance  et  sa  tranquillité  :  tout 
mon  désespoir  est  l'état  dans  lequel 
je  la  laisse.  Que  va-t-il  arriver?  Le 
duc  d'Orléans  lui-mêmo  nVst  pas 
certain  d'avoir  dan-^  (juinze  jours  la 
tête  sur  ses  épaules.  On  m'assure 
que  tout  Paris  marche  contre  moi  ; 
je  ne  m'en  suis  pas  fié  cependant  au 
rapport  des  commissaires  :  quand  ils 
ont  été  sortis,  j'ai  rappelé  Maison  et 
je  lui  ai  dit  :  «  Je  vous  demande  de 
«  me  dire,  foi  de  soldat,  si  ce  qu'ils 
«  m'ont  dit  est  vrai;  »  il  m'a  répon- 
du :  «  Ils  ne  vous  ont  dit  que  la  moi- 
ci  tié  de  la  vérité.  » 

«  La  première  cour  du  château  se 
trouvait  remplie  par  les  voitures,  les 
chevaux  de  main  et  des  soldats  cou- 
chés par  terre.  Dans  la  deuxième 
étaient  quel([ues  voitures  encore  avec 
la  compagnie  des  cent  suisses  qui 
bivouaquait  sur  le  pavé,  et  dont  les 
officiers  déchirèrent  et  se  partagè- 
rent le  drapeau.  De  temps  à  autre, 
des  détonations  lointaines  faisaient 
appréhender  une  attaque  de  nuit, 
mais  ces  détonations  provenaient  de 
quelques  soldats  qui  déchargeaient 
leurs  armes.  Enfin  le  tumulte  s'apaisa 
peu  à  peu  et  le  silence  re[)rit  par  de- 
grés l'empire  qui  lui  appartient  pen- 
dant la  nuit....  Le  lendemain  à  10  h., 
Charles  X  entendit  la  messe  dans  la 
chapelle  du  château.  Ce  fut  dans 
cette  petite  chapelle  que  Tinfortuné 
monarque  offrit  à  Dieu  le  sacrifice  de 
la  couronne  qui  lui  était  si  doulou- 


reusement arrachée.  C'est  en  eflet  à 
Maintenon  que  Charles  X  cessa  véri- 
tablement de  régner  :  c'est  là  qu'il 
licencia  la  garde  royale  et  les  cent 
suisses,  ne  gardant  pour  escorte  que 
les  gardes  du  corps  qui  l'accompa- 
gnèrent jusqu'à  Cherbourg.  Après  la 
me&se^le  roi  remonta  un  instant  dans 
sa  chambre,  et,  à  11  h.,  le  cortège 
se  remit  en  route,  laissant  dans  les 
ftmes  une  impression  ineffaçable,  et 
attachant  à  ces  lieux  déjà  pleins  de 
souvenirs  une  nouvelle  et  triste  cé- 
lébrité. » 

Le  parCf  qui  s'étend  derrière  le 
chAteau,  est  magnifique.  Jean  Gotte- 
reau  y  avait  établi  des  Jardins  frui- 
tiers et  des  potagers;  Mme  de  Main- 
tenon le  fit  agrandir;  le  Nôtre  y 
dessina  un  parterre,*  construisit  le 
grand  canal  passant  sous  laqueduc 
et  planta  les  deux  grandes  avenues 
que  l'on  y  voit  encore.  Trente  ponts 
jetés  sur  les  canaux,  sur  la  Voise  et 
sur  l'Eure,  relient  entre  elles  de  larges 
prairies,  ombragées  çà  et  \h  par  dos 
massifs  et  par  des  arbres  de  laute 
futaie.  Mais  ce  qui  rend  surt4ut  ce 
I  arc  remarquable,  ce  sont  les  ruines 
importantes  du  gigantesque  aqueduc 
sur  lequel  Iiouis  XIV  avait  entrepris 
de  faire  passer  les  eaux  de  l'Eure 
pour  les  amener  dans  les  jardins  de 
Versailles. 

Cet  aqueduc,  destiné  à  réunir  les 
deux  collines  entre  lesquelles  s'étend 
la  vallée  de  Maintenon ,  devait  être 
construit  en  maçonnerie,  sur  une 
lonp:ueur  d'environ  4600  met.  Au 
plus  profond  de  la  vallée,  il  devait 
s'élever  sur  3  rangs  d'arcades.  Le 
1"  rang,  le  seul  qui  ait  été  con- 
struit, est  composé  de  47  arcades  de 

13  mèt.  d'ouverture  chacune  sur 

14  mèt.  60  c.  de  profondeur,  et 
975  mèt.  de  longueur  totale.  La  hau  - 
teur  des  arches  varie  suivant  l'incli- 
naison tlu  sol  ;  les  plus  hautes  attei- 
gnent 25  mèt.  Les  piles  sont  armées 
d'un  contre-fort  de  2  mèt.  de  saillie 
sur  8  mèt.  de  hauteur.  L'élévatior. 
totale  de  ce  1*'  étage  est  de  30  mèt. 
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Le  2*  rang  aurait  été  composé  de 

195  arcades,  ayant  environ  4000  mèt. 
de  longueur  ;  elles  auraient  eu  1 1 
même  largeur  et  la  même  profondeur 
que  les  47  premières,  sur  27  mèt. 
d''élévatiun.  Le  '6"-'  rang  devait  comp- 
ter, sur  4645  mèt.  de  longueur, 
390  arcades,  ayant  seulement  14  mèt. 
de  hauteur  et  dont  2  auraient  ré- 
pondu pour  la  Inrgeur  h  une  arcade 
des  rangs  inférirurs.  I/éluvation  to- 
tale de  l'édiUce  aurait  été  de  72  mèt. 

C'est  au  3'  étage,  dans  un  canal  de 
2  mèL  de  largeur  sur  1  mèt  de  pro- 
fondeur, que  devait  couler  la  rivière. 
Des  corridors  bordés  d'un  parapet  se 
seraient  étendus  de  chnque  côté  de 
ce  canal,  qui  aurait  rtfM-ouvrrt  d'une 
voûte  de  pierre  sur  toute  sa  longueur. 
Les  fondations  de  ce  colossal  monu- 
ment ont  5  mèt.  de  profondeur. 

Ces  immenses  travaux  furent  com- 
mencés en  1G84  et  continués  avec  la 
plus  grande  activité  jus(iuen  IGSH. 
30  000  ouvriers  y  furent  employi/s  ;  un 
•  tiers  seulement  était  composé  de  ma- 
çons et  d'ouYriers  ordinaires,  le  reste 
de  soldats,  que  Louis  XIV  voulait 
occuper,  pendant  la  paix,  à  des  tra- 
vaux utiles,  pour  les  tenir  en  haleine 
et  les  préserver  des  dangers  de  l'oisi- 
veté. Un  grand  nombre  y  périront 
«  pour  avancer  de  quelques  années 
les  plaisirs  du  roi,  •  a  dit  Mlle  de  la 
Fayette.  La  guerre  de  1688  inter- 
rompit heureusement  Texécution  de 
cet  aqueduc,  dont  les  travaux  aban- 
donnés ne  furent  jamais  repris. 

Louis  XV  entreprit  de  démolir  l'a- 
queduc pour  eu  employer  les  maLé- 
'  riauz,  dans  les  environs  de  Dreux , 
au  château  de  Grécy,  qu'il  donna  à 
Mme  de  Pompadour.  Il  fit  détruire 
ainsi  les  trois  premières  arcades ,  dont 
il  ne  reste  que  les  piles.  Toutes  les 
autres  mutilations  ont  été  faites  pen- 
dant et  depuis  la  Révolution. 

Viglise  paroissiale,  dédiée  à  saint 
Pierre  et  construite  sotis  Louis  X(V, 
en  1687,  mérite  seulement  une  men- 
tion, ainsi  que  Vhôtelde  «tUe  de  Main- 
tenon, 


[    [Corresp.  pour  :  —  (U  kil.)  Gai* 

lardon  (  ci-dessus)  et  (12  kil.) 
N'ogent-le  Roi  {V.  V Itinéraire  de  la 
francCf  NoaMANoiE,  par  Ad.  Joanns.)] 

En  quittant  la  station  de  Mainte- 
non,  on  franchit  la  rivière  de  Voise 
et  sa  jolie  vallée  sur  un  magnifique 
viaduc  de  32  arches.  Puis  on  laisse  à 

dr.  le hameaude  Mainrjoumoin  (.'jOOh.) 
et  le  beau  moulin  de  (a  Folie ^  con- 
struit par  M.  le  duc  de  Moailles,  h 
l'endroit  où  l'Eure  entre  dans  le  parc 
de  Maintenon  pour  passer  sous  l'a- 
queduc. Près  du  moulin  est  la  ferme 
de  la  Folie,  ancien  petit  manoir  féo* 
dal  encore  flanqué  de  ses  tourelles 
gothiques.  Plus  loin,  la  routo  do  Chm-. 
tres  est  bordée  de  nombreux  muiiu- 
meots  druidiques ,  semés  au  pied  d'un 
cot^u  qui  porte  les  vestiges  encore 
distincts  d'un  oppidum  gaulois, appelé 
le  camp  de  César.  Sur  le  coteau  qui 
domine  la  vallée  de  l'Eure,  se  trou- 
vent le  hameau  et  le  domaine  (ie 
Gi'ogneulj  que  Louis  XIV  donna  à. 
Mme  de  Maintenon  pour  la  dédom- 
mager des  dégâts  que  la  construction 
de  l'aqueduc  avait  occasionnés  dans  sa 
propriété  de  Maintenon. 

Le  chemin  de  fer  traverse  Mévoi- 
stns,  V.  de  349  liab.,  où  se  voit  en- 
core la  petite  maison  de  CoUin  d'Har- 
le ville,  dont  la  porte  est  surmontée 
du  buste  du  poète.  A  dr.  se  montre 
ensuite  Saini-Piat (784  hab. ).  Véglite 
de  ce  village  renferme  un  anrcophage 
chrétien  du  iv"  s.,  en  niarhre  blanc, 
sur  lequel  sont  sculptées  les  figures 
des  douze  Apôtres  (mon.  liist.}. 

Côtoyantlavallée  de  l'Eure ,  on  laisse 
k  g.  Soulaire$f  v.  de  464  hab. 

78  kil.  /ouy,  v.  de  1050  hab.,  sur 
rFure.  possède  une  éfilisc  du  xv*  s., 
et  un  chdteau  entouré  d'un  |iarc.  De;* 
carrières  de  marne  sont  exploitées  sur 
son  territoire. 

A  3  kil.  environ  de  Jouy,  le  che- 
min de  fer  longe  à  dr.  le  village  de 
Saint-Prcst  (1131  hab.),  qui  possède 
un  château  et  une  églisu  dont  quel- 
ques parties  datent  du  xiii*  s.  Dans 
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les  carrières  de  Saint-Prest  ont  été 
trouvés,  en  1849,  des  ossemeats  d'ani- 
maux fossiles  de  diverses  espèces, 
dont  plusieurs  éléphants.  Décrivant 
de  fortes  courbes,  la  voie  se  rappro- 
che de  l'Eure,  dont  la  rive  g.  est 
dominée  parle  v.de  £Àv<(1300hab.), 
b&ti  sur  une  colline.  Les  Romains 
avaient  fait  de  cette  hauteur  le  point 
de  départ  de  leurs  mesures  itinéraires 
dans  les  Gaules.  Sur  le  territoire  de 
la  commune  se  trouve  une  grotte  ou 
caverne  qui  servit,  dit-on,  aux  Drui- 
des. Dans  le  val,  fut  fondée,  au  xii's., 
Tabbaye  de  Josaphai^  dont  il  reste 
quelques  bâtiments  occupés  par  Ta- 
siled'Alifrre.  Cet  asile  couiprend  l'hô- 
pital rie-Thérèse,  crée  en  1818 
pour  les  incurables  du  départ.  d'Eure- 
et-Loir,  et  Vasiïe  dPAUgre  proprement 
dit,  fondé  en  1828  par  M.  et  Mme  d'Ali- 
gre,  pour  200  vieillards  et  100  enfants. 
La  chapelle  a  été  reconstruite  on  1844. 
Près  de  l'asile  coule  la  fontaine  de 
Miscouard,  que  les  Druides  regar- 
daient comme  sacrée. 

La  cathédrale  de  Chartres ,  sur- 
montée de  ses  deux  flèches,  se  montre 
au  loin,  au  milieu  des  arbres  qui  en- 
tourent la  ville.  La  voie  ferrée  fran- 
chit l'Eure  sur  un  pont  de  3  arches, 
et,  décrivant  une  nouvelle  courbe 
vers  la  dr,,  traverse  le  faubourg 
SaifU^Jean  sur  un  beau  viaduc  de 
18  arches  à  plein  cintre,  avant  d'at- 
teindre la  gare  de  Chartres  établie  sur 
de  hauts  remhlaiSjau  milieu  du  ravin 
des  Vauroux. 

88  kil.  Chartres. 

BuPTBT  à  la  gare. 

Omnibus:  —  50c.  le  jour,  par  voyageur, 
avec  ou  sans  bagages  ;  60  c.  la  nuit. 

HôTBLS  :  —  Grand  hâUl  du  HiM^cfo- 
Charim; —  de  Franre  ;  —  du  Grand- 
Moymrque  et  de  la  Poste-aux-Chevaua:^ 
tous  trois  sur  la  place  des  Épars;  — 
hôtel  êt  nitawrant  d§  VOveit^  place  de 
l'Embarcadère,  en  face  de  la  gare  ;  déjeu- 
ners et  dtners  à  2  fr  ,  à  2  fr.  2i  c.  et  à  la 
carte  :  Yoiturea  à  volonté. 

Cavis  s  —  da  Duù'dê^Chm'im;  — 
di  Amies; — dto  Qrand-Mimoirqu$;  <— dw 


Commerce^  place  des  Épars;  —  FrançaU^ 
à  ra:i;zle  !ii  boulevard  Saint-Michel  et  4é 
la  rue  Hégnier. 

Bains  :  —  de  In  Ville-de-Chartres,  rue 
des  Fossés-Sainte-Foy,  en  face  du  boule* 
vard  des  fipars,  près  de  Thotel  de  France. 

Poste  aux  lettbss.  —  Place  Collia- 
d'HarleviUe. 

Libraire  :  —  Pttroi'^amUr^  idaoe  des 
Halles,  16  et  17. 

DIRECTION.  —  En  face  de  la  gare  du 
chemin  de  fer  s*étend  la  plaet  de  VBfiu 
barcadère,  en  forme  de  demi-elIipse,  et 
d'où  la  belle  rue  Jmn-de-Beauce  conduit 
au  boulevard  des  Épars^  bordé  à  dr.  par  le 
Marehi-ausûXhêtiaux^  à  g.  par  la  ruê  des 
Fossés-Sainte-Foy.  Dès  la  sortie  de  la 
g.ire,  l'immense  vaisseau  de  la  cathédrale, 
surmonte  de  ses  deux  hauts  clochers, 
attire  l'attention  sor  la  g.  Les  voyageurs 
pressés  de  visiter  la  basilique  pourront 
traverser  (à  en  irrivant  sur  le  boule- 
vard des  Épars)  la  place  ChâteUty  et, 
laissant  &  g.  encore  la  belle  prommad» 
de  la  Butte-de  Cfnrbonniers,  gagner,  par 
la  rue  du  Bœuf-Couronné,  la  rue  du  Che- 
val-Blanc (à  g.),  que  deux  ou  trois  ruelles 
(loujonrs  sur  la  g.)  mettent  en  communi- 
cation avec  le  cloître  !\'n(rr-D':nir. 

Les  touristes  qui  disposeront  de  plus  de 
temps  feront  bien  de  suivre  le  boulevard 
des  Épars  jusqu'à  la  place  du  même  nom, 
que  décore  la  statne  rlc  >Tarrpau  et  qu'en- 
tourent la  gendarmerie  et  les  principaux 
hôtels.  A  g.  de  cette  place  (en  face  de  la 
statue)  s'étend  la  ville  proprement  dite, 
l'ancienne  Chartres,  avec  ses  rues  étroites, 
tortueuses,  et  ses  vieilles  maisons.  Les 
boulevards  qui  entourent  cette  partie 
de  la  ville  la  séparent  complètement  des 
nouveaux  quartiers  et  des  faubourgs. 

Presque  à  l'angle  du  boulevard  des 
Épars  et  de  U  place,  à  Tentrw  de  la  rue 
des  Fossés- Sainte -Foy,  la  rue  Collin- 
d'Harleville  renferme  la  charmante  cha- 
pelle des  PP.  Maristes,  ancienne  église 
Bainte-Foy,  et  conduit  à  la  catbèdrsle  par 
la  place  ColUn  (VllarlevUU  (préfecture)  et 
la  rue  du  Chevai-Blanc. 

£n  lace  de  U  statue  de  Marceau  s'ouvre 
la  rue  dee  Épare^  qui  se  bifurque  presque 
immédiatement  pour  former  les  rues  du 
Bois-Merrain  (h  dr  )  et  du  Grand-Cerf  (à 
g.).  Cette  dernière  oilre  (n"  l  anedes 
anciennes  nuisons  les  plus  curieuses  de 
Chartres.  Les  rues  du  Soleil-d^Or  et  des 
Trois-Maiiieiêy  qui  lui  font  suite,  abou- 
tissent, en  face  de  la  place  Billard,  dans 
la  me  des  ChtungM  (maison  curieuse), 
d*o&  l'on  peut  gagner,  à  g.,  le  •dottra 
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Votn-Dame  et  la  «athédrale,  i  dr. ,  l'église 
Sai&t-Aignaii  ]  :ir  la  rue  dâs  G  renets,  si 
l'on  prend  à  dr.,  entre  la  rue  des  Changes 
et  la  rae  des  G  renets,  ane  voie  rapide, 
appelée  rti«  Port^^md^mse,  on  arrive 
bientôt  à  un  carrefour,  d'où  la  rue  Sainl- 
Pierre  Ha  'i'  à  dr.)  conduit  à  l'église  du 
même  tiuio,  très-digne  d'une  visite,  tandis 
qu'à  g.  la  rue  dis  Êeuyfn  (anciennes 
rriaifionF;)  descpiifl  vers  la  rup  '!u  Rnurrj 'l^ 
3*  à  dr.),  qu  il  taut  suivre  pour  a  icr  voir 
l'Eure,  la  porie  Guiliauine  el  les  auciens 
fossés  de  la  ville.  Tournant  alors  à  dr., 
sur  le  boulevard  Mornrd.  on  remonte  par 
le  boulevard  de  la  Courtille,  que  bordent 
à  dr.  la  caserne  de  cavalerie,  à  g.  le  fau- 
bourg Saint-Briet,  An  delà  de  la  place 
Saint- Mirhel^  commence  le  boulerard 
Saint-Michel,  où  l'on  remarque,  à  g.,  le 
vaste  bâtiment  de  l'école  chrétienne  de 
Saint-Ferdinand,  à  dr.,  le  tribunal  de 
Commerce,  puis  à  g.  encore  le  théâtre, 
récemment  élevé  en  avant  du  nouveau 
quartier  de»  Petits- Blés.  Le  boulevard 
Saint-Michel  ramène  le  promeneur  sur 
In  place  des  Épars,  en  face  du  boulevard 
des  £pars,  d'où  l'on  fera  bien,  avant  de 
reprendre  le  chemin  de  fer,  de  gagner  la 
bntte  des  Charbonniers,  pour  jouir  d'un 
beau  coup  d'œil  sur  le  viaduc  du  faubourg 
Saint-Jean  et  voir  (à  dr.,  le  long  de  la 
promenade)  la  partie  la  mienx  conservée 
des  anciennes  murailles  d'enceinte  de 
Chartres. 

flttaatioB.  —  Aspeet  fénérsL 

Chartre.^,  V.  de  19  r,:\\  liab.,  est 
située  sur  une  colline  de  la  rive  g. 
de  i'Eure.  ta  ville  proprement  dite 
est  eotourée  de  larges  et  beaux  bou- 
levards, appelés  le  Tour-de- Ville ^ 
qui  suivent  presque  partout  le  pé- 
rimètre déterminé  par  les  anciens 
murs  d'enceinte  ;  mais  elle  est  percée 
de  rue.5  étroites  et  tortueuses,  dont 
la  plupart  offrent,  sur  le  versant  de  la 
colline  qui  regarde  la  rivière,  une 
pente  extrêmement  rapide.  Plusieurs 
de  ces  voies  sont  tellement  escarpées 
qu'il  a  fallu  les  couper  d'escaliers 
ou  y  établir  une  succession  de  plans 
inclinés  appelés  têrpresj  qui  multi- 
plient pendant  Thiver  les  dangers  de 
la  circulation.  Ces  rues  renferment, 
il  est  vrai,  un  grand  nombre  de  mai- 
sons anciennes^  avec  étages  en  encor- 


bellement et  pignons  aigus;  mais  un 
petit  nombre  seulement  de  ces  mai- 
sons méritent  d'attirer  l'attention. 
Au  delà  des  boulevards,  s'étendent  les 
faubour!?'^  et  de  nouveaux  quartiers, 
dont  les  rues  larges  et  droites  con- 
trastent par  leur  régularité  av  eu  celles 
de  Tancienne  ville  ;  malheureusement 
cesnouveaux  quartiers  et  ces  faubourgs 
manquent  d'animation.  Ce  sont,  en 
partant  du  chemin  de  for  et  en  pas- 
sant par  la  place  des  Épars,  la  plus 
belle  et  la  plus  vaste  place  de  Char- 
tres :  le  quartier  ChdteleL  ou  de 
VEmhoireaAère;  —  le  faubourg  des 
Épars  y  qui  renferme  l'école  noraïale; 
—  le  faubourg  BonnevalyùVi  a  été  con- 
struit le  nouvel  bôtel-Dieu  ;  —  leqtiflr- 
tier  des  Petits-Blés^  où  s'él('\e  la  nou- 
velle sallede  spectacle  ; — ellefauhoury 
Saint-Bricef  au  centre  duquel  est 
situé  le  grand  hospice  du  même  nom. 
A  TE.  et  aù  N.  E.,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Eure,  et  au  delà  des  anciens  fossés 
qu'alimente  encore  cette  rivière,  se 
trouvent  les  maisons  plus  ou  moins 
bien  groupées  des  faubourgs  de  la 
Grappe,  de  Saint- Chéron  (petit  sémi- 
naire), de  FoTte'Guillawme  et  des 
Fittet^IHeu,  Au  N.,  entre  l'Eure,  qui 
forme  en  cet  endroit  plusieurs  îles, 
et  le  chemin  de  fer  qui  traverse  le 
f  luhourg  Saint -Jean  ,  s'eiendeut, 
dans  le  faubourg  Saint-Maurice,  les 
vastes  jardins  de  la  Société  d'horti- 
culture et  plusieurs  communautés 
religieuses  :  dames  de  la  Visitation, 
du  Sacr/'-Cœur ,  de  Bon-Secours, 
des  Carmélites,  de  Notre-Dame  et 
Petites  Sœurs  des  Pauvres. 

Telle  qu'elle  est,  ia  vUle  de  Char- 
tres mérite  assurément  la  visite  des 
étrangers.  Outre  sa  magnifique  cathé- 
drale, dont  la  renommée  est  univer- 
selle, les  archéologues  et  les  touristes 
verront  avec  intéiôt  les  églises  Saint- 
Pierrc,  Sainte-P'oy,  Saint-Brice,  l'au- 
cienne  église  do  Saint- André,  la  mai- 
son de  toêns,  l'hôtel  de  ville,  les 
vieilles  maisons  des  rues  du  Grand- 
Cerf,  des  Changes,  des  Ecuyers  et 
Chantault,  la  Porte-Guillaume  et  la 
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partie  des  murailles  d'enceinte  que 
longe  la  belle  promenade  de  la  Butte- 
des-Charbonniers,  etc. 

Histoire. 

Chartre'=;  c?t  fi'îsurémcnt  l'une  âe^  plus 
anciennes  villes  de  la  France.  Six  cents  ans 
avant  Jésus-Christ,  les  Carnutes  faisaient 
partie  de  ces  émigrations  gauloises  qui 
passèrent  les  Alpes  et  fondèrent  les  villes 
de  la  Gaule  cisalpine.  A  Tepoque  de  la 
conquête  des  Gaules  par  César,  Chartres 
étsdt,  sont  le  nom  d"Autriru>n^  un  des 
principaux  centres  de  la  religion  des 
bruides.  Pendant  la  période  gallo-romaine 
et  soi»  les  deux  prMiiières  races  des  rois 
de  France,  elle  fut  célèbre  par  la  hauteur 
et  la  solidité  de  ses  murailles,  qui  lu! 
méritèrent  le  surnom  de  ville  de  pierre. 
Sous  le  régime  féodal,  Chartres  fut  érigée 
en  comté,  dont  le  premier  possesseur 
connu  avec  certitude  est  le  côlèbre  Thi- 
baut le  Tricheur,  comte  de  Champagne, 
de  Blols  et  de  Tours,  en  922.  Au  xiii*  s., 
le  comté  de  Chartres  appartenait  à  Jeanne 
de  Châtillon,  qui  le  v<'ndit,  en  1^8(1,  à 
Philippe  le  Bel.  Ce  prince  le  donna  en 
apanage  &  son  frère  Charles  de  Valois; 
mais  le  comté  de  Chartres  fit  retour  à  la 
couronne  en  iSAf».  François  l'ériiTea  en 
duché  en  1538,  eu  laveur  de  sa  beile- 
aceur,  Renée-de  France,  duchesie  de  Fer- 
rare.  Louis  XIII,  en  1623,  le  racheta 
d'Henri  de  Savoie  et  le  lit  entrer  dans 
l'apanage  de  son  frère  Gaston.  Louis  XIV 
le  donna  au  duc  d'Orléans,  son  frère,  et 
di'pT!i=;  Inrs,  les  fils  aines  des  ducs  d'Or- 
ieans  ont  porte  le  nom  de  ducs  de  Char- 
tres, qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  titre 
honorifique. 

La  ville  (le  Chartres,  brûlée  par  les 
Normands  en  b58,  fut  de  nouveau  incen- 
diée par  ces  barbares,  sous  la  conduite  de 
RoUon,  en  911.  Toute  résistance  semblait 
inutile,  lorsque  révêqae  Gousscaume  pa- 
rut sur  les  murailles  portant  en  guise  de 
bannière  la  relique  dite  la  sainte  chemise 
de  la  Vierge.  Au  même  instant  des  corps 
de  Bourguignons  et  de  Francs,  arrivant  au 
secours  de  la  ville,  mirent  les  Normands 
en  déroute,  dans  la  plaine  qui  a  conservé 
le  nom  de  Pré  des  Reculés,  Chartres  fut 
prise  par  les  Bourguignons  sous  Charles  VI 
(i^il),  et  reprise  par  Dunois  en  1432, 
grâce  aux  intelligences  que  lui  avaient 
ménagées  deux  marchands  de  sel  de  Char- 
tres, Bouffineau  et  Lcsueur,  revenant 
d'Orléans.  Ceux-ci  s  étant  présentés  à  la 
porte  Saint-Michel,  avec  plusieurs  char- 


rettes chargées  de  tonneaux  qui,  suivant 
leur  déclaration,  contenaient  du  sel  et  dot 

aloses,  les  gardes  la  leur  ouvrirent  avec 
d'autant  moins  de  difficultés  qu'ils  étaient 
habitués  à  les  voir  souvent  passer  et  re- 
passer comme  marchands  et  bourgeoitde 
Chartres,  et  que  plusieurs  d'r^ntre  eux 
avaient  été  gagnés.  Le  pont-levu  abaissé, 
les  prétendus  charretiers  jettent  le  fouet, 
et,  l'épée  haute,  se  précipitent  dans  laTlHe. 
Fn  même  tempslescouvercles  des  tonneaux 
se  lèvent  et  l'on  en  voit  sortir  des  soldats 
qui  se  rnant,  tous  ensemble,  sur  les  Bour- 
guignons et  les  Anglais,  les  chassent  de- 
vant eux  ré[«ée  dans  les  reins.  Dunois 
proUta  de  cette  diversion  pour  attaquer, 
par  un  autre  point,  la  ville,  qui  tomba 
bientôt  en  son  pouvoir. 

Chartres  fut  de  nouveau  investie  par  les 
Huguenots,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Condé,  en  iStiS;  les  efforts  de  leur  artille- 
rie furent  principalement  dirigés  contre  la 
porte  Drouaise,  que  surmontait  une  statue 
de  la  Vierge,  à  la  mystérieuse  uuissauce 
de  laquelle  les  habitante  attribuèrent  leur 
salut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les 
Hupn^nots  se  retirèrent  au  moment  même 
où,  la  ijrèche  faite,  ils  allaient  tenter  Tas- 
saut,  et  que,  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment, une  chapelle,  dédiée  à  Notre-Dame 
de  la  Brèche,  fut  clevëe  près  de  l'emplaco- 
aient  du  pan  de  muraille  ahattu. 

Chartres  soutint  un  dernier  siège  contre 
Henri  IV,  auquel  elle  se  rendit  en  ifi9l. 
Le  roi  fut  reçu  devant  la  porte  Saint^Michei 
par  une  députation  qui  lui  apportait  les 
clefs  de  la  ville.  S'il  faut  en  croire  l'histo- 
rien Mathieu,  (?ont  le  récit  est  réputé 
apocryphe,  le  premier  échevin  commença 
une  longue  harangue  pour  prouver  que 
la  ville  appartenait  au  roi  de  par  le 
droit  divin  et  le  droit  civil  :  «  Ajoutez  le 
droit  canon,  s'écria  Henri  IV,  en  poussant 
son  cheval  en  avant,  et  laissez-nous  pas- 
ser. »  Ce  prince,  après  son  abjuration,  re- 
vint se  faire  sacrer  dans  la  cathédrale  do 
Chartres,  en  i5i^4. 

Aujourd'hui,  Chartres  est  le  chef-Uoa 
du  départ.  d'Eure-et-Loir,  le  siège  d'un 
évêché  RufTragant  de  l'archevêché  de  Pa- 
ris, d'un  tribunal  de  première  instance, 
d'une  cour  d'assises  et  d*un  tribunal  de 
commerce.  Elle  est  aussi  le  chef-lieu  de 
la  8'  '^ubriivi^ior.  le  la  1"^  division  rnili- 
laire  et  de  la  2*'  légion  de  gendarmerie. 

MomuBtnls  rellgieax, 

La  cathédrale  de  CLarlres,  dédiée 
à  la  sainte  Vierge,  occupe  le  point  le 
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plus  élevé  de  la  ville  ;  aussi,  des 
plaines  de  la  Beauce  la  découvre-t-on 
to  1 1  Ui  1 1  tière  à  de  très-grandes  d  istances, 
surmoolée  de  ses  deux  clochers  élan- 
céS|  si  différents  de  styles.  Suivant 
l'opinion  populaire,  les  clochers  de 
Chartres,  unis  à  la  nef  d'Amiens,  au 
chœur  de  Beauvais  et  au  portail  de 
Reims,  formeraient  la  plus  belle  église 
(lu  monde.  D'après  les  connaisseurs, 
la  cathédrale  de  Chartres,  tout  entière, 
si  elle  eût  été  terminée  et  que  Ton  n'y 
remarouàt  aucune  différence  de  style, 
senitl  expression  la  plus  complète  de 
la  pensée  chrétienne  et  artistique  du 
moyen  âge. 

La  tradition  rapporte  qae  la  cathédrale 
de  Chartres  fut  bâtie  au-dessus  d'une 
grotte  mystérieuse,  dans  laquelle  les 
Druides,  inspirés  peut-être  par  uae 
croyance  transmise  d*;\ge  en  âge  ou  par 
la  connaissance  d'une  prophétie  d'Isale, 
ayaient  érigé  une  statue  en  bois  «  à  la 
Vierge  qui  devait  enfanter.  «Lorsque saint 
Savinien  et  saint  Potenticn.  envoyé«^,  dit- 
on,  dans  les  Gaules  par  l'apôtre  saint 
Pierre,  Tinrent  prêcher  l'Évangile  anx 
Carnutes,  ils  élevèrent  sur  la  grotte  une 
modeste  église  épiscopale,  détruit-  bient  "t 
par  Quirinus,  gouverneur  d'Autncum 
pour  rempereur  Claude.  Quirinns,  perse  • 
eu  tant  les  chrétiens,  faisait  jeter  les  corps 
de»  martyrs  au  fond  d'un  puits  creusé 
dans  la  grotte  sacrée  et  nommé  ensuite  le 
puits  des  Saintê'Fùrtt.  Un  nouveau  tem- 
ple, édifié  lors  de  la  paix  de  l'église,  sous 
Constantin,  fut  brûlé  par  les  Normands,  au 
IX"  s. 

D'Sntres  Incendies  et  les  ravages  de  la 

guerre  atteignirent  encore  plusieurs  fois 
l'église  de  Chartres  jusqu'au   temps  de 
l'illustre  évéque  Fulbert.  Ce  prélat  jeta, 
en  leao,  les  fondations  d'une  nouvelle  ba- 
silique, dont  les  crypies  furent  ach'-vn^s 
en  moins  de  deux  ans.  Fn  il  15  furent 
jetés  les  fondements  des  deux  clochers  ; 
mais  le  clocher  du  S.  était  à  peine  ter- 
miné et  celui  du  N.  ne  s'élevait  encore 
qu'à  la  hauteur  du  comble  de  l'église, 
lorsqu'un  {quatrième  iucendie  la  détrui- 
sit, au  mois  de  juin  il 9^,  ne  laissant 
subsister  que  les  ^eries  souterraines  et 
les  clochers. 

L*ëvèqae  Regnault  de  Mouçon,  encou- 
ragé, aiuai  que  ses  dioc^ains,  par  les 
chaleureuses  exhortations  du  cardinal  Mc- 
lior,  légat  du  pape  Célestin  III,  corn- 1 
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mença  sur-le-champ  la  reconstruction  de 
son  église,  qui  fuL  consacrée,  en  1260,  par 
révéque  Pierre  de  Mincy,  en  présence  de 
saint  Louis  et  de  tonte  la  famille  royale. 
Toutefois,  suivant  M-  l'abbé  Gnltrau,  à 
Texcellente  Detcription  duquel  nous  em- 
pruntons  la  plupart  de  ces  détails,  la  sta> 
tnaire  des  deux  porches  latéraux  ne  fut 
terminée  que  vers  1280;  la  sacristie  date 
de  la  même  époque.  Les  trois  pigiiotns  de 
la  cathédrale  appartiennent  au  commen* 
cemetit  Ju  xiv«  s.  La  chapelle  de  Sidn^ 
Piat  fut  érigée  au  chevet  en  1349,  par 
ordre  du  chapitre,  avec  le  produit  des 
offrandes  faites  an  taint  patron.  La  cha- 
pelle de  Vendôme,  au  côté  S.  de  la  nef,  a 
été  ajoutée  en  1413.  La  flèche  du  clocher 
vieux  (â  dr.  du  portail)  remonte  à  la  fon- 
dation primitive  du  xiii*  s.;  maiseeQedii 
clocher  neuf  (â  g.),  dont  l'admirable  tra* 
vail  est  dû  à  Jean  Texier,  dit  Jean  de 
Beauce,  fut  commencée  seulement  en  1S07 
et  terminée  en  1513. 

Le  4  et  le  5  juin  1836,  un  violent  in- 
cendie, causé  par  l'imprudence  de  deux 
ouvriers  plombiers  occupés  à  la  répara» 
tion  de  la  toiture,  dévora,  en  cinq  heures, 
la  magnifique  charpente  en  chêne  qui  sup- 
port ait  le  toit  en  plomb  de  la  cathédrale 
et  que  le  peuple  appelait  la  forit.  Les 
beffrois  des  deux  clochers,  remarquables 
par  l'art  et  l'élégance  de  lenreonstruction, 
furent  également  consumés,  et  toutes 
les  cloches  fondues.  M.  Sauzet,  alors  mi> 
nistre  des  cultes,  obtint  Immé^tement 
des  Chambres  des  allocations  considé- 
rables, qui,  portées  successivement  au 
chiffre  toui  de  i  I85  0'i8  fr.,  ont  permis 
de  remplacer  la  charpente  détruite  par 
une  charpente  en  fer  et  en  fonte  et  le  toit 
de  plomb  par  une  couverture  de  cuivre. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  la 
cathédrale  de  Chartres  est  Tobjet  de  ré- 
parations, qui  auront  pour  résultat  de 
faire  disparaître  peu  h  peu  la  trace  des 
dégcadations  causées  par  le  temps  ou  par 
les  hommes.  Ces  travaux,  dirigés  d*&l»ofd 
par  Lassiis,  sont  aujourd'hui  confiés  & 
VI,  Bœswiiwald. 

La  cathédrale  de  Chartres  est  con- 
struite tout  entière  en  pierres  pro- 
venant (ies  carrières  de  Berchères,  à 
8  kil.  de  la  ville,  sur  la  route  d'Or- 
léans, tt  Les  architectes  de  la  cathé- 
drale chartiaine,  dit  M.  Viollet-le-Due 
{Dictionnaire  raùonné  de  VarMÊec^ 
ture  française  du  xi*  au  xvi*  s.), 
qui  avaient  la  faculté  de  se  procurer 
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des  pierres  énormes  ,  ust;rent  fran- 
chement de  cette  ressource,  mais  ce- 
pendant avec  mesure  et  discernement. 
Les  soubassements  de  cet  édifice  gi- 
gantesque sont  apparents  presque  au 
niveau  de  la  crypte,  dn  côté  du  N. 
C'est  lù  que  1*00  peut  se  faire  une  idée 
exacte  de  rôncrgie  et  de  la  grandeur 
de  cette  architecture.  En  effet,  vous 
voyez  des  blocs  de  pierre  qui  n'ont 
pas  moins  de  2  à  3  mèt.  de  longueur, 
sur  1  mèt.  de  hauteur,  amoncelés  les 
uns  sur  les  autres  jusqu'au  niveau 
du  sol  de  Téglise.  De  grands  linteaux, 
soulagés  par  des  corbeaux  puissants, 
terminent  los  ouvertures  et  rappel- 
lent certains  monuments  pélas£?i- 
que'*....  Au-dessus  de  ces  empâte- 
ments, qui  paraissent  devoir  résister 
à  toutes  les  causes  possibles  de  des- 
truction, la  construction  reprend  peu 
à  peu  des  dimensions  plus  ordinaires  ; 
mais  cependant,  jusqu'aux  dernières 
corniches  de  Tediiice ,  cette  pierre  si 
rugueuse,  que  l'on  trouve  en  grands 
lilocs  et  qui  rééste  aux  plus  fortes 
pressions,  a  donné  à  l'architecture  de 
la  cathédrale  un  caractère  énergique, 
nide  et  grand,  qui  fraji^  r"  l'imagina- 
tion. C'est  là  l'œuvre  de  gens  entre- 
prenants et  maîtres  do  la  matière.  » 

L'ensemble  de  rédiûce  offrt;  ia 
forme  d'une  croix  iatine,  dont  Tab- 
side  est  tournée  vers  rE.-N.  La  fa- 
çade principale,  à  l'O.,  est  plus  re- 
marquable par  la  grandeur  de  ses 
proportions  que  par  la  richesse  de  sa 
déconstion.  Précédée  d'un  perron  de 
six  maichcâ,  et  ilanquée  <i  dr.  et  à 
g.  de  tours  surmontées  de  flèches, 
elle  se  compose  d'un  triple  portail, 
au-dessus  duquel  s'ouvrent  trois  fe- 
nêtres ogivales,  surmontées  d'une  rose 
splendide,  d'une  balustrade  ajourée, 
d'une  galerie  ornée  de  seize  statu  os 
de  rois,  et  d'un  pignon  dont  ie  gable 
roafeime,  dans  une  niche,  la  statue 
de  la  Viwge  miré,  entre  deux  anges 
porteurs  de  flambeaux.  Au  sommet 
de  l'angle,  se  trouve  la  figure  du 
Christ  bc Hissant. 

i.e  portail,  dont  les  trois  baies 


donnent  entrée  dans  la  nef  princi- 
pale, e<=t  décoré  de  719  statues  ou 
statuette-,  distribuées  sur  les  parois, 
les  chambranles,  les  tympans  et  les 
voussures.  L'ensemble  de  ces  sculp- 
tures représente  Ia  Vie  de  Jémi- 
Christ.  Sur  les  chapiteaux  sont  sculp- 
tées les  principales  scènes  de  son  En- 
fance et  de  sa  Vie  publique;  dans  le 
tympan  de  la  baie  latérale  de  g., 
V Ascension.  La  porte  du  milieu  est 
consacrée  à  la  GlorificaHon  du  Christ, 
entouré  des  Ë?angéUstes,  des  Ap6* 
tre  ,  ries  vieillards  de  l'Apocalypse, 
des  Prophètes,  et  de  19  statues  colos- 
sales de  Suints  et  de  s  lintes.  Le  tym- 
pan et  la  voussure  de  la  hrne  latérale 
de  di*.  sont  consacrés  à  la  Vierge.  On 
y  voit  aussi  les  représentations  allé- 
goriques des  Arts  et  des  Scieneei.  A 
la  voussure  de  la  porte  de  g.  se  re- 
marquent un  Zodiaque  e\  în  représen- 
tation allégorique  des  douze  Mois  de 
l'année. 

A  dr.  de  la  façade  principaie  s  élève 
le  clocber  maux.  Il  attire  moins 
l'attention  du  vulgaire  que  le  clocher 
voisin,  et  pourtant  c'est,  de  l'ayeu 

des  connaisseurs,  Tune  des  œuvros 
les  plus  admirables  de  rarchiteciura 
française.  «  En  effet,  dit  M.  Violiet- 
le-Duc,  on  est  d'aiiord  frappé  de  Tu-" 
nité,  de  la  grandeur  qui  régnent  dans 
l'ensemble.  Partant  du  soubassement, 
on  arrive  au  sommet  de  la  fléche« 
sans  brusque  arrêt,  sans  que  rien 
vienne  interrompre  ia  forme  géné- 
rale de  l'édifice.  Ce  clocher,  douL  la 
base  est  pleine^  massive  et  sans  orne- 
menC,  se  transforme,  à  mesure  qu'il 
s'élance,  en  une  flèche  aiguë  à  huit 
pans,  percés  de  lucarnes^  sans  qu'il 
soit  possible  de  dire  où  cesse  la  con- 
struction massive  et  où  commence  la 
construction  légère.  35  a  la  naissance 
de  la  llèche,  quatre  frontons  aigus 
om^t  les  quatre  pans  de  la  tour.  La 
flèche  est  en  pierre  tendre,  taillée  eii 
écailles  imbriquées.  Vers  le  haut, 
s'ouvre  une  lucarne  carrée,  d'où  part 
une  échelle  en  fer,  qui  permet  de 
monter  jusqu'au  globe  eu  cuivre 
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dorf",  dans  lequel  est  plantée  la  croix. 
A  la  base  de  la  tour,  sur  la  face  mé- 
ridionale, on  remarque  trois  statues: 
la  première  représente  un  Ange  qui 
sert  de  méridien  et  tient  entre  ses 
mains  nn  cadran  solaire  ;  la  deuxi&me 
est  connue  sous  le  nom  de  VAne  qui 
vielle  (il  pince  de  la  harpe)  ;  la  troi- 
sième, appelée  à  tort  par  les  Char- 
trains  la  Truie  qui  file  (c'est  un  vé- 
rat),  est  horriblement  mutilée. 

Le  clocher  septentrional,  ou  clocher 
Neuf»  date,  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
galerie  des  rois,  le  !n  môme  époque 
que  le  clocher  Vieux.  Les  l)ases  des 
deux  tours  paraissent  d'abord  pres- 
que semblables;  elles  diffèrent  néan- 
moins Tune  de  Tautre  par  un  grand 
nombre  de  détails.  Le  clocher  se  di- 
vise dans  toute  sa  hauteur  en  sept 
étages  voûtés  en  pierre.  C'est  au  troi- 
sième étage  que  commencent  les  con- 
structions du  XVI*  s.  Jean  de  Beauce, 
qui  en  donna  le  plan  et  en  conduisit 
l'exécution,  reçut  pour  son  salaire 
7  sous  6  deniers  par  jour.  Le  qua- 
trième et  le  cinquième  étages,  de 
forme  octogonale,  renferment  six  clo- 
ches, toutes  modernes  et  beaucoup 
trop  petites  pour  une  cathédrale 
comme  celle  de  Chartres.  Ces  étages 
sont  percés  de  baies  ogivales  à  me- 
iteaux  flamboyants. Le  cinquième  est, 
en  outre,  entouré  d'une  riche  galerie 
avec  balustrades,  clochetons  et  sta- 
tues. Une  décoration  du  môme  genre 
indique  le  sixième  étage,  où  se  tien- 
nent les  guetteurs.  Enfin  le  septième 
étage,  auquel  aboutit  un  escalier  de 
378  marches,  est  formé  d'une  lan- 
terne octocronale,  percée  de  16  arca- 
des à  tympans  trilobés  et  surmontées 
de  frontons  triangulaires.  La  cloche 
du  tocsin,  qui  sert  aussi  de  Liaibre  à 
rhorloge,  est  placée  dans  cet  étage. 
Fondue  en  1520,  elle  mesure  6  mèt. 
16  cent,  de  circonférence  et  pèse  en- 
viron 5000  kilogr.  Une  pyramide  oc- 
togonale en  écailles  imbriquées,  et 
dont  les  arêtes  sont  bordées  de 
crosses  végétales,  termine  la  flèche. 
Un  vase  en  bronze  supporte,  depuis. 
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1690,  la  croix  qui  domine  l'édifice,  et 
à  laquelle  on  arrive  par  une  échelle 
de  fer  placée  à  rextérieur. 

Près  du  clocher  Neuf,  au  N.  de  la 
cathédrale,  un  petit  pavillon  carré,  du 
XVI*  s.,  renferme  Vhorloge.  Récem* 
ment  restauré,  il  a  été  orné  de  pein* 
tures  et  de  dorures. 

C'est  surtout  à  Textérieur  des  par- 
ties latérales  et  aux  porches  du  N.  et 
du  S.  que  les  architectes  du  un*  s., 
et  plus  tard  ceux  du  xiv*  s.,  ont  dé- 
ployé toute  leur  habileté  et  tout  le 
luxe  de  leur  merveilleuse  ornemen- 
tation. Rien  n'égale  la  puissance  ei 
la  hardiesse  des  trente  contre-forts 
qui  soutiennent  la  cathédrale.  Ces 
contre -forts,  en  forme  de  piliers 
carrés,  très-saillants  à  la  base»  sont 
divisés  en  plusieurs  étages  par  des 
retraits  ornés  de  niches  (statues  d'é- 
vôques  et  d'abbés)  et  de  frontorîs  ai- 
gus. Des  galeries  bordées  d'une  ba- 
lustrade en  pierre,  composée  d'arcs 
trilobés,  font  le  tour  de  l'édifice  à  la 
naissance  des  toits  des  collatéraux  et 
delà  nef  principale  ;  à  l'extrémité  E. 
du  grand  comble,  un  ant^e  colossal , 
en  bronze  doré,  sei  l  de  girouette. 

Les  portails  qui  terminent  chaque 
extrémité  du  transsept  sont  tout  ce 
que  le  moyen  âge  gothique  nous  a 
laissé  de  plus  admirable,  tant  pour  la 
beauté  de  l'architecture  que  pour  la 
fécondité  de  la  statuaire. 

La  façade  du  N.,  précédée  d'un 
large  perron  de  13  marches,  offre  un 
porche  formant  saillie  et  comprenant 
lui-même  deux  nefs  percées  de  baies* 
ogivales,  correspondant  à  trois  portes  . 
qui  s'ouvrent  sur  la  nef  centrale  et 
les  bas  côtes  du  transsept.  Au-dessus 
du  porche,  la  façade  comprend  une 
balustrade  servant  de  soubassement 
à  une  galerie  de  cinq  fenêtres,  une 
grande  rose  avec  huit  niches  rem- 
plies de  statues,  une  galerie  cou- 
verte, une  balustrade  découpée  en 
quatre- foui  lies,  et  enfin  un  pignon 
aigu  décoré  d'une  statue  sous  un 
dais.  Toute  cette  façade,  jusqu'à  la 
galerie  couverte,  date  du  xm«  s.;  le 
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reste  est  du  xiw  Le  porche  est  de- 
puis longtemps  en  très-mauvais  état, 
et  il  a  fallu  Tétayer  solidement  pour 
rejnpéclier  de  tomber  en  ruine. 
Lasnis  se  proposait  d'en  fàire  dé- 
monter pierre  par  pierre  les  trois 
voussures,  de  remplacer  les  linteaux 
brisés  et  de  rétablir  ensuite  îo  tout 
dans  son  premier  état.  Celte  opéra- 
tion délicate,  et  d'autant  plus  dispen- 
dieuse qu'il  faudia  Tétendire  au  porche 
du  S.,  a  été  ajournée  fàute  de  fonds. 

Nous  ne  pouvons  mentionner  une 
à  une  toutes  les  statues  qui  erahol- 
lissent  l'extérieur  de  la  cathédrale  de 
Cliartres  et  dont  quelques-unes  ont 
subi  ^es  mutilations  regrettables. 
Sans  compter  les  figures  de  simple 
ornementation  y  les  mascarons,  les 
corbeaux,  les  gargouilles,  etc.,  on 
trouve  1800  statues  historiques  ou 
symboliques,  dune  hauteur  variant 
entre  22  cent,  et  3  mèt.,  se  dressant 
sur  les  colonnes,  sur  les  piliers,  sur 
les  trumeaux  I  posées  dans  des  niches 
et  sur  des  contre-forts»  rampant  sous 
les  voussures,  tapissant  les  tympans 
et  les  mur,iilles.  Le  porche  du  N.,  à 
lui  seul,  compte  plus  <le  700  statues 
ou  statuettes.  Il  nous  suiliia  de  dire 
que  les  principales  sculptures  de  ce 
porche  représentent  la  Vie  dë  la 
Vierge,  sa  mort  et  son  Assomption, 
les  Précurseurs  du  }[ess{L' ,  V Arbre 
de  Jessé ,  la  Création,  les  Vierges 
sages  et  los  Vierges  folles,  les  Béati- 
tudes de  ràme  et  du  corps,  les  princes 
et  prineemi  bienfaiteurs  de  Té- 
*  glise,  etc.  Le  trumeau  de  la  porte 
centrale  porte  la  statue  colossale  de 
sainte  Anne  tenant  dans  ses  bras 

Marie  enf?iiit. 

La  façade  du  S.,  de  la  môme  épo- 
que que  la  façade  du  N'.,  oHVe  a  pôu 
près  la  même  disposition,  te  ponme, 
auquel  on  accède  par  un  perron  de 
17  marches,  est  consacré  au  Jugement 
dernier.  .h'sus-Christ  y  est  représenté 
entouré  de  la  Vierge,  des  Apôtres, 
des  neuf  chœurs  ries  Anges,  des  Mar- 
tyrs ^  des  Confesseurs,  des  Prophètes, 
des  Vierges,  etc.  Au  trumeau  de  la 


porte  principale  est  adossée  la  statue 
du  Christ  bénissant.  Le  piguuu  de 
chaque  baie  du  porche  est  orné  d'une 
niche  élégante  abritant  une  statue. 

L'entablement  est  surmonté  d'une 

riche  galerie  avec  dais  et  ]>inarles 
renfermant  18  statues  colossales  des 
Rois  de  Juda. 

Chacune  des  façades  du  transsept 
est  flanquée  de  deux  tours  carréesi 
formées  d*un  étage  voûté  en  pierre  et 
percées  de  6  ou  de  8  baies  ogivales , 
très-élevées,  ornées  de  colonnettes  et 
d'archivoltes  avec  des  têtes  grima- 
çantes. A  la  naissance  de  la  courlmre 
de  l'abside  s'élèvent  deux  tours  sem- 
blables. Ancune  de  ces  six  tours  n'est 
achevée;  elles  devaient  recevoir  en» 
core  un  étage  octogonal  et  une  flè- 
che. A  l'un  de  leurs  angles  est  adossé 
un  escalier  à  vis.  Deux  de  ces  esca- 
liers sont  terminés;  ce  sont  ceux  des 
tours  qui  flanquent  le  portail  du  S. 
lissent  renfermés  dans  de  petites  tou- 
relles octogonales,  surmontées  d'une 
pyramide  en  pierres  imbriquées  et 
atteignant  la  hauteur  du  pignon  du 
transsppt. 

C'est  du  coté  du  S.  que  l'on  dé- 
couvre le  mieux  Tensemble  de  la 
cathédrale  et  c'est  de  ce  côté  seule- . 
ment  que  l'on  peut  voir  l'extérieur  de 
la  chapelk  de  Saint-Piat  (xiv*  s.)» 
parallélogramme  parfait  bâti  on  hors 
d'oeuvre  deri  ière  l'abside  de  l'église. 
Celle  chapelle,  soutenue  par  six  con- 
tre-forts massifs,  est  accompagnée  à 
son  extrémité  E.  de  deux  tours  rondes 
recouvertes  en  ardoises.  Une  flèche 
élégante,  qui  s^élevait  au  milieu  du 
comble,  a  été  détruite  en  1793. 

L'intérieur  de  la  c  ithr-drale,  dont 
l'ensemble  oITre  une  parfaite  burmo- 
nie,  comprend  :  une  nef  principale  et 
un  transsept,  accompagnés  lun  et 
l'autre  de  deux  bas  côtés;  un  chœur 
et  un  sanctuaire,  entourés  d'un  dou- 
ble collatéral;  sept  chapelles  absi- 
dales.  La  nef  compte  sept  travées 
ogivales;  le  transsefjf,  deux;  et  le 
chœur  avec  le  saucluairc,  sept;  en 

tout  seiietFavée8.Lespiliers,  de  forme 
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ronde,  sont  cantonnés  de  quritrc  co- 
lonnes lé^'rrement  engapécs ,  îes  cha- 
piteaux sont  généralement  uraes  d  ua 
double  rang  de  crosses  végétales.  Au- 
dessus  des  arcades  et  tout  autour  de 
Tédifice,  règne  un  Irt/brtum  compre- 
nant, dans  chaque  travée,  cinq  arcade?; 
ogivales  supportées  par  de  If't^i'rfs 
colonnettes.  Le.s  leuèlres  supérieures 
sont  formées  de  lancettes  géminées, 
surmontées  d'une  rosace  à  huit  feuil- 
les. Du  milieu  des  piliers  des  arcades 
inférieures  s'élancent  de  belles  co- 
lonnes, qui,  sur  leurs  chapiteaux  de 
feuillage,  vont  recevoir  les  nervures 
arrondies  des  voiMes  à  clefs  pendantes. 
JLes  collatéraux  de  la  nef  odrent  une 
disposition  analogue,  mais  Tharmonie 
du  bas  côté  méridional  a  été  gâtée 
par  l'addition  de  la  cbapelle  de  Ven- 
dôme, au  XV*  s.  Autour  du  chneur, 
les  voûter  de^  r  nllntéraux  reposent  sur 
de  grosses  colouues  isolées,  roudes 
ou  octogonales. 

Le  clUBur,  le  plus  vaste  qu'il  y  ait 
en  Flrance  (38  mèt.  34  c.  de  longueur, 
surplus  de  16  mèt.  de  largeur),  était 
autrefois  séparé  de  la  nef  par  un 
magnifique  jubé  de  la  fin  du  xiii"  s. 
En  1 763,  ce  jubé,  qui  menaçait  ruine, 
fui  détruit  par  les  chanoines,  avec 
la  permission  de  l'évêque.  Les  débris 
servirent  de  gravois  pour  niveler  le 
.sol  de  la  cathédrale,  et  de  gracieux 
bas-reliefs,  après  avoir  été  mutilés, 
firent  office  de  dalles  pour  repaver 
les  trois  eutrées  du  chœur.  C'est  là  que 
Lassus  les  a  retrouvés  (1849)  en  fai- 
sant fouiller  le  sol.  En  revanche,  les 
chanoines  élevèrent  à  la  place  du  jubé 
deux  massifs  en  pierre  de  Tonnerre, 
réunis  par  une  grille  et  ornés  de 
sculptures  do  mauvais  •:oilt.  Ces  mas- 
sifs, qui  masquaient  presque  complè- 
tement la  vue  du  chœur  aux  fidèles 
réunis  dans  la  nef,  viennent  de  dispa- 
raître également  (août  1866).  Autour 
du  chœur,  s'étend  une  clôture,  l'une 
des  plus  riches  que  l'on  puisse  voir. 
Les  colonnettes.  les  arcades,  les  fron- 
tons, les  clochetons,  les  aiguilles,  les 
statuettes  s  y  pressent  et  s'y  unissent 


étroitemeat.Dans  la  partie  supérieure, 
sous  des  dais  sculptés,  quarante  ^rrou- 
pes  historiés,  composés  de  statues 
presque  aussi  grandes  que  nature,  y 
représentent  les  principaux  faits  delà 
Vie  de  la  sainte  Vierge  et  de  Jésus- 
Christ,  suivant  l'Evangile  et  suivant 
les  légendes,  l^our  suivre  Tordre  chro- 
nologique, il  faut  partir  du  trans- 
sept  du  S.  Cette  admirable  clôture 
fut  commencée,  en  1514,  sur  les 
dessins  de  Jean  de  Beauce,  Tarcbi- 
tecte  du  clocher  Neuf.  A  la  mort  de 
Jean  de  Beauce(l529).  le  mur  était  à 
peu  pr^s  achevé  ;  mais  les  groupes  ne 
furent  terminés  qu'au  commencement 
du  xviii"  s.  Les  quatre  premiers  grou- 
pes, prés  du  transsept  méridional 
{V Apparition  de  Vange  à  taint  Jod- 
chim  et  à  sainte  Ame,  la  îienconirê 
des  deux  saints  époux  et  la  Nais- 
sance de  la  Vierge) ,  sont  l'œuvre  de 
Jean  Soulas,  maître  imagier  à  Paris. 
5î.  Lecocq, archiviste  de  Isl  Société  ar- 
chéologique d'Eure-et-Loir  y  a  retrouvé, 
dans  les  registres  des  notaires  du  cba- 
pitre  de  Chartres,  le  marché  conclu 
entre  le  sculpteur  et  le  chapitre,  le 
*>  j:invier  1.519  :  »  Et  si  a  promis  le  dit 
Soulas  faire  les  dits  ymages  aussi  bien 
et  mieulx  que  ceulx  qui  sont  autour 
du  cueur  de  l'église  Notre-Dame  de 
Paris....  Ce  marché  fait  moiennant 
le  pris  et  somme  de  deux  cens  quatre- 
vingt  livres  tournois  que  mes  ditz 
sieurs  du  Chappitre  de  Chartres  seront 
tenus  pour  toutes  choses  7nelconqucs 
paier  au  dit  Soulas  au  feur  qu'il  be- 
songnera....  >»  M.  Lecocq  croit  devoir 
attribuer  également  à  lean  Soulas  ou 
à  son  école  les  grouiies  34*,  36*,  36% 
37*  et  38*  [Y Ascension,  la  Descente  du 
Saint-Esprit,  V Adoration  de  la  croix 
par  la  Vierge,  le  Trêpassement  de  la 
Vierge,  le  PortemeiU  de  la  Vierge), 
près  du  transsept  N.  M.  l'abbé  Bul- 
teau  {Description  de  la  cathédraU  de 
Chartres)  affirme»  il  est  vrai,  que 
Jean  de  Beauce  est  l'auteur  des  pre- 
miers groupes  à  dr.  et  à  £?  ,  les  plus 
remarquables  par  leur  expi  ession  re- 
ligieuse i  mais  Jean  de  Beauce  no  fut 
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ÇU6  raretaîtecte  et  le  directeur  des 
travaux.  Dans  le  marché  que  nous 
venons  de  citer,  il  n'est  point  dési- 
gné comme  îmnî?icr,  mais  comme 
architecte, K  maislre  maçon.»— -aTous 
les  historiens  de  Notre-Dame,  dit 
M.  Aleiaiidre  Âssier  {Notre-Dame  de 
Chartres,  1866),  ont  cru  que  Jehan 
de  Beauce  était  sculpteur  et  lui  ont 
attribué  beaucoup  de  statues.  Il  est 
certain  qu'il  n'était  que  maître  ma- 
çon et  sira[»Io  conducteur  de  tra- 
vaux, car,  dans  le  marché  qu'il  passe 
avec  maître  Wastin-Desfeugerets,  le 
33  décembre  1&17,  il  est  dit:  «  Ne 
sera  tenu  le  dit  de  Beauce  Ikire  au- 
cuns images,  mais  sera  tenu  faire  les 
places  à  mettre  les  ditz  images.  »  De 
plus,  la  statue  du  Sauveur  qui  orne 
l'un  des  côtés  du  clocher  Neuf  porte 
sur  sou  socle  cette  inscription  qui 
justifie  notre  assertion  :«  1513.  Jelum 
de  Beauce  maçon  qui  a  faict  ce  clo- 
cher m'a  faict  faire.  » 

Parmi  les  sculpteurs  des  autres 
gr(  iipes  de  la  clôture,  nous  citerons 
seulement:  François  .Marclianl,  d  Or- 
léans; Tuby  le  jeune;  Simon  Mazières 
et  Thomas  Boudin.  Celui-ci,  dont  le 
nom  se  lit  sur  deux  tablettes  de  marbre 
ndr  portant  les  dates  de  1611  et  de 
1612,  a  sculpté  les  groupes  16*  (la 
Tenta fton  du  Christ),  17"  (la  Cha- 
nanitHiK')^  18*  (la  Transfiguration), 
Tun  des  plus  remarquables;  29%  30', 
31* et  32*  (la  Résurrection,  les  Appa- 
ritions de  Jétus  aux  saintes  femmes , 
aux  disciples  d*£mmaû8  et  à  saint 
Thomas). 

M.  Lecocq  a  découvert  les  r.oms  de 
quelques  artistes  ([ui  travaillèrent  aux 
sculptures  formant  le  couronuemeut 
de  la  clôture.  Ces  artistes  sont  :  Ma- 
thurin  DelormCj  de  Chartres,  en  1530  ; 
Claude  Augier,  de  Lyon  ,  en  1698; 
Martin  Dangerville  et  Louis  Lagrangc, 
de  1705  h  17IG. 

Lntre  le  H^'  et  le  9"  groupe  se  voit, 
soutenu  par  deux  anges,  le  cadran 
d'une  horloge  fort  ingénieuse ,  qui 
indiquait  autrefois  les  heures^  les 
Jours,  les  mois,  le  lever  et  le  coucher 


du  soleil,  rftge  de  la  lune  et  les  signes 
du  zodiaque.  A  côté  s*élève  bne  char- 
mante tourelle  de  la  Renaissance,  qui 

renfermait  Tp-^calier  de  Thorloge  et 
un  petit  carillon.  Entre  le  20«  et  le 
21*  groupe,  est  un  espace  libre  où 
se  trouvait,  avant  la  restauration  dii 
chœur,  un  autel  surmonté  de  reli* 
quaires. 

Le  slylobate  de  la  clôture  offre, 
dans  sa  courbure  absidale,  .'l'i  mé- 
daillons représentant  des  scènes  urées 
de  rhistoirc  sainte,  de  l'histoire  de 
Chartres  ou  de  la  mythologie.  On  y 
voit  aussi  quelques  porlrut»  d*em« 
pereuri  romains.  Malheureusement 
«  tous  ces  médaillons  ont  beaucoup 
souffert  de  la  main  stupide  des  en- 
fants et  des  barbares,  (|ui  y  ont  gravé 
leur  uom  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau. •» 

Les  groupes  historiés  et  leurs  bal- 
daquins étaient  primitivement  visibles 
de  l'intérieur  du  chœur,  mais,  dans 
la  seconde  moitié  du  xvui"  s.,  le  cha- 
pitre, entraîué  par  le  mauvais  goût 
de  l'époque,  entreprit  dans  le  chœur 
une  décoration  dont  les  uialeucon- 
treux  effets  subsistent  encore.  Cest 
du  XTiii*  s.  y  en  effet,  que  datent  les 
rideaux  en  stuc  bleu  étendus  entre 
les  piliers  du  sanctuaire,  le  dallage 
du  chœur  en  marbres  blanc  et  noir, 
celui  du  sanctuaire  eu  marbres  de 
couleur,  et  le  maiire-autel  eu  marbre 
décoré  de  bronze  doré.  C'est  alors 
aussi  que  fut  installé  derrière  l'autel 
le  célèbre  groupe  de  VAssomption, 
sculpté  par  Bridan  dans  six  blocs  de 
marbre  qu'il  choisit  lui-mènie  dans 
les  carrière<do  Carrare.  Alois  encore 
la  clôture  du  chœur  fut  revêtue  in- 
térieurement de  huit  tabkam  de 
marbre  blanc  sculptés  en  relief  par 
le  même  artiste  (deux  de  ces  ta- 
bleaux ont  été  récemment  supprimés, 
en  même  temps  que  les  massifs  qui 
obstruaient  la  vue  du  chœur).  Entin 
de  cette  époque  datent  les  stalles,  au 
nombre  de  1 17.  L'ensemble  de  ces  tra- 
vaux coûta  au  chapitre  400000  fr.' 

Une  annoke,  pratiquée  dans  le  mat 
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du  sanctuaire,  derrière  l'autel,  ren- 
ferme le  trésor  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  autrefois  l'un  des  plus  riches 
et  des  plus  célèbres  de  la  chrétienté. 
Ce  trésor  se  compose  aujourd'hui 
presque  uniquement  d*un  reliquaire 
moderne  (18!îî),  en  bronze  doré,  en- 
richi de  pierreries  et  de  médaillons 
peints  sur  émail  (les  Apôtres)  et  ren- 
fermant le  voile  de  la  sainte  Vierge. 
Cette  relique,  appelée  à  Chartres  la 
tanta  Camùiaoudiemise  de  la  Viergê, 
fût  envoyée,  dit-on,  à  Charlemagne 
par  rimpératrice  Irène,  et  donnée  à 
•  la  cathédrale  par  Charles  le  Chauve, 
yers  876.  Depuis  lors,  elle  a  toujours 
été  vénérée  par  les  Chartrains  comme 
le  palladium  et  la  tutelle  de  leur  Tille, 
etles  historiens  de  laBeaucelui  attri- 
buent de  nombreux  miracles.  Elle  se 
compose  de  deux  morceaux  de  soie 
blanche  écrue,  dont  l'un  est  lon^  de 
2  mèt.  1 2  cent,  sur  40  cent,  de  largeur, 
et  l'autre  long  de  25  cent,  sur  24.  Ces 
fragments  sont  enveloppés  en  partie 
dans  une  autre  étoffe,  plus  légère  et 
plus  claire,  remarquable  par  quelques 
ornements  byzantins,  et  que  l'on  croit 
avoir  été  un  voile  de  l'impératrice 
Irène.  Autrefois,  la  ciiâsse  coutenaiit 
la  sainte  tunique  n'était  exposée  que 
dans  des  circonstances  solennelles, 
en  dehors  desquelles  il  fallait  une 
permission  du  chapitre  pour  la  mon- 
trer aux  simple??  fidèles;  aujourd'liui . 
il  suffit  ,  pour  voir  la  reli(jue,  de 
s'adresser  à  celui  des  chapelains  de 
Notre-Dame  qui  se  trouve  de  garde 
près  de  la  Vierge  du  I41ier. 

La  Vierge  ûu  Pilier,  qui  reçoit  les 
hommages  de  nombreux  pèlerins  (à 
rentrée  du  collatéral  N  du  chœur), 
est  une  statue  de  la  fin  du  xv*  s.  ou  du 
commencement  du  xn*  s.,  en  bois 
peint  et  doré.  Cette  image  représente 
la  Vierge  assise,  tenant  dans  la  main 
dr.  une  poire  et  soutenant  de  la  main 
g.  l'enfant  Jésus  assis  sur  les  genoux 
•de  sa  mère.  «  La  sculpture  et  la  pein- 
ture de  cette  statue,  dit  M.  l'abbé  Bul- 
teau,  sont  irréprochables;  malheu- 
reusement on  ne  peut  en  voir  que  le 


visage,  parce  qu'elle  est  toujours  cou- 
verte dun  vêtement  assez  singulier.» 
De  1520  à  nC3,  la  Vierge  du  PiUer 
fut  placée  surune  colonne  élevée  sous 
les  arcades  du  jubé.  Après  la  destruc- 
tion du  jubé,  elle  fut  adossée  à  Tun 
des  gros  piliers  du  transsept,  jusqu'en 
1793.  Reléguée  alors  dans  un  coin  de 
la  crypte  avec  des  débris  de  toutes 
sortes,  elle  a  été  installée,  en  1806, 
à  sa  place  actuelle,  sur  Tune  des  co* 
lonnes  de  Tancien  Jubé.  La  boiserie 
prétendue  ogivale,  appliquée  contre 
le  mm,  fîrrrière  la  statue ,  a  été 
pla  ce  en  1H31.  Notre-Dame  du  Pilier 
a  été  solennellement  couronnée,  au 
nom  du  Souverain  Pontife,  par  Mgr 
révêque  de  Chartres,  le  31  mai  1855. 
De  nombreux  ex-?oto,  des  cœurs  en 
argent,  en  or  ou  en  vermeil,  sont 
appendus  autour  de  la  madone,  de- 
vant laquelle  brûlent  constamment 
neuf  lampes. 

Dans  le  {tourtour  du  chœur  s'ou- 
vraient primitivementsept  chapelles; 
il  n'en  reste  aujourd'hui  que  cinq. 
Défigurées,  depuis  le  xviii*  s.,  par 
des  boiseries  et  des  retables  i:recs, 
pIIps  doivent  être  prochainement  res- 
taurées dans  le  style  ogival.  Cette 
restauration  est  même  accomplie 
déjà  pour  Tune  d'elles,  la  ehapelte  âu 
Sacré-Cœur  de  Marie,  la  deuxième 
à  g. ,  à  partir  de  la  Vierge  du  Pilier. 
Do  beauT  vitraux,  des  peintures  mu- 
rales, dans  le  style  du  moyen  Age.  un 
autel  sculpté  et  une  belle  grille  déco- 
rent depuis  peu  cettechapefie.  A  dr.  et 
à  ^.  de  la  chapelle  suivante,  située  à 
Tabside  et  dite  ai^ourd^hui  chapeUe 
de  la  Communion,  on  remarque  les 
deux  parties  d'un  môme  bas-relief 
sculpté  par  Bridan:  Jésus-Christ  ap- 
paraissanty  après  sa  résurrection,  ù  la 
Madeleine.  Entre  la  chapelle  de  la 
Communion  et  la  ehapeUe  du  Sacré* 
Cœur  de  Jésus,  se  trouve  un  escalier 
qui  conduit  à  la  chapelle  de  Saint- 
Piat,  construite,  au  xiv°  s.,  en  de- 
hors (le  l'étrlise,  comme  nous  Tavons 
déjà  dit  (pour  la  visiter,  li  suiJit  de 
s'adresser  au  chapelain  da  garde  près 


Digitized  by  Googlc 


30  DE  PARIS 

de  la  Vierge  du  Pilier).  Au-dessous  de 
la  chapelle  Saint^-Piat  s'éteod  Fan- 

cienne  salle  capitulaire^  qui  sert  ac- 
tuellement de  salle  d'étude  aux  en- 
fants de  la  maîtrise. 

La  chapelle  de  Vendôme  ou  des 
MartyrSy  bâtie  en  1413  entre  les  deux 
contre-forts  de  la  cinquième  travée^ 
contre  le  collatéral  du  8.»  était»  en 
1866,  l'objet  d'ime  restauratioii  com- 
plète. La  clef  de  voûte  offre  les  armoi- 
ries du  fondateur,  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme.  Une  grande  ar- 
moire pratiquée  dans  le  mur  renterme 
deux  cïiAsses,  dont  l'une  contient  les 
reliques  de  saint  Plat,  et  Tautré  les 
ossements  de  saint  Taurin,  évéque 
d*Êvreux,  et  ceux  de  plusieurs  autres 
saints.  Saint  Taurin  et  saint  Piat  sont 
en  grande  vénération  dans  le  diocèse 
de  Chartres.  De  temps  immémorial, 
on  y  invoque  le  premier  pour  obtenir 
de  la  pluie,  et  le  second  pour  obtenir 
du  beau  temps. 

Quatre  autres  chapelles,  établies, 
les  unes  dans  le  transsept  depuis 
la  Révolution,  les  autres  sous  les 
clochers  plus  récemment  encore, 
n'ont  rien  de.  remarquable. 

Les  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Chartres  offrent  l'ensemblè  le  plus  re- 
marqual>lc  qui  existe,  «  La  peinture 
sur  verre ,  dit  M.  Bulteau ,  garnit 
125  grandes  fenêtres,  3  rose^5  im- 
menses, 35  roses  moyennes  et  12  pe- 
tites roses.  Presque  toute  cette  pein- 
ture date  du  xui*  s.;  toutefois  on 
compte  6  fenêtres  et  2  roses  moyennes 
en  verre  du  xiv"  s.,  une  fenêtre  en 
verre  du  xv*  s.  et  2  petites  roses  en 
verre  du  xvî«  s.  Il  y  a  aussi  3  grandes 
fenêtres  peintes  au  xir^  s.  ;  elles  sont 
placées  sous  la  grande  rose  occiden- 
tale; c'est  d'elles  que  Lassus  a  dit: 
«t  Chartres  possède  trois  magnifiques 
verrières  qui  font  pfilir  tous  les  vi- 
traux dont  le  xiii*  s.  a  enrichi  cette 
magnifique  cathédrale.  » 

a  La  caLiicdraiu  de  Chartres,  dii  à 

son  tour  M.  de  Lasteyric,  offire  au 
peintre-verrier  un  des  plus  parfaits 
modèles  qu'il  puisse  étudier^  et  si, 


AU  MANS.  [ROUTB  1] 

comme  exécution  de  détail,  on  a  été 
beaucoup  plus  loin,  il  n'existé,  j'ose 
le  dire,  rien  de  plus  complet,  rien  de 
plus  admirable  comme  décoration  et 

entente  des  effets.  »• 

Toutes  ces  verrières  sont  des  dons 
faits  à  la  cathédrale.  La  plupart  de 
celles  qui  garnissent  les  fenêtres  su- 
périeures sont  dues  à  la  munificence 
de  saint  Louis,  de  saint  Ferdinand, 
de  Blanche  de  Castille,  des  chanoi* 
nés  de  Chartres  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs  français;  celles  de  l'é- 
tage inférieur  onl  été  données  par 
les  corporations  des  arts  et  métiers. 

La  grande  rose  oeddenitUe  repré- 
sente le  JvgemetU  dernier.  Les  trois 
fenêtres  ouvertes  sous  cette  rose  re- 
présentent :  celle  de  dr.,  V Arbre  de 
Jessé  ;  celle  du  milieu,  les  princi- 
pales scènes  de  VEnfance  de  Jésus- 
Christ;  celle  de  g.,  la  Passion  et  la 
Réturreetiùn  du  Christ.-^  La  grande 
rose  du  N.^  appelée  aussi  rose  de 
France  parce  qu'elle  fut  donnée  par 
saint  Louis,  est  consacrée  à  la  Glo- 
rification de  la  sainte  Vierge.  Les 
cinq  i^randes  fenêtres  situées  sous  la 
rose  représentent  sairUe  Anne,  tenant 
dans  ses  bras  Marie  enfant,  entre 
Mekhùédeeh,  Juron,  Daeid  et  5a- 
lomon.  —  La  grande  rose  du  S., 
donnée  par  Pierre  de  Dreux,  ro- 
I)ro(iuit  la  CAorification  du  Christ. 
Au-dessous,  de  chaque  côté  de  la 
Vierge  portant  reniant  Jésus,  se 
voient  les  figures  des  quatre  grands 
prophètes^  Uaîe,  Jérémie,  Daniel, 
Éséchiel,  supportant  chacun  un  des 
Évangélistes.  Des  princes  et  prin- 
cesses du  XI] r  s.  sont  aussi  repré- 
sentés dans  les  vitraux  du  transsept. 
—  Dans  les  verrières  ilu  chœur,  on 
peut  remarquer  les  figures  de  saint 
Louis,  de  Ferdinand  de  Gastilley 
d'Amaury  IV  de  Montfort,  de  Simon 
de  Montfort,  etc.  —  Les  fenêtres  de 
l'étage  supérieur  ofTrent,  en  général, 
les  ligures  colossales  des  Pro{)hètes,. 
des  Apôtres,  et  d  ua  grand  nombre  de 
saints  et  de  saintes,  avec  quelques 
scènes  évangéliques  ou  légendaires. 
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Dans  les  vitraux  de  l'étage  inférieur 
sont  représentées  des  scènes  de  la 
Bible,  d«  la  Tie  des  saints  et  de 

l'histoire  de  TÊgUse.  Malheureuse- 
ment plusieurs  verrières  ont  été  rem- 
placées en  tout  ou  en  partie,  nn 
xviii*  s.,  par  du  verre  blanc;  dans 
celles  qui  existent  encore  un  certain 
nombre  de  panneaux  ont  été,  à  di- 
Terses  époques,  mutilés,  démembrés, 
TOtouraés  ou  déplacés  perdes  vitriers 
ignorants  ri  maladroits. 

Le  dailafre  de  la  nef  a  «  nnseivé, 
dans  sa  partie  inférieure,  une  décora- 
tion qui  se  voyait  autrefois  dans  quel- 
ques  grandes  églises  de  France.  C'est 
un  labyrinthe  formé  de  onze  bandes 
de  pierre  lilaiiche,  dont  les  intervalles 
sont  remplis  en  piern»  Itlone  do  Sen- 
lis.  Les  f'hfirtrains  appellent  ce  laby- 
rinthe la  iitucy  quoif^u'il  n'ait  en  réa- 
lité que  294  mèt.  de  développement. 

Le  buffet  dPùrguet,  placé  à  la  hau- 
teur du  triforium  et  des  fenêtres  su- 
périeures, dans  la  sixième  travée 
de  la  nef.  à  ilr.,  date  de  l'époque  de 
transition  du  style  ogival  au  style  de 
la  Renaissance. 

La  crypte  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  construite  au  xi«  s*,  par 
révôque  Fulbertf,  est  la  plus  vaste  qui 
existe  en  France.  Elle  mesure,  en 
effet,  110  mêt.  de  longueur  totalo,  on 
2Î0  met.  de  circuit,  sur  une  largeur 
moyenne  de  5  à  6  mèt.  C'est  une 
sorte  de  galerie  s^étendant  sous  les 
collatéraux  de  la  nef  et  du  choeur  de 
l'église  supérieure.  Ountrc  autres  pra- 
leries,  construites  aprrs  l  inrendie  de 
1194,  rèprnpnt  sous  les  bas  côtes  des 
transsepts.  Six  escaliers,  situés  sous 
les  clochers  et  sous  les  porches  des 
transsepts,  donnent  accès  dans  la 
crypte.  Une  entrée  principale  se  voit, 
en  outre,  un  p'^n  h  VK.  du  porche  du 
S.  —  La  crypte  est  ouverte  tous  les 
jours,  depuis  la  première  messe  (5  ou 
6  h.  du  matin)  jusqu'à  9  h.  du  matin. 
Pour  la  visiter  en  un  autre  moment  « 
il  faut  s'adresser  à  M.  Durand,  éditeur 
d'estampes,  12,  cloître  Notre-Dame, 
à  dr.  du  clocher  Vieux.  Oa  pénètre 


alors  dans  Téglise souterraine  (moyen- 
nant une  légère  rétribution)  par  Ven- 
trée principale,  qui  est  précédée  d'un 
petit  passage  à  ciel  ouvert,  et  dont  la 
porte,  du  xii*  s.,  est  décorée  de  co- 
lonnes et  d'archivoltes. 

L^n  escalier  conduit  dans  la  grande 
galerie  du  S.,  où  l'on  tourne  d'abord 
à  g.  dans  la  direction  du  clocher 
Vieux.  Contre  le  mur,  à  g.,  est  ap- 
puyée une  énorme  pierre  portant  un 
bas-relief  gallo-romain,  qui  repré- 
sente un  personnage  grossièrement 
sculpté,  revêtu  de  la  robe  et  du  man- 
teau. —  La  chapeUe  Saini-Martin 
(du  même  cété) ,  récemment  restau*- 
rée,  renferme  les  magnifiques  débris 
du  jubé  de  la  cathédrale  (xni*  s.).  — 
En  face,  la  chapeUe  Saint-Cli'mrnt  rt 
Saint-Denis  a  conservé  que;  lu  s 
restes  curieux  d'une  fresque  de  la  lia 
du  xa*  ou  du  commencement  du 
XIII*  s.  (six  figures  colossales  de 
saints  représentés  dans  des  niches  en 
plein  cintre).  —  Dans  la  chapelle 
Saint-Mcolas  (à  g.)  se  trouve  la 
tombe  de  saint  Calétric  (vi"  s.),  évê- 
que  de  Chartres.  Ce  tombeau,  autre- 
fois déposé  dans  la  salle  capitulaire, 
au-dessous  de  la  chapelle  Saint-Piat, 
ne  renferme  plus  les  cendres  qui  lui 
avaient  été  confiées.  —  Près  de  cette 
chapelle,  dans  la  galerie,  se  voit  une 
curieuse  piscine  surmontée  d'une 
fresque  du  xiii*  s.  (la  Nativité  du 
Cftfûl).  Plus  loin,  sont  des  fonts 
baptismaux  du  xii*  s. ,  qui  servaient 
autrefois  au  baptême  des  enfants  des 
offici'^r^  (le  l'église  et  des  parents  des 
chanoines.  Us  se  composent  d'une 
grande  cuve  ronde,  ornée  de  moulures 
et  soutenue  par  quatre  colonnes  can- 
nelées à  chapiteaux  élégants. 

En  revenant  sur  ses  pas  jusqu'à  la 
porte  par  laquelle  on  est  entré,  et  en 
continuant  l'exploration  de  la  galerie 
sous  l'abside  de  l'église  supérieure, 
on  trouve  successivemcnl  à  dr.  : 
la  ehapeUe  Sainte-Madekinef  restau- 
rée par  le  tiers  ordre  de  Saint-Fraur 
cois  ;  —  la  chapelle  Sainte-Annrf 
décorée  aux  frais  de  l'association  dos 
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-Hères  Chrétienoes  ;  —  la  ehapdU 

Soimê'Yvcs,  restaurée  par  Mgr  Re- 
gnault,  évôque  actuPÎ  de  Chartres  ;  — 
la  chapplle  Saint-Jean-liaptiste ,  à 
l'abside  (peintures  murales  modernes 
représenta nt  les  principaux  Liait^  de 
la  Tîe  du  saint)  ;  ^  la  chapéUe  Saint- 
FiUberty  dont  le  bel  autel  a  été  donné 
par  Mgr  Pie,  évéque  de  Poitiers  ;  — 
la  chapelle  Saint-Jùsfjth  (décoration 
moderne);  —  et  la  chapelle  Sainte- 
Véronique,  convertie  en  sacristie  dès 
1620.  «  Dans  1  ebrasemeut  d'une  ou- 
'verture  qui  la  faisait  autrefois  corn- 
muniquer  avec  la  chapelle  précédente, 
se.Tbient  encore  des  restes  de  pein- 
tures du  XIII*  s.  » 

De  toutes  les  chapelles  que  nous 
venons  de  nominer,  trois  seulement, 
facilement  recounaissables  à  leurs 
yoûtes  en  berceau,  datent  de  la  con- 
struction même  des  cryptes  (xi*  s.)  ; 
ce  sont  les  chapelles  Sainte-Anne, 
Saint-.îean  et  Saint-Joseph.  Les  au- 
tres appartiennent  nu  \ui*  s.,  comme 
l'indique  la  forme  ogivale  des  fenêtres 
et  des  nervures  des  voûtes,  dont  les 
defs  sont  ornées  de  feuilles.  Le  reste 
delà  crypte  est  voûté  en  plein  cintre, 
en  forme  de  voûtes  partielles,  divi- 
sées par  carrés  de  5  à  6  mèt.  de  côté, 
à  l'exception  de  la  dernière  travée  de 
chaque  côté,  près  des  clochers.  Ces 
travées  datent  aussi  du  xm*  s.  Les 
arceaux  se  croisent  et  retombent, 
ainsi  que  les  arcs  doubleauz,  sur  des 
pilastres  très-larges  sans  sculptures. 

En  face  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Véronique,  se  trouve  l'entrée  d'un 
grand  caveau,  fermée  par  une  élé- 
gante porte  de  fer.  «  Ce  caveau,  dit 
l'auteur  anonyme  de  Une  heure  à 
Noirê^Damede  Chartres,  est  l'ancien 
Ma/rtifrium  de  l'église.  On  nommait 
ainsi  autrefois  le  lieu  placé  sous 
l'autel  principal  et  où  se  conservaient 
les  reliques  des  martyrs.  Plus  tard, 
le  caveau  servit  à  mettre  en  sûreté, 
durant  les  guerres,  les  richesses  du 
trésor  de  la  cathédrale.  On  y  descen- 
dait du  sanctuaire  par  un  escalier 
'  qui  existe  encore.  A  rentrée  du 
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caveau,  sur  la  dr.,  est  une  bat»» 

fosse,  dans  laquelle  on  cachait  la 

sainte  cliAsse  qui  renferme  la  tunique 
do  la  Mère  de  Dieu.  Le  ciA  cau  vient 
d'être  transformé  en  une  chapelle  dé- 
diée à  saint  LubiHj  qui.  simple  ber- 
ger, fut  élevé  au  siège  de  Chartres,  à 
cause  de  ses  éminentes  vertus,  et 
dont  le  culte  a  toujours  été  populaire 
dans  toute  la  contrée,  l'n  ^rracieux 
autel  s'élève  entre  les  deux  piliers 
carrés  (fui  occupent  le  milieu  du  ca- 
veau. Lj.  aiche  pratiquée  derrière 
l'autel  renferme  une  relique  insigne 
de  saint  Lubin,  due  à  la  pieuse  muni- 
ficence de  Mgr  de  Blois.  »  La  chapelle 
Saint-Lubin  a  été  restaurée  avec  le 
produit  des  ofTranfies  recueillies  par 
les  enfants  des  écoles  des  campa ltuos. 

Un  mur  de  refend,  construit  au 
zvii*  8.  pour  fàciliter  la  décoration  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame-sous-Terre, 
sépare  la  galerie  absidale  de  la  grande 
galerie  du  N.,  à  laquelle  on  arrive  par 
un  petit  passage  courbe. 

La  chapelle  de  Notre-Dame- 
sous-Terre  occupe,  dit-on,  rempla- 
cement de  la  grotte  dans  laquelle  les 
Druides  vénéraient  «  la  Vierge  qui 
devait  enfanter.  »  La  statue  qu'ils  y 
avaient  érigée  avec  dette  inscription: 
VirginiPariiurœ,  et  qui  avait  été  con- 
servée par  les  chrétiens,  fut  détruite, 
suivant  certains  auteurs,  dans  l'in- 
cendie de  1030.  Suivant  d'autres  écri* 
vains,  elle  subsista  jusqu^à  la  Révolu- 
tion, et  ce  fut  elle-même  qui  fut 
brûlée,  en  1793,  sur  la  place  du 
Cloître-Notre-Dame,  au  S.  de  la  ca- 
thédrale. La  statue  actuelle,  placée 
sous  un  riche  baldaquin,  et  devant 
laquelle  viennent  se  prosterner  chaque 
année  de  très-nombreux  pèlerins,  a 
été  solennellement  érigée  le  8  septem- 
bre 1857  (la  crypte  avait  été  ouverte 
de  niiu\cau  aux  fidèles  quelques  an- 
nées aup.uavaal,  maisia  consécration 

des  aatds  des  chapelles  n*a  eu  llea 
que  le  17  octobre  1860,  nix-centième 

anniversaire  de  la  consécration  de  la 

cathédrale).  Cette  statue  reproduit 
aussi  ej^ctemeut  que  possible  la 
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statue  primitive.  De  nombreux  ez-yoto 
et  des  lampes  de  vermeil  rentourent 
La  décoration  de  la  chapelle  est  tout 
entière  l'œuvre  de  M.  P.  Durand,  de 
Chartres,  à  qui  sont  dus  aussi  les  des- 
sins de  l'autel,  en  pierre  sculptée, 
daos  le  stjle  roman.  La  partie  supé- 
rieure des  murs  et  la  voûte  sont  cou- 
vertes de  peintures  à  fresque,  exécu- 
tées en  1644  et  représentant,  pour  la 
plupart,  des  sujets  tir^s  de  1  Evangile. 
Sous  ces  peintures,  qui  se  cuntinuent 
en  avant  de  la  chapelle,  daos  la  gale- 
rie, Il  en  a  été  récesmient  découvert 
d'autres  qui  datent  du  zu*  s.;  Tune 
d'entre  elles  représente  le  Jujernent 
de  Salomon. 

Tout  près  un  peu  en  avant  de  Tau- 
tel  de  Notre-Dame-sous-Terre ,  du 
cÂté  de  !'( pitre,  se  voyait  autrefois 
le  puiit  des  SainU'Farts,  dans  le- 
quel furent  jetés  les  corps  d*un  grand 
nombre  de  martyrs,  pondant  la  per- 
sécution du  préfet  Quirinus  {V.  ci- 
dessus,  p.  *23).  Ce  puits,  auijuel  se  rat- 
tache une  charmaute  icgcnJe,  est 
depuis  longtemps  comblé  et  des  fouil- 
les entreprises  en  1849  pour  le  re- 
trouver sont  demeurées  sans  résultat. 

Adr.  (Je  la  chaiielle  de  Notre-Dame- 
sous-Terre,  se  trouve  la  chapelle  des 
Satn(«-For(s(Savinien,PoteDtien  et  au- 
tres). On  remarque,  dans  cette  cha- 
pelle ,  une  montre  vitrée  renfermant 
des  colliers  de  coquillages  marins 
offerts  à  Notre-Dame  de  Chartres  par 
les  Hurons  et  Irs  Abnaquis,  à  la 
fin  du  XVII*  s.,  et  suf  t'njt  un  ma{<ni- 
fique  triptyque  liu  xiii"  s.  servani 
de  reliquaire.  Avant  la  Révolution,  ce 
triptyque  appartenait  à  l'église  Saint- 
Algnan.  En  chêne  sculpté,  recouvert 
de  cuivre  doré  et  émaille,  il  a  la 
forme  d'un  édicule,  avec  toit  et  pi- 
gnon. A  l'extérieur,  la  porte  est  or- 
née d'une  double  main  divine  d'où 
s^éehappent  des  rayons  dans  la  direc- 
tion des  douze  apAlies,  en  bronze 
doré,  assis  au-dessous,  dans  des  ni- 
ches. A  l'intérieur,  se  voient  les  figu- 
res de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge^ 
puis,  au  fond,  un  Christ  en  croix, 

BBITAGNE. 


entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  TÊglise 
et  la  Synagogue.  Ce  reliquaire,  dont 

quelques  parties  sont  modernes,  ren- 
ferme un  fragment  du  voile  de  la 
sainte  Vierge,  conservé  dans  le  tré- 
sor de  l'église  supérieure. 

Au  fond  de  la  galerie  N.  de  la  crypte, 
près  du  clocher  Neuf,  se  trouvaient 
autrefois  quelques  cellules  affectées 
à  la  demeure  des^cpur^  de  Sous-Terrey 
femmes  pieuses  qui  se  consacraient  à 
la  garde  de  la  crypte,  au  soin  des  pèle- 
rins et  à  l'entretieu  du  liage  néces- 
saire au  culte. 

Quand  on  a  visité  la  crypte  dans 
l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
on  en  sort  ordinairement  par  la  ga- 
lerie latérale  qui  s'ouvre  sous  le  trans- 
sept  septentrional  et  qui  aboutit  à  l'es- 
calier situé  à  rO«  du  porche,  du  même 
côté. 

Les  dimensions  principales  de  la 
cathédrale  de  Chartres  sont  les  sui- 
vantes ;  longHeur  totale  dans  œuvre, 
lijO  mèt.  86  c:  —  de  la  nef,  du  por- 
tail à  la  grille  du  chœur,  73  mèt. 47  c; 

du  ChoBur  jusqu'au  fond  du  trésor, 
38  mèt.  34  c;  —  du  transsept,  d'un 
trumeau  à  l'autre,  63  mèt.  30 C.  — 
Largeur  tutalf^  dans  œuvre,  prise  aux 
portes  laté raies  du  chœur,  45  mèt. 
95  c;  —  près  des  clochers,  32  mèt. 
37  c.;—  de  la  nef  principale,  de  co- 
lonne à  colonne»  12  mèt.  67  c.  ^ 
Hauteur  de  la  nef  centrale,  au  trans- 
sept,  36 mèt.  55  c;  —  des  collatéraux, 
13  mèt.  85  c.  —  Diamètre  des  tr  )is 
grandes  roses,  11  met.  6G  c.  -  Hau- 
teur du  clocher  Neuf,  115  mèt.  17  c; 
— >  du  clocher  Vieux,  106  met.  50  c. 
—  Superficie  généràle  dans  œuvre, 
5200  met. 

La  cathédrale  de  Chartres,  pst  il  be- 
soin de  le  dire?  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques  et  appartient 
à  l'État. 

Au  N.  de  la  cathédrale,  entre  le 

transsept  et  les  jardins  de  TévÔché, 

s'élève  la  sacristie,  construction  élé* 
gante  des  dernières  années  du  ail*  s, 
(Il  mèt.  30  cent,  de  luii^ueur  sur 
8  mèt.  20  cent,  de  iaigeur  et  15  mèt. 
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20  cent,  de  hauteur).  Les  quatre  fe- 
Dètres  ogivales,  autrefois  ornées  de 
grisailles,  ont  été,  les  unes  bouchées, 
les  autres  garnies  de  verre  blanc, 
pendant  le  xviii*  s.  Un  larjçe  couloir 
voûté,  éclairé  par  une  belle  fenêtre 
en  grisaille^  du  ziv*s.,  relie  la  sacri&Ue 
à  l'église. 

Vévéché,  entourée  de  beaux  jar- 
dins, au  N.  E.  de  la  cathédrale,  a 
été  construit  au  xvii*  s.,  en  partie 
'aux  frais  de  Mme  de  Maintenon.  C'est 
un  ('Hiifi''c  vn  briques  roup'es,  com- 
posé d  un  seul  étage  au-dessus  du  rez- 
de-chaussée. 

Att  S.  de  la  cathédrale,  près  de  la 
chapelle  de  Sunt^Piat,  8*éléve  la  mat- 
trise^  grande  maison  moderne  sans 
carartèro,  qui  sert  de  séminaire  aux 
Clercs  de  Notre-Dame.  On  appelle  ainsi 
des  enfants  pauvres  qui  se  destiiient 
à  l'état  ecclésiastique  et  dont  l'édu- 
cation est  en  totalité  ou  en  partie  à 
la  chargede  rarchiconfrérie  de  Notre- 
Dame-sous-Terre. 

L'ancienne    éf?îise    ribbatia-le  de 
Saint- Pèrf  rn-  Vallée  .  aujourd'hui 
église  paroissiale  Saint-Pierre  (place 
du  même  nom),  beau  spécimen  de  Tar- 
<^tecture  du  x*  au  xin*  s.  (mon. 
hist.),  est  bâtie  sur  le  penchant  de  la 
colline.  Au  N.  le  sn!  est  plus  élevé 
que  le  pavé  de  i'église;  il  est  du 
même  niveau  du  côté  du  S.  «  Son 
plan,  dit  M.  Mérimée  {Notes  d'un 
voyage  dans  Pount  de  la  Fronee), 
est  celui  «Tune  basilique  à  trois  nefs, 
ayant  un  chœur  fort  long,  terminé  à 
l'E.  par  une  abside  semi-circulaire  : 
deux  chapelles  de  forme  rectangu- 
laire  s'ouvrent   symétriquement  à 
dr.  et  à  g.  de  l'abside.  Une  autre  cha- 
pelle est  placée  au  S.  entre  le  chœur 
et  la  nef,  séparée  du  collatéral  par 
deux  piliers  isolés.  Des  arcs-boutants 
soutiennent  de  tous  côtés  les  murail- 
les de  l'église,  terminée  à  l'O.  par  un 
vestibule  voûté  en  ogive  avec  des 
moulures  rondes  et  surmonté  d^une 
tour  carrée.  Le  premier  aspect  des 
arcades  de  la  nef,  des  galeries  et  des 
fenêtres  du  chœur>  rappelle  en  petit 


la  cathédrale.  Mais  bientôt,  en  exa- 
minant les  arcades  mleneures  du 
chœur,  on  est  frappé  du  contraste  de 
leurs  piliers  trapus,  cylindriques, 
quelquefois  réunis  deux  à  deux  par 
un  massif  épais,  plus  souvent  isolés, 
surmontés  de  chapiteaux  grossiers, 
avec  les  longues  et  sveltes  colonnet- 
tes  en  faisceau,  couronnées  de  feuil- 
lages ou  de  crochets  gothiques.  Toutes 
les  voûtes  *  f  t  ogivales  ainsi  que  les 
arcades  ;  celles  de  la  nef  et  du  chœur 
toutes  renforcées  dn  nervures  rondes. 
Les  arcades  inférieures  du  chœur  ont 
leur  pointe  obtuse  ;  dans  la  nef  ce 
sont  des  arcs  en  tiers  point. 

Ainsi  Ton  distingue  dans  la  partie 
inférieure  du  chœur  de  Saint-Père, 
auraoin'=;  drnv  stvles,  dont  l'un,  très- 
ancien,    appartient  à   la  première 
éjioque  romane,  l'autre  à  l'époqui'  de 
transition.  Ou  doit,  un  outre,  attribuer 
à  une  construction  intermédiaire  les 
colonnes  engagées  dans  les  piliers 
du  chœur.  Qnant  aux  parties  supé- 
rieures depuis  la  tralerie,  elles  portent 
tons  les  caractères  du  style  gothique 
primitif.  Tel  est  aussi  celui  de  la  nef, 
bien  que ,  à  quelques  égards ,  elle 
dilière  b^ucoup  du  chœur,  non- 
seulement  par  les  détails  de  sa  déco- 
ration,  mais  encore  pa-*  le  système 
même  de  cette  décorati  on.  l  a  e-alerie 
supérieure  de  la  nef  est  monis  ornée 
et  moins  haute  que  celle  du  chœur. 
La  première  se  compose  dans  chaque 
travée  de  deux  arcades  ogivales  qui 
en  contiennent  chacune  deux  autres 
trilobées,  surmontées  d'un  quatre- 
feuiiles.  La  balustrade,  très-élégante, 
est  découpée  par  d'autres  quatre- 
feuilles.  La  galerie  de  la  nef  a  quatre 
arcades  trilobées,  point  de  balustrade, 
seulement  des  garde-fous  massifs. 
Mais  c'est  dans  les  meneaux  des  fe- 
nêtres qu'on  remarque  la  différence  la 
plus  tranchée  entre  le  gothique  de  la 
nef  et  celui  du  chœur.  Les  vitraux 
de  Saint-Père  sont  admirables.  La 
plupart  de  ceux  du  chœur  représen- 
tent de  grandes  figures  d'un  dessin 
assez  correct^  revêtues  de  longues 
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draperies  à  plis  larges  et  d'nn  mou- 
vement naturel,  ils  paraissent  de  la 
fin  du  XIII* s.,  sinon  du  xiv«, » 
Dans  la  nef,  il  y  a  d'autres  vitraux 

(grisailles)  iiia] heureusement  fort  mu- 
tilés, mais  d'uno  belle  harmonie  de 
couleur,  qui  datent  du  xiv'  s.  Les  fe- 
nêtres du  (rt/ortum,  autour  du  chœur, 
sont  garnies  de  verres  blancs,  dé- 
polis, ornés  de  stries  noires  formant 
des  espèces  d^arabesques  qui  accusent 


le  xiii*  s.,  et  entremêlés  d'un  petit 
nombre  de  /erres  coloriés,  symétri- 
quement placés  comme  dans  une 
mosaïque. 

D'après  une  inscription  quou  lit 
sur  un  des  piliers  du  chœur^  cette 
basilique ,  élevée  en  940  par  Tabbé 
Aganon,et  brûlée  en  1134,  fut  relevée 
avec  plus  de  maf^nificence,  l'an  1165, 
par  l'abbé  Foulcher,  qui  choisit  le 
moine  Hilduard,  architecte  habile, 
pour  diriger  les  travaux.  Il  est  vrai- 
semblable que  la  partie  inférieure  du 
chœur,  échappée  à  l'incendie  de  1134 
appartient  à  l'éj^lise  du  x«  s.;  l'en- 
ceinte du  chœur  et  la  nef,  jusqu'à  la 
hauteur  du  tnforium,  seraient  le  résul- 
tat de  la  restauration  de  I16ô.  Quant 
aux  parties  supérieures,  triforium, 
fcnôtres  et  voûtes,  elles  ne  peuvent 
être  antérieures  au  milieu  du  xiii*  s., 
et  paraissent  imitées  de  la  cathédrale  ' 
La  chapelle  absidale,  dédiée  à  la 
Vierge,  a  été  récemment  décorép  de 
peintures  et  de  vitraux,  par  M.  i  aul 
Durand ,  de  Chartres.  Au-dessus  de 
1  nitel,  se  voit  une  statue  de  la  Vierge, 
en  marbre,  par  Bridan.  Mais  ce  qui 
mente  surtout,  dans  cette  chapelle, 
d'attirer  l'attention  des  visiteurs,  ce 
sont  de  magnifiques  émaux  appliqués 
contre  le  mur  au-dessous  des  fenê- 
tres. Ils  forment  une  série  de  douze 
tableaux,  représentant  les  Apôtres, 
et  sont  l'œuvre  do  Léonard  Limousin 
qui  les  exécuta,  de  1545  à  15 '47,  pour 
le  rui  i'  lançois  I",  d'après  les  cartons 
du  peintre  Michel   Rochetel.  Sous 
Henri  If,  Diane  de  Poitiers  s'en  em- 
para pour  orner  la  chapelle  du  châ- 
teau d'Anet,  d'où  ils  ont  été  enlevés 
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pendant  la  Révolution.  La  signature 
LL  se  voit  sur  le  pommeau  de  l'épée 
de  saint  Paul,  et,  sur  le  sol,  près  des 
pieds  de  saint  Jean.  La  date  1547  est 
écrite  sur  un  petit  cartouche,  dans 
1  encadrement  de  saint  Jacques  le 
Mineur. 


«  Cette  eoUeetion  vraiment  royale,  dit 
M.  P.  Durand  dans  une  notice  quil  a 
publiée  sur  In  Chapelle  de  la  SainUi- 
Vierge,  en  l  église  de  Saint- Père,  à  Char- 
tres, cette  eollection  vraiment  royale  ex- 
cite Tadmiration  de  tous  les  connaiMeufs 
et  de  tous  les  amateurs  drs  belles  anti- 
quités. Les  personnage»  sont  dessinés  avec 
une  grande  herdiesse  et  une  sorte  de  fierté 
superbe  ;  les  ornements  sont  exécutés  avec 
unelaciiite  et  une  adresse  extrênif"?.  Re- 
grettons cependant  qu'à  cette  époque 
art  ait  perdu  chex  nous  le  mérite  de 
I  originalité.  La  grande  préoccupation  des 
artiile»  français  étiit  alors  d'imiter  les 
peintres  illustres  qui  brillaient  en  Italie 
avec  un  grand  éclat.  Les  dessins  de  Mi- 
chel Rochetel  sont  tellement  empreints 
de  la  manière  de  ces  maîtres  étrangers 
qu'ils  ont  été  attribués  au  Pi  imatice  et 
même  à  Raphaël,  et  que,  sans  la  dêcon- 
verte  de  M,  de  la  Borde  (qui  a  trouvé 
lo  compte  de  Michel  Rochetel  dans  les 
compto»  dés  bûiimenti  royaux,  année 
154.5),  ce  peintre  français  eût  été  dépos- 
sède de  ses  œuvres  et  fût  tombé,  comme 
tant  d'autres,  dans  un  oubli  profond. 

«  La  série  de  ces  tableaux  en  émail  a 
e  rare  avantage  d'être  complète  et  dans 
un  éUt  de  conservation  remarquable.  Bd 
plus ,  les  plaques  de  cuivre  émailJé  où 
sont  figures  les  apôtres,  sont  d'nne  gran- 
deur extraordinaire  (61  cent,  de  hauteur 
sur  27  de  largeur)  :  de  telles  dimensions 
offrent  des  difficultés  presque  insurmon- 
tables dans  ce  genre  de  travail.  Ces  aif- 
ficu'ff's,  vaincues  ici  avec  bonheur  par 
l'habilete  des  artistes,  augmentent  sin- 
gulièrement la  valeur  de  ces  émaux.  No- 
tons aussi  la  richesse  surprenante  de  la 
palette  des  émailleurs  limousins  de  ce 
temps-là.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  faire 
remarquer  en  passant  combien  les  tons 
bleus,  par  exemple,  sont  variés....  per- 
sonnaçTHs  et  ornemenls,  tout  est  exécuté 
sur  un  fond  blanc  très-légèrement  azuré, 
et ,  dans  certains  endroits  des  draperies* 
rémaU  est  parfaitement  blanc...  • 


Des  omementsen  arabesques,  peints 
aussi  sur  émail,  encadrent  les  douze 
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personnajE^es.  En  haut  se  voient  les 
premières  lettres  du  nom  de  chaque 
apùire;  à  dr.  et  à  g.,  se  trouve  le 
chiffre  de  Fiaaç^jis  l'\  en  or  sur  uii 
fond  bleu  magnifique;  enfin,  au  bas, 
des  saJamuidres  se  jouent  dans  les 
flammes.  Les  cadres  de  bois  qui  en- 
châssent toutes  les  plaques  de  cuivre 
ont  été  refaits  en  isi.ij,  sur  le  mo- 
dèle des  cadres  pi  imiufs,  —  Une  me- 
sure regrettable  a  été  prise  récem- 
ment à  l*égard  de  ces  magnifiques 
émaux:  ils  ont  été  recouverts  de  ri- 
deaux de  serge  verte ,  et  la  grille  de 
la  clîapelle  qui  les  renferme  est  ha- 
biluciiemenf  fermée  à  clef.  Pour  les 
voir,  il  fiiui  uiaiuLunant  payer  con- 
tribution à  un  sacristain  (sonner  à  la 
porte  située  à  g.  de  la  chapelle) . 

En  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dans  le  chœur,  on  remarque, appuyée 
contre  le  maître-autel,  une  pierre 
tombale  du  xiu*  s.,  découverte  en 
1856.  —  Deux  tables  de  marbre , 
placées  sur  les  deux  piliers  des  por- 
tes latérales  du  cbœur,  portent  des 
inscriptions  indiquant  le  lieu  de  la 
sépulture  de  plusieurs  évôques  de 
Chartres  et  abbés  de  Saint-Père,  dont 
les  tombeaux  ont  été  violés  pendant 
la  Kuvolution.  —  Dans  la  eh^tdU  de 
Nowe-Dame  des  Sefft-Douleurs  (dans 
le  collatéral  de  dr.),  une  petite  pierre 
scellée  dans  le  mur^  offre  l'épitaphe 
(1037)  de  Robert,  ftls  de  Richard, 
premier  du  nom,  duc  de  Normandie, 
et  lui-même  premier  comte  d  Évreux 
et  archevè(|ue  de  Rouen,  dont  il  fit 
construire  Téglise  cathédrale,  oi'i  les 
bbtoriens  normands  disent  qu'il  fut 
inhumé.  —  Nous  sif?nalerons,  enfin: 
un  grand  tableau  représentant  les 
lioces  de  C'>fM.  imitation  française 
(xvii*  s.)  de  i  6cole  italienne  (au  basde 
la  nef  principale,  contre  la  tour)  ;  et 
une  statue  desaiiU  Chrittophê  (dans 
le  collatéral  de  g.). 

L'église  Saint- Aignan  (mon .  1 1  i st .  ) , 
édifice  du  xv«  s.,  achevé  au  xvir,  a 
un  collatéral  N.  flanqué  à  Tangle 
N.  0.  d'une  tourelle  polygonale  qu'un 
arc-boutant  relie  à  la  façade  princi- 


pale; cette  disposition  ne  manque  pas 
d'originalité.  Une  grosse  tour  carrée 
s'élève  plus  loin  au  N.  L'abside  a  été 
édifiée  au  xvi*  s.,  sur  les  plans  de 
Jean  de  Beauce.  A  l'intérieur  de  l'édi- 
fice, on  remarque  seulement  quelques 
débris  d'anciens  vitraux.  Sous  le 
chœur  s'étend  une  crypte  de  20  mèt. 
environ  de  longueur,  qui  date  des 
premiers  siècles  du  christianisme, 
mais  qui  a  été  agrandie  au  xvi^  s. 

Saint*  Martin -an -Val ,  ancien 
prieuré  de  Tabbaye  de  Marmoutiers, 
aujourd'hui  chapelle  de  l'hôpital 
Saint'Brice,  est  le  reste  d'une  grande 
basilique  antérieure  au  x*  s.  L'inté- 
rieur comprend  une  nef  de  3  travées, 
avec  collatéraux,  des  transsepts  avec 
chapfiÂles  en  culnle-four,  un  chœur  et 
une  abside  pourtoumés  de  bas  côtés 
dans  lesquels  s'ouvrent  trois  chi pelles 
absidales.  Sous  le  chœur  s'étend  une 
crypte  très-curieuse,  dont  les  co- 
lonnes ont  conservé  des  chapiteaux 
gallo-romains  en  marbre.  «  Les  cha- 
piteaux du  chœur  et  de  Tabside,  dit 
M.  Bœswilwald ,  qui  a  récemment 
restauré  la  chapelle  de  Saint-Brice, 
sont  aussi  extrêmement  curieux.  Sous 
le  carrelage  du  sol,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  tombeaux  et  de  bières  en 
tufieauy  de  Tépoque  mérovingienne. 
L'une  de  ces  bières,  découverte  il  y  a 
quelques  années ,  renfermait  une 
hache  es  fer,  une  agrafe  avec  verro- 
teries cloisonnées  et  un  anneau  eu  or. 
Ces  obj'its  ont  été  déposés  au  musée 
de  Chartres,  v 

Saint-André  (mon.  hist.),  an* 
cienne  collégiale,  sur  les  bords  de 
l'Eure,  dans  la  partie  basse  de  la  ville, 
présentait  naguère  sur  sa  façade 
comme  un  abrégé  de  l'histoire  de 
l'architecture  La  porte,  romane,  est 
flanquée  d'élégantes  colonnettes,  sou- 
tenant une  archivolte  richement  or- 
née. Au-dessus  s'ouvrent  trois  fenêtres 
ogivales  entourées  de  tores  épais, 
appartenant  au  gothique  primitif  et 
maintenant  en  partie  bouchées.  Âu- 
dessus,  dans  le  fronton,  l'époque  de  la 
décadence  et  du  dernier  édatdu  style 
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gothique  se  trahissait  dans  une  ro- 
sace à  meneaux  flamboyants, détruite, 
ainsi  que  le  fronton,  par  un  incendie, 
en  1861.  Dans  le  mur,  au-dessus  df» 
la  porte,  on  remarque  trois  têtes  de 
monstres,  et,  sous  la  corniche,  à  la 
base  des  fenêtres  du  premier  étage, 
des  raéflaillons  à  têtes  grimaçantes. 
Au  ct)\('  S.  de  rédifice  est  accolée  une 
tour  carrée  et  massive,  que  surmon- 
tait autrefois  une  flèche  octogonale. 

L  mtérieur  de  la  nef  paraît  aussi 
ancien  que  les  parties  basses  de  la 
feçade.  D'énormes  piliers  eylîndriques 
y  soutiennent  des  arcades  ogivales,  à 
pointe  nl»tusc;  l'ornementation  des 
cliajMieaux  se  compose  de  rinceaux 
grossièrement  exécutés,  et  les  fenê- 
tres en  plein  cintre  sont  étroites  et 
fort  espacées.  On  attribue  à  Tannée 
1108  la  fondation  de  Saint-André; 
mais  les  cryptes  qui  régnent  sous  les 
deux  collatéraux  paraissent  d'une 
époque  encore  plus  reculée,  et  pour- 
raient même  dater,  suivant  M.  Méri- 
mée, des  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme. Elles  s'étendent  jusqu'à  la 
rivière  et  sont  inondées  dans  les 
grandes  eaux.  Leurs  voûtes  sont  d'a- 
rêtes, en  plein  cintre;  et  leurs  murs 
construits  de  très-gros  blocs,  mal 
appareillés,  semblent  composés  des 
débris  d'un  édifice  antérieur,  peut- 
être  de  quelque  monument  romain. 
Le  chœur,  détruit  pendant  la  Révo- 
lution, s'appuyait  sur  un  pont,  d'une 
seule  arche,  bâti  au-dessus  df  l'Kiirf^. 
Cette  situation  extraordinaire  ei  pit- 
toresque fait  regretter  sa  destruction. 
La  nef,  conrertie  «i  magasin  à  four- 
rages» a  été  gravement  endommagée 
par  rincendie  de  1861. 

î,a  chapelle  Notre-Dame  de  la  Brè- 
che (rue  de  la  Brèche)  est  un  petit 
édifice  du  style  ogival,  érigé  en  18h3, 
sur  remplacement  d'une  autre  cha- 
pelle construite  en  souvenir  de  la 
levée  du  siège  de  1568  par  les  Hu- 
guenots. On  remarque,  à  l'extérieur 
ft  à  rintérieur,  des  boulets  en  fer  et 
en  pierre,  dont  la  plupart  ont  été  lan- 
cés sur  la  ville  par  les  protestants. 
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La  chapelle  Sainte-Foy  (rue  Ck>l* 

lin-d'Harieviiie) ,  desservie  par  les 
PP.  de  la  Société  de  Marie,  ;\  la 
maison  desquels  elle  est  attenante, 
a  remplacé  en  1862  une  ancienne 
église  paroissiale,  fondée  il  y  a  plus 
de  900  ans,  aliénée  et  transformée 
en  salle  do  spectacle  pendant  la  Ré- 
volution. I  l  chapelle  Sainte-Foy  est 
une  charmante  construction  du  style 
ogival  flamboyant ,  composée  d'une 
nef,  de  deux  collatéraux,  d'un  chœur 
avec  déambulatoire,  et  de  trois  cha« 
pelles  dont  une  à  Taltside  et  les  deux 
autres  formant  bras  de  croix,  au  N.  et 
au  S.  La  nef  et  les  collatéraux  comp- 
tent trois  travées,  dont  les  voûtes,  en 
pierre,  sont  ornées  de  clefs  sculptées 
et  peintes.  Dans  la  nef,  des  verrières 
en  mosaïques,  avec  figures  de  saints 
dans  la  division  supérieure,  garnis- 
sent toutes  les  fenêtres.  Au-dessus  de 
la  porte  de  VO  ,  trois  vitraux  repré- 
sentent saint  Micliely  sainte  Thérèse 
et  sainte  Foy.  Nous  signalerons,  en 
outre,  la  c/iatre,le8«talle^et  X^mattre- 
autel,  en  chêne,  ricbement  sculptés 
dans  le  style  de  l'église.  —  La  c/ia- 
'pclle  de  la  Vierge,  k  l'abside,  entiè- 
rement peinte  et  dorée ,  offre  une 
belle  statue  de  la  Vierge-Mère,  au- 
dessus  de  Tautei,  dont  le  bas-relief, 
en  pierre,  représente  V Adoration  des 
Bergen^  Cinq  verrières  retraçant  les 
principales  scènes  de  la  Vie  de  la 
Vierge,  son  Assomption  et  son  Cou- 
rorfnnnent  dans  le  ciel,  et  quatre  sta- 
tues de  saintes  (sainte  Foy,  sainte 
Catherine,  sainte  Cécile  et  la  B.  Ger- 
maine Cousin)  complètent  la  décora- 
tion de  cette  chapelle,  -r- Dans  la  eha" 
pelle  ^atnUiMfipft  (collatéral  de  dr.)/ 
nous  indiquerons  surtout  des  pein- 
tures murales,  divisées  en  quatre  ta- 
bleaux et  particulièment  remarqua- 
bles par  leur  effet  de  perspective  :  le 
Songe  de  Joseph;  la.  Fuite  en  Égypte; 
Jésus  retromé  dans  le  Temple;  la 
Sainte  Famille  au  travail.  —  La  cfto- 
pelle  du  Sépulcre  (collatéral  de  p.)  ren- 
ferme un  Saint  Sépulcre,  composé  de 
huit  personnages.  À.  dr.  et  à  g.  du 
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laborn.iclf^  sont  ropréscnlés  le  Snrri- 
ficp  (1  Abraham  ei  Jonas  rejeté  par  la 
baleine.  Le  vitrail  du  fond  retrace  des 
scènes  de  Idi  Passion,  et  des  peintures 
de  H.  P.  Durand  occupent  les  murs 
latéraux  (la  Réturrection  delaMwre  et 
la  Béiurrectiùn  de  la  fille  de  Jaïre), 

ÉdiaoM  Mit. 

porte  Guillaume  (muu.  liist.), 
magiii tique  spécimen  de  rarcbitec- 
tuie  militaire  usitée  du  xn*  au  xiv's., 
est  la  seule  des  sept  portes  de  Char- 
tres qui  soit  restée  debout.  Elle  se 
compose  d'une  baie  ogivale  percée 
dans  un  massif  imposant  flanqué  aux 
angles^  du  côté  de  la  campagne,  de 
demi-tours  rondes  à  créneaux  et  à 
mAchicouUs.  Un  double  fossé  précède 
la  porte,  Tun  à  quelque  distance  en 
avant, l'autre  au  pied  môme  des  tours. 
Le  pont-levis  a  été  supprimé;  mais  on 
voit  encore,  sous  l'ogive,  fin  côté  de 
la  \iUe^  la  rainure  dans  laquelle  glis- 
sait la  herse  destinée  à  défendre  le 
passage.  A  la  suite  d*un  incendie, 
en  1856,  il  a  fkllu  démolir  une  partie 
de  cette  porte  qui  remontait  au  m*  s. 
(du  côté  de  la  ville) . 

Au  N.  et  au  S.  de  la  poile  Guil- 
laume, quelques  parties  des  anciennes 
murailles  d*enceinte  de  la  ville  sont 
aujourd'hui  enclavées  dans  des  pro- 
priétés particulières.  Il  en  existe  aussi 
quelques  débris,  également  invisibles 
pour  le  public,  près  du  March('-aux- 
Moutons  et  de  la  place  Saint-Micliel. 
Mais  les  restes  les  plus  importants  de 
ces  murailles,  construites  en  silex  et 
flanquées  de  distance  en  distance  de 
demi-tours  rondes,  bordent  la  prome- 
nade de  la  Biitfe  i1g>  '^"hnr!  ujiiiers. 

L'ancienne  maison  d6Loeûs(mon. 
hist.),  au  N.  de  la  tauicdrale.  appar- 
tient aujûunriiui  à  la  manuleniion 
militaire,  qui  y  a  établi  ses  greniers 
d'approvisionnement.  Elle  se  compose 
d'un  grand  cellier  du  xjir  s.,  divisé, 
]^  des  piliers  ronds  avec  chapiteaux, 
en  trois  nefs  à  voûtes  ogivales.  Au- 
dessus  du  cellier  s  eteudeut  de  vastes 
greniers.  La  maisou  de  Loëns  étai( 


le  lieu  où  le  chapitre  de  Chartres  re- 
cevait ses  fernin  es  en  nature  et  où. 
il  exerçait  f  i  i n  tice. 

L  hôtel  de  ville  (rue  de  ia  Mairie), 
ancien  hdtel  Montescot,  est  un  édi- 
fice du  xvu*  8.  (1614),  en  briques  et 
pierre,  composé  de  trois  corps  de 
bâtiments  entourant  une  cour,  dans 
laquelle  donne  entrée  un  beau  por- 
tail flanqué  de  colonnes  à  tambours. 
Dans  le  toit  s'ouvrent  des  œils-de- 
bœuf  et  de  curieuses  fenêtres  à  la 
Mansard.  Dans  le  bâtiment  principal 
(au  fond  de  la  cour),  un  r  ralier 
voûté  en  hrique-i  conduit  au  Musée, 
installé  au  premier  étage.  Ce  musée 
est  ouvert  au  public  le  dimanche  et 
le  jeudi,  de  midi  à  2  h.  Il  comprend 
une  collection  d'histoire  naturelle , 
des  tableaux,  des  sculptures,  des  cu- 
riosités, des  médailles  antiques  et  mo- 
dernes, et  diverses  antiquités  (il  n'y 
a  pas  de  catalogue).  On  y  remarque 
surtout  :  un  beau  tableau  de  Bou- 
Ichot  (les  Funérailles  de  Marceau)  ;  le 
sabre  de  Marceau;  un  très-beau  verre 
de  Venise  portant  une  légende  arabe 
du  XII"  s.;  une  armure  de  Philippe  le 
Bel  et  Is  pourpoint  de  son  fils  Charles, 
olTerls  à  Notre-Dame  de  Chartres, 
après  la  bataille  de  Mons-eu-Puelle 
(13U4). 

A  côté  de  l*bdtel  de  ville,  un  bAti- 
ment  insignifiant ,  décoré  du  nom 
A^arsenal,  sert  de  dépôt  de  pompes  à 
incendie. —  L'hôtel  de  la  Préfecture 
(place  CoUin-d'llailevillei,  le  palais 
de  justice  (me  Saint- Jacques),  la  cour 
d'assises  (rue  Sainte-Thérèse),  la  pri- 
ton  départementale  (rue  des  Lisses), 
le  tribunal  de  commerce  (boulevard 
Saint-Michel),  le  collcgc  (rue  Saint- 
Michel),  et  la  halle  aux  graines  (place 
des  Halles),  méritent  à  peine  une 
mention.  —  La  bibliothèque  commu- 
nale (50  000  vol.;  1100  manuscrits),  , 
ouverte  au  public  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  de  11  h.  1/2  du  matin  à 
3  h.  du  soir,  occupe,  place  du  Marché- 
à-la-Filasse,  8,  un  bâtiment  dépendant 
de  l'évèché.  —  Les  Archives  départe^ 
mtiUaleSf  ricbes  en  documents  an- 
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oiens,  et  la  coUeetion  la  plus  comi^te 

de  la  France  en  plans  terriers,  sont 
installés  dans  un  vaste  bâUmeat  atte- 
nant à  la  f)réfeçture. 

Le  théâtre  (boulevard  Saint-Michel), 
construit  sui'  les  dessins  de  M.  l'ié- 
bourg,  archltedd,  &  été  terminé  en 
1861.  C'est  un  bel  édifiée  en  briques 
avec  encadrements  de  pierre.  La  fa- 
çade principale,  décorée  au  centre  de 
colonnes  doriques  et  ioniques  super- 
posées, se  termino  par  une  balustrade 
supportant  des  génies  et  des  Vcu>es. 

Sur  la  place  des  £par8,à  Tangle  de 
la  rue  du  Grand-Faubourg-des-Ëpars, 
a  été  récemment  bâtie  une  caserne 
df  gendarmerie^  dont  l'extérieur  élé- 
gant semblerait  indiquer  une  autre 
destination.  —  L  emplacement  de 
l'abbaye  de  Saint-Père,  à  côté  du 
Téglise  du  même  nom^  est  occupé 
par  une  eauBme  de  eanakfU.  Xi  y 
reste  de  vastes  et  belles  constructions 
claustrales  du  xvin"  s. 

VhôU'l-Dieu  (cloître  Notre-Dame), 
fondé  au  ix*  s. ,  et  réputé  de  fonda- 
tion royale,  fut  enrichi  par  de  nom- 
breuses donations  des  comtes  de  Char- 
tres. On  y  remarque  surtout  la  iaUe 
Saint-Côme,  qui  date  du  commence^ 
ment  du  xiii"  s.  Les  bâtiments  ont 
été  plusieurs  fois  agrandis.  L  hôtel- 
Dieu  doit  être  prochainement  trans- 
féré dans  de  vastes  constructions  en- 
tourées de  jardins  Cpavé  de  Bonneval). 
^Vhàjrital  Saint-Brice  (faubourg  du 
même  nom) ,  est  réservé  aux  aveugles, 
aux  vieillards  et  aux  orphelins  (F.  ci- 
dessus  pour  la  chapelle).  —  Les  Pe- 
tites Sœurs  des  Pauvres  ont  ouvert 
aussi,  dans  le  faubourg  Saint-Maurice, 
un  asile  pour  les  vieillards  des  deux 
sexes.  —  Le  grand  iéminaire  (marché 
à  la  Filasse)  occupe  un  bel  édifice  du 
xvn"s.,  élevé  sur  remplacement  de  la 
iitoi^riu  de  l\ii(jle,  oii  l'évêque  Louis 
Guiilard  fit  enfermer,  eu  1526,  le 
poëte  Clément  Marot,  accusé  d'hérésie. 

Chartres  possède,  en  outre,  une 
école  normale  primaire  (rue  d*ïl- 
liers,  faubourg  des  Épars),  une  belle 
école  chrétienne  dite  école  Saint* 


Ferdinand^  et  de  nombreuses  ieole$ 

communales. 

Parmi  les  maisons  anciennes  que 
l'on  remarque  encoi  e  en  grand  nom- 
bre dans  les  rues  de  la  vieille  ville, 
mais  dont  quelques-unes  seulement 
offrent  de  rintérêt,  nous  signale- 
rons :  place  de  la  Poissonnerie,  la 
mai$m  du  Saumon  ^  belle  construc- 
tion en  bois,  du  xv«  s.;  —  rue  du 
Grand-Cert,  35,  U  maison  de  Claude 
lluré  (xvi«  s.).  Au  rez-de-chaussée,  la 
porte,  surmontée  d'une  inscription, 
est  flanquée  de  colonnes  cannelées  à 
chapiteaux  richement  fouillés.  Le  pre- 
mier étage,  en  encorbellement,  offre 
un  fronton  triariiz-nlaire.  supporté  par 
des  colonnes  ioniques.  Les  fenêtres 
en  croix,  divisées  par  des  meneaux  de 
pierre,  sont  surmontées  d'une  plate- 
bande  sculptée.  Enfin,  le  deuxième 
étage^  à  fronton  arrondi,  est  orné  de 
cariatides  terminées  en  gatne  ;  —  au 
carrefour  formé  par  !e*^  rues  des 
Rcuyers  et  de  la  Petile-Boucherie, 
un  jietit  manoir  du  xvai"  s.,  auquel 
est  accolée  une  cage  extérieure  d'es- 
calier, du  zv*  s.,  très-élégamment 
sculptée.  Cette  construction  est  vul- 
gairement désignée  sous  le  nom  à'es- 
cah'er  de  la  reine  Berthe;  —  à  l'angle 
de  la  rue  des  Changes  et  du  Cloltre- 
Notre-Dame,  une  belle  maison  du 
xiii»  s..  Tune  des  plus  anciennes  qui 
soient  à  Chartres  ;  rue  Collin-d'Har- 
leville,  4,  une  matMon  à  encorbelle- 
ments ornés  de  statuettes;  —  même 
rue,  1  ,  une  antre  maison  dont  la 
port^ ,  de  la  Renaissance,  est  sur- 
montée de  cette  inscription  gravée 
sur  le  linteau  en  pierre  :  Valeant  qui 
dtfftdfttm  wlunt;  etc. 

Presque  tout  le  long  de  l'Ëure, 
depuis  son  entrée  dans  la  ville,  au 
pont  de  la  Courtille,  jusqu'à  sa  sortie, 
au  Pont  Neuf,  sont  établis,  sur  les 
deux  rives,  des  lavoirs  en  bois,  peu 
intéressants  en  eux-mêmes,  mais  dont 
la  réunion  donne  une  physionomie 
particulière  à  ce  quartier.  Dix  ponu, 
en  pierre  ou  en  bois,  sont  jetés  sur  la 
rivière  et  les  fossés,  " 
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Places  et  promenades. 

La  plus  belle  place  de  Chartres 
est  sans  contredit  la  place  des 
Épars,  voisine  de  l'embarcadère  du 
ctiemiu  de  fer.  Elle  est  ornée,  depuis 
le  21  septembre  185U  <l'une  statue 
en  bronze  du  général  Marceau, 
par  Préault.  —  Sur  la  placp  Marceau, 
une  pyramide  en  pierre,  décorée  de 
trophées  sculptés,  a  été  élevée  sous  le 
Consulat  (1801),  en  l'honneur  du 
même  héros.  —  La  place  BiUard,  pa- 
tallébgramme  régulier,  sans  issue  de 
trois  côtés,  est  décorée  d'une  petite 
fontaine  en  fonte.—  Les  autres  places 
H'offi>'Til  rien  d'int*^ros<-mt. 

Les  promenades  de  ciiarii*es  for- 
ment, autour  de  Fancienne  ville, 
une  magnifique  ceinture  de  boule- 
vards plantés  de  beaux  arbres,  garnis 
de  bancs  nombreux  et  éclairés  au 
gaz.  Nous  avons  déjà  dit  que  de  la 
Butte- des -Charboniwrs,  promenade 
établie  en  contre-bas  des  anciens 
murs  d'enceinte,  ou  découvre  un 
beau  point  de  vue  sur  le  viaduc  du 
cbemin  de  fer,  le  faubourg  et  le  clos 
Saint- Jean  et  la  campagne  environ- 
nante. De  là,  or  aperçoit  aussi  fort  bien 
le  vaisseau  de  la  cathédrale,  ses  deux 
clochers,  et,  près  du  raur  d'enceinte, 
le  clocheton  qui  surmonte  la  cha- 
pelle des  Dames  de  Saint-Paul.  A 
rextrémité  E,  de  la  Butte-des-Char- 
bonniers,  dans  l'ancien  fossé,  près  de 
la  place  Drouaise,  a  été  ménagé  un 
jeu  de  paume. 

Au  delà  de  la  place  Drouaise,  les 
boulevards  se  continuent  sur  la  rive 
dr.  de  l'Eure,  le  long  des  anciens 
fossés  de  la  ville.  Le  boulevard  de  la 
Porte-Guiltaume  et  le  boulevard  Mo- 
rard  sont  particulièrement  remar- 
rpinhlos  par  leurs  belkîs  allées  d'ormes 
et  de  marronniers  formant,  en  été, 
une  vériuble  voûte  de  verdure.  En 
amont  du  pont  de  la  Courtille,-  le 
cours  de  l^Eure,  bordé  de  jardins  et 
de  maisons  de  plaisance,  offre,  de 
charmants  aspects. 

La  société  d'horticulture  d'£ure-et- 


Loîr,  fondée  en  1853,  a  acquis,  rue 
de  la  Barre-des-Prés  (faubourg  Saint- 
Maurice),  un  jardm  d'une  étendue  de 
2  hect.  Ce  jardin,  ouvert  au  public, 
ost  divisé  en  jaruin  d'agrément,  jar- 
din maraîcher,  jardin  botanique,  pé- 
pinières, etc.  Une  pièce  d'eau  et  une 
petite  rivière  y  sont  consacrées  à  la 
pisciculture.  —  A  côté  du  jardin 
botanique,  les  Grands-Prés  forment 
aussi  un  but  de  promenade. 

Qonaeroe  «1  iadnsttle. 

Chartres  est  le  centre  d'un  com- 
merce considérable  de  céréales  ré- 
coltées dans  les  plaines  de  la  Beaucc. 
Les  laines,  les  graines  de  trètle  et 
de  luzerne,  les  peaux  brutes,  les  vins, 
les  alcools,  les  bestiaux  et  surtout 
les  chevaux  percherons  y  donnent 
lieu  à  des  transactions  importantes. 
Sur  les  bords  de  l*Eure  sont  établis 
quelques  moulins  et  des  tanneries." 
Une  fonderie  de  fer  et  de  cuivre,  fa- 
bricant des  appareils  mécani(îues,  et 
(les  ateliers  de  bonneterie  occupent 
aussi  un  certain  nombre  d'ouvriers. 
Les  pâtés  de  Chartres  (gibier)  jouîs^ 
sent  d'une  réputation  européenne. 

[Corresp.pour:— (38kil.)  Brou,  par 
f'25  kil.)  llliers  (R.  13)  ;— (33  kil.)  Mail- 

lehois  (chfttoau  du  xiv«  s.,  en  partie 
détruit;  hePos  halles),  par  (12  ki!.) 
Dangers,  (Ib  l^iL)  Vérigny,  (20  kil.) 
Tbimert  (R.  10)  et  (25  kil.  Château- 
Neuf  (F.  VlUnéraire  général  de  la 
France^Normandiey  par  Ad.  Joannr); 

—  (31  kil.)  Bonneval  (F.  R.  9  et  l'ilt- 
néraire  qMéial  de  la  France,  la 
Loire  et  le  centre,  par  Ad.  Joanne).] 

De  Chartres  an  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Vendôme,  R.  9  ,  —  à  Châteauneuf, R.  10 ; 

—  à  Dreux,  R.  11  ;  —  àChâteauduii,R.12; 

—  à  Brou,  R.  13. 

DE  CHARTBES  AU  MANS. 

La  voie  ferrée  de  Chartres  au  Mans 

suit  d'abord  côte  à  côte,  et  presque 
sans  la  perdre  de  vue,  la  route  impé- 
riale de  Paris  à  Nantes,  à  travers  une 
plaine  fertile,  mais  monotone. 
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99  kil.  SamhLuperce  (645  hab.)  est 
UD  petit  village  sitaé  à  152  mèt 

d'altitude,  et  qu'un  vieux  pouillé  du 
diocèse  de  Cliartrns  dit  avoir  été  l'an- 
tique cité  de  .\'avî.  [/('frlise  se  r:inhe 
à  g.  sous  des  massifs  do  verdure 
qui  dérobent  aussi  à  ia  vue  le  château 
dê  BUmwUe.  Dans  la  plaioe  et  à  tra- 
vers les  etaamps,  se  trouve,  à  un 
mètre  de  profondeur,  un  aquêduc 
p-allo  romriin,  en  béton,  qui,  com- 
mençant entr*;  Landelles  et  Pont- 
gouin  et  sujv.intune  pente  naturelle, 
conduisait  l'eau  d'une  source  dans  la 
ville  des  Camutes.  La  longueur  de  cet 
aqueduc  est  de  26  kil.  —  On  se  rap- 
proche à  g.  de  la  vallée  de  l'Eure  et 
0Î1  laisse  à  dr.,  au  loin,  le  beau 
château  et  la  commune  de  Fontaine- 
la-Guyon  (611  hab.)  où,  le  8  et 
le  9  septembre  de  chaque  année,  les 
reliques  de  saint  Gourgon  attirent  un 
grand  nombre  de  pèlerins. 

1U6  kil.    CwtrwUU  (1638  hab.), 

patrie  du  chansonnier  Panard,  est  un 
cli.-l.  de  c.  industriel  (clouterie,  tan- 
neries, mégisseries),  l)Ati  sur  le  ver- 
sant d'un  coteau  au  pied  duquel  coule 
1  Eure.  11  a  conservé  quelques  vieilles 
iiMitffonf  ornées  de  sculptures.  —  Vé- 
Hrltfe,  du  zvi"  s.,  défigurée  à  Tinté- 
rieur  par  des  replâtrages  et  des  ré- 
parations maladroitP<^ .  renferme  un 
mattre-atitel  à  l)al(ln(}uin,  soutenu  par 
des  colonnes  torses,  clief-d'œuvre  de 
sculpture  sur  bois.  —  U  ne  reste  que 
des  ruines  insignifiantes  de  l*aocien 
diàîeau  de  Courvdle. 

La  seipnr^nie  de  Courville  fut  éri- 
gée en  marquisat,  l'an  16b6,  en  fa- 
veur de  François  de  Réthune,  duc 
d'Orval,  comte  de  Nogeiit-le-Kolrou 
et  de  Villebon,  fils  putné  de  Sully  et 
de  Rachel  de  Cochefllet»  la  seconde 
femme  du  célèbre  ministre. 

[En  suivant  la  route  d  llliers,  ou 
troovet&  8  kil.  1/ï  de  Courville  (dont 
l'kil.  1/2  à  dr.  de  la  route),  le 
cliâteaii  de  Villebon,  le  plus  cti- 
rieux  cliAteau  de  la  Beauce,  que  îiâtit 
Guillaume  d  Ëstouteville.  Ce  grand 


maître  des  eaux  et  forêts  de  France, 
mort  en  1449,  laissa,  entre  autres 

enfants,  -une  fiUe  Micheile,  mariée  en 
ÎAoO  à  Robert  de  Béthnne,  un  des 
asL-endauts  de   Mnximilien   de  Bé- 
thune,  duc  de  Sully,  qui  mourut  à 
Villebon  en  1641.    Le  château  se 
compose  d'un  bâtiment  carré  ren- 
fermant une  cour,  et  entouré  de 
fossés  larges  et  profonds  constam- 
ment remplis  d'eau;  mais  il  a  subi 
diverses  restaurations,  principalement 
au  commencement  du  xvii"»  s.  Ainsi 
les  tours  crénelées  et  à  mâchicoulis, 
au  nombre  de  quatre  dans  la  façade 
et  de  trois  dans  le  côté  opposé,  ne 
sont  pas  toutes  du  temps  de  la  fon- 
dation fin  château,  ou  du  moins  ont 
été  retouchées,  et  leurs  toitures  co- 
niques ont  été  remplacées  par  les 
plaies-formes  qui  les  recouvrent  au* 
jourd*hui.  Entre  ces  sept  tours,  et 
sur  les  deux  façades  latérales,  règne 
une  paierie  couverte,  soutenue  sur  des 
mâchicoulis  et  percée  de  nombreuses 
barbacanes.  A  l'intérieur  de  la  cour, 
s'élèvent  dans  les  angles  quatre  tou- 
relles octogonales  qui  servent  de 
cages  d'esâiliers.  Les  fenêtres  sont 
ornées  de  sculptures  et  les  lucarnes 
sont  surmontées  de  pignons  fleuron- 
nés.  On  remarque  :  sur  les  murs,  les 
écussons  des  principales  familles  al- 
liées aux  d'Estouteville  et  aux  Bé-- 
thune-Sully  ;  dans  un  petit  oratoire, 
situé  dans  une  des  tours,  des  pein- 
tures à  fre-que;  et,  dans  la  chapelle, 
appartenant  au  style  flamboyant,  de 
délicates  sculptures  sur  bois.  Les  ap- 
partements ont  conservé  l'aspect  et 
en  partie  Tameublement  du  xvi*  s. 
Nous  signalerons  surtout  :  la  chambre 
où  mourut  Sully;  celle  d'Henri  IV, 
garnie  de  «on  lit  et  de  sa  table  à 
écrire  ;  un  jiortrait  original  du  roi, 
une  statue  de  Sully,  des  tapisseries 
de  baute-lice ,  de  vastes  clieminées 
avec  leurs  plaques  armoriées  et  leurs 
vieilles  garnitures  en  cuivre  doré. 
Derrière  le  château,  soigneusemelf^ 
entretenu   par  M.   le  marquis  de 
Pûutoi,  s'étend  un  parc  magoihque. 
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Au  delà  de  Courville,  le  chemin 
de  fer  quitte  If's  plaints  i\o  la  Beauce 
pour  entrer  dans  le  Perche.  On  fran- 
chit l'Eure  pour  la  deruicre  fois. 

114  kil.  Pontgouin  e^t  un  de 
1172  hab.,  situé  sur  l*Euie,  dans  une 
riante  vallée.  Végîise  de  SatrU-Lu- 
bin,  édifice  du  xtii*  s.,  a  été  réparée 
et  augmentée  au  x  .  r  s,  par  l'évêque 
de  Chartres  Louis  duillard.  De  î'au- 
cieii  iliàttau  épiscopal  il  ne  reste 
plus  que  deux  tours. 

Pontgouin  devait  être  le  point  de 
départ  du  grand  canal  par  lequel 
rFnre,  détournée  de  son  cours  ua  u- 
rel,  serait  venue  à  Versailles  ahmeuter 
les  jets  d  eau  et  les  cascades  des 
parcs  et  des  jardins.  Au  gué  du 
uoulin  de  la  vule,  on  voit  encore  les 
fondations  des  murailles  destinées  à 
contenir  les  canaux.  Au-dessus  du 
hâfeau  de  la  Rivière  y  situé  à  2  kil.  de 
\Mitgouin,  où  le  chancelier  d'Aligre 
mourut  eu  lC3ô,  on  reirouve  aussi 
Vikhue  de  Boixard,  immense  barrage 
que  Vauban  fit  faire  en  1688  pour 

refouler  Teau  de  l'Eure  jusqu'à  JeiAo- 

mer  t. 

Au  -1 'là  (le  la  station,  le  chemin  de 
fer,  croisant  la  route  impériale  du 
Mans,  traverse  des  bois,  une  contrée 
ondulée',  plantée  de  pommiers,  et  de 

belles  prairies  ombragées  par  des 
haies  de  diônes  et  de  noisetiers. 

mki\.  La  Loupe,  V.  de  1357  hab., 
ch. -l.  de  c,  est  une  ancienne  seigneu- 
rie que  la  miiisou  d'Angennes  trans- 
mit par  mariage,  en  16&5,  à  Henri  de 
Saint-Nectaire,  duc  de  la  Ferté,  ma- 
réchal de  France,  qui  fit  modifier,  sur 
les  plans  de  Vauban,  le  châtemi  actuel 
de  la  Loupe,  construiipour  Dems  d'An- 
gennes,  sous  le  règne  d'Henri  IV.  La 
duchesse  de  la  Ferté  et  la  comtesse 
d'Olonne ,  sa  sœur,  furent  deux  des 
figures  les  plus  riantes  et  les  plusgra 
cieuses  de  la  brilhmto  cour  de 
Louis  XIV;  aussi  les  poêles  de  l'épo- 
(jue  composèrent-ils  en  leur  honneur 
une  foule  de  sonnets  et  de  madrigaux 
galants. 

Viglise  de  la  Loupe  est  un  édifice 


du  XVI*  s.,  précédé  d'un  porche.  — 
Cette  petit ville  f^iit  un  commerce 
considérable  en  céréales  et  .surtout 
en  boittiaux;  ses  foires  et  marchés 
sont  trés-fréquentés. 

Tout  prte  de  la  Loupe,  sur  la  route 
de  Longni ,  se  voit  un  vieux  chêne 
têtard,  qui  n'a  pas  moin«  de  6  mèt.  de 
tour  et  dont  les  monstrueuses  raci- 
nes mesurent  13  mèt.  65  cpnf.  de  cir- 
conférence. Dans  une  des  excavations 

des  branches,  une  petite  madone  est 
exposée  à  la  vénération  des  passants. 

[Corresp.  pour  :  —  (25  kil.)  la  Fer- 
té-Vidame,  par  (13  kil.)  Seuuuches 
(R.  14);  —  (46  kil.)  Mortagne,  par 
(26  kil.)  Longni  (R.  15);  —  (8  kil.) 
Manou  (ancien  château  fort,  flanqué 
de  quatre  tours  et  entouré  de  fossés 
pleins  d'eau)  et  (12  kil.)  NeuHln-sur- 
Eure  (restes  d*un  manoir  foriihé).] 

De  la  Loupe  à  la  Ferté-Vidame,  R.  14 
—  à  Mortagne,  par  Longni,  H.  15. 

Bu  haut  du  remblai  sur  lequel  est 
établie  la  voie,  au  sortir  de  la  Loupe, 
on  découvre  à  VawpiUon,  v.  de  720 
hab.,  uù  il  ne  reste  plus  rien  d'un  ma- 
gnifique château  construit,  vers  la  lin 
da  XVI*  s . ,  pour  Henriette  d'Entragues, 
marquise  de  Verneuil.  Le  chemin  de 
fer  s'enfonce  ensuite  dans  une  tran- 
chée de  4  kil.  de  longueur  et  de 
15  mèt.  68  de  profondeur  raaxinia 
Cette  tranchée  a  nécessité  un  mouve- 
ment de  plus  de  1 100000  mèt.  cubes 
de  terré.  C'est  un  des  travaux  les  plus 
gigantesques  de  la  ligne,  exécuté  par 
1200  ouvrinrs,  sous  la  direction  prin- 
cipale de  MM.  Ducos,  ingénieur,  et 
Huhenelle  frères,  entrepreneurs  de 
terrassements.  Au  delà  de  cette  tran- 
chée, on  quitte  momentantoient  le 
départ.  d'Eure^t-Loir  pour  entrer 
dans  l'Orne;  les  paysages,  peu  éten- 
dus, deviennent  de  plus  en  plus  frais, 
de  plus  en  plus  riants. 

Kio  kil.  BretoncoXlefi,  v.  de  20% 
hab.,  dont  la  seigueuiie  appartint 
successivement  aux  d'Angennes,  aujf 
Cbaumont  et  aux  d'Aligre,  est  situé 
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dans  une  jolie  valh'e,  sur  ];i  Corbionne, 
affluent  do  rHuisne.Al  u.  et  à  peu  de 
disLauce  de  Brcloocelles,  dans  la  fo- 
rêt de  Saussaye,  sd  trouve  une  motte 
couverte  d'arbres  séculaires  et  entou- 
rée de  larges  fossés;  elle  se  nomme  la 
Butte  du  Chdteau. 

[Çorresp.  pour  :  (17  kil.)  Long'ni, 
par  (8  kil.)  Montiers-au-Peiche  et 
(13  kil.)  le  Mage  (R.  15). ] 

On  côtoie,  dans  une  charmante  val- 
lée, la  rive  g.  de  la  Corbionne  jusqu'à 
son  coutluent  avec  l'Huisne. 

141  kil.  Condé-sur-Huisney  v.  de 
1292  hab.;  est  situé  sur  la  rive  g.  de 
la  Corbionne,  près  de  son  confluent 
avec*rHuisne.  Kn  face  de  la  station, 
sur  In  haut  d'une  colline  fertile,  s'é- 
lève un  beau  château  modorno,  ap- 
partenant à  M.  le  comte  de  Baulny. 

[Corresp.  pour  :  (31  kil.)  Morla^'ne 
(T.  la  Normandie^  par  Ad.  Joannf), 
par  (8  kil.)  Dùreeau  (882  hab.)  et  (9 
kil.).  RéniàUird,  ch.-l.  de  c.  de  1839 
hab.,  eur  THuisne  {église  remaniée, 
avec  un  portail  roman  du  x:!'s.  et  de 
jolis  d(''tads  du  xv«  s.  ;  château  mo- 
derne de  Voré  qu'habita  Helvétius  et 
qu'entoure  un  beau  parc  ;  débris  des 
châteaux  forts  de  fiUeroy  et  de  Jlt- 
verity).} 

On  franchit  THuisne,  qui  sépare 
Jes  départements  de  l'Orne»  qne  l'on 

quitte,  et  d'Eure-et-Loir,  où  Ton 
entre.  La  vue  devient  plus  étendue. 
On  aperçoit,  h  jilus  de  6  kil.  de  dis- 
tance ,  les  principaux  édifices  de 
Nogent  -  le  -  Kutrou.  Plus  près  ,  se 
montrent,  à  g.  le  village  et  l'église 
deMargon  (F.  ci-dessous,  p.  47). 

149  kil.  Nogent  ie-Hotiûu  (bot.  : 
du  Dauphin  et  de  Satnt^acquee  réu- 
nis, rue  Charosoerie  ;  de  la  Bouk- 
Verte,  place  du  Marché  ;  du  Ckemin- 
dr-Fer  de  V Ouest ,  près  de  la  gare  ; 
•libraires,  Ronsin  et  Cirou),  V.  de 
7105  hab.,  ch.-l.  d'arrond.  du  départ. 
d'Eure-et-Loir,  est  située  à  105  mèt. 
d'altit.,  snr  l'Huisne.  Bâtie  au  milieu 
d'un  riant  vallon,  que  domine  au  S. 


un  coteau  escarpé,  elle  offre  tout  à  la 
fois  les  agrémeuis  de  la  ville  et  les 
charmes  de  la  campagne.  Nogent  se 
compose,  en  effet,  de  quatre  rues 
principales  qui,  semblables  aux  lon- 
gues galeries  d'un  cloître,  forment  un 
parallélogramme  irrégulier  au  milieu 
duquel  s'étendent  de  belles  et  vastes 
prairies.  De  longues  avenues  sablées, 
plantées  d'arbres  et  bordées  de  fossés 
remplis  d*eau,  facilitent  les  commu- 
nications d'un  quartier  à  Tautre  et 
aboutissent  aux  promenades  publi- 
ques ou  à  de  jolies  maisons  cachées 
au  fond  de  leurs  frais  jardins.  Cette 
disposition  donne  à  Nogent  une  phy- 
sionomie singulière  et  une  très-grande 
étendue,  peu  en  rapport  avec  sa  po- 
pulation. 

Quoique  des  restes  authentiques  de 
coDStmetions  romaines,  tioovéM  â  No* 

gent-to-Rotrou  à  différentMiaprises,  prou- 
vent qoc  cette  ville  joua  un  certain  rôle 
dans  l'antiquité,  les  plus  anciens  docu- 
monts  qui  en  fusent  mention  ne  sont 
point  antérieurs  à  la  fin  du  x*  s.  A  cette 
époque,  le  bourg  s'appelait  Nogcnt-le- 
Cbâtel.  Sur  les  ruines  de  la  forteresse  pri- 
mitive {Catttvim  Nogioni)^  détruite  par 
les  Normands,  Geoffroi  II,  comte  du  Per- 
che, petit-fils  et  successeur  de  Rotrou 
fit  élever  un  nouveau  château,  au  com- 
mencement da  ZI*  8.  Le  quartier  Saint- 
Jean  se  forma  peu  à  peu  sous  la  protec- 
tion de  ce  château  et  de  l'église  voisine, 
aujourd'hui  détruite,  tandis  que  d'autres 
maisons  se  groupaient  autour  de  l'é- 
glise Saint-Laurent  et  du  monastère  de 
Saint-Denis,  fondés  aussi  au  xv-  s.  Le 
comte  Rotrou  II  pasea  en  Espagne  pour 
combattre  les  Sarrasins,  en  1089.  et  eut 
poar  dernier  descendant  mâle  Thomas, 
comte  du  Perche  et  seigneur  de  Mogent, 
tué,  en  1217,  à  Ut  bataille  de  Lineoln,  en 
Angleterre,  sans  laisser  de  postérité.  La 
seigneurie  de  Nogent  fut  érigée  en  duché 
en  1567,  en  faveur  de  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  onele  d*Henrl  IV.  U  tat 
tué  au  combat  de  Jarnac,en  1569,  et  laissa 
de  son  second  mariaj^e  avec  Françoise 
d'Orléans,  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Boissons,  né  à  Nogent  en  1567.  SoUy, ayant 
acquis  cette  seigneurie  en  1624,  la  trans- 
mit à  ses  héritiers,  qui  l'aliénèrent  en  1770. 
Lors  de  la  Kévolntion,  eUe  fut  confisquée 
snr  le  oomle  d'oreaj. 
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Depuis  son  érection  en  chef-lieu  d'arron- 
dissement, Nogent  est  devenue  la  princi- 
pale ville  de  l'ancienne  province  du  Perche. 
Elle  a  vu  naître  le  général  Saint-Pol»  tué 
à  l'asaaut  de  la  tour  Malakoff. 

L'église  Saini-HilaîTO  (mon.  hist.  ), 

qu'une  belle  avenue  plantée  d'ormeaux 
relie  n  la  gare,  s'ôlè'  e  sur  la  rivo  dr.  de 
l'Huisne,  dans  un  enclos  mnréeagpux 
récemment  entouré  de  muis.  Cette 
église,  fondée  à  la  fin  du  tl^  ou  au 
commencement  du  xi«  s,,  se  compose 
de  parties  de  différentes  époques.  Le 
portail  principal,  sans  caractère^  a  été 
défiguré  au  xvii*  ou  au  xviii*  s.  Il 
est  surmonté  d'une  Laie  ogivale,  à 
meneaux  flamboyants,  inscrite  dans 
un  pignon  aigu.  On  remarque  aussi  à 
l'extérieur:  les  fenêtres  des  bas  côtés, 
surmontées  de  pignons  à  crochets; 
les  gargouilles,  dont  plusieurs  sont 
malheureusement  mutilées;  et  surtout 
la  tour,  bâtie  en  pierres  de  taille 
(1560)  comme  tout  le  reste  de  l'édifice, 
au-dessus  de  la  chapelle  terminale  du 
collatéral  du  S.  CeiVè  tour,  cariée, 
percée  dans  sa  partie  supérieure  de 
baies  ogivales  à  dentelures,  se  ter- 
mine par  iiTic  f,'alerie  entourant  un 
petit  dôme,  que  surmonte  une  lan- 
terne à  jour.  L'extérieur  de  Sainl-Hi- 
laire  a  été  restauré  en  partie  en  1866. 
A  l'intérieur,  nous  signalerons  l'ar^ 
cade  ogivale  qui  sépare  la  nef  princi- 
pale du  sanctuaire,  et  dont  Parclii- 
volle  ornée  d'une  lielle  guirlande  de 
feuillage  s'appuie  sur  des  piliers  dé- 
corés de  dais  ou  clochetons  sculptés, 
les  autels  sont  surmontés  de  retables 
grecs  dans  le  goût  du  xvni*  s.  Au- 
dessus  des  arcades  de  la  nef  sont  sus- 
pendus douze  tableaux  plus  que  mé- 
diocres, représentant  les  Apôtres.  Une 
autre  toile,  donnée  en  18t)6,  par  le 
gouvernement,  est  une  copie  du 
Saim  Michel  terrattani  le  dragon 
de  Raphaél.  Quelques  vitraux  mo- 
dernes en  mosaïque  et  un  beau  con- 
fessionnal, également  moderne,  dans 
le  style  ogival  du  xv^  s.,  attirent  aussi 
Tattention. 
A  côté  de  l'église  Saint-Hilaire,  de 


l'autre  côté  de  la  rue  du  même  nom, 
s'étend  le  nonvpau  cimetière^  planté 
en  partie  d'arbres  verts. 

L  église  Notre-Dame  (mon.hist.), 
dans  la  rue  Dorée,  autrefois  chapelle 
de  l'hôpital,  n'a  conservé  d'ancien 
qu'un  portail  principal  (m*  ou  xni*  s.) , 
décoré  de  moulures  en  dents  de  scie. 
De  nombreuses  transformations  ont 
fait  perdre  au  reste  de  l'édifice  son 
caractère  primitif.  A  l'intérieur,  com- 
posé de  trois  nefs,  on  remarque: 
les  colonnes,  à  chapiteaux  coniques  ; 
une  rosace  garnie  de  vitraux,  au- 
dessus  de  l'arcade  qui  sépare  la  nef 
du  chœur;  les  fenêtres  des  colla- 
téraux, du  style  ogival  flamboyant. 
Dans  le  bas  côté  de  g.,  au-dessus  de 
Tau  tel,  une  niche  voûtée  en  cul-de- 
fbur  renferme  une  curieuse  crèche, 
dont  les  personnages,  au  nombre  de 
quatorze,  représentent,  outre  l'Kn- 
fant  JésuSj  la  sainte  'Vierge  et  saint 
Joseph,  les  rois  mages,  les  bergers  et 
plusieurs  anges.  Les  mages  ont  la 
couronne  sur  la  tête,  et  Tun  d'eux  / 
porte  une  lyre  à  la  main. 

A  côté  de  l'église ,  dans  la  me  de 
Sullv,  se  trouve  rentrée  principale 
de  l'hôtel-Dieu  mon.  hist.),  ancien 
hôpital  de  Saint-Jacques  de  1  Aumône, 
fondé  en  1 190  par  le  comte  Rotrou  IV. 
Les  bfttiments  actuels  sont  modernes, 
à  Texception  de  la  grande  porte  flan- 
quée de  colonnes  soutenant  un  fron- 
ton où  se  voyaient,  avant  la  Révolu- 
tion, les  armes  de  Sully,  suppoitées 
par  deux  Hercules.  Sully  lut,  en  effet, 
après  le  comte  Rotrou ,  le  principal 
bienfeiteur  de  cet  établissement.  Dans 
la  cour,  à  dr.  en  entrant,  contre  l'é- 
glise Notre-Dame,  un  édicule  hexa- 
gonal, construit  par  Rachel  de  Coche- 
filet,  veuve  (lu  grand  ministre,  ren- 
ferme le  tombeau  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Sully  (pour  le  visiter,  s'a* 
dresser  au  concierge  de  Thétel-Dleu  ; 
pourboire).  Un  piédestal  en  pierre,  re- 
couvert de  peinture,  supporte  les  sta- 
tues en  marbre  blanc  des  deux  illustres 
morts,  revêtus  de  leur  grand  costume 
et  représentés  à  genoux,  les  mains 
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joiotes.  Devant  eux,  deux  petits  cûnâ- 
siDs  en  marbre  blanc»  portent,  Tun 
deux  bâtons  de  commandement  et  la 
couronne  ducale,  l'autre,  un  livre  de 
prières.  Les  glands  qui  ornaient  ces 
coussins ,  ont  été  brisés  pendant  la 
Révolution,  ainsi  que  les  trèfles  de 
la  couronne.  Sur  la  face  antérieure 
du  piédestal  sont  sculptées ,  en  mar- 
ine blanc,  les  armes  des  deux  époux  ; 
le  côté  qiii  fait  face  à  la  porte  d'en- 
trée oiïre  celles  du  mari  seul  accom- 
pagnées des  Hercules  en  isupports. 
Le  socle  de  la  statue  de  Sully  porte 
le  nom  du  sculpteur  et  la  date  de 
l'œuvre  :  B.  Bovdin.  F.  1642.  £n  face 
du  mausolée,  contre  le  mur  de  lacba- 
poI!e  funéraire,  une  inscription  re- 
produit les  dix  commandements  de 
Dieu.  Dans  le  mur  opposé,  une  grande 
table  de  marbre  offre  Tépitapbe  de 
Sully  et  de  Bachel  de  Gochefilet. 
Cette  épitaphea  été  rétablie  en  1784, 
par  Pierre-Gaspard-Marie  Grimod, 
comte  d'Orsay,  d'Antrey  et  de  Nogent- 
le-Beiliuiie  (Nogent-le-Rotrou),  tant 

>  en  son  nom  qu'en  celui  de  la  prin- 
cesse de  Hohenlohe-Waldenbourg, 
son  épouse.  Cealt  au  moins  ce  que 
constate  une  inscription  supplémen- 
taire, en  partie  efîacée  à  coups  de 
marteau.  Knfin,près  du  tombeau,  sur 
le  sol,  estdépubé  un  buste  de  Sully,  en 
bronze,  autrefois  placé  sur  un  cippe 
dans  le  jardin  de  Thôtel-Dieuy  qu'une 
grille  sépare  de  la  rue  Dorée.  Suliy 
et  Rachel  de  Gochefilet  reposaient, 
avant  lu,  Révolution,  dans  un  caveau, 

.  au-desi?ous  du  monument  funéraire  ; 
mais  leurs  cendres  furent  jetées  au 
vent  en  1793. 

L'égliie  Saint -Laurent  (mon. 
hist.) ,  près  de  la  rue  du  même  nom,  a 
été  agrandie  et  reconstruite  à  différen- 
tes époques.  Kilo  est  surmontée  d'une 
tour  carrée,  en  pierres  de  taille,  dé- 
corée de  corniches  élégamment  sculp- 
tées. Les  fenêtres  à  mebeaux  du  col- 
latéral de  dr.  et  les  arcades  ogivales 
de  la  nef  paraissent  dater  du  xvi*  s. 
L'cgiisc  entière  est  actuellement 
(1S66)  l'objet  d'importantes  restaura- 


tions. La  nef  principale^  autrefois  re- 
couverte d'un  lambris  en  bois,  a  été 
voûtée  ;  tous  les  murs  intérieurs  ont 
été  peints  en  blanc;  les  chapelles  des 
Fonts  et  de  la  Vierge,  à  l'entrée  des 
collatéraux,  ont  été  décorées  de  pein- 
tures polychromes  d'un  effet  salislai- 
saut.  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge, 
un  beau  vitrail  représente,  en  quatre 
compartiments  :  V Annonciation ,  le 
Mariage  de  la  Viergr,  la  Fuite  en 
É(j]/ple  et  Jéms  au  niiiiru  des  doc- 
teurs. D'autres  vitraux  ornent  les  fe- 
nêtres du  chœur,  que  déshonorent 
encore  un  autel  et  une  boiserie  du 
xviii*  s.  Nous  signalerons  enfin,  dans 
la  nef,  un  bon  talileau  du  Jfarlyrs  de 
saint  Laurent. 

Contre  l'abside  de  Tégiise,  un  pas- 
sage voûté  en  ogive  donne  entrée 
dans  une  rue  où  Ton  remarque  la 
maitan  d'arrit  et  le  tribunal,  instal- 
lés dans  un  ancien  couvent.'*  A  cété^ 
s'élève  le  collège,  fondé  au  xvi*  s.  par 
Jacques  Lescot,  évêque  de  Chartres.  — 
Nogent-le-Rotrou  possède  aussi  un 
petit  séminaire  dit  de  Notre-Dame, 
et  une  institution  de  sourds-muett, 
dirigée  par  les  sœurs  de  l'Immaculée^ 
Conception. 

Le  château  de  Saint-Jean,  ainsi 
nommé  d'une  église  dédiée  à  saint 
Jean -Baptiste  et  à  saint  Jean  TËvan- 
géliste,  que  le  comte  Geoffroi  II  avait 
fait  construire  à  côté  de  sa  forteresse, 
se  dresse  au  sommet  d'une  colline 
abrupte,  d'où  il  domine  la  ville  et  tout 
le  pays  environnant.  Sur  les  pentes 
de  la  colline  s'ét<igent  des  maisons  et 
des  jardins;  mais  les  rampes  ardues 
et  tortueuses  qui  conduisent  au  som- 
met sont  en  trop  d'endroits  bordées 
de  masures  ignobles,  dont  la  popula- 
tion mal  famée  encombre  les  chemins 
d'ordures  et  poursuit  les  visiteurs  de 
ses  sollicitalions  importunes. 

Après  avoir  été  la  demeure  des  an- 
ciens comtes  du  Perche,  le  ch&teau 
de  Nogent  fut  aussi  Tune  des  rési- 
dences favorites  de  la  famille  de 
Condéjdont  la  présence  fut  plus  d'une 
fois  une  sauvegarde  pour  la  ville.  Le 
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prince  de  Coudé  s'y  établit,  en  1566, 

me  Françoise  d^Orléans,  sa  seconde 
femme,  qui  y  donna  le  jour  h  Charles, 
comte  de  Boissons.  Catherine  de  Mé- 
dicis  y  fut  reçue  en  1573,  lors  du 
voyage  qu'elle  fit  en  Anjou  pour  aiier 
rejoindre  son  plus  jeune  fils.  Plus 
tard,  Sully  se  prit  à  son  tour  dWec^ 
tion  pour  son  nouveau  domaine.  Il 
voulut  faire  restaurer  le  chMeau  ; 
mais,  en  ayant  été  empêché  par  les 
réclamations  des  moines  de  Saint- 
Beuis,  il  se  retira  à  Villebon.  Pendant 
la  Révolution)  le  château  de  Saint- 
Jean  fut  plusieurs  fois  vendu,  d'abord 
à  un  ébéniste  de  Paris,  qui  Ion  ta  de 
le  restaurer,  puis  à  un  spéculateur, 
qui  essaya  inutilement  de  Tabattre 
pour  trafiquer  des  matériaux,  enfin 
à  Mme  la  comtesse  de  Reiset,  l'a- 
cheta pour  le  soustraire  au  vanda- 
lisme de  la  bande  noire.  Le  vieux 
manoir  des  comtes  du  Perche,  mutilé 
par  les  guerres  et  par  le  temps,  est 
encore  une  des  plus  belles  et  des  plus 
intéressantes  ruines  féodales.  Il  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Desmurs, 
qui  8*y  est  fait  une  demeure  char- 
mante, au  détriment  peut-être  des 
souvenirs  historiques  et  du  caractère 
de  ce  vieil  édifice. 

Un  écriteau  appliqué  à  la  porte  de 
renceinte  extérieure  défend  de  péné- 
trer sans  permission  dans  les  jardins 
qui  entourent  la  forteresse,  le  long 
des  anciens  fossés  aujourd'hui  recou- 
verts de  verdure.  Mais  pour  obtenir 
cette  permission  et  celle  de  visiter 
rintérieiu-  du  cliàleau, gracieusement 
ouvert  aux  étrangers,  il  faut  pénétrer 
dans  l'enceinte  et  aller  sonner  sans 
crainte  à  la  grande  porte  du  château. 

La  partie  la  plus  ancien  Me  de  ce 
château  est  le  donjon  fundé  par  le 
comte  Geollmi  II  (IUÛ3- 1030).  Comme 
la  plupart  des  donjons  de  la  même 
époque,  il  forme  un  parallélogramme 
plus  long  que  large.  Les  murs,  qui 
ont  plus  de  3  met.  d'épaisseur  à  la 
base  et  qui  s  élèvent  à  35  mèt.  de 
hauteur,  sont  renforcés  par  des  con- 
tre-forts dont  iépaisseur  diminue 
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progressivement  d^étage  en  étage. 
L'entrée  primitive  du  donjon,  de  ni- 
veau avec  le  premier  étage,  a  été 
masquée  et  remplacée  depuis  1492 
par  une  porte  à  pont-levis  et  par  deux 
tours  que  surmonte  une  galerie  cou- 
verte, à  mâchicoulis,  et  que  couron- 
nent des  toits  coniques.  A  Nogent 
comme  dans  tous  les  donjons  du  xi« 
s.,  on  descendait  du  premier  étrîcro 
dans  les  appartements  inférieurs,  qui 
n'avaient  pas  de  portes  en  dehors. 
Jusqu'au  deuxième  étage,  la  tour  du  > 
donjon  était  divisée  par  un  mur  porté 
au  rez-de-chaussée  sur  deux  arcades 
cintrées.  Au  second  étage,  on  remnr- 
qun  oîicore  des  cheminées  fort  cu- 
rieuses dans  les  murs  du  N. ,  de  l'O.  et 
du  S.  Les  arrachements  des  poutres 
et  des  solives  prouvent  que  le  dopjon 
de  Nogent  renfermait  quatre  étages. 
Il  fui  démantelé,  en  1378,  par  ordre 
de  Charles  V,  pour  empAch^r  que  les 
Anglais  ou  les  compagnies  ()ui  cou- 
raient la  France  ne  s  y  fortifiassenl. 

Les  courtines  ou  remparts  et  les 
fossés  profonds  qui  composent  Ten- 
ceinte  du  château  sont  postérieures, 
au  moins  dans  leur  ensemble,  au 
donjon  môme.  Cette  enceinte  à  pans 
irréguliers  en  renferme  une  autre 
beaucoup  plus  petite,  formant  une 
cour  autour  du  donjon. 

M.  Desmurs  a  réuni  dans  le  cbâ* 
teaude  Nogent  d'intéressantes  collec- 
tions de  meubles,  do  tapisseries  et  de 
peintures  du  moyen  ;lge  et  de  la  Re- 
naissance, auxquelles  se  mêlent  des 
chinoiseries  et  des  curiosités  diverses. 
Des  fenêtres  du  château  et  du  jardin 
qui  l'entoure^  on  découvre  de  magni- 
fiques points  de  vue  sur  Nogent-Ie- 
Rotrou,  sur  la  vallée  de  THuisne  et 
sur  les  prairies  qu'arrosent  cette  ri- 
vière et  son  affluent,  le  Petit-Rhône. 

LliùUl  de  tille  de  Nogent  est  une 
belle  construction  récemment  élevée 
entre  la  rue  Cbaj^onnerie  et  la  place 
du  Marché.  La  différence  de  niveau 
entre  la  place  et  la  rue  a  permis  d'é- 
tahlir  sous  l'édifice  de  vastes  halles 
couvertes,  dont  rentrée  est  de  plain- 
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pied  sur  la  place.  A  l'étage  supérieur  f  les  curipiit  moulins  superposés  que 


de  l'hôtel  <]e  ville  sont  insJallées  la 
xnlle  de  spectacle  et  la  bxbiiothèque 
communale^  ouverte  tous  les  jours  au 
public. 

Âu  milieu  de  1a  place  du  Marché,  a 

été  érigée,  en  1857,  la  statue  en 
bronze  du  général  Saint- Pot  ^  œuvre 
médiocre  du  sculpteur  Debay.  L'une 
des  faces  du  piédestal  en  granit  porte 
cette  inscription  :  Jam  nobilis,  morte 
nohiUor  (noble  par  ses  aïeux,  plus 
noble  par  sa  mort). 

Plusieurs  rues  de  Nogent-lf^  T^ntroa 
offrent  encore  d'anciennes  maisons 
intéressantes.  Nous  si^nnlcroiis,  entre 
autres:  —  rue  Saint-Laureiit,  47,  une 
maison  dont  la  porte,  surmontée  de^ 
tourelles  engagée»  en  encorbellement, 
offre  cette  inscription  .à  double  sens  : 

DE  PIERRE  BLANCHE 
DTaAND  FBBVAIER 

JB  rvs  VAicn.  insu 

ce  qui  veut  dire  qu'en  1542,  Pierre 
Durand  et  Blanche  Février,  sa  femme, 

se  bâtirent  cette  demeure;  —  rue  Gi- 
roust.  une  maison  à  tourelles,  datant 
de  1579  ;  —  rue  Bourg-le-Comte,  les 
maisons  portant  les  n"  2  et  5  ;  —  à 
l'angle  de  la  rue  Saint-Laurent  et  de 
la  rue  Dorée,  une  ancienne  maison 
en  bois,  dont  le  premier  étage  en  en- 
corbellement f^^i  souionii  par  des  so- 
lives curieusement  sculptées,  mais 
offrant  plusieurs  détails  obscènes; 
—  rue  Dorée,  83  et  85,  une  mai- 
son è  toit  élevé,  décoré  de  gar- 
gouilles, et,  sur  les  rampants,  de 
feuilles  de  choux  (les  portes  de  Cvîtte 
maison  ont  conservé  leurs  anciens 
ferrements),  etc. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  belles 
promenades  plantées  d'arbres  qui 
encadrent  les  prairies  situées  au  cen- 
tre de  la  ville.  11  nous  suffira  de  men- 
tionner: —  une  fontaine,  composée 
de  deuï  vasques  sujierposees  et  d'un 
petit  jet  d'eau,  rue  Charronnerie,  près 
de  Notre-Dame  ;  —  plusieurs  ponU  sur 
THui^ne;  un  5ei  éUMiMtêmuU  de 
Itaint,  rue  Saint-Hilaire     et  surtout 


mettent  en  mouvement  les  chutes  suc- 
cessives de  l'Huisne  et  du  Petit-Rhône, 
Des  fabriques  d'étamines,  de  bu- 
rats,  de  serges,  de  breluches  et  d'au- 
tres étoffes  de  laine  emploient  à  No- 
gent-le-Rotrou  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  L'Huisne  et  ses  affluents 
abondent  en  écrevisses,  dont  la  pèche 
est  une  source  de  revenus  pour  plu- 
sieurs familles  pauvres  (on  trouve 
presque  constamment,  à  la  gare  du 
chemin  de  fer,  des  femmes  qui  offrent 
aux  voyageurs  des  écrivisses  à  des 
prix  inférieurs  à  ceux  du  marché  de 
Pans) . 

Les  environs  de  Nogent  offrent  de 
jolies  promenades,  des  sites  pittores- 
ques etquelques  monuments  curieux. 

On  visitera  particulièrement  avec  in- 
térêt (3  kil.)  la  charmante  vallée  de 
l'Arcisse,  ses  cnscades  et  les  ruines 
de  l'ancien  monastère  d'Arcisse.  — 
Véglise  de  Margon  s'élève  dans  une 
charmante  situation  (2  kil.  au  N.  E. 
de  Nogent),  près  du  confluent  de  TAr- 
cisse  et  de  l'Huisne,  sur  une  hauteur 
d'où  l'on  découvre  le  château  de  No- 
gent. Ce  petit  édifice,  qui  fut  donné 
vers  le  milieu  du  xi'  s.  aux  moines 
de  Saint-Denis  à  Nogent  par  l'un  des 
Rotrou,  comte  du  Perche,  offre  des 
parties  du  xi*  et  du  xv*  s.  Les  deux 
statues  du  maître- autel  proviennent 
de  l'abbaye  d'Arcisse.  —  Au-dessous 
du  cimetière  se  voit  un  manoir  (1617) 
nommé  le  Pavillon  et  percé  de  nom- 
breuses meurtrières  ;  c'était  la  de- 
meure des  seigneurs  de  Margon.  Sur 
le  territoire  de  la  même  commune, 
daTis  la  vallée  de  THuisne,  près  de  la 
ferme  de  la  Borde,  se  trouve  un  dol- 
men formé  d'une  pierre  couchée  hori- 
zontalement sur  d'autres  pierres  ver- 
ticales. 

[Corresp.  pour  i  —  (18  kih)  iififton, 
ch.-L  de  c.  de  1535  hab.,  situé  au  S., 

près  des  sources  de  TOzanne  et  de  la 
Braye;  —  {Tî  kil.)  Bellême,  par 
(7  kil.)  Berd'huis  (R.  1?).] 

De  NogràtoMotrou  k  GhàtemdttD,  par 
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Broa,  R.  t«;  à  Mortagne,  par  Belléma, 
R.  !  7  ;  —  à  Alenson,  .ptr  BeUème  ot  Ma- 
rne», R.  18. 

Au  delà  de  Nogent*  on  continue  de 
longer  la  rive  dr.  deTHuisne.  Près  du 

V.  de  Mâh'  {W^V)  hab.),  or»  passe  du 
départ.  d'Eure-et-Loir  dans  celui  de 
l'Orne. —  De  belles  prairies,  bordées 
de  riants  coteaux,  s'étendent  à  g. 

159  kU.  le  Thea,  eb.-l.  de  c.  de 
Tarr.  de  Mortagne,  v*  de  867  hab., 
situé  à  225  mèt.  d'alt.,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Fîuisne.  La  seigneurie  du  ïheil , 
(l'abord  aux  comtes  du  Perche,  ap- 
partenait, au  xv*"  s.,  à  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  Vendôme  et  de 
Chartres,  auquel  est  due  la  recon- 
struction du  château  et  de  Téglise, 
incendiés  par  le  duc  de  Bedfort  en 
1424,  à  la  suite  d'un  siège  héroïque 
soutenu  contre  les  Anglais.  En  1594, 
quand  la  Ligue  était  presque  entière- 
ment vaincue  dans  le  Perche ,  les  ha- 
bitants du  Theil,  ne  croyant  pas  à  la 
sincérité  delà  conversion  d'Henri  IV, 
ne  voulurent  reconnaître  l'autorité 
de  ce  prince  qu'après  avoir  soutenu 
un  siège  contre  Sully,  qui  triompha 
bientAt  de  leur  résistance.  —  Le  mar- 
ché du  dimanche  est  très-fréquenté. 

[Corresp.  pour  :  —  (8  kil.)  Celon, 
V.  de  3307  hab.;  —  (8kil.)  Saint-Ger- 
main de  la  Caudret  T.  de  966  hab.  j 

On  entre  dans  le  département  de 
la  Sartbe  et  dans  le  pays  Fertois, 
couvert  de  riches  prairies  dominées 
par  des  coteaux  boisés. 

170  kii.  La  Jerté  Bernai^d  (hôt.  : 
de  VOuettf  du  Cygiu',  du  CHapeai»-' 
Rouge; — omnibus  pour  la  ville,  30  c. 
le  jour  et  50  c.  la  nuit),  V.-de  2613 
hab.,  patrie  du  poète  tragique  Ro- 
bert Garnier ,  agréablement  située 
au  milieu  de  fraîches  prairies  qu'ar- 
rose i'Huisne. 

La  station  est  établie  dans  le  village 
de  SaifU-Àntoine  de  Roche  fort  (1191 
hab.),  situé  à  1  kil.  de  la  Ferté-Ber- 
nard,  dont  \]  forme  un  des  faubourgs. 
On  traverse  une  belle  prairie,  et  Ton 
franchit  sur  plusieurs  ponts  la  Mesme 


et  divers,  bras  de  THuisne,  avant  de 
se  trouver  en  fece  de  ThAtel  de  ville 
de  la  Perté-Bemard« 

La  Ferté^Bemard  date  de  x«8.  et  doit  son 

sarnom  à  la  famille  des  Bernard,  ses  an- 
ciens seigneurs.  Défendue  par  un  château 
bien  fortifié  et  par  de  bonnes  murailles, 
dont  la  rivière  et  les  marais  qui  les  proté- 
geaient  augmentaient  la  force,  cette  ville 
fut  néanmoins  prhse  d'assaut  pai  Philippe 
Auguste  en  llbtf,  et  contrainte  de  se  rendre 
aux  Anglais  do  eomte  de  Sallsbory,  en 
f  424,  puis  aux  troupes  royales  comman- 
dées par  le  prince  de  Conti,  en  1590.  Lors 
de  ce  dernier  siège,  la  place  était  défendue, 
pour  la  Ligue,  par  Dragues  de  Comnènei 
de  la  famille  des  empereurs  d'Orient.  Deux 
assauts  coQHécutifs  furent  repousses  par 
les  habitants,  qui  eomlMttaîent  sur  la 
Drèche  avec  la  ^niaon.  Comn&oe  ayant 
mis  hors  des  murs,  comme  bouches  inu- 
tiles, quelques  femmes  de  la  campagne 
qui  s'étaient  réfugiées  dans  la  ville,  les 
assiégeants  voulurent  s'émanciper  avec 
elles;  le  gouverneur  s'en  aperçut  du  haut 
des  remparts,  tit  déguiser  20u  soldats  en 
paysannes  et  leor  ordonna  de  8*appro* 
cher,  Sûiis  ce  travestissement,  d'un  poste 
commandé  par  René  de  Rouille,  l'un 
des  capitaines  de  l'urmee  royale.  Ces  pré- 
tendues paysannes,  bien  armées,  tom- 
bèrent rudement  sur  les  galants  assié- 
geants, d*où  est  venue  cette  locution 
proverbiale  :  «  Des  agnelles  de  la  Ferté, 
il  n*en  hnt  que  deux  pour  étrangler  un 
loup.  »  (!omnène  fut  toutefois  obligé  d'a- 
bandonner la  place,  qui  appartenait  alors 
à  Gbailes  de  Lorraine,  doc  de  Mayenne, 
frère  du  dnc  de  Ouise.  La  Ferlé  fut  ensuite 
acquise  par  Georges  de  Brancas,  duc  de 
Yillars,  et  vendue,  en  I6k'2,  au  cardinal  de 
RiclieiieD,dans  la  famille  duquel  oette  sel^ 
gneurie  se  eonserva jusqu'à  la  RéToIntion. 

«t  te  monument  le  plus  curieux  de 
la  Ferté,  dit  M.  Charles,  dans  son 
Essai  historiqup,  est  son  église  de 
Notre-Dame-des-Marais.  précieux 
spécimen  du  style  gothique  tlam- 
boyant,  sur  lequel  l'art  de  la  Renais- 
sance est  venu  enter  ce  qu'il  pouvait 
créer  de  plus  élégant  et  de  plus  gra- 
cieux. M  La  nef,  les  transseptsetlatomr» 
dont  la  flèche  a  été  détruite  au  xvii*  s., 
ont  été  construits  de  1450  à  1500.  Le 
chœur  et  les  chapelles  absidales  fu- 
irent élevés  de  1500  à  1596;  les  voûtes 
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de  ces  chapelles,  remarquables  par- 
leurs riches  et  nombreuses  clefs  peu- 
dantes,  portent  le  millésime  de  1535  à 
1544.  A  rextérieur,  les  galeries  basses 

et  la  façade  du  S.,  couvertes  de  sculp- 
tures, ont  6té  terminées  en  1540.  Ces 
galeries  sont  <lécorées  en  partie  de 
curieuses  statuettes  fip:ur;inl  le  roi 
de  France  el  ses  pairs,  sept  plauè- 
tes,  etc.;  le  reste  de  la  balustrade  est 
découpé  de  manière  à  reproduire  le 
Regina  Cœli;  les  galeries  hautes  du 
chœur  (fin  du  xvi*  s.)  forment  une 
autre  antienne  de  la  Vierge  :  Ave  Re- 
gina  Cœlorum.  La  sacristie  (beau  pla- 
fond de  chêne  sculpté) ,  malheureuse- 
ment accolée  au  flanc  S.  de  la  nef,  est 
de  1624.  Les  belles'verrièTes  du  chœur 
furent  peintes  entre  les  années  1599 
et  1606.  Le  cul-de-lampe  qui  sup- 
porte l'orgue  est  une  merveilleuse 
sculpture  de  l'année  1501,  exécutée 
par  Ëvrard  Baudot.  L'architecte  de 
réglîse,  au  zvi*  s.,  fut  d'abord  le  cé- 
lèbre Jean  de  Beauce ,  à  qui  succéda 
Mathurin  de  la  Borde.  Les  verrières 
du  pourtour  du  chœur  et  des  chapelles 
furent  faites  par  les  peintres  Fran- 
çois Delalaude  et  Jean  Courtois. 

Vhôiel  ae  viUe  est  établi  depuis 
nos  dans  une  des  anciennes  portes 
de  la  Tille.  Cette  porte ,  du  xv*  s., 
s'ouvre  sous  un  grand  arc  en  ogive, 
dans  un  :)a Villon  carré,  flanqué  de 
deux  ;L:ru>se.s  tours  avec  mâchicoulis. 
C'ebl  la  seule  partie  bien  conservée 
qui  soit  restée  des  remparts  de  la 
ville,  sur  lesquels,  au  commence- 
ment du  XVII"  s.,  Julienne  d'Kstréeiï, 
duchesse  (lejVillars,  aimait  à  se  prome- 
ner au  galop  de  son  cheval.  Le  por- 
trait équestre  de  cette  dame,  qui 
montrait  toutes  les  inclinations  d'un 
soldat,  ae  conserve  dans  la  salle  de  la 
maîrie.  —  Les  hallei,  remarquables 
par  leur  belle  charpente,  furent  éri- 
gées en  1536  aux  frais  de  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  el  d'Antoinette 
de  Bourbon-Vendôme,  sa  femme. 

Le  long  de  l'église,  au  rs.,  s'éteud 
une  belle  place,  d'où  partent  des 
firoiiiencKfev  plantées  d'arbres,  établies 

BR£TA6ME, 


sur  les  anciens  boulevards,  et  d'oîi 
Ton  découvre  çà  et  là  des  restes  de 
fossés  et  de  tours  des  fortifications 
primitives.  —  La  fotUaine  de  la  place 

de  rËglise  (obélisque  en'  granit  d'A- 

lençon)  est  alimentée  par  la  source 
de  la  Cnfnère,  dont  un  aqueduc  du 
XV"  s.  am^ne  les  eaux  à  la  Ferté. — 
Nous  siifnalerons  encore  dans  cette 
ville,  Vhôtel-Dieu  (xviii*  s.)  et  quel- 
ques moûcni  anciennes  à  encorbel- 
lement —  La  Ferté  possède  des  fabri- 
ques de  toiles;  cette  industrie  est 
très-ancienne  dans  le  pays. 

La  circonscription  de  la  Ferlé- 
Bernard  est  très-limitée.  L  agglomé- 
ration des  maisons,  qui  semble  en 
faire  une  ville  plus  considérable, 
comprend  trois  autres  communes,  qui 
forment  comme  les  faubourgs  de  la 
Ferté  :  Saint-Antoine  de  Rochefort 
(F.  ci-dessus),  à  l'O.  ;  Chprreau  (953 
hab.),auN.;  Cherré  (1642  hab.),au  8. 
A  Cherreau,  une  élégante  maison  de 
campagne  occupe  remplacement  de 
l'ancienne  abbaye  de  la  Peliee,  fon- 
dée au  XII'  s.  par  Bernard,  seigneur 
de  la  Ferté.  L  église  appartient  au 
style  ogival  tertiaire.  On  remarque, 
à  l'extérieur,  la  porte  de  l'O.,  curieuse 
par  sa  sculpture,  et,  à  l'intérieur,  un 
bel  autel  en  marbre  à  la  romaine»  et 
quelques  vitraux  coloriés.  —  Du  tertre 
de  Rochefort,  pr?^s  de  la  station  de. la 
Ferté,  on  découvre  une  belle  vue  ^ur 
la  ville  et  ses  environs. 

[Corresp.  pour  :  —  (21  kil.)  Bon- 
néiable  (F.  ci-des^nn^)  ;  —  (31  kil.) 
Mamers  par  (*20  kilj  St-Cosme  et  (21 
kil.)Champaissant(H.  21);—  (34 kil.) 
St-Calais,  par  (17  kil.)  Vibraye  et 
m  kih)  Beroay  (R.  20);  —  (23  kil.) 
Mondoid)leau,  par  (16  kil.)  Montmirail 
et  (26  kil.)  Souday  (R.  19). 

Excursion  à  Bonnétable.  —  Bonné- 
table,  ch.-l.  de  c,  V.  de  5048  liaV, 
est  située  (90  mfet.d'alt.)à  21  kiLàl^Q. 
de  la  Ferté-Bernard,  sur  la  rive  g.  du 
Tripoulin  et  la  roule  du  Mans  à  Mor- 
tagne,  dans  une  contrée  trés-fertile. 
Cette  petite  ville  est  une  ancienne 
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baronnie,  qui  appartenait  primitive- 
ment aux  seigneurs  de  la  Ferlé-Ber- 
nard. Elle  eûtra  dans  la  maison  de 
Paiihenay  par  mariape,  puis  dans 
celle  d'Harcourt,  quil  uppuiU  àCiiar- 
l68  de  Goôsmes.  Elle  passa  ensuite  à  la 
maison  de  Montaffié,  en  Piémont,  dont 
rhéritière,  Anne  de  Montaffié,  épousa 
Charles  de  Bourbon,  comte  de  Sois- 
sons,  père  de  Louis,  tué  à  la  bataille 
de  la  Marfée,  en  1641,  sans  enfants 
légitimes.  L'un  de  ses  fils  naturels, 
Louis-Henri,  fut  pourvu  de  la  baron- 
nie  de  Bonnôtable^  transmise  par  sa 
fille  k  la  maison  de  Luynes ,  en  1710. 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Sosthî'nc  de  la  Rochefoucauld,  duc 
de  Bisaccia,  héritier  de  madame  la 
duchesse  Mathieu  de  Montmorency, 
née  Albert  de  Luynes.  A  l'exception 
de  Faite  méridionale  qui  ne  date  que 
du  xvu*  s.,  le  chAteau  de  Bonnétable, 
avec  ses  six  grosses  tours  à  créneaux 
et  mâchicoulis,  entourées  de  douves 
larfzes  et  profondes,  a  éle  construit  cl 
for Li lié  en  1478  par  Jean  d'Harcourt. 
Il  renferme  une  salle  remarquable 
par  ses  sculptures  en  bois  et  une  ga- 
lerie de  portraits  des  seigneurs  de 
Bonnétabie.] 

De  la  Ferté-Beroard  &  Mondoubleau, 

R.  IS;  —  à  Saint-calais,  R.  So;*— à  Alen- 
(jon,  par  Marnera,  R.  21. 

Le  chemin  de  fer  suit  presque  tou^ 
jours  jusqu'au  Mans  la  vallée  de 
VHuisne  (rive  dr.),  resserrée  entre 
deux  chaînes  de  collines,  dont  les 
cultures  variées  coulraslent  avec  la 
verdure  des  prairies.  A  6  ou  7  iiii. 
de  la  Ferté,  on  longe  à  dr.  Saint-Mar- 
tin^s*Mùnts  (269  bab.),  dont  le 
ehdteaUy  converti  en*  ferme,  a  con- 
servé des  parties  anciennes.  A  g. ,  au 
delà  de  la  rivière,  se  montre  le  clo- 
cher ogival  de  Vilaiiieà-ia-Gosnais 
(1154  hab.,  carrières  de  pierre).  Près 
de  Bomé-de-Sec^  v.  de  792  bab.  situé 
à  dr.,  on  franchit  un  ruisseau. 

179  kil.  Sceaux,  v.  de  691  hab., 
bâti  sur  la  rive  g.  de  l'Huisne,  à  3  kil. 
de  la  station,  possède  des  restes  de  i 
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fortifications  et  une  église  ogivale. 
—  Le  château  des  Roches  date  du 
xvm*  s.  —  L'ancien  manoir  de  la 
Cour  est  presque  entièrement  démoU. 

On  laisse  successivement  à  g.  Vùu- 
vray  (162  hab.;  dolmen  de  la  Pierre- 
Cùuvené},  k  dr.  BHUé  (450  hab.), 
puis  à  g.  encore  Dttfieatt  (675  hab.). 
S  ur  le  territoire  de  Duneau  se  voient 
deux  monuments  celtiques ,  les  plus 
remarquableis  de  la  province  du  Maine 
(à  2  kii.  de  Connerré ,  sur  le  chemin 
qui  conduit  de  oe  bourg  à  la  verrerie 
de  la  Pierre).  Le  premier  est  im 
énorme  dolmen^  consistant  en  six 
dalles  de  grès  de  plus  de  60  cent,  d'é- 
paisseur. La  plus  grande  (8  met.  de 
longueur  sur  4  à  5  mèt.  de  largeur) 
est  posée  à  plat  sur  les  autres.  A  300 
mèt.  environ  de  ce  dolmen,  s'élève  un 
menhir  ou  peulven,  percé  d'une  ouver- 
turn  circulaire  à  sa  partie  supérieure. 

187  kil.  Connerré  (bon  hôtel  à  la 
gare),  v.  de  1919  hub.,  est  situé  à 
plus  de  2  kil.  de  la  station  ,  sur  la 
rive  g.  de  l'Huisne  et  la  route  de  terre, 
dans  la  jolie  vallée  secondaire  qu'ar- 
rose le  Dué.— L'égk'Ktf  Saim-Jaeques 
est  un  édifice  roman  (xi*  s.), surmonté 
d'un  clocher  pyramidal  du  xvi«  s.  — 
L'ancien  prieuré  de  Connerré  a  été 
converti  en  presbytère.  —  On  a  dé- 
couvert, en  1803,  à  Connerré  40  sarco- 
phages en  pierre.  Des  restes  de  forti- 
fications se  voient  derrière  Tégllse. 

[Corresp.  pour  : — (28  kil.)  St-Calais^ 
par  (6  kil .)  Thorigny,  (10  kil.)  St-Hichel 
et  (16  kil.)  Goudrecieux  (R.  22).J 

De  Coouerré  à  Saiat-Calais,  R.  33. 

On  franchit  rHuisne^  en  arrivant  & 
Pont-de-Gennes. 
193  kii,  Poni-de-Gennes  y  v.  de  958 

hab.,  a  emprunté  sa  dénomination  au 
pont  construit  suri'Huisne  {FonsHio- 
gp7ia')  et  qui  a  remplacé,  suivant  cer- 
lains  archéologues,  un  pont  jeté  par 
les  Romains  sur  la  rivière,  dans  Taxe 
d'une  voie  allant  de  Chartres  et  d^Or- 
léans  à  Tours.  La  multiplicité  des 
piles  massives,  le  peu  de  largeur  des 
arches,  la  courbure  extraordinaire  du 
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tablier  du  pont  actuel,  le  font  remon* 

ter  à  une  époque  déjà  fort  éloignée. 
—  Véglise  Saint-  GilUs  appartient  au 

style  ogival  primitif. 

Pont-(Je^-(,eiifie»,  qui  [possède  aussi 
un  hospice  et  des  fabriques  de  toile, 
est  en  (}uelque  aorte  le  faubourg  de 
MwiUfort-le'RotroUtCh.-\.4e  c.  et  v.  de 
1044  hab.,  bâti  à  1  kil.  à  l'O.,  sur  la 
rampe  escarpée  de  la  colline.  Mont- 
fort  doit  son  surnom  à  Rotrou,  comte 
du  Perche,  qui  y  construisit,  au  xir  s. , 
un  château  pris  d'assaut  par  Philippe 
Auguste,  en  1190.  Ce  eb&teau,  après 
avoir  successivement  appartenu  aux 
maisons  de  Parthenay,  d'Harcoui  t  p\ 
RîMsseau,  a  éu*  reconstruit,  en  1820, 
dans  le  style  italien,  par  M.  le  marquis 
de  Nicolai.  On  y  découvre  une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  l'Huisne.  —  A 
côté,  s*élèTe  le  joli  clocher  de  Viglisé 
moderne  de  Montfort,  dédiée  à  la 
Sainte-Croix  et  due  à  la  générosité  de 
M.  le  marquis  de  Ntcolaï.  —  Le  bourg 
de  Muntfori  se  compose  presque  uni- 
quement d'une  rue  très-escarpée,  ler- 
niin6e  par  une  place  irrégulière  sur 
laquelle  sont  construites  les  haUê$, 
La  voie  ferrée,  courant  en  ligne 
droite  pendant  plus  de  12  kil.,  suit 
d"abord  la  rive  g.  de  riliiisno,  dont 
elle  s'éloigne  ensuite  pour  se  rappro- 
cher de  la  route  du  Mans.  Le  paysage 
change  d'aspect.  La  ftatche  verdure 
de  la  valU'o  est  remplacée  çà  et  là  par 
de  sombres  bois  de  pins  maritimes, 
plaaiés  sur  des  terrains  autrefois  cou- 
verts de  landes  et  de  bruyères. 

1 1)8  kil.  Saint  -  Mars  -  la  -  Bruyère , 
V.  de  1541  bab.,  possède  un  eftdteau, 
.  que  Ton  aperçoit  à  g.,  au  milieu  d*un 
beau  groupe  d'arbres.  Des  sarco- 
phages anciens  ont  été  découverts  en 
1826,  sur  l'emplacement  d'un  prieuré. 

Sur  la  dr.,  au  pied  d'un  coteau  peu 
élevé,  se  montre  Champagne  (781 
bab.) ,  dont  le  vin  blanc  a  une  certaine 
réputation  dans  le  pays.  Véglùe,  de 
plusieurs  époques,  est  ornée  de  vi- 
traux. —  La  plaine  est  coiivertc  à  dr. 
de  ch,ttaigniers  et  de  ciiiliires  variées, 
ioa  kil.  Yxré-VÉ%éiiuef  v.  du  'iWsi 


—  ABBAYE  DE  L  ÉPAU*  51 

bab«,  doit  aon  surnom  à  un  château 

que  les  évêques  du  Mans  y  posséJà- 
rent  depuis  le  xii"  s.  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Ce  château,  aujourd  hui  com- 
plètement détruit,  était  bjlti  sur  le 
penchant  d'un  coteau  qui  domine  la 
vallée  de  THuisne.  Il  fut  souvent  sac~ 
cagé  pendant  les  guerres  du  moyen 
âge.  Le  cardinal  Philippe  de  Luzem» 
bourg  le  fit  reconstruira,  au  com- 
mencement du  xvi*  s.,  dans  le  style 
de  la  Renaissance.  Lors  de  la  reddition 
du  Mans  à  Henri  IV,  ce  prince  coucha 
au  <jb&teau  d*YVré.  —  Le  ehâtem 
(VAuvcun  est  moderne. 

Dans  la  commune  d'Yvré,  sur  la 
rive  g.  de  l'Huisne  et  à  4  kil.  du  M  i  ns*, 
subsistent  les  ruines  de  la  célèbre  ab- 
baye de  lÉpau  {Pietalis  i>et),  fondée 
en  1229  par  la  reine  Bérengère  de 
Navarre,  veuve  de  Richard  Cœur  de 
Lion, roi  d'Angleterre,  pour  une  con- 
fn*égation  de  moines  de  l'ordre  de  Cf- 
teaux.  L'évèque  du  Mans  Geoffroi  de 
Laval  consacra,  vers  1234,  l'église 
abbatiale  de  ce  monastère.  Le  tom- 
beau de  Bérengère  y  resta  jusqu'en 
1821,  époque  à  laquelle  il  a  été  trans- 
féré dans  la  cathédrale  du  Mans.  L'é- 
f,'lise,  détruite  en  1365  par  les  habi- 
tants du  Mans,  dans  la  crainte  que 
les  Anglais  no  s'y  fortifiassent,  avait 
été  relevée  dans  les  premières  années 
du  XV*  s.  C'est  un  beau  monument, 
qui  suhsiste  encore  et  qui  est  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  reste  de  cette  époque, 
bien  que  l'abbaye  ait  été  reconstruite 
en  même  temps.  Le  monastère  et  les 
moulins  qui  en  dépendent  sont  actuel- 
lement occupés  par  une  blanchisserie 
de  toiles.  Le  système  d'irrigation  des 
vastes  prairies  qui  font  partie  de 
cette  riche  propriété  est  très-remar- 
quable. 

On  franchit  l'Huisne  près  d'Yvré- 
l'fivèque.  A  mesure  que  Ton  appro- 
che du  Mans,  le  paysage  s'anime  ;  les 

monuments  de  l'ancienne  capitale  du 
Maine  apparaissent  à  l'horizon.  On 
revoit  pour  la  dernière  lois  l'Huisne, 
qui  va  bientôt  mêler  ses  eaux  à  celles 
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lie  la  Sarthe.  A  2  kil.  du  Mans.  \o  che- 
min de  fer  traverse  la  longue  avenue 
de  Pontlieue,  gros  bourg  industriel 
de  3212  hab.,  renfermant  des  fabri- 
ques et  des  blanchisseries  de  toiles 
et  un  atelier  important  de  machines 
pour  i  agriculture.  Les  Vendéens, 
dans  lenr  marche  sur  le  Mans,  occu- 
pèrent  Pontlieue  au  mois  de  décem- 
bre 1793  et  rompirent  deux  arches 
du  pont  dans  rintention  d'arrôter  les 
républicains;  in-iis  ceux-ci  liront  es- 
suyer à  l'armée  i  uyale  une  sanglante 
délaite.  PouUieue  est  aujourd'hui 
incorporé  à  la  commune  du  Mans. 

La  gare  du  Mans,  d'ordre  dorique, 
est  un  édifice  monumental  percé  d'ar- 
c;idr^s  à  plein  cintre.  C'est  M.  Elphège 
Baude,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, qui  a  fait  exécuter  l'hémicycle 
destiné  aux  ateliers,  les  hangars,  les 
magasins  et  la  longue  galerie  vitrée, 
dont  on  remarque  la  hardiesse  et  la 
légèreté.  Le  bâtiment  des  voyageurs, 
appareillé  en  c-ilcaire  de  Bernay 
(Sarthe),  avec  soubassements  de  gra- 
nit d'Alençon,  a  é^é  construit  sur  les 
dessins  de  M.  Victor  Lenoir. 

211  kiL  Le  ManB. 

Relueiffnements  g éaéraïuK. 

Buffet  à  la  gare. 

Omnibus  pour  la  ville  :  de  la  gare  à  la 
place  des  Hallett,  le  jour,  30  e.  sans  baga- 
ges et  su  c.  avec  biigages  ;  la  nuit,  50  c. 
sans  bagages  et  75  c.  avec  bagages  ;  —  de 
la  gare  à  domicile  (limites  de  Toctroi),  le 
jour  50  0.  sans  bagages,  75  e*  avec  baga- 
ges ;  la  nuit,  75  c.  sans  bagages,  1  fr.  avec 
bagages. 

HÔTELS  :  —  de  la  ïiouie-d'Or^  rue  Du- 
mas et  place  des  Halles;  —  dt»  Dauphin, 
place  des  Halles  ;  —  de  France.,  place  des 
Halles;  —  de  la  Gaiére,  rne  Napoléon; 
^  de  l'Europe  et  de  l'Ouesl,  a  la  gare,  etc. 

CAFis  :  —  rfa  VEurojye ,  de  f(Mws, 
place  des  Halles;  —  de  Foy.  place  des  Ja- 
cobins; —  cafe  concert  de»  Aris,  etc. 

Imprimeurs-Libraires  :  —  Loger,  Bou- 
toy,  et  cie,  rue  Marchande;  —  Lecomte^ 
rue  Saint- Jacques-, —  LebrauUy  rue  des 
Minimes;  —  Monnù)fer  frères*  place  des 
Jacobins;  ^  S«aiMMtt«,  place  des  Halles. 

BuHEAU  DE  POSTE  :  rue  Bourgooiso. 

TÉLGORAPHB  :  à  la  préfecture* 


StUiatlon.  —  Aepeoi  fénéral. 

Le  Mans,  V.  de  37  20îi  hab.  ch.-l. 
du  départ,  la  Sarthe,  dont  clin  oc- 
eupe  à  peu  près  le  point  central,  est 
divisée  en  deux  parties  inégales  par 
la  Sarthe  qu'y  traversent  trois  ponts 
de  pierre  :  Je  poni  Tsoir,  élevé  au 
IX*  s.  et  reconstruit  en  1813  ;  le  pont 
/^emn,  b&ti  en  1560;  le  pont  Napo- 
léon, commencé  en  1809  et  achevé 
en  1813.  En  aval  de  ce  dernier  pont , 
des  rampes  et  des  quais,  jetés  sur  les 
deux  bords  de  la  rivièrcj  se  prolon- 
gent jusqu'au  port,  dans  lequel  le 
canal  de  la  Planche,  longde677mit., 
et  la  Sarthe,  rendue  navigable  depuis 
quelques  années, amènent  les  bateaux 
marchands  qui  s'arrêtaient  autrefois 
à  Amage,  à  8  kil.  au-dessous  du 
Uans.  Le  pont  suspendu  et  mal  placé 
du  Greffier  date  de  1847.  . 

Bu  sommet  des  hauteurs  qui  domi- 
nent la  ville  ÎL  TE  et  à  l'O.,  on  peut 
voir  tous  les  genres  de  culture  du 
pays:  dans  les  vallées  que  l'Huisneet 
la  Sarthe  fertilisent,  de  larges  prai- 
ries, ombragées  de  peupliers;  sur  les 
terrains  plus  ôlev^,  des  moissons  de 
toute  esp^e  ;  sur  les  coteaux ,  des 
vignes;  vers  le  S.,  des  forêts  de  pins. 

Circonscrite  dans  les  anciennes  for- 
lifications  romaines,  la  cité  propre- 
ment dite,  composée  de  quelques 
rues  étroites  et  dnueuses,  ne  forme- 
rait aujourd'hui  qu'un  village  d'une 
faible  importance,  si  elle  se  trouvait 
isolée  des  nombreuses  habitations  qui 
l'entourent.  La  Grande-Rue  et  les 
rues  du  Doyenné,  de  Saint- Flaceau, 
de  la  Verrerie,  des  Chapelains,  de 
Vaux  et  des  Chanoines  formaient 
l'ensemble  de  cette  cité.  Les  limites 
de  la  ville  furent  successivement  re- 
culées par  les  comtes  du  Maine, 
et,  depuis  l'établissement  du  che- 
min de  fer,  le  Mans  s'agrandit  et 
s^embellit  chaque  jour. 

direction. 


L'embarcadère  du  chemin  de  fer 
est  bftti  au  pied  de  la  colline  dont  le 
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Mans  occupe  les  pentes  et  le  sommRt. 
Si  Voa  s'engage  dans  la  large  rue 
ouverte  devant  la  petite  place  qui  fait 
face  à  la  gare,  on  monte  pendant 
200  à  300  mèt.  ,  puis,  tournant  à  dr., 
on  ne  tanlo  pas  à  entrer  dans  la  ville 
proprement  dite,  car  les  maisons  voi- 
sines de  la  gare  n'en  sont  pour  ainsi 
dire  qu'un  faubourg.  Parvenu  à  la 
me  deg  Minimes, quis*ouvresur  la  g., 
on  peut  aller  à  dr.  visiter  lapréfecture 
(musée  et  bibliothèque)  et  Téglise  de 
la  Couture,  que  l'on  aperçoit  presque 
en  face,  La  rue  des  Minimes  condiut 
à  iâ  place  des  Halles,  bordée  par  les 
principaux  hôtels  et  cafés,  par  laVisi- 
tation  et  par  le  palais  de  justice.  Il  Ikut 
prendre  alors  la  rue  Dumas,  à  l'angle 
de  l'hôtol  delà  Boule-d'Or,  puis,  à  g., 
la  rue  Marchande,  à  dr.,  la  rue  Saint- 
Dommiffue  et  la  rue  des  JacobinSy 
pour  gagner  la  place  de  ce  nom.  Après 
avoir  visité  la  promenade,  le  tbéfttre, 
la  cathédrale,  le  Grabaioir  et  la 
Grand^'Huef  on  redescendra  vers  la 
Sarthe,sur  la  rive  droite  de  laquelle 
se  trouve  Notre-Dame-du-Pré,  et  l'un 
pourra  regagner  la  gare  en  longeant 
la  rive  gauche  de  la  rivière  par  la 
promenade  du  Greffier. 

Histoire. 

Stiivant  quelques  historiens,  le  Mans 
futd'abuid,  sous  le  nom  de  Suindmum 
00  StUfdiuum,  la  cité  principale  des  Au- 
liTcos-Cénonidins,  pi^uple  de  la  Ciiile  Cel- 
tique ;  suivant  d'autres,  cette  ville  fut 
fondée  par  les  Komaios,  versleu'  oum*  s. 
de  notre  ère.  Main  il  est  bien  ptas  proba- 
ble que  les  Romains  ne  firent  qu'entourer 
Vof  pidum  gaulois  de  nouvelles  murailles 
dont  il  subsiste  encore  des  vestiges  ap- 
parents, près  de  la  cathédrale. 

Dès  le  IV»  s.,  saint  Julien  vint  prêcher 
la  toi  au  Mans  et  y  institua  ie  siège  du 
diocèse  dont  il  fut  le  premier  évéque. 

En  m,  Hugues  Capet  rendit  les  comtes 
du  Maine  héréditaires;  mais,  au  xi«  s., 
Guillaume  le  Conquérant  s'empara  du 
Mans,  et,  quelques  aimées  après,  lassé  des 
révoltes  incessantes  des  Manceaux,  il  fit 
démanteler  leur  ville  et  construire  un 
château  fort,  qui,  destiné  à  les  maintenir 
dans  robéissaoce,  fut  démoli  ensuite  sous 
le  règne  de  Louis  XUX*  Le  comté  da 


Maine  fut  vivement  disputé  à  Robert 
Coarte^Hense,  fils  de  Guitlsome  te  Con- 
quérant, par  Iléîie  de  la  Flèche.  Ce  der- 
nier, qui  y  avait  des  droits  incfintestables, 

Karvint  à  le  reconquérir  après  une  lutte 
mgoa  et  acharnée. 

En  1  !89,  la  ville  du  Mans,  nyant  embras- 
sé lu  parti  de  Richard  Cœur  de  Lion,  fut 
assiégée  et  prise  par  Philippe  Auguste. 
Jean  sans  Terre  la  reprit  en  1199,  mais  il 
se  vitbientr'î  coTitraintde  la  restituerau 
roi  de  France,  qui  confisqua  ^ur  lui  tout  le 
comté  da  Maine.  Plus  tard  Philippe  céda 
la  ville  et  la  qvintts  du  Mans  à  la  reine 
Bérengère ,  veuve  de  Richard  Cneur  de 
Lion,  à  laquelle  succéda  la  reine  Margue* 
rite,  femme  de  saint  Louis.  Cette  prineesse 
garda  cet  apanage  jusqu'en  1246,  époque 
à  laquelle  saint  Louis  donna  le  comté  du 
Maine  à  son  frère  Charles,  comte  de  Pro- 
vence, qui  fut  depnis  roi  de  Sicile.  Le 
Maine  ne  revint  définitiv  ement  à  la  cou- 
ronrif',  f[u'en  l'i81.  Le  titre  do  mrnfn  du 
Maine  fut  dans  la  suite  porte  par  Henri  iil, 
puis  par  son  frère  Prançois,  duc  d*Alen- 
çon.  et,  en  If57n.  l^ts  XIV  ordonna  que 
Louis-Auguste  de  Bourbon,  i  un  de  bes  file 
légitimés,  fût  appelé  duc  du  Maine. 

On  ssit  qoe  c'est  en  traversant  la  forêt 
du  Mans  que  Charles  VI,  mnrchnnt  en 
139^  contre  le  duc  de  Breiagnt:,  ressentit 
les  premières  atteintes  de  sa  longue  dé- 
mence. Cinq  fois  assiégée,  de  142S  à  1589» 
par  les  Anglais  et  les  Royaux,  la  ville  du 
Mans  eut  en  outre  beaucoup  à  booflrir 
pendant  les  guerres  de  religion.  Les  cal- 
vinistes s'en  emparèrent,  le  3  avril  15(i2, 
pillèrent  les  églises,  violèrent  les  tom- 
beaux et  incendièrent  le  couvent  îles  Cor- 
delieis. 

La  Ligue  eut  un  grand  nombre  de  parti- 
sans dar^s  le  Maine,  mais  Ilcnri  IV  les  en 
chassa  facilement  en  ihbH  et  y  rétablit 
la  paii  qui  dura  jasqo'à  la  Révolution. 
A  cette  époque  le  Mans  fut  en  pr  oie  à  la 
guerre  civile.  Les  Vendéens  s'en  emparè- 
rent le  10  décembre  1793;  toutefois,  deux 
jours  après,  ils  en  furent  expulsés  par 
Marceau  à  la  suite  d'une  lutte  sanglante 
que  termina  sur  la  place  de  TÊperon  un 
engagement  à  la  baïonnette,  dans  lequel 
plus  de  cinq  mille  Vendéens,  comman- 
dés par  laRochejaquelein,  furent  tués  ou 
blessés.  «  Cette  place  parait  aussi ,  dit 
M.  Legcay  (Guide  duvoyayeur  au  Mans), 
avoir  été  ie  théâtre  d'un  cond)at  parti- 
culier entre  la  Rochejaquelein  et  le  général 
Marceau ,  combat  reste  sans  résultat,  les 
soldats  des  deux  paitis  ayant  séparé  les 
deux  illustres  ennemis.  »  Les  Vendéens 
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86  retirèrent  dans  le  plos  grand  déiordre 
par  la  rue  Dorée,  le  pont  Saint^eanetla 
route  de  Laval.  Des  scènes  de  carnage, 
que  Marceau  fut  impuissant  à  empcclier, 
siiiTirent  la  déroute  do  Mans.  Ajoutons 
cependant  à  llionneor  dt  l'armée  fran- 
çaise que  Marceau,  Savary.  Kléber,  beau- 
coup d'autres  officiers,  de  simples  sol- 
dats et  snrtont  eeoi  des  régiments  d*Annis 
et  d'Armagnac,  sauvèrent,  au  péril  de 
leur  vie,  non  seulement  des  femmes  et 
des  enfants,  mais  encore  des  officiers 
vendéens.  Les  Jours  suivants  quatre^iringt- 
quinze  toml)ercriux  éfaîenl  employés  à 
déblayer  les  rues  de»  milliers  de  cadavres 
qui  les  obstruaient,  et  à  les  transporter 
sur  la  place  des  Jacobins,  où  deux  larges 
et  profondes  fosses  furent  cieusées  pour 
les  recevoir. 

A  la  prise  d'armes  de  1799.  les  chouans, 
conduits  par  M.  de  Bourmont.  occupèrent 
le  Mans  pendant  plusieurs  jours  et  en 
enlevèrent  les  caisses  publiques,  les  armes, 
les^  munitions  et  tous  les  objets  que  conte- 
naient les  magasins  de  l'État. 

Parmi  les  hommes  céîpbrrs  qne  le  Mans 
a  vus  naître,  les  plus  remarquables  sont  : 
révéque  Hildebert,  directeur  de  la  fa- 
meuse école  épiscopale  du  Mans  au  xi*  s.; 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  né  le  5  mars 
1133,  mort  le  6  juillet  1180;  Jean  le  Bon,; 
roi  de  France,  né  en  131  S,  mort  en  1364 
Marin  Cureau  delà  Chambre,  médecin  de 
Louis  XIII  et  de  L^ni^^  XIV,  mort  en  1669; 
le  comte  de  Tressan,  littérateur  et  mili- 
taire, mort  en  1789;  (Saude  Chappe,  in- 
venteur de  la  télégraphie  aérienne,  mort 
en  i8()(;.  Germain  Pilon  et  le  P.  Mersenne 
sont  nés  dans  les  environs  du  Mans. 

édifloM  roUfloas. 

La  cathédrale  du  Mans  eut  pour 
fondateur  saint  Julien,  premier  apô- 
tre do  la  foi  chrétienne  an  M?i?is;  elle 
fut  l»;!fip  sur  remplacement  la  mai- 
son il'ua  néophyte.  Cette  basilique, 
ruinée  plusieurs  fois,  fut  relevée  sur 
un  plan  plus  vaste  à  la  fin  du  xi*  s. , 
sous  répiscopat  d'Hoël,  qui  occupa  le 
siège  du  Mans  de  lOSj  à  1097. 

Ruinée  de  nouveau  par  les  guerres, 
elle  fui  relevée,  en  1120,  par  Hildc- 
Lert.  Peu  d'années  après,  deux  incen- 
dies affreux  la  dévastèrent,  Tun,  le  3 
septembre  1134,  Tautre,  vers  1136. 
Les  Manceauz  se  remirent  à  Tœuvre 
avec  courage  et  Guillaume  de  Passa- 


vant consacra  l  eglise,  pour  la  troi- 
sième fois«  en  1158. 
Le  vaisseau  porte  des  traces  tr&fr> 

visibles  de  ces  divers  remaniements. 
Ainsi,  la  partie  la  plus  ancienne,  qui 
date  sans  duule  du  xi"  s.  et  appar- 
tient aux  constructions  d'Arnould  et 
d'floel.  se  voit  dans  les  murs  des  bas 
côtés  de  la  nef,  dans  la  façade  O.  et 
le  portail  du  bas  côté  S.  Le  centre  du 
Iransseptrst  la  seule  partie  qui  sul)siste 
des  travaux  exécutés  sous  Geon'roy 
Plantageuet,  ainsi  que  l'indique  la 
date  1145,  découverte  assez  récem- 
ment par  H.  Hucber^sous  la  boiaerie 
d*un  autel  (cette  date  est  reproduite 
en  fac-flimile  dans  un  articledeM.  Hu- 
cher,  sur  rémail  de  Gpofrroy  Planta- 
penet,  linllptin  »/]0/M/i7im(ai,  t.  XXVI, 
p.  68Ô).  La  nef  centrale,  greffée  sur 
des  travaux  plus  anciens,  comme  le 
prouvent  des  reprises  en  sous-œuvre 
très-vidbles  lorsque  Ton  examine  l'ar- 
cature  inférieure,  appartient  à  la  fia 
du  xn.  s.,  d^^p^^s l'opinion  de  M.  Par- 
ker, savant  archéologue  anglais  {Bulr- 
Ivtin  monumental,  t.  XXX  ^  p.  185). 
Le  chœur,  qui  est  un  des  plus  beaux 
de  France,  est  tout  entier  du  milieu 
du  XIII*  s.,  sauf  une  porte  décorée 
d'un  Saint  Julien  à  la  fontaine,  qui 
date  du  xiv"  s.  ;  rornomentslion  des 
chapelles  est  postérieure  devinât  ons 
environ  à  celle  du  chœur  propre- 
ment dit.  Enfin,  les  transsepts  ont 
été  élevés  dans  la  première  moitié 
du  XV*  s. 

La  cathédrale  du  Mans,  dit  Richelet, 
«  occupe  une  superficie  d'environ  6000 
mèt.,  en  y  comprenant  les  murs  et 
les  sujjports.  lAi.  nef  forme  un  parallé- 
logramme rectangle  d'une  longueur 
de  58  mèt.  sur  24  de  largeur,  y  com- 
pris les  bas  côtés ,  qui  sont  séparés 
du  corps  principal  par  un  double 
rang  de  colonnes  massives.  La  lon- 
gueur transversale  de  la  croix  est 
de  59  mèt.,  el  sa  largeur,  d'environ 
10  mèt.  Le  chœur,  avec  ses  latéraux, 
divisés  par  un  rang  circulaire  de  co- 
lonnes, présente  ime  largeur  de  32 
mèt.  sur  44  de  longueur;  la  hauteur 
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de  la  grande  voûte,  sous  clef,  est  de 
34  mèt.  Onze  chapelles,  ayant  envi- 
lOD  1  i  met.  de  profondeur,  et  celle  du 
fond  18  sur  5  de  largeur,  occupent  le 
pourtour  du  chœur.  Enfin,  la  totalité 
de  l'édifice  offre,  dans  œuvre,  du 
grand  portail  d*entrée  à  rextrémité 
de  la  dernière  chapelle,  une  longueur 
d'environ  130  met.  » 

La  façade  principale  présente  un 
immense  pignon  en  appareil  réticulé; 
trois  portes  à  plein  cintre,  avec  aichi- 
Toltes  décorées  de  chevrons  brisés,  de 
billettes  et  de  besans,  donnent  ac- 
cès dans  l  int^'rieur;  au-dessus,  une 
grande  fent'tre  renferme  21  panneaux 
de  vitraux  peints,  dont  10  anciens  fort 
curieux  (légende  de  saint  Julien,  pa- 
tron de  la  cathédrale).  Trois  sculp- 
tures fort  grossières  ornent  la  porte 
principale,  deux  en  regard,  où  l'on  a 
cru  reconnaître  deux  signes  du  zo- 
diaque, le  Sagittaire  et  le  Capricorne . 
la  troisième,  uu  bu^le  de  roi,  tenant 
un  sceptre  à  la  main,  représente  pro- 
bablement le  Christ. 

Le  portail  latéral,  du  xii»  s. ,  plus 
richement  orné,  est  précédé  d'un  por- 
che ogival,  avec  intrados  dentelé  rn 
zigzag.  Ses  parois  sont  flanquées  des 
statues  des  rois  de  Juda,  senihlables  à 
celles  du  portail  occidental  de  Char- 
tres, auxquelles  elles  le  cèdent  à  peine 
pour  Tétrangeté  et  pour  la  finesse 
de  l'exécution.  M.  Hucher  a  lu  sons 
l'une  d'elles  le  nom  de  Salomon.  Sur 
le  bandeau  d'imposte,  les  Apôtres 
sont  assis  en  une  seule  lignej  sur  le 
tympan,  le  Christ  au  milieu  des  attri- 
buts des  Ëvangélistes.  Dans  la  tous^ 
sure,  chargée  de  détails,  on  reconnaît 
avec  quelque  peine  des  scè  nes  de  la 
vie  du  Christ  ;  c'est  nn  groupe  extrê- 
mement intéressant  de  statuettes  por- 
tant les  costumes  du  xr  et  du  xii'  ii. 

Les  transsepts  sont  plus  hauts  que 
la  nef  et  le  chœur.  A  l'extrémité  du 
transsept  méridional  s'élève  une  haute 
tour  carrée  dont  les  contre-forts  mas- 
sifs sont  ^'arnis  de  statues.  Le  bas  de 
cette  tour  jiaraît  de  la  fin  du  xii*^  s.; 
le  milieu  est  du  xiu",  y  compris  les 


statues  qui  le  décorent;  le  dôme, sur- 
monté d'une  petite  ûùche  à  crochets, 
est  moderne. 

La  nef,  des  xi*  et  zn*  s.,  ainsi  que 
nous  Tavons  dit,  est  divisée  en  trois 
parties,  parallèlement  à  son  axe,  par 
deux  rangées  de  piliers  qui,  par  suite 
d'un  travail  de  reprise  en  sous-œuvre, 
renferment  chacun  intérieurement  un 
fût  plus  petit,  datant  de  la  construc- 
tion d'Amould  ou  d'Hoél.  Les  arcades 
qont  en  ogive,  avec  un  tore  et  une 
moulure  de  chevrons  pour  archivolte. 
Elles  sont  surmontées  d'autfes  ar- 
cades en  plein  cintre,  parfaitement 
reconnaissables  encore  dans  le  pare- 
ment et  provenant  aussi  de  la  précé- 
dente construction.  Au-dessus,  rè- 
gne une  galerie  étroite  avec  huit 
arcades  en  plein  cintre,  ornées  d« 
tores  et  de  chevrons.  Enfin  l'amor- 
tissement de  la  travée  présente  une 
ogive, dans  le  tympan  de  laquelle  sont 
percées  deux  fenêtres  cintrées,  flan- 
quées de  colonnettes.  La  voûte  est 
ogivale,  irenforcée  d*arcs  doubleaux 
trés-saillants  et  de  nervures  croisées. 
Au  contraire, les  voûtes  des  collatéraux 
sont  en  plein  cintre  etd'arétes,  comme 
dans  les  constructions  du  xi"  s.  Les 
collatéraux  sont  éclairés  par  des  fenê- 
tres cintrées,  dont  chacune  corres^ 
pond  à  une  arcade  de  la  nef.  Une 
petite  arcature  en  plein  cintre  règne 
au  bas  des  murs  latéraux.  Les  frag- 
ments de  Itrifjucs  romaines  que  I  on 
aperçoit  dans  les  ]iarois  extérieures 
de  ces  murs,  bâtis  en  petites  pierres 
cubiques  et  par  assises  égales,  n'ont 
rieu  qui  doive  étonner  :  ce  sont  des 
matériaux  provenant  du  mur  romain, 
dont  une  partie  fut  détruite  lorsque 
Guillaume  le  Conqui'rnnt  construisit 
le  chflteau  du  Mans.  Les  ciiapiteaux 
présentent  toutes  sortes  de  figures 
monstrueuses  et  imaginaires,  des 
harpies,  des  griflbns,  des  chimères, 
des  serpents  enlacés,  des  mascarons 
grimaçants.  «  En  passant  de  la  nef 
dans  le  chœur,  dit  M.  Mérimée  , 
rim[)ression  qu'on  éprouve,  c'est,  si 
je  puis  m'exprimer  ainsi^  que  1  ou 
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quitte  le  leuiplp  d'une  reîipion  an- 
cienne, pour  Piiirer  dans  celui  d'une 
religion  nouvelle.  Ces  chapiteaux, 
couverte  d'animaux  fantastiques,  de 
masques  hideux,  semblent  les  orne- 
ments d'un  culte  barbare,  tandis  que 
ces  feuillages  vnrics  de  mille  ma- 
n itères,  ces  vitraux  aux  couleurs  har- 
moiiieuses,  donnent  l'idée  d'une 
croyance  douce  et  bienveillante.  » 

Le  chœur,  les  nefs  collatérales  et 
les  chapelles  du  rond» point  furent 
commencés  en  1217  et  terminés 
en  r2n4,  sous  Tépiscopat  de  Geof- 
froy (le  LouJon.  Les  colonnes,  les 
arcades,  soit  en  tiers-point,  soit  sur- 
haussées, les  fenêtres,  sont  d'une  élé- 
gance, d'une  grâce  parfaites.  Les  ga- 
leries du  chœur,  découpées  entière- 
ment à  jour,  forment  une  ceinture 
de  l'effet  le  plus  riche  et  le  plus  pit- 
tore<sqne.  Les  voûtes  s  élancent  avec 
hardiesse  à  une  grande  hauteur. 

Deux  étages  de  vitraiix  décorent 
le  chœur.  L'un  garnit  le  triforium  et 
forme  Tune  des  principales  beautés 
de  la  cithédrale  du  Mans;  Tau tre  oc- 
cupe le  clerestory  ou  étage  supérieur. 

«  Le  triforium,  dit  M,  Hucher,  dans 
une  note  qu'il  veut  bien  nous  communi- 
quer, est  consaeré  à  des  leqende*  de 
saints  particulièrement  vcinTés  nti  Mans, 
et  à  la  l-ijende  de  la  sainte  Vierye^  pre- 
mière patronne  dé  la  cathédrale.  On  y 
trouve  aussi  deux  légendes  locales,  qui  ne 
se  voient  point  ailleurs  :  celle  d'Ecron  et 
celle  de  saint  Calais;  puis,  la  légende  de 
îhéophiUt  affectionnée  par  le  xiii*  s.  et 
reprodotte  trois  fois  dans  la  cathédrale  da 
Mans:  celle  d' Eus  tac  lie  ,  antre  épopée 
émouvante,  agréable  aux  imaginations 
plenses  du  temps;  un  arbn  de  Juié; 
«iinl  Bernard  chantant  avec  ses  moines 
les  louanges  de  la  Vierge.  Dans  re  dernie;r 
cycle,  on  remarque  la  singulière  légende  du 
peintre  qui,  ayant  peint  snocessivement 
la  Vierge  et  le  dinbip,  se  voit  en  butte  à 
la  colère  de  ce  dernier,  qui  ne  se  trouvait 
pas,  «ans  doute,  itourlraicté  à  sa  guise. 
Le  diable  lui  casse  ses  échafaudages  et 
le  pauvre  artiste  dégringole  jusqu'à  ce 
que  la  Vierge,  le  saisissant  par  le  bras,  le 
sauve  d'une  mort  imminente. 

«  Dins  ce  irifwrmm  on  remarqua  aussi 


un  portrait  Irès-curieux  du  célèbre  pape 
Innocent  /T,  qui  se  nommait  SinibaUio 
Fliettù  de  son  nom  de  famille,  écrit  SBifB* 
BALDVS  sur  le  vitrail  lui-même  ,  la  ver- 
rière OÙ  se  trouve  ce  portrait  a  été  donnée 
par  deux  chanoines,  Philippe  le  Romain 
et  Robert  le  Pelé,  qui  s'y  sont  fait  repré- 
senter offrant  lear  verrière  à  Dieu. 

«  Oans  la  sixième  de  ces  fenêtres  qui 
ont  la  forme  d'nn  vaste  triangle  ogival  à 
plusieurs  lancettes,  on  voit  un  *tre  de 
Piimiî,  de  la  famille  d'Anthenaise.à  l'éca 
vairé  d'or  et  de  gueules;  dans  la  septième, 
on  seigneur  qni  porte  sor  sa  cotte  d*armes 
de  gueuler  n  dr^.  léopards  ou  linns-lêa- 
pnrdés  d'or,  peut-être  le  sire  de  la  Guerchp, 
ou  tout  autre  grand  officier  de  saint  Luui^ 
dans  le  Maine,  oomme  l'indique  le  scenu  * 
d'une  charte  de  1248  pour  l'abbaye  de  Par* 
seigne. 

«  Le  Clereslnry  est  tout  rempli  de  gran- 
des figures;  on  y  remarque  :  iaint  Matthieu, 
saint  André,  saini  Luc.  David,  Isanc, 
MoSse:  puis  les  apétrfs,  comme  le  prou- 
vent les  noms  de  saint  Philippe  et  de  saint 
Jacqoes,  écrits  sous  deux  d'entre  eux  ;  en- 
fin saint  Bertrand,  fondateur  de  la  Couture. 
Ces  verrières  sont  des  dons  d'unabbe  de 
la  Couture  du  Mans  et  de  la  famille  de 
Cormes,  dont  plusieurs  membres  s'y  sont 
fait  représenter  maillés  et  couverts  de 
leur  cotte  d'armes,  portant  d'argent  à 
trois  jumeUee  de  friMe.  Le  procnrenr  de 
l'abbaye  de  Dellebranche,  Jean  de  Fresnay, 
expressément  dénommé,  s'est  fait  aussi 
poindre  au  bas  du  i'une  de  ces  verrières. 
•  La  série  des  ApAtres  continue  dans  la 
grande  fenêtre.  (}ui  e.^t  signée  de  Odon 
de  Coulongé  et  de  cette  curieuse  inscrip- 
tion :  LA  VKURINE  A  DRAPIEHS  ;  OU  y  VOit, 

en  effet,  représentés  les  membres  de  la 
corporation  des  drapiers  du  >Tan?^;  l'un 
d'eux  tient  une  aune  à  la  main  et  un  cou- 
pon d'étoflfe  de  l'autre.  —  Puis  viennent, 
dans  la  5'  lancette,  sainf  Paul  et  Aaron, 
Celle-2Î  est  sipnée  des  fourreurs  du  Mans, 
entoures  de  pelleteries  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  vair  on  petit  gris.  —  La 
6«  représente  saint  Élicnn",  saint  Ger- 
v>ns  et  saint  Prêtais,  saint  Vincent,  dans 
l  acté  de  leur  martyre.  Cette  verrière  pa- 
rait être  le  don  des  eabaretiers  ou  li6te* 
liers  du  Mans. 

«  La  ?•,  qui  est  la  verrière  absidale, 
représente  la  YUerge  et  rEnjant  Jeam  ei 
le  Christ  en  cruix.  Au  bas  est  en  prière 
Geoffroy  dp  Loudon,  l'evcque  du  temps 
(1254),  qui  offre  à  Dieu  sa  verrière.  Dans 
les  bordures  latérales,  on  voit  répétées 
quatre  fois  les  armes  de  Geofboy  :  île 
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Çuenles  à  la  handê  d*nr.  —  La  8*  grande 
irerrière  oflTre  une  signature  intéressante  ; 
elle  représente,  eroit^n,  les  arehiieetes 

de  la  cathédrale,  la  règle  à  la  main. 

"  A  la  9«  grande  verrière  commence  la 
série  des  saints  évêques  du  Mam^  carac- 
térisés  par  les  nimbes  qui  entourent  leur 
tète  et  les  inscriptions  :  s.  pavativs, 
s.  TVRiBLivs,  placées  au-dessus.  Des  deux 
donateurs,  on  remarque  surtout  Gaultier 
de  Poillé,  dont  une  partie  du  nom  se  lit 
encore  sur  îe  vitrnil.  —  Une  très-curieuse 
indication  se  rencontre  à  la  10*  grande 
fenêtre;  on  lit  au  bas  d*Dtt  pannean  ces 
mots  :  UB  VERRIERE  ECLES ,  la  verHère 
dùnmie  par  Végîise  ou  faite  par  les  gens 
de  Péglise;  on  y  voit,  en  effet,  des  clercs 
peignant  on  écrivant;  ils  ont  des  roseaux 
on  des  pinceaux  à  la  main. 

«  La  lo«  grande  verrière,  d^jà  détruite 
en  1810,  par  un  ouragan  qui  précipita 
Tarmatore  et  les  meneaux  sur  la  marche 
de  l'autel,  avait  été  restaurée  en  i84o; 
mais  elle  a  été  de  nouve.'tn  entièrement 
brisée  par  l'orage  du  18  aûut  U5d.  parce 
qu*elle  était  composée  de  'verres  trop 
minces.  Des  gréions,  pesant  un  dcmi- 
kilogr.  et  tombant  avec  une  force  de  pro- 
jection prodigieuse,  n'otit  pu  briser  beau- 
coup des  anciens  verres  de  forme  lenti- 
eulaire  et  épais  de  près  d'un  cntimi  tre, 
mais  ils  les  ont  dessertis  de  leurs  plombs 
et  précipités  de  30  mèt.  de  haut  sur  le 
pavé,  où  ils  se  sont  brisés  en  miettes.  Grâce 
au  budget  des  cultes,  le  malheur  est  an-, 
jourd'hui  réparé  aussi  bien  que  possible  -, 
la  restauration  n*a  pas  coûté  moins  de 
SOOOO  fr.;  elle  s'est  accomplie  sous  la  di- 
rection de  M.  DœsNvilwald,  archit'cte 
du  gouvernement,  et  par  les  soins  de 
MM.  Steinheii,  Lusson  et  Coffetier. 
M.  Uucher  a  donné,  à  la  demande  du  mi- 
nistère des  cultes,  le  programme  de  la 
restauration  des  parties  entièrement  dé- 
truites. 

«  La  11«  verrière  continue,  avec  la  pré- 
cédenre,  la  "^crin  rii  s  saints  évêques  de  l'é- 
glise du  Maas^  dans  la  12%  on  remarque 
une  signature  fort  singulière;  ce  sont  des 
joueurs  de  dames  et  de  trictrac,  qui  ont, 
sans  doute,  consacre  leurs  gains  à  la 
confection  de  cette  verrière.  —  Enfin  la 
qui  termine  la  série  des  évêques  et 
donne,  en  outre,  deux  grandes  figures  de 
religieux,  est  signée  par  les  boulangei-s  du 
Mans,  qui  s'y  sont  fait  représenter,  pé- 
trissant de  la  pAte,  enfournant  et  défour- 
nant  des  pains. 

Si  l'on  igoute  que  les  vignerons  du 
Mans  se  sont  fait  peindre  au  bas  d'une 


verrière  du  triforium,  on  sera  frappé  de  la 
puissance  et  de  la  piété  des  corpuruiions 
de  métiers  au  moyen  Age,  et  du  petit 

nombre  de  dons  émanés  au  contraire  rfps 
personnages  delà  noblesse  et  de  la  bour- 
geoisie. 

a  Tous  ces  vitraux  dâtent  d*une  même 

époque,  le  milieu  du  xiiî*  s.  —  Si  Ton 
veut  avoir  des  produits  d'un  art  plus  an- 
cien, il  faut  se  rendre  dans  la  chapelle 
absidale  du  fond  du  chœur.  On  verra  d'a- 
bord, dans  toute  la  partie  g.,  du  côté  de 
l'Évangile,  une  série  de  belles  lancettes, 
aussi  du  xiti*  s.,  mais  déjà  un  peu  plus 
anciennes  que  celles  que  nous  venons  de 
décrire  ;  le  style  en  est  plus  sévère  et  plus 
fin.  Ce  sont  d'abord  :  l'arbre  de  Jessé  ou 
les  ancêtres  de  la  Vierge,  puis  les  figun» 
ou  les  annonces  de  Marie,  enfin  la  Vte  dé 
la  Vierge,  et,  pour  couronner  le  poème, 
des  légendes,  caractéristiques  comme 
celle  de  Théophile,  de  Taction  posthume 
de  Marie  sur  les  humains;  an  centre,  à 
l'abside,  devait  être  le  vitrail  de  la  Pnn- 
«ton,  maintenant  placé  à  g.  avec  les 
autres. 

Enfin,  si  l'on  veut  remonter  aux  in- 
cnndhles  de  \''\r\ ,  et  voir  les  plus  ancims 
vitraux  counusy  à  uate  à  peu  près  cer- 
taine, comme  M.  Hucher  l'a  démontré 
dans  son  grand  ouvrage  sur  les  vitraitT 
du  Mans,  il  faut  se  toiirn  r  à  dr.  et  jeter 
les  yeux  sur  ces  vénérables  vestiges  du 
xi«  s.,  représentant  les  quatre  panneaux 
inf.irieurs  d'une  Ai^rension  :  malheureu- 
sement, corrodés  par  les  agents  athmo- 
sphériques,  et  tout  criblés  de  trous  dans 
lesquels  la  poussière  s'est  logée,  lis  sont 
peu  visibles  par  le  tt^mp?!  sombre.  C'est 
une  peinture  ascétique,  exécutée  entre  un 
reliquaire  et  un  missel,  quelque  tho»9 
comme  un  croquis  chinoia  ou  une  peinture 
grecque  du  mont  Athos. 

«  D'autres  vitraux  non  moins  curieux, 
et  peu^étre  aussi  anciens,  se  voient  vis* 
à-vis,  à  la  première  lancette  de  la  cha- 
pelle ;  ils  offrent  la  légende  de  saint  Uer- 
vais  et  saint  Protais  y  accompagnée  de 
celle  de  eaint  ViialBt  eainte  KalsWe,  père 
et  mère  des  samts  martyrs  de  Milan,  La 
facture  en  est  également  archaïque,  on  y 
voit  des  toiture»  à  dômes  et  en  accolades 
semblables  à  celles  de  l'émaii  de  Geoflh'y 
Plantagenct;  la  dernière  scène  surtout, 
({iii  rappelle  une  tradition  étrusque  de  la 
Gem  r<i/er«a,  est  extrêmement  curieuse  ; 
la  sainte  Vierge,  un  marteau  de  fer  à  la 
main,  frappe  au  front  le  seignf^ur  de 
Trans,  alité  et  malade.  —  Nous  signalerons 
encore  dans  cette  chapelle  deux  panneaux 
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trè&>l)eaux,  da  x\i*  s.,  de  la  légende  de 
Mi'nl  ÉHenne,  et  plusieurs  aotrts  de  la 

Vie  dr  Jésus-Christ,  notamment  une  Dts- 
cmte  aux  Limbes,  très-étrange. 

«  Il  ne  reste  plus  pour  le  touriste  qu'à 
jeter  un  oenp  d*oU  sur  la  grande  verrière 
du  transsppî  méridional.  On  est  tout  d'a- 
bord désenchanté;  ce  n'est  plus  la  vigueur 
de  ton  et  lliarmonie  des  verrières  du 
ziii*  s.  et  des  époques  antérieures  ;  cepen- 
dant, en  montant  par  Ift  petit  escalier  à 
dr.  dans  la  galerie,  on  n'est  plus  éloigné 
de  la  Terrière  que  de  quelques  mètres  ei 
Ton  apprécie  sa  facture  et  sa  coloration. 
Voici  l  ordonnanee  de  eeUe  immense  ta- 
pisserie vitrifiée. 

«  La  Terrttn  renferme  194  toiets.  Elle 
représente  dans  la  partie  supérieure,  qui 
e«t  )a  rose  proprement  dite,  le  Jugement 
dernier,  avec  son  coriége  habituel  d'anges 
sonnant  de  l'oliphant,  jouant  du  rebec,  de 
l^orgue,  ou  chantant  le  Gloria  in  ex<  t'l-<is : 
puis,  dans  les  écoinçons,  portant  des  cou- 
ronnes, des  tiares,  des  mitres  et  des  in- 
scriptions. Le  centre  de  la  rose  est  occupé 
par  les  attributs  évangélistiques.  Le  Père 
Eternel  est  au  sommet  de  la  rose;  le 
Christ  au  bas;  au-dessous,  dans  la  partie 
rectangniaire,  se  voient  une  foule  de  pe- 
tits corps  sortant  du  tombeau,  puis,  en 
grandes  figures,  les  bustes  d'Abrahamy 
Noé,  Moine  et  David,  avec  des  inscrip- 
tions bibliques.  En  descendant,  on  trouve 
les  Apôtres,  portant  chacun,  comme  il 
était  d'usage  au  xv«  s.  (1430  environ, 
époque  de  la  confection  de  notre  ver- 
rière), un  verset  du  Credo  ;  puis  viennent 
des  sai'its  patrons,  deux  éve'ques,  saint 
JLouiSf  un  chanome,  Pierre  de  Savoisy^ 
évéque  dn  Mans  (1385-1398),  reconnaâ- 
aable  à  son  blason,  un  peu  altéré  ce- 
pendant; puis  des  yrinces  angevins  : 
Louis,  bâtard  du  Maine,  seigneur  de  Mé- 
néres<«n-Brenne,  sénéchal  (1466)  et  gou- 
verneur du  Maine  (14R9  ;  —  le  cardinal 
Fillastre,  du  titre  de  Saint-Marc;  le  roi 
René  ou  Louis  Ilid  Anjou  ;  Marie  de  Ulois, 
épouse  de  Louis  !«'  d*Anjou;  enfin  Yo- 
lande d'Aragon,  femme  de  Louis  II  d'An- 
jou (1417-144'2).  Ces  deux  princesses  sont 
fort  reconnaissables  à  leur  blason  placé 
dans  le  champ  du  vitrail. 

m  Les  fenêtres  latéral<"?  n!Trnnt  orirorp 
quelques  figures  finement  traitccs,  mais 
on  n'y  rencontre  pas  de  personnages  his- 
toriques. » 

Les  plus  intéressants  de  tous  les  vitraux 
que  nous  venons  de  mentionner  sont  re- 
produits en  conlenr,  réduits  aa  quart,  ou 
mémo  de  grandenr  naturelle,  dans  le 


grand  ouvrage  in-fol.  maximo  de  M.  E.  Ha- 
cher, intitulé  :  Calques  deê  vitraux  peints 
de  la  eaihédralê  du  Mam,  publié  en  1M4. 

Dans  la  chapelle  du  chevet  ont  été 
retrouvées,  sous  une  couche  épaisse 
de  badi^'eon,  les  peintures  murale?  et 
les  décorations  dont  l'évêque  GouLhier 
de  Baignaux  l'avait  ornée  yen  la  fin 
d  u  ziT*  s.  H.  d^Espanlart  a  publié  une 
Notice  sur  ces  peintures  très-avancées 
pour  leur  époque. 

La  chaj)elle  qui  fait  face  à  celle  des 
fonts  baptismaux  contient  un  séfulcre 
remarquable,  sculpté  par  Gervais  La- 
barre  en  1610;  la  chapelle  anaUium 
christianorvm  mérite  aussi  une  yisite, 
ainsi  que  la  porte  de  la  sacristie,  faite 
des  débris  d'un  jubé  en  pierre  oiTa- 
vait  fait  élever  vers  162U  l'évêque  Char- 
les fie  Reaumanoir.  Nous  si,i;n  lierons, 
en  outre:  de  très-curieuses  tapisseries 
du  zvi"  s.,  représentant  les  légendes 
des  saints  Julien,  Gervais  et  Prêtais, 
données  en  lf»09  par  Martin  Gues- 
caude,  Angevin,  chantre  du  Mans; — 
dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux, 
deux  tombeaux  remarquables  :  celui 
de  Charles  IV j  comte  du  Maine,  mort 
f^n  1492;  et  celui  de  GuiUaume  de 
'Langey  du  Bellay,  vice-roi  du  Piémont 
sous  François  I"  et  frère  du  cardinal 
de  Langey,  év^rpip  du  Mans  ; —  dans  le 
transsept,  le  to^ibcau  dr  la  reine  Bé- 
rengère,  œuvre  très-remarquable  du 
xm*  s.,  provenant  de  l'abbaye  de 
l'Êpau,  près  du  Mans,  où  cette  reine 
a^ait  voulu  être  inhumée  et  d'où  son 
tombeau  fut  enlevé  en  1821; —  enfin, 
dans  ce  ménîf  transsept,  le  niamolée 
élevé  récom oient  à  la  mémoire  de 
Mgr  Bouvier,  évêque  du  Mans,  mort 
à  Rome  il  y  a  quelques  années.  Ce 
mausolée  a  été  exécuté  dans  le  style 
(lu  xiii"  s.,  sous  la  direction  de 
.M.  Bœswilwald,  par  M.  Chenillon,du 
Lude,  pour  la  statuaire,  et  M.  Gaul- 
lier,  du  Mans,  pour  U  partie  archi- 
tecturale. 

La  belle  sûtmeriê  de  la  cathédrale, 
sortie  «  en  1859,  des  àtéliers  de 
MM.  BolUe^  père  et  fils,  fondeurs  au 
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Miuis,  compte  cinq  clochas  onimien- 
tées  dans  le  style  des  xu*  et  xiii*  s. 

A  1*0.  de  la  cathédrale,  on  remar- 
que un  peulven  de  4  mèl.  hh  c.  de 
hauteur,  appuyé  contre  la  façade.  Au 
sommet  de  ce  monument  druidique, 
qui  est  un  bloc  erratique  de  Sargé, 
assez  singulièrement  mametonné, 
se  voit  un  morceau  de  fer  soeUé  dans 
la  pierre  et  qui  lût  peut-être  le  pied 
d'une  croix. 

L'église  de  la  Couture  estl'ég!ise 
d'une  ancienne  abbave  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  dont  elle  a  conservé  le 
nom.  Le  porche  ^  flanqué  de  deux 
tours  carrées,  restées  inacheyées,  est 
Tune  des  œuvres  les  plus  remar- 
quable-^  qu'ait  produites  le  xin*'  s.  Les 
statues  d'Apôtres  qui  le  décorent  ont 
un  aspect  tellement  magistral  que 
M.  Mérimée,  iRspecteur  des  monu- 
ments historiques,  résolut  «  lors  de  son 
passage  au  Mans,  de  les  faire  mouler 
pour  l'école  des  Beaux-Arts. 

J.ctfimpaji  du  porlailest décoré  d'une 
belle  sculpture  représentant  le  Juge- 
ment dernier  et  le  Pèsement  des  âmes. 
Les  élus,  revêtus  de  longues  robes, 
se  dirigent,  conduits  par  un  ange,  vers 

p  iradis;  et,  dans  le  sens  opposié,les 
damnés,  tout  nus,  sont  poussés  par  les 
diables  dans  les  flammes  éternelles. 
Au  centre  de  la  composition,  un  ange 
et  un  démon  semblent  se  disputer  une 
&me  litigieuse,  que  le  diable  essaye 
d*entrainer  en  appuyant  sur  le  pla- 
teau de  la  balance  qui  lui  ajtpartient. 

La  voussure  de  ce  curieux  portail 
n'est  pas  moins  digne  d  examen  que 
le  tympan.  L'arclii voile  représente 
une  série  de  crochets  dont  un  grand 
nombre  offre  des  têtes  humaines  ou 
d'hommes  sortant  des  feuillages; 
quant  aux  petites  stif  nettes  de  saints 
et  de  saintes  qui  peuplent  les  arceaux 
de  cette  voussure,  il  est  imposible 
de  trouver  rien  de  plus  naturel  et  de 
plus  gracieux;  on  dirait,  tant  Part  j 
est  vrai,  une  œuvre  de  la  Renaissance. 
La  rose  du  xiv*  s.  qui  surmonte  ce 
porche  n<^  présente  qu'un  intérêt 
secondaire. 


-  ÉGLISES*  5d 

A  l'intérieur  de  Téglise,  on  est 
frappé  des  grands  arcs  ogives  à 

lancettes,  du  xiii*  s.,  qui  soutien- 
nent le.s  murs  latéraux  de  la  nef  évi- 
demment plus  anciens  ,  comme  le 
prouvent  les  fenêtres  géminées  à 
plein  cintre  et  à  œil-de-bœuf.  D'ail- 
leurs, les  voûtes  &  dôme,  du  style  dit 
Plantagenet,  qui  couronnent  cette 
partie  de  l'édifice,  la  classent  néces- 
sairement dans  la  deuxième  moitié 
du  xii"  s.  Des  peintures  murales  ont 
été  découvertes  récemment  sur  les 
arcs  doubleaux  et  sur  les  arcs  ogives 
de  cette  voûte;  ce  sont,  comme 
on  peut  le  voir,  grâce  à  une  restau- 
ration habilement  faite ,  des  ani- 
maux fantastiques  empruntés  aux 
bestiaires  du  temps.  On  y  voit  aussi 
des  fleurs  de  lis  alternant  avec  des 
tours  de  Gastille^  ce  qui  indique, 
comme  date  de  peinture,  le  milieu 
du  XIII*  s.  Les  peintures  des  fûts  de 
colonnes  sont  un  essai  moderne,  qui 
manque  d'harmonie. 

Le  chnpur  accuse  son  origine  ro- 
mane par  ses  chapiteaux  à  entrelacs 
mêlés  à  des  animaux  fantastiques  et 
ses  statues  cariatides  au  haut  de  la 
voûte  ;  les  fenêtres  ogivales  sont  le 
résultat  d'une  reprise  en  sous -œuvre, 
au  XI v  s. ,  car  il  est  visible  qu'orij^inai- 
rement  elles  étaient  en  plein  cintre. 

Si  Ton  veut  voir  les  vestiges  de  la 
plus  ancienne  construction  actuelle- 
ment existant  au  Mans,  il  faut  tour- 
ne)- derrière  le  chœur  et  examiner  les 
colonnes,  chapiteaux  et  bases,  des  cha- 
pelles rayonnantes;  elles  prissent  pour 
être  contemporaines  de  la  construc' 
tion  élevée  par  le  comte  Hugues 
(990).  Le  vitrail  moderne  de  la  chapelle 
delà  Vierge  est  remarquable  comme 
œuvre  de  début  de  M.  Gérente  ;  ce 
vitrad  a  été  souvent  transporté  aux 
congrès  et  présente  comme  type  de 
facture  moderne;  les  autres  vitraux 
des  chapelles  sont  de  M.  Lusson. 

Avant  de  sortir  de  Téglise,  il  faut 
demander  à  voir  à  la  sacristie  le  suaire 
de  saint  Bertrand,  étoffe  très-curieuse, 
de  soie  orientale,  du  vi*  au  zi*  s. 
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Ce  suaire  a  été  reproduit  par  H.  Hu- 
cher  dans  le  BuUetin  monumental, 
année  1846,  p.  26.  H  fàVLi  aussi  jeter 

un  coup  fl'œil  sur  la  grande  porte  de 
IV  <jlise,  œuvre  curieuse  d'un  artiste 
du  XV'  s. 

La  crypte,  qui  s'étend  sous  le  chœur, 
est  ancienne,  mais  elle  a  été  festau- 
rée  et  tous  les  chapiteaux  ne  sont  pas 
de  Tépoque  de  la  fondation,  ou  tout 
au  moins  n'appartiennent  pas  à 
I  tMifice  primitif.  Néanmoins  cette 
pctiie  crypte  est  une  des  curiosités  de 
l'église. 

VégliseNotre-Dame-dn-Pré  (rive 
dr.  de  la  Sarthe),  était  celle  d'une  ab- 
baye de  femmes  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  fondée  an  xi"  s.  par  unefemmf' 
pieuse  nommée  [  <  /(  du  consenie- 
nient du  comte  du  Mans  Hugues, et  re- 
maniée au  ztt*  s.  Cette  église»  monu- 
ment historique  des  plus  curieux,  a 
été  récemment  restaurée  par  M.  Darcy. 
1.^  diœnr  a  (Ué,  en  outre,  décore  de 
peintures  à  /"re.sT/ue par  MM.  Andrieiix 
(les  grandes  compositions)  et  Jailard 
(romementation).  La  crypte,  qui  s'é- 
tend sous  le  chœur,  mérite  la  visite 
des  archéologues.  Dans  le  collatéral 
N. ,  un  bas-relief  du  xvi«  s.  repré- 
sente, à  ce  que  l'on  croit ,  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  hil'eu 
de  l'église  Notre-Dame  du  i^ic  à  la 
cathédrale. 

Uéglûe  Sainê^Pavin-det-Champs 
(XI*  s.),  petite  et  en  mauvais  état,  ren- 
ferme les  fraprments  d'un  cercueil  en 
pierre  coquiliière  que  Ton  croit  être 
celui  du  saint  patron  (vr  s.). 

L  tylUe  Sami- Benoit j  érigée  en  pa- 
roisse par  l'évéque  Hildetiert  (1097- 
1 135)  »  a  conservé  quelques  parties  ro- 
manes, les  reliques  de  sainte  Scolasti- 
que,  sœur  de  saint  Benoit  ,  et  un 
tableau  attribué  au  Poussin  {Notre- 
Dame  de  Pitié). 

Véglise  Saint-Pierre  de  la  Cour 
(zu*  et  xin*  s.)  sert  aujourd'hui  d'é- 
cole mutuelle.  Dans  la  partie  la  plus 
rapprocliée  du  sol,  on  distingue  de 
petites  assises  de  briques  et  de  pierres 
cubiques,  placées  symétriquement. 


C'était  l'ancienne  Sainte-Chapelle  des 
comtes  du  Haine.  Le  comte  Hugues  1" 

la  fit  construire  en  969  ;  Helie  de  ta 
Flèche,  Henri  II  et  la  reine  Béren- 
gère  y  firrnt  successivement  des 
répnrntions  et  des  accroissements. 

L  églue  de  la  Vinilalion,  dont  les 
abords  ont  été  dégagés,  fat  con- 
struite en  1737  sur  les  plans  de 
Soufflot,  par  Mathurin  Ribaillier, 
architecte  originaire  de  h  Floche. 
La  façade  principale  est  richement 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées, que  surmonte  un  bel  enta- 
blement, et  de  deux  frontons,  appar- 
tenant, l!un  à  l'ordre  principal,  l'autre, 
à  l'attique.  Cette  éjLflise  vient  d'être 
r<'st;iurée  avec  un  j^rand  soin  et  un 
K'rand  succès  par  M.  Darcy.  Rien 
n  égaie  la  grâce  et  l'harmonie  des 
ornements  que  les  architectes  du 
xvni*  s. ,  de  Técole  de  Robert  de  . 
Cotte,  ont  répandus  à  profusion  sur 
les  murs  et  les  boiseries. 

Léylise  Notre-Dame  de  la  Gare  a 
été  récemment  coustruite ,  sur  les 
plans  de  M.  Darcy,  dans  le  style  du 
ziii*  s.,  près  de  la  gare  du  chemin 
de  fer.  La  nef  seule  est  terminée. 

L'ancienne  église  dite  de  la  Miasiun 
est  transff  rmée,  depuis  l.i  Révolution, 
en  une  citerne  de  cavalerie.  Le  mo- 
nument a  été  scindé  en  deux  dans  le 
sens  de  la  hauteur  ;  le  bas  est  con- 
sacré aux  écuries^  il  reste  peu  de  . 
chose  à  y  voir;  mais  l'étage  supé- 
rieur ou  l'espace  compris  entre  les 
chapiteaux  et  le  sommet  des  voûtes 
est  on  ne  peut  plus  curieux. 

L'éditice  fut  bâti  vers  1180  par 
Henri  II,  rot  d'Angleterre  et  comte 
du  Maine,  pour  servir  d'hôpital.  En 
1239,  Ge oflVoy  de  Loudon  donna  des 
statuts  k  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  Co't'ffort,  nom  (^ue  portait 
cet  établissement,  et  c'est  en  1397 
que  les  confrères  changèrent  en  église 
le  bâtiment  élevé  par  Henri  II.  Plus 
tard  la  maison  fut  occupée  par  des 
Augustins  et  des  Lazaristes.  — Avant 
de  hurtir  de  la  cour  de  la  caserne,  il 
faut  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'ancien 
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portail  (le  Goëffort  ;  les  chapiteaux, 
les  bases  des  colon  ues  et  touâ  les  dé- 
tails de  romementation  sont  traités 
de  main  de  m^tre  ;  c*est  encore  du 
style  XII"  s.;  mais  on  sent  approcher 
le  grand  siècle  de  saint  Louis. 

AdUloee  elvlls.  — Muées.  —  Meisoes 
parUonUéres. 

Vhôtel  dê  ville  a  été  construit  en 
1706  sur  remplacement  du  ch&teau 
des  comtes  du  Maine,  démoli  en  1617 
par  ordre  du  Hoi.  Il  renferme  les 
salles  du  conseil  municipal,  du  tribu- 
nal de  simple  police,  de  la  Société 
d'agrlculiure,  sciences  et  arts  de  la 
Sanbe,  dè  la  bibliothèque  de  cette 
société,  les  bureaux  de  la  mairie,  des 
trois  juges  de  paix  et  des  trois  com- 
missaires de  police  de  !a  ville,  de  la 
caisse  d'épargne,  etc.  De  la  place  du 
Gué-de-Maulny ,  on  aperçoit  ungranJ 
pan  de  mur,  bâti  en  pierres  de  petit 
appareil  et  percé  de  lenétres  géminées 
et  trilobées  ;  c'est  un  reste  de  l'an- 
cien palais  des  comtes  du  Maine. 

La  préfecture,  avec  un  vaste  et 
beau  jardin,  r<^coninient  entouré  d'une 
belle  grille,  occupe  les  anciens  bâti- 
ments du  couvent  de  la  Couture,  re- 
construits en  17  70;  elle  renferme  en 
outre  la  bibliothèque  publique  et  un 
musée  de  peinture  et  d'histoire  natu- 
relle. Cn  trrand  escalier  en  pierre, 
éclairé  du  haut  en  bas  par  une  seule 
croi8ée,8e  fait  remarquer  à  l'intérieur. 

JLabîbliotliè^et  formée  en  grande 
partie  délivres  provenant  des  maisons 
religieuses  supprimées  à  la  Révolu- 
tion, compte  environ  50  000  volumes 
imprimés  et  GOO  manuscrits  dont  quel- 
ques-uns offrent  un  grand  intérêt. 
Elle  est  ouverte  au  public  tous  les 
jours,  de  11  h.  à  3  h.,  excepté  les  di- 
manches et  les  mercredis. 

Le  musée  de  peinture  (ouvert  le 
dimanche,  le  jeudi  et  le  vendredi,  de 
10  h.  à  3  h.  ;  pour  les  étrangers  tous 
les  Jours)  n*est  pas  riche.  Il  a  pour 
directeur  M.  Dugasseau,  peintre  dis- 
tingué. Nous  signalerons  les  toiles  les 
plus  dignes  d'attirer  Tattention. 
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2.  Giotto  (École  du).  Adoration  des 
Mages.  ~  iS.  La  Vierge.  École  florentine 

du  xve  S.  —  20.  Lippi  (1412-1469V  La 
Vierge  et  PEnfant  Jésus.  —  Ancienne 
école,  française  de  la  lui  du  xv*'  s.  Le 
Christ  déposé  de  la  Croix  (curieax  ;  figures 
expressives"!. — École  du  Pérugin  f.'^  Sainte 
Famille. —  kb.  Ferdinand  Bol.  Enlantsdon- 
nant  à  manger  ù  un  bouc.  —  46.  Le  même» 
Portrait  d'homme.  —  5ê,Ca'jnacci.  Étude 
de  femme  couchée.  —  59.  PhïUvpf  de  ■ 
Champaiyne,  L'Adoration  des  Mages.  — 
6'2.  École  des  Clooet.  Portrait  de  Jacques 
Huranlt,  seigneur  de  Vibraye.  —  De  64  à 
89.  Coulom  ,  artiste  du  Mans.  Suite  de 
compositions  mai  peintes  et  mal  dessi- 
nées, tirées  du  Roman  comiqut  de  Scar- 
ron.  —  94.  Desjobert.  Paysage.  —  99. 
Droog.$/oof.  Rixe  de  paysans  devant  nn  ca- 
baret (le  paysage  surtout  est  bien  traité). 
—  103.  Frans.  Le  Jugement  dernier.  — 
105  Franck.  Vénus  accompagnée  des 
trois  Grâces.  —  I08.  Attribue  èi  Franck. 
Passage  de  la  mer  Rouge.  •  121.  Grimoux. 
Portrait  de  femme.  —  123.  Heemskerk.  Un 
alchimiste  dans  son  laboratoire.  —  127. 
Hesse.  Portrait  de  Germain  Pilon.  —  130. 
Jeatvron.  Le  Tintoret  et  sa  fille.  —  133. 
Jean  Jouvenet.  La  Présentation  de  l^os 
au  temple  —  13.^,  136, 137,  Kalf,  Armures; 
vases  et  fruits  ;  intérieur  de  cuisine.  — 
14««  £AUlemand.  Paysage  composé.  ^ 
153.  Lenteur.  La  Chasse  de  Diane.  — 
155.  Manlhat.  Paysage  pastoral.  Tableau 
de  la  jeunesse  du  grand  artiste.  —  1&7. 
MaUis  (Diaprés).  Belle  copie  de  saint  Jé* 
rôme.  —  L^y.  Millet.  Paysage.  —  172. 
Poussin.  L'Amour  réveillant,  un  enfant 
endormi.  —  186.  Ribera,  Jésus  livre  aux 
bourreaux  ;  tableau  acheté  à  Séyille  en 

fH'^n  pnr  M.  d^Espaulart.  —  18f>    F'-nlr  Jt 

Hubms.  Bon  portrait.  — 192.  Sa«/ei  r*.  Por- 
trait de  Mlle  des  Essarts.  —  195.  SoreuiL 
Bataille  du  Mans  (12  et  13  déc.  1793).  — 
'iOH.  AnJrea  del  Sdrlo.  Son  portrait.  — 211. 
Simon  Vouet,  Sainte  Véronique  tenant 
le  saint  suaire. 

Trois  prrand es  galeries  sont  occupées 
par  des  coilections  d'iiistoire  naturelle 
et  d'antiquités,  les  coUectioDs  d'his- 
toire naturelle  se  composent  d'environ 

1200  échantillons  trouvés  dans  le  dé- 
part, do  la  Sarthe.  La  zoologie  y  est 
représentée  par  près  de  3600  échan- 
tilluns.  L'iieibier  renferme  plus  de 
4000  espèces  indigènes  et  exoiiuues. 

Nous  signaleroos  dans  les  latoilee  ar* 
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chéolo  jiqiiei  :  —  près  de  l'iOO  inonnaL^^ 
de  tuute  sorte,  eiilre  autres,  uue  ^raiiUe 
plaque  d»  billon,  très-rare,  de  Charles  de 
Blots,  qui  y  porte  le  titre  de  vicomte  de 
Limoges;  —  des  briques^  des  marbres, 
des  fragments  de  mosaïque* ,  etc.,  pruve- 
nant  de  fouillea  faites  dans  te  départe- 
ment; —  une  momie  avec  son  cercncil 
couvert  de  caractères  iiiérogl^phi<^uesi  — 
line  «me  ctn^atr«;  —  nne  collection  de 
poteries  gallo-romaines  noires  et  rouges, 
avec  bas-reliefs,  trouvées  dans  le  lit  de  la 
Sarthe;  —  un  grand  couteau  à  découper, 
émaillé  aux  armes  de  Charlea  le  Tâné- 
faire,  vnù  cette  devise  de  famille  :  Auli  re 
Naray  (sic),  adoptée  par  Philippe  le  Bon 
lorsqu  il  épousa  la  princesse  Isabelle  (K.  un 
article  de  M.  Hocher,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts, 
du  Mans);  —  deux  autres  couteaux  du 
XII*  ou  du  Xiii*'  s.,  du  style  oriental,  ayant 
appartenn,  ft  ce  que  Ton  croit,  ans  eomtea 
ou  ducs  d'Anjou;  —  un  fragment  d'ùj- 
scrifition  romaine,  provenant  d'un  autel 
ou  du  piédestal  d'une  statue  antique  ;  c'est 
la  seule  qui  existe  au  Mans-,  etc. 

La  pièce  capitale  du  musée  est,  sans 
contredit,  une  grande  plaque  d  émail 
champlevé  du  xii*  s.,  représentant  le 
portrait  de  Oeoffroy  Plantafenet,  comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  tenant  son  épée  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  son  ecu  d'à- 
xnr  à  quatre  lionceaux  grimpant  ou  com- 
battant, accostant  une  croix  centrale. 
Comme  on  ne  voit  que  la  moitié  de  l'écu, 
qui  est  une  grande  large  normande,  cette 
croix  deyait,  dans  Torigine,  éire  cantonnée 
de  deux  lions  dans  chaque  angle  ou  de 
huit  en  totalité  Évidemment,  ce  ne  sont 
pas  ia  les  armes  des  rois  d'Angleterre  et 
surtout  d*Henri  II«  comme  Tout  alBrmé 
quelques  aichéologiies  ;  ce  ne  sont  même 
pas  des  armes,  mais  une  sorte  d'imitation 
d'un  tisdu  oriental,  représentation  qui 
n  avait  rien  d*héraldiqae,  car,  en  iisi,  le 
blason  proprement  dit  n'existait  pas. 
Geotfroy  Plantagenet  est  vêtu  d'une  dal- 
matique  par-dessus  laquelle  est  jeté  son 
manteau  doublé  de  menu-vair.  ce  pré- 
cieux portrait  d'un  prince  français  qui  fut 
la  tige  des  Plantagenets,  rois  d'Angleterre, 
était  autrefois  fixé  sur  le  tombeau  de 
Geoffroy,  adossé  au  premier  pilier  à  dr. 
de  la  nef  de  la  cathédrale  du  Mans.  Sauvé 
en  15()2,  lors  du  pillage  de  l'église  par  les 
Huguenots,  qui  détruisirent  le  tombeau, 
il  fut  ensuite  cloué  au  second  pilier  de  la 
nef,  où  sa  place  est  encore  visible.  Il  en 
fut  détaché  de  nouveau  pendant  la  Révo- 
lution, ety  c'est  par  un  bonheur  inouï 


qu'il  a  été  r»itronv''-  p!iis  tard  cachf*  dan?  un 
cabinet  d'aiuateui .  L  aUnnuislraLiou  mu- 
nicipale s'est  empressée  de  Tacheter,  lors 
de  la  création  du  musée.  (Pour  plus  de 
détails ,  V.  un  intéressant  Mémoire  de 
M.  Hucher,  publié  dans  le  Bulletin  monu^ 
inmttU,  en  IMO). 

La  belle  salle  de  spectacle,  bâtie  sur 
les  plansdc  M.  Deiarue,  et  inaugurée 
en  1842,  a  été  élevée  sur  remplace- 
ment d*un  amphithéâtre  KaUo-romaiii. 

Le  musée  d'archéologie  est  in- 
stallé provisoirement  dans  les  sou- 
ba<îspmpiits  de  la  salle  de  spectacle. 
L  entrée  se  trouve  au  pied  de  l'un 
des  escaliers  latéraux  qui  dçsceudeut 
dans  le  quinconce*  Créé  seulement 
depuis  quinze  ou  vingt  ans^  le  mu* 
sée  8rcbéologi({uc  eut  pour  ])remier 
conservateur  M.  Drouel.  M.  Hucher, 
qui  a  eu  la  complaisance  de  corriger 
et  de  compléter  l'article  consacré  au 
Mans  dans  cet  Itinéraire,  a  cousidé^ 
rahlement  contribué  à  son  <lévelop- 
pement^et  il  en  est  aujourd'hui  le  di- 
recteur. 

La  première  salle  du  musée  renferme  $ 
une  série  de  wues  grecs,  étrusques,  cam- 

paniens;  des  has-rcliefs  en  terre  cuite;  un 
buste  antique,  en  marbre,  de  l'impéra- 
trice Faustine  la  Jeune;  un  autre  buste 
antique  et  une  statue  grecque,  représen- 
tant un  Saiyre  dansant.  Tous  ces  objets, 
donnés  par  l'Empereur,  proviennent  du 
musée  Campana.  Dans  la  même  salle  se 
voient  un  beau  tronçon  d*aquedoe  romain; 
des  poteries  samiennes;  des  verroteries 
gallo-romaines-,  des  débris  de  tuyaux  de 
chaleur;  des  briques  portant  les  inscrip* 
tions  :  condate,  —  A  -»-  c  ;  —  des  mifr- 
bres,  etc.,  le  tout  provenant  de  la  villa 
gallo-romaine  d'Aionnes,  près  du  Mans, 
mise  au  jour  il  y  a  trente  ans,  et  repré- 
sentée dans  un  plan  en  relief  exécuté 
au  20",  qui  est  déposé  dans  le  musée  (K.  la 
salle  suivante).  On  remarque  encore  dans 
cette  première  salle  :  —  des  antiquités 
franques ,  notamment  :  des  agrafes  da- 
masquinées, fort  belles,  trouvées  dr^ns 
divers  lieux  du  département  ^  des  hac/uss 
celtiques,  en  pierre  et  en  bronxe;  un 
fragment  d'asria,  en  pierre  ;  —  puis  d'an- 
I  ciens  rhapiteaus  du  xii«  s.;— une  fort  belle 
I  épée  à  pommeau  nielle,  du  même  temps; 
I  —  et  une  petite  collection  de  céramique 
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doat  quelques  pièces,  comme  de  remar- 
<|aabl«s  épis  on  étoes  de  fattage,  «iq 
grand  plat  hispano^moresque  et  quelques 
plats  de  vieux  Rouen,  o tirent  un  vériiable 
intérêt.  —  Dans  la  montre  de  g.,  on  peut 
▼oir  :  de  belles  Hbule»  à  caboclions,  du 
XIV*  8.;  un  Christ  émaillé  sur  une  croix 
garnie  '1e  son  armature  également  émail* 
iée-f  des  iragments  d'orfèvrerie  mérovin- 
gienne :  an  poidi  ornementé  de  lirènee  et 
d'hippocampes,  représenté  dans  Touvrage 
des  1r/*  au  moyen  âge,  de  P.  Lacroix  et 
beruj  un  soufflet  aux  armes  de  France,  etc. 

La  porté  (XT*  B.)f  son»  laquelle  on  passe 
pour  entrer  dans  la  seconde  salle,  pro- 
vient d  !  la  maison,  aujourd'hui  détruite, 
du  cure  Bureau,  ancienne  dépendance  de 
la  cathédrale  ;  l'antre  porte  de  la  même 
salie  offre  des  boiseries  de  la  Renaissance, 
provenant  de  la  même  maison.  Dans  la 
seconde  salle,  on  remarque  d'abord  le 
pian  en  relief  do  la  villa  romaine  d'A- 
lonnes,  dont  nous  avons  parlé  ;  puis,  à  dr., 
le  long  du  mur,  cinq  curieuses  statues 
tombales,  dont  les  quatre  plus  éloignées 
représentent  trois  sires  de  Beau  mont,  des 
xii«  et  XIII»  s.,  et  une  dame  de  Beaumont, 
de  cette  dernière  époque.  La  plus  vieille 
de  ces  statues  offre  certainement  un  rare 
échantillon  des  plus  unciens  monuments 
de  la  statuaire  française  civile  (xi"  s.). 
Le  tombeau  (près  de  la  fenêtre) ,  de  la  fin 
du  XIII*  s.,  est  extrêmement  intéressant, 
à  raison  de  sa  belle  conservation  et  des 
détails  de  costume,  de  coiffure  et  de 
blason,  qu'il  présente.  Le  cinquième  tom- 
]Mau  (le  plus  près  de  la  porte  d'entrée) 
représente  un  sire  d'Assé  le-Riboul.  bien 
reconnaissable  à  son  blason  qui  oifre  un 
émanché.  Il  est  également  très-curieux  par 
sa  conservation  et  ses  détails. 

Nous  indiquerons  rapidement  :  —  un 
bon  nombre  de  carreaux  émaiilés  ou  en 
relief,  avec  armoiries;  de  charmants  pe- 
tits vili  aux  d'appartements;  la  belle  série 
de  médailles  consvl'ti fs  et  impériales, 
d'Auguste  et  de  Tibère,  choisies  «  par 
M.  Hneher,  parmi  les  ISOOO  médailles 
d'argent  trouvées,  en  184S,  dans  le  jardin 
du  collège  du  Mans.  On  y  remarque  prin- 
cipalement 50  ou  60  beaux  monétaires 
d'Auguste,  très-rares,  l'Agrippa  à  la  cou- 
ronne murais  et  rostrale ,  et  au  revers 
d'Auguste,  médaille  à  fleur  de  coin  et 
excessivement  rare  ;  des  deniers  introu- 
vables des  familles  Arria,  Atia»  Numo- 
nia,  eic.  —  On  trouvera,  en  outre,  dans  le 
médaillier,  une  cinquantaine  de  médailles 
yaulotses,  de  tous  métaux,  dont  plusieurs 
uniques.     Nous  signalerons  tout  parti- 


culièrement un  charmant  petit  fragment 
de  l>ronte  représentant  une  perruque  r(h 
maint^  du  genre  de  celles  que  l'on  voit 
fîf^urer  sur  !a  téte  des  impératrices  Julia 
Pia  ou  Julia  Maesa.  —  £nûn,  nous  jou- 
terons que  le  musée  d'archéologie  est 
dépositaire  des  calques  originaux  des  vi- 
traux de  la  cathédrale,  exécutés  d'abord 
sous  les  auspices  de  M.  Delarue,  puis  sous 
eeox  de  Laasoa. 

Vhôpital  généraly  situé  prrs  de  la 
placo  de  FÉiieron,  fut  créé,  en  lGr)8, 
par  lettres  patentes  de  Louis  XIV.  Sa 
jolie  chapelle  est  dispos^'o<le  manière 
à  ce  que  les  malades  puia^ent  assister 
à  la  messe  sans  quitter  leurs  lits  bu 
leurs  salles.  — Le  l}feié,  installé  dans 
les  bâtiments  que  les  Oratoriens  occu- 
pèrent depuis  162't  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, ofTre  un  bel  ensemble  et  une 
jolie  ciiapelie.  —  M.  Delarue,  archi- 
tecte^  a  construit  eu  1844,  un  nouvel 
étéché,  dans  le  style  delà  RenaissanoOp 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  hôtel 
de  Tessé. 

Le  palais  de  Justice^  la  gendarme- 
rie et  la  priA'on  occupent  les  bâtiments 
de  Tuncien  couvent  des  religieuses  de 
la  Visitaliun. 

Vhôteldu  GràbaUdre ,  ancienne  in- 
firmerie des  chanûineSy  vis-à-vis  de 
la  cathédrale,  est  une  belle  construc- 
tion de  la  Renaissance,  ainsi  que  la 
maison  à  tourelle  qui  lui  fait  face. 

—  Hlusloin,  dans  la  môme  rue,  une 
autre  maison  fut.  habitée  par  Scai- 
ron,  qui  jouissait  du  titre  honorifique 
de  chanoine  de  Saint-Julien  du  Mans. 

—  La  rue  des  Chanoines  et  la  Grande- 
Rue  renferment  encore quelfiu -  s  mai- 
sons du  XV*  s. ,  en  bois  et  à  jugnon  sur 
rue.  La  principale  est  la  Maison  dite 
de  la  Beine-Béretigère,  en  mémoire 
d'Yolande,  plutôt  que  de  la  reine 
Bérengère,  car  cet>e  ancienne  de- 
meure royale  n'a  rien  du  xiu*  s.  La 
façade  (^aie  du  rf'gne  de  Charles  VIII 
ou  de  Louis  Xîî  ;  la  porte  o>t  toute 
constellée  du  blason  de  René  d'An- 
jou (des  bars  et  des  croix  de  Jérusa- 
lem) ;  et  les  cheminées,  qui  sont  au 

I  musée  de  Ciuny,  à  Paris,  ne  remon- 
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taient  pas  au  delà  du  xr*  s.  ou  de  la 

fin  du  XIV*  s. 

On  [HMit  voir,  à  l'extrémité  r3e  la 
place  des  .iacoUins,  auprès  de  I du- 
verlure  du  lunuel  (jui  descendait  dans 
la  ville  basse ,  une  partie  du  mur  de 
l'eticiinte  gaUa-ronmne,  Cette  en- 
ceinte, que  Ton  croit  être  du  lu^  s., 
est  encore  visible  avec  ses  tours  dans 
les  cours  de  quelques  maisons  sur  la 
place  du  Château  et  rues  des  Pans- 
de-Gorron,  deU  Tannerie,  de  la  porte 
Sainte-Anne,  de  Saint-Hilaire,  et  de 
Gourdaîne. 

Ces  murs,  gallo-romains,  sont  sou- 
vent cités  couime  ofTiant  dans  leurs 
assi>^es,  bflties  en  petites  pierres  cu- 
biques de  grès  ferrilère  ,  des  mosai- 

Sjaes  représentant  soit  des  feuilles  de 
ougère,  soit  des  distributions  trian- 
gulaires ou  à  dents  de  scie  d'un 
eiïet  original  ;  ce  sont  nlors  de  petit» 
cubes  de  pierres  calcaires  blanches 
qui  forment  les  teintes  claires.  On 
peut  encore  voir  ces  effets  dans  quel- 
ques  cours  de  la  rue  de  la  Tannerie. 
M.  Hucher,  qui  a  publié  une  descrip- 
tion des  enceintes  successives  de  la 
ville  du  Mans ,  dans  ses  Études  sur 
Vkistoire  rt  lea  monuments  df(  dépar- 
tement de  laSarthe,  joint  à  ce  travail 
un  plan  de  fenceinte  gallo-roicaine. 
«Jusqu'en  1245,  dit-il,  cette  enceinte 
fut  la  seule  défense  de  la  ville.  De 
1246  à  1280»  le  prince  Charles,  frère 
de  saint  Louis  et  comte  du  Maine, 
fit  entourer  de  murs  le  quartier  de  la 
Tannerie....  Vers  13S0,  le  château  et 
le  quartier  Saint-^Benoit  furent  ceints 
de  murailles  et  réunis  à  la  ville. 
C'est  aussi  à  cette  époque  que  les 
murs  d'enceinte  du  chœur  «le  la  ca- 
thédrale furent  élevés  aux  dépens  de 
la  rue  Herrault....  >» 

«  Le  château  du  Mans,  dit  encore 
M.  Hucher,  était  une  grosse  tour, 
offrant,  du  côté  de  la  campagne,  une 
vaste  rotondité  mise  au  jour  par  des 
fouilles  pratiquées  récemment;  du 
enté  de  la  ville,  cet  ouvrage  présen- 
tait un  talon  rectangulaire.  Cette  tour 
s^est  appelée  successivement  tour 


Royale,  tcur  Orbrîndelle  ou  Ribau- 

delle  ou  Hiheiidelle.  grosse  tour  du 
Mans.  C(  nsîniite  en  1063,  sous  l'épis- 
copat  d  Arnould  et  par  ordre  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  aprcs  la  prise  du 
Mans  par  ce  prince,  elle  se  composait 
de  cinq  étages  avec  échauguettes. 

Les  vestiges  d'un  amphithéâtre 
gallommnin,  ayant  plusde  100  mèt. 
de  diamètre,  ont  <''lé  découverts  en 
1791,  dans  la  partie  haute  de  la  pro- 
menade des  Jacobins.  11  ne  reste  au* 
jourd'bui  de  cet  ampbithé&tre  que  le 
souvenir  consacré  par  le  nom  de  la 
rue  des  Arènes  et  de  la  rue  des  &la- 
dfateurs. 

A  dr.  des  murailles  gallo-romaines 
sont  les  restes  d  un  vieux  rempart  f 
construit  sous  le  roi  Jean  et  dans  le- 
quel Lassus  a  établi  un  large  escalier. 
Âu  pied  de  cet  escalier  Tarchitecte  a 
érigé  une  élégante  fonUUne  du  style 
ogival. 

La  halle  (1822-1828)  occupe  le  mi- 
lieu de  la  place  de  ce  nom,  qui  fut 
le  théâtre  de  la  sanglante  bataille 
dont  nous  avons  parlé  ci  -  dessus 
{V,  p.  53). 

f  e  Mans  possède  un  asile  pour  les 
nitetu's,  une  succursale  de  la  banque 
de  France,  des  sociétés  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  de  médecine,  d*hor^ 
ticulture,  et  du  matériel  agricole. 

Promenades. 

La  promenade  des  Jacobins,  la  plus 
belle  de  la  ville,  est  formée  de  longues 
avenues  de  tilleuls.  Près  de  cette 
promenade  se  trouve  le  ^rdtn  d^Ac^r- 
tieuUure  (50  c.  d'entrée).  —  La  jfto- 
menade  du  Greffier,  plantée  en  1794 
sur  la  rive  g.  de  la  Sarthe,  a  pour 
perspective  de  ^erli!p^  prairies  et  de 
riants  coteaux  ,  paistuM^s  de  déli- 
cieuses maisons  de  campague.  —  A 
son  extrémité  se  trouve  le  débar- 
cadère du  chemin  de  ter  de  TOuest. 

Le  Grand'  Cimetière ,  de  5  bect. 
do  superficie  ,  entouré  de  murs,  est 
coupé  de  larges  allées  bordées  de 
verdure  et  de  hauts  peupliers.  —  La 
promenade  des  Sapins,  sur  la  route 
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de  Tours,  est  très-fréquentée  des 
Hanoeauï  le  jour  du  Mardi  gras. 

Du  Maas  à  Rennes,  11.  2  ;  à  Brest, 
R.8;    àSaint-Malo,  R.  4  et  S;  -  à  Angers, 

à  Nantes  et  à  Saint-Nazaire,  R.  5;  —  à 
Caen,  R.  93  -  i  Veadômei  R.  ik;  —  à 
Tours,  R.  25. 

ROUTE  2. 

D£  PABIS  A  RENNES. 

374  kil.  —  Chemia  de  fer.  —  Trajet  en 
8  h.  environ  par  les .  trains  express  ; 
en  12  h  par  les  trains  omnibus. — 1  cl . , 
41  fr.  90  c;  2«  cL,  SI  (r.  40  C  ;  3«  ol., 

23  fr.  05  c. 

211  kil.  (le  Paris  au  Mans  (R.  1). 

A  peu  de  distance  de  la  belle  ga- 
lerie Titrée  du  Mans,  on  traverse 
la  Sarthe  sur  un  viaduc  de  i^k  met. 
27  ceot.  de  longueur,  construit  en  gra~ 
nit  et  en  marbre,  haut  de  9  mèt  70 
au-deaaus  deTétiage,  fondé  sur  pilotis 
et  composé  de  quatre  arches,  dont 
trois,  sur  la  rivière,  ont  chacune 
17  met.  d'ouverture;  la  quatrième, 
jetée  sur  le  cauai  iatéral  à  la  Sarthe, 
n'a  que  9  mèt.^  et  le  déboticlié  ouvert 
sur  le  boiileyard  du  Greffier  mesure 
2  mèt.  sur  4  mèt.  30  cent. 

On  hiisse  à  f?.  rembrnnchoment 
d'Angers,  à  dr.  l'embranchement  de 
Caen  par  Alençon,  et  à  p.  la  Chapelle 


Saint-Aubin  y  v.  de  542  hab.  (iglise  couverte.  M.  de  Caumout  en  a  repré- 
du  zni*  8.  ofiOrant  de  jolis  détain  d*^-  senté  quelques-uns  dans  son  Cmirs 


chitecture  ogivale) /  ( 

223  kil.  La  Milefe^Y,  de  795  hab. 

A  7  kil.  de  la  station  de  LaMilesse, 
et  à  2  kil.  à  g.  de  la  voie  ferrée,  se  trou- 
vent le  V.  de  I,ai;ardm  et  les  ruines 
de  son  vieux  château  qui  consistait  en 
une  tour  carrée  et  une  grosse  tour 
ronde  entourées  de  fossés  sur  lesquels 
s^abaissait  un  pont-levis.  Il  n^  reste 
que  des  débris  insignifiantsr^ 

232  kil.  Domlrotil- en-Champagne, 
V.  de  1417  hab.,  à  136  mèt.  d»alt, 
illustré  par  le  Roman  comique  de 
Scanon,  offre  quelques  vestiges  des 
jdus  anciens  ftges  de  notre  civilisa- 
tion. On  j  a  trouvé,  près  de  la  cha- 


pelle de  V Habit j  des  sarcophages  en 
grès  roussard,  et,  sur  le  monticule 
du  Grangagné,  que  Ton  aperçoilyA 

dr.,  une  enceinte  de  fossés,  encore 
très-bien  conservée,  paraît  avoir  set  vi 
d'assiette  à  un  camp.  Cet  ouvrage, 
qui  attire  l'altention  par  sa  situation 
hardie,  est  en  terre.  L'enceinte  eu 
est  très-bien  délimitée,  mais  rien  n*y 
a  jamais  été  découvert  qui  permît  de 
dire  si  c'est  un  travail  gaulois,  ro- 
main ou  du  iTioyrn  âge. 

VégliSBy  à  colonnes  romanes,  à  ou- 
vertures étroites,  est  dédiée  à  saint 
Front,  solitaire  qui  vint  prêcher  le 
christianisme  dans  le  Maine,  au  vt*  s. 

Le  château  de  BreUmnuhre  (3  kil. 
au  N.  0.  du  village) ,  reconstruit 
dans  le  style  moderne,  appartient  à 
la  famille  de  Luynes. 

TSli  kil.  Gonlie,  ch.-i.  de  c.  de 
1767  hab.,  est  situé  prèa  de  .la  source 
du  ruisseau  de  Gironde,  à  1  kil;  en^ 
viron  de  la  station,  et  dominé  au 
N.  0.  par  le  signal  de  la  Jaune- 
Uière  (163  mèt.),  qui  offre  une  belle 
vue.  On  y  a  trouvé,  en  1838,  un 
grand  cimeLiere  remontaiit  à  l'épo- 
que mérovingienne,  dont  les  sépul- 
tures renfermaient  des  vases,  des  armes 
et  des  bijoux  extrémemmit  curieux. 
Ces  objets  sont  conservés  avec  soin 
par  M.  Desberries,  vice-président  du 
tribunal  civil  ,  qui  en  a  fait  la  dé- 


BBBTAGNE 


•i.  f  #7  4^  d'arehitectuTe,  —  Le  château  de  iour- 

ches  appartient  au  duc  Des  Cars. 

Au  delà  de  Conlie,  la  voie  ferrée,  ] 
côtoyant  à  g.  le  pied  du  signai  de  iav/j 
Jaunelière,  pénètre  dans  une  courte 
tranchée  de  plus  de  14  mèt.  de  pro-  Ui/^^t^; 
fondeur,  au  sortir  de  laquelle  elle  dé- 
crit une  courbe  qui  l'amène  près  de 
Cn^^e  (1270  hab.),  sur  un  remblai  long 
de  1  kil.,  haut  de  14  mèt.  Continuant 
son  parcours  sinueux,  elle  entre  dans 
la  trauchéede  Sillé-le-Guillaume,  dite 
la  tranchée  des  roches  (1800  mèt.  de 
longueur);  puis  elle  passe  sur  un 
grand  remblai,  d'où  Ton  voit  Sillé-le- 
Guillaume  dominant  la  vallée  et  do- 
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miné  par  des  collines^  escarpées.  On 
traverse  ensuite  un  yiaduc  en  fonte, 
me  culées  de  maçonnerie,  haut  de 
7  mèt.  33  c. 

247  kil.  Sillé-le-Guillaume  (hot.  : 
de  Bretagnp.;  de  la  Cmix-d'Or;  de 
Normandie),  V.  de  3309  hab.,  ch.-i. 
de  c  ,  est  agréablement  située  dans 
un  pays  fertile,  au  pied  d'une  colline 
de  262  mèt.,  dominée  au  N.  par  la 
forêt  qui  porte  son  nom  et  par  le 
bois  du  Pezé  et  dosservie  par  sept 
belles  rontp^  (|ui,  réunies  au  chemin 
de  fer  dp  1  iuiest,  facililent  les  dé- 
bouchés de  son  commerce  de  toiles  et 
de  bestiaux. 

Silléestune  des  plus  anciennes  villes da 
Maine,  l/hisloirede  sa  baronnie  commence 
arec  celle  delà  féodalité,  naillaumede 
Slllé,  q\i\  pn  fut  le  fondateur,  à  la  fin  du 
jB«  8.,  eut  de  grands  démêlée  aw  Sigefroi 
de-Belléme,  évéqoe  du  Mans.  Anne  de 
Sillé  porta  en  1404  cette  baronnie  à  Jean 
sire  de  Montejean,  aïeul  du  marecHai  de 
ce  nom  et  épousa  en  »econd«8  nocee  lean 
de  Graoa,  baron  de  la  Suze.  Bertrand  de 
Bf^auvan,  seî-neur  de  Précigné,  sénéchal 
d'Anjou.  éUit  baron  de  Sillé  en  I466, 
ainsi  que  le  eonatate  tin  curieux  acte  de 
vente  de  la  baronnie  de  Sillé,  découvert 
et  publié  par  M.  Hucher,  dans  sa  l^ojce 
sur  Silié-le-Guillaume  (Études  sur  thii' 
toirt  et  let  monu*t*ents  du  départ,  da  ta 
Sarlhe).  M.  Hucher  a  donné,  en  outre,  le 
dessin  des  armes  de  Bertrand  de  Beau- 
van  sculptées  sous  les  màchleoulis  du 
donjon,  hors  de  la  portée  de  la  vue.  Au 
commencement  du  xvu»  s.,  le  maréchal 
duc   de  Brissac  possédait  le  cbâleau 
de  Sillé,  du  chef  de  Judith  d*Aclgné.  sa 
femme.  Leor  petiie-fille  Marie  de  Cossé 
transmit  par  mariage  au  maréchal  duc 
de  la  Meilleraye  U  eeigneurie  de  Sillé, 
qui  lit  ensuite  partie  du  dnehé  de  la 
Vallière,  puis  passa  par  héritage  à  la 
•princesse  de  Bourbon-Conti,  qui  en  fit  don 
à  son  cousin   Chanes-François  de  la 
Baurae-le- Blanc,  créé  à  aon  tour  doc  de  la 
Vallière.  La  postérité  lu  duc  de  la  VaUière 
s'est  fondue,  par  les  ducs  de  Chàtillon, 
dans  les  ducs  d'Uzès,  propriétaires  actuels 
de  la  forêt  de  Slllé.  Le  baron  de  Sillé  éuit 
l*un  des  quatre  vassaux  de  l'evéque  du 
Mans  dont  le  devoir  était  de  porter  le  pré- 
lat le  jour  de  son  intronisation  et  de  te  B«r- 
an  dîner.  Le  repas  terminé,  il  pou- 
vtit  emporter  la  coupe,  T«ne,  baoaps  on 


tout  aetre  «a<esil  dans  lequel  l'evAqiM 

avait  bu.  Cet  usape  fut  suivi  jusqu'à  U 
Révolution  et  noUmmettt  en  1777  par  le 
duc  de  iii  Yairère. 

Slllé  îi  conspfvé  quelques  souvenirs 
historiques  intéressants  et  possède 
des  muiiumpnts  curieux  à  visiter.  Le 
château  lut  pris  par  Guillaume  U 
Conquérant,  k  la  fin  du  xi*  s.;  le 
comte  de  Richement  s'en  empara,  en 
U12;  en  1422,  il  fut  assiégé  par  le 
comte  d'Arundel,  et  délivré  par  Gilles 
de  R^'tz,  mar-'choJ  de  France,  connu 
sous  le  nom  de  Barbe-Uleu,e.  Retombé, 
en  1432,  entre  les  mains  des  Aoglab, 
le  brave  Ambroise  de  L^ré  le  leur  ar«  ' 
rachaparun  coup  de  main  aussi  heu- 
reux que  hardi  ;  mais,  à  peine  ce  vail- 
lant capitaine  fut-il  sorti  de  la  ville, 
qu'Arundel  rentra  dans  le  chôteau.  . 

Les  ruines  du  château  de  Sillé-le- 
Guillaume  comprennimt  quatre  tours 
déconronné»,  dominant  une  magni- 
fique campagne,  et  reliées  entre  elles 
par  des  bfttimrnts  plus  modernes  qui 
servent  de  maine  et  d'école  commu- 
nale, A  l  une  de  ces  tours,  du  côté  du 
jardin,  se  voient  des  fragments  d'ar* 
chirolte  en  dents  de  scie  provenant 
d*un  édifice  plus  ancien  et  datant  du 
xii«  s.  La  tour  la  plus  remarquable 
est  le  donjon,  énorme  masse  de  pierre 
de  forme  cylindri  jue  à  l'extérieur,  et 
polygonale  à  l'intérieur.  Sa  hauteur  est 
de  18  mèt.;  son  diamètre, de  14 mèt.; 
ses  murailles  ont  3  mèt.  50  d'épais^ 
seur.  Il  est  divisé  en  trois  étages  voû- 
tés. L'étnge  supérieur  pst  gnrni  d'une 
pln'P- forme  à  créneaux  et  mâchi- 
coulis supportant  une  toiture  conique. 

Près  du  château,  s'éïève  Végfdm 
Notre-Dame  de  StiW,  d'abord  collé- 
giale, fondée  par  les  premiers  barons 
de  Sillë.  On  y  accède  par  des  rampes 
escarpées  et  des  escaliers  taillés  dans 
le  roc.  Ses  parties  les  plus  anciennes 
sont  le  transsept  S.,  à  la  base  duquel 
est  l'entrée  d'une  grande  crypte  du 
xu*  8.  Sous  le  porche  0.,  sPouvre  un 
joH  portail  du  milieu  ou  de  la  fin 
du  xiu»  s.  La  Vierye  est  adossf^c  au 
trumeau  qui  divise  l'entrée  en  deux 
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portes  séminées  ;  le  Jugemênî  étimUir 
est  sculpté  sur  le  tympan. 
«  Ce  tympan ,  divisé  en  deux  par- 

fies,  présonle,  dit  M.  Hucher  {Bulle- 
tin monument  al,  X.  XVI.  p.  340),  flans 
celle  du  haut,  le  Christ  assis  sur  un 
siégu  élevé,  les  pieds  posés  sur  le  si- 
mulacre  d'ane  cité  ;  les  mains  ont  été 
brisées.  A  dr.yôn  remarque  un  ange 
portant  la  croix  d'une  main,  et  de  l'au- 
tre les  trois  clous  dont  il  évite  In  con- 
tact, à  Taide  d'un  linge.  A  g.,  on  voit 
un  autre  ange  tenant  do  la  main  droite 
u  iance,  et  de  1  autre  ia  couronne. 

«  De  chaque  cOté  de  cette  scène, 
on  remarque/à  genoux,  deux  figures 
largement  drapées  :  au-dessus  sont 
deux  HD^ps  port'^s  par  des  nuages. 

<*  Autant  le  sujet  précédent  estcalme, 
autant  la  scène  qui  suit  est  animée  : 
quatre  aiigei» ,  sonuaiU  de  l'oliphant, 

réveillent  les  morts  qui,  dans  un  pèle- 
mêle  pittoresque,  se  hâtent  de  soule- 
ver les  tombes,  de  secouer  les  linceuls 

et  d'obéir  aux  fanfares  éclatantes; 
ici  c'est  un  saint  évêque  qui  paraît, 
mître  en  tète,  !à  un  roi  couronné, 
piua  loin  uu  muiue  ;  d'un  autre  côté, 
une  jeune  femme  nue  mêlée  à  des 
figures  qui  conservent  encore  le  lin- 
ceul. 

«  Cette  scène  a  r(^e!îenient  du  mou- 
vement et  du  sentiment.  Au-dessus 
des  bons  et  des  méchants,  l'artiste  a 
rangé,  sous  une  succession  de  pina- 
cles qui  s'échelonnent  jusqu'au  som- 
met, les  douze  apôtres,  et  comme 
clef  de  voûte,  un  ange  priant  au-des- 
sus  du  Christ;  chacun  des  apôtres, 
assis  sur  un  trône,  tient  à  la  main 
droite  l'instrument  qui  sert  àlecarac- 
lénser.  Deux  des  arcades  de  la  vous- 
sure sont  soutenues  par  des  colonnes 
entre  lesquelles  serpentent  de  déli- 
cieux rinceaux  empruntés  à  la  flore 
indigrîio.  '> 

La  partie  méridionale  de  l'édifice 
offre  un  curieux  pignon  du  xii*  s., 
dont  la  base  donne  acc^s  dans  la 
crypte  que  nous  avons  signalée  plus 
haut.  L'église  de  Sillé  a  été  dans  ces 
derniers  temps,  sous  la  direction  de 


K.  David,  architecte,  l'objet  de  restau> 
rations  et  d'additions  importantes. 

Sillé  possédait  un  cotfceni  de  Mi- 
nimes, fondé  en  1623  par  François  de 
Cossé  duc  de  Brissac,  grand  panne- 
tier  de  France  :  ce  couvent  sert  au- 
jourd'hui d*hôpital. 

La  fmlle  a  été  bâtie  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1120,  par  Robert  de 
SiUé;  la  halle  au  bU  est  moderne* 
Noos  signalerons  encore  :  plusieurs 
maisons  anciennes  ornées  d-^  s  uîp- 
tures  bizarres;  les  châteaux  de  Chau- 
ftmr  et  de  Belle- Fontaine  ^  le  beau 
point  de  vue  dont  on  jouit  de  la  col- 
line qui  domine  le  château  an  N.  et 
enfin  les  ruines  d'une  forteresse  con- 
sidérable située  dans  la  forêt,  à  3  kil. 
de  la  ville. 

Après  avoir  croisé  la  route  de  Sillé 
à  Sablé,  ou  laisse  à  dr.  la  /"or/V  de 
SiUé,  qui  renferme  piusieuist  tdugs,  el 
dont  le  point  culmmant  ou  le  signal, 
près  dé  U  route  de  Sillé  à  (16  kiL) 
Fresnay-sur-Sarthe,  atteint  286  mèt. 
d'altitude. 

[Au  N.  de  SiUé  (8  kil.),  sur  la  lisière 
de  la  for^t  de  ce  nom  et  le  territoire 
delac  de  MontSaint-Jean  (23 1 8  hab.), 

dans  un  pré  dépendant  de  la  ferme 
de  Roullé,  on  a  découvert,  en  1844, 
un  monumetU  gailo-romainy  composé 
principalement  d'une  riche  mosaïque 
semi-circulaire  de  5  mét.  03  c.  sur 
4  mét.  17  c,  dont  la  moitié  environ 
avait  été  anciennement  détruite;  le 
reste  était  parfaitement  conservé; 
trois  autres  pièces  afT^rtant  h  forme 
carrée  étaient  parées  simplement  avec 
une  espèce  de  béton  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  monumeais  de 
cette  époque.  On  découvrit  en  même 
temps  une  grande  quantité  de  débris 
de  toutes  sortes.  Enfin,  on  recueillit 
les  ossements  d'une  cinquantaine  de 
squelettes  gisant  ck  et  là  sous  les  dé- 
combres dus  aires  des  quatre  cham- 
bres reconnues  jusqu'à  ce  jour.  Il 
ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de  cette 
découverte. 
L^église  de  Mont-Saint-Jean  (zp  s*. 
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belles  roches  ont  rennue  justement  . 
célèbre  et  dont  les  deux  lôtes  de  ligne 
sont  :  au  N.  Saint-Cénery-le-Guéret 
(Orne),  et  à  TO.,  Saulges  et  Sainte-Su- 
zanne (Mayenne).  «  D'une  dureté  ex- 
ceptionnelle, le  porphyre  des  Goémns,  . 
dit  M.  du  Peyroaz  {Alpes  mancelle$),^ 
se  recommande  pnr  la  variété  de  ses 
couleurs,  ses  nombreuses  marbrures 
et  sa  transparence  éclatante  quand  il 
est  poli.  Le  pétrosiiex  susceptible  d'un 
beau  poli  y  abonde  et  y  usurpe  les 
propriétés  de  Tagate.  Le  granit  Heu^ 
du  grain  le  plus  fin  peut-être  qui 
existe  ,  et  de  beaucoup  plus  beau 
qu'à  Sarget,  est  représenté  dans  les 
Coévronsavec  une  profusion  vraiment 
digne  de  fixer  l'alteniioii.  La  pierre 
réfraetaire,  dite  pierre  fioideou  pierre 
chauffante  indifféremment,  s'y  rencon- 
tre en  abondance.  »  Ony  trouve  aussi 
des  dépôts  de  kaolins  qui  contiennent 
une  notable  portion  d'alumine.  Les 
mines  de  manganèse  situées  à  Grazay  . 
soiil  Irés-abondantes. 

La  Toie  ferrée  franchit  l'Snre  qui 
baigne  sur  la  dr*  (3  kil.)  Àssé-le-Bé' 
ranger ,  v.  de  769  taab.,  où  se  voient 
une  église  très-ancienne  (appareil  en 
demi-feuilles  de  fougère)  et  un  châ- 
teau du  XI*  s.  dont  les  fenêtres  sont 
très-étroites.  De  plus  grandes  ont  été 
ouvertes  au  midi,  à  une  époque  pos- 
térieure. Âu  3.  de  Tégllse  d'Assé 
l'Erve  reçoit  les  eaux  d'une  fontaine 
al)ondante  que  saint  Thuribe  fit  jail- 
lir, dit- on,  à  la  prière  des  habitants. 
Cette  fontaine,  qui  passait  pour  avoir 
des  propriétés  miraculeuses,  attirait 
un  grand  nombre  de  pèlerins. 


tour  et  chapelles  du  xvi«)  renferme 
le  tombeau  du  marquis  de  Dreux- 
Brézé  décédé  en  1829.] 

253  kil.  Rouessé-Vassé ,  v.  de  2426 
hab.,  situé  à  g.  de  la  voie,  sur  l'ex- 
trême limite  0.  du  départemeut  de  la 
Sarthe,  dans  un  joli  vallon  qu'arrose 
la  Vègre,  possédait  une  église  du 
xn*  s.,  dont  le  petit  clocher  a  été 
reconstruit  dans  le  siyle  roman. 

La  maison  de  Vassé,  fondatrice  de 
l'église  de  Rouessé-Vassé,  était  l'une 
de^  plus  puissantes  de  la  contrée, 
comme  le  témuignc  encore  ce  dicton  : 

Richesse  de  Bouille 
NobleKfle  de  Vassé. 

Le  château  de  Vassé,  dont  il  reste 
des  débris  considérables ,  fut  re- 
construit en  1585  par  Jean  Grognet 
sieur  de  Vassé  et  de  la  Rochfr-Mabille, 

chevalier  df^  l'ordre  du  roi,  aïeul 
d'Henri-Françûis  Grognet,  qui  fit  éri- 
ger Vassé  en  marquisat,  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

A  4  kil.  env.  au  N.  de  Rouessê,  à 
Courtofi^m, se  voient  les  n^tii«« d'une 
forteresse  dont  l'origine  est  inconnue, 
mais  qui  doit  remonter  à  une  haute 
antiquité.  Ces  ruines  consistent  en 
souterrains  et  en  un  vieux  pan  de 
mur  échancré,  au  sommet  d'un  ma- 
melon taillé  en  pain  de  sucre,  d'oA 
Ton  découvre  de  beaux  points  de  vue. 

A  5  kil.  au  N.  des  ruines  de  Cour- 
taliéru,  se  trouvent  les  importantes 
forges  d'Ort/ie,  qu'une  belle  futaie, 
disposée  en  amphithéâtre  et  en  fer 
à  cheval,  relie  au  château  du  Puits  j 
pittoresqaement  bftti  à  mi-côte  au  mL- 
lieu  d'étangs  et  de  prairies. 

A  mi-chemin,  entre  Rouessé  et  Vou- 
tré,  on  sort  du  département  de  la 
Sarthe  pour  entrer  dans  celui  de  la 
Mayenne.  Sur  la  dr.,  au-dessus  de 
riants  coteaux,  on  aperçoit  une  som- 
mité conique  haute  de  330  mét. 

260  kil.  Voutré,  y.  de  1211  hab.  si- 
tué dans  la  vallée  de  la  Vègre,  à 
500  mét.  environ  du  chemin  de  fer. 

Au  delà  de  Voutré  on  longe  sur  la 
dr.  la  chaîne  des  Coévrons,  que  ses 


I 


[Une  route,  qui  remonte  la  vallée 
de  l'Erve,  relie  Assé-le-Béranger  à 
(  3  kil.  )  Saint  -Geo rges -  nur  -  Erve 
(1296hab.)  V.  à  2  kil.  duquel  s'élève, 
au  milieu  de  prairies,  sur  le  bord 
d'un  étang  traversé  par  TErve,  le  châ- 
teau de  Foulletorte  qui  date  de  la 
seconde  période  de  la  Renaissance. 
(1570  à  1690).  Dansune  presqu'île  at- 
tenant à  la  cour  se  voit  une  fuie  pou- 
vant contenir  800  couples  de  pigeon.} 


t 
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On  découvre  sur  la  g.  de  la  voie 
ferrée  un  joli  paysage,  terminé  à  Tho- 
rizoD  par  le  muiiticule  sur  lequel  s'é- 
lèvent l'église,  le  vieux  château  et  les 
blanches  murailles  de  la  petite  ville 
de  Sainte-Suzanne  (7  kil.  de  Voutré), 
(F.  ci-dessous). 

On  est  sorti  des  plaines  sans  clôtures 
de  la  Beauce  et  du  Perche.  La  partie 
duBas-AIame  que  traverse  le  chemin 
de  fer  présente  un  terrain  fortement 
accidenté,  ou  les  champs,  dnrisés 
à  l'infini  et  entourés  de  haies  vives 
entremêlées  d'arbres  à  fruits ,  de 
chênes,  de  châtaiprniers  et  de  hêtres 
ressemblent  de  lom  à  une  foret. 

270  kil.  Evron,  ch.-l.  de  c,  V.  de 
biOl  hab.  située  près  d'un  affluent 
delà  Jouanne,  au  milieu  d'un  bassin 
de  calcaires  et  de  schistes.  Ses  rues 
renferment  quelques  maisoiMà  portes 
cintrées  ,  à  tourelles,  à  toitures  alguQs, 
qui  font  déjà  présumer  son  ancienne 
origine.  Ses  vieilles  halles  du  xvi*  s. 
sont  remurquaiiies  par  leur  immense 
charpente.  En  traversant  l  une  de 
leurs  obscures  travées,  on  aborde 
Véglise  par  son  flanc  S.  et,  dès  le  pre- 
mier coup  d'oeil  on  admire  l'élégance 
de  ce  monument ,  dont  une  vieille 
légende  raconte  ainsi  la  fondation  : 
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bépine  et  la  relique,  et  fonda  nne  con- 
grégation de  moines  pour  veiller  snr  ce 

précieux  dépôt.. 


Vers  Tan  648,  un  pèlerin  revenait  de  la 
Terre  Sainte  dont  il  rapportait  une  pré- 
cieiue  relique.  C'étaient  quelques  gouttes 
de  lait  de  la  sainte  Vierge,  renferméet 
dans  une  fiole  au  fond  de  son  aumônière. 
Arrivé  dans  une  forêt,  i!  s'arn^îe  pour 
prendre  da  repos  sur  le  Lord  d  une  fon- 
taine et  s'endort  après  avoir  suspendu  son 
aumAnière  aux  branches  d'une  aubépine. 
A  son  réveil,  l'arbre  avait  tellement  gran- 
di qoe  le  pèlerin  ne  savait  commeni  at- 
teindre son  trésor.  Il  prend  une  hache, 
mais  le  fer  s'émoussait  sur  le  tronc  de  l'ar- 
bre qui  semblait  grossir  à  chaque  coup. 
BmerveOlés  de  ee  prodige,  les  habitants 
s'empressèrent  d'en  avertir  saint  Hadouin, 
cvèque  du  Mans,  et  leprélat,  s'étant  pros- 
terné devant  la  reiique,  l'arbre  redevint 
buisson  et  raomônière  en  fat  fiieilement 
détachée.  îîadouin,  comprenant  bien  que 
la  volonté  de  la  Vierp^^  et  ait  d'être  honorée 
en  «e  lien,  y  ût  construire  une  église, 
dans  laquelle  II  enferma  la  fontaine,  Tan- 


Ce  monastère  ftit  détruit  par  les 
Normands  au  «•  s.,  mais  relevé  en 

981  par  Thibault,  comte  de  Blois,  dont 
les  descendants  se  fondirent  dans  la 
maison  de  Ch/ltillon.  Thihriult  appela 
à  JÊvron  des  Bénédictins  et  les  dota 
richement.  Dans  l'église  actuelle,  il 
ne  reste  rien  des  constructions  de 
cette  époque  reculée.  Les  deux  tiers 
de  la  nef  et  le  clocher  qui  la  termine 
à  ro.,  avec  hourds  et  autres  moyens 
de  défenses,  en  sont,  ain-^i  que  la 
ciiapelle  Saint-Crépin  accolée  au  côté 
N.  du  chœur,  les  parties  les  plus  an- 
ciennes. Leur  architecture  lourde  et 
massive  annonce  le  xii»  s.,  et  ces  par- 
ties sont  attribuées  aux  libéralités  de 
Guy  de  Laval,  l'un  des  plus  valeu- 
reux compagnons  de  Richard  Cœur 
de  Lion,  et  à  Juhcl  de  Mayenne. 

Au  xrv*  s.,  un  chœur  plus  somp- 
tueux, commencé  en  1352  par  Tévd- 
que  Geoffroy  de  Loudon,  fut  accolé  à 
rextrémité  0.  de  la  vieille  église  et 
les  deux  édifices,  ainsi  réunis,  ne 
forment  depuis  qu'un  seul  et  même 
temple.  Cette  seconde  partie,  beau- 
coup plus  élevée  que  la  construc- 
tion romane,  appartient  dans  son  en- 
semble à  la  plus  brillante  époque  de 
l'architecture  ogivale.  La  façade  S. 
est  comme  toujours  la  [lus  riche;  les 
galeries  du  grand  comble  sont  trilo- 
bées, celles  des  chapelles  latérales  of- 
frent des  quatrefeuilles  à  jour,  et  uae 
flèche  en  ardoises,  fortement  inclinée, 
s'élève  au-dessus  de  rinteMranssept. 
Une  immense  fenêtre,  à  meneaux 
rayonnants,  remplit  toute  la  largeur 
du  transsepl  dans  la  paroi  S.,  tandis 
que  la  paroi  0.  est  éclairée  par  une 
fenêtre  plus  moderne  à  tympan  fleur- 
delisé. Plus  bas,  que  cetranssept,  une 
petite  porte  est  surmontée  de  deux 
écus  :  l'un  aux  armes  de  riKÎtilîon, 
timbré  d'un  casque  et  soutenu  par  des 
griffons,  l'autre  aux  armes  deChàteau- 
Briant,  timbré  d'une  crosse  en  pal  et 
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soutenu  par  des  lions.  Les  premières 
armes  sont  celles  de  la  baronnie  ab- 
batiale d'ÊvroQ  ;  les  secondes  appar- 

tenaient  à  François  de  Chateaubriant, 
abbé  d'Êvron  de  1519,  et  au- 

quel on  doit  un  relii;u:ure  do  la  Re- 
naissance, en  vermeil,  contenant, 
dans  une  ampoule  d'étain^  le  lait  mixa- 
etileuz. 

A  rintérieur,  les  quatre  grands  pi- 
liers qui  supportent  les  voûtes  des 

traTi';«pftt<;  sont  composes  de  groupes 
de  colonnes,  dont  les  chapiteaux  his- 
toriés oiïrentdes  détails  pleins  d'inté- 
rêt; les  arcades  du  chœur  sur  piliers 
cylindriques,  ayant  pour  chapiteaux 
un  double  rang  de  crochets,  sont  sur- 
haussées et  de  la  plus  exquise  légè- 
reté. Une  rangée  de  statuettes  posées 
sur  le  tailloir  de  ces  chapiteaux  et 
abritées  sous  des  dais,  repréi>entent 
VAnnoneiatifm,  la  NaêkHté^  la  Cir- 
condnon  et  la  fuite  en  Éffifpte, 

Nous  signalerons  aussi  à  Tatlention 
des  visiteurs  un  magnifique  autel  à 
la  romaine,  en  marbre  bleu,  avec 
un  bas-relief  en  marbre  blanc. 

L'hisLoire  du  pèlerin  est  peinte  sur 
les  Tiliauz  du  chœur,  sculptée  sur 
les  murailles  et  sur  les  boiseries  de 
l'église;  on  la  retrouve  môme  sur  les 
vitraux  do  la  cathc'drale  du  Mans. 

Les  stalles  des  anciens  religieux 
sont  décorées  dans  le  style  ionique,  et 
le  siège  abbatial  est  surmonté  d'un 
écusson  aux  armes  de  Tabbaye,  c'est 
à-dire  coupé  de  chfttillon  et  d'une 
très-belle  Vierge  duxiii»  s.  tenant  son 
divin  fils  etsafinlpavec  la  devise  :  No- 
tre-Dame de  VtlpinCy  pries  pour  nous. 

Quant  à  la  fontaine  qui  était  dans  le 
chœur,  elle  a  été  comblée  ou  dissimu- 
lée, pour  empêcher  les  pratiques  super- 
stitieuses des  femmes  privées  de  lait. 

«  Quoique  ne  servant  plus  que  de 
chapelle  de  catéchisme,  et  pour  ainsi 
dire  abandonnée,  la  chapelle  Saint- 
Grépin  est,  pour  Tarchéologue  et  pour 
l'artiste,  sous  certains  rapports  plus 
intéressante  que  Téglise  môme  K 

i.  Note  manuscrite  de  M.  Bceswillwald. 


•  Construite  au  xu'  s.,  cette  cha- 
pelle, formée  d'une  nef  de  4  travées 
avec  abside  pentagonale,  est  complète 

et  d'un  seul  jet.  La  voûte  al»idale  en 

cul-de-four  porte  sur  une  arcature, 
dont  les  ogives,  soutenues  par  des 
colonnes  avec  cliapiteaux  A  cr  jchets, 
sont  composées  de  claveaux  arrondis 
sur  les  joints  et  à  Tintrados,  sorte  de 
décoration  fort  rarement  appliquée  à 
l'intérieur  des  églises.  Les  voûtes  de 
la  nef  sont  à  arêtes  sans  nervurp'ï. 

«  Cette  chapelle,  entièrenu nt  peinte 
au  xu*  s.,  conserve  partout  des  échan- 
tillons de  sa  décoration  primitive. 
Ce  sont  des  assises  avec  motif  peintes 
sur  rmduit  des  voûtes  ;  des  entrelacs 
et  ornements  séparés  par  des  bandes 
posées  en  chevrons  qui  décorent  les 
arcs  doubleaiix.  Mais  la  partie  la  plus 
complète  et  la  plus  remarquable  est, 
sans  contredit,  la  voûte  du  cul-de-four, 
dont  le  développement,  divisé  en  cinq 
tableaux  par  des  bandes  brunes,  re- 
présente au  centre  :  un  Christ  colossal, 
assis,  bénissant  de  la  main  droite, 
entouré  d'une  gloire  en  vesica  piscis 
et  accompagné  des  figures  symbo- 
liques des  4  fivangélistes.  Les  quatre 
tid>leauz  qui  entourent  cette  grande 
peinture,  contiennent  saint  Benoit  A 
genoux,  à  la  droite  du  lion,  rt  un 
évêque  dans  la  même  pose  à  la  gauche 
du  taureau.  Au-dessus,  deux  anges 
encensent  le  Christ.  Enfin  le  sommet 
du  cul-de-four  est  occupé  par  un 
grand  ornement  encadré  dans  une 
porte  et  une  bande  de  nuages.  Les 
têtes  des  snje's  de  cette  peinture  ont 
été  maiheurcusementmtour^ei,  c'est- 
à-dire  en  partie  détruites  par  un  pein- 
tre du  pays.  » 

La  maitw  elaunrale^  rebâtie  en 
1726,  est  occupée  par  la  maison  mère 
de  la  congrégation  des  sœurs  de  la 
charité. 

Une  des  Granges  dlmières  est  en- 
core intacte^  dit  M.  de  Caumont  (Bu(- 
letin  numummtal,  1865);  elle  est 
construite  en  pierre  et  les  deux  pi- 
gnous  sont  percés  chacun  d'une 
grande  porte. 


[ROUTE  2]  ÉVRON.  - 

Bxeartioii  à  JobUlnt. 

Jublains  est  à  14  kil.  N.  0.  d'Évron. 
—  On  s'y  renti  par  la  route  du  Mans  à 
Uayenne  qui  franchit  la  petite  rivière 
de  la  loiianne  au  delà  de  laquelle  on 
ne  tarde  pas  à  apercevoir  À  g.  Méxan- 
gerSf  v.  de  1042  habitanls  et  son  beau 
château  du  Hocher.  Construit  au  com- 
mencement du  XVI»  s.,  ce  château 

S résente  deux  pnucipaux  corps  de 
àtiments  dispo^  à  angle  dreiL  Ce- 
lui du  fond  offre  une  belle  galerie 
dans  le  style  de  la  Renaissance.  11  fut 
habité  jusqu'au  xvii*  s.  par  les  des- 
cendants de  la  maison  de  Bonillé. 

Laplaineque  l'on  traverse  ensuite  est 
couverte  de  landes,  de  marais  et  d'é- 
tangs; elle  se  prolonge  jusqu'à  une 
forêt  de  peu  d'étendue ,  au  sortir  de 
laquelle  on  franchit  un  petit  cours 
d'eau;  les  regards  sont  alors  attirés 
par  Jublain'i.  qui,  assis  sur  un  plateau 
élevéj  commande  une  certaine  éten- 
due  du  pays  voisin. 

Jublains,  t.  de  1846  bab.,  occupe 
l'emplacement  de  l'ancienne  cité  des 
Aulcrces-Diablintes.  C'était  le  A'cf'o- 
dunum  que  les  Romains  avaient  re- 
construit et  fortifié.  Il  fut  détruit  au 
IV*  s.  par  les  Saxons,  et  une  seconde 
fois,  au  XX*  s.  par  les  Normands.  11 
ne  se  releva  pas  de  ce  second  désas- 
tre ;  ses  habitants  se  réfugièrent  à 
Mayenne,  à  Laval  et  au  Mans. 

et  A  Jublains,  écrivait  M.  H.  Barbe, 
dans  le  BuLlelin  monumental  (18G1) 
sous  le  bourg  actuel  et  ses  alentours, 
les  ruines  antiques  occupent  une  su* 
perficie  de  60  bect;  elles  forment  sur 
le  sol  nàlurel  un  d^pôt  de  2  mèt.  en 
moyenne.  Ce  dépôt  se  partage  par 
Cduches  faciles  à  distinguer  et  dont 
cliacune  oiïre  ieb  traces  de  i'uccupa- 
tion  qui  a  fidt  naître  peu  à  peu  ou  qui 
a  produit  tout  à  coup  cet  eibausse- 
ment. 

«  Bans  un  certain  carré  où  les  ha- 
bitations se  sont  succédé  de  tout 
^mpSjil  faut  descendre  de  2  met.  au 
moins,  à  travers  trois  couches,  pour 
retrouver  la  première  zone  qui  repré- 
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sente  les  plus  anciens  temps  de  notre 

histoire. 

«  Dans  cette  coucbe,  l'épaisseur  du 
sol  ameuble  dénote  une  longue  et 
lente  occupation.  On  n'y  a  recueilli 
aucun  objet  de  provenance  antéro- 
maine.  —  La  seconde  zone  s'étend 
sur  tout  l'espace  que  j*ai  assigné  pour 
gisement  à  nos  ruines,  et  les  débris  y 
mesurent  une  épaisseur  de  60  à  70  c. 
On  y  retrouve  iieLlement  dessinée  et 
singulièrement  conservée  rassise 
d'une vUle  gallo-romaine,  ses  maisons, 
ses  monuments,  et  mille  objets  indi- 
cateurs d'une  longue  et  intéressante 
occupation....  De  tout  ce  que  j'ai 
vu  dans  mes  fouilles,  il  ressort  clai- 
rement pour  moi,  que  cette  ville  a  eu 
de  rimportance  dès  les  premiers 
temps  de  l'Empire,  qu'elle  a  brillé 
d'une  certaine  splendeur  sous  les  An- 
tonins,  et  qu'elle  a  été  renversée  dans 
une  catastrophe,  que  l'examen  que 
j'ai,  fait  de  ses  monuments,  me  porte 
à  dater  du  règne  d'Aurélien,  vers  273. 
Etk  remontant  à  la  troisième  coucbe, 
on  trouve  les  témoins  d'une  nouvelle 
existence  de  cette  ville,  OU  plutôt 
d  une  nouvelle  ville....  » 

Ce  que  Jublains  présente  de  plus 
curieux  c'est  ie  ca^telluvi  ou  forte- 
resse, située  au  S.  0.  de  l'ancienne 
ville,  et  qui  protégeait  la  contrée.  Le 
plan  de  ce  castellum  oiïre  un  carré  long 
de  1 17  met.  .50  sur  104  mèt.  2.5,  dont 
les  muradles,  en  pierres  cubiques  de 
petit  appareil,  alternimt  avec  des  cor- 
dons de  briques,  et  reposani  sur  des 
assises  d'énormes  blocs  de  granit,  ont 
encore  4  ou  6  mèt.  de  bauteur  sur 
3  d'épaisseur.  Une  tour  ronde  défend 
chacun  des  quatre  angles;  cinq  autres 
tours  sont  disposées  sur  les  laces;  ces 
neuf  tours,  pleines  à  l'intérieur,  ont  de 
6  à  7  mèt.  de  diamètre.  Ou  entre  par 
une  large  brèche  dans  une  seconde 
enceinte  formée  d'un  rempart  en  terre 
arrondi  aux  angles  et  défendant  un 
réduit  situé  au  centre  du  castellum. 
Ce  réduit  est  compo.séd"un  carré  long 
flanqué  à  ses  angles  de  4  tours  car- 
rées. —  £ntre  le  rempart  et  le  réduit 
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on  remarque,  outre  les  restes  très- 
distincts  d'un  b^Mimont  pour  les  bains 
et  d'un  autre  pour  les  cuisines,  des 
citernes  et  des  abreuvoirs. 

A  i  iuLérieur  du  l  éduit  est  un  im- 
pluvium, dont  le  carrelage  encore 
entier,  s'incline  vers  un  caniveau  qui 
écoulait  les  eaux  pluviales. 

Malheureusement,  les  agents  at- 
fiT'^phénques,  et  principalement  la 
maiu  destructrice  des  habitans  de 
Jubiains  ont  détérioré  ce  curieux  mo- 
nument, unique  en  France. 

«  A  Jublains  «  dit  H.  de  la  Blanchè- 
tière  {Bulletin  mnmimentnl) ,  tout  est 
plein  des  souvenirs  du  p  isse  ;  pas  un 
chemin^  pas  un  jardin,  ]i;isun  coin  de 
terre,  où  l'on  naît  reucuntré  d'anti- 
ques produits  des  arts.  Le  sol.  jonché 
de  débris  d'architecture,  a  donné  une 
immense  quantité  de  médailles,  de 
statuettes ,  etc.  Ce  n'est  qu'à  force  de 
piocher  les  vieux  murs  qu'on  a  rendu 
le  terraiu  productif.  Dans  certains  en- 
droits même,  les  ruines,  au  niveau 
du  sol,  occasionnaient  un  travail  si 
difficile  qu'on  a  dû  renoncer  àen  cul* 
tiver  de  nombreuses  parcelles  qui  sont 
demeurées  en  bois  taillis,  végétation 
implantée  sur  ces  vestiges,  et  au  mi- 
lieu de  laquelle  le  pied  heurte  partout 
des  débris.  » 

Il  a  été  recueilli  f  notamment  dans 
le  jardin  du  presbytère  et  le  champ 
dît  des  Boissièrrs ,  des  médailles, 
des  fragments  de  vases  antiques  or- 
nés do  magnifiques  bas-reliefs  ;  des 
cercueils,  des  statuettes,  etc.  Le  re- 
dressement du  chemin  de  Jublains  à 
Belgeard,  a  également  mis  à  nu  un 
mur  de  58  mèt.  d'épaisseur,  accom- 
pagné d'une  aire  semblable ,  visible 
sur  h  met.  de  longueur. 

A  1  E.  du  Ca«fcï/um  se  trouvaient,  à 
ce  que  1  on  suppose ,  l'emplacement 
du  grand  Forum  et  le  théâtre. 

M.  Henry  Barbe,  propriétaire  de 
l'emplacement  du  théâtre  antique,  a 
déblayé  récemment  le  sol  et  défriché 
le  bois  qui  le  couvrait  en  partie.  Il  a 
construit  pour  son  usage  une  char- 
mante petite  maison  à  la  place  des 


hangars  adosses  au  mur  d'une  des 
grandes  entrées  de  la  scène.  Le  cen- 
tre de  l'hémicycle  est  un  jnrdiu. 

Au  N.  du  théâtre,  uu  voit  des 
vestiges  de  Thermes,  sur  une  par- 
tie desquels  s'élève  l'église  actuelle; 
plus  au  N.  se  trouve  la  7onneUe, 
monticule  boisé  dont  le  sommet  est 
planté  circulairement  de  douze  til- 
leuls, et  aux  environs  duquel  {doê 
aux  Poulains,  ct^amp  Martin)  .  on  a 
extrait  des  quantités  conûdérables  de 
débris  de  toute  nature  :  médailles  de 
divers  modules,  vases  antiques,  an- 
neaux, mosaïques  r>tc.  On  a  aussi  re- 
connu p!ii<^iriirs  rues  entières  bor- 
dées de  maisons  .<  u  de  débris  de 
constructions  romaines. i£n lin,  dans  un 
petit  taillis,  situé  plus  au  N.  que  la 
Tonnelle,  tout  à  fait  à  l'extrémité  de 
la  ville,  se  voient  les  vestiges  d'un 
temple  dédié,  croit-on,  à  la  Fortune  y 
et  sur  l'emplacement  duquel  on  trouve 
encore  des  fragments  de  colonnes  et 
de  marbres  sculptés. 

Sainte-Suzanne,  ch.-l.  de  cant.^ 
y.  de  1793  hab.,  est  située  à  7  kil. 
environ  d'Évron,  sur  la  route  d'Évron 

à  Sablé,  et  sur  un  mamelon  isolé  qui 
domine  la  rive  dr.  de  TErve  et  qui  . 
n'est  abordable  que  du  côté  du  N.  0., 
où  une  langue  étroite  le  rattache  à 
la  plaine.  Du  haut  du  tertre  Gane, 
l'œil  embrasse  :  la  silhouette  du  chft- 
teau  actuel,  les  ruines  couvertes  de 
lierre  du  vieux  donjon,  la  poterne, 
la  flèche  ardoisée  de  l'église  et 
la  chaîne  des  Coëvrons  aux  nom- 
breuses ramifications.  Peu  de  villes 
offrent  une  physionomie  plus  pitto- 
resque. 

Au  moyen  &ge,  cette  ville,  sié^  d'an 
incomté,  était  défendue  par  une  plaoe 

forte.  Herbert  II  vicomte  dje  neaumont, 
s'y  étant  renfermé  en  107  5,  fatigua  telle- 
ment les  Anglais  par  ses  courses  durant 
trois  ans,  que  Guillaame  le  Conqa^Wit 
fut  obligé  de  l>àtir  un  fort  pour  les  ar- 
rêter et,  enfin,  de  lui  rendre  ses  places  de 
Beaumunt  et  de  Freanay  qu'il  lui  avaii 
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prises.  Le  comte  de  Salisbury  étant  venu 
dans  le  Maine  en  i424  avec  une  paissante 
armée  composée  d'Anglais,  Ambroise  de 
horéy  gentilhomme  da  Maine,  le  plus  rude 
chnmpion  de  la  cause  royale  dans  cette 
province,  se  jeta  dans  Sainte-Suzanne 
poor  Û  défendre,  et,  après  avoir  soutenu 
▼aiUammeBt  plusieurs  assauts,  la  rendit 
par  composition:  mais,  quinze  ans  ne  s'é- 
taient pas  écoulés,  que  les  Français  la 
reprirent  par  escalade  sons  la  eondaite 
de  Jean  de  Bueil,  à  qui  le  roi  Charles  VIT 
€&  donna  le  r»ouvernement  m  1  439.  Lucie 
de  Sainte-Suzanne,  hérilière  de  i  ancienne 
maison  ifoU  avait  possédé  cette  terra  dès 
le  commencement  des  fief^,  la  porta  au 
XII»  s.  à  Raoul  de  Beaumont,  fils  ainé 
d'Hébert  il,  d'où  elle  passa  successivement 
aux  maisons  de  Brienne,  de  chamaillart, 
d'Alençon  et  de  Bonrhon,  jusqu'à  sa  réu- 
nion à  la  couronne  par  Henri  lY. 

La  ville  est  encore  entourée  d'une 
enceinte  fortinpo,  de  300  mèt.  dp  cir- 
conférence, gai  mode  tours  rondes  et 
de  bastions  c  irrcs  dont  on  peut  faire 
le  tour  par  uu  étroit  sentier  qui  ser- 
pente au-dessus  de  la  vallée.  ArrÎTé 
au  lieu  qu'on  appelle  la  poterne ^  le 
rempart  offre  du  côté  du  S.  le  curieux 
phénomènede  fondations  plus  vieilles, 
établies  sur  une  muraille  vitrifiée. 
Les  pierres,  pour  la  plupart  de  grès, 
y  sont  en  effet  engagées  dans  un  mor- 
tier Titreux,  comme  daus  certains 
châteaux  forts  célèbres  en  Écosse,  et 
dont  on  cite  un  autre  exemple  au 
camp  de  Péran ,  près  de  Saint-Brieuc 
(UùLes-du-Nord) ,  V.  R.3,  p.  119.  Ces 
vitrifications  ont  presque  entièrement 
disparu  lors  d*une  reconstruction  en 
1862.  Une  seconde  enceinte»  triangu- 
laire, enveloppe  le  château.  La  porte 
d'entrôe  est  défendue  par  deux  tours 
près  desquelles  s'élève  un  donjon  du 
xn*s.  en  forme  de  carré  long,  comme 
presque  tous  les  donjons  desxi*  elxu"  s. 
ta  masse  imposante  de  ce  vieil  édi- 
fice présente  encore  au  visiteur  des 
murs  de  40  mèt.  de  hauteur  et  de  4 
mèt.  d'opaisseur,  percés  de  meur- 
trières auxquelles  on  nccède  par  des 
escaliers  pratiqués  dans  l'épaisseur  de 
la  muraille.  Abandonné  comme  habi- 
tation à  la  fin  du  XVI"  s.,  ce  château 
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fut  remplacé  sous  Louis  XIY  par  une 
construction  régulière,  mais  triste 
et  froide,  et  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

L'église ,  située  en  dehors  de  Ten- 
ceinte,  ne  mérite  pas  une  visite. 

Les  archéologues  trouveront  de 
beaux  dolmeos  au  village  des  Erves 
(2  kil.; 

BsouMlM  à  Ohfttrea. 

Châtres  (4  kil.  au  S.  d*fivron) , 

est  un  V.  de  744  hab.,  à  2  ou  300  mèt. 
duquel  se  voient  h  s  restes  dn  château 
de  Montécirr  (xv  s.)  consisînnt  en  un 
pavillon  carré  et  un  corps  lic  bâtiment 
que  couronnent  trois  dômes  super- 
posés. L'entrée  du  château  a  conservé 
son  pont-levis  qui  s'enclave  sous  le 
porche  d'un  pavillon  carré»  percé  de 
larges  meurtrières  et  surmonté  d'un 
dôme. 

[Corresp.  pour  (25  kil.)  Mayenne 
(R.  26).J 

Après  avoir  traversé  la  route  de 
Mayenne,  le  chemin  de  fer  longe 
pendant  2  kil.  environ  un  petit  af- 
fluent de  la  Jouanne,  et  franchit  cette 
dernière  rivière  près  de  Néau. 

276  kil.  Néau,  v.  de  772  hab.  situé 
sur  la  Jouanne.  On  y  exploite  des 
carrières  de  marbre  gris-rosâtre  et 
de  minerai  de  fer.  L'église  offre  un 
mélange  de  ple'n  cintre  et  d'op:ivG  qui 
accuse  le  xii"  s.  Le  clocher  a  [6  i  em- 
placé  récemment  par  une  tour  caxree 
couverte  d'un  toit  surbaissé. 

On  aperçoit  i  dr.,  près  de  la  voie, 
le  v.  de  Brée  (925  hab.  ;  ruines  d'un 
ancien  château  fort)  et  on  laisse  à  g. 
le  château  de  Bordeaux  un  peu  au 
delà  de  la  route  de  S aùu  Christophe- 
du-Buat  (4  kil.  env.). 

282  kil.  Wontmn,  ch.-l.  de  e.  etv.de 
1907hab.,  dans  la  vallée  delà  Jouanne, 
était  au  moyen  âge  le  siège  d'une 
ch.Mcllenie  dépendant  du  romté  de 
Laval,  où  naquit  en  1410  André  de 
Lav^nl,  sire  de  Lohéac,  maréchal  et 
amiral  de  France,  mort  en  1486,  et 
l'un  des  plus  hanlis  compagnons  de 
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JeanTie  d'Arc.  Ip  châtfau,  situé  sur 
uii  mamelon  isolé,  a  iiiO  mil.  d  aiu- 
toâûi  et  entouré  de  douves  alimentées 
par  U  Jouanne,  fut  brûlé  par  les  An- 
glais, sous  le  commandement  du 
comte  d'Arundel ,  l'an  U30.  Une  ou 
deux  tours,  découronnées  de  leurs 
créneaux  ei  couvertes  d'une  végéta- 
tion ^larasite,  subsistent  encore  ;  leurs 
salles  basses,  qui  servent  d'habitation 
à  de  pauvres  gens,  abritèrent  les  pa- 
triotGscontre  une  attaque  des  chooans, 
mis  en  déroute  pu  1794. 

L'éjiiise  paroissiale,  située  hors  de 
la  ville,  a  été  abandonnée,  depuis 
qn*une  église  neuve»  du  style  roman, 
a  été  construite  à  la  place  du  cbéteau 
et  de  la.  chapelle  des  Trois-Maries, 
chapelle  qui  avait  été  fondée  par  An* 
dré  lie  Laval-Monirurt. 

Montsurs  est  à  2b  kii.  de  Jublains 
{V.  ci-dessus). 


[Au  N.  de  Montsurs  (3  kil.)  sur  le 
territoire  de  la  c.  de  Saini-Ouen-dcs- 
OieSf  se  voit  le  château  de  la  Roche- 
FkhnMT  (belle  saOe  à  manger  ornée 
de  peintures)  dont  lafaçade  principale 
se  compose  d'un  \*a<;1e  corps  de  logis 
flanqui^  de  deux  pavillons  cnrrés.  Une 
tour  est  accolée  à  l  un  de  ces  pavil- 
lons. Derrière  le  château  règne  une 
terr«sse,d'où  la  vue  plonge  sur  un  pit- 
toresque ravin  au  fond  duquel  coule,  en 
bouillonnant  au  milieu  d'arbres  sé- 
culaires, la  rivir-re  des  Oeux-Ëvaillfs. 
Dans  l'ancienne  chapelle  seicnrnrinîe. 
se  voient  les  armes  des  Montesson.j 

La  voie  ferrée  franchit  la  Jouanne 
qui  baigne  sur  lag.  f3kil.de  Montsurs). 
Saini'Céneré  (982  hab.)  et  ^lu  kil.)  le 
pied  d'un  coteau  sur  lequel  s  étage  le 
bourg  d'Ar9entré,ch-l.  de  c.  et  v.  de 
1745  hab.  Le  c  locher  d'Argentré,  à 
flèche  aiguë,  attire  de  loin  les  regards, 
et  ses  c  irrieres  de  marbre  de  diverses 
couleurs  alimentent  les  ateliers  des 
marbriers  de  Laval. 

En  avant  de  Saint-Céneré,  s'élève 
A  sur  un  gracieux  promontoire,  un 
\\\^^cbftteau  moderne  en  briques  et  en 
pierre  dans  le  style  de  la  Renaissance. 


289  kil.  La  Chapelle-Ànthenaise, 
v.de  755  hab.  à  dr.  —  station  d  em— 
biancbement  pour  la  ligne  de  Laval 
àHayenne  (R.36.) 

Tout  les  trains  a^arrélaiit,  sauf  les  deux 

express  de  descente,  de  Paris  à  Rennes, 
qui  transportent  jusqu'à  Laval  les  voya- 
geurs allunt  à  Mayenne.  Les  voyageurs 
arrivant  par  l'smbranelieDent  pour  la  li- 
gne de  Paris  descendent  h  La  Chapelle; 
ceux  qui  se  uiriirpnt  sur  Hennés  descen- 
dent fâcultativeaitnt  à  cette  sLation  ou. 

voat  jusqu'à  Lavil,  où  ils  repreniieiil  lea 
mina  de  la  ligne  priocipale. 

On  laisse  à  dr.rembrancbement  de 
Mayenne. 
395  liL  louvemé ,  v.  de  1631  bab. 

renommé  par  ses  belles  carrières  de 
marbre  et  sfs  fours  à  chaux. 

301  ki!.  Laval  (h6t.  :  de  Paris,  de 
i  Out^L,  de  i  i ance  ,  de  iàTéle-.Soite, 
du  Commerce,  près  de  la  gare.  Caféa  ; 
de  Vùuesî,  de  Sanihe.  ^  Omnibus  à 
tous  les  trains.  —  Libraires  :  Pm- 
loup,  Mary-Beauchéne^  Lenormandy 
Vannier.  —  Loupiirs  de  voitures  : 
Couard,  Chalumeau  fih,  Aubry)  ; 
V.  de  28  92G  hab.  ;  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Mayenne,  est  bâtie  à  74  mèt  d'al- 
titude, en  partie  sur  la  pente  d'un 
double  coteau  au  pied  duquel  coule 
la  Mayenne,  et  en  partie  dans  la  val- 
lée qui  s'étend,  sur  la  gaucbe  de  cette 
rivière. 

La  gare  de  Laval  est  construite 
dans  une  situation  fort  pittoresque, 
au  N.  E.  de  la  ville  qu'elle  domine  et 
à  la  limite  du  rayon  de  l'octroi.  Elle 
a  été  étal'li^  sur  la  route  même  de- 
Paris  à  Brest,  dont  le  passa(?e  du 
chemin  de  fer  a  nécessite  la  dévia- 
tion. Aussi  la  large  voie  qui  s'ouvre 
devant  le  débarcadère,  et  qui  a  pris 
le  nom  d'Avenue  de  la  Gare,  n'esWeUe 
que  l'ancienne  route  de  Paria  par 

Mayenne. 

Aprrs  avoir  suivi  cette  avenue  et 
laissé  à  g.  le  nouveau  boulevard  de 
Tours,  long  de  plus  de  1  kil. ,  on  ar- 
rive par  la  rue  de  la  Gare  à  la  ]dace 
de  la  Préfecture  et  à  la  rue  qui  tra- 
verse tout  le  centre  de  lavaL  de  TB. 
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à  ro.  sur  une  longueur  de  plus  d'un 
kil.  et  demi.  C/est  la  route  de  Paris  à 
Brest,  ou  d*Aleiiçon  à  Rennes.  Cette 
longue  et  large  yoîe,  parfaitement 
droite  et  relevée  à  ses  deux  extrémi- 
tés sur  les  flancs  de  deux  coteaux 
opposés,  offre,  surtout  le  soir,  un  as- 
pect très-pittoresque,  qui  serait  pres- 
que monumental,  si  les  maisons  qui 
bi  bordent,  quoi(iue  élégantes,  étaient 
en  général  plus  hautes  et  plus  régu- 
lières. Elle  prend,  dans  Laval,  divers 
noms  de  rues,  rlont  1ns  principales  : 
rue  Napoléon  el  rue  JouiviUc,  traver- 
sent, sur  chaque  rive  de  la  Mayenne, 
les  plus  beaux  quartiers  et  sont  re- 
liées par  la  place  de  la  Maine  et  par 
un  beau  pont  en  pierres  de  taille^ 
construit  dans  les  dernières  années 
du  premier  Empire. 

Du  milieu  de  ce  pont  (Pont-Neuf), 
on  embrasse  du  reganl  la  ville  en- 
tière que  la  ririère  partage  en  deux 
parties  inégales.  Sur  l'escarpement 
de  Tun  des  coteaux  qui  bordent  la 
rive  droite,  la  vieille  cité  féodale  se 
développe  en  amphithéâtre  avec  le 
donjon,  l'aulique  château  de  ses 
comtes,  le  palais  de  justice  et  des 
maisoTis  irrégulières,  couvertes  d'ar- 
doises, aux  pignons  aigus,  les  unes  en 
saillie,  les  autres  en  retraite,  entre< 
coupées  de  jardins,  de  terrasses  et 
de  l)  uu(]ue  :s  d'arbres.  De  Tau  Ire  côté 
delà  Mayenne, dans  la  vallée,  s'étend 
lanouvelle  ville,  qui  s'accroît  tous  les 
jours  par  suite  de  sa  proximité  de  la 
gare.  Sur  les  deu^  rives,  en  aval,  de 
beaux  quais  de  f^ranit,  bordés  de 
maisons  de  construction  récente,  vont 
se  relier  au  vieux  pont  gothique,  où 
passait  la  route  de  Paris,  et  qui  fai- 
sait seul  communiquer  autrefois  la 
ville  et  le  faubourg  Saint-Vénérand. 
Plvs  loin,  le  magnifique  quai  de 
VImpéralrice,  construit  en  186'i  et 
long  de  plu»,  de  i  kil.,  et  le  quai 
Paul  BoudeL  (en  construction)  qui 
lui  fait  faoe,  conduisent  à  l'église  d'i- 
vemièreg,  dont  la  flèche  élégante,  se 
détachant  dans  Je  lointain  du  côté 
duS.^  domine  le  charmant  passage 


I  qu'on  a  sous  les  yeux.  A  l'opposite  et 
j  en  amont  de  la  rivière,  qui  purie  sou- 
vent des  bateaux  marchands  desceq- 
dant  jusqu'à  Angers,  la  vue  se  trouve 
arrêtée  par  le  viaduc  monumental  du 
chemin  de  f'^r,  à  travers  les  ari:bes 
duquel  on  aperçoit  les  coteaux  boi- 
sés de  la  vallée  supérieure.  Plus 
près,  le  regard  se  repose,  i*  dr.,  sur 
un  quai  bordé  de  jolies  maisons,  et, 
à  g.,  sur  les  massifs  de  verdure 
qu'offrent  la  Proni^'na^e  de  la  Mairie, 
le  nouveau  square  de  Chmigé ^  les 
jardins  de  Bel-air  et  des  habitations 
particulières  suspendu-s  au  liane  du 
coteau,  au  sommet  duquel  apparaît  la 
grand  séminaire. 

Entre  le  Pont-Neuf  et  le  Vieux-Pont» 
la  Mâyennc,  large  de  75  met.  a  été 
rendue  navigable  par  un  beau  bar- 
rage semi-circulaire  de  Imèt.  70cent. 
d'élévation. 

Le  vieux  Laval,  étagé  sur  le  pen* 
chant  du  coteau  S.,  conserve  des 
traces  de  son  enceinte  fortifiée,  dont 
le  plus  intéressant  spécimen  est  la 
porte  Benchercsse,  qui  s'ouvre  dans 
un  arc  ogival  et  qui  est  flanquée  de 
deuxgro:^ses  tours,  dégarnies  de  leurs 
créneaux,  et  défigurées  par  des  ou- 
vertures et  des  appropriations  mo- 
dernes. 

Autour  de  la  cathédrale,  on  trouve 
encore  quel  jues  rues  (rues  de  la 
l'rmité,  de  Chapelle,  Graode-Rue) 
qui  ont  conservé  Taspect  de  la  vieille 
ville  du  moyen  âge.  On  y  remarque 
quelques  maisons  de  cette  époque, 
et,  an  haut  de  la  Grande-Rue,  une 
maison  de  la  Renaissance. 

Devant  la  cathédrale  et  la  vieille 
Porte  Beuckeresse,  s'étend  une  place 
en  partie  semée  de  pelouses  et  plantée 
de  bosquets;  au  delà  se  trouvent  le 
Champ  de  foire  avec  ses  nombreuses 
avenues  et  la  Place  du  Gast^  autour 
desquels  s'élèvent  de  beaux  hôtels  et 
d'élégantes  mais(>ns  à  demi  cachées 
dans  leurs  frais  jardins.  C'est  le  quar- 
tier habité  plus  particulièrement  par 
la  haute  bourgoisie. 

La  ville^  assez  mal  bâtie  dans  ses 
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anciens  quartiors,  teud  à  se  transfor- 
mer chaque  jour.  Ses  jardins  iaté- 
rieurs  lui  donnent  une  étendue  fort 
grande  pour  sa  population  ;  et,  mal- 
gré le  défaut  de  régularité  qui  se  Mt 
remarquer,  en  général,  dans  les  con- 
structions bordant  les  voies  nouvelles, 
Laval,  avec  son  château,  ses  ponts, 
ses  quais,  ses  squares,  ses  prooie- 
nades  et  ses  environs  boisés,  n'en  est 
pas  moins  une  des  plus  jolies  villes 
de  France. 

loyal  (^Vallum  Guidonis^  plas  tard  £a- 
▼al-Goyon)  a  une  origine  fort  ineertaine; 
on  croit  cependant  que  le  premier  château 
a  été  élevé  par  le  comte  Guido  pour  arrêter 
les  courses  des  Bretons  sous  Charlemagne 
ou  ses  snœessears.  L'histoire  de  la  ville 
ne  commence  réellement  qu'avec  Guy, 
qu'une  charte  d'Âvesgaud  de  Belléme, 
éTôque  du  Mans,  datm  de  la  cinquième 
année  du  lègne  du  roi  Robert  (1002)  dé- 
signe comme  fondateur  et  possesseur  du 
château  de  Laval  {condiior  et  possessor 
CastH'Vattis).  Cette  ville  devint,  dès  les 
premiers  siècles  de  la  féodalité,  le  siège 
d'une  baronnie  célèbre  par  la  valeur,  par 
la  puissance  et  le  haut  lignage  de  ses  pos- 
sesseors,  alliés  aux  rois  de  France  etd*Aii> 
gleterre.  Hamon  de  Laval  suivit  Guillaume 
le  Conquérant  à  la  conquête  d'Angle- 
terre en  1066;  Guy  IV,  l'un  de  ses  suc- 
cesseurs, se  croisa  en  tOM,  et  sa  postérité, 
tombée  en  quenouille,  s'éteignit  en  la 
personne  d'Emma,  mnricc  en  à  Ma- 

thieu de  Montmorency  ,  cotinelable  de 
France,  veuf  de  Gertrude  de  Soissons. 
Mathieu  laissa  du  premier  lit  Bouchard, 
qui  a  continué  la  filiation  des  Montmon- 
rency,  et  du  second  lit  Guy  VII,  qui  succéda 
à  sa  mère  dans  la  seigneurie  de  Laval  et 
en  conserva  le  nom  ainsi  que  ses  descen- 
dants. Guy  VII  fut  le  sixième  aïeul  d'Anne 
de  Laval,  seule  et  unique  héritière  de  la 
baronnie  de  Laval,  qui  épousa  en  1404 
Jean  de  Montfort  sire  de  Kergorlay,  sous 
la  condition  que  les  enfants  k  naître  de 
ce  mariage  prendraient  les  nom  et  armes 
de  Laval,  ce  qui  eut  lieu  en  effet.  Jean  de 
Montfort  reçut  le  nom  de  Guy  XIII,  et,  ses 
descendants  mâles  s'étant  éteints  en  1518, 
la  baronnie  de  Laval,  érigée  en  oomté  de- 
puis 1429,  fut  transmise  par  alliance  aux 
Hieux,  puis  aux  Coligny,  et  depuis  1603, 
aux  la  Tremoille. 

Att  commencement  du  xv*  s,,  les  Anglais 


étaient  mai  très  des  principales  places  du 
Maine  :  Laval  seol  leur  avait  résisté  gréce 

à  l'énergie  d'Anne  de  Laval  qui,  voyant 
cette  ville  menacée,  avait  convoque  tous 
les  nobles  obligés  de  pourvoir  à  sa  garde. 
Les  efforts  de  ses  défenseurs  ne  purent  la 
sauver;  Talbnt  la  prit  d'assaut  en  i  i28, 
mais  des  sci';;neurs  clu  pays,  gtiidés  par 
le  meunier  Jchau  FouqucL,  la  reprirent 
Tannée  suivante. 

Durant  les  guerres  religieuses  dt:  xvi"s., 
Henri  IV  vint  y  séjourner  pendant  quel- 
ques jours  (isg9;.  La  ville  retomba  ensuite 
au  pouvoir  des  Ligueurs,  après  la  bataille 
de  Craon  (1592).  L'année  suivante,  les  La- 
vallois, ayant  voulu  faire  une  sortie  contre 
les  troupes  alliées  du  roi,  qui  ravageaioit 
la  campagne,  furent  taillés  en  pièces  an 
Port-Ringcard.  En  1594,  la  ville  se  remit 
aux  mains  du  duc  d'Âumont,  qui  en  prit 
possession  an  nom  d'Henri  ly. 

Au  commencement  de  la  Révolution,  la 
seigneurie  de  Laval  appartenait  à  Antoine- 
Philippe  de  la  TrémoiUe,  prince  de  Tàl- 
mont,  qui  devint  pins  taid  général  de  la 
cavalerie  vendéenne.  En  1793,  l'armée  ven- 
déenne s'empara  de  la  ville,  malgré  la 
résistance  de  quelques  gardes  nationaux 
et  de  quelques  troupes  répobUealnes  rétt* 
nies  à  la  hâte.  Elle  y  scjotirna  dix  jonrS. 
Pendant  qu'elle  s'y  reformait  et  s'y  repo- 
sait de  âes  héroïques  latigues,Weslerman 
vint  Tattaquer.  Les  Vendéens  coururent  & 
sa  rencontre  jusqu'aux  landes  de  la  Croix- 
Bataille,  le  chargèrent  avec  furie  et  le  mi- 
rent en  pleine  déroute.  La  Rocb^aquelein 
occupa  une  seconde  fois  Laval  an  mois  de 
décembre  de  la  même  année,  au  retour 
du  !^iége  infructueux  de  Granvilie,  et  y 
revint  encore  lorsque  les  républicains  eu- 
rent cbassé  les  Yendéens  do  Mans;  mais 
il  en  sortit  bientôt  suivi  du  petit  nombre 
des  siens  échappés  an  carnage,  Le  prince 
deïalmonl,  arrêté  par  des  gardes  natio- 
naux, fut  traduit  devant  une  commission 
militaire  à  Vitré  et  exécuté  à  Laval  à  l'âge 
de  2%  ans,  devant  la  porte  du  ch&teau  qui, 
pendant  neuf  siècles  avait  été  la  demeure 
de  sa  famille. 

Ce  fut  dans  les  environs  de  Laval  que 
quatre  anciens  contrebandiers ,  les  frères 
Jean,  Pierre,  François  et  René  Cottereaa 
dits  chouans  à  cause  du  cri  du  chat-huant 
qu'ils  avaient  adopté  pour  signe  de  rallie- 
ment, organisèrent  ces  bandes  de  parti- 
sans, à  qui  Ton  donna  le  surnom  de  leurs 
premiers  chefs.  Ambroise  Paré,  le  père  de 
la  chirurgie  française,  le  voyageur  Fran- 
çais Pyrard,  le  savant  Guiilaumin  Bigot, 
sont  nés  dans  cette  ville» 
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Véglisa  d«  la  Trinité,  érigée  en 
cathédrale  en  1855  après  ravoir  été 

une  première  fois  par  TAssemblée 
constituante  en  1790,  s'(^l?;ve  au  som- 
met de  la  ville.  Les  plus  anciennes 
parties  de  cette  église,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  répiscopat  d*flil- 
debert  de  Lavardin  en  ItlO,  sont  le 
carré  central  et  la  tour  romane  qui 
le  surmonte,  mais  qui  ne  dépasse 
g:uèro  la  hauteur  du  jjrand  comble. 

La  nef,  composée  de  deux  larges  tra- 
vées en  ogives  naissantes,  éclairées 
chacune  par  deui  fenêtres  géminées  à 
plein  cintre,  et  le  portail  méridional  ré- 
cemmcnt  restauré  dans  le  style  roman, 
furent  élevés  de  1180  à  1185  par  l'érô- 
que  du  Mans  Guillaume  Passavant. 
Dans  les  angles  reiitraiits  des  piliers 
de  la  ntf  sont  engagées  de  longues 
colonnes  qui  soutiennent  les  retom- 
bées des  voûtes.  A  la  hauteur  des  im- 
pcstps  de  CCS  colonne*?,  commencent 
de  grandes  ogives  qui  terminent  les 
murs  latéraux  de  la  nef.  L'op:ive,dans 
toutes  les  parties  ancieirneb  de  celte 
cathédrale,  se  montre  accompagnée 
d*ornement8  qui  appartiennent  à  l'é- 
poque romane  ;  ainsi  les  larges  ner- 
%'ures  delà  voûte  sont  formées  par  un 
tore  épais  encadré  entre  di  ux  mou- 
lures en  dents  de  scie.  Les  déambula- 
toires qui  entourent  le  chœur  avec 
leurs  voûtes  à  nervures  croisées  et  à 
clefs  pendantes,  appartiennent  à  Tépo- 
que  de  la  Renaissance  et  leurs  fenêtres 
sont  aujourd'bui  g-amies  de  vitraux 
modernes  à  sujets  encadrés  dans  des 
meneaux  ilamboyants. 

Le  portail  ouvert  dans  le  transsept 
septentrional,  et  auquel  on  accède 
par  un  perron  de  plusieurs  degrés  ^ 
fut  commencé  en  1575.  Les  guerres 
de  la  Ligue  en  interrompirent  les  tra- 
vaux qui  ne  furent  repris  qu'en 
1595  et  complètement  terminés  en 
1597*  Ce  portail,  au-dessus  duquel 
s'ouvre  une  large  fenêtre  en  cintre, 
est  flanqué  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes^ surmontées  de  qaatre  co- 


lonnes composites,  recevant  un  enta- 
blement à  fronton  brisé. 
La  slaltie  tumulaire  en  marbre 

de  GuiUaume  Ouvroin,  évéque  de 

Bennes  en  1 3'i7  et  l'un  des  fondateurs 
du  chapitrede  Saint-Michel  de  Laval, a 
été  transférée,  en  1805,  derégUse  Saint- 
Michel,  dans  le  collatéral  N.  de  la  cap 
thédrale. 

En  même  temps  qu'on  restaurait  le 

portail  méridional  il  y  a  peu  d'années, 
on  dégageait  la  façade  du  même  côté; 
mais  il  reste  encore  à  débarrasser  les 
autres  parties  de  Téglise  des  masures 
et  des  jardins  qui  j  restent  accolés. 
L'inclinaison  rapide  du  terrain  surle^ 
quel  elle  est  bâûe  a  néccosité  la  con- 
struction ,  au-dessous,  de  vastes  sou- 
terrains qui,  louPs  par  la  fabrique^ ne 
sont  pas  facilt-ineiii  visités. 

L'église  Saiiu-Vérwrand  a  un  por- 
tail du^rate  et  de  mauvais  goùi,  ac- 
colé à  une  large  nef  construite  en 
1495  par  les  soins  de  Guy  XV  de  La* 
val,  époux  de  Catherine  d'Alençon. 
Cette  église  n'offre  de  remnrquable 
que  quehfues  orneiuents  hioii  l  orouil- 
lés  el  uu  petit  nombre  de  vitraux  assez 
bons. 

Notre-Dame  des  Cordaiterr,  aujour- 
d'hui église  paroisMale,  est  l'ancienne 
chapelle  d'un  couvent  de  (^ordeliers, 
fondé  en  1397  par  Guy  X!I  de  Laval, 
marié  à  sa  cousine  Jeanne  de  Lavai, 
veuve  de  Bertrand  du  Guesclin,  conné- 
table de  France.  Cet  édifice,  sans 
transsepts,  se  composait  d^me  nef  à 
neuf  travées  dont  les  arcades  reposent 
sur  des  colonnes  cylindriques  qui  la 
séparent  d'un  unique  collatéral  au  N. 
Six  autels  en  marbre  avec  retaibles 
de  ht  Renaissance  sont  disposés  le 
long  de  ce  collatéral,  et  un  splendide 
autel  de  môme  style  occupe  toute  la 
largeur  du  cbœur,  mais  il  a  le  défaut 
de  masquer  une  immense  fenêtre 
rayonnante  dont  le  tympam  a  con> 
servé  ses  vitraux. 

On  vient  de  reconstruire  un 
deuxième  collatéral,  qui  est  la  re- 
production de  rautroi  et  de  refaire  la 
voûte. 
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L'Établissement  des  Carmcliten  ne 
date  que  de  quelques»  années.  Une 
cbarmanto  église,  imitatton  de  U. 
SaîDte-Obapelle  de  Paris,  y  a  été  ré- 
cemment achevée. 

La  collégiale  de  Saint  Hich cl,  fon- 
dée en  1347  p^r  la  famille  uuvroia, 
est  orrupt'e  depui'î  1816  par  les  Jé- 
suiLus  i^ui  y  ont  un  noviciat. 

BdiflOM  olvili. 

Sur  l'escarpement  du  coteau  qui 
borde  ]a  rive  droite  de  la  Mayenne,  se 
développe  tn  araphilhéâtre  la  -vieille 
cité  féodale  dominée  par  le  donjon  et 
Tamique  château  de  ses  comtes  (au- 
jourd'hui prison).  Du  côté  delà  rue  du 
Val-de-Uayenne,  le  cbftteau  se  pré- 
sente sous  Tasppct  le  plus  sombre  et 
le  pins  lugubre,  n'oflrmt  îi  la  vue  que 
ses  hautes  et  noires  rnuraiiies,  à  l'an- 
gle S.  desquelles  se  dresse  le  donjua. 
Ce  donjon,  tour  cylindrique  du  m*  s., 
est  remarquable  par  sa  hauteur,  sa 
largeur  et  sa  magnifique  charpente 
recouverte  d'un  toit  conique.  "  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier  dans  celte 
charpente,  dit  M.  de  Caumont,  c'est 
la  disposition  des  piè  ces  de  bois  q<ii 
la  composent.  Une  poutre  verticale 
remplit  Toftice  de  pivot  central  puis, 
à  la  base  du  toit,  tmc  série  de  pou- 
tres horizontales  forment  autour  de 
cette  espVe  de  nioyrii  une  énorme 
roue.  Les  exti  émîtes  de  ces  bois  dé- 
bordent sur  le  cylindre  en  pierre  de 
la  tour  et  forment  des  mftchicouliSi 
e*e9t-à-dire  des  consoles  entre  les* 
quelles  des  espaces  considérables  per- 
mettaient de  jeter  d'énormes  projec- 
tiles aux  assaillants.  « 

Les  murs  de  cette  forteresse  ont 
5  mèt.  d'épaisseur  à  l'étage  infé- 
rieur, et  forment  un  sombre  cachot, 
la  destination  en  est  indiquée  par  des 
chaînes  scellées  dans  la  muraille.  Le 
peu  de  larg-nir  de  l'escalier  tournant 
qui  conduit  à  la  sa  île  haute,  ne  per- 
mettait aux  as's.illants  d'y  mon«er 
qu'un  h  un  et  celte  ascension  était 
fort  périlleuse.  Il  suffisait  en  effet 
d*ttn  seul  homme  embusqué  dans  une 


niche  creusée  au  sommet,  pour  ar- 
rêter et  pour  précipiter  par-dessus 
un  palieridans  des  oubliettes,  chaque 
nouvel  ennemi  qui  se  présentait.  La 

salle  haute,  qu^  chauffait  une  immense 
cheminée  à  manteau  et  à  corbelets  en 
pierre,  est  éclairée  par  deux  fenêtres 
en  cintre,  que  divise  une  colonnette 
romane  ;  la  vue  plonge  de  là  sur  la 
Mayenne  qui  coule  au  pied  et  sur 
Téglise  pittoresque  d^Aveniéres.  Une 
grande  cour  intérieure  est  bordée  sur 
deux  côtés  f)e  bâtiments  aux  |uels  ont 
été  accolées  de  magnifiques  fenêtres  de 
la  Renaissance.  Ces  fenêtres,  séparées 
par  des  chambranles,  forment  deux 
étages  avec  frontons  ornés  d*écussons 
et  d'arabesques.  Quelques  figures  de 
bis-reliefs  sont  greupées  le  long  des 
chambranle^,  et  surtout  sur  les  con- 
soles. Plusieurs  t  ennent  des  bande- 
roles sur  lesquelles  on  lit  ces  mots 
SB  SEy  qui  semblent  une  devise,  mais 
dont  on  ne  connaît  pas  rexplication. 
Cette  façade  est  aujourd'hui  perdue 
pour  les  arts  parla  destination  qu'elle 
a  reçue,  et  les  prisonnif  l'ont  étran- 
gement dégradée.  On  en  attribue  Tc- 
dilication  à  Guy  XIV  comte  de  Laval, 
gouverneur  de  Bretagne  en  1525, 
mort  en  1.531. 

La  chapelle  seigneuriale ^  située  en 
contre-bas  de  l'aile  gauche  du  châ- 
teau, et  récemment  lestaurée  pour 
l'usage  des  prisonniers^  e^t  une  con- 
siruction  du  xii*  siècle,  présentant  un 
carré  oblong  de  16  mèt.  sur  12  mét. 
30  c.  Six  pilier?  trapus  i  chapiteaux 
de  feuillages  et  d'entrelacs  supportant 
des  voûtes  à  nervures,  la  divis^r^t  en 
trois  nefs,  terminées  chacune  par  une 
abside  à  fenêtre  cintrée. 

Le  nouveau  chdteauj  contigu  à  l'an- 
cien et  converti  en  jNilaif  de  justice^ 
présente  une  longue  galerie  surmontée 
d'un  campanile.  Au  second  étage,  les 
murs  sont  décorés  de  cartouches  de  la 
Renaissance,  ornés  de  guir  arides.  Les 
armoiries  qu'ils  renfermaient  ont  été 
maiteléês.  Indépendamment  du  châ- 
teau, le  vieux  Laval  a  conservé  quel- 
ques traces  de  son  eticeinie  fortifiée 
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dont  le  plus  intéressant  spèGimen  est 
la  porte  Beucheresse,  dont  nous 
ayons  déjà  parlé  (p.  75).  La  large  place 
(place  Hardy)  ^  semée  de  pelouses  et  de 
bosquets  qui  s'étend  devant  cette  porte 
i  Test^  fait  un  contraste  complet  av  ec 
les  mes  escarpées,  étroites  et  tor- 
tueuses, par  lesquelles  on  descend  à 
la  rivirrr,  et  au  beau  quai  de  l'Im- 
pératriro. 

Le  Husée,  installé  ainsi  que  la  M- 
hliothèque  (16  000  vol.)  dans  les  bâti- 
ments du  chapitre  de  Saint-Tugal, 
est  riche  en  antiquités  gallo-romai- 
nes ;  on  y  remarque  surtout  :  un  grand 
morceau  de  mosaïque  provenant  de 
Jiîhlnins;  des  bri  lues  rondes  dont  les 
Romains  se  servaient  en  les  empilant, 
pour  former  les  fûts  de  leurs  colonnes; 
une  magnifique  coUeetion  d'objets  an- 
ciens de  la  période  g^lo-romaine 
(armes,  ustensiles,  poteries,  verres, 
débris  de  mosaïque,  etc.),  provenant 
des  fouilles  faites  à  J  ublains.  Dans  la 
partie  consacrée  à  l'histoire  naturelle 
on  doit  signaler  :  un  herbier  presque 
complet  de  toutes  les  plantes  du  pays  ; 
une  collection  de  roches  du  départe- 
ment, formée  par  M.  Blavier,  et  un 
assez  grand  nombre  d'objets  curieux 
et  in  lé  ressauts  pour  l'histoire  natu- 
relle du  pays. 

La  jnim'e  de  tabkaux  et  de  seulp- 
lure»  installée  dans  les  salles  de  Thôtel 
de  ville,  n*est  pas  encore  bien  riche» 
mais,  grâce  aux  dons  du  gouverne- 
ment et  (les  particuliers,  p!Io  a  pris 
une  certaine  importance  dans  ces  der- 
nières armées. 

La  préffeture  occupe  remplace- 
ment du  couvent  des  Dominicains, 
que  le  cardinal  de  Luxembourg,  évo- 
que du  Mans,  avait  bénit  en  1499.  — 
Auprès  sfî  trouve  le  Th/âtref  jolie 
salle,  récemment  leslaurée. 

Le  lycée  a  été  installé  dans  le  cou- 
vent  des  Ursulines  établies  en  1616. 

Entre  le  Champ  de  foire  et  la  place 
du  Gast  se  trouve  Tancienne  halle 
aux  toiles,  construite  au  dernier  siècle 
par  un  la  TrémoiHp.  Fn  1852,  elle  a 
été  transformée  en  Galeries  de  Vin- 


ditffrîe  (9604  m.  c.  et  5  tr»rées),  où 
se  tiennent  habituellement  les  expo* 
si  tiens  industrielles,  artistiques  et 

agricoles. 

A  1  entrée  de  la  Promenade  de 
Cluingéf  qui  s'éteud  de  la  pla^-e  de  la 
Mairie  au  nouveau  square ,  s  élève  la 
staÊw  en  bronze  d*Âmbroite  Pauré, 
le  fondateur  de  la  chirurgie  française, 
auteur  de  la  Manière  de  traiter  les 
plaies  faites  par  arquebuses.  Sur  le 
socle  de  la  statue,  œuvre  de  I>av!d 
(d'Angers),  se  lit  la  devise  choisie 
par  Paré  :  c  Je  le  pensay  et  Dieu  le 

Vhôtel  de  ville,  construit  en  18Î6, 
Vévéché  en  1854,  les  deux  hospices 
(Saint  Julien  et  Sainl-Lo-ns)  et  le 
grand  st  minaire,  compl'  tent  la  liste 
des  édifices  publics  de  Laval  qui  mé- 
ritent une  mention  spéciale. 

Le  FoHt'Neuf,  remarq  able  par  Té- 
légance  et  la  solidité  de  ses  3  arches 
à  cintres  surbaissés,  a  été  commencé 
en  1812;  il  est  placé  en  amont  et  à 
peu  de  distance  de  l'ancien,  dont  la 
construction  premiuredaletie  i'au  000, 
et  qui,  avec  ses  arcs  en  ogive,  annonce  ' 
une  construction  du  xvi*  s. 

Les  promenades  les  plus  fréquen» 
tees  sont  celle  de  la  Mairie  celle 
de  Changé  avec  son  nouveau  square 
qui  se  prolonge  sur  les  boids  de  la 
Mayenne,  en  passant  sous  les  arches 
du  grand  viaduc. 

Gommarce  et  ladustri». 

L'industrie  des  toiles,  importée  au 
XIV*  s.  de  la  Flandre  par  les  soins  de 
Béatrix  de  Gavre,  dame  de  Laval ,  a 
été  longtemps  florissante  dans  cette 
ville;  mais  cette  imporUnte  industrie 
s'est  transformée  peu  à  peu  et  elle  a 
été  remplacée  par  la  fabrication  de 
l'article  appelé  coutils  nouveautés  , 
qui  ûccuce  de  12  à  15  000  ouvriers  de 
toute  nature,  i  eUe  fabrication  ne  se 
fait  pas,  d'ailleurs,  par  ateliers;  pres- 
que toute  la  population  ouvrière  y 
prend  part. 

On  remarque  encore  à  Laval  une 
hiature  de  coton,  des  minoteries,  da 
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tanneries,  des  fonderies,  des  teintu- 
reries, des  papeteries  et  des  fours 
à  chaux.  La  culture  du  ver  k  soie 
y  a  été  tentée  avec  succrs  depuis 
quelques  années^  et  prumei  du  Leaux 
résultats  dans  ravenir.  , 

Bxoonlon  à  Price  et  à  Avenléres. 

Après  avoir  au  delà  de  la  promenade 
de  Changé,  dépassé  le  square  ,  on  aper- 

Soit  la  rive  dr.  de  la  Mayenne  bordée 
6  coteaux  escarpés  et  schisteux,  çà  et 
là  couverts  de  bois.  A  2  kil.  environ 
de  la  ville,  en  suivant  la  route  de 
Chanp'é,  on  rencontre  la  petite  église 
de  Price,  première  église  de  Laval; 
édifice  très  curifMix  dans  lequel  on  re- 
marque des  charnel  de  briques  et  qui 
semble  appartenir,  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie,  au  cdmmence- 
ment  du  xi"  s.  Les  chaînes  de  briques 
paraissent  indiquer  que  l'église  do 
Price  a  été  construite  sur  les  ruines 
d'une  chapelle  remontant  à  l'époque 
Mérovingienne.  «  Cette  curieuse  église, 
dit  lil.  de  Caumont,  renferme  un  ca- 
lendrier peint  sur  l'arc  de  la  voûte  et 
qui  doit  être  du  xiii*  s.  La  forme  des 
lettres  (le  mot  Augustits,  surtout^  écrit 
au-dessus  du  mois  d'août)  ne  peut 
laisser  aucun  doute  à  ce  sujet.  » 

Si  l'on  traverse  de  nouveau  Laval  et 
si,  au-dessous  du  pont  de  Mayenne,  qui 
a  remplacé,  au  zn*  s.,  un  pont  plus 
ancien  en  bois,  on  smi  le  beau  qnai 
de  1  Impératrice,  on  arrive  à  l  église 
d'Aveniéres,  commune  récemment 
annexée  à  ia  ville  de  Laval.  D'après 
une  légende ,  Guy  II,  de  Imi,  tra- 
versait à  cheval  en  1140,  le  vieux 
pont  de  Mayenne,  lorsqu'un  faux  pas 
du  destrier  les  précipita  tous  deux 
dans  la  rivière.  Le  baron ,  emporté 
par  le  courant,  fit  vœu  à  Dieu  et  à 
Notre-jDame  de  leur  bâtir  une  église 
au  lieu  où  U  leur  plairait  de  le  faire 
aborder.  Sa  prière  fut  entendue;  il 
prit  terre  en  effet  à  mille  pas  envi> 
ron  du  pont,  dans  un  champ  d'avoine 
où  s'élevait  un  vieux  chêne  portant 
dans  un  creux  la  statue  de  la  sainte 
Vierge.  Fidèle  à  sa  promesse,  il  fonda 


en  cet  endroit  mâme  un  prieuré  de 

Bénédictines  et  une  église  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame  d'Avemères. 
Cette  église,  classée,  depuis  1841, 
parmi  les  monuments  historiques^  est 
Tune  des  plus  intéressantes  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne.  Comme  elle  fut 
exposée  à  tous  les  ravages  des  guerres 
qui  désolèrent  le  pays  pendant  le 
moyen  âge,  son  plan  primitif  et  son 
architecture  eurent  à  subir  de  graves 
modiftcations.  Le  chœur,  ses  cinq  ab- 
sides en  cul-de-four,  les  transsepts, 
l'étage  inférieur  de  la  tour  qui  s'élève 
sur  le  carré  central  et  une  partie  de 
la  nef  datent  du  xii«  s.  et  de  la  fon- 
dation première.  Les  dernières  travées 
de  la  nei,  le  pignon  occidental  et  les 
collatéraux  furent  entidrement  re- 
construits pendant  lexv*  s.,  à  la  suite 
de  Kinvasîon  anglaise;  les  meneaux 
de  leurs  fenêtres  sont  flamboyants  et 
Tune  de  ces  fenêtres  a  conservé  un 
vitrail  du  xvi*  s.  représentant  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge.  La  flèche 
élégante  qui  surmonte  la  tour  curée 
fut  élevée  en  1534  ;  et  le  transsept  N. 
vient  d'être  augmenté  de  trois  travées 
dans  le  style  roman. 

A  l'intérieur,  on  remarquera  les  ar- 
cades en  fer  à  cheval  et  les  riches 
chapiteaux  du  chœur,  les  principaux 
autels  relkits  dans  le  style  roman  avec 
une  grande  richesse  et  une  rare  habi- 
leté, les  statues  colossales  en  bois  de 
saint  Sauveur  et  de  saint  Christophe, 
dont  le  talon  est  tout  dégradé  par  les 
épingles  des  jeunes  filles  qui  y  vont 
consulter  le  saint  sur  l'époque  de  leur 
mariage  (si  Tépingle  reste  plantée,  le 
mariage  a  lieu  dans  Tannée),  et  enfin, 
la  pyramide  érigée  en  181 G  dans  le 
transsept  S. ,  à  la  mémoire  de  1 4  prêtres 
décapités  à  Laval  le  21  janvier  1794 
«  victimes  de  leur  dévouement  pour 
I*unité  de  k  foi  catholique  et  la  sta- 
bilité du  trône  royal.  » 

Un  charmant  square  entoure  l'é- 
glise que  baigne  la  Mayenne,  et  de 
nombreux  pèlerins  y  viennent  invo- 
quer r image  vénérée  que  l'on  croit 
celle  trouvée  par  Guy  de  Lavai  danâ 
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le  creux  du  vieux  chêne.  La  Madone, 
habiUée  d'or,  est  placée  au-dessus  du 
mattre-autel  sous  un  ch6ne  feuillu  en 
or.  Derrière  l'église  un  pont  suspendu 
en  fil  de  fer  relie  les  deux  rives  de 
la  Mayenne. 

[Corresp.  pour  :  (67  kil.)  ChA- 
teauliriaritjpar  (18  kil.)  CnssA  le  Vivien, 
(30  kii.)  Craon,  et  (51  kil.)  Pouancé 
(R.  30)  i  —(66  kil.)  Angers,  par  (28  kil.) 
Chaleaugontier  (R.  39)  ;  —  (64  kil.) 
la  Flèche  (R.  87),  par  (20 kil.)  Meslay 
et  (40  kil.)  Sablé  (R.  28)  ;  —  (68  kil.) 
Saint-Hilaire  du  Harouet  (R.  32)  ;  — 
(32  kil.)  Kniée  (R.  27)  ;  —  (&6  kU.) 
Lanciivy  (K.  32)]. 

De  Laval  à  Mayenne,  R.  26;  —  k  Sablë, 
R.  2Si  — >  à  Angers,  H.  29;  à  liantes, 
R.SO. 

La  voie  ferrée  IrauciuL  la  Mayenne, 
en  aznont  de  la  ▼iUey  sur  un  viaduc 
lUng  de  180  mèt.,  entièrement  con* 
strutt  en  granit,  composé  de  neuf 
arches  de  12  mèt.  d'ouverture,  et  haut 
de  28  mf't.  au  dessus  de  l'étiage.  La 
vue  embrasse  a  dr.,  une  prairie  bor- 
dée de  coteaux  boisés,  au  pied  des- 
quels serpentent  capricieusement  les 
eaux  de  la  Mayenne,  et  à  g.  toute 
l'ancienne  capitale  du  Bas-Maine,  ses 
promenades,  .ses  quais,  ses  ponts,  ses 
toits  d  ardoises,  dont  le  sombre  reflet 
contraste  avec  la  verdure  de  ses  jar- 
dins suspendus,  son  château  et  son 
antique  donjon,  jusqu'à  Vélégante  flè- 
che de  régUse  d'Avenières»  qui  com- 
plète ce  magnifî  |ue  paysage. 

Al!  delà  de  ce  viaduc,  on  laisse  à  g. 
(1500  mèt.)  Saint- Berthevin,  bâti  sur 
la  rive  g.  du  Vicoin,  dans  uu  vaiioa 
pittoresque  dont  les  collines  sont ,  ici 
hérissées  de  rochers  énormes,  là  ta- 
pissées de  gigantesques  chAtaigniers. 
Dans  la  partie  la  plus  escarpée  du 
coteau  de  la  rive  g.  se  conserve  une 
espèce  de  siège  ou  de  niche  taillée 
dans  le  roc  et  appelée  la  Cliaire  de 
Satnt-Berthwin»  Selon  la  tradition, 
c'est  de  cet  endroit  que  saint  Berthe- 
vin  prêcha  la  foi  chrétienne  aux  ha- 
bitants de  la  contrée.  Au-dessous  de 


cette  chaire  règne  un  petit  escarpe- 
ment de  10  mètres  de  hauteur.  Le 
Vieoln  coule  au  pied;  sur  la  rive  op* 
posée  s'étendent  une  vaste  prairie  et 
les  restes  de  l'ancienne  forêt  de  Con- 
cise. Les  carrières  de  marbre  ex- 
ploitées à  Salnt-Berthevin  ont  fourni 
autrefois  des  ornements  k  la  cathé- 
drale d'Angers  et  à  la  Sorhonne  de 
Paris.  Ce  marhre  n'est  plus  guère  em- 
ployé aujourd'hui  qu'à  alimenter  les 
nombreux  fours  à  chaux  de  la  loca- 
lité. 

310  kil.  Le  Genesl,  v.  de  976  hab., 
sur  la  rive  g.  du  Vicoin^  où  s'exploite 
aussi  une  carrière  de  marbre  (nom- 
breux marchés;  commerce  de  bes* 

tiaux). 

On  laisse  à  r.  Snini-hle,  v.  de 
173  hab.,  et  3  kil,  plus  loin,  la  Bru- 
latte  (685  hab.)j  sur  la  rive  dr.  du 
Vicoin.  Dans  les  intervalles  qui  sépa- 
rent les  tranchées,  très-nombreuses 
entre  le  Genest  et  Port-Brillet,  on 
découvre  de  charmants  paysages.  A 
dr.  s'élève  la  flèche  élégante  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Clermontfde  l'ordre 
de  Cîtcaux,  fondée,  en  1230,  par  Emme 
de  Laval,  veuve  de  Mathieu  de  Mont- 
morency. Viglit$y  qui  date  de  cette 
époque,  renferme  les  tombeaux  de 
plusieurs  descendants  de  l'illustre  fon- 
datrice. Coite  abbaye,  convenablement 
entretenue  par  le  propriétaire  actuel, 
mériterait  d'être  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

On  franchit  un  petit  affluent  du 
Vicoin. 

318  kil.  Port-Brillet  (450  hab), 
ham.  de  la  c.  iïOlUvet,  est  situé  sur 
les  bords  d'un  vaste  étang  que  le 
chemin  de  fer  traverse  sur  un  rem- 
blai, et  dont  les  eaux  font  mouvoir 
une  forge  importante,  fabiiquant  an- 
nuellement plus  de  500  000  kiL  de 
fer  cassant. 

Ollivet  (5  kil.  de  la  station,  château 
et  étang)  est  à  2  kil.  au  S.  de  b.  c.  de 
Saint-Oumhdes-Toits.  où  se  trouve  la 
Clonrie  det  PoiHeit,  berceau  des 
quatre  frères  (^ttereau,  dits  chouans^ 
hardis  faux  sauniers,  devenus  las 
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premiers  organisateurs  de  la  cbouafi- 
ne  rie  dans  le  Bas-Maine.  Le  bois  de 
Mi-edon,  qui  s'étend  sur  la  dr.  jus- 
qu'à la  rorp:e  ('e  l'ort  Brillet,  les  avait 
Souvent  abrites  dans  leurs  courses  de 
contrebandiers^  il  leur  servit  ensuue 
de  refuge  pendant  la  Terreur*  Dans 
le  plus  fourré  du  bois,  chacun  d'eux 
se  creusa  une  demeure  qu'il  recou- 
vrit de  feuilles  et  de  broussailles. 
L'œil  n'en  pouvait  deviner  l'entrée, 
et,  d'ailk'urs,  la  crainte  arrêtait  les 
recherches  devenues  souvent  fatales  à 
ceux  qui  voulurent  s'aventurer  à  en 
fiûre.  Bien  des  mois  se  passèrent, 
pendant  lesquels  les  chouans  ne  pu- 
rent sortir  que  de  nuit  de  ces  espèces 
(le  repaires.  Les  paysannes  de<  envi- 
rons leur  venaient  en  aide  et  les  nour- 
rissaient ^  aucune  u  aurait  songé  à 
ies  irahir;  mais  les  forgerons  de 
Port-Briliet,  étant  venus  les  inquiéter 
dans  leur  retraite,  furent  rudement 
repousses  à  coups  rlr»  ferte  (long  bâ- 
ton servant  à  franchir  les  haies  et  les 
fossés,) 

Le  nombre  des  insurgés  devint 
bientôt  considéraMe ,  aui  ferles  suc- 
cédèrent  des  fusils  enlevés  aux  Bleus 

disséminés  dans  les  cantonnements 
voisins.  Au  bruit  du  canon  de  l'armée 
vendéenne,  qui  mni  ctiait  sur  Laval, 
Jean  Ch  uan,  ras.-,emblant  tousses 
parti^aus,  vint  faire  su  jonction  avec 
le  prince  de  Talmont  et  contribua 
puissamment  à  la  victoire  remportée 
à  la  Croix-Bataille,  sur  une  armée 
républicaine  de  25  000  hommes. 

Jean  Chouan  accompagna  avec  sa 
troupe  les  Veuciéens  à  Granville  et 
rentra  au  Mans  avec  les  restes  de 
cette  armée.  Après  la  déroute  des 
Vendéens ,  il  se  retira  encore  dans  le 
bois  de  Misedon,  où,  à  la  suite  d'expé- 
ditions plus  on  moins  heureu^^es,  il 
fut  tué  dans  une  nouvelle  rencontre 
avec  les  forcerons  de  Port-Brillet,  le 
28  juillet  1794.  Des  trois  frères  de 
3ean  Cottereau,  l'atné,  Pierre,  pé- 
rit sur  l'échafaud,  à  Laval  ;  Fran- 
çois mourut  de  ses  blessures  dans  le 
bois  de  Misedon:  Kené.  aussi  couvert 


de  blessures ,  survécut  sfui  à  la  guerre 

civile  et  revint,  à  la  pacification,  cul- 
îivpr  la  Closerie  des  Poiriers.  La  Res- 
tauration lui  fit  ranmô'ie  d'une  pen- 
sion annuel  le  de  400  francs,  insuffisante 

{)0ur  élever  ses  dii-sept  enfants,  dont 
es  aînés  étaient  nés  dans  les  souter- 
rains du  bois  de  Hisedon.  ta  mère 
de  ces  intrépides  partisans  fui  écrasée 
par  un  chariot  de  bagages,  à  la  dé- 
route du  Mans,  et  leurs  deux  sœurs 
furent  guillotinées  à  Laval. 

On  traverse  plusieurs  tranchées  ro- 
cheuses. 

392  kll.  Saini'Pierrê4ehCmir,  v. 

de  1261  hab.,  possède  un  territoire 

fertile  qu'enrichissent  encore  les 
mines  de  houille  de  Germanchicres, 
mues  par  quatre  machines  à  vapeur, 
et  produisant  annuellement  plus  de 
170  000  bed.  de  combustible.  Il  est 
situé  sur  l'extr^ne  limite  du  Bas- 
Maine  et  borné  à  TO.  par  un  des 
affluents  de  la  Vilaine,  qui  le  st^parait 
de  la  Bretagne,  et  qui  le  sépare  au- 
jourd'hui du  département  d'il)e-et- 
Vilaine. 

Au  delà  de  Saint-Pierre-Ia-Cour,  le 
chemin  de  fer  atteint  le  plateau  qui 
sépare  les  versants  des  eaux  des  deux 

grandes  vallées  de  la  Mayenne  et  de 
la  Vilaine,  laisse  à  g.  Bréai  et  le  châ- 
teau des  Bretonnièrcs ,  puis  Erbrée, 
et,  à  dr.,  le  grand  étang  de  Pain- 
TourteaUj  de  60  bect.  de  superficie 
et  à  2Ô00  mèt.  au  S.  duquel  se  trouve 
le  château  des  Nétumières.  Après 
avoir  franchi  un  petit  aftlaent  de  la 
Vilains  et  passé  sous  la  roule  de  La- 
val ,  dans  unp  profonde  tranchée,  on 
attciul  ia  sUtiûu  de  VUré,  établie  au 
S.  de  bi  ville»  à  l'entrée  de  la  route  de 
Nantes,  au  delà  des  routes  d'Argentré 
et  de  la  Guerche. 

336  kil  Vitré  [HôL  de  Sérigné,— 
des  Voyageurs;  Inueurs  de  voitures 
et  (Je  chevaux  :  Rossignol  ;  PiratUt  ; 
Lucas;  —  poste  aux  lettres  :  place 
aux  Grains;  —  libraires  :  Bsi^outn, 
Mlle BowMVtà)yy,  de  8904  hab.  ch.-l. 
d'arrond.  du  départ.  d'IUe-et- Vilaine, 
sur  la  rive  g.  de  la  Vilaine^  se  pré- 
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sente  de  tous  côfés,  et  particulière- 
meat  du  lieu  nommé  les  Tertres- 
Abiff^  tous  un  aspect  pittoresque. 

En  sortant  de  rembarcadère,  on  se 
trouve  sur  la  grande  place  de  la  Li- 
berté, (i'oM  l'on  rolt la vi lie  éUiger  con- 
fusément sur  la  colline  ses  maisons 
dominées  par  les  ruines  imposantes 
du  château  fort  et  précédées  d'une 
longue  ligne  de  remparts  et  de  tours. 
C'est  surtout  dans  Tancienne  enceinte 
murale,  parallélogramme  allongé  de 
TE.  à  ro.,  percée  de  trois  portes,  au- 
jourd'hui rasées  sous  prétexte  d'em- 
bellissement, que  doit  se  concentrer 
toute  l'attention  du  voyageur  j  c'est  là, 
en  effets  que  réside  tou  t  entier  ce  vieux 
Vitré,  qui  passe  avec  raison  pour  un 
type  particulier  entre  toutes  les  villes 
de  Bretagne,  et  pour  la  ville  do  France 
qui  a  le  mieux  conservé  sa  physiono- 
mie du  moyen  âge. 

Cependant,  ce  type  particulier  déjà 
effacé,  disparaîtra  bientôt  sous  les 
efforts  que  l'on  semble  faire,  depuis 
quelques  années,  pour  le  lui  ôter, 
en  délniisnnt  ou  défigurant  ses  por- 
tes fortifiées,  son  château,  ses  rem- 
parts et  ses  anciens  monuments. 

Dans  son  état  actuel,  la  ville,  ou- 
verte sur  ses  deux  flancs  à  Tfi.  et  à 
ro.,  ne  présente  plus,  sur  sa  ligne 
méridionale,  que  de  longues  courtines 
éventrées,  couvertes  de  constructions 
parasites,  quelques  ttiurs  dcmante- 
lées,  et  ses  fossés,  autrefois  si  larges 
et  si  profonds,  presque  entièrement 
comblés  et  en  pleine  voie  de  destruc- 
tion. Au  nord,  le  rempart  s'appuie  sur 
Tescarpement  de  la  colline  taillé  à 
pic  dans  le  schiste  noir,  dont  la  som- 
bre teinte  disparait  sous  un  verdoyant 
tapis  de  plantes  pariétaires,  et  n'oiïre 
qu'une  seule  issue  par  une  poterne 
précédée  d'un  escalier  rapide  descen- 
dant sur  la  petite  promenade  qui  do- 
mine la  vallée  «ie  la  Vilaine. 

Dans  l'intérieur  de  son  enceinte. 
Vitré  est  une  petite  ville  triste,  mal 
percée,  traversée  dans  la  direction 
de  TE.  à  ro.  par  trois  rues  longi- 
tudinales que  font  eommuniquer 


entre  elles  des  ruelles  plus  ou  moins 
étroites.  Toutes  ces  rues,  tortueuses 
et  mal  pavées,  sont  bordées  de  vieilles 
maisons  généralement  mal  bâties,  soit 
en  pierre,  soit  en  bois,  couvertes  et 
bardées  d'une  ardoise  grossière,  pro- 
fondém^t  imprégnées  de  mousse  et 
de  lichens  qui  leur  donuent  un  sombre 
et  lugubre  reflet. 

tes  plus  étranges  et  les  plus  bi- 
zarres de  toutes  les  vieilles  rues  de 
Vitré  sont  sans  contredit  la  rue  Poterie 
et  la  rue  de  la  Baudrairie,  înextri- 
cabie  pèle-môle  de  maisons  de  bois  à 
ressauts,  aux  auvents  curvilignes.  Le 
rez-de-chaussée  de  ces  maisons  est 
occupé  par  des  porches  que  suppor- 
tent des  piliers  grossièrement  équar- 
ris,  elles  communiquent  ensemble 
p-^r  des  degrés  plus  ou  moins  pé- 
riiieux,  et  forment  des  espcccs  de 
galeries  couvertes  sous  lesquelles 
s'ouvrent  d'obscures  boutiques.  On  ne 
saurait  rien  imaginer  de  plus  bizarre 
ni  de  plus  fantastique  que  ces  divers 
groupes  de  vieilles  habitations  bre- 
tonnes, antérieures,  pour  la  plupart, 
à  la  premi'*re  moilié  du  xvii*  s.,  et 
ornées  de  statuettes  ou  de  sculptures. 

AndennelMronfiiede  Bretagne,  apanage 

au  X*  s  des  juveufneurs  ou  branche  ca- 
dette des  comtes  de  Pvennes,  Vitré  appar- 
tenait au  siècle  suivant  à  Robert  de  Vitré, 
époux  de  Bertbe  d«  Craon,  qnl  y  fonda 
en  10(34  le  prieuré  de  Sainte-Croix.  André 
de  Vitré,  tué  àla  bataille  de  la  Massouro  en 
l25oJaissait,deson  mariageavec  Catherino 
de  Thouars,  Pbilippette,  dame  de  Vitré. 
Cette  riche  h?r;ti-rfi  fut  mariée  à  Guy  ba- 
ron de  Lavai,  auquel  elle  porta  la  baron- 
nie  de  Vitré  qui  eut  par  la  suite  les  mêmes 
possesseurs  que  le  comté  de  Laval,  c'esl-à- 
flire  les  maisons  de  Bieux,  deColigay  et 
de  la  Tremoille. 

Vitré,  comme  toatesles  villes  etoses.  eat 
à  soutenir  plusieurs  sièges  pendAnt  la 
moyen  âge;  le  roi  ch-irlp*?  vril  s'en  em- 
para en  1488  et  y  séjourna  du  1*'  au  17 
septembre. 

La  maison  de  Laval-vitré  tomba  eu  que- 
nouille au  commencement  du  xvi«  s.,  et 
Catherine  de  Lavai  porta  ces  dcuA  seigneii« 
ries  en  mariage  à  Claude  de  Rieax  en  Tan- 
née ISie.  De  60  mariage  naquît  Renée  de 
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Rieux  qui  succéda  au  comté  de  Laval  et 
à  la  baronnie  de  Vitré,  prit  le  nom  de 
Onyonne  XVII  et  mourut  en  1567  sans 
îaisspr  de  T^o^lrrlié  de  son  mariage  avec 
Louis  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Kesle 
et  comte  de  Joïgny.  —  Elle  eut  pour  hé- 
ritier Ony-Paul  de  Coligny,  seigneur  d  An- 
delot  son  neveu,  lils  de  sa  sœur  puînée 
Claude  de  Rieux,  à  ia  mort  duquel  tous 
les  biens  de  la  maiflon  de  Laval  furent  dé- 
▼olusen  1605  à  Henri  de  la  Tremoille,  par 
représentation  d'Anne  de  Laval,  sa  bis- 
aïeule, sœur  cadette  de  Catherine  de  La- 
val, dame  de  Rieux.  De  cette  époque  à  la 
Révolution,  la  seigneurie  de  Vitré  a  fait 
IMtrtie  fî^s  domaines  de  la  maison  de  la 

Trémoiiie.  .  *  j  ■  • 

Les  Rieux,  pnis  les  Coligny  mtroduisi- 
rent  le  prot-siaitisme  à  Vitre  et  y  cntrai- 
Tièrent  p;irLiculierement  les  gentilshom- 
mes et  le»  bourgeois  qui  étalent  dans  les 
dépendances  de  leurs  seigneuries  -,  aussi  , 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  Vitre 
servit  elle  de  place  d'armes  aux  hugue- 
nuLs  qui  y  installèfent  un  prêche  suppri- 
mé seulement  lors  de  la  Révocation  de 
l'édit  de  Nantes  en  1685.  T  e  duc  de  Mer- 
cœur,  chel  de  ia  Ligue  en  Bretagne,  essaya 
vainement  de  s'emparer  de  cette  place  en 
iS89  •  Vamée  du  prince  de  Dombes,  arcou- 
r.ie  au  secours  de  la  prirnison,  détermina 
les  assaillants  à  se  reurer,  après  un  siège 
de  cinq  mois,  en  sorte  que  la  ville  resU 
Jusqu'à  la  paix  sous  l'obéissance  dn  roi. 
Les  États  de  Bretagne,  que  les  barons  de 
Vitré  présidaient  alternativement  avec  les 
barons  de  Léon,  se  réunirent  plusieurs 
fois  à  Vitré  dans  le  courant  des  deux  der- 
niers siècles;  la  ville,  prenant  alors  un 
éclat  inaccoutumé,  attirait  sur  elle  toute 
l'attention  de  la  province.  Les  piquants  dé- 
tails de  la  tenue  des  ttats  de  1671,  renfer- 
més dans  les  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
ne  sont  pas  les  pages  les  moins  cufienses 
de  la  chronique  Vitréenne. 

Vitré  à  vu  naître  Pierre  Landais,  qui,  de 
garde-robbier  du  duc  de  Bretagne  Fran- 
çois II,  devint  le  ministre  et  le  favori  de 
ce  prince,  et  finit  par  t  trn  pendu  en  1485, 
et  Bertmnd  d'Argentre,  jurisconsulte  et 
historien  de  la  Bretagne  ,  mort  en  1590, 
et  auquel  la  villa  de  Rennes  a  élevé  ane 
ttatne.  ' 

idIfloM  réllfienx. 

L'église  Notre-Dame,  ancien 
nrieuré  de  l'abbaye  de  Saiat^Helaine 
de  Rennes,  ap|ûrtleikt  à  plasieurs 
époques;  ses  plus  anciennes  parties 


sont  l'ancien  chœur  des  Bénédictin» 
érigé  au  zn*s.  et  qui^  s'ouvrant  comme 
une  longue  chapelle  absidale  derrière 
le  chœur  actuel,  contient  la  tombe  de 
Marie  de  Retz,  morte     V<n7.  fillp  de 
Gillesde  Laval,  baron  deRet/.,  etft'inme 
d'André  de  Laval,  sire  de  Loiieac, 
maréchal  de  France.  —  La  nef  est 
formée  de  six  grandes  arcades  à  ner* 
vures  prismatiques;  les  eoUatérau» 
et  les  chapelUi  iaUraiet  appartien- 
nent comme  la  nef  au  style  o^^mv.iI 
flamboyant  dn  xv*s.  ou  des  premii  i  es 
années  du  xvr.  La  tour,  placée  sur  lo 
carré  ceoLial  et  commencée  en  1420, 
avait  été  terminée  en  1442  par  une 
flèche  en  pierre  foudroyée  en  1704  et 
relevée  de  nos  jours  sous  la  direction 
de  M.  RafTray.  architecte.  La  hauteur 
totale  de  cette  tour,  avec  sa  pyramide 
à  crochets,  est  de  62  mèt.  ;  la  longueur 
de  l'église  est  de  61  mèt.,  la  largeur 
de  22  mèt.  50  c.  La  forçade  S.  présente 
une  série  de  sept  pignons  ornés  de 
frontons  aigus  à  crochets,  séparés 
par  des  contre-forts  amortis  en  pina- 
cles flamboyants.  L^  îon$?  d'un  de  ces 
contre-forts  est  une  chaire  extérieure 
en  pierre,  charmant  échandUon  de  la 
sculpture  du  xvi*  s.,  qui,  selon  la 
tradition  locale,  aurait  été  éle- 
vée pour  opposer  un  prêche  public 
à  celui  des  calvinistes.  La  porte  cen- 
trale mérite  d'attirer  l'attentioir,  le 
portail  0.,  en  plein  cintre  classique, 
porte  au-dessus  du  tympan  la  date  de 
157». 

On  remarque  à  l'intérieur  —  tme 
crédence  de  pierre  inachevée  à  l'ex- 
trémité du  collatéral  S.;  au-dessus 
(le  la  porte  méridionale  une  verrière 
d'un  certain  mérite  représentant  l'en- 
trée de  Jésus  à  Jérusalem  ;  les  armet 
de  Pierre  Landais  à  la  clef  de  voûte 
d'une  des  chapelles  dont  il  était  fon- 
dateur, et.  à  !a  chapelle  de  Vierge, 
un  grand  triptyque,  ornement  devenu 
très-rare  dans  nos  églises,  et  figurant, 
en  32  petite  tableaux  sur  cuivre 
émaillé,  des  scènes  du  Nouveau  Tes- 
tament. 

VégUse  Samt-Mortin,  à  l'extrémité 
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du  faubourg  de  ce  nom,  est  un  édifiro 
du  xv^  s. ,  dont  la  tour  quadrangulaire 
est  surmontée  d'un  dômo  polygonal 
(beaux  retables  du  btyie  Louis  XIII). 

Véglise  Samte^Crois,  dans  le  fau- 
bourg de  ce  nom,  aoden  prieuré  de 
Tabbaye  de  Marmotttiers,  fondé  en 
1076  par  Robert  de  Vitré,  a  été  re- 
construite dans  le  style  gréco-romain 
au  commencement  de  ce  siècle. 

La  chapelle  de  Vhôpital  Saint-Nico- 
Uu,  à  l'entrée  du  ikubourg  du  Radiât  j 
est  tout  entière  du  zv"  s.  et  renferme 
la  tombe  à  l'effigie  du  fondateur  Robert 
de  Grasmcsnil,  chanoine  de  la  Made- 
leme^  mort  en  1500. 

ÉdlflOM  «Ml». 

Le  cliflteaiiydont  le  plan  est  trian- 
gulaire,  a  été  fondé  à  la  fin  da  xi*  s. , 

et  reconstruit-  du  xiv*  au  xv*  s.  Il 
occupe  le  sommet  de  !a  colline,  aussi 
y  jouit-on  d'une  belle  vue.  —  La  rue 
Notre-Dame  y  conduit;  sa  porte  d'en- 
trée s'ouvre  à  l'E.,  sous  un  arc  ogival, 
terminé  par  des  consoles  en  forme  de 
tions.  Cette  porte  est  flanquée  de  deux 
grosses  tours  à  mAchicoulis,  les  con- 
soles séparées  par  des  arcs  trilobés; 
au-dessus  s'élèveut  de  sveltes  tou- 
relles, terminées  par  des  toits  coni- 
ques. Cette  masse  principale,  qui  est 
la  mieux  conservée,  et  qui  s'appelle 
les  cMtelets,  se  relie  par  d'épaisses 
courtines  à  ime  série  de  tours  créne- 
lées; les  principales  sont  le  vieux 
donjon  à  g.,  avec  ses  paliers  d'esca- 
lier ToAtés  en  arêtes  dont  les  retom- 
bées ont  lieu  sur  des  consoles  histo- 
riées, puis  la  tour  de  Vargenteriej  la 
tour  plombée,  ou  de  Montafi'ant  qui 
relevait  tant  au  spirituel  qu'au  tem- 
porel  des  évc  ques  de  Dol .  et  les  (ours 
de  la  Madeleine  ou  des  archives  et 
dê  Saint-Laurent. 

L'intérieur  de  la  cour  n'offre  plus 
que  des  ruines  informes,  tous  les  an- 
ciens bâtiments  ayant  été  cxjdoités 
comme  des  carrières.  Au  pignon  d'un 
bâtiment  qui  servait  de  prêche  aux 
nobles  babitants  du  château,  on  vuit 
les  lesles  d'une  petite  Umreile  à  cinq 


pans,  dans  laquelle  s'ouvrent  des  arcs 
à  plein  cintre  soutenus  par  d'élégants 
pilastres,  chnrp:és  d'arabesques,  de 
rinceaux  et  de  iigurines  d'un  travail 
exquis.  Les  lettres  entrelacées  G.  L.  N. 
qui  se  détachent  sur  l'entablement, 
sont  les  initiales  de  Guyonne  comtesse 
de  Laval  et  marquise  de  Nesle,  qui  fit 
élever  vers  1560  ce  charmant  échan- 
tillon de  l'art  de  la  Renaissance.  Sur 
chacun  des  pans,  des  écussons  en  car- 
touches portent  les  armes  écartelées 
de  France  et  de  Laval,  et  la  devise  : 
Pof;t  feuphras  spero  lucem.  On  a  vu 
dans  cette  devise  une  allusion  à  la 
religion  réformée  en  opposition  avec 
les  ténèbres  du  papisme. 

Le  château  de  Vitré  est  devenu  une 
prison. 

L'ancien  couvent  des  Bénédictins 
est  occupé  par  le  tribuîinl,  la  mairie, 
la  sous-préfecture  et  la  bibliothèque 
(60UO  vol.). 

Le  couvent  des  Ursulines  a  été 
transformé  en  collège  communid. 

Parmi  les  maisons  anciennes  ou 
curieuses  nous  signalerons  :  la  maiton 
(du  style  de  la  Renaissance)  qui 
porte  le  n*  7  dans  la  rue  Notre- 
Dame  (dans  la  cour,  charmant  escalier 
en  bois)  et  une  maison  de  la  rue  Po- 
terie, n*  40  (dans  une  grande  pièce  du 
rez-de-chaussée,  belle  cheminée  de  la 
Renaissance,  finement  sculptée). 

La  promenade  du  Val,  assez  mal 
entretenue,  longe  le  pied  du  rempart 
septentrional,  d'où  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  bassin  de  la  Vi- 
laine. Celle  du  Pare  renferme  de 
superbes  avenues,  des  bois  épais 
et  les  restes  d'un  château  qui  fut  dé- 
truit pendrint  la  Révolution.  Non  loin 
de  cette  promenade  est  le  beau  parc 
de  la  Baralièref  propriété  de  M.  le 
Gooidec  de  Tressan ,  qui  en  laisse  les 
portes  constamment  ouvertes  aux  ha* 
bitants  de  Vitré. 

Vitrf''  fait  un  cerinin  commerce  de 
toiles,  de  bonneteries  et  de  sayons  de 
peau  de  chèvre,  espèce  de  pardessus 
d  iiivcr  d'un  usage  générai  dans  les 
familles  de  cultivateurs» 
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Le  château  des  Rochers,  immor- 
talisé par  Mme  de  Sévigné  ,  est  si- 
tué à  6  kil.  au  S.  E.  tle  Viué-  on  s'y 
rend  par  le  chemin  vicinal  qui  con- 
duit de  cette  ville  au  bourg  d^Argen- 
tré.  Ce  chemin,  aussi  facile  qu*agrèa- 
ble,  traverse  d'abord  une  plaine  Tertile, 
entrecoupée  de  baies  vives,  un  ha- 
meau, un  bois,  puis  gravit  une  colline 
d'oiji  l'on  découvre  les  murs  et  les 
hautes  fùtaies  d"un  parc  fort  étendu. 
Bientôt  après,  en  tournant  A  g.»  on 
entre  dans  nne  prnnde  cour,  au  fond 
de  laquelle  s'élèvent,  à  g.,  le  châ- 
teau des  Rochors,  h.  dr.,  les  com- 
muns. Le  chàuaii  consiste  en  deux 
corps  de  logis  appuyés  en  retour  d'é- 
querie  sur  une  g^sse  tour  circulaire 
dont  ils  ne  laiaient  apercevoir,  du 
côté  de  la  cour^  que  la  sommité  du 
toit.  A  Tangle  formé  par  les  deux 
ailes  une  tourelle  en  poivrière,  con- 
tient la  cage  d'escalier.  Une  large 
grille,  donnantentrée  dans  les  jardins, 
relie  le  corps  principal  du  chftteau  à 
une  chapelle  en  roton  de  hexagone, 
construite  en  1671  parl'ahbé  de  Cou- 
langes. 

«  D'un  côté,  dit  M.  Charles  de 
Mazade,  sont  les  jardins,  la  grande 
cour,  les  parcs,  les  labyrinthes,  les 
bois  aux  allées  infinies  avec  les  pa- 
villons qu'on  essaye  aujourd'hui  de 
relever  ou  de  soutenir;  de  l'autre, 
entre  le  chAteau  et  «les  dépendances, 
se  déroule,  en  s'élargissant,  un  vaste 
espace  qui  a  été ,  si  je  ne  me  trompe , 
le  manège  ou  le  jeu  de  longue  panme, 
et  qui  descend  vers  une  pelouse  for- 
mant une  terrasî^e  naturelle  d'où  Ton 
domine  la  vallée,  les  lîas-Rochers,  le 
moulin.  Le  «loinaine  touche  de  ce  côté 
à  la  terre  des  Duplessis-d'Argentré, 
dont  il  n'est  séparé  que  par  l'étang 
du  Beuvron ,  objet  d'éternelle  que- 
relle entre  les  deux  familles.  » 

A  quelques  modifications  près,  l'ex- 
térieur du  chàtoau  des  Rocher.>  est 
resté  tel  qu'il  était  au  temps  de  Mme  de 
Sévignô,  qui  séjourna  neuf  fois  aux 


Rochers,  de  1654  à  1690  et  qui  a 
daté,  soit  de  cotte  résidence,  soit  de 
Vitré,  267  de  ses  lettres. 

Mme  deSévigné  se  plut  à  agrandir 
et  à  embellir  sa  demeure  des  Rochers. 
«  J'ai  fait  planter, écrivait- elle  à  Biissy 
en  1667,  une  infinité  de  petits  arbres, 
et  un  labyrinthe  d*où  l'on  ne  sortira 
pa^  sans  le  fil  d'Ariane.  J'ai  encore 
acheté  plusieurs  terres  à  qui  j'ai  dit, 
selon  la  manière  accoutumée  :  Je 
voua  fais  pare,  de  sorte  que  j'ai  étendu 
mes  promenoin  sans  qu'il  m'en  ait 
coûté  beaucoup.  »  Dans  ce  parc  et  ces 
promenoirs,  au  défaut  des  mêmes 
arbres,  on  retrouve  les  noms  donnés 
par  Mme  de  Sévigné  :  le  mail,  les 
allées  fie  la  Ao^t/ot/  e  et  de  Vinfini,  la 
plcee-madam,  Vhonnewr  de  ma  fille, 
et  Véeho  de  la  place  de  Goulanges, 
qui  répète  encore  le  nom  des  illustres 
hôtes  des  Ro  chers. 

La  seigneurie  des  RochiTs  était  en- 
trée en  1410  dans  la  maison  de 
Sévigné,  par  le  mariage  d'Anne  de  Ma- 
thefelon,  dame  des  Rochers,  avec  Guil- 
laume de  Sévigné,  chambellan  du  duc 
de  Bretagne,  Jean  V.  A  la  mort  de 
Pauline  de  Grlgnan,  marquise  de  Si- 
mi  ane,  petite-fille  de  Mmedebévîgné, 
les  Rochers  passèrent,  en  1714,  par 
acquêt  et  reprise  de  dot,  à  la  famille 
deftNéttunières,  qui  habite  eocore  ee 
château  historique*. 

Le  salon  d'apparat  est  orné  de  por- 
traits du  xvii*  s.,  d'un  grand  intérêt. 

1»  Une  belle  toile  attribuée  à  Mîgnard. 
représentant  Mme  de  Sévigné,  coifTée  à  la 
grecque,  fort  décolletée  et  un  manteau  à 
grands  plis  jeté  sur  les  épaules. 

!!•  Henri,  marquis  de  Sévigné,  maréchal 
de  camp,  époux  de  la  précétiente. 

3»  Charles  de  Sé\igné.  leur  fils,  célèbre 
par  ses  intrigues  et  ses  liaisons  avec Kiooa 
de  Lenclos  et  la  Champmesîé; 

4»  trançoise-Marguerite  de  Sévigné, 
comtesse  de  Grignan,  leur  fille. 

5**  l>e  baron  de  Rabutin- Chantai,  père 
de  Mme  de  Sévigné,  époux  de  Mtiit  ds 
Coulanges; 

1.  Le  propriétaire  actuel  du  château 
des  Hociiers  ne  permet  pas  aux  étrangers 
de  le  visiter. 
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6«»  Christophe  de  la  Tour  de  Coulanges 
abbé  (ie  Livcy,  dit  le  bien  bon,  oncle  de 
Mme  de  hevigné  et  auquel  on  doit  (1671) 
lacoMlnietioii  d«  la  chtpeUe  dM  Rodiort; 

7"  l\îme  de  r.oulanpcs  ; 

8"  La  marquise  de  Lambert,  née  de  Lar- 
lan,  veuve  du  marquis  de  Locniaria,  ce 
Itoutanant  général,  qui  dansait  les  fameux 
passe  pi^ds  qui  faittienl  i*adinintioii  <to 
Mme  de  Sevigne  ; 

90  Charles  Albert  d'Ailly,  duc  de  Cbaul- 
DM,  gonfvrneiir  à»  BnUtcn»  «n  l«70. 

Traversant  ensuite  le  vestibule  et 
une  grande  saUde  à  ufanger  décorée 
des  portraits  de  la  famille  des  Nétu- 
mières,  on  trouve  la  chambre  à  cou- 
cher de  Mme  de  S('>vigné  et  le  petit 
cabinet  sans  cheminée  où  étaient  ses 
livres  et  dans  lequel  nlle  écrivait  ses 
lettres.  Dans  la  Giiauibre  ^out  les  por- 
traits de  ; 

1°  Celse -Bénigne  de  Rabutin,  baron  de 
Chantai,  dont  une  autre  toile  existe  dans 
leialoiif  père  de  Mme  de  Séyigné  ; 

2"  .Tennne  -  Françoise   Frémyot ,  dite 
sainte  ClKinta!,  fondatrice  de  l'oriire  delà 
Visitatiun  de  concert  avec  saint  François 
de  Sales,  et  aleole  de  Mme  de  Sévfgni  ; 
M.  de  Coulanges; 

4*  Mme  de  Coulanges  ; 

S»  Pauline  de  Grignan,  marquise  de 
Simiane,  petite -fille  de  Mme  de  Sé- 
▼igné  ; 

Mme  de  la  Fayette,  née  de  la  Vergne, 
qui  s*ett  fait  an  nom  dans  les  lettres 

par  ses  romans; 
7"  Madeleine  de  Créqny,  prinoesie  de 

Tarente  ; 

S*  Radegonde  Ylsdeloa  »  comtesse  de 

Bréhant; 

9°  M.  de  Sévi^né  fils  : 

10^  Lepréaiiient  de  Larlan. 

11*  Jacques  Troussier,  marquis  de 
Pommenars,  dit  le  divin  Pommenars, 
gentilhomme  breton ,  qui  ,  accusé  de 
âiusse  monnaie  et  absous*  paya  les  épices 
de  son  arrêt  en  Jansaes  espèces. 

L'ameublement  consiste  en  un  lit  à 
Ijaldaquin,  en  fauteuils  et  en  chaises,  le 
tout  en  bois  peint  en  blanc  et  couvert 
de  damas  de  soie  rouge.  Dans  le  ca- 
lÂnei  on  montre,  comme  ayant  été  à 
l'usago  de  Mme  de  Sévigné,  plusieurs 
ustensiles  de  toilette,  tels  que  boîtes 
à  poudre  et  à  mouches,  brosses,  etc. , 


Près  du  château  des  Rochers,  au 
pied  d*un  charmant  coteau  boisé, 
jaillit  une  source  d'eau  minérale  esti- 
mée dans  le  pays. 

«Bien  des  choses ,  écri  val  t  M .  Charles 
de  Hasade,  dans  la  Bivue  du  Peux- 
Mondes  (15  nov.  1866)  ont  ebangé 
dans  ce  coin  de  terre  consacré  par 
^imagination  la  plus  élincelante.  La 
hache  a  fait  crier  ptus  d'une  fois 
re«5  dryades  et  ces  hamadryadcs  que 
Mme  de  Sévigné  plaignait  avec  un  bi 
spirituel  attendrissement  quand  on 
coupait  ses  bois.  Les  arbres  qu*dle  t 
plantés  ont  disparu,  et,  après  ceux-là, 
d'autres  sont  tombes  encore.  Les  fu- 
taies ont  servi  de  temps  à  autre  à 
grossir  Théritage.  Les  propriétaires 
qm  se  sont  succédé  ont  été  moins 
uccupés,  si  je  ne  me  trompe,  de  la 
gracieuse  mémoire  dont  ils  étaient  les 
gardiens  que  de  leurs  convenances, 
et  je  crains  même  que,  dans  cette 
maison  à  la  haute  et  fine  tourelle,  il 
ne  reste  plus  une  grande  provision  de 
l'esprit,  de  1  humeur  hospitalière  et 
accueillante  de  la  maîtresse  d'autre- 
fois. On  raconte  qu*un  jour,  il  n'y  a 
pas  si  longtemps,  un  héritier  lointain 
et  indirect  se  plaignait  tout  haut  des 
curiosités  indiscrètes  que  lui  attiraient 
les  paperasses  d'une  telle  aïeule. 
N'importe,  deux  choses  restent  en- 
core !  le  paysage  d'une  calme  austé- 
rité etrimage  de  celle  qui  fût  le  gé- 
nie de  ce  morceau  de  Bretagne.  Si 
l'ombre  de  Mme  de  Sévigné  n'habite 
pas  le  chAtrau  des  Rochers,  elle  est 
partout  autour  «iu  ch&teau,  flottante 
et  insaisissafale. 

«  Je  Pai  entrefue  l'antre  mois  se 
dérobant  dans  ses  clairières.  C'était 
parundeces  a  temps  miraculeux  >»qun 
la  belle  dame  décrit  elle-même  au 
courant  de  sa  pîume,  par  un  de  ces 
«  beaux  jours  de  ci  istal  de  TautoLune, 

qui  ne  sont  plus  cbauds,  qui  ne  sont 
point  firoîds.  »  Quelques  feuilles  com- 
mençaient à  jaunir  et  à  <;e  détacher 

de  Top u! ente  verdure,  tourbillonnant 
dans  un  rayon  de  soleil.  De  la  terre, 
humide  encore  des  pluies  récentes, 
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s'exhalaîent  d'Apres  senteurs,  auT- 
quelles  se  mêlait  Tamère  odeur  du 
chGne.  La  tranquillité  profonde,  le 
silence  mystérieux  de  ces  bois  n  é- 
taient  troiuilés  que  par  quelque  mu- 
gissement lointain  ou  par  le  bruit  des 
écureuils  gambadant  d'arbre  en  arbre. 
La  brillante  apparition  venait  de  fran- 
chir la  grande  grille;  elle  prenait  par 
le  Mail,  et  se  hâtait  vers  une  de  ces 
allées  longues  et  droites,  Yln^nie  ou 
la  Soliiaire.  Elle  marcbaît  d*un  pas 
dégagé; — elle  n'avait  pas  encore  ion 
rhumatisme;  —  le  visage  riant  et  ou- 
vert, un  laquais  In  suivant;  elle  por- 
tait un  livre;  peut-être  le  Tasse,  ou  un 
de  ces  romans  qui  la  ravissaient.  Elle 
allait  s'asseoir  un  instant  et  lire  à  la 
Capucine  ou  dans  quelqu'un  de  ces 
pavillons  élevés  tout  exprès  par  elle 
pour  servir  de  lieu  de  repos.  Je  crus 
la  voir  qui  demandait  avec  gaieté  à 
son  laquais  ce  que  c'était  que  ces  va- 
gabonds au  vêtement  étrange  et  in- 
connu qui  la  suivaient  ainsi  curieuse- 
ment. —  Puis  le  rêve  s'évanouit.  — 
Un  propriétaire  ou  un  intendant  lon- 
geait le  bois  un  faisceau  de  branches 
sous  ]e  hras,  —  et  je  me  disais  que 
c'était  pourtant  vr;^i,  que  deux  siècles 
s'étaient  écoulés  sans  doute,  mais 
que  dans  ces  allées,  où  je  passais, 
elle  avait  passé,  que  ses  regards  s*é- 
taient  fiiâ  sur  ces  champs,  sur  ces 
collines,  que  c'était  le  même  soleil,  à 
la  différence  près  de  quelques  révolu- 
tions de  plus  ou  dp  moins;  je  me 
disais  que  là  s'était  dérobée  tout  une 
partie  de  sa  vie  et  non  la  moins  fé- 
conde; que  là»  au  temps  de  ses  pre- 
miers bonheurs  de  jeune  femme, 
lorsque  le  marquis  de  Sévi'jn^  vivait 
encore  et  n'était  pas  encore  infidèle , 
elle  recevait  la  plaisante  épîtrc  de 
Bussy  et  de  Leuet  ;  «  SaîuL  a  vous, 
gens  de  campagne.  —  à  vous,  im- 
meubles de  Bretagne....  «  Je  me  di- 
sais enfin  aue  de  là  étaient  parties 
tdutes  ces  lettres  étincelantes,  ingé- 
nieuses, animées,  histoire  d*un  esprit, 
histoire  d'une  société,  histoire  aussi 
de  celte  maison  des  Rochers^  deve-  ^ 


nue  sous  cette  baguette  de  mac-i- 
cienne  un  château  enchanté  lait  pour 
le  plaisir  de  l'imagination  ,  avant 
d'être  simplement  une  propriété  sui- 
vantlafortune  banale  des  héritages  » 

A  4  kil.  du  château  des  Rochers 
(un  bon  chemin  relie  le  bourgau  châ- 
teau) se  trouve  Argentré,ch.-L  de  c. 
etv.  de  1242  h.,  bâti  sur  unehauteuret 
environné  de  plusieurs  étangs  qui  Tor- 
meut  un  des  bras  de  la  Vilaine.  L'é- 
glise moderne  se  ùât  remarquer  par 
la  régularité  dfe  son  architecture.  Le 
principal  souvenir  historique  d'Ar- 
gentré  est  le  château  du  Plessis^  qui 
fut  la  demeure  de  cette  naïve  de- 
moiselle du  Plessis,  dont  il  est  si 
souvent  parlé  dans  les  lettres  de 
Mme  de  Sévig^.  C'est  un  vieux  ma- 
noir du  XV*  s.,  restauré  avec  goût  et 
sitaédans  tme  délicieuse  position,  au 
milieu  de  ses  grands  bois,  au  fond 
d'un  vallon  que  baigne  un  ruisseau 
d'eau  limpide. 

Dans  la  forêt  du  Pettre,  à  18  kil.au 
S.  B.  de  Vitré,  sur  la  frontière  du 
Maine,  se  trouvent  des  vMXfwmtnU 
druidiques.  Cette  forêt,  d'une  conte- 
nance de  1 200  hectares ,  faisait  partie 
des  domaines  des  ducs  de  la  Trémoille, 
barons  de  Vitré.  Elle  est  traversée 
par  un  ruisseau  sortant  de  l'étang 
dit  la  Roche  de  Bretagne,  Tune  des 
sowreet  de  la  Vilaine. 

[Corresp,  pour:  —  (31  kil.)  Fougè- 
res, par  (8  kil.)  Taillis  (18  kU.)  Corn- 
bourtillé,  (20  kil.)  Billé  et  (26  kU.) 
Javené  (R.  32).] 


Le  chemin  de  fer,  souvent  enfoncé 
dans  de  profondes  tranchées,  côtoie 
sur  sa  rive  g.  la  Vilaine,  au  milieu 
d'immenses  prairies,  puis  laisse  sur  la 


1.  Voir  la  b cTif  et  complète  édition  de 
Mme  de  Sévigué,  qui  se  publie  à  la  librai- 
rie Hacbette,  tom  la  direction  de  M.  Ad. 

Régnier,  et  qui  sera  achevée  en  !8(17  C'est 
le  monument  définitif  élevé  à  cette  cbar- 
mante  mémoire. 
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dr.  Pocéj  V.  de  631  hab.  (menhir  de 
4  mèt.  de  hauteur),  et  à  pr..  après 
avoir  ftaiiclii  une  des  branches  de  la 
Vilaine,  Saint-ÀubMlei'LanéeSyY.  de 
704  hab.,  et  Saint-Didier ,  de 
988  hab.,  près  duquel  se  voit,  au  mi- 
lieu des  bois,  remplacement  dn  l'ora- 
toire où  vécut,  dit-on,  saint  Didier, 
quand  il  eut  quitté  son  siège  épisco- 
pal  de  Rennes,  au  vn«  s.  Un  grand 
nombre  de  pèlerine  s'y  rendent  cha- 
que année  pour  obtenir  la  guérison 
de  la  fièvre. 

An  delà  du  château  de  la  Roche^  dont 
le  -nom  indique  la  position,  et  du 
château  (moderne)  du  Val,  on  fran- 
chit la  Vilaine,  puis  on  laisse  à  dr. 
Saint-Mêkt4n$  (363  hab.). 

353  kil.  Châteavibourgy  ch.-l.  de  c. 
et  V.  de  1298  hab.  ,  sur  une  légère  émi- 
nence  qui  dominp;  la  rive  dr.  de  la 
Vilaine .  traversée  p^r  un  pont  de 
pierre,  étail  dans  l'ongine  un  prieuré 
dépendant  de  Tabbaye  de  Redon.  On 
tmarciae  une  profonde  excavation 
crciis(^e  sur  le  bord  du  chemin  de  fer, 
à  2  de  la  station;  c'est  une  car- 
rière d'ardoises  presque  totalement 
abandon née. 

358  kil.  Servon,  v.  de  1122  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine.  La 
station  dessert  en  outre  la  commune 
de  Brécé  (611  hab.)  située  sur  la  rive 
g.  Entre  la  station  et  Servon,  on  aper- 
çoit sur  les  bords  de  la  Vilaine  le 
château  du  Gué ,  ancienne  propriété 
du  comte  de  tfarbœuf,  lieutenant  de 
.roi  en  Bretagne,  puis  gouverneur  de 
Corse  en'1780,  etle  protecteur  de  Bo- 
naparte, qu'il  fit  pTitrer  à  Brienne. 

363  kil.  Noyai  sur-Vilaine j  v.  de 
3102  hab.  agréablement  situf',  à  1  kil. 
de  la  station,  sur  la  nve  g.  de  la  Vi- 
'.  laine,  fabriquait  pour  la  marine  les 
toiles  dites  de  Noyai  ^  industrie  au- 
jourd'hui presque  détruite  par  la  con- 
currence des  machines  à  filer  et  à 
tisser. 

Sur  le  territoire  de  la  c.  de  Noya!, 
aux  hameaux  de  Tatoux,  de  Launay  ei 
de  BùUormfUf  s'élèvent  des  chapelles  , 
souvent  visitées  par  les  pèlerins  qui 


s  vont  y  chercher  la  guérison  de  cer- 

!   taines  maladies. 

'      [Dg  Noyai  part  nnp  route  dcsser- 
I  vant  au  S.  (8kil.)  Chateaugiron,  ch.- 
'  1.  de  c.  et  V.  de  1581  hab.,  situé  sur  un 
coteau  peu  élevé,  défendu  au  moyen 
âge  par  un  ch&teau  fort  qui  soutint 
'  différents  sièges,  notamment  en  1590 
I  et  en  1592.  11  fut  pris  d'assaut  le 
24  juin  de  cette  dernière  année  par 
I  le  duc  de  Mercmui  qui  fit  pendre,  dit 
Ogée   ( Dictionnaire  de  Bretagne)  ^ 
,  Jean  Ménager,  avec  LuuLe  la  garnison^ 
I  sur  la  contreacarpe  de  la  grosse  tour^ 
à  un  arbre  qui  porta  depuis  le  nom  de 
chêne  des  pendus. 

Un  manuscrit,  conservé  h  la  biblio- 
thèque de  Rennes,  et  rédigé  par  un 
maître  d'école  de  Ghâteaugiron,  con- 
tient une  naïve  narration  des  malheurs 
qui  frappèrent  cette  petite  ville  pen- 
dant les  guerres  de  la  Ligue. 

Une  galerie  et  deux  tours  bien  con- 
servées, au  pied  desquelles  coule  la 
petite  rivière  d'Yaine,  sont  tout  ce 
qui  reste  de  remarquable  de  l'antique 
forteresse  de  Chàteaugiron.  La  cha- 
pelle du  château  a  servi  pendant  quel- 
que temps  d'église  paroissiale.  Une 
•église  a  été  récemment  construite. 

Chàteaugiron  a  vu  naître  deux 
sculpteurs  de  mérite,  les  deuï  Gour- 
de!, do.ut  le  dernier,  Pierre  Gourdel, 
a  été  chargé  d^exécuter  en  marbre 
les  bustes  du  marquis  de  Paulmy  et 
de  Bailly  pour  le  péristyle  de  la  bi- 
bliothèque de  Tarsenal,  à  Paris. 

Les  habitants  des  environs  de  Chà- 
teaugiron cultivent  [iresque  tous  le 
chanvre  ;  aussi  le  bour^^  fait-il  un 
grand  commerce  de  toiles  et  de 
fil.] 

Â  4  kil.  au  delà  de  Noyai,  le  che- 
min de  ferfy^chit  la  route  de  Laval, 

en  face  de  Gesson ,  v.  de  2639  hab., 

dont  les  maisons  de  campagne  vien- 
nent s'^'^parpiller  jusque  sur  les  abords 
de  la  voie.  On  entre  dans  la  gare, 
après  avoir  traversé  dans  une  tran- 
iCnée  le  coteau  de  Saint- Hèller, 
374  kiL  Bennes. 
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Omnibus:— 30  c.  le  jour  et  4o  c.  la  nuit 
sans  bag;iges  ;  50  e  le  joar  et  60  o.  la  nuit 
avec  biffages. 

VoiTciRBS  DE  PLACE.  — Ru6  de  BoTdeaux 

et  place  du  Palais.  —  De  6  h  du  malin  à 
minuit,  la  course,  l  fr.  l'y  c  ■  !a  heure, 
1  fr.  75  Cm  1^8  heures  suivantes,  i  fr.  ôO  c; 
à  domtoile,  f  fr.  45  —  de  miimit  à  6  h. 
du  matin,  1  fr.  50  0.  U  conne,  2  fr.  50  c. 
l'heure. 

VoiTUMfcâ  A  LOUBR.  —  Jiigot,  rue  de 
Bordeaux  et  platée  dn  Palais;  Leduc  et 
VHomeltiSy  6,  rue  de  la  Honnaie ; Foieffi<* 
faut,  place  du  Théâtre. 

HÔTELS:  —  Grand  hôtel  JuUim  (re- 
commandé) ;  —  de  France,  me  de  la  Mon- 
naie (hon);  —  du  Commerre^  rue  de  Bor- 
deaux ;  —  Pirét  rue  du  Champ-de-Mars  ; 
PariSf  rue  Vasselot. 

BAifia  PUBLICS  :  -  Au  pont  Sai&t- 
Georire?  et  au  Cbarrip  de  Mars. 

PûSTB  AUX  LETTRES  :  —  Qual  de  Ne- 
mours. 

TiLÉOBAPHB  éLBGTBlQUl. 

Libraires  :  —  Vtrrdier,  rue  Motte-Fa- 
blet;  —  i>fl<iiei,  rue  Louis-Phiiippe  ;  — 
Obtrthur,  imprîmeur  lithographe,  place 
du  Palais  \—La{mt  :—Hamon;-^Gainche, 
donnes  de  la  Visitation. 

Direeltoa. 

La  gare  et  rembarcafîrre  de  Ren- 
nes, devenus  le  point  centrai  des  ra- 
mificalions  de  Hedon  et  de  Saint- 
Malo,  aiubi  que  de  la  grande  ligne 
qui,  traversaDt  toute  la  Bretagne, 
proloBge  lo  ehemin  de  fer  de  TOoest 
jusqu^i  Brest,  sont  situés  au  sud  de  la 
ville,  entre  le  faubourg  Saint-Hélier 
et  le  champ  do  Mars,  sur  remplace- 
ment (les  anciennes  poudrières.  Ils  se 
font  remarquer  par  leur  architecture 
et  par  leur  aspect  monumental.  Les 
terrains  qu'ils  occupent,  présentant 
line  grande  déclivité,  ont  été  profon- 
dément déblayés  pour  être  mis  au  ni- 
veau des  voies.  Les  terres  provenant 
de  ces  travaux  ont  servi  à  combler  la 
plus  grande  partie  de  ce  qui  restait 
encore  des  anciens  fossés  de  la  ville. 
Devant  Tembarcadère  ont  été  prati- 
quées une  vaste  esplanade  et  une 
longue  avenue  qui  établit  entre  la 
gare  et  la  ville  une  communication 
facile  et  directe. 


En  sortant  de  la  gare,  si  l'on  suit 
cette  avenue,  on  arrive  à  l'angle  du 
palais  cl  du  quai  de  V  Université  y  en 
face  du  pont  Saint-Georges^  aboutis- 
sant à  g.  sur  le  quai  Chateaubriand. 
Enfoce  de  ce  pont,  s'ouvre  la  rue  des 
Violten,  qui  laisse  à  dr.  la  caserne 
(ancienne  abbaye  de  Saint-Georges), 
contourne  la  promenade  de  la  Motte ^ 
et  laisse  à  dr.  la  préfecture,  avant 
d'atteindre  la  place  où  se  trouvent  l'é- 
glise de  Saini'Melainet  rarchevêciié 
et  la  principale  entrée  de  la  promenade 
du  Thàbor,  Si,  au  lieu  de  suivre  l'a- 
venue, on  traverse  diagonalement  le 
champ  de  Mars,  on  prend  la  rue  du 
même  nom  puis  la  rue  C/iaiaù-  qui  lui 
fait  suite;  laissant  à  g.  la  UaLk  au£ 
toiles  et  la  Calê  de  Nemours^  on  at* 
teint  directement  la  rue  de  BerUn 
par  le  pont  de  ce  nom,  puis  celle  de 
Bourbon,  qui  aboutit  sur  b  place  et 
en  face  du  palais  de  Justire.  Si,  au 
lieu  de  prendre  la  rue  du  Champ-de- 
Mars,  on  traverse  un  peu  plus  loin 
la  place  du  Karehé  au9  grains,  la  rue 
de  Nemours  t  laissant  à  dr.  la  halle 
am  poissons,  conduit  au  pont  de  Ife- 
jnnurs  ,  en  face  duquel  la  rue  de 
Hohan  aboutit  à  la  rue  de  l'Horloge, 
sur  les  derrières  de  l'hôtel  de  ville. 
A  dr.  des  deux  extrémités  de  la 
me  de  1*  Horloge  ^  les  rues  de  Vol- 
vire  et  de  l'Hermine  conduisent  sur 
la  place  de  la  Mairie,  où  se  trouvent 
Vhôtel  de  ville  et  le  théâtre.  Si 
enfin,  au  lieu  de  prendrë  la  place 
du  Marché  aux  grains,  on  suit  la  rue 
du  Champ- Do  lent  y  on  arrive  à  l'angle 
du  quai  de  Nemours  et  au  pont  de 
Salle-Verte,  appelé  jadis  pont  de 
Chaulnes,  aujourd'hui  pont  Napoléon, 
aboutis-^ant  à  la  place  de  la  Mission 
en  lai-^ini  à  dr.  le  quai  Saift-Yves^ 
et  à  g.  la  promenade  du  Mail;  la  rue 
de  la  Monnaie  aboutit  devant  les 
tours  de  la  cathédrale. 

Sitaation.  —  Aspect  irënéral. 

Rennes,  V.  de  45  485  hab  ,  ch.-L 
du  départ.  d'Illc-et-Vilaine,  ancienne 
capitale  de  la  Bretagne,  tml  située  à 
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54  mèt.  d'altit.,  au  confluent  de 

l'Jllc  Pt  de  la  Vilaine. 

Détruilc  en  griinde  partie  (1720) 
par  un  violent  incendie  qui  régna 
sept  jours,  la  ville  fut  peu  à  peu  re- 
construite sur  un  plan  régulier.  Cepen- 
dant^ malgré  ta  largeur  de  ses  rues,  le 
quartier  neuf  est  presque  aussi  triste 
que  les  vieux  quartiers,  avec  lesquels 
il  se  confond  sur  certains  points.  Les 
façades  des  maisons  oui  toutes  au 
moins  trois  étages,  sans  compter  les 
entre-sols  et  les  mansardes;  les  grès 
ou  granit  dont  elles  sont  construites 
ont  une  couleur  sombre;  toutes,  elles 
offrent  entre  elles  la  plus  uniforme 
synittriej  à  un  tel  point  qu'il  su  Hit 
d  avoir  visité  un  seul  logement  pour 
avoir  une  idée  exacte  de  tous  les  au- 
tres ;  un  silence  solennel  règne  pres- 
que constamment  dans  les  rues  dé- 
sertes. De  nos  jours,  ces  rues  du 
XVIII*  s.  ont  été  bordées  de  larges 
trottoirs;  on  a  en  outre  réparé  les 
dégftts  causés  au  palais  de  justice 
pendant  la  Révolution;  on  a  achevé 
la  place  du  Palais  ^  Tune  des  plus 
l)elles  places  qui  existent;  en  sup- 
primant la  place  aux  Arbres^  on  a 
doté  ce  beau  quartier  de  deux  rues 
à  arcades  et  d'un  théâtre  qui  est 
venu,  tout  en  l'agrandissant,  com- 
pléter la  décoration  de  la  belle  place 
de  VHÔîel-de-'ViUe,  Mais,  tout  au- 
tour de  cette  partie  centrale,  si  ré- 
gulière et  si  belle,  se  serrent  et  s'en- 
chevêtrent les  rues  étroites,  noire?, 
mal  pavées  et  tortueuses  de  la  vieille 
cité,  que  les  flammes  avaient  épar- 
gnées. La  place  Sainte  -  Anne ,  la 
grande  place  des  Lices,  les  alentours 
de  la  cathédrale,  la  rue  de  Saint-Malo, 
la  rue  d'Antrain  et  quelques  autres 
encore,  peuvent  donner  une  idée  de 
ce  qu'était  la  ville  haute  aux  xvu'  et 
xviii*  s. 

La  ville  basse  a  également  conserv  é 
son  ancien  caractère;  elle  est  géné- 
ralement mal  bAtie,  mal  percée,  et 

surtout  très-mal  pavée  d'une  espèce 
de  poudinjrue  qu'on  appelle  caillou 
de  Rennes,  susceptible,  dit-on,  d'un 


beau  poli,  mais  infiniment  désagréa- 
ble aux  pieds  des  visiteurs.  Sur  la 
place  de  la  Halle  au  hU,  dans  la  rue 
Saint-ThomckSj  autour  du  i^cée  et  de 
régUse  Toussaint,  on  remarquait  des 
maisons  rivalisant  jadis  de  vétusté,  de 
laideur  et  d*irrégularité  avec  les  plus 
vieilles,  les  plus  irr(';gu  ières  et  les 
plus  laides  maisons  de  Vitié.  De  nom- 
breuses percées  viennent  d'être  pra- 
tiquées dans  ces  quartiers.  L'édi- 
lité  rennaise  devrait  bien  s'occuper 
plus  activement  et  plus  utilement  du 
nettoyage  de  la  voie  publique.  Les 
promenades  surtout  se  distinguent  par 
leur  malpropreté  ;  les  immondices  les 
plus  dégoûtants  uirciisent  partout  la 
vue  et  l'odorat.  La  men  iicUé  est,  en 
outre  à  Rennes,  une  véritable  pro- 
fession trop  tolérée  par  \sl  police  mu- 
nicipale,  et  presque  toujours  exi- 
geante quand  elle  n'est  pas  insolente. 

En  traversant  la  ville,  la  Vilaine 
coule  assez  tristement  dans  un  pro- 
fond encaissement  de  granit  que  cou- 
ronne une  légère  balustrade  de  fer; 
mais  les  quais  qui  longent  cette  ri- 
vière sont  larges,  spacieux  et  bordés 
d'élégantes  maisons,  surtout  ceux  de 
rUnircrsitc'  ei  dr  Chntcnvhriand;  les 
quais  Saint-Yiea  et  de  ïsemours  sem- 
blent attendre  de  prochains  embellis- 
sements. 

Quatre  ponU^  jetés  sur  la  Tilaine» 

facilitent  les  communie  itions  entre 
les  deux  parties  de  la  ville.  Les  deux 
premiers,  de  Saint-Georges  et  de 
Berlin,  sont  les  plus  beaux.  Viennent 
ensuite  le  pont  de  Nemours ^  et,  le 
plus  nouveau  de  tous,  le  pont  Napo-^ 
léon, 

La  Vilaine,  coulant  de  TE.  à  TO, 

divise  la  ville  en  deux  parties  inéga- 
les, dont  la  plus  coiisitIcrablH  s  étend 
sur  le  penchant  et  sur  la  LrriujiG  du 
coteau  qui  en  domine  ia  rive  droite. 
Coulant  du  N.  au  S.,  le  canal  d'Ille-et- 
Rance,  la  rivière  d*llle  elle-même, 
avant  d'aller  se  réunir  à  la  Vilaine, 
entourent  la  partie  occidentale  de  la 
ville  liante  d'une  double  ceinture 
d'eau  et  de  verdure. 
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D&ns  Torigine,  Raines  s'appelait  Con- 
date,  ancien  terme  gaulois  qui,  suivant 
Ducange,  exprimerait  la  situation  de  cette 
ville  tu  confinent  de  denz  riTiires.  C'était 
la  eapitaie  des  Rhedonet,  Tun  des  cinq  ou 
six  petits  peuples  habitant  l'Armorique. 
Après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ho- 
maint  et  lenr  dîTirion  en  provinces,  Con- 
date  fut  comprise  dans  la  troisième 
Lyonnaise,  qui  avait  Tours  pour  métro- 
pole j  et,  comme  la  plupart  des  autres 
dtês,  elle  quitta  son  nom  primitif  pour 
prendre  celui  du  peuple  dont  elle  était  îe 
chef-lieu.  Le  sol  de  In  cité  a  i  lus  d  une 
fois  révélé  les  traces  du  i  uccupatioa  ro- 
maine. Indépendamment  de  rinseription 
en  l'honneur  de  Gordien  111 ,  encastrée 
depuis  le  moyen  âge  sur  Ton  des  jambages 
intérieurs  de  la  porte  Mordelalse,  on  a  re- 
trouvé les  fondations  de  ses  premières 
murailles  divisées  horizontalenient  par 
des  cordons  de  briques,  qui  justifient  le 
nom  de  ville  rouge  (urbs  rubra )  que  lui 
donnent  les  plus  anciens  elironiqaenrs. 
On  a  aussi  reconnu  dans  ses  environs  des 
voies  romames  qui  en  partaient  dans  plu- 
sieurs directions.  En  1774,  on  trouva,  dans 
les  fondations  d'une  maison  de  la  place  de 
la  Vieille-Monnaie,  une  saite  de  médailles 
d'or  impériales  de  Néron  à  Aurélien 
(70-STO)  et  une  magiuiiqae  patère  repré' 
sentant  les  Bacchanales,  que  Ton  peut 
voir  au  cabinet  des  antiques  de  la  biblio- 
thèque impériale.  Plus  récemment  (1841) , 
lors  de  la  construction  des  quais  de  la 
Vilaine,  on  a  extrait  de  l'ancien  lit  de  la 
rivière  plusieurs  objets  antiques  et  une 
énorme  quantité  de  médailles  romaines, 
consulaires,  du  haat  et  dn  bas  Empire , 
dont  une  série  complète  est  conservw  au 
musée  de  la  ville. 

Apres  l'expulsion  des  Homainâ  au  v«  s., 
les  Francs  s'empsrràent  du  pays  de  Ren- 
nes et  y  battirent  monnaie  jusqu'au  règne 
de  Charles  le  Chauve,  vaincu  parNominoé, 
son  lieutenant  en  Bretagne,  qui  prit,  en 
84S,  le  titre  de  roi  des  Bretons.  Mais  ce 
royaume  fut  démembré  à  la  mort  de  Sa- 
lomon, assassiné  en  874  par  les  comtes 
Pasquiten  et  Ourvand,  qui  se  partagèrent 
ses  Ôtats.  Gurvand  eut  pour  sa  part  le 
comté  de  Rennes.  Bientôt  après  Pasquiten, 
voulant  régner  seul,  appela  à  son  secours 
une  troupe  de  Normands  avec  lesquels  il 
entra  dans  les  terres  du  comte  de  Rennes, 
où  il  commit  les  plus  affreux  ravages.  Il 
marcha  ensuite  sur  la  ville  et  l'assiégea  : 
mais  one  sortie  tigonrense  do  Gurmd 


mit  Tennemi  en  fnite^  Pasquiten  reprit 
la  route  de  ses  états,  et  les  Normands» 
celle  de  Redon,  où  leurs  navires  les  attea- 

daient. 

Ces  deux  princes  et  leurs  descendants 
forent  constamment  en  guerre  jnsqa*aa 
règne  de  Conan  le  Tort,  comte  de  Ren- 
nes, qui  s'empara  du  comté  de  Nantes 
en  987,  fit  ensuite  reconnaître  sa  suze- 
ridneté  par  tous  lés  princes  particuliers  de 
la  Bretagne,  et  prit  la  qualité  de  chef  su- 
prême des  Bretons  (^Britamtnrxim  prin- 
ceps).  Il  lut  tué,  en  992,  à  la  bataille  de 
Conquereuil,  qui!  liTra  au  comte  d'Anjou, 
Foulques  Nerra,  et  laissa  pour  successeur 
GeofTroi,  l'ainé  de  ses  Hls  et  le  premier  des 
comtcb  de  Rennes  qui  ail  porté  la  quaixii- 
cation  de  duc  de  Bretagne. 

Constance,  héritière  du  duché,  épousa, 
en  1182,  Geoffroi  Plantagenet,  l'un  des  fiU 
d'Henri  II  d'Angleterre;  mais,  à  peina 
établi,  le  nouveau  duc  s'indentifia  telle* 
ment  avec  les  intérêt?;  de  la  Bretagne, 
qu'il  éveilla  la  jalousie  et  le  courroux  de 
son  père ,  qui  n'avait  voulu  en  faire  que 
son  lieutenant.  Henri  il  envoya  en  Breta- 
gne une  armée  composée  de  routiers  an- 
glais et  de  Normands,  qui  s'emparèrent 
dn  château  de  Rennes.  Geoffiroi  cerna  les 
soldats  de  son  père  dans  cette  forteresse  ; 
ceux-ci,  vivement  pressés  et  voyant  la 
ville  en  flammes,  se  rendirent  à  discré- 
tion. Deux  ans  plus  tard,  le  doc  conyo- 
qua,  pour  la  première  fois,  à  Rennes^  son 
parlement. 

La  race  des  Plantagenet  ne  donna  que 
deux  ducs  à  la  Bretagne ,  Oeoffroi  II  et  le 
malheureux  Arthur,  son  fils,  assassiné 
par  le  roi  Jean  sans  Terre,  son  oncle,  en 
i'20i.  Alix,  sa  sœur,  succéda  à  ce  jeune 
prince  et  apporta  la  Bretsgne  à  Pierre  de 
Dreux,  qu'elle  épousa  en  1712.  C'est  de  ce 
prince,  petitTils  de  Robert  de  France  , 
cinquième  ulâ  de  Louis  le  Gros,  que  sont 
issus  tous  les  ducs  de  Bretagne  jusqu'à 
la  reine  Anne.  Le  27  janvier  «213,  Pierre 
de  Dreux,  dit  Mauclerc^  parce  qu'il  fut  un 
ennemi  redoutable  du  clergé,  avec  lequel 
il  fut  toujours  en  lutte  ouverte,  vint,  selon 
l'usage  ,  se  faire  couronner  à  Rennes; 
puis,  lorsque  son  fils  Jean,  dit  le  Houx, 
eut  atteint  sa  majorité,  il  renonça,  en  sa 
faveur,  au  gouvernement  du  duché,  et 
suivit  saint  Louis  à  la  croisade  de  1248» 
dans  laquelle  il  mourut. 

Chaque  duc,  à  son  sTénement,  venait 
recevoir  à  Rennes  la  consécration  de  son 
pouvoir.  II  faisait  son  entrée  solennelle 
par  la  porte  Mordelalse,  mais  il  n'en  pou- 
vait franchir  le  pont-levis  qu  après  avoir 
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juré  de  maintenir  les  privilèges,  Ubertés 
•t  immunités  de  réjglise,  de  la  noblesse  et 
da  peuple  Jo  Bretagne.  Il  faisait  ensuite 
sa  veillée  d'armes  dans  la  cathédrale; 
après  mâtine»,  on  le  oonduiaait  •  en  son 
logis,  »  où  il  prenait  quelque  repos,  puis 
il  retournait,  pour  la  cérémonie  du  sacre, 
dans  l'église,  d'où  le  clergé  venait  procès* 
sioanellementà  sa  rencontre.  Ledocsemet- 
tait  en  marche  précédé  de  l'éviquc  de 
Rennes,  et  aie ompagné  do.  deux  autres 
évéques  qui  le  conduisaient  à  travers  les 
mes,  l'nn  par  la  main  droite,  Tautre  par 
la  main  gauche  :  venaient  ensuite  les  ba- 
rons, la  noblesse  et  le  peuple.  Au  milieu 
des  psaumes  et  des  oraisons,  le  duc  ren  - 
trait  dans  la  cathédrale  et  s'avançait  vers 
le  chœur  magnifiquement  décoré.  Après 
les  prières  d'usage,  révéque  lui  présentait 
l'épée  qu'il  venait  de  bénir,  la  lui  ceignait, 
•t  loi  posait  sur  la  téte  le  cerele  ducal, 
a  On  vous  baille,  lui  disait-11,  ce  cercle,  au 
nom  de  Dieu  et  de  monseigneur  saint 
Pierre,  qni  désigne  qoe  toqs  reeeves 
votre  puissance  de  Dieu  le  tout-puissant, 
qui,  comme  ce  cercle,  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  duquel  aurez  loyer  {logement) 
et  couronne  perpétuelle  en  paradis,  Hdsant 
votre  devoir  par  bon  gouvernement  de 
votre  seigneurie.  >»  Toujours  tourné  vers 
le  prince,  le  pi  ciat  prononçait  à  haute  voix 
la  formule  du  serment  :  «  Vous  jures  à 
Dieu  et  à  monseigneur  saint  Pierre,  sur 
les  sLii  hts  Évangiles  et  reliques  qui  cy  sont 
préseuiemcnt,  que  les  libertés,  franchises, 
immunités  et  ancimnes  coutumes  de  l'é- 
glise de  Rennes,  rous  et  de  nos  hom- 
mes tiendrez,  sans  les  enfreindre  ^  et  de 
tort,  violence,  force,  inqniétations,  op< 
pressions  et  de  tontes  nmUtés  quelcon- 
ques, nous  et  nos  hommes  garderez  et 
ferez  garder  à  votre  pouvoir.  «  Le  duc,  la 
main  sur  l^iutel,  répondait  amen  à  cha- 
cune des  pauses  de  l'évéque.  Le  clergé 
faisait  ensuite  une  procession  autour 
de  réglise;  le  duc  la  suivait,  i'épée 
nue  à  la  main,  recevait  sur  son  «  accou* 
douer  >»  l'hommage  de  ses  barons,  et  ren- 
trait au  palais  ducal  oii  il  tenait  table  ou- 
verte. 

Ce  cérémonial  fut  constamment  observé 

jui^qu'au  couronnement,  comme  duc  de 
Bretagne,  en  1532,  de  François,  dauphm 
de  France,  fils  aitié  de  François 

Chaque  nouvd  évêque  <Je  Rennes,  le 
jour  de  Fon  intronisation,  faisait  aussi 
son  entrée  par  la  porte  Mordelaise,  où  le 
baron  de  Vitré  l'attendait  et  loi  tenait 
l'étrier  droit  lorsqull  descendait  de  cheval. 
Pour  prix  de  ce  service,  le  dieval  avec  son 


harnais  et  eoparaçoimemenl  étaient  ac» 

quis  au  dit  baron  de  Vitré ,  qni  portait 
un  des  pieds  de  la  chaise  de  l'évéque  jus- 
qu'au portail  de  la  cathédrale.  Les  trois 
autres  pieds  élaient  portés  par  les  sei- 
gneurs d'Aubigné,  de  Chàteaugiron  et  de 
la  Guerche,  et,  fi  la  fin  du  repas  de 
joyeuse  entrée,  ils  se  saisissaient  de  toute 
la  vaisselle  qni  avsit  servi  au  festin. 

Le  duc  Jean  in  ctrtnt  mort  sans  posté- 
rité en  1341  ,  deux  conçu  i  rents  se  dispu- 
tèrent son  héritage  :  ciiaries  de  Blois, 
époux  de  Jeanne  de  Pentliièvre,  et  Jean, 
comte  de  Montrort-l'Amaury.  On  sait 
quelles  étaient  les  prétentions  de  ces 
deux  princes,  l'un,  comme  neveu  par  sa 
femme,  l'autre,  comme  frère  du  duc  dé- 
funt. Pendant  la  lutte  acharnée  qu'ils 
soutinrent  avec  des  chances  diverses, 
Rennes  dtangea  souvent  de  maître.  Elle 
fut  prise,  en  i34l,  par  Jean  de  Montfort, 
et  reprise,  en  1342,  par  Charles  de  Blois. 
Le  duo  de  Lancastre,  allié  de  Montfort,  se 
présenta  devant  ses  murailles,  en  1S56, 
avec  une  armée  considérable  etl*aaBiégea 
vainement  pendant  neuf  mois. 

La  guerre  de  succession  se  termina  enfin 
sur  le  champ  de  bataille  d'Auray  ,  où 
Charles  de  Blois  fut  tué,  en  1365,  et.  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  du  dU'-  François  lî, 
en  1488,  Rennes  ne  vit  plus  d'ennemis  à 
ses  portes.  Ce  prince  avait  déjoué  tous 
les  elTorts  de  l'adroite  et  insidieuse  politi- 
que de  Louis  XI  pour  se  saisir  de  son 
duché;  mais  Charles  VlIIpoursuivitardem- 
ment  l'œuvre  commencée  par  son  père,  et 
la  Bret^trne  l  ernt  t»ur  le  champ  de  bataille 
de  Saint-Aubm-du-Cormier  (1488)  une 
blessure  dont  elle  ne  devait  jamais  se  re> 
lever*  Le  vainqueur  de  cette  mémoraote 
journée,  Louis  de  la  Trémoille,  qui  y 
commandait  l'armée  française^  et  qui  ût 
prisonnier  le  duc  d*Orléans  (depuis 
Louis  XII),  marcha  immédiatement  sur 
Rennes,  qu'il  somma  de  se  rendre,  mais 
dont  li  s  éloigna  bientôt,  sur  la  réponse  et 
la  ferme  contenance  des  habitants. 

Après  la  mort  de  François  II,  dernier 
duc  de  Bretn^ne ,  qni  ne  survécut  que 
peu  de  temps  à  sa  delaite  de  Saint-Aubin- 
du-Gormier,  le  double  mariage  d'Anne  de 
Bretifrrr,  sa  fille,  d'abc-l  avec  Char- 
les Vlll,  et  plus  tard  avec  Louis  XII,  ren- 
dit à  la  Bretagne  un  peu  de  tranquillité. 
Mais,  désormais.  Rennes  ne  fut  plus  que 
la  capitale  d'une  province,  bien  que  les 
Bretons  conservassent,  entre  autres  privi- 
lèges, celui  d^aasembler  leurs  États  à  épo- 
ques fixes. 

Quand  Henri  III  eut  fait  assassiner  lé 
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due  de  Guise  et  e  cardinal  de  Lor- 
raine,  les  principales  villes  de  Breta 
gne,  à  rinstigation  de  la  Ligue,  se  sou- 
levèrent contre  le  roi,  à  reieiî>tioil  de 
Renoet,  que  le  parlement  retint  dane 
Tobéissance. 

Le  duc  de  Mercœur,  voulant  faire  valoir 
des  droits  qu'il  prétendait  tenir  de  sa 
,  femme,  fille  du  duc  de  Penlhièvre,  se  mit 
*  à  la  tète  des  Ligueurs  et  résolut  de  s'em- 
parer de  Rennes.  Pour  y  parvenir,  il 
trouTA  moyen  d'exciter  des  désordres 
puini  les  habitants-,  une  procession, 
manœuvre  déjà  employée  avec  succès 
contre  les  protestants,  devint  l'occasion 
d*iine  qnerelle  entre  les  deux  partis.  On 
s'échauffa,  on  se  menaça,  et  on  allait  en 
venir  aux  mains  quand  le  duc,  qui  s'était 
transporté  à  Redon  pour  attendre  et  saisir 
roeeasion,  parut  subitement  devant  Ren- 
nes, et,  malgré  les  protestations  du  parle- 
ment, y  ft'  entrer  son  armée,  en  mars  1589. 
Enhardi  par  ce  premier  succès,  il  déclara 
hautement  que  tout  ce  qui  s'était  passé 
dans  la  ville  avait  f^u  lieu  par  ses  ordres. 
Il  remplaça  le  gouverneur  par  une  de  ses 
créatuies,  et,  s'etant  rendu  au  parlement, 
dont  il  avait  gagné  plusieurs  membres,  il 
fit  rendre  un  nnêi  qui  lui  donnait  le 
pouvoir  de  convoquer  le  ban  et  Tarrière- 
ban  de  la  nobleese.  SMmaginant  dès  lors 
que  Rennes  était  à  lui,  il  partit  pour 
Fougères,  dont  il  acheta  la  souTni'î'5!on  ; 
mais  il  apprit  qu'une  révolution  venait  de 
lui  enlever  la  capitale  de  la  Bretagne.  Guy 
le  Meneust,  sieur  de  Bréquigny,  sénéchal 
de  Rennes,  avait  parc  niru  la  ville  aux 
cri^de  ;  Vive  le  rot  i  et  iea  Ligueurs,  ef- 
frayés, s'étaient  rendus.  Le  parti  du  roi 
avaitressaisi  l'autorité,  et  un  nouvel  arrêt 
du  parlement,  en  déclarant  le  duc  de 
Mercceur  rebelle,  décrétait  de  prlsedecorps 
tousses  partisans,  et  ordonnait  la  siisie 
du  temporel  des  évêques  et  des  prêtres 
lit^neurs.  Le  sénéchal  de  Fougères  ayant  été 
envoyé  au  mois  d'aoAt  suivant  à  Rennes 
pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Henri       le  parlement,  sans  vérifier  si 
cette  nouvelle  était  vraie  ou  fausse,  et  ju- 
geant que  l'intention  du  messager  étut 
d'exciter  une  sédition,  le  fit  arrêter  et 
pendre.  Cependant  le  crime  de  Jacques 
Clément  se  confirma,  et  le  parlement  n  ue- 
sita  plus  &  reconnaître  le  roi  de  Navarre 
lorsqu'il  eut  reçu  l'assurance  qu'il  main- 
tiendrait la  religion  catholique.  L'abjura- 
tion de  Henri  iV  mit  lin  à  la  guerre,  et,  le 
i  mai  1S9S,  le  roi  fit  son  entrée  solennelle 
à  Renne?,  et  fut  reçu  à  la  porte  Toussaint 
par  le  présidial ,  ayant  à  la  tête  le  nou- 


veau sénéchal,  fils  de  celui  qui  avait 

chassé  les  Ligueurs  de  la  ville  au  com- 
mencement des  troubla.  Le  gouverneur 
préienta  au  roi  trois  clefs  d'argent  doré, 

que  ce  prince  baisa,  en  disant,  suivant, 
une  relation  du  temps.  »  qu'elles  étaient 
belles,  mais  qu'il  aimait  encore  mieux  les 
clefs  des  coeurs  des  liabitante.  » 

Les  Inttes  incessantes  du  parlement 
contre  ic  pouToirdespolique  de  Louis  XIV 
donnèrent  souvent  lieu  à  de  graves  agita- 
tions et  dans  la  province  et  dans  sa  ca- 
pitale. En  1675  surtout,  les  deux  imp6ts 
établis  sur  le  tabac  et  sur  le  papier  tim« 
bré  occasionnèrent  dans  Rennes  une  insur- 
rection qui  eut  les  suites  les  plus  fâcheu- 
ses, pnnr  réprimer  celte  révolte,  le  duc  de 
Chauines,  gouverneur  de  Bietagne  fit  en- 
trer dans  Rennes  un  corps  de  8000  hom* 
mes  qui  furent  cantoiu  t  s  chez  les  habi- 
tants. On  arrêta  soixante  bourgeois,  et  un 
grand  nombre  d'hommes  du  peuple^  et  les 
exécutions  continuèrent  presque  sans  in- 
terruption du  20  octobre  au  24  novem- 
bre. Mme  de  Sévigné  nous  a  Inissé  dans 
ses  lettres  les  plus  douloureux  tableaux 
des  scènes  de  desotatlon  dont  fut  affligée 
la  ville  de  Rennes.  Le  parlement  qui  s'était 
1  prononcé  contre  l'établissement  des  nou- 
veaux impôts  fut  transféré  à  Vannes,  où  il 
resta  jusqu'en  1689,  et  les  habitants  de 
Rennes  furent  imposés  à  une  amende  de 
5U0O0O  livres,  somme  d'autant  plus  dure 
à  payer,  que  l'absence  du  parlement  ta- 
rissait toutes  les  sourees  de  commerce  on 
d'industrie.  Pour  comble  d'infortune  un 
épouvantable  incendie  qui  éclata  à  Rennes 
en  décembre  I730etdura  sept  jours  entiers, 
consuma  trente- deux  mes  et  plus  de 
800  maisons.  Le  gouvernement  royal  et  les 
États  de  Bretagne  vinrent  alors  au  secours 
de  la  ville  incendiée  qui,  sur  les  plans  de 
l'ingénieur  Robelin  et  de  l'architecte 
Abeille,  se  releva  sous  l'aspect  régulier 
qu'elle  a  aujourd  bui. 

La  résistance  du  parlement  à  eertatns 
éJils  portant  création  d'impûts  non  con- 
sentis par  les  Étals  de  la  Province,  et 
l'emprisonnement  en  i76à  du  célèbre  pro- 
cureur général  la  Chalolais,  furent  la 
cause  de  graves  désordres  qui  ne  cessè- 
rent qu'à  l'avènement  de  Louis  XVI.  Ce 
prince,  en  restaurant  les  anciens  parle- 
ments, permit  à  la  Cbalotais  de  Ténir 
reprendre  ses  fonctions  à  Rennes.  De 
nouveau  suspendu  en  mai  1788,  le  parle- 
ment de  Rennes  fnt  rétabli  en  octobre  de 
la  même  année,  mais  il  ne  tarda  pas&dis- 
pnr;iitre  avec  toutes  les  instiiotions  de 
l'ancienne  monarchie.  Dès  les  premiers 
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troubles  de  la  Dévolution,  Itdiacussion  et 

les  résistances  politiques  avaient  déve- 
loppe dans  la  bourgeoisie  de  Aennes  le 
MOtiment  d«  sa  force'  anael  w  sépara- 
t-elle  violemment  des  deux  ordres  privilé- 
giés, lorsque  la  question  du  donblement 
du  tiers  état  pour  la  convocation  des  Étals 
Sénéranz  do  royaune  egitait  loote  la 
France.  Dans  les  États  de  Bretagne  ou- 
vert? en  décembre  1788  la  même  question 
se  présenta,  mais,  à  peine  rassemblés, 
OD  arrêt  do  conseil  d*Etat  dn  S  janvier 
1789  les  susr  endit.  La  noblesse  et  le 
clei^é  prétendirent  continuer  les  séances, 
et  de  là  naquirent  des  débats,  des  pam- 
phlets, des  rassemblements  dans  la  ville 
et  enfin  une  émeute  sanglante.  Le  '26  jan- 
vier 1789  la  salle  des  délibérations  de  la 
noblesse,  au  couvent  d  es  Cordeliers,  fut  en- 
vahie par  la  jeunesse  dee  écoles  ayant  à 
sa  téte  Victor  Morea-i,  prévùt  de  l'école 
de  droit,  depuis  général  de  la  République. 
Les  gentilshommes  mirent  l'épëe  à  la  main 
ponr  repousser  l'agression;  plusieurs  per- 
sonnes furent  blessés  et  d'autres  perdi- 
rent ia  vie. 

Rennes  ne  ftit  pas  anssi  craellement 
éprouvée  que  Nantes  pendant  la  Terreur  ; 
on  y  com(>ta  cependant  377  exécutions 
capitales  q^ui  frappèrent  plus  encore  les 
classes  inférieures  que  la  noblesse  ou  la 
magistrature.  Rennes  était  alors  admi- 
nistrf^ft  par  un  homme  simple,  mais  dont 
le  caractère  noble  était  grand  comme  les 
cireonstances,  par  Leperdit,  un  modeste 
tailleur  que  l'estime  de  ses  concitoyens 
avait  eleve  à  !a  di.^r  ité  de  m;iire.  Deux 
traits  suiliiuiit  pour  p-.iudru  cet  homme 
honnête  et  courageux,  qui  sot  concilier 
la  fermeté  c*  le  dévourmcrit  démocratiques 
avec  l'amour  de  Tordre  et  de  l'humanité. 
Un  jour,  le  conventionnel  Carrier,  voulan 
Taincre  la  résistance  opiniâtre  qu'il  oppo- 
sait à  des  actes  d'une  trop  grande  sévérité 
contre  des  prisonniers  politiques,  s'écria  : 
«  P<nnt  de  ménagements  ;  ces  gens-là  sont 
d*ailleurs  hors  la  loi!  —  Oui!  mais  ils  ne 
sont  pas  hors  l'humanité!  »  répondit  Le- 
perdii.  Une  autre  fois,  le  même  Carrier, 
«faut  de  partir  pour  mettre  à  exéention 
ses  horribles  noyades  de  Nantes,  voulut 
au  moins  intimider  Thomme  dont  il  ne 
pouvait  vaincre  la  modération.  «  Je  re- 
viendrai avant  peu,  dit-il  d*an  ton  mena- 
çant. —  Tu  me  retrouveras,  àtoyen»  » 
répondit  le  maire  avec  le  plus  grand  sang- 
froid.  Le  nom  de  Leperdit  est  encore 
entouré  de  reconnaissance  et  de  vénéra- 
tion. Ses  concitoyens  élevèrent  sur  son 
tombeau  une  cippe  fanéraire,  tosai  simple 


et  modeste  que  l'avait  été  la  vie  de  cet 

homme  de  bien,  et  ses  successeurs  lui 
ont  consacre  un  buste  dans  la  salie  des 
délibérations  dn  conseil  municipal ,  à  lliô- 

tel  de  ville. 

Rcnn'^s  devint  le  centre  des  opérations 
les  plus  importantes  de  l'armée  républi- 
caine contre  les  Vendéens.  Kléber,  Mar^ 
ccnn,  Marignyet Westermann  s'y  réunirent 
avec  les  commissaires  de  la  Convention. 
Le  général  Hoche  y  Ut  aussi  un  séjour, 
pendant  lequel  une  tentative  d^assassinat 
fut  dirigée  contre  lui.  Après  le  18  bru- 
maire, Rennes  fut  entachée  de  royalisme  j 
Bonaparte  la  mit  hors  la  Constitution  et  y 
envoya  Brune,  qui  la  rançonna  et  lui  ren- 
dit ses  droits  politique"  !'eu  de  temps 
après,  le  premier  Consul  y  envoya  Berna- 
dette pour  étonlTer  les  germes  de  la  guerre 
civile  que  Georges  Cadoudal  esaayali  d*f 
fairç  fermenter. 

Aucun  fait  politique  bien  important  ne 
s*lMcomplit  à  Rennes  pendant  le  premier 
Empire;  la  première  Restattfation  y  fit 
juger  et  condamner,  par  une  commission 
militaire,  le  général  Travot,  resté  fidèle  à 
son  ancien  drapeau,  tandis  que  le  maté* 
chai  Soult  y  récompensait ,  au  nom  de 
Louis  XYIII,  les  services  rendus  par  les 
chefs  royalistes.  La  révolution  de  1830  n'y 
amena  pas  de  collisions  sérieuses,  grâce 
au  dévoui  ment  de  la  garde  nationale  et 
du  pnnérrt!  Bigarré,  que  les  habitants  de 
Kenues  regardent  comme  un  de  leurs  plus 
grands  citoyens.  Enfin,  suivant  les  propres 
expressions  d'un  ccriv:i;n  da  ra}'^-  Ren- 
nes «  fut  des  prcmieri  s,  parmi  toutes  les 
villes  de  France,  à  se  prononcer  pour  le 
nouvel  essai  de  république,  et  des  plas 
ardf'nti  s  aussi  à  rappeler  de  ses  vœux  et  de 
son  vote  le  régime  impérial.  ■» 

Rennes  n*est  plus  qu'une  majesté  déchue 
portant  tristement  le  deuil  de  son  parler 
ment,  comme  Versailles  relui  de  son  roi. 
Elle  présente  bien,  en  ellet.  l'aspect  d'une 
grande  ville,  moins  le  mouvement,  moins 
le  bruit,  moins  la  vie.  Mius  ce  silence 
d'une  cité  sans  industrie,  sans  commerce, 
est  favorable  à  l'étude;  aussi  Rennes  est 
une  des  villes  les  plus  studieuses  de 
France.  ' 

Rennes  est  aujourd'hui  le  siège  de  tou- 
tes les  administrations  départementales, 
d'no  archevêché,  d*one  cour  impériale 
i  laquelle  ressortissent  les  départements 
d'ille-et- Vilaine ,  de  la  Loire  Inférieure, 
des  C6te8-du-Nord,  du  Morbihan  et  du 
Finistère;  elle  est  aussi  le  siège  d'une 
division  militaire,  d'une  direction  d'artil- 
lerie, d'une  direction  des  ponts  et  chaus. 
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fiées  et  d  une  con»ervatiWi  d«  forêts.  Ell« 
ponède  ane  académie,  des  facultés  de 
droit  et  d«  médAciii»,  un  lycée  impé- 
rial, etc.  ^  ,  .  ^ 

Rennes  »  pwdnit  on  grtnŒ  nomnre 
d*éeriwiis  etd'mutrespersonnages  remar- 
quabîi^s.  Non??  nommfîrons  les  juriscon- 
sultes Hevin  et  Poullain  du  Parcj  le  pro- 
cureur général  la  Cbalotals,  l^vocat 
Oerbier,  l'historien  Salnt-Foix,  auteur  des 
Esmis  sur  PariSy  le  critique  Geolïroi, 
créateur  du  feuilleton  littéraire,  1  kisto- 
rien  D.  Lobineaa,  le  cardinal  de  Boisges- 
lin,  de  l'Académie  française,  ^e?  hommes 
d'État  Lanjuinais,  Bigot  de  Preamcneu,  le 
Chapelier  et  Corluère;  le  vice-aïuixal  de  la 
Motte-Picquet  et  les  lieutenants  généraux 
Rapafel,  de  Piré  etGalbois  ;  les  littérateurs 
Tournemine,  Guérard,  ^v.iriste  Boulay- 
Patj,  ÉdouardTurquety,  Hippolyte  Lucas. 


La  cathf  dralc  ou  Saint- Pierre, 

 Diaprés  les  anciens  chroniqueurs, 

Maximin,  disciple  de  l'apôtre  saint 
Philippe  et  de  l'évangéliste  saint  Luc, 
aurait  prtehô  révazi^e  aux  Rhedo- 
neif  et  consacré,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  deîaCité,  un  temple  dé- 
dié à  Thélis;  Grégoire  de  Tours  re- 
cule cette  date  jusqu'au  temps  de 
rempereur  Décius  (252) ,  et  les  an- 
nales de  Véfiixs»  de  Rennes  ajoutent 
que  révèque  saint  Lunaire  transféra, 
au  IV»  s.,  son  église  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  la  Cité  à  l'emplace- 
ment qirellf^  occupe  aujourd'hui,  et 
qu'il  mit  \n  nouvel  édifice  sous  l'in- 
vocation de  saint  Pierre.  Uévêque 
saint  Helaine,  conseiller  du  roi  Clo- 
vis,  et  l'oracle  du  concile  d'Orléans  en 
511.  puis  saint  Moderan,  l'un  de  ses 
successeurs,  au  viii«  s.,  se  plurent  à 
embellir  et  à  orner  cette  basilique, 
qui  tombait  en  ruines  à  la  fin  du 
XII*  s.,  lorsque  Philippe ,  chancelier 
de  Bretagne,  élu  évêque  de  Rennes, 
en  1179,  entreprit  de  la  reconstruire. 
Les  travaux  furent  poursuivis  pendant 
toute  la  durée  dn  xiii'"  s.  et  la  moitié 
du  XIV*:  il>  ne  furent  achevés 

qu'en  1359  à  i  aide  des  libéralités  de 
Charles  de  Rlois.  La  façade  occiden- 


tale, qui  menaçait  ruine,  fut  démolie 
vers  1535,  et,  sous  Vépiscopat  d'Yves 

Mahycuc,  on  jeta,  en  1541,  les  fonda- 
tions du  portail  et  desiJeux  Inurs  ac- 
tuelles. Après  la  mort  du  preial,  les 
travaux,  interrompus  par  suite  des 
troubles  religieux,  repris  en  1613, 
furent  tenninés  en  1700.  Dès  lors,  il 
fallut  songer  à  rebâtir  l'église  elle- 
même,  qui  croulait  de  toutes  parts. 
Elle  fut,  en  conséquence,  démolie  en 
1756,  et  le  nouveau  temple,  commencé 
en  1787,  continué  en  1811  et  acbevé 
seulement  en  1844,  ne  révèle  que  trop, 
par  la  pauvreté  de  son  style  pseudo- 
ionique, l'époque  sans  inspiration  re- 
ligieuse qui  Ta  vu  édifier. 

La  façade  0.  est  surmontée  de  deux 
tours  régulières  hautes  d'environ  40 
mèt.,  décorées  de  cinq  rangs  de  co- 
lonnes superposées.  Les  colonnes  du 
rez-de-chaussée  sont  d'ordre  toscan  ; 
celles  du  premier  étap-e,  d'ordre  ioni- 
que ;  celles  du  deuxième,  d'ordre 
corinthien;  enfin,  les  autres,  d'ordre 
composite.  La  principale  porte  d>n-* 
trée,  entre  la  base  des  deux  tours, 
montre  quelques  détails  d'ornemen- 
tation propres  à  la  Renaissance.  L'in- 
térieur ne  vaut  pas  un  regard. 

Véglise  Notre  Dante  ou  Saint-Me' 
laine ,  aucieune  église  abbatiale  du 
monastère  fondé  au  vi*  8.parrévéque 
de  Rennes  du  même  nom,  est  le  seul 
spécimen  que  Rennes  offre  de  l'ar- 
cli: tenture  du  XI*  au  xili*  s.  La  porte 
y  1  iiK  i|ialo,  les  collatéraux  de  lanef  et 
les  Lianssepts,  dus  au  duc  Alain  III  et 
à  Geoffroi  le  Bâtard,  datent  de  1032 
et  de  1054.  La  nef  elle-même,  le 
chœur  et  ses  déambulatoires,  sem- 
blent avoir  été  bâtis  du  xiu*  8.  au 
commencement  du  xiv*. 

La  tour,  roman  «a  si  base,  fut  con- 
tinuée par  l'abbe  Jean  le  Bart,  mort 
en  1393,  et  dcmt  on  voit  les  armes 
SUT  un  contre-fort  au  midi.  En  1672, 
l'abbé  d'Estrades  en  fit  refaire  la  par- 
tie haute,  terminée  en  dôme  que  sur- 
monte firpiiispeu  d'années  une  statue 
colossale  du  la  Vicrg'e,  On  remarque, 
à  l'intérieur^  le  malue-aulel,  d  oue 
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hauteur  démesurée  et  surchargé  d'or- 
nements, lesTîtraux  qui  garnissent  les 
fenêtres  du  chœur  et  des  collatéraux, 
de  belles  boiseries  sculptées  dans  le 
genre  gothique,  un  beau  chemin  de 
croix,  etc. 

L'at»baye  de  Saint-Melaine,  rebâtie 
en  1516,  fut  incendiée  en  1663.  Var- 
ehevéehé  actuel,  qui  en  occupe  en 
partie  remplacement,  a  été  construit 
en  16T2  par  l'abbé  d'Eslrades  ;  il  ren- 
ferme à  Tintérieur  une  belle  galerie 
servant  aux  assemblées  ^zé-^érales. 

Près  de  Saint-Melaine,  un  peu  au- 
dessous  ,  à  l'entrée  de  la  rue  de  Fou- 
gères, s'élève  la  chapéUe  des  mtstton- 
«atm,  bâtie  il  y  a  quelques  années 
par  M.  Mellet,  dans  un  style  gothique 
de  fantaisie,  et  surmontée  d'une  flèche 
trop  petite.  L'intérieur  est  rempli  de 
confessionnaux. 

V église  Saint-Sauveur  (place  du 
même  nom),  d*oidre  dorique,  ache- 
vée vers  1728,  renferme  un  riche 
mattre-autel  surmonté  d'un  baldaquin 
reposant  sur  quatre  colonnes  de  mar- 
bre, une  belle  grille,  chef-d'œuvre  de 
serrurerie,  une  bonne  copie  de  la 
Transfiguration  de  Raphaël,  une 
Mise  au  tombeau,  et  un  tableau  com- 
mémoratif  qui  représente  la  Vierge  et 
Venfant  Jésus,  préservant  de  l'incendie 
de  1720  le  quartier  des  Lices. 

L'église  Saint- Étienne ,  au  bas  delà 
ville,  sur  le  canal d'ille-et-Rance,  est 
l'ancienne  cbapelte  du  couvrat  des 
Augustins,  établis  à  Rennes  en  1665. 
Deux  tableaux  remarquables,  un 
Christ  nu  jardin  des  Oliviers ^  de 
Jouvenet,  et  un  Crucifiement  de  Ferdi- 
nand qu'elle  possédait  autrefois,  sont 
aujouralmi  au  musée.  On  y  remarque 
des  statues  en  pifttre  de  M.  Barré. 

L'ancienne  église  Sain^Étienne  ^ 
supprimée  depuis  la  Révolution,  et 
qui  sert  de  magasin  à  l'artîHerie,  ac- 
cuse, dans  sa  nef,  le  xvi*  s.;  mais  la 
tour  ec  jp  Ijâiiraent  qui  s'y  rattache 
ne  dateuique  de  1741. 

Véglise  Sainp-Aubin  n'a  conservé 
d^ancien  qn*nn  petit  portail  occiden- 
tal du  XV*  s.  Cet  édifice  fut  augmenté 
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en  1634  d'une  chapelle  du  côté  de  l'é- 
vangile, élevée  aux  frais  de  Gervais 
Huart,  sieur  de  la  Noë,  audiencier  à 
la  chancellerie,  qui  y  établit  la  sépul- 
ture de  sa  famille. 

Véglise  Saint-Germain  nppnrtieut 
dans  ses  plus  anciennes  parties  au 
style  ogival  qui  a  précédé  la  Renais- 
sance. La  tour,  àTangle  S*  £.  du  bas 
coté  septentrional,  est  de  1Ô19;  une 
verrière  de  1545,  représentant  la 
Pentecôte  f  remplit  la  vaste  fenêtre 
à  meneaiix  flamboyants,  ouverte  au 
chevet;  une  verrière  moderne  du 
transsept  S.  représente  la  Vie  de  la 
Vierge  et  la  Pauion,  Ce  côté  de  Té* 
glise  a  été  augmenté  en  1606  d*an 
portail  latéral  appartenant  au  style 
de  la  Renaissanne.  Au  pied  de  l'autel 
de  Sainte  Anne  sont  déposés  les  restes 
du  cciebre  sénéchal  de  Renues,  Ber- 
trand d'Argentré,  mort  en  1590. 
M.  Orain  signale  à  l'intérieur  :  un  ti^ 
bleau  (Tobie  ensevelissant  les  morts)  > 
une  statue  de  sainte  Anne  par  Gourdel, 
et  une  statue  de  saint  Roch,  en  plâtre, 
par  Molchnet. 

Véglise  de  Toussaints ,  ancienne 
chapelle  du  collège  des  Jésuites,  com- 
mencée en  1624  et  consacrée  en  1657, 
a  remplacé  une  église  du  même 
nom,  détruite  par  un  violent  incendie. 

Vabbaye  dt:>  Saint-fieorges,  fondée 
en  1018  par  le  duo  Alain  III  et  qui 
eut  pour  première  abbesse  sa  sœur 
Adèle,  est  convertie  en  caserne  d'ar- 
tillerie. L'église,  curieux  monument 
du  XI*  s.,  a  été  démohe  en  1820;  les 
bAtiments  claustraux  ont  été  recon- 
struits, en  1670,  par  xMadeleine  de  la 
Fayette,  abbesse  de  Saint-Georges, 
un  lie  recevait,  dans  ce  monastère, 
que  des  religieuses  nobles  de  nais- 
sance. 

Les  Dominicains^  ou  Jacobins,  fu- 
rent fondés  à  Rennes  en  1368,  en  exécu- 
tion d'un  vcrii  fait  par  Jean  de  Mont- 
fort  .\  la  bdlaillB  d'Auray.  Leur  église, 
sous  le  vocable  de  Bonne-iSouvelle,  se 
compose  de  deux  nefs  séparées  par 
une  série  d^arcades  ogivales,  retom- 
bant sur  de  grosses  colonnes  mono- 
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cylindriques,  dont  les  bases  comme 
les  chapiteaux  sont  hexagones.  Ces  der- 
niers présentent  sur  leurs  corbeilles 
des  nours  (le  violettes  et  des  ieuilles 
de  lioux,  de  chardon  et  de  choux  frisé. 
L'édifice,  comiDeiioé  par  Jean  IV,  ne 
fut  achevé  que  par  son  fils  et  succes- 
seur, Jean  Y,  et  augmenté,  de  1602  à 
16U3,  d'une  chapelle  où  fut  déposé, 
jusqu'à  la  Révolution,  un  ex-voto  of- 
fert par  la  ville  de  Rennes  à  Tocca- 
ston  d'une  peste  dont  la  cessation,  en 
1632,  iUt  attribuée  à  la  Vierge,  Cet 
ez-TOto,  superbe  pièce  d*orfévrerie, 
dans  la  confection  de  laquelle  il  en- 
tra 120  marcs  d'argent,  représentait 
rimatre  fidèle  de  la  ville  avec  ses 
mursj  ses  tours  et  ses  clochers,  do- 
minés par  une  statue  d«  la  Vierge. 
Is  vœu  a  été  fondu  à  la  Révolution,  et 
régUse  de  Bonne-Nouvelle  est  deve- 
nue un  magasin  de  Vadministration 
de  la  guerre. 

Le  séminaire  est»  en  voie  dd  recon- 
struction (1867). 

Édifie OB  civils. 

La  porte  Mordelaise,  dans  une 

petite  rue  étroite,  entre  la  raihédrale 
et  la  place  des  Lices,  est  extrêmement 
intéressante  comme  souvenir  histo- 
rique et  comme  spécimen  de  l'arcbi- 
tecture  militaire  du  moyen  âge.  £lle 
est  malheureusement  englobée  dans 
des  baraques  qui  masquent  en  partie 
les  deux  i^ro^'^es  tours  à  màchicouUs 
qui  la  tlanquent  à  dr.  et  à  g.  C'était, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  cette 
porte  que  les  ducs  de  Bretagne  et  les 
évêques  de  Rennes  faisaient  leur  en- 
trée dans  la  ville.  Sur  l'un  des  jam- 
bages (à  g. en  sortant  de  la  cathédrale), 
se  lit  lin  fragment  (l'inscription  prove- 
nant d'un  monument  auti  cjne  et  gravée 
sur  une  pierre  encastrée  avec  si  peu 
d'attention  que  les  lignes  sont  placées 
A^nn  le  sans  vertical.  Nous  donnons 
eette  inscription  d'aprés  les  différents 
auteurs  qui  l'ont  interprétée. 

IMP  [eratori]  CAES  [ari]  M  \arco 
ANTONIO.  GORDLiNO.  PI O.FKL. [ici. 
A'VG.  [ustol  P.  [ontifici]  M.  [aximo] 


m.[%buniHd]  P.  [otestate]...  CO  [n] 
S. [mi], 0.  [rdo]  H.  | h€doiiensis].C'B&\' 
à-dire:  il  ('empereur  César  Marc  An- 
toine Gordien  j  pteus,  heur  aux  ^  au- 
guste, pontife  s^prême,  déwri  de 
la  puissance  tribunitienne^  consul,  leu 
citoyens  de  Aennes, 

Cette  dédicace  remonterait, dit-on, li 
l'avènement  de  «'ïrrdinn  III,  en  238. 

Le  palais  de  justice,  le  seul  monu- 
ment curieux  de  Kenues,  commencé 
pour  le  parlement,  en  1618,  sur  las 
dessins  de  Jacques  Debrosse*  auquel 
on  doit  le  palais  du  laizembourg,  a 
été  achevé  par  Courmeau  vers  1654- 
Sa  lourde  façade,  du  style  toscan ,  a 
48  mèt.  de  longueur.  La  décoration 
intérieure  eu  fut  conîiée  à  quatre  ar^ 
tistea  éminents  du  régne  de  Louis  XIV, 
Jouvenet,  Coypel,  Ërard  et  Ferdinand» 
qui  ont  peint  les  différentes  salles  aveo 
une  splendeur  digne  de  Versailles. 

De  chaque  côté  du  perron  se  dres- 
sentles  statues  desjurisconsultes dUr-i 
gentréy  la  ChalotaiSy  TQullier,  et  Ger- 
hier,  la  gloire  du  barreau  de  Hennés. 
La  porte  d'entrée  est  ornée  de  belles 
boiî'eries  sculptées  et  d'un  bas-relief 
repiésentant  la  Force  et  la  Justice, 
au-dessus  est  la  Keligionf  œuvre  de 
M.  Barré.  La  salle  des  Pas-perdua 
(!•'  étage)  est  remarquable  par  ses  vas- 
tes dimensions;  sept  grandes  fenêtres 
l'éclairent  La  Grand'chambre  a  été 
peinte  par  Coypel  ;  la  première 
chambre  richement  décorée  par  Jou- 
venet. Signalons  aussi  les  jolies  pein- 
tures récemment  exécutées  par  Gosso 
dans  le  cabinet  du  premier  président 
et  les  sculptures  sur  bois  de  la  cour 
d'assises. 

Vhôtel  dp-  ville  fut  construit  qua- 
torze ans  après  l'incendie  de  1720, 
!  sur  les  dessins  de  Gabriel,  architecte 
du  roi.  U  se  compose  de  deux  pavil- 
lons reliés  par  une  tour  d'ordre  do* 
rique  renfermant  l'horloge  de  la  ville. 
Un  riche  péristyle  orné  de  colonnes 
en  marbre  touç*o  précède  un  bel  es- 
calier qui  conduit  a  la  grande  salle 
desrôceptions,  d^curée  en  I898. 

La  salle  de  spectacle  (1835)  pré- 
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sente,  eo  regard  de  l'hôtel  de  ville, 
M  f^fid^  en  hS/a^Gfda  ooonmnée  des 
statues  d'Apollon  et  des  neuf  muses. 
ÏAprépNiwn  et  la  divisUmmUUairej 

sur  la  Motte,  ne  valent  pas  un  rcprard. 

Nous  mentionnerons  seulement  :  — 
l'arsenal,  ancien  hospice  de  la  Santé 
(15G«ij,  cédô  àl'ii-lat  eu  1793,  at^iaiidi 
de  1844  k  lâ46  (vastes  dteliera  de  eon- 
fitnietioBi  quatre  salles  remplies  de 
louteslesamesactuellementen  usage^ 
approvisionnements  considérables  en 
matériel  d'artilîerie}^ — \a.casemc  d'in- 
fanterie (fronton  avec  trophée  d'ar- 
uxti:»} ,  la  caserne  d'artillerie  ache- 
vée en  1866  ;  —  YécoU  ilPatiHiêf%e; — 
la  ioumê  du  CokmbiÊr  (vaste  manège 
avec  un  curieux  système  de  ehar- 
pente);  —  la  caserne  de  Kergus;  — 
la  caserne  de  Samt-Georges ,  établie 
dans  l'abbaye  de  Saint-Georges,  fon- 
dée en  1018.  par  le  duc  Alain  JII;  — 
Vhôpiial  militaire  (rue  Saint-Louis) 
bâti  vers  1750;  —  le  nouyel  hôtel 
Dieu  (moderne),  etc.,  etc.;  —  de 
nombreuses  maisons  anciennes,  no- 
tamment dans  les  rues  Saiat-Michel, 
Saint-Thomas,  Saint-Germain,  dans  le 
voisinage  du  Lycée  et  de  l'église  Tous- 
saints,  dans  la  rue  et  le  faubourg 
d*Antrain,  etc. 

Le  patais universitaire  (I84n-185.'>) 
renferme,  outre  les  facultés,  des  col- 
lections de  minéralogie,  d'archéolo- 
gie et  de  numismatique,  uu  musée  de 
•oulptuie  et  de  peinture.  Le  fhïnton 
de  rentrée  principale,  seulpté  par 
Barré,  repràente  la  Breta^M  en- 
tovr^p  des  attributs  des  X€flrefj  des 
Sciences  et  des  4vts. 

Le  lycée  a  »Hé  considérablement 
agrandi  dans  ces  demie i  s  temps. 

A  PAoadémie  de  Rennes  ressortis- 
sent  sept  départements,  savoir  :  Jlle- 
et^Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère, 
Loire  -  Inférieure ,  Maine-et-Loire, 
Mayenne  et  Morbihan. 

Une  Faculté  de  droite  des  sciences  y 
des  lettres,  une  École  préparatoire  de 
médecin»  et  de  pharmaeie,  une  Éeele 
normale  dHnstitutewrs,  un  Cours  nor- 
mal d*iniHtuirieeej  un  Cùurs  eomin^ 
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Ércial  et  industriel,  une  c(^le  d'agro- 
nomie,  une  École  de  peinture,  de 
eeulpture  e$  de  dsist'n,  de  nombreux 

ses  Écoles  primaires  et  plusieurs 
Salles  d'asile ,  tel  est  le  bilan  de 
l'instruction  publique  à  Rennes.  Les 
sociétés  savaaies  sont  :  les  sociétés 
Arcliéologique,  Musicale,  Médicale, 
des  Seieneet  physique»  et  naiwreUe», 
des  CoweSf  d^A^rieuUure  et  dWor- 

tievlture' 

Moflées.  —  GoUMtlons  4'abj6t«  d*aH 
•I  de  sotoBMs.  —  MbUolbAfM. 

Le  musée  de  tableaux  de  Rennes 
est  un  des  plus  riebes  musées  de  pro- 

vince.  Il  occupe,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  l'aile  du  fond  du  palais 
de  l'Université.  —  JV.  B.  Pour  le  vi- 
siter, il  faut  s'adresser  au  concierge, 
derrière  le  bâtiment.  Le  concierge  de 
la  façade  fait  ?oir«  aux  étrangers  qui 
s'adressent  à  lui  pour  le  musée,  des 
salles  de  cours  insignifiantes  et  les 
renvoie  ensuite  à  son  confrère  en  de- 
mandant un  pourboire  immérité. 

Nous  ne  signalerons  à  l'attention 
des  visiteurs  qua  Iqs  toUe«  les  plus 
intéressantes. 

éCOLC  1TAU£NM£. 

2.  Le  Gufrchin  {?).  Jésus  desqç^du  4e 
la  croix  et  pleuré  par  U  Vierge.  g.  Paut 
Véronèse,  Peraée  délivrant  Andromède  Ce 
magnifique  tableau,  qui  a  été  gravé,  fai- 
sait autrefois  y^artie  de  la  coUeclion  dn 
roi:  il  a  éle  envoyé  ^  pennes,  avec  qua- 
rante autres  toUes  enTiron,  par  le  gouver- 
nement impérial,  de  180^  k  1808.  —  6.  Le 
même.  Baptême  de  Jésus.  —  7.  Annibal 
Carrçiclie.  Ifi  repos  eq  Êgypte.  —  I  et  9. 
Loul»  ÇwTÀehe ^nvDdlQoCarraooi). Mar- 
tyres de  saint  Pierre  et  4©  saint  Paul; 
grande  composition,  assey  médiocre.  — 
Té  te  de  saint  Fhilipps.  —  il.  Cerouossi, 
Fruits  et  fleors  sur  un  tapis.  —  fs.  Ot<i- 
como  Panniciati.  L'Arrivée  des  Mages; 
tableau  d'une  belle  couleur.  —  ifi.  Luca 
Giordatvo.  MartT^re  de  saint  t.aureut.  — ■ 
18  et  19.  £•  MaUèt»,  Deux  tableaux  de 
nature  morte.  —  27.  Jncopo  da  Ponte. 
Une  femme,  désignée  sous  le  nom  4e  Péné- 
lope, en  costume  du  xvi*  9f.  —  90. 
Tintant  (Jacopo  Robusti  (?).  Massacre  dss 
InBooents. — ^S.  Antonio  f «mpesla.  Tsin- 
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pète.  —  45.  Inconnu.  Un  bal  à  la  cour 
des  Valois  (curieux  costumes).  —  52.  in- 
cotmu.  Portrait  de  César  Borgia. 

ÂC0LE8  ALLEMANDE,  FLAMANDE 
ET  HOLLANDAISE. 

fil.  Jean  Breurihd.  Village  situé  sur  le 
t)ord  d'un  canal.  —  62.  Philippgdê  Cham- 
paigne.  La  Madeleine  pénitente.— 6S  et  66. 
Gaspar  de  Crayer.  Deux  grandes  compo- 
sitions, 1  Élévation  en  croix  et  la  hésur- 
rectioQ  de  Lazare.  Le  premier  de  ces  ta- 
bleaux, qui  était  le  fond  d*autet  de  Tune 
des  églises  des  jésuites  en  Belgique,  est 
Tune  des  plus  belles  pages  de  1  école 
d'Anvers.  Le  second  eai  tnar<inférieQr.  — 
«7.  Cùnrod  Decker  (Attribué  à).  Cabaret 
sur  le  bord  d'un  chemin,  près  d'un  grand 
chêne.  A  la  porte  sont  arrêtés  des  voya- 
geurs. Ce  tableau  a  été  attribué  i  Hob- 
bema.  Il  est  signe  Onees.  —  68.  Delorme. 
Intérienr  d'un  temple  protestant.  —  69. 
Van  Dyck.  La  Sainte  Famille.  —  75.  Léo- 
nard de  Franc». Buveurs  dans  une  grange. 

 76.  François  Franck.  Jésus  chez  Simon 

Ir.  Pharipien.  Les  sujets  des  grisuillps  qui 
entourent  le  tableau  central  sont  tirés  de 
la  vie  de  la  Madeleine.  —  79.  Martin 
heemskerck.  Saint  Luc  peignant  la  Vierge 
(curieux  tableau;  personnages  de  gran- 
deur naturelle,  en  pied).  Le  musée  du 
Louvre  ne  possède  rien  de  ce  mattre, 
dont  le  vrai  nom  est  Van  Veen.  —  80. 
Van  Herp.  La  Vierge  au  Chardonneret. 
—  82.  Jordaéns.  Le  Christ  en  croix,  avec 
plnifeurs  personnages,  tous  de  grandeur 
naturelle.  Ce  tableau  est  l'une  drs  œuvres 
les  plus  remarquables  de  ce  maitre.  — 
83,  84  et  85.  Van  Johann  Kessel.  Le  Para- 
dis terrestre,  l'Entrée  dans  l'arehe  et  un 
paysage  où  se  voient  beaucoup  d'oiseaux 
(curieux  tableaux).  —  88.  Un 
trompette  qui  veut  embrasi^er  une  ser- 
vante. —  9t  et  suivants.  Van  dtr  Meulen, 
Batailles  et  sièges  —  i09,  Miéris  (Franz 
Tan).  Deux  portraits  d'artistes  dans  un 
même  petit  tableau.  —  liô.  i/iertâ,le 
jeune  (Willem  Tan).  Une  dame  à  sa  toilette. 
—  ilf.  Frédéric  Moucheron.  Vue.  d'une 
forêt  traversée  par  un  chemin,  sur  lequel 
on  aperçoit,  eu  ire  les  arbres,  des  chas- 
seurs et  des  piqueun  conduisant  une 
meute.  —  112.  Mytens  (Daniel).  Ce  tableau 
représente,  croit-on,  une  fête  donnée,  à 
Amsterdam,  dans  une  des  salles  du  palais 
du  Stathouder,  àLoyse-Marie  de  Gonzagne, 
lors  de  son  voyage  pour  se  rendre  près  de 
son  époux,  le  roi  de  Pologne.  113. 
fietfs,  le  Vieux  (Peter).  Vue  intérieurs 


d'une  église  gothique,  avec  figures.  — 
lt4.  Van  étt  Nwr  (Amould.)  Paysage  au 

clair  de  lune.  ^  ti(i.  Bemhrandt  (7). 
Jeun?  femme  à  laquelle  une  vieille  coupe 
les  ongles  des  pieds.  —  117.  Jfutow  (?)• 
Chasse  aux  tigres  et  aux  liona.  Ce  tableau 
semble  avoir  été  fait  comme  carton  pour 
être  exécuté  en  tapisserie.— 121. Sc/»u;or<a 
(Christophe).  Jésus  crucifié  entre  le  bon  et 
le  mauvais  larron,  en  présence  de  la  fou'e 
du  peuple  f nombreuses  figures),  —  127. 
Tenieis  le  Vuux,  Intérieur  de  cabaret. 

—  128.  Teniers  lê  Jêone,  Intérieur  de  ca- 
baret, où  Ton  voit  des  joueurs  de  cartes 
et  un  fumeur.  —  131  et  132.  Ecole  dê  Té- 
niers.  L'arracheur  de  dents  et  le  déjeuner 
de  famille  — 134.  Fa»  foi.  Intérieur  de  cui- 
sine, où  l'on  voit  un  vieillard  se  faisant 
les  ongles  tableau  d'une  touche  délicate). 

—  136.  WUdens  (Jean).  Chasse  au  san- 
glier. —  1S7.  Wouwtrman  (7).  Marché 
aux  chevaux.  —  139  et  140.  Win^^nts, 
Peux  délicieux  paysages.  —  150.  hu  onnu. 
Jeune  garçon  volant  un  homme  endormi. 

iCOLK  FRANÇAISE,  ANCIENNE 
ET  MODr.UNE. 

158  Àligny.  Un  moine  en  prière  dans 
un  lieu  solitaire.—  1  &9.  ituMlasi-Paysage, 

marine.  Vue  de  Hollande.—  163.  Boulan- 
ger (Gustave-Rodolphe).  Copie  d'un  pla- 
ioud  de  Raphaël  à  la  Farnésine,  repré- 
sentant les  Doces  de  Psyché  et  de  l'Amour. 
--       Z, jtit s /? ouMongwe.  La Chananéenne 
(tïr  ict  use  composition).  —  165.  bourdon 
(bebasiien).  Soldats  jouant  aux  cartes 
dans  un  édiflce  miné.  »  168  et  suivants. 
Casanova.  Quatre  grand?  tableaux.  —  177. 
Un  grand  tableau  représentant  les  noces  de 
Cana.  D'après  les  caractères  de  cette  pein- 
ture, dit  M.  Orain,  on  e»t  porté  à  Vulr 
tribuer  à  Jean  Coiisi?!  :  c'est  avec  cette 
attribution  qu'il  a  été  envoyé  à  Rennes 
dans  les  premières  années  de  l'Empire. 
C'était  le  fond  d'autel  de  l'église  Saint- 
Gervais  à  Paris.  On  sriit  que  J.  Cousin  de- 
meurait sur  cette  paroisse  et  qu'il  avait 
peint  des  vitraux  pour  cette  église.  —  iSO. 
Coypel  (le  père).  La  Résurrection  du 
Christ.  -  1H1  et  182.  Coypel  (le  fils). 
L'hymen  de  Jupiter  et  de  Junon.  Vénus 
donnant  des  amneB  à  Énée.     181.  Des- 
porta.  Chasse  au  loup.  -  iêi,  Dumontier. 
Femme  âgée  tenant  des  perles.  —  190. 
Fontenay  (Jean-Baptiste  Blain  de).  Bou- 
quet de  fleurs  dans  un  vase.  —  i93  et  198. 
Claude  Lorrain.  Un  paysage  avec  figures 
et  une  Fuite  en  Égypte.  Ce  dernier  tableau 
lui  est  attribué.  —  197.  Jeaurat.  Nature 
morte.  —  twi*  Joimmt,  Jésua  au  jaitUn 
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lesOlivierB-  —  205.  Lebrun.  Descente  de 
;ro!x.  —  217.  Mormoyer.  Des  Ûeurs  dans 
m  vase.  —  220  et  Nain  (Us  frères 
0).  Une  jeune  femme  tient  tor  ses  genoux 

in  enfant  nouveau-né;  une  rtutre  femme 
ipprocbe  une  bougie  aliumee.  La  sainte 
ITiei^e,  sainte  Anne  et  l'Enfant  Jésus  i^a- 
qoel  des  anges  présentent  des  traits.  Cet 
deux  tahlfviux,  un  peu  trop  rouges  et  d'un 
ellet  exagère,  sont  d'une  peinture  vigou- 
reuse. —  222.  Notoire.  Saint  Étienne  pré- 
chant TÉvangile.  —  226.  NiCOiM  Pnnêêin. 
Ruines  d'un  arc  de  triomphe  avec  figures. 
—  232.  Quesnel.  Portrait  d'Éleouore  Gaii- 
gaî.  —  236.  7Yoy  (François  de).  Portrait 
d^homme.  — 243.  Vouet  (Simon).  La  sainte 
Vierge,  TEnfant  Jésus  et  *^:tint  Jfvin  — 
Mouchot.  Marche  turc  (sans  uumcioj.  — 
Blin*  Paysage  (  sans  noméro). 

Il  esL  question  de  transformer  en 
musée  La  cour  du  palais  universitaire. 

Le  musée  do  sculpture  occupe 
une  galerie  ouverte  au  rez^de-chaus* 

sée.  Sur  les  murs  sont  de  grands  ta- 
bleaux de  plusieurs  peintres  français 
modernes  :  Abel  de  Pujol^  PauZm 
Guéririy  Couder,  Guillemot.  La  salle 
des  sculptures  contient  :  seize  bustes 
en  marbre  ;  diverses  œuvres  de  sculp- 
teurs modernes  de  Bennes,  tels  que 
Gourdel,  Toulmouchef  Duboù;  une 
Lesbie  de  Lanno  ;  une  statue  de 
Louis  XVI  en  marbre  et  quelques 
moulages  eu  plâtre  d'après  Tantique. 
On  y  voit  aussi  :  les  deux  bas-reliefs  en 
bronze  de  Coysevox  qui  décoraient, 
sur  la  place  du  Palais-de-Justice,  le 
piédestal  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV,  détruite  à  la  Révolution; 
line  pierre  tumulaire  en  marbre 
blanc,  bien  mutilée,  représentant  en 
demi*relief  la  figure  couchée  et  ar- 
mée de  Jacques  Guibé^  capitaine  de 
la  milice  rennaise,  neveu  du  célèbre 
Pierre  Landais,  favori  du  duc  de 
Bretagne  François  II.  Ce  tombeau 
était  autrefois  dans  l'une  des  cha- 
pelles de  Tancieniie  cathédrale.  Mais 
ce  que  cette  salle  renfermait  de 
plus  précieux,  c'était^  sans  contredit , 
le  magnifique  retable,  malheureuse- 
ment bien  mutilé,  qui  décorait  le 
maitre-autel  de  l'ancienne  cathédrale. 
Ze  chef-d'œuvre  allemand  du  xv*  s., 


en  bois  sculpté  et  doré,  le  plus  impor- 
tant, pout-firo,  qu'il  y  ait  en  France, 
par  sa  grainl*  ur,  par  le  nombre  des 
scènes  et  des  personnages,  la  beauté 
de  l'exécution  des  figures  et  de  tous 
les  détails  de  l'omementatioD,  appar- 
tient aujourdliui  à  rarchevèché. 

Signalons  encore  :  la  salle  des  des- 
sins, qui  contient  des  csquis'^ps  de 
Michel-Ange,  du  Guide,  du  1  iiien,  du 
Corrége,  des  Carrache,  du  Guerchin, 
du  Dominiquin,  de  Kubens,  de  Van 
Dyck,  de  JordaCns,  etc.  (la  collection 
provient  du  cabinet  M.  le  marquis  do 
Robien)  ;  les  salles  d'archéologie,  dans 
lesquelles  figurent  les  riches  collec- 
tions du  président  de  Robien  ;  et  enfin 
le  musée  de  géologie j  fondé  récem- 
ment et  placé  sous  la  direction  de 
H.  Rouault,  habile  géologue,  depuis 
longtemps  connii  dans  le  monde  sa^ 
vaut  par  ses  nombreuses  et  intéres- 
santes découvertes.  M.  Rouault  est  le 
véritable  fondateur  de  ce  musée,  qu'il 
a  enrichi  d'une  coUeciiou  précieuse. 

Enfin,  dans  le  môme  côté  du  palais 
universitaire,  sont  réunies  les  collec- 
tions appartenant  à  Técoie  de  médecine 
et  à  la  faculté  des  sciences,  qui  possède 
un  beau  cabinet  d'histoire  naturelle. 

La  bibliothèque  publique,  fondée 
en  1733,  pour  les  avocats  auxquels 
elle  appartenait,  successivement  ac- 
crue et  particnlièrement  enrichie  par 
un  legs  de  10  000  livres  que  lui  fit 
M.  Robin-d'Estréans,  doyen  du  parle- 
ment de  Bretagne,  fut  installée,  en 
17GT,  à  la  suite  d'un  arrêt  du  conseil 
du  j)résidial,  dans  le  local  où  elle  est 
encore,  c'est-à-dire,  au  second  étage 
du  pavillon  nord  de  l'hôtel  de  ville. 
Bientôt  après,  M.  Minier,  avocat,  et 
le  célèbre  Pottllain  du  Parc,  lui  lé- 
guèrent leurs  collections;  le  premier 
ajouta  même  à  son  legs  une  somme 
de  10000  livres.  En  1794,  cette  bi- 
bliothèque des  avocats  fut  attribuée 
au  district;  on  y  versa  tous  les  ou- 
vrages provenant  des  confiscations 
sur  les  émigrés  et  des  établissements 
religieux  supprimés.  Depuis,  on  a  ré- 
vise avec  discernement  les  ouvrages 
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qui  s'y  trouvaient  en  double  et  en 
triple  ;  on  a  fait  quelques  restitutions 
et  Poti  a  donné  un  cnrtiin  nombre 
d*ouvrages  à  la  bibliotiieciue  du  Ly- 
cée. Actuellement  la  bibliothèque 
Contient  4&  000  Tolnmâs  et  220  mftnu-' 
scrits  dont  UD  grand  nombre  relatifs  à 
la  littérature  du  moyen  âge,  et  une 
collection  de  médailles.  EHe  est  ou- 
verte tous  les  jours  de  11  heures  à 
4  heures.  On  y  entre  par  la  rue  de 
VHorlogp,  derrière  l'hôtel  de  viUe. 

From«Mdtt.  —  Environ». 

Rennes  y5*enorg-iielllit  à  juste  titre 
de  ses  belles  promenades  publiques. 
La  principale  est  le  Thabnr,  formé 
d'une  partie  des  jardins  des  Bénédic- 
tins de  Saint- Meialne  et  séparée  par 
une  longue  grille  du  jarâtn  botani- 
quê.  On  y  entre  par  la  place  de  TAr- 
chevêchè.  La  position  en  est  belle,  les 
accidents  de  terrain  y  sont  nom- 
breux; mais  elle  est  tellement  mal 
entretenue,  si  encombrée  de  men- 
diants importuns  et  dégoûtants,  si 
pnente  d*immondices  de  toute  espèce 
qu'il  est  difficile  de  s'y  promener. 

Âu  milieu  d*un  vaste  carré  entouré 
d'arbres  s*élève  depuis  l'^'în,  sur  un 
piédestal  de  granit,  la  statue  de  du 
Guesclin.  Un  peu  au  delà  une  colonne 
de  tufeaU;  surmontée  d'une  petite 
statue  de  la  Liberté  par  Barré,  rap- 
pelle les  deux  rennais  Vanneau  et 
Papu,  élèves  de  l'École  polytechnique, 
tui^s  en  1830  à  Paris,  pendant  les 
ournées  de  juillet. 

Du  sommet  de  la  butte,  où  Ton  re- 
maniue  un  ehétM  plusieurs  fois  cente- 
naire, on  découvre  une  vue  étendue. 

Le  jardin  des  Plantes  y  agrandi  en 
1850,  puis  en  1866,  possède  do  belles 
serres.  Il  est  ouvert  au  public  tous  les 
jours,  de  midi  à  8  h.  en  été  et  de 
midi  à  4  h.  en  hiver. 

La  MoUCf  située  un  peu  en  avant 
du  Tiiaboty  ancienne  dépendance  de 
Tabbaye  de  Saint  -  Georges ,  est  une 
place  ovale  plantée  d'ormeaux.  On  y 
découvre  la  vallée  de  la  Vilaino.  Un 
escalier,  destiné  à  recevoir  une  fon- 


taine publique  qui  n*a  jamais  été  éta" 
blie,  en  descend  h  l'angle  des  rues  de 
Bel-Air  et  Louis-Pli il ip{fe,  vis-à-vis  do 
iâ  caserne  Saint-Georges. 

Une  belle  avenue  relie  la  gare  du 
chemin  de  fer  à  la  ville  et  forme, 
à  VK,  le  commencement  des  houle^ 
rards  qui  remplacent,  le  long  du 
Champ  de  Mars,  agrandi  et  régularisé, 
les  anciens  fossés  do  la  ville.  A  VO. , 
les  boulevards  se  relient  avec  Vave- 
nue  Napoléon  //f,  formant  le  pendant 
de  celle  do  la  gare,  et,  après  avoir 
franchi  la  Vilaine  et  le  ciioa!  d*llle- 
et-Rance,  ils  atteignent  le  Mail  y  créé 
eu  1675  par  le  duc  de  Chaulnes,  gou- 
verneur de  Bretagne,  et  planté  sur  une 
longueur  d'environ  COO  mèL  A  l'extré- 
mité du  mail^  l'iUo  fait  sa  jonction 
avec  la  Vilaine. 

Le  polygonè  se  trouve  à  2  kll.  de 
Rennes  sur  la  route  de  Redon. 

Vasile  des  aliénf^s.  situé  aussi  à 
2  kil.  delà  ville,  àSaint-Méen,  vient 
d'être  entièrement  reconstruit. 

Le  château  de  la  Prévalaye, 
à  3  kiL  à  ro.  do  la  ville,  est  le 
but  d'une  promenade  trfes-agréable 
pour  les  Rennais,  et  qui  ne  sera  pas 
sans  intérêt  pour  les  étrangers.  Plu- 
sieurs routes  y  conduisent,  mais  le 
chemin  de  halage  qui  borde  la  rive  g. 
de  la  Vilaine  doit  être  préféré.  On 
prend  ce  chemin  au  pont  NapoUon, 
On  rencontre  d'abord  le  confluent  de 
rille  et  de  la  Vilaine,  puis  le  pont- 
viaduc  du  clicrnin  de  fer,  et  un  pou 
plu?'  loin,  le  niouHn  du  Comlr,  mino- 
terie qui  brûla  pendant  la  nuit  du  11 
au  12  juillet  1857.  Sur  Tune  et  Pautre 
rive  s'étendent,  toujours  entrecoupées 
de  haies  vives,  les  fraîches  prairies  de 
la  Vilaine;  on  dépasse  un  hameau, 
une  petite  métairie  cachée  sous  la 
verdure,  et  on  arrive  enfin  à  une 
grande  avenue  conduisant  h  une 
demi-lune,  d'où  rayonnent  d'autres 
belles  avenues.  Là,  derrière  un  saut* 
de-loup,  on  aperçoit  le  manoir  offrant 
un  seul  corps  de  logis  au  toit  rapide, 
avec  une  tourelle  hexagonale  au 
milieu  de  la  £açade.  Ce  petit  caste 
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n'a  rioA  ûè  MMtfqttàble  dans  8o&  ar- 
chitecture; mais,  au  milieu  des  arbres 
séculaires  qui  l^mbragenti  il  présente 

un  aspect  pittoresque. 

La  Prévalaye  est  une  ancienne 
seigneurie  dépendant  du  comté  de 
Rennes;  on  la  nommait  autrefois  la 
Ffé'fûlUtit^  nom  qtii  lui  venait  des 
immenses  prairies  constituant  son  do- 
maine. Le  château  ofTro  quelques  sou- 
venirs historiques.  Lors  de  son  voyage 
à  Rennes,  en  1598,  Henri  IV  y  vint 
chasser  deux  fois  le  11  et  le  15  mai  ; 
il  y  dîna  e:  y  coucha  même,  si  l'on 
en  croit  la  chronique  héréditairement 
transmise  aux  fermiers  du  château, 
qui  montrent  avec  un  certain  res- 
pect la  chambre  dénudée  et  le  lit 
délabré  oiX  coucha  le  Béarnais.  Ce  fut 
dans  Tune  de  ses  salles  que  se  réu- 
nirent les  oheû  désarmées  royalistes, 
lors  des  conférences  ouvertes  avec 
les  généraux  républicains,  pour  Té- 
phémère  pacification  de  17%. 

Le  beurre  de  la  ferme  a  donné  son 
nom  à  tous  les  beurres  des  environs 
de  Rennes. 

Pour  remir  à  Rennes,  on  peut 
prendre  indifféremment  l'une  ou  l'au- 
tre (les  avenues  aboutissant  à  la  demi- 
lune.  Celle  de  1*E.  mène  à  la  ferme 
de  Saint  "toix  y  où  se  trouve  un 
vieux  chêne  sous  lequel  on  prétend 
qu'Henri  IV,  se  reposant  au  retour 
de  la  chane,  assista  aux  ]outes  bre- 
tonnes  et  aux  danses  que  les  villa- 
geois exécuta  rent  devant  lui.  Ce  chêne 
ne  présente  plus  qu'un  tronc  dénudé, 
au-dessus  duquel  un  mince  filet  d'é- 
corce  entretient  encore  la  séve  d'un 
unique  rameau  beaucoup  plus  pré- 
coce que  tous  les  autres  chênes  de  la 
contrée.  En  1827,  MmelaDauphîne  a 
planté  tout  auprès  un  jeune  ormeau 
que  les  fermiers  ont  depuis  entouré 
d'épines,  criinme  le  chèue. 

Au  delà  du  château  de  la  Prévalaye, 
sur  la  route  de  Redon,  les  bords  de 
la  Vilaine  deviennent  de  plus  en  plus 
pittoresques.Vers  le  hameau  de  Pont- 
Réan  (150  hab.),  où  s'exploitent  des 
carrières  de  schiste  rouge&tre  servant 


de  pierre  à  bâtir,  la  ri  v  iëre  commence 
à  couler  dans  un  lit  bordé  d'arides  es- 
carpements et  de  rochers  aigus,  qui 
contrastent  avec  les  verdoyantes  prai- 
ries que  Ton  vient  de  quitter  et  celles, 
plus  étroites,  dont  ils  sont  entremêlés. 
De  la  hauteur  oû  s'élève  le  moulin  à 
vent  de  Bagatz^  dominaut  toutes  les 
collines  environnantes,  on  découvre 
un  magnifique  horizon  où,  vers  le  S., 
l'œil  rencontre  avec  plaisir  la  flèche 
découpée  de  l'église  do  Bourg-des- 
Comptes  (R.  38,  À],  Vun  des  plus  jolis 
édiBces  du  département,  construit 
dans  le  style  gothique  ^ 

lâ  forêt  de  Rennes  j  située  à  10  kil. 
de  la  ville,  sur  la  route  de  Foupôres, 
peut  être  le  but  d'une  promenade 
agréable.  On  y  remarque  surtout  le 
grand  carrefour  appelé  Vétoile  de  mir 
forêt,  dont  les  chênes,  entremêlés 
de  hôtres  touffùs,  offrent  de  magni* 
fiques  ddmes  de  verdure. 

[Corresp.  pour  :  —  (97  kil.)  Nort, 
par  (1 8  kil. )  Corps-Nuds,  (25  kil.)  Janzé 
(R.  37),  (62  kil.)  Châteaubriant,  (71 
kil.)  Moisdon,  (88  kil.)  Joué  (H.  âl).J 

De  Rennes  à  Brest,  R.  S  :  —  à  Fougères, 
R.  S6;  —  à  Angers,  R.  37*,  —  à  Nantes, 
R.  38  à  Saint-Malo  et  à  Cancale,  R.  3y  ; 
—  à  Redon,  R.  64;  —  à  Vannes,  R.  65; 

à  NapoléoQviUe,  R.  eS. 

R0UXJ5  3. 

DE  PARIS  A  BREST. 

fi23  îîîl.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
16  h.  45  min.  par  les  trains  express;  en 
30  h.  is  min.  par  les  trains  omnibus. 
—  i'*  cl.,  «9  fr.  80  S*  ol.»  fa  fir. 
SI  0.;  3*  ol.,  3S  k.  40  c. 

211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 
163  kil.  du  Mans  à  Bennes  (R.  2). 
Laissant  à  g.  le  cbemm  de  fer  de 
Reunes  à  Redon  (R.  38,  A),  la  voie  fer- 

1.  Noos  ne  Banrions  trop  engager  les 
touristes  qui  ne  se  rendront  pas  >le  Ren- 
nes à  Redon  en  chemin  de  fer  (  i^.  R.  38) 
à  aller  au  moins  jusqu'à  la  station  de 
Bains  et  à  faire  une  promenade  à  pied 
dans  la  jolie  ▼aliéd  de  la  Vilaine. 
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rée,  api'-s  avoir  dépassé  la  ferme  de 
la  Mabilais,  où  fut  signé,  en  1795,  le 
traité  entre  la  Convention  et  les  chefs 
de  la  chouannerie,  franchit  la  Vilaine 
sur  un  pont  de  3  arches,  près  du 
point  011  s'embranche,  sur  la  dr.,  la 
ligne  de  Bennes  à  Saint-Malo  (R.  3). 
On  franchit  ensuite  un  affluent  de  la 
Vilaine  et,  côtoyant  à  g.  le  château 
de  Monii  y  fié,  on  aperçoit,à  dr.  (l  kil), 
Yésin^  V.  de  6:>G  hab.  Quand  elle  a 
dépassé  les  châteaux  de  la  Frêslon- 
mire  et  de  Méjusseaume ,  la  voie  fer- 
rée traverse  un  affluent  de  la  Vilaine. 

386  kil.  Vïlvmyitnqp ,  v.  do  571 
hab.,  tire  son  nom  d'un  oratoire  con- 
sacré, auprès  d'une  fontaine,  à  saint 
Avit,  abbé  de  Mcrcy,  dans  l'Orléanais 
(vi*  s.)*  Sdon  la  tradition,  saint  Avit 
rendit  la  parole  à  un  enfont  muet.  Ce 
miracle  a  donné  naissance  à  un  i)cle- 
rinage,  encore  tris-suivi.  où  s  nt  con- 
duits, le  lundi  de  la  Penu  t  -  i o,  les 
enfants  affligés  de  quelque  mlirmité. 

Véglist  de  THermitage,  en  partie 
romane,  a  une  abside  en  hémicycle 
servant  de  sacristie  et  portant  à  sa 
clef  de  voûte  un  écusson  du  xv*  s., 
aux  armes  des  diîBoberil.  Une  arcade 
de  la  fondation  primitivesépare  la  nef 
du  chœur;  le  portail  latéral  S.  porte 
la  date  de  1627.  Quelques  pierres  tom- 
bales, aux  armes  des  seigneurs  du 
Boheril,  du  Margat  et  de  Méjusseaume, 
se  remarquent  dans  Téglise. 

château  du  Boheril^  situé  entre 
1  Hë!  mi'ngc  et  le  Rheu,  a  donné  son 
nom  à  une  famille  connue  depuis  le 
xiii*  8.  à  la  cour  de  Bretagne,  et  qui  a 
toujours  des  représentants.  Un  desap- 
partements du  châteaut  qui  est  entouré 
de  douves,  contient  un  vieux  bahut, 
avec  les  figures  des  quatre  Kvanpé- 
listes  sculj)tées  en  relief.  Suivant  la 
tradition,  ce  bahut  meublait  la  cham- 
bre d'Henri  IV,  lorsqu'il  vint  coucher 
à  la  Prévalaye,  en  1598. 

Âpcés  avoir  traversé  un  affluent  du 
Mou,  Kl  voie  f«^rr('e,  côtoyant  à  dr. 
la  roule  de  Hennés  à  Montfort,  laisse 
kg,  laChapelle-Tliouarault  (552hab.}, 
puis  à  dr.  Breteil  (1275  hab.). 


396  kil.  Montfort-sur-Meu,V.  de 

IIHO  hab.,  au  confluent  du  Mcu  et 
du  Garun,  ch.-l.  d  arwnd.  du  départ. 
d'Ule-el-Villaine,  fut  fondée  en  1091, 
par  Raoul,  sire  de  Gafil,  qui  prit  le 
nom  de  Montfort  conservé  par  ses 
descendants,  et  qui  accompagna  Guil- 
laume de  Normandie  à  la  conquête 
d'Angleterre. 

Raoul  de  Gaël  essaya  quelques 
années  plus  tard  de  détrôner  Guil- 
laume le  Conquérant  et  fut  sur  le 
point  iVv  réussir,  mais,  vaincu  et 
dépouillé  de  ses  biens,  il  partit  pour 
la  croisade  en  ,10%  et  mourut  au 
sicge  de  N»cée. 

A  partir  du  mariage  de  Guy  XIV, 
comte  de  Laval  et  sire  de  Montfort, 
avec  Françoise  de  Dinan,  dame  de 
Châteaubriamt,  veuve  de  Gilles  de 
Bretagne,  les  sires  de  Montfort,  du 
nom  de  Lavai,  abandonnèrent  le  sé- 
jour haijiiuel  de  Montfort  pour  les 
résidences  de  Lavai,  de  Vitré  et  de 
GhAteauhriant. 

Catherine  de  Laval ,  dame  de 
Montfort,  épousa,  en  1518,  Claude 
(le  Rieux,  et  de  cette  union  naquit 
Claude  de  Rieux,  mariée  en  1547  à 
François  de  Coligny,  seigneur  d'An- 
delot,  colonel  général  de  rmiauienu 
française,  frère  de  Tamiral  de  Coli- 
gny,  et  comme  lui  ardent  partisan  du 
calvinisme,  qu'il  introduisit  dans  la 
Bretagne  en  1558.  François  de  Coligny 
séjourna  à  la  même  époque  à  son 
château  de  Comper ,  où  il  ouvrit  un 
prêche,  et  à  Montfort,  où  il  lut  té- 
moin de  Tapparition  de  la  fameuse 
cane  de  Montfort  {V.  ci-dessous).  Son 
fils,  Guy-Paul  de  Coligny,  marié  en 
1583  à  Anne  dWlègre,  ne  laissa  qu'un 
fils,  tué  en  Hongrie  en  IGOô,  et  à  la 
mort  duquel  toute  la  succe-^sion  de  la 
maison  de  Laval  échut  à  Henri  de  la 
Trémoille,  du  chef  de  sa  bisaïeule 
Anne  de  Laval. 

Pendant  la  Ligue ,  Montfort  tint  le 
parti  du  roi;  le  duc  de  Mercœur  y 
mit,  en  mars  1589,  une  garnison  qui 
fut  bientôt  attaquée  et  expulsée  par 
les  Royaux. 
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Véglise  Saint-Jean-Baptistej  s  i  tuée 
au  faubourg  de  Satnt-Méen,  au  N. 
de  rencemte  de  la  ville,  et  à  laquelle 
se  rattachait  le  souvenir  des  prédica- 
tions de  saint  Vincent  Ferrier  en  1417, 
a  6té  remplacée  par  on  édifice  de  con- 
struction récente. 

L'église  Saint-NicolcLSy  fondée  vers 
1107)  et  démolie  en  1798,  était  célèbre 
par  le  miracle  de  la  cane ,  cane  dont 
la  Ville  de  Kontfort  retint  le  uom 
(Montfort-la-Cane) ,  qu'elle  changea  eu 
Tan  m  contre  celui  de  Montfort-la- 
Montagne»  avant  de  recevoir  son  ap- 
pellation actuelle. 

«  Certain  seigneur,  dit  Chàteaubriand 
(Mémoires  d'ou<re-loin6«),  avait  renfermé 

une  jeune  fille  d'une  grande  beauté  dans 
son  château  de  Montfort.  A  trnvers  une 
locame,  elle  apercevait  1  église  de  Saint- 
Nicolas;  elle  pria  le  saint  avec  des  yeux 
pleins  II  larmes  et  elle  fut  miraculeuse- 
ment transportée  iiors  du  château.  Mais 
elle  tomba  entre  les  mains  des  serviteurs 
da  félon,  qui  voulurent  en  user  avec  elle 
comme  ils  supposaient  que  l'avait  fait  leur 
maître.  La  pauvre  fille  éperdue,  regar- 
dant de  tous  côtés  pour  chercher  du  se- 
cours, n'aperçut  que  des  canes  sauvages 
sur  l'étang  du  chât-^au. 
«  Renouvelant  sa  prière  à  saint  Nicolas, 

•  Qui,  prîrsn  bonté  sin.finlière, 
Tira  trois  lilles  d'un  tei  pas,  » 

elle  le  supplia  de  permettre  à  ces  animaux 
d'être  témoins  de  son  innocence,  afln  que, 
si  elle  devait  perdre  la  vie  sans  pouvoir 
accomplir  son  vœu  à  saint  Nicolae,  les 
oiseaux  le  remplissent  eux-mêmes  à  leur 
façon,  en  son  nom  et  pour  sa  personne. 
Paf  la  permission  divine  elle  échappa  des 
mains  des  soldats  sans  aucune  olTense, 
mais  elle  mourut  dans  l'année. 

«  Or,  voici  qu'à  la  féte  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Nicolas,  le  9  de  mai, 
uae  cane  sauvage,  accompagnée  de  ses  pe- 
tits canetons,  vint  à  l'église  de  Saint-Ni- 
colas. Elle  y  entra  et  voltigea  devant 
limage  du  bienheureux  libérateur,  pour 
Tapplaudir  par  le  battement  de  ses  ailes; 
après  quoi  elle  retourna  à  Vé\:\:\'^,  ayant 
laisse  un  de  ses  petits  en  oUrande.  Quel- 
que temps  après  le  caneton  s*en  retourna 
b;ins  qu'on  s'en  aperçût. 

«  Pend  ;in  t  trois  cents  ans  et  plus,  la  cane, 
toujours  la  même  cane,  est  revenue  à  jour 


I  fixe,  avec  sa  couvée,  dans  l'églisedu  grand 
Saint-Nicolas  de  Montfort,  sans  qu'on 
pât  jamais  savoir  ce  qu'elle  devenait  le 
reste  de  l'année.  » 

L'antiquité  des  figures  qne  l'on  voyait 
dans  cette  église,  où  la  cane  et  ses  cane- 
tons étaient  peints  sur  les  vitraux  colo- 
riés, sculptés  aux  pieds  de  la  statue  du 
saint  etbrodéssursa  bannière,  attestait  que 
cette  histoire  n'était  pas  nouvelle.  En 
effet,  le  bruit  de  l'apparition  do  la  cane 
de  Montfort  avait  pénétré  jusqu'en  Italie 
dès  loxv*  s  ,  et  Baptiste  Fulgose,  doge  de 
Geiies  en  uso,  en  parle  dans  sou  livre  : 
De  dictiê  faetUqviê  mirabitibuê.  Chasse- 
neux,  président  au  parlement  d'Aix  en 
1524,  en  fait  aussi  mention  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Catalogua  glomu  mun- 
di.  D'Argentré,  en  son  HUtoin  d$  BrtÈa^ 
gne  (édition  de  (582),  ajoute  que  cette 
cane  apparaissait  depuis  environ  deux 
cents  ans,  ce  qui  ferait  remonter  la  tradi- 
tion à  l'époque  de  Raoul  VU  de  Montfort, 
qui  commença  la  reconstruction  du  château 
de  Montfort  en  1376  et  mourut  en  1394. 

Plusieurs  volumes  ont  été  publiés  sur  la 
cane  de  Montfort.  On  peut  surtout  con- 
sulter à  oe  sujet  la  relation  dédiée  à 
à  Mme  a'Andeiot,  par  Louveau,  ministre 
protestent  à  la  Roche-Bernard  en  uàs. 

Des  procès-verbaux,  relatifs  à  l'appari- 
tion de  la  cane,  sont  consignés  dans  les  ar- 
chives de  la  communauté  de  viiie  et  des 
paroisses  de  Montfort  depuis  1543,  et  aux 
exemples  des  châtiments  «  qu'ont  ressentis 
les  téméraires  qui  ont  voulu  nuire  à  cet 
animal.  *•  Le  dernier  procès-verbal  rap- 
porté dans  les  registres  de  décès  de  saint 
Nicolas  est  du  9  mai  1739  et  signé  du  rec- 
teur, du  syndic,  du  sénéchal  et  desautres 
notabilités  de  Montfort.  £n  1761,  l'étang 
qui  coulait  sous  le  chfttean  et  qui  servait 
de  retraite  à  la  cane  fut  desséché;  il 
est  aujourd'hui  remplacé  par  de  belles 
prairies.  La  cane  ne  parait  plus,  réglise 
de  Saint-Nicolas  a  elle-même  disparu,  et 
la  croyance  populaire,  déji  bien  aflTaiblie, 
ne  tardera  pas  à  s'éteindre  à  soa  tour. 

Véglise  de  CouUm,  bfttie  sur  la 

pente  du  coteau  qui  est  au  midi  de 
Montiort  a  été  démolie  cq  1809;  son 
emplacement,  planté  d'ormes,  sert 
présentement  de  pâture. 

0e  Vabbaye  de  Sain^acques^  fon- 
dée en  1152,  par  Raoul  II,  sire  de 
Montfort,  il  ne  reste  que  la  façade  oc- 
cidentale de  réglise,  dont  le  portai! 
et  la  fenêtre  qui  le  surmonte  accu:>eui 
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le  xiT*  s.  j  ainsi  que  les  arcades  des 
transsepts.  LesbAtimenls  de  Tabbaye 
sont  occupés  par  des  Ursulines. 

VhôpitaJt  Saint-Laxare  f  aocieone 
léproserie  créée  pour  les  croisés  qui 
avaient  rapporté  U  lèpre  de  leurs 
expéditions  en  Terre  &inte,  a  été 
transformée  en  ferme;  mais  la  cha- 
pelle, qui  existe  encore,  renferme 
une  curieuse  tombe  du  xiv*  s. 

Raoul  Vil ,  qui  reconstruisit  le  châ- 
teau de  Montrort  en  1376  (les  maté- 
riaux en  fùrent  dispersés  et  vendus 
en  1627 ,  par  Henri  de  la  Trémoille) 
entoura  la  Lasse  ville  de  murailles, 
relevées  de  1440  ;i  1480.  C'est  aussi 
dii  XV*  s.  (jun  (lapj  la  touT  servant  au- 
jourd  hui  de  prison. 

Avant  Ifuyentioa  de  TartlUerie, 
flontfort  était  d'un  accès  difficito.  Des 
remparts  très  élevés,  flanqués  de  tours 
avec  mâchicoulis;  des  portes  avec 
herses  et  poiit-levis,  savoir  :  la  portn 
Saint-Jcan  ou  Boulevard,  la  |  irte 
Saiut-Nicolas  et  la  porte  de  (;uuion, 

OU  porte  Blanche;  de  doubles  fossés 
profonds,  la  rivière  d'un  côté  et  un 
étang  de  l'autre^  étaient  des  fortifica- 
tions très-fortes  pour  l'époque.  L'une 
des  portos  qui  existe  encore  abrite  le 
beffroi  communid. 

Âu  S.  de  Montfort,  sur  la  lisière  de 
la  forêt  de  Coulon^  ancien  canton  de 
celle  de  Paimpont^  fameuse  dans  les 
chroniques  sous  le  nom  de  Broce- 
UandCy  se  voit  un  menhir  renversé 
(3  mèt.  fSO  c.  de  hauteur),  dit  le  grès 
deSûint-Méen.Ce  menhir  est  ombra?'' 
par  un  vieux  Iwtrej  uu  des  plus  beaux 
arbres  de  la  forêt,  où  l'on  remarque 
aussi  le  chêne  au  vendeur  (les  Tentes 
aux  criées  avaient  lieu  autrefois  sous 
ce  gros  arbre),  sihif'  à  !'<nxtrémilé  S. 
de  la  forêt  et  mesurant  à  sa  base 
8  mèt.  33  cent. 

Des  vestiges  de  thermes  romains 
ont  été  découverts  à  l^B.  de  Montfort. 

[Corresp.  pour:  (56  kil.)  Josselin, 
par  (22  kil.)  l'iélau,  (27  kil.)  Beignon 
et  (45  kil.)  Ploêrmel  (R.  66). 

De  Montfortrsur-Meu  part  une  route 


qui  dessertauN.  (17  kil.)  Bcchcrol, 
en  passant  par  Bédée  (2510  hab.),  où 
elle  croise  la  route  de  terre  de  Ren- 
nes à  Brest.  La  route  de  Bécherel, lais- 
sant ensuite  à  dr.  PkumeUw  (1251 
hab.),  le  thàteau  de  la  Bemerayey  à 
g.;  le  château  du  Lou-du^Lac  et  le 
v.  de  la  Chapellp-dU'Lou  (439  hab.), 
traverse  (12  kiî.l  .  frodmier  (1895 
hab.),  côtoie  le  château  de  Ligouyer 
et  atteint  une  altitude  de  181  mèt. 
près  de  Bécherel,  ch.-l.  de  c.  et 
de  760  bab. ,  situé  sur  l'un  des  points 
les  plus  élevés  de  la  Bretagne  et  sur 
la  limite  des  départ.  d'iUe^t-Viiaine 
et  des  Côtes-du-Nord. 

Le  château  de  Béchoreî,  bâti  au 
xn*  s.  par  Alain  de  Diuau,  résista 
d'abord  au  roi  Henri  II  d'Angleterre, 
qui  s'ct  empara  en  1168.  Geoffroi^fils 
d'Alain^  devenu  duo  de  Bretagne,  par 
son  mariage  avec  Constance,  héritière 
du  duché,  reprit  cette  place  sur  les 
Anglais  en  1183,  ct.la  livra  aux  flam- 
mes. KUe  resta  longtemps  déserte; 
mais^  comme  le  château  n'avait  pas 
été  entièrement  détruit^  on  le  ré- 
para, et  Ton  rebâtit  leS  maisons  in- 
cendiées dans  le  dernier  siège.  En 
1363,  Guillaume  Latimcr  f'-'nit  cn])i- 
taine  du  château  pour  le  comte  do 
Moutfort,  lorsque  Charles  de  Blois, 
accompagné  de  du  Guesclin,  vint  en 
faire  le  siége^  et,  pour  la  première 
fois,  la  canon  fut  employé  en  Bre- 
tagne. Au  mois  d'aoïU  1371,  du 
Guesclin  investit  de  nouveau  Béche- 
rel ,  qui  fut  défeudu  pendant  plus 
d'un  an,  avec  courage,  par  deux  ca- 
pitaines ançiais,  Jean  Apert  et  Jean 
de  Comouaille,  mais  qui  nnitpar  tom- 
ber au  pouvoir  des  Français. 

L'histoire  militaire  doBécherel  cesse 
avec  le  xv  s.  De  lenceinte  de  la  ville, 
il  ne  reste  qu'une  portp  rlu  xiv  s. 
Une  partie  de  Véglisedc  sainte  Marie, 
ancien  prieuré  de  Tabbaye  de  Noir- 
moutiers,  est  romane  et  de  la  fonda- 
tion de  Rolland  de  Binan,  eu  1164. 
Il  rn  est  de  même  de  ta  cuve  baptis- 
male. Le  surplus  de  l'édifice  a  été  re- 
bâti en  1624. 


Digitized  by  Google 


LHOUTE  3J        BfiCHËRBL.  —  SAmT-MËËN. 

A  1  kil.  de  Bécherel,  se  troa^e  le 
château  di  Caraàeue,  berceau  du  cé- 
lèbre procureur  général  de  La  Cfaalo- 

tais,  pour  lequel  il  fut  érigé  en  mar- 
quisat en  1776.  Cetln  belle  propriété 
appartient  à  son  arrit-re  potite-fillo, 
qui  a  épousé  M.  le  comlG  de  Falloui. 

Des  bois  qui  entourent  le  château 
de  Garadeuc  on  découvre  un  magni- 
fique point  de  ?ue  sur  la  belle  vallée 
qui  s'étend  jusqu'à  Dinan. 

▲  TE.  de  Bécherel  (3  kil.),  dnn^  la 
C-  de  Saint-Pprn,  se  voit  le  château 
de  La  Tour,  ou  a  été  installée,  en 
lS56»une  maison  de  noviciat  pour  les 
petites  Sœurs  des  pauvres.] 

Au  delà  de  Montrort,  la  voie  ferrée 
firanchit  la  petite  rivière  du  Garunij 
qoiy  descendant  des  coteaux  de  Mon- 
tauban,  au-dessous  de  la  forôt  de  ce 
nom,  vient  arroser  un  petit  vallon 
où  se  cache  à  dr.  la  jolie  église  delà 
Nouaye^  avec  ses  vilraux  coloriés  du 
XVI*  s.,  représeataut  la  vie  de  sain 
Etienne,  et  décorés  des  aimes  mi- 
parti  du  Bois-Travers  et  de  Hontbour- 
cher.  Le  chemin  de  fer  longe  ensuite 
le  bourg  de  Saint- Uniac,  dont  Véglise, 
qui  a  aussi  conservé  de  jolis  vitraux, 
est  dédiée  à  uu  abbé  d'Irlande  qui 
vint  mourir  dans  ce  coin  de  terre. 

Le  dUUeau  de  Quénétain^  situé  à 
2  kil.  de  Saint-Untac»  et  qui  appartc- 
nait,  jusqu'au  XVI*  s.,  à  une  famille 
du  même  nom.  est  possédé  depuis 
par  la  ffimille  Huchet. 

hOG  kil.  Montauban-de-Bretagne, 
ch.-I.  de  c.  de  30G5  bah.  (la  station 
est  établie  au  boni  de  l'étang  de  Cbail- 
loux,  à  1  kil.  au  S.  de  Montaubaii), 
possédait  autrefois  le  titre  de  comté 
et  a  donné  son  nom  à  une  famille 
célèbre  dans  Thistoire.  Le  château 
de  Monta uhan,  bAtî  sur  le  bord  de  la 
forêt  de  ce  nom,  à  1  kil.  au  N.  de  la 
ville,  était  une  place  forte  que  les 
Français  prirent  et  pillèrent  en  1487. 
Uenceinte  forme  un  carré  long  d'en- 
viron 200  mèt.  sur  un  peu  moins  de 
largeur.  Quatre  tours,  dont  deux  sub- 
sistent aiyottid*liui>  la  flanquaient  aux 
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angles.  Mais  la  partie  la  plus  intacte, 
encore  habitée,  est  l'entrée  principale 
ou  portail  ouvert  entre  deux  énon  ios 

tours  en  pierre  de  taille,  dont  l'ap- 
pareil accuse  la  première  moitié  du 
XV*  s. —  L'ancienne  église,  sous  Tin- 
vocation  de  saint  £loi ,  a  été  récem- 
ment remplacée  par  une  église  neuve 
du  style  ogival. 

'"Corresp.  pour  :  — ^^(28  kil.)  Mauron 
(R.  67),  par  (13  kiL)  Saint-Héen  (F. 
ci-dessous)  ;  —  (30  kil.)  Mefdrignae^ 
ch.-I.  de  c.  de  3392  hab.;  ruines  du 
château  de  la  Hardouinaye)  ;  —  (45 
kil.)  Plémetf  c.  de  3431  hab.  (voie  ro- 
maine; beau  point  de  vue  du  Hôtre- 
de-Coëtieux).] 

■xemaioa  4  Salaft-ilte. 

Saint-Méen>  ch.-L  de  c.  et  Y.  de 
!I390  bab.»  est  située  à  13  kil.  à  l'O. 

de  la  station  de  Montauban,  sur  la 
route  de  Dinan  à  Ploêrmel.  L'ancienne 
abbaye,  fondée  vers  l'an  600  par  saint 
Méen,  détruite  par  les  Normands  au 
x«  s.,  relevée  en  1024,  reconstruite  à 
diverses  époques  (en  17 12  par  les  La- 
zaristes) et  maintenant  afléctée  au 
petit  séminaire,  garde  des  traces  en- 
core remarquables  des  xii*  et  xiri*  s, 
Végfise,  dont  la  nef  principale  a  été 
démolie  en  1771,  est  surmontée  d'une 
tour  carrée  à  baies  ogivales  (fin  du 
XII*  s.),  couronnée  d'un  dôme  mo- 
derne et  flanquée  au  S.  0.  d'une  tou- 
relle également  carrée.  Un  portail 
modernp,  donne  entrée  dans  le  trans- 
sf'pt  (XIII"  s.),  dont  la  fenêtre  est  or- 
née de  Vitraux  coloriés,  portant  l'é- 
cusson  de  Pierre  Mauolerc.  Le  chœur 
(une  partie  sert  actuellement  de  nef) , 
et  les  transsepts,  d'une  construction 
plus  moderne  que  la  tour,  appartien- 
nent à  Tépoque  du  plus  beau  déve- 
loppement du  stylo  ogival.  LV'f^lise 
renferme  plusieurs  tombeaux,  entre 
autres  celui  de  saint  Méen  (pierre 
sculptée  du  zin*  ou  du  xiv*  s.)  et  celui 
de  l'abbé  Robert  de  Coëtlogon  (xv*s., 
statue  couchée) .  Plusieurs  des  pierres 
tombales  et  des  aSatues,  en  granit, 
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sonl  mutilées  et  pi'^ent  hors  de  l'é- 
glise, ainsi  qu'une  ancienne  cuve  bap- 
tismale et  le  tombeau  primitil' de  saint 
MéoD,  cercueil  de  «granit  creusé  en 
forme  d*auge.  Près  de  la  tour  ^  on  re- 
marque un  fragment  de  muraille  qui 
fîate  lies  constructions  primitives;  c'est 
un  spécimen  presque  unique  en  Bre- 
tagne. —  La  fontaine  de  Saint-Méen 
(2  kil.  de  l'abbave)  est  le  but  de  nom- 
breux pèlerinages. 

La  sacristie,  qui  semble  avoir  été 
une  ancienne  chapelle  ou  une  salle 
capitulaire  est  encore  trcs-remar- 
quable  (charmantes  colonnes,  chapi- 
teaux romans,  voûies  en  pierre).  On 
y  conserve  des  reliquaires  du  xv"  s.,  en 
cuivre  doré. 


Remontant  la  rive  dr.  du  Garun,  la 
voie  ferrée  laisse  à  g.  (2  kil.)  le 
Crouais  (423  hab.),les  châteaux  de  la 
Ueuselaù  et  de  la  IHvièrc,  puis  côtoie 
à  dr.  Quédillac  avant  de  Iranchir  la 
Rance  et  de  passer  du  départ.  d'IUe- 
etp-Vilaine  dans  celui  des  Côtes^iu- 
Nord.  A  SOO  met.  env.  sur  la  dr.  se 
montre  la  Chapelle-Blanche  (490  Iiab.) 
et  Ton  aperçoit  à  g.,  à  500  mot.  Saint- 
Jouan-de-l'Isle  ,  ch.-I,  de  c.  et  v. 
de  724  hab.  Saint-Jouan  doit  sou  sur- 
nom de  l'Isle  au  château  de  ce  nom, 
aujourd'hui  détruit,  mais  élevé  au- 
trefois sur  une  petite  île  formée  par 
la  Rance,  à  300  m  H.  du  bourg.  La 
belle  halle  de  Samt-Jouan,  due  au 
marquis  de  Saint-Pern,  date  de  la  lin 
du  xviii''  s. —  Le  chemin  de  fer  croise 
la  route  de  Vannes  à  Dinan  près  de 

420  kiL  Caulnes,  v.  de  2102  hab., 
situé  sur  une  hauteur,  et  traversé  par 
cette  route.  Véglùe  de  Gaulnes  date 
de  plusieurs  époques;  le  chœur  est 
roman;  quelques  ouvertures  de  la 
nef  ont  conservé  des  meneaux  flam- 
boyants et  un  portail  du  xv*  s.  a  été 
rapporté  devant  un  clocher  de  1760, 
élevé  aux  frais  du  marquis  de  Saint- 
Pern. —  Le  château  de  Couëllany  que 
Ton  aperçoit  de  la  station,  au-dessus 


d'un  miissif  de  verdure,  fut  rebâti  en 
1672  et  augmenté  en  1777. 

Les  travaux  de  terrassement  de  la 
station  de  Caulnes  ont  amené  la  dé- 
couverte de  nombreuses  substructions 
romaines  et  de  médailles  d'Antonin 
le  Pieux  et  des  deux  Faustine.  Sur  les 
terrains  occupés  par  la  gare,  on  peut 
encore  observer  un  foyer  d'iiypo- 
causte  que  supportent  16  petits  piliers 
en  briques. 

[Corr.pour  (21  kil.)  Dinan (R. 4;i) ]. 

De  Caulnes  à  Dinan,  R.  43. 

Entre  les  stations  de  Caulnes  et  de 
Broons,  le  pays  que  traverse  la  voie 
ferrée  est  tellement  boisé  qu'on  se 
croirait  parfois  en  pleine  forêt. 
^  4i8  kil.  Broons,  ch.-l.  de  c.  de 
2738  hab.,  situé  à  3  kil.  de  la  station 
(omnibus),  ne  se  compose  guère  que 
d'une  seule  rue,  dontle  prolongement 
forme  la  petite  place  où  sont  les 
vieilles  balles.  L'église,  de  l'époque 
ogivale,  n'a  qu'une  nef  avec  une  cba- 
pelle  au  midi,  sans  inscription  ni  ar- 
moiries; le  poiUil  principal  mérite 
seul  une  mention.  —  Broons  a  eu 
cependant  quelque  im{)ortance  au 
moyen  âge*  sa  plus  grande  gloire  e.st 
d'avoir  donné  naissance  à  B^trand 
du  Ouesclin,  aîné  de  dix  frères  et 
sœurs  issus  du  mariage  de  Robert  du 
Guesclin  avec  .înnnne  de  .Malemains. 

Le  château  de  la  Motte-Broons^  où 
naquit  du  Guesclm,  était  situé  à  500 
mètres  de  Broons,  sur  le  bord  de  la 
route  actuelle  de  Saint-Brieuc.  Sur  la 
place  qu'il  occupait  le  conseil  général 
des  Côtes-du-Nord  a  fait  ériger,  en 
1840,  à  la  mémoire  de  du  Guesclin, 
une  colonne  en  granit  de  Pléguien, 
d'un  seul  bloc  et  du  poids  d'environ 
11  000  kilogrammes.  La  colonne  et 
son  sodé  ont  environ  10  mètres  de 
baateur.  L'une  des  faces  du  piédestal 
porte  le  nom  de  Bertrand  du  G  ti  es- 
clin;  une  autre,  ces  mots  :  né  à  la 
Motte-Broons  en  1321 ,  et,la  troisième, 
récusson  de  ses  armes. 

La  voie  ferrée  franchit  la  Roselle, 
côtoie  à  dr,  le  v.  de  Trémeur  (1009 
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hab.),  situé  sur  uii  coteau,  et,  après 
avoir  croisé  deux  fois  la  route  de 
Rennes  à  Brest,  traverse  d*abord  la 
Rieulle  près  de  la  Yille-Bréheu,  puis 
l'Arguenon,  avant  d'atteindre 

439  kil.  Plénée-Jufjon.  station  éta- 
blie au  ham.  de  Langonhèdre^  à  4  kil. 
au  N.  K.  de  PIéDée-Jugon,4300  hab. 

A  4  kil.  de  Plénée-Jugon,  se  ^ient, 
sur  le  bord  de  rArgaeDOD,jàl47  mèt. 
d'alti^,  dans  un  site  sauvage»  les 
ruines  intéressantes  cl  fsien  conser- 
vées du  château  de  In  Mnussaye.  Les 
bàuments  actuels,  défendus  par  des 
restes  de  liiurailles  ciénelées,  flan- 
quées de  tours,  ont  été  construits  au 
commencement  du  zvi*  s.  Le  ma^ 
réchal  duc  de  Goigny,  qui  était  de- 
venu par  mariage  propriétaire  de 
cette  terrr,  l'aliéna  en  1780,  et  les 
acquéreurs  en  tirent  raser  les  bois. 

A  l'entrée  dç  la  forêt  de  Boquen 
(860  hect.) ,  se  trouvent  les  ruines  de 
Tancienne  abbaye  de  ce  nom,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1137  par 
Olivier,  sire  de  Dinan.  Les  religieux, 
adonnés  à  ragriculture,  avaient  créé 
d'importants  revenus  à  leur  maison, 
si  l'on  en  croit  du  moins  le  dicton  : 

«  De  tous  côtés  que  le  vent  vantait, 
Boquen  tentait.  • 

Parmi  ces  ruines,  on  distingue  mt, 
tout  cellns  de  IV^^ûe  et  de  U,saUe 

eapitulaire  dont  le  caractère  architec- 
tural accuse  l'époque  romano-byzan- 
tine.  Le  chœur  de  l'église  est  seul 
plus  moderne  et  ne  remonte  qu'au 
ziv*  8.  C'est  en  avant  de  ce  chœur 
que  ftit  déposé,  en  1450,  le  corps  du 
prince  Gilles  de  Bretagne^  étouffé  au 
château  de  la  Hardouinaye,  Oft  le  duc 
son  frôre  l'avait  fait  enfermer.  L'abbé 
de  Boquen  fit  mettre  sur  sa  fosse  une 
pierre  d'ardoise,  et, sur  la  pierre,  l'ef- 
figie du  prince  enrelief  de  bois.  Cette 
statue  est  aujourd'hui  conservée  au 
musée  de  Saint-Brieuc. 

La  station  de  Plénée-Jugon  dessert 
(6  kil.  au  H.)  Jugon  (F.  R.  47). 

A  la  sortie  de  Langoubèdre,  leche- 
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min  de  fer,  établi  sur  un  remblai  dans 
la  vallée  de  l'Arguenon  (pont  de  8  mèt.), 
8*infléoiiit  vers  la  dr.,  longe  à  g.  le 
village  de  Tramain  {égUse  en  partie 
romane),  et,  après  un  parcoursen  ligne 
.  droite  de  5  kilomètres  ,  à  travers  un 
terrain  plat,  planté  de  pommiers, 
cô.loie  <\  g.  le  y.  de  Plestan  (château 
de  Garcouet)  •  il  croise  ensuite  la  route 
de  Dinan  près  de  Noyai,  qu'il  laisse  à 
g.»  franchît  le  ruisseau  du  Gouéssant,  ' 
et  atteint  la  station  de  Lamballe  éta- 
blie au  S.  de  la  ville,  entre  les  routes 
de  Rennes  et  dn  Moncontour. 

455  kil.  Lamballe,  ch.-l.  de  c,  V. 
de  4151  hab-  (hôt.  :  de  France,  de  la 
Grandmaiton; —libraires  :  Joubeaux, 
Mme  Famal),  bfttie  sur  la  rive  dr. 
du  Gouëssanty  au  pied  et  sur  le  revers 
d'une  colline  que  couronne  l'église 
Notre-Dame,  dans  un  site  pittoresque, 
se  divise  en  haute  et  basse  ville.  La 
route  de  l'an  s  à  Brest  la  traverse. 

Le  nom  de  Lamballe  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  les  chartes  au  xi«  s. 
Les  titres  de  Marmoatien  mentionnent 
que,  en  l'an  1083.  GcotTroy,  f^urnommé  Bo- 
tberel,  ûls  aine  d'£ucies,  comte  de  pi  n- 
thièvre,  donna  an  prieuré  de  Saint-iMarUn 
le  vt0ux  Lamba^/tf,  le  Mont-Bo5t,  la  mé- 
tairie de  Saint-Airand  et  toute  la  terre 
entre  le  nouveau  Lamballe  et  la  rivière 
do  Oonëssant.  Lamballe  existait  donc  an- 
térieurement, mais  plus  au  S.  de  la  ville 
actuelle,  sur  un  terrain  que  l'on  appelle 
encore  viei  Lamballe.  Selon  la  tradition, 
cette  première  ville  fiit  détniite  par  les 
Normands  au  x«  8.  La  nouvelle  ville  de 
Lamballe  devint,  en  1034,  le  chef-lieu  des 
possessions  d'Ëudon,  comte  de  Penthièvre 
et  frère  palné  de  Geoflroi,  dae  de  Breta- 
gne.  En  1337,  Jeanne  laBoiteuM,  héritière 
du  comté  de  Penthièvre,  épousa  Charles 
de  Chàtiilon,  puîné  du  comte  de  Biois,  qai 
disputa  laeooronne  ducale  &  Jean  de  Mont- 
fort.  Lamballe  eut  depuis  cette  époque  les 
mêmes  possesseurs  que  le  comté  de  Pen- 
thièvre, érigé  en  duché-pairie  par  Char- 
les IX,  en  1S69,  en  faveor  de  Sébastien 
de  Luxembourg,  vicomte  de  Marlif^ues. 
En  outre,  Lamballe  demeura  le  chef-beu 
do  comté,  bien  que  la  ville  de  Guingamp 
la  surpassât  en  importance  et  que  la  plu- 
part des  comtes  de  Penthièvre  voulussent 
être  inhumés  dans  le  couvent  des  Corde- 
liersde  Guingamp,  fondé  par  eux. 
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Le  ch&tean,  bfttt  à  la  fin  da  x*  s.,  dé- 
moli fn  1420  par  commandement  du  doc 
de  Bretagne  Jean  V  pour  punir  la  révolte 
4e9  Ptnthièifii,  et  feeoMtratI  m  tslt  par 

le  duc  d*ÉUO)pes,  appartenait  vers  la  tin 
du  xvi«  8,  à  Marie  de  Luxembourg,  femme 
do  duç  de  Mercœur,  cUef  de  la  tigue  en 
Bretagne.  Lamballe  se  déclara  done  poor  la 
Ligue,  et  le  princo  dii  Bombes,  lieutenant 
g/'néral  pour  le  roi  pn  Mreta^ne,  se  pré- 
fteala  un  ihào  pour  eu  faire  le  aiage.  Il 
■*enp8ra  da  la  ville  aant  dlffieqlté  ;  mais 
il  décampa  avant  d'avoir  pu  se  rendre  maî- 
tre du  chiib  au,  sur  la  nouvelle  que  le 
duc  de  Morcœur  arrivait  au  secours  des 
atsiégés.  An  mois  d'août  da  Tannée  sui- 
vante il  voulut  p!  (^nrir  •  revanche  ,  en- 
couragé par  la  présence  de  la  Noue, 
f  grand  iiomine  de  guerre  et  plus  grand 
homme  de  bien,  »  a  dit  Henri  iv. 

La  Noue  avait  été  surnommé  Bra^-de- 
Fer^  à  cause  du  bras  par  lequel  il  avait 
remplacé  celui  qall  avait  perdu  an  siège 
de  Fontenay  en  1570.  En  partant  pour 
la  Bretagne,  la  Noile  avait  de  tristes  pres- 
aeotiments,  car  il  dit  à  ses  amis  «qu'il 
alloU,  eomBie  nn  ^on  lièvre,  mourir  &  son 
gîte.  »  Ayant  examiné  la  placi-,  et  voyant 
que  le  prince  de  Bombes  n'avait  pour  toute 
artillerie  que  deux  canons  traînés  par  des 
boBufa,  la  Noûe  lui  représenta  qu'il  y 
avait  peu  d'apparence  de  s'en  rendre 
maître.  Ces  représentations  n'ayant  point 
ete  écoutées,  les  deux  pièces  furent  niii>cs 
en  batterie  et  firent  une  petite  brèche  à 
la  muraille,  mais  sans  entamer  le  rem- 
part, <|ui  ctait  bien  fortifié  par  des  fasci- 
nes et  du  gazon.  Le  rapport  qu'on  fit  à  la 
lïofle  de  cette  brèche,  pour  savoir  si  elle 
était  praticable,  ne  l'ayant  pas  satisfait, 
il  voulut  aller  la  reconnaitre  lui-même, 
monta  à  une  échelle  dressée  aur  les 
ruines,  près  de  la  porte  de  Tîario  récem- 
ment abattue,  et  leva  la  visière  de  son 
casque  pour  mieux  voir  la  contenance  des 
aseiégéa  et  le  dedans  de  la  place.  Mais, 
comme  il  allongeait  la  tête,  une  balle  d'ar- 
quebuse l'atteipnit  au  front  et  le  renversa 
sans  oounaissunue.  Transporté  à  Moncon- 
tour,  il  y  mourut  deux  semaines  après. 

La  consternation,  dans  laquelle  la  mort 
de  la  tioiiQ  avait  jeté  l'armée,  obligea  le 
prince  de  Dombes  i  lever  le  siège,  et  la 
ville  ne  fut  plus  inquiétée;  mais,  en 
i6îf).  césar,  duc  de  Vendôme  et  duc  de 
PenthièvTti  pur  son  mariage  avec  la  fille 
de  Mercoeur,  ayant  excité  dei  trenbles  en 
Bretagne  sous  la  minorité  de  Louis  XIII, 
Richelieu  fit  démolir  le  château,  dont  on 
ne  voit  plus  que  l'emplacement.  Les  murs 


d'enceinte,  ainsi  que  les  tours  qui  proté- 
geaient la  ville,  ont  au^si  presque  disparu. 

Le  comte  de  Toulouse  fils  naturel  de 
Lonie  XIV,  acquit,  en  lff7,  de  la  prin- 
cesse de  Conti,  la  seigneurie  de  Lamballe, 
seigneurie  quelle  avait  acquise  elle- 
même  du  dernier  duc  de  Vendôme.  Le 
fils  du  comte  deToul<»ise  porta  le  titre 
de  duc  de  Pcnthièvre,  et  son  petit-fils 
celui  de  prince  de  Lamballe.  Ce  dernier 
ne  laissa  pas  d'enfants  de  son  mariage 
avec  linfortiiBée  piiQceaae  de  Sâvoie^Cari- 
gnan,  egoi^ée  en  J79a,  etsa  scenr,  femme 
de  Philippe  (Égalité),  hérita  des  domaines 
de  la  maison  do  Pentbièvre. 

En  1840,  le  roi  Louis-Philippe»  qui  possé- 
dait encore  quelques  dépendanees  ân  châ- 
teau de  Lamballe,  en  abandonna  une  par- 
tie à  un  établissement  de  sourds  et  muets, 
qui  a  été  transféré  à  Saint-Brieuc  L'autre 
partie  a  é!é  atheiép  par  la  ville  de  Lara- 
balle,  en  ib66,  pour  ua  collège  communal. 

L'église  Saint  -  Martin,  ancien 

prieuré,  fond*^  en  1084  par  Geoffroi  T"", 
coiuteiie  f.nmitalle,  a  donné  son  nom 
à  un  faubourg  de  la  ville;  c'est  le 
plus  ancien  monument  de  Lamballe. 
La  nef  romane  date  de  1089.  Les  ar- 
cadHs  qui  séparent  la  nef  des  bas- 
côtés  sont  en  fer  à  cheval.  Le  chœur 
pst  dt^coré  d'une  gron-U'  fenêtre  à 
meiii  aux  rayonnants:  le  porche  porte 
la  daie  de  1519,  et  ie  clocher,  celle 
de  1551. 

L*églis6  Saint- Jean,  comprise 
dans  la  vieille  enceinte,  est  un  édi- 
fice du  XV*  s.  (1420  à  1465)  composé 

de  trois  nefs  avec  transsppts  et  gran- 
des fenêtres  ogivales  aux  collatéraux, 
mais  privées  de  leurs  meneaux.  La 
tour,  située  à  1*0.  et  de  forme  poly- 
gonale, paraît  plus  moderne. 

L'église  Notro-Oamo  (mon.  hist.)> 

qui  servait  primitivement  de  chapelle 
au  château  et  qui  a  été  restaurée  avec 
goût  en  1857  sous  ia  direction  de 
M.  Guépin,  est  assise  de  la  façon  la 
plus  pittoresque  à  i'E.  de  ia  ville  sur  un 
rocber  taillé  à  pic.  Cest  un  vaisseau 
long  de  44  mèu  sur  22  mèt.  de  lar- 
geur, tlanquéde  contre-forts  avec  une 
tour  carrée  au  centre  des  transsepts, 
dont  la  flèche  en  jilomii  a  été  rempla- 
cée en  1695  par  1  amortissement  ac- 


Digitized  by  Google 


[R0UT9  3]  .  LAMBAIXE. 


tuel.  iS^ul  style  iie  semlile,  au  premier 
aspect,  dûûiiiier  dans  cet  édifice,  à 
tél  point  que  Ton  remarque  troii  épo- 
ques distinctes  dans  les  &sades  N. 
et  8.,  dont  les  obapelles  sont  cha- 
cune surmontées  d'un  pignon  aigu. 
I/intéiieur  n'est  pas  inoiii^-  bizarre 
par  iô  mélange  de  ses  cua-sLi  uciions. 

Les  parties  les  plus  anciennes  sont  : 
le  portail  occidental ,  une  seconde 
porte  ouverte  dans  le  mur  septentrio- 
nal, la  nef  toute  entière*  et  le  collaté- 
ral N.  La  dédicace  de  Notre-Dame 
fut  faite  vers  l^iOpar  saint  Guillaume 
Pinchon,  évêque  de  Saint-Brieuc. 
L'architecture  des  portes  et  de  la  nef 
annoncent  bien  la  transition  du  plein* 
cintre  à  TogiTe,  opérée  au  conunen- 
cement  du  zni*  s. 

Le  portail  occidental  en  ogive  pré- 
sente les  ornements  ordinaires  du  ro- 
man fleuri  :  chevrons,  étoiles,  cha- 
piteaux historiés.  La  porte  du  M. 
est  en  plein-cintre;  ses  chapiteaux, 
dont  Tomementation  végétale  est  en- 
core un  peu  historiée,  sa  large  vous- 
sure cintrée,  le  cordon  de  violettes 
qui  règne  au-dessus  des  chapiteaux, 
accusent  aussi  1  époque  de  transition. 

La  nef  se  compose  de  quatre  tra- 
yées,  dont  tous  les  détails^  piliers, 
arcades^ archivoltes^  chapiteaux,  etc., 
révèlent  d*une  façon  irrécusable  le 
commencement  du  xiii*  s.  Le  carré 
central,  qui  porte  la  tour,  se  fait  re- 
marquer par  l'élancement  et  la  pu- 
reté de  ses  colonnes,  couronnées  de 
chapiteaui  à  feuillages*  Le  chœur 
communique  avec  ses  bas  côtés  au 
moyen  d*arcades  en  ogives  équilaté- 
raies,  munies  d'archivoltes  à  moulu- 
res elliptiques,  reposant,  àdesnivo;nii 
divers,  sur  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  grêles  et  légères.  Âu-dessus 
de  l'ouTerture  des  aroades  règne  un 
triforium  surmonté  de  fenêtres  si- 
mulées,  d*un  dessin  analogue  à  la 
grande  baie  orientale.  Les  galeries 
de  ce  triforium  sont  doubles  du  côté 
du  N.  et  simples  du  côté  du  S.  Le  che- 
vet, terminé  par  un  mur  droit,  est 
percé  d'une  graoieuse  fentlie  ityon- 


ai 

nante,  dans  laquelle  un  vitrail  neuf 
représente  la  Vie  de  la  Vierge, 

Toute  cette  partie  de  Véglise,  à 
rezception  de  la  verrière,  est  du 

XI v"  s.,  et  son  style  concorde  parfai- 
tement avec  les  données  historiques. 
Une  charte  de  1371  apprend,  en  effet, 
que  la  reconstruction  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Lamballe  fut  due  à 
la  pieuse  munificence  du  bienheu- 
reuse Charles  de  Blois,  qui  apporta 
processionnellement  et  pieds  nus  à 
cette  église,  en  Î3C3,  un  morceau 
d'une  côte  de  saint  Yves,  canonisé  en 
1347,  Le  collatéral  5,,  dans  toute  la 
partie  qui  longe  la  nef^  a  été  recon- 
struit au  XV*  8«  Ce  fuli  est  constaté 
par  deux  inscriptions  de  H14-U15| 
qui  se  lisent  sur  la  muraille,  ^1435» 
le  duc  Jean  V  érigea  cette  église  en 
collégiale.  Les  trois  chapelles  du  col- 
latéral S.  sont  séparées  non  par  des 
murs  de  refend,  mais  par  un  système  de 
fenestrage  disposé  en  meneaux  rayon^ 
nants.  le  coUaiéral  «Y.,  dont  la  lar« 
geur  est  presque  double  de  celui 
du  S.,  contient  aussi  trois  ciiapelles 
et  six  enfeux  renfermant  des  pierres 
sépulcrales.  Notre-Dame  a  été  récem- 
ment rendue  au  culte. 

Les  arbres  de  la  jnrommi^  éta- 
blie au  N.  E.  de  cette  belle  église 
lui  forment  un  frais  encadrement  de 
verdure,  d'où  l'on  découvre  un  magni 
fique  paysage. 

Les  Augmtins  furent  fondes  en  1337 
sous  le  titre  de  VAve  Maria  j  pai 
Olivier  Toumemine,  sieur  de  la  Hu- 
naudaye  et  parisabeau  de  Machecoul, 
son  épouse,  inhumés  dans  ré^^lise  de 
ce  couvent,  mais  dont  les  tombeaux 
n'existent  plus.  A  la  nef,  contempo- 
raine de  la  fondation,  a  été  ajouté,  du 
côté  S.,  un  portail  du  xv  s.,  sur- 
monté d'une  fenêtre  flamboyante  ac- 
costée de  deux  niches.  L'église  est 
aujourd'hui  convertie  en  magasin  de 
fourrages;  les  bâtiments  claustraux 
soni  occupés,  en  partie,  par  la  justice 
de  paix,  en  partie,  par  une  école. 

Les  Ur&ulineSj  établies  à  Lamballe 
en  1637»  ont  fyit  reconstruire  leur 
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couvent  vers  1825,  près  de  l'église 

Saint-Mariiii. 
Les  hospiuaiintâêSaint'Thomai 

de  YiUenewe,  aujourd'hui  répandues 
dans  toute  la  France,  ont  pris  nais- 
sance à  Lambaîle,'oîi  leur  première 
mnison  fut  établie,  en  1661,  par 
Mlles  le  Bohu  de  la  Poinmeraye,  et 
Anne  le  Maignan  de  Cauton,  sous  la 
direction  du  P.  Ange  le  Proust,  Au- 
gustin.—  Un  établissement  des  filles 
de  SaiM-Vineent-de-Panl  a  été  fondé, 
en  1 833 ,  par  le  P.  Padel ,  capuci  n . 

La  bibliothèque  communale,  iadis 
fort  riche, a  été  vendue  en  puilie. 

Lambalie  possède  un  haras^  que  la 
TÎUe  et  le  département  ont  fait  con- 
struire sur  les  plans  de  M.  Frolicher, 
architecte,  et  qui  a  été  considérable- 
ment agrandi  dep'iisquelquesannées. 
11  peut  recevoir  80  étalons. 

L'industrie  de  Lambalie  comprend 
la  mégisserie  et  la  tannerie,  la  feJbri- 
cation  des  serges  et  des  berlinges,  la 
poterie,  etc.  Il  se  fait,  en  outre,  dans 
les  marchés  de  la  ville,  un  commerce 
considérable  enblf'^  pn  poterie  com- 
mune, fabriquée  dans  un  village  voi- 
sin nommé  la  Poterie  (737  hab.), 
dont  dépend  le  beau  château  de  la 
Moglaie, 

[Corresp.  pour  :  —  (42  kil.)  Pleur- 
tuit  (R.  48);  —  (37  kil.)  Ploubalay, 
par  (18^ka.)  Hénan-Bihen  et  (37  kïl) 
Matignon  (R.  48)  ;  -  (45  kil.)  Dinard 
(R.  48);  —  (14  kil.)  Pléneuf  (R.  48).] 

De  Lambalie  à  Dinan,  R.  47;  —  à  Plou- 
balay, &  Plancoët,  ù  Binard  et  à  Pléoeuf, 
R.  48  ;     à  Mapoléonvilie,  R.  68. 

Après  avoir  trn\  (  rsé  le  Gouessant 
et  l'Evran,  la  voie  ferrée  laisse  à  g. 
Pommcret  (lîGî  hab.)  et  croise  la 
roule  d'YiTiniaca  Moncontour. 

"  4 G  kil.  Yffiniac,  v.  de  2280  bab., 
situé  à  près  d'un  kil.  de  la  station 
(à  dr.),  sur  la  rive  dr.  de  TUme  qui 
se  perd  (l  kil.)  dans  Tanse  d'Yffiniac, 
se  compose  d'une  longue  rue,  le  long 
de  laquelle  sont  agglomérées  plus  de 
300  maisons.—  A  6  kil.  au  S.  du  bourg 
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(3  kil.  env.  de  la  sUtion),  s  i  une 
lai»le^  près  de  la  métairie  de  la  Tou- 
che, et  à  proximité  du  chemin  de 
Noë  ou  Nohay,  s'élève  la  chapelle  des 
Sept 'Saints,  rebâtie  il  a  quelques 
années,  dans  le  style  ogival  de  la  fin 
du  xiv^  ou  du  commencement  du 
XV*  s.  Sur  la  porte  principale  sont 
sculptées  en  relief  les  figures  des 
Apôtres,  L'intérieur  renferme  une  jo- 
lie verrière  et  un  jubé  délicatement 
sculpté.  Près'de  la  chapelle,  jaillit  une 
fontaine  dont  les  eaux,  qui  passent 
pour  jouir  d'une  ^ertu  miraculeuse, 
attirent  de  nombreux  pèlerins. 

JBx4Wirrioii  à  Honoonioor. 

[Des  voitures  do  correspondance 
(coupé  et  intérieur  1  fr.  75  c.)  des- 
ser\'ent  (16  kil.  au  S.  de  la  station)  la 
petite  ville  de  Moncontour.  La  route 
d'Yffiniac  à  Moncontour  traverse'  un 
pays  très-accidenté,  et  atteint,  à  9  kil. 
d*Tffîniac,  le  bourg  de  Qwitùy,  dont 
il  est  fait  mention  dans  une  charte 
de  1160,  et  qui  est  aujourd'hui  re- 
nommé pour  la  production  de  la 
poire  connue  sous  le  nom  de  rous- 
selet  ou  rouxette  de  Quessoy.  A  partir 
du  ham.  de  VHÔpital,,qm  dépendait 
d^une  commanderie  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem ,  et  dont  la 
chapelle  consen'e  quelques  p.irli es  du 
XI V  s.,  les  vallons  se  creusent  de  plus 
en  plus  et  la  route  est  dominée  par 
des  coteaux  boisés  ou  des  TOChers 
couverts  de  mousse.  On  aperçoit  les 
châteaux  de  la  Houssaye,  de  Bogars 
et  des  Granges,  et  enfin  Moncontour, 
bûti  sur  un  mamelon  escarpé,  à  la 
rencontre  de  deux  valléef;. 

16  kil.  Moncontoiu-  (H.  68).] 

Le  chemin  de  fer  franchit  VUrne 
sur  un  remblai  de  38  met.  de  hau- 
teur, reliant  deux  coteaux  très-escar- 
pés ,  et  laisse  à  g.  (700  mèt.)  Tré- 
gueux,  c,  de  1355  bab.,et  àdr.  (1  kiL) 
lanffueux,  près  de  la  baie  du  même 
nom,  c.  de  2638  bab.,  pour  la  plu- 
part nomades.  Ils  vont,  en  effet, 
sur  tous  les  marchés  de  Bretagne  et 
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jusqu'à  Paris  porter  leur  sel  et  leurs 
légumes,  qu'ils  échangent  contre  des 
noix,  des  châtaignes  et  du  froment. 
Les  salines  deLangueui,  un  peu  né- 
^igées  depuis  quelque  temps,  rappor- 
tent encore  à  VÊtàt  plus  de  40  000  f  r . 
-par  an. 

Lanpueux  possède,  depuis  1843,  un 
établissement  agricole  et  péniten- 
tiaire, fondé  par  M.  Duclézieux  près 
de  son  ehâteaude  Saint-Ilant  et  dirigé 
par  les  missionnaires  du  Saint-Esprit. 
La  chapelle,  construite  en  1858,  dans 
le  style  du  xiii*  s.,  renferme  le  corps 
de  m\ni  Léon,  retrouvé  dans  les  ca- 
tacomlif':^  de  Rome,  et  donné  par  le 
pape  Grégoire  XVI  à  M.  Duclézieux. 

Les  grèves  de  Langueux,  dont  l'en- 
diguement  a  été  plusieurs  fois  tenté 
en  vain,  servent  d'hippodiome  pour 
les  courses  de  Saint-Bneuc.  Vers  l'an 
937,  elles  furent  le  théâtre  d'une  san- 
ghîite  liataille  dont  le  gain  ouvrit  à 
Alain  Barbe-  iorte  les  portes  de  la  Bre- 
tagne. Pendant  la  Ligue,  les  mômes 
lieux  furent  témoins  d'un  nouveau 
combat  entre  Jean  d'Âvaugour,  sieur 
de  Saint-Laurent,  et  les  Royaux, 

On  franchit  le  ruisseau  du  Gouëdic, 
sur  un  pont  de  sept  ai'ches  de  IBmèt. 
d  ouverture  etde-134  mèt.de  longueur 
totale,  dont  le  parapet  a  39  mèt.  50  c. 
de  hauteur,  prise  de  la  pile  du  milieu. 
Ce  beau  viaduo  a  été  exécuté  par 
M.  V.  Radenac,  entrepreneur. 

475  kil.  Saîni-Brieuc. 

HOTELS  :  —  d«to  CroiX'BlancKe  ;  ^  de 
VUnivvrs;  —  de  France  ;  ^  dê  la  Cfoim^ 
Bouge;  —  du  Pavillo7i. 

Libraires  ;  —  L,  Prud'homme;  — 
Frawisque  Guyon;  —  Conor-GrenUr  ;  — 
F*  JtudTOin, 

Joi'RNAUX  :  —  £«  Foi  Bretonne,  jour- 
nal politiqae  paraissant  trois  fois  par  se- 
maine;^ le  PiMieateur  des  Câtêâ*du- 
A^ord, journal  hebdomadaire;  ^  lUrmo* 
riqwj  paraissant  deux  fois  par  simaitie. 

iltaaiioa.  —  J^eoi  iMraL 

Saint-Brieuc,  V.  de  15  812  hab., 
située  à  88  mèt.  d'altit.,  à  1  kil.  du 
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port  du  Légué,  établi,  sur  la  rive  g. 
du  Gouët,  à  1500  mèt.  de  Tembou- 
cbure  du  Gouét  dans  la  Mancbe^  cii.-L 
du  département  desG6tes<iuoNord,  est 
le  siège  d'un  éféché  suffragant  de 
Rennes,  d'une  préfecture,  d'une  sub- 
division militaire,  d'un  tribunal  de 
première  instance,  d*un  quartier  ma* 
ritime,  etc. 

Saint-Brieuc,  disent  les  auteurs  de 
la  Géographie  des  CàteihdHÊrNord^ 
«est  une  ville  éminemment  bour- 
geoise et  presque  champêtre;  les 
Briochins  ont  conservé  en  grande 
partie  les  habitudes  de  leurs  ancê- 
tres; ils  se  lèvent,  se  couchent  et 
mangent  aux  mêmes  heures  qu  au 
siède  passé,  et,  malgré  la  prépondé- 
rance de  râément  administratif,  rien 
n'indique  que  ces  vieux  usages ,  qui 
s'accordent  avec  ceux  des  cultivateurs, 
soient  sur  le  point  de  disparaître.  » 

La  ville  de  Saint-Brieuc,  reconstruite 
en  partie  depuis  quelques  années,  a 
beaucoup  perdu  au  point  de  vue  pit- 
toresque  sans  gagner  pour  cela  en 
régularité,  car  le  plan  défectueux 
adopté  pour  la  voirie  rappelle  à  peu 
près  la  disposition  des  rues  tortueuses 
de  l'ancienne  cité.  Tout.>rois,  il  est 
juste  d'ajouter  que  tout  récemment 
quelques  rues  ont  été  élargies,  que 
la  ville  est  maintenant  éclairée  au  gaz, 
qu'elle  possède  de  nombreuses  bornes 
fontaines,  et  qu'enfin  tous  les  nou- 
veaux  édifices,  publics  ou  privés,  sont 
élégants,  solides  et  construits  avec  ce 
beau  granit  bleu  dont  les  carrières 
entourent  Saint-Brieuc. 

Bisioir». 

Sâint>BrieQc  doit  son  origina  et  son  nom 

à  un  missionnaire  de  la  Grande-Bretapne 
qui  vint  à  la  fin  du  v«  s.,  avec  84  disci- 
ples, prêcher  l'Évangile  dans  l'Armorique. 
Ce  saint  bomme  débarquai  l'embouchure 
du  Gouët  qui  forme  le  port  du  Le -ne,  et, 
s'avan^t  jusqu'à  la  xsallée  douhu^  bor- 
dée par  répalsse  forêt  qui  couvrait  les  co- 
teaux aujourd'hui  si  fertiles  du  Gouët  et  de 
Gonëdic,  il  n'y  trouva  pour  habitation 
que  le  manoir  d'un  chef  breton  éongre,  le 
eomie  Riwal,  qui  lui  concéda  un  terrain 
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pour  îa  constrnctîon  d'un  monastère.  T  e 
saint,  ea  pareourant  ce  Talion  dans  le  bul 
d*y  réaliser  son  pieux  dessein ,  découTrit 
m»  fontaine  limpide  près  d'an  lieu  ooMké 
Port-Orel  ou  Aurèle,  où  il  s'arrêta  avec  ses 
frères,  et  près  de  laquelle  il  bàUt  un  petit 
oratoire  wâé  à  Notre-Dame.  La  célébrité 
d  e  ces  pletiz  folitaires  attira  une  fbale  de 
fidèles;  on  «'empressa  former  autour 
de  leur  église  des  habitations  ({ui  se  mul- 
tiplièrent peu  à  pea.  Infis,  Its  airiotes 
qui  éclatèrent  au  tombeau  de  saint  Brieuc, 
inhumé  sur  l'emplacement  de  la  cathé- 
drale actuelle^  attirèrent  et  lixèrent  dans 
ce  Ited  béni  ane  foole  de  pèlerins,  qui  don- 
nèrent naissance  à  la  ville. 

Sainf-Brienc  n'est  mentionnée  qu'à  de 
rares  lutervuiles  dofis  l'histoire,  et  n'a 
jamalt  été,  à  proprtment  ^lerv  qu'une 
ville  épiscopale  sur  laquelle  la  sainteté 
et  le  mérite  de  plusieurs  de  aes  prélats 
ont  seuls  jeté  quelque  éclat. 

En  I37ft,  OliTier  de  disaon  se  fortifia 
dans  la  cathédrale  et  y  soutint  un  siège 
e  u  II  li  e  le  duc.  En  1394,  il  vint  à  son 
tour  assiei^er  les  Briocblos,  qui  se  réfu- 
g^rsnt  eiusore  dans  leur  église  et  ne  pu- 
rent y  être  forcés  qu'au  bout  de  quinze 
Jours,  et  lorsque  les  machines  de  guerre 
eurent  fait  plusieurs  brèches  eonnâéra- 
blet  à  Inihigede  occidentale  et  aux  tours. 

En  i'<'r2,  SaintrBrieuc  fut  pillé  par  l'ar- 
mée des  Espagnols,  Lorrains,  Lansquenets 
et  autres  gens  de  guerre,  et  eut  &  souffrir, 
eu  1601,  d'une  peste  qui  emportu  une 
grande  quantité  d'habitants. 

Les  Étale  de  Bretagne  s'y  assemblèrent 
un  gcvnd  nooibre  de  foie  depuis  tiM>2,  et 
en  deniief  lieu  m  mois  d'avril  i7«s. 

En  1628,  on  commenta  à  entourer  la 
ville  de  murailles  dont  il  ae  reste  quâ^ 
d'insignifiants  débris* 

En  1795,  pendant  la  Terreur,  la  guerre 
civile  éclata  autour  de  Saint-Brieiic  ;  un 
camp  fut  établi  sur  le  tertre  Buetle ,  un 
untre  à  Meslin,  près  de  Lamballs,  et,  jus- 
qu'à l'avènement  du  Consulat  qui  permit 
la  réouverture  des  églises, à  part  quelques 
courts  momeuts  de  pacification,  ce  fut  d  ; 
la  part  des  cAowons,  comme  de  la  pai  t 
des  bleus  y  une  guerre  sans  pitié,  des 
meurtres  sans  nombre.  Nous  ne  rappor- 
terons ici  que  l'eulrepnse  dcb  ciiuuaus  sur 
SaiDt-Bfieuc 

Le  but  principal  de  cette  expédition  était 
d'enlever  de  la  prison  de  Saiat-lirieuc  des 
prisonniers  royalistes  dont  i'arrél  de  mort 
d«fsit  être  Incessamment  exécuté,  et  de 
rendre  en  mcma  temps  à  la  liberté  quel- 
ques autres  Qhe£s  détenus  dans  cette  ville. 


Ce  double  but  fut  complétnmont  atteint, 
dans  la  nuit  du  26  octobre  I7s^9,  par  une 
troupe  de  partisans  que  conduisit,  avee 
autant  d'audace  que  d'habileté,  Heitisr, 
dit  la  Vendée.  Vers  7  heures  du  matin, 
les  chouans  évacuèrent  la  ville  où  ils  lais- 
sèrent S  morts  et  1  blessé.  Les  défenseurs 
I  Saint-Brieuc  eurent  une  trentaine  de 
blessés  et  neuf  morts,  entre  autres  le  pro- 
cureur de  la  sommune,  poulain  Corbion, 
dont  la  mort  fut  héroïque. 

Saint-Brieuc  possède  une  Société  dépar- 
tementale d'émulation,  fondée  en  1861, 
qui  compte  plus  de  200  membre,  et  qui 
a  publie  déjà  quatre  ou  skiq  titanes  d» 
buUetina  et  de  mémoirsi. 

édifices  reli^eax. 

La  cathédrale  ,  dédiée  à  saint 
Étienne,  s'élève  sur  remplacement  de 
la  chapelle  du  moDastcre  de  saint 
Brieuc,  convertie  en  église  épisco- 
pale au  IX"  «•  Sa  veeonstructioD  fui 
entreprise,  au  xiii*  s.^  par  l'évêqu» 
saint  Gnillaiime  Pinchon ,  arec  des 
matériaux  dont  une  partie  parait 
avoir  appartenu  au  siècle  précédent. 
Elle  fat  ooutinuée  par  ses  successeurs- 
aux  nv«,  XV*  et  xvi*  s>  ^  et  termîaéiL 
au  xviii'  s. 

Cet  édifice,  tel  qu'il  existe  aujour- 
d'hni,  fo?-nne,  suivant  MM.  Geslin  de 
Boiu  i(<:l^mlî  et  llarthéleray,  dont  Tex- 
celieut  ouvrage  {les  anciens  Évéchés 
d»  Bretagne}  noue  sert  de  guide,  ' 
un«  croix  tetine  d'une  longueur  to* 
taie  de  73>  aèt,  pnse  du  portail  au 
chevet,  et  d'une  largeur  de  41  màt. 
44  cent.,  aux  transsepîs.  La  longueur 
de  la  nef  est  do  35  mèt.  75  cent.,  et 
sa  largeur  moyenne  de  6  met.  à4  cent. 
L'ensemble  du  vaisseau,  dont  la  plus 
grande  élévation  sous  clef  de  voûte* 
est  de  19  mèt.,  peut  se  diviser  ainsi  : 
une  nef  principale,  deux  bas  côtés^ 
les  croisillons,  le  chœur  et  son  pour- 
tour, les  chapelles,  les  tours.  11  a 
été  bâti  sur  une  sorte  de  niaiécage, 
et  plusieurs  de  ses  pailles  reposent 
sur  pilotis.  Le  soi  a  été  élevé,  à  db* 
verses  époques,  ^our  le  mettre  sans 
doute  à  l'abri  de  l'eau  qu'on  trouve, 
en  certains  endroits,  à  une  profon- 
deur de  35  cent,  seulement. 
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Phisieun  parties  de  eet  édifice 

appartiennent  au  xiii*  s.; ce  sont:  les 
colonnes  et  1ns  chapiteaux  du  carré 
central  et  du  pourtour  du  chœur  ;  les 
transsepts;  le  gable  occidental  et  la 
k>ur  BrieuCj  qui  fut»  au  xiv*  s.,  le 
doi^on  de  la  cathédrale,  à  Tépoqae 
où  celle-oi  derint  une  citadette  (ses 
seules  ouvertures  sont  aujourdTiui  des 
meurtrièrp-^  ;  on  en  remarque  aussi 
dans  la  longé ro  occidentale  de  la 
sacristie,  du  .côté  de  la  place  du 
Martray);  enfin  le  porche  du  Martray^ 
du  côté  dtt  N. 

Panni  les  ehapiteaiiz,  les  uns,  à 
tailloirs  carrés,  sous  lesquels  court  un 
cordon  de  porlp-^,  ont  leurs  corbeilles 
couvertes  d  orneinents  empruntas  au 
règne  animal  et  au  rogne  végétal  si- 
multanément ;  un  seul  est  couvert 
exclushremeiit  de  personnages  grotes- 
ques; qnelques  autres  portent,  sur  des 
eorbeiDes  élevées,  les  feuilles  aquati- 
ques de  la  période  romano. 

î,^  portail  établi  sous  la  tour  Brieuc, 
à  l  u.,  ouvrant  sur  la  placé  du  Pi- 
lori, annonce  aussi  le  xiii*  s.  Il  fut 
bouché  au  siècle  suivant,  prohablc- 
ment  à  roccasion  des  deux  sièges  que 
les  Briochins  soutinrent  dans  leur 
rp:îîso.  Plus  tard,  on  y  dressa  une 
chapelle  ou  oratoire  sous  l'invoeatiou 
de  saint  Jacques.  Les  armoiries  de  la 
famille  Turnegoët  y  sont  répandues 
à  profusion  sur  des  consoles^  et  celles 
de  Bretagne  à  la  clef  de  voûte.  Les 

archères  et  meurtrières  pratiquées 
dans  la  tour  du  N.  ne  sont  pjis  répé- 
tées dans  lat&urduS.;  ni  l'une  ni 
l'antre  de  ces  tours  ne  contribue, 
d'ailleurs,  à  l  embelUssement  de  Pé- 
gUee^ 

La  tour  du  N.  est  couronnée  par 
une  flèche  d'ardoises.  Celle  du  S. 
n'a  pour  combla»  qu'un  toit  sans  cl6- 
gatK-e  et  sans  élévation,  et  aucune 
ouvLu  ture  caractéristique  ne  peut  éta- 
blir d  une  façon  certaine  l'âge  de  cette 
partie  du  monument.  L*extrème  pau> 
vreté  de  cetle  façade  0.,  ruinée  par 
les  machines  de  guene  que  Glisson 
employa  en  1394,  preuve  seulement 


qu'élle  n*a  été  relevée  qu'après  cette 
^oque  et  peut*être  à  titre  provisoire. 

Au  XTV*  s.  .'t[ipar tiennent  aussi  le 
chœur  et  son  triforiiim,  reproduisant 
les  mêmes  motifs  quf'  ceux  de  Lam- 
balle  et  de  Guingaiii^,  les  voûtes 
du  chœur  portent  à  la  clef  les  armes 
de  Guy  de  Montfort,  évèque  de  Saint- 
Brieuc  de  1335  à  1355.  Le  chœur  se 
compose  de  sept  arcades,  séparées 
par  des  faisceaux  de  colonnes  en- 
gagées, avec  chapiteaux  octogones. 
A  chaque  arcade  correspond  une  fe- 
nêtre à  meneaux  rayonnants,  ornée 
en  avant  d'une  seconde  galerie.  A  la 
galerie  inférieure,  au  fond  du  chœur, 
sont  sculptés,  aux  pieds  de  la  statue 
du  patron  de  Féglise,  d'un  côté  deux 
lièvres  au  gîte,  de  l'autre  un  âne  et 
son  petit,  paissant  et  portant  une  son- 
nette au  cou.  La  sacristie  et  son  élé- 
gante  cheminée  prismatique  annon- 
cent aussi  le  xiv«  s. 

Les  chapelles  du  pourtour  et  les 
chapelles  des  collatéraux  sont  de  dates 
différentes.  Placées  presque  toutes 
entre  deux  contre-forts  et  s'avançant 
plus  ou  moins  au  dehors  de  Téglise, 
elles  renferment  chacune  un  ou  plu- 
sieurs enfeux  destinés  à  recevoir  les 
corps  des  fondateurs  et  de  leurs  fa-' 
Diilles.  Les  tombes  primitives  eu  ont 
été  arrachées  ou  déplacées.  On  y  re- 
marque maintenant  : 

l' La  tombe  de  saint  Guillaume  avee  sa 

statue  (2"  moitié  du  xv*  s.)  Elle  nst  tou- 
jours ornt'e  (h-s  ej;  vo<o  qu'y  dépose  la 
pie  lé  des  tidèles  ; 

!•  La  tombe  avee  statue  de  Mgr  André 

le  Porc  <le  la  Porte,  mort  en  1(132  et 
iidiiime  aux  Ursuliites,  d'où  ses  restes 
ont  élé  transportés,  en  1833,  dans  Tenfeu 
de  la  fianille  de  Boisgeslin; 

3"  La  tombe  en  marbre  noir,  sansépita- 
f>htî,  de  l'évéque  constitutionnel  Jacob, 
mort  en  1801  et  enterré  à  g.,  à  l'entrée 
du  cbœnr,  sous  Tarcade  où  reposait  1*6- 
véqueThépault  du  lîreiçrnou  <  1766); 

4»  La  tombe  de  Mgr  Caffarelli,  mort  en 
1815  et  inhumé  derrière  le  ehœor,  dans 
fenfeu  de  l*un  de  ses  prédécesseurs,  Denis 
de  la  Barde,  mort  en  1675; 

|«La»tatue  tumulaire  de  Mgr  Le  broing 
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de  1.1  Romaç;cre,  mort  en  1841  et  ittliumé 
dans  le  transsepl  méridional; 

6°  Le  tombeaa  de  Mgr  Le  Mée,  décède 
en  isSB;  ,  . 

7»  Et  ri^lni  de  Mgr  Martial,  decede  en 
1863  — Ces  trois  derniers  toinbçaux  (  très- 
remarquables)  sont  de  M.  Ogé,  sculpteur 
Bnochin,  auquel  est  dû  auaai  le  chemin 
de  croix. 

Signalons  encore  :  plusieurs  tapis- 
aeries  et  le  buffet  d'orgues  de  1540, 
couvert  d'arabesques  dans  le  style  de 
la  Renaissance,  au  milieu  desquelles 
86  jouent  çà  et  là  des  enfants  nus  et 
des  oiseaux  d'une  grande  délicatesse 
de  détails.  Dans  chaque  panneau  se 
détachent  plusieurs  médaillons  por- 
tant des  têtes  d'hommes  et  de  femmes 
avec  des  costumes  du  règne  de  Fran- 
çois 1**.  Le  plafond  à  caissons  est  dé- 
coré de  stalactiques  fouillées  avec  un 
goût  et  un  soin  merveilleux. 

Le  xvu*  s.  n'a  rien  laissé  après  lui 
dans  la  cathédrale.  De  1705  à  17 2U, 
un  pieux  évêque  natif  d'Auvergne, 
Louis  Fretot  de  Boissieux,  lit  dé- 
molir la  grande  nef,  en  conservant 
néanmoins  la  partie  inférieure  des 
murs  et  des  piliers,  qui  préser  tnit  une 
grande  solidité.  Les  collatéraux  res- 
tèrent en  partie  dehout  et  la  nouvelle 
nef  conserva  sept  travées  de  chaque 
côté  comme  Tancienne^  mais  elle  fut 
reconstruite  dans  le  style  du  xvm*  s. 
Toute  la  dépense  de  cette  vaste  en- 
treprise fut  couverte  par  la  générosité 
du  comte  de  Toulouse,  gouverneur  de 
BnMaîïne,  et  surtout  par  les  libéra 
lues  de  i  évêque  lui-même,  qui  s'im- 
posa les  plus  dures  privations  pour 
augmenter  encore  ses  dons. 

Dans  le  cours  de  ce  siècle,  Mgr  le 
Méc  et  l'évêque  actuel,  Mgr  David, 
ont  fait  exécuter  à  la  cathédrale  de 
Sainl-Brieuc  plusieurs  travaux  im- 
portants. 

Véglise  paroissiale  de  Satnt-Mkhuly 
reconstruite  en  1498^  a  été  de  nouveau 
démolie  en  1837  et  remplacée  par  un 
bâtiment  en  fornje  de  basilique,  qui  a 
coûté  plus  de  500  000  fr.  Nous  sigiia- 
lerûnsj  à  Vintérieur  :  un  tableau  de 


Déveria,  des  statues  de  Barré ,  de  beaux 
vitraux  modernes  et  des  peintures  à 
fresque  de  M.  Danguy,  père  (la  Iré- 
yende  de  Varchange  saint  Michel). 

Le  petit  oratoire  de  Notre-Dame  de 
la  Fontaine  y  dédié  par  saint  Brieuc  à 
Notre-Dame,  au-dessus  de  la  fontaine 
de  Port-A"rMe,  fut  reconstruit  vers 
1420,  par  Margot  de  Ciisson,  comtesse 
de  Penthièvre.  Il  ne  reste  do^  ces 
constructions  que  la  fontaine  qui  or* 
naît  le  chevet  et  un  petit  caveau,  sous 
le  chœur  de  la  nouvelle  chapelle  re- 
construite sous  Louis-Philippe,  par 
Mlle  Bagot,  qui  a  pu,  à  force  de  sa- 
crifices élever  à  côté  un  orphelinat  de 
jeunes  filles,  dit  la  Sainie^FamUlê. 
Dans  la  cliapelle  actuelle,  on  remar- 
que un  bas-relief  en  albâtre,  du 
XV»  s.,  représentant  un  Crucifiement, 
la  pierre  tumulaire  et  la  statue  d'A- 
liette  de  Malpstroit,  dame  de  la  Mo- 
randaye  (1479),  transformée  par  un 
badigeonneur  en  Sainte  Osmane* 

Véglite  eotUgiale  de  SaifU -Guil- 
laume^ fondée  en  1240,  par  Philippe, 
successeur  de  saint  Guillaume,  a  été, 
aprJs  de  nombreuses  vicissitudes,  re- 
levée dans  le  style  du  xui"  s.,  sous 
la  direction  de  M.  GolUn,  aîné. 

La  chapelle  Notre- Dame 'd'Espé' 
rance,  anciennement  Saint-Pierre, 
rebâtie  en  1854,  sur  les  plans  de 
M.  Tabbé  Paul  Prudbomme,  dans  le 
style  du  xiii*  s.,  renferme  un  très- 
beau  calvaire  en  granit  avec  soubas- 
sement en  pierre  de  Kersanton,  dû  au 
ciseau  du  sculpteur  Hernot,  et  de 
beaux  vitraux  offerts  par  les  familles 
les  plus  notables  de  la  ville.  Ces  vi- 
traux représentent  les  plus  célèbres 
pèlerinages  de  la  Vierge  en  Bretagne 
et  les  principaux  saints  du  pays. 

Les  Capucins,  fondés  en  161o,  par 
MM.  de  Brehaut,  ont  fait  place  à 
Yhôpital  eitil,  qui  comprend  Veuile 
des  femmes  aliénées  et  auprès  duquel 
s'élève  Vhospice  des  incurables^  ré- 
cemment fondé.  Plusieurs  parties  de 
l'hôpital  civil  doivent  être  prochaine- 
ment restaurées.  Ixi  chapelle  renferme 
un  assez  bon  tableau  de  M,  ISether. 
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— *Les  Calvidriennes, établies  en  1626, 
sont  aujourd'hui  remplacées  par  les 
dames  du  Sacré-Cœur  (riche  pen- 
sionnat). —  Le  couvent  des  filles  du 
Saint-Esprit  ou  dames  Blanches  y  chef 
d'ordre  fondé  à  Plérin,  en  1706,  et 
transféré  depuis  à  Saint-Brieuc,  a  été 
considérablf*ment  augmenté  en  1866. 
De  ce  magnifique  établissement  dé- 
pendent plus  de  800  religieuses  pro- 
fesses, et  199  maisons  dans  les  cinq 
départements  do  la  Bretagne. 

Nous  signalerons,  en  outre ,  parmi 
les  communautés  religieuses,  qui,  avec 
les  églises  et  les  chapelles^  occupent 
environ  la  moitié  des  plus  beaux  ter- 
terrains  de  la  ville  :  —  le  couvent  de 
la  Providence  (pensionnat  considé- 
rable, externat  do  plus  de  300  jeunes 
filles)  ;  —  les  Carmélites  de  Saint- 
Joseph;  —  les  Dames  de  V Adoration 
perpHueUe;  —  les  fiUes  de  la  Croix; 
—  les  sœurs  de  Noire-Dame  de  Bon- 
Secours  y  de  Troyes;  —  les  religieuses 
de  Notre-Dame  dp  charilé  du  Refuge 
(pensionnat;  maisuii  de  refuge  pour 
les  filles  et  femmes  repenties);  —  l'or- 
phelinat de  Naxareih  (belle  chapelle 
ogiirale),  etc. 

Édifioea  civils. 

Vhùtcl  de  la  préfecture  (  parc  de 
plusieurs  licctares)  occupe  l'emplace- 
ment de  l'ancien  hôtel  de  ville,  et 
renferme  le  dépôt  des  archiver,  La 
maison  du  Saint-Esprit  ^  ancienne 
Prébende,  a?ec  sa  jolie  tourelle  du 
xv"  s. ,  forme  une  dépendance  de  la 
préfecture.  —  Le  palais  épiscopal  est 
établi  dans  le  manoir  de  Quiquen- 
grogne  ou  hôtel  de  Maillé,  dont  les 
plus  anciennes  parties  sont  du  zvi*  s. 
La  chapelle  est  fort  jolie*  L'évéque 
actuel,  Mgr  David,  a  fait  élever  dans 
le  parc  une  tour  éléj^ante  d*où  Ton 
découvre  un  va.ste  panorama  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  mer.  — Vhôtel  dp  ville 
occupe  I  hôtel  Trégomar,  dont  la  re- 
construction a  été  décidée  au  mois  de 
février  1867.  Dans  les  dépendances  de 
rbôtel  de  ville,  se  trouve  la  saUe  de 
spetUteUy  récemment  décorée.  — -  Le 
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pakns  de  justice  (élégant  fronton 
sculpté),  récemment  terminé,  est  en- 
touré d'un  square,  où  la  Société  d'é- 
mulation a  été  autorisée  à  faire  des 
.essais  d'acclimatation.  —  l  e  lycée ^ 
dont  les  belles  constructions  occu- 
pent l'emplacement  de  l'ancien  cou- 
vent des  GordelierS;  est  précédé  d^une 
grille  remarquable  due  à  im  méca- 
nicien du  pays.  L'une  dos  ailes  ren- 
ferme une  vaste  et  élépanle  rbapelle; 
l'autre  renferme  la  Bibliotlieque  (plus 
de  24  000  vol.),  ainsi  qu'un  musée  ar- 
chéologique et  d^histoire  naturelle  ^ 
mal  tenu.  —  L'ancien  collège ,  fondé 
en  1609  et  reconstruit  en  1739,  a  été 
remplacé  par  une  caserne  de  gendar- 
merie, rebâtie  il  y  a  quelques  années. 
—  La  cascrnp  d'infnnferie  occupe 
l'ancien  couvent  des  L'i^.alines.  —  Le 
séminaire,  fondé  en  1644  dans  le 
b&timent  actuel  des  halles  à  la  viande, 
a  été  rebftti  (prés  de  la  gare),  de 
1842  à  1847,  par  M.  Gucpin,  sur  les 
plnn^!  de  Mgr  Le  Mée,  au-dessus  de 
carrières  de  granit,  exploitées  pour  la 
Cùustruction.  Une  de  ses  dépendances 
a  renfermé  pendant  quelque  temps 
VinstHuHon  Saint-Charks,  dirigée 
par  les  PP.  de  Sainte-Croix  du  Mans^ 
et  aujourd'hui  installée  dans  une  au- 
tre partie  de  la  ville. 

UtAeem  ewleosM. 

Saint-Brieuc  possède  encore  quel- 
ques curieuses  maisons  en  bois,  or- 
nées de  sculptures.  La  plus  remar- 

(juable  (rue  Saint-Jacques)  offre,  sur 
sa  façade,  un  joueur  de  biniou ^  fai- 
sant pendant  à  un  grotesque. 

Sur  la  maison  suivante ,  située  à 
l'angle  d'une  ruelle,  on  distingue  un 
saint  Georges  en  pied  ,  un  Daiidf  un 
saint  Mien  et  un  onije  soutenant  un 
écusson  aujourd'hui  fruste,  niais  qui 
devait  porter  les  armes  des  ICder, 
sieurs  de  Fontenelle,  paroisse  de  Tré- 
gueux,  famiiic  qui  a  produit  un  Li- 
gueur fameux  auquel  cette  maison 
appartenait. 

Dans  la  rue  Fardel,  une  jolie  mai- 
son (style  Renaissance)  est  connue 
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sous  le  nom  d^hôtel  de^  dncs  de  Bre- 
tagne. Elle  ne  fut  cepeudant  com- 
mencée que  le  7  mars  1577,  parYvon 
CoUôu,  ajuime  l'indique  une  inscrip- 
tion lapidaire.  On  prétend  que  le  roi 
d'Angleterre  Jacques  II  y  logea,  quand 
il  ?int,  en  1689,  à  Saint-Brieuc,  passer 
la  revue  de  ses  troupes  de  débarque- 
joaient. 

La  rue  du  Bas-Fardel  renferme  en- 
core une  jolie  m§ison  du  xv  s.,  à  pi- 
gnon sur  rue  et  à  étages  en  encor- 
bellement. 

La  rue  du  Gouêt,  habitée  aujour- 
d'hui par  une  population  pauvre, 
offre  quelques  maiîïons  dif^nes  de  re- 
cevoir la  visite  de  l'aiclièologue. 

Plusieurs  maisons  de  la  Grand 'rue 
des  Marchands  portent  les  armoiries 
des  bourgeois  qui  les  ont  élevées. 

Vhôtel  de  liohan  (rue  Saint-Gilles), 
somptueuse  habitation  du  xv"  s.,  a  un 
portail  sculpté,  un  pignon  à  mâchi- 
coulis et  une  colonnade  (cour  inté- 
rieure) à  la  façon  des  maisons  d'Orient. 

Prom«ciftd««. 

Le  cJ^mp  de  Mars  (devant  les  ca- 
sernes), autrefois  bordé  d'ormes  ma- 
gnifiques, a  été  replanté  d'arbres  vi- 
goureux d'essences  vaiiées.  —  Sur  le 
tertre  Buette  a  été  récemment  érigée 
une  tttUue  colossale  de  la  Vierge,  due 
au  ciseau  de  H.  Ogé^  artiste  briochin. 

Le  boulevard  du  ^uetcUriy  dont  le 
nom  primitif  était  promenade  Nccker, 
fut  établi, en  1788,  sur  l'emplacement 
des  anciens  murs  et  de  la  porte  Saint- 
Guillaume  ou-  Rennaise.  C'est  une 
jolie  promenade  plantée  de  vieux 
tilleuls,  et  ornée  de  la  statue  de  du 
<yiMic}tfi,  par  un  artiste  nantais.  —  Le 
houlevard  d'Angoulême y  qui  lui  fait 
suite,  est  tt'i  miné  au  N.  par  une  ter- 
rasse d'où  Ton  découvre  toute  la  baie 
de  Saint-Brieuc. — En  avançant  encore 
dans  la  direction  du  N.  jusqu'au  pro- 
montoire resserré  qui  sépare  les  em- 
liouchures  du  Gouët  et  de  rUme,  on 
arrive  à  la  tour  de  Cessnn  rt  au  vil- 
lage du  raème  nom  (2UU0  iiab.),  oû 
se  sont  élevées,  depuis  quelques  an- 


nées, plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne ,  entre  autres  celle  de 
M,  Giais-Bizoiu,  député  au  Corps  lé- 
gislatif.  C'est  dans  le  parc  de  M.  Glais- 
Bizoin  que  se  trouvent  tes  mines  de 
la  forteresse.  La  tour  de  GestOB, 
circulaire  à  l'extérieur  et  hexagonale 
au  dedans,  fut  élevée  par  le  duc 
Jean  IV  à  la  ûn  du  xiv*  s.  D'un  aspect 
sévère  et  grandiose,  elle  a,  disent 
MM.  de  Geslin  et  Barthélémy,  uix 
diamètre  intérieur  de  5  mèt.  50  cent 
Une  double  enceinte  de  fbssés,  tajUés 
à  pic  dans  le  roc  ou  revêtus  en  î<XDâ 
de  cuve,  Tentoure;  sa  hase  est  un 
massif  légèrement  conique  ;  les  murs 
ont  environ  4  mèt.  d'épaisseur  à 
l'étage  inférieur.  Ils  contenaient  un 
escalier  en  liélice  conduisant  à  la 
plate-forme,  des  couloirs  et  des  tuyaux 
acoustiques  pour  mettre  en  commu- 
nication les  défenseurs  des  quatre 
étages  de  la  forteresse.  Chacun  de 
de  ces  étapes  était  éclairé  par  Jes 
fenêtres,  les  unes  carrées,  les  autres 
cintrées,  fonnsQt  par  leurs  profondes 
embrasures  une  petite  salle  garnie  de 
bancs  de  pierre.  On  y  voit  aussi  quel- 
ques barbacanes  et  des  meurtrières 
pour  placer  du  canon.  Des  portes  en 
o^nve  faisaient  communiquer,  à  Tin- 
téiieur,  les  appai lenjcnts  entre  eux. 
Au  premier  étage  se  trouvait  la  porte 
d'entrée  en  plein-cintre.  Le  pont-levis 
se  manœuvrait  à  Talde  d'une  arma- 
ture courbe  en  fer,  enj^agée  à  l'ex- 
trcmitc  d'une  poutre  qui  rentrait 
dans  la  muraille  par  deux  coulisses, 
i'une  verticale  et  l'autre  arquée.  Deux 
chaînes,  suspendues  au  bout  de  l'arc, 
portaient  le  tablier,  qui  s'alMittait  sur 
i  l  crête  de  la  contrescarpe  du  fossé* 

La  tour  do  Cesson  demeura  au  pou- 
voir des  Ligueurs  jusqu'en  1598;  elle 
fut  alors  reprise  par  le  maréchal  de 
Brissac  et  remise  sous  la  domination 
du  roi.  Henri  IV  la  fit  démolir  la 
môme  année,  à  la  demande  des  ha- 
bitants de  Saint-Bfieuc.  La  mine  que 
l'on  fit  jouer  à  celte  intention  fendit 
de  haut  rn  bas  le  colosse,  dont  une 
moitié  îieul^meut  s'aflaissa  sur  elle- 
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même.  L  autre  muitié,  encore  debout 
sur  son  luromontoire,  à  une  hauteur 
de  plus  de  20  mèt.,  en  servant  -  de 

guide  aux  pilotes,  offre  au  paysagiste 
et  à  rarchéologue  un  précieux  spé- 
cimen (îii  f'HSsé.  Des  foiiillos,  prati- 
quf'es  sou.-,  la  Umv,  ont  amené  la  dé- 
couverte de  cliaussetrappcs,  de  bou- 
lets en  potaiOy  d'un  grand  nombre 
d'épées  rompues,  de  vouges,  d'épieui 
ou  de  faucilles ,  d'une  lourde  hache , 
enfin  de  modaiîlcs,  de  i)oterips  et  de 
tuiles  roiiKiiiies,  qui  indiquent  que  la 
forlerei>ae  du  moyen  âge  avait  rem- 
placé un  élabliâsement  romaiu.  Plu- 
sieurs de  ces  anciens  débris  sont 
auJourd*liui  déposés  au  musée  de 
Saint-Brieuc. 

Au  pied  de  la  falaise  que  domine 
la  tour  de  Ccsson,  des  travaux  consi- 
dérables ont  été  entrepris  pour  la 
création  d'un  bassin  à  flot;  malgré 
les  sommes  déjà  dépensées,  ces  tra- 
vaux ne  paraissent  pas  devoir  être 
terminés  avant  longlânps. 

Industrie  et  commerce. 

Le  cabotage  est  la  branche  la  plus 
importante  du  commerce  de  Saint- 
IJneuc.  Le  port  du  Légué^  qui  est  à 
proprement  parler  celui  de  la  ville , 
assèche  à  marée  basse,  et  se  compose 
principalement  d'un  canal  de  900  mèt. 
de  longueur,  de  31  met.  de  largeur 
et  de  6  met.  de  profondeur.  La  pre- 
mière pierre  des  quais  fut  posée  en 
1758  par  lu  duc  d'Aiguillon.  A  ces 
quais  ont  été  joints  deux  bassins  avec 
griU  de  carénage  et  des  diantiers  de 
construction  pour  les  navires. 

Le  Légué  est  le  premier  port  des 
Côtes-du  Nord  par  ses  entrées  et  ses 
sorties,  qui  i)reseijtent  en  moyenne 
un  total  de  600  navires,  jaugeant 
23  000  tonneaux  et  montés  par 
3050  hommes. 

11  se  tient  une  grande  foire  à  Saint- 
Brieuc,  le  lendemain  des  courses,  qui 
ont  lieu  eu  juillet  ;  mais  la  foire  prin- 
cipale, la  plus  ancienne,  est  celle 
de  septeuibré,  dite  Foire-Fontaine  y 
instituée  par  Marguerite  de  CUsson,  au 


XV*  s.f  au  pladtre  de  la  fontaine  Notre- 
Dame  et  sur  le  tertre  Buetle.  Cette 

foire  durait  huit  jours,  et  il  était  d'u- 
sage de  8*y  faire  des  cadeaux  comme 
au  premier  jour  de  l'an.  Transférée 

sur  !e  boulevard  du  Guesclin,  elle  ne 
dure  plus  que  deux  jours.  Autrefois, 
ainsi  que  le  rappelle  Châteaubriand 
àdxu  ses  Mémoires  d^Outre-Tombe , 
les  paysannes  venaient  y  vendre  leurs 
cheveux.  «  Aujourd'hui,  dit  M.  Pros- 
per  Huguet,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'émulation,  :\  qui  nous  de- 
vons un  grand  noialae  de  renseigne- 
ments sur  Saint-Brie uc,  les  cheveux 
sont  devenus  rares  et  fort  chers  ;  ce 
n'est  plus  que  par  exception,  du  moins 
dans  les  Côtes -du- Nord ,  que  les 
paysannes  bretonnes  emploient  ce 
moyen  de  se  procurer  des  mouchoirs 
et  surtout  des  parapluies,  qu'elles  pa- 
raissent estimer  au  plus  haut  pomt.  » 

Sâint-Brieuc  possède  des  filatures 
de  coton  et  de  laine^  des  fabriques  de 
tiretaine,  de  draps,  de  molletons,  de 
boutons  d'or,  de  caimes,  des  bras- 
series ,  une  papeterie ,  d'^s  t.mne- 
ries,etc.  Les  principaux  rleiiiunts  de 
son  commerce  sont  :  les  grains,  le 
lin,  le  chanvre,  les  légumes,  le  suif, 
le  miel,  le  beurre,  les  bestiaux,  les 
œufs,  qui  s'exportent  en  Angleterre, 
le  gibier  et  le  poisson,  dont  il  s'ex- 
pédie de  grandes  quantités  à  Paris 
depuis  Touverture  du  chemin  de 
fer,  etc. 

Autour  de  la  ville  s'exploitent  des 
carrières  (300  ouvriers)  d'un  beau 
granit  bleu,  employé  pour  la  con» 

struction  de  tous  les  édifices  impor* 
tants  do  Saint-Iirieuc,  et  très-recher- 
ché à  l^aris  et  dans  d'autres  grandes 
villes  pour  les  trottoirs.  Près  de 
.^aiuL-BneuG,  du  côté  de  la  mer, 
MM.  Huguet  et  Guépin  ont  décou- 
vert, il  y  a  plus  de  vingt  ans,  des 
blocs  d^ne  belle  serpentine  verte  et 
noire;  mais  l'impossibilité  do  traiter 
avec  le  propriétaire  du  terrain  a  fait 
négliger  cette  découverte  qui  pouvait 
devenir  précieuse. 
Pràsde  la  gare,  dans  une  propriété 
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particulière,  so  trouve  une  source 
dVau  ferrugineuse,  découverte  en 
1673,  mais  aujourd'hui  abandonnée. 

aBMntoa  m  caap  vttriflé  ûm  Fénn. 

La  route  de  terre  de  Safnt-Brieuc  à 

Ouintin  traverse,  à  8  kil.  de  Saint- 
Brieuc,  le  v.  de  Saint-Julien  (759 
hab.;  château  du  xvr  s.,  renfer- 
mant un  liel  escalier),  à  TE.  duquel 
(4  kii.} ,  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Plédran  (3484  h&b*)>  se  voit 
le  curieux  camp  Yîtiifté  de  Péran, 
qui  exerce  depuis  plusieurs  anuées 
Ut  sagacité  des  anti(juaires. 

Assis  sur  un  plateau  élevé,  dont  le 
rocher  Goëilan  occupe  le  point  cul- 
mioant,  entre  les  vallées  du  Gouët  et 
de  rume»  le  camp  de  Pdran  forme 
une  ellipse  assez  régulière,  dont  le 
grand  aze  est  de  134  mèt.  et  le  petit 
axe  de  110  mr^t.  Cntte  ellipse  est  com- 
posée d'un  rempart  avec  revêtement 
extérieur  en  terre  (2  mèt.  34  de  hau- 
teur, 12  mèt.  de  largeur  à  la  base 
et  3  mèt.  au  sommet),  chemin  eon- 
Yert  et  fossé  extérieur  peu  profond. 
Du  rempart,  la  vue  s'étend  au  N.  jus- 
qu'à Saint-Brieuc  et  la  mer;  au  S.  et 
à  TE.,  sur  tout  le  versant  qui  s'étage 
de  la  rive  dr.  de  l'Urne  jusqu'à  la 
chaîne  du  Mené.  Une  moitié  du  rem- 
part est  à  peu  près  intacte;  l'autre 
moitié,  plus  ou  moins  dégradée,  est 
néanmoins  visible  sur  le  soi,  sauf  une 
portion  extérieure,  au  S.,  qui  a  disparu 
pour  donner  passage  à  un  chemin  re- 
lativement moderne.  A  300  mèt.  au 
N.  passe  la  voie  romaine  qui  se  ren- 
dait de  Carhaix  {Kerahès)  à  Erqui  (le 
Bheginea  de  la  table  de  Peutinger),  en 
traversant  Yffiniac.  Cette  voie  porte 
le  nom  de  cJiemin  de  Noi'  ou  Nohay, 
et  le  camp  de  Péran  celui  de  Pierres 
brûlées.  Des  fouilles  pratiquées,  au 
mois  de  février  186G,  par  une  com- 
mission composée  du  présvient  et  de 
quatre  membres  de  la  Socit^té  d'ému- 
îation  (F.  le  lapport  de  cette  com- 
mission dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété) ,  ont  amené  la  découverte,  dans 
la  construction  du  rempart,  de  deux 
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murs  de  pierre  de  80  cent,  à  1  mèt. 
d'épaisseur,  séparés  par  un  noyau  de 
scories  et  de  matières  vitrifiées,  résul- 
tat d^un  feu  de  la  plus  grande  in- 
tensité. Cette  masse  (1  met.  environ 
sur  1  mèt.  50) ,  assez  friable  à  sa  sur- 
face, se  durcit  vers  le  centre  et  de- 
vient résistante.  Elle  se  compose 
d'une  pâte  vitreuse,  où  se  noient  des 
quartz  et  des  jjrés  réfractaires,  et 
aussi  des  granits  dont  l'aspect  et  la 
deosité  sont  devenus  ceux  de  la  pierre 
ponce.  «  La  matière  liquéfiée ,  dit  le 
Rapport  de  la  commission  des  fouilles, 
a  souvent  circulé  dans  toute  la  masse 
de  la  maçonnerie,  tantôt  Couvrant  les 
pierres  d'un  vernis,  tantôt  coulant  en 
larmes  ardentes.  Le  feu  a  varié  d'in- 
tensité :  les  vitrifications  occupent 
parfois  toute  la  hauteur  du  parapet 
et  V  forment  une  masse  très-dure; 
d'autres  fois  elles  se  bornent  à  un 
pudding  de  l  ou  2  met.  cul)es.  Mars 
partout  le  coup  de  feu  a  été  assez  vio- 
lent (aidé  sans  doute  par  la  cendre 
faisant  fonction  de  fondant)  potir  dé- 
composer les  parties  fusibles  de  la 
pierre,  sans  en  altérer  profondément 
toutes  les  parties  quartzeuses.  »  Sui- 
vant une  tradition  locale,  ce  feu  au- 
rait été  entretenu  pendant  sept  ans. 

Dans  toutes  les  fouilles  et  au  milieu 
des  scories,  on  trouve  des  charbons 
et  même  des  morceaux  de  bois  aux 
trois  quarts  carbonisés.  II  y  a  été 
aussi  découvert  quelques  tuiles,  des 
fragments  de  briijues  à  crochets,  dont 
plusieurs  ont  reyu  l'action  du  feu,  et 
une  médaille  de  Germanicus,  qui  dé- 
montrent que  les  Romains  firent  usage 
de  cette  position  fortifiée,  quand  ils 
tracèrent  la  voie  qui  en  est  si  voisine; 
touiefnis  la  commission  des  fouilles 
regarde  les  substructions  comme  pos- 
térieures à  l'occupation  des  Romains. 
M.  Geslin  de  Bourgogne,  président 
de  la  Commission,  et  la  plupart  des 
archéologues  qui  ont  visité  le  camp 
de  Péran  pensent  que  le  feu  a  été  em- 
ployé, non  pas  comme  cause  do  des- 
truction mais  au  contraire  pour  lier 
un  massif  de  pierres  déjà  établi,  et 
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^ormor  une  roche  artificielle  lésistant  | 
à  toutes  les  intemp('ries  j 

On  connaît  des  murailles  de  ro 
genre  à  Sainte-Suzanne,  dans  le  Maine 
(F.  p.  72),  à  Ghâteaii-Gontier,  près 
d'Argentan,  eo  Normandie»  et  dans  les 
hautes  terres  d'Ëcosse  ;  elles  parais- 
sent avoir  ctA  élevées  pour  servir  de 
places  de  sûreté  et  de  silos. 

On  remarque  en  outre,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Plédran  ;  — 
la  chapelle  du  Créha,  ancienne  com* 
manderie  de  Halte,  où  m  voient  de 
curieux  tombeaux  ;  —  une  grotte  aux 
ff^es,  monument  druidique  entouré  de 
chênes  séculaires,  dans  le  champ  de 
la  Hoche,  à  côté  de  la  fontaine  Cadio 
et  du  ruisseau  de  Frocas;  —  un 
menhir  (4  mèt.  de  hauteur),  au  bas 
de  la  rabine  de  la  Touche;  —  un 
eromlec'hf  à  la  métairie  de  la  Tou- 
che-Budes  ;  —  un  dolmen  y  près  du 
ruisseau  de  Frocas  ;  —  un  grand  tu- 
mnhis,  dans  le  bois  de  Plédran  ;  — 
eulin  le  chdleau  de  Craffaulty  joli 
spécimen  d'architecture  du  xvn*  s. 

rCf.irresp.  pour:  —  (46  kil.)  Paim- 
poi,  par  (8  kil.)  Pordic,  (12  kil.) 
Binic,  (15  kil.)  Étahles,  (29  kil.) 
Plouha  et  (40  kil.)  Ploaézec  (R.  49)  ; 

—  (20kil.)  Quinlin  (R.  69)  ;  -  (44  kil.) 
Saint-Nicolas-du-Pelem  {V.  p.  128), 
par  (3ti  kil.)  Coriay  (H.  70)^— (36  kil.) 
Pontrieux  (R.  52).] 

De  Saint-Brieuc  .\  Palmpol,  A.  49 ; à 
Napoleonville,  R.  69. 

t.  M.  Gnéi»in,  architecte  du  départ,  des 
Cùtes-du-Nord  i  t  niiinlire  cIh  la  commis- 
sion, pense,  au  contraire,  ijue  les  vitritica- 
tions  seraient  dues  à  un  incendie  allumé 
soit  accidentellement,  soit  dans  le  desstMn 
de  ruiner  ces  fortifications.  Suivant  uau 
note  que  nous  commanique  le  savant  ar- 
chitecte, "  1:i  trrjlition  d'après  laquelle 
l'enceinte  de  Peran  a  brûlé  pendant  sept 
ans  serait  assez  probable.  On  peut  ad- 
mettre qu'il  y  avait  dans  le  rempart  envi- 
ron iuou  stères  de  gros  bois,  formant  un 
développement  de  pins  de  SOo  mèt.,  qui, 
suivant  la  saison  et  la  direction  du  vent, 
ont  brûlé  vite  ou  lentement,  développant 
par  suite  plus  ou  moins  de  chaleur  et  vi- 
trifiant la  masse  sui?ant  la  nature  des 
pierres  employées.  » 


Dééi  ivant  une  courbe  de  1500  mèt. 
de  rayon,  la  voie  fern'e,  souvent  en- 
forniée  entie  les  parois  de  tranchées 
rocheuses,  s'élève  pai*  une  rampe  de 
10  mèt.  jusqu'au-dessus  de  la  Tallée 
étroite  et  rocheuse  du  Goûet,  qu'elle 
franchit  ensuite  sur  le  magnifique  cta- 
ducdela  Méautjon  (59  met.  do  haiitour, 
228  met.  de  lunguour;  étape  inférieur 
de  6  arches  surmonté  d'un  étage  supé- 
rieurde  12  arches).  Sur  la  dr.  se  mon- 
trent le  T.  de  la  Méaugon  (96S  hah.) 
et  (8  kil.  plus  loin)  Pkmeuf  (955 
hab.).  On  trouve,  sur  le  territoire  de 
cette  dernière  commune,  des  pit-rres 
druidiques,  un  beau  doîmm  (doux 
tables  posées  sur  trois  pierres),  un 
menhir  dit  de  la  Pienc-Blanclie,  la 
chapelle  du  Fré-deA^Àune  (xvi*  s.), 
etc.  Sur  la  g.,  au  delà  de  Pleraeuf 
(1  kil.)  ,  se  montre  Plouvora  (1695 
hab.,  cfuitcau  de  Ker}n'rr  o\\  Von  re- 
marque la  chambre  des  Muses,  ornée 
de  riches  sculptures  qui  sont  parfai- 
tement conservées). 

La  voie  ferrée  franchît  le  Leff,  à  2 
kil.  en  deçà  de  la  station  de 

493  kil.'  Ghâtelaudren ,  ch.*l.  de 
cant.  de  1H05  hab.,  situé  au  N.  de 
la  station  (1  kil.), dans  la  vallée  pro- 
fonde du  Leiï,  au-dessous  d'un  vaste 
étang  dont  la  chaussée  sest  rompue 
en  1773.  —  Les  pommes  des  vergers 
voisins,  dites  reinettee  de  Châtelau- 
dren,  sont  estimées. 

Véglise  de  Saint-Magloire,  ancien 
prieuré,  n'offre  aucun  intérêt  archéo- 
logique. 

chapelle  de  Notre-Dame-du- 
Tertre j  où  l'on  remarque  un  beau 
rétable  d'autel,  en  bois  sculpté,  exé- 
cuté en  1589  et  restauré  avec  gotlt 
en  1852,  est  surtout  curieuse  par 
son  lambris  couvert  de  précieuses 
peint  lires  sur  bois  du  xv*  s.,  autrefois 
mas(|uees  en  partie  pas  des  retables 
dautel,  démasquées,  nettoyées  et 
piissées  à  Tœuf  il  y  a  quelques  an- 
nées. Cette  grande  page,  autrefois 
plus  considérable,  se  compose  encore 
de  72  tableaux,  eomprenant  chacun 
en  moyenne  trois  hgures  de  70  à 
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80  cant.,  c'est-à-dire  en  tout  plus  de 
200  personnages.  Dans  le  cIUBur,  ces 

peintures  sont  cons^erées  aux  sept 
journées  de  la  création,  au  paradis  ter- 
restre, au  déîii  L^p,  au  sacrifice  d'Abra- 
ham et  à  plusieurs  antres  faits  de  VAn- 
cieu  Testament,  rendus  de  la  lacon  la 

S lus  naïve.  Dans  la  chapelle  du"*S.  se 
éroole,  suivant  les  mémoires  de  la 
Société  d'émulation  de  Saint-Brieuc, 
la  légende  de  la  Vie  de  sainte  Mar(jxie- 
rite,  telle  qu'elle  a  été  écrite  dans  les 
Fleurs  (h^s-  saints,  par  le  l\  Riba- 
deneka.  La  tradition  locale  prétend 
que  ces  dernières  peintures  ont  été 
exécutées  par  ordie  de  lllargot  de 
Ciisson,  et  la  cliapelle  qui  les  ren- 
ferme porte  encore  le  nom  de  cha- 
pelle d'Avaugour  ou  de  chapelle  Sainte- 
liarguerite. 

[Corresp.  pour  (lî  kil.)  LanvoUon 
(R.  49).] 

De  Châtelauclren  à  LanlefT,  à  Notre- 
Dame  de  la  Cour  et  à  Tabbaje  de  Beaaport, 
F.  R.  49. 

Après  avoir  dépassé Piouagfaï,  ch.-l. 
de  c.  de  2480  liab.  (château  de  la 
Ville-Chevalier) ,  la  voie  ferrée  fran- 
chit le  ruisseau  de  Kerdanici,  au- 
dessous  du  château  de  ce  nom,  ré- 
cemmer  t  i  ecuiistruit,  puis  traverse  le 
hf,]K  (le  Malaunay  d'où  elle  descend 

à  (ji;:ri^r:imp. 

5u.>  kil.  Guingamp  (hôt.  de  France  ; 
—  libraires  :  Jielaryj  Mlles  Tanguy, 
P^mfé;  — journaux  hebdomadaires  : 
^Éeho  des  Côtes-^U'Kord,  la  Prêtse 
bretonne),  V.  de  6977  bab.,  ch.-l.  d'ar- 
rond.  du  départ,  des  Côies-du-Nord  , 
au  centre  d'une  vaste  et  riche  vallée 
qu'arrose  le  Trieux  et  que  bornent 
les  montagnes  de  Bré ,  de  Bourbriac, 
de  Moustéru  et  les  hauteurs  de  Saint-- 
Léonard,  de  Montbareil  et  de  Castel-Plc. 

La  station  du  chemin  de  fer  est  éta- 
blie au  S.  E.  de  la  ville,  entre  les 
routes  de  Morlaix  et  de  NapoléoaviUc. 

a  Quoique  privée  aux  deux  tiers 
de  sa  vieille  couronne  murale,  a  dit 
X.  de  la  Borderie^  Guingamp  n*en 
demeure  pas  moins  une  des  villes  les 


plus  intéressantes  de  la  Bretacme.  En 
elle  on  saluo  la  reine  ou  luuL  au 
moins  U  suBeraine  de  cette  longue 
vallée,  si  fraîche,  si  verte  et  si  plan- 
tureuse, que  fécondent  les  eaux  lim- 
pides du  Trieux.  C'est  dans  ces  eaux 
(fue  Guingamp  mire  les  débris  encore 
puissants  de  son  château  et  de  ses 
remparts  gothiques,  au-dessus  des- 
quels se  dressât  fièrement  les  trois 
tours  de  son  église.  • 

On  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de 
Guingamp  avant  la  fin  du  xi*  s.,  époque  à 
laquelle  Uavoise,  héritière  de  la  seigneurie 
de  Guingamp,  l'apporta  en  mariage  à 
Étienne  de  Penthièvre ,  Dis  d'Eudon,  qui 
était  le  frère  d*Alain  III,  duc  de  Bretagne.  . 

Étienne  et  ses  successaun  s'attribuè> 
rent  le  droit  de  battre  monnaie.  L'un 
d'eux,  Alain,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Beauport,  en  1202,  prit  les  armes  pour 
venger  la  mort  du  duc  Arthur,  assas- 
siné j):\r  Jean  Sans-Penr,  en  1203,  et 
recueillit  la  succession  de  Geofiroi  dit 
Rotherel,  comte  de  Pentbièvre.  Mais  U  en 
fut  dépouillé,  ainsi  que  de  Guingamp,  par 
Geotiroi  Plantagenet,  épouï  de  la  du- 
chesse Constance,  et  il  ne  conserva  de  ses 
possessions  que  le  seul  comté  de  Goëllo. 

Depuis  lors  les  comtés  de  Guingamp  et 
de  Penthievre  restèrent  au  pouvoir  des 
ducs,  qui  continuèrent  à  y  battre  mûa« 
naie,  jusqu'à  Jean  III,  qui  donna,  en  1317, 
le  comté  de  Penthievre  en  apan^ie  &  son 
frère  Guy  do  Drnt  «gne. 

Le  pays  de  Guingamp  fut  souvent  à 
cette  époque  le  théfttre  de  llntenninable 
guerre  qui  finit,  en  I3n5,  par  la  mort  de 
Charles  de  Blois,  tué  à  Auray. 

Deux  fois  assiège  par  les  Anglais,  en 
fS43  et  Guingamp  fut  confisqué  sur 
les  Penthièvre,  en  révolte  contre  le  duc 
Jean  V,  en  I4'i0,  et  ce  prince  en  fit  l'npa- 
nage  de  son  fils  Pierre,  qui  y  étajbiit  sa 
résidence,  à  partir  de  son  mariage,  en  1431, 
avec  Françoise  d'Amboisc.  En  148'),  !e 
vicomte  de  Rohan  s'empara  de  (.uin-  nip 
au  nom  du  roi  Charles  VIII  ;  plus  tard  la 
ville  se  déclara  pour  la  Ligne,  mais  le 
prince  de  Dombesi  l'enleva,  en  1591  ,  an 
duc  de  Mercœarj  et  y  fit  reconnattie 
Henri  IV. 

Le  traité  d*Angen«  en  mettant  fin  aux 

troubles  du  royanme,  en  1598,  restitua 
Guingamp  et  le  duché  de  Penthièvre  au 
duc  de  Mercœnr,  dont  la  fille  épousa  le 
duc  de  Vendôme^  fils  naturel  d*Henri  ly. 
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VégUsa  Notre  -  Dame  -  de  -  Bon  - 
Secoum  odstait  dès  lo  xu*  s.,  et 
aer? U  d*aboid  de  ohapeUe  seigneu- 
riale «uz  piemiers  comtes  de  Pen- 

tliicvre;  mais  aucune  des  constructions 
^actuelles  no  remonte  à  une  époque 
ausiii  reculée.  Son  plan,  dit  M.  Ro- 
partz,  est  un  carré  long  de  (jû  met., 
divisé  en  cinq  oefs,  terminé  à  TÛ.  par 
deux  tours  carrées,  écbaocré  au  N..0. 
par  la  célèbre  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours,  et  couronni^.  à  TE., 
dans  la  lar^^eur  île  liois  nefs  seulu- 
menl,  par  le  chu-ur  dont  Tabsldo  se 
dessine  en  pentagone. 

Le  carré  centrai,  entre  la  nef  prin- 
cipale et  le  chœur,  supporte,  sur  qua- 
tre piliers  énormes,  encadrée  dans 
des  constructions  plus  récentes,  une 
flèche  octogone  en  pierre,  de  60  môt. 
d'élévation,  munie  de  trois  cloche- 
tons. Cette  tour  centrale,  moins  &ix 
flèche,  est  romane;  k  tour  septen- 
trionale date  du  nu*  s.;  le  portail, 
sanctuaire  privilégié  de  la  statue  de 
Notre-Dame  du  Halgoël ,  devant  la- 
quelle fidèles  et  pèlerins  viennent  s  a- 
genou iiler  et  accomplir  leurs  vcsux, 
est  du  XIV*  s. 

Tout  le  côté  N.  de  la  nef,  avec 
son  triforium  en  quatre -feuiUss, 
eemhle  dater  du  xiv'  s.  Des  titres  po- 
sitifs étabHs>ient  Tâge  des  autres  par- 
ties du  monument.  Charles  de  Blois 
fonda,  en  IIHI,  la  chapelle  dite  du 
Trésor,  dont  il  posa  lui-même  la  pie- 
mièrc  pierre.  Le  chevet,  oft  se  voient 
deux  rangs  de  galeries  superposées, 
et  les  arcs-boutanis  du  pourtour,  fu- 
rent commencés  en  1462  et  achevés  en 
1480.  Le  surplus  de  l'église,  c'est-à-dire 
la  tour  S.  0.,  le  portail  0.  et  le  côté 
î^.  de  la  grande  nef,  appartiennent 
au  xvA"  s.  L'ne  inscription  gothique, 
gor  la  tour  dite  four  Ploie,  constate 
que,  la  veîUe  de  la  ftte  de  saint 
André,  Tan  1535,  la  tour  qui  faisait 
pendant  à  celle  de  THorloge  s'é- 
croula et  que,  le  5  janvier  1537,  fui 
posée  la  première  pierre  de  la  tour 
réédifiée  sur  les  ruines  de  la  précé- 
dente dans  le  etyle  de  la  Renaissance. 


C'est  à  la  chute  du  clocher  qu'est  due 
l'anomalie  des  deux  styles  brusque- 
ment juxtaposée.  Si  Toii  «ntie  dans 
l'égUse  par  la  portail  de  TO.,  en  eet 

frappé  de  leur  dissemblance  :  l'ogive 
se  montre  avec  toute  sa  poésie  aux 
liavèes  du  N.;  la  Henaissance  avec 
tout  sou  luxe  aux  travées  du  S.,  où 
elle  a  dissimulé  la  masse  des  pi- 
liers sous  une  proftision  de  féeriques 
ciselures.  Ici  des  dais  vides  de  leurs 
statues,  et  des  fleurs:  là,  les  quatre 
Vertus  Cardinales,  la  Pr^iâmre,  la 
Force,  la  Temperamt'  rt  la  Justice, 
personnihécâ  uaus  de  vivantes  sta- 
tuettes; partout  de  ricbes  écuisons, 
maie  dont  les  amoiriee  ont  disparu. 
Sur  les  quatre  gros  piliers  qui  sup- 
portent la  flèche ,  des  groupes  de 
mascarons  grimaçants  sorlMit  à  demi 
du  fût  des  colonnes. 

Le  portail  do  TO.,  encaissé  entre 
ses  deux  tours,  se  compose  de  deux 
portes  géminées  «dont  le  trumeau  eet 
surmonté  d'une  niche  élégante. 

D'innombrables  guirlandes  de  fleu» 
et  de  génies  ^ntremôî^s  présentent , 
dans  les  voussures  un  fouillis  d'or- 
nements creusés  dans  le  granit  avec 
autant  de  verve  que  de  délicatesse; 
les  staluee  des  douie  Apétres,  plaeéee 
dans  des  niches,  sont  renuirquahlei 
par  leur  attitude  et  leur  expression. 

Plusieurs  seii'neuT'^  avairnt  autre- 
fois leum  chapelles  et  leurs  enfeux  à 
iNotre-Dame.  L'enfeu  de  Kolland  Plié- 
lippes,  sieur  de  Coëtgouréden,  séné- 
chal de  Charles  de  Blois ,  découvert 
avec  sa  statue,  derrière  des  boiseries 
informes,  dans  le  collatéral  S.,  a  été 
restauré  avec  goût,  ainsi  que  l'enieu 
et  la  statue  de  Pierre  Morel,  évôque 
de  Tréguier  en  1385,  enterré  à  iSotre- 
Dame  de  Guingamp  en  1401. 

Depuis,  quelques  années,  de  gran- 
des et  intelligentes  réparations  ont 
été  faites  dans  cette  église.  L'abbé 
Robin,  sous  l'administration  duquel 
ces  restaurations  ont  été  commencées, 
est  inhumé  dans  l'ancien  enleu  du 
Cadolan,  prés  de  la  sacristie. 

lA  forêt  de  boiseriest  armoires  ou 
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bijiïets  qui  masquaient  les  fenêtres, 
]eâ  niches ,  les  crédences  et  même  les 
arcades,  a  été  abattue.  Le  buffet  des 
orgues,  magnifique  boiserie  du xvii*  s. , 
et  Tarmoire  aux  reliques,  qui  date  de 
la  même  époque,  ont  été  conservés  et 
rem<irquablement  restaurés  sur  les 
dessins  de  M.  Ropartz. 

Des  vitraux  à  sujets,  offerts  par  les 
familles  les  plus  notables  de  Guin- 
gamp,  garnissent  aujourd'hui  les  fe- 
nêtres et  retracent,  soit  Thistoire  des 
patrons  des  donateurs,  soit  celle  du 
patron  de  la  chapelle  ou  celle  du  pè- 
lerinage de  Bon-Secours.  Ce  pèleri- 
nage ou  pardon  a  lieu  le  samedi 
avant  le  premier  dimanche  de  juillet 
(r.  ci-dessous,  p.  128,  rintèressante 
description  que  nous  avons  emprun- 
tée à  M.  Ropartz). 

On  remarque  enfin  fUns  cette  belle 
église:  un  grand  triptijque,  peint  pour 
l'autel  des  morts  par  M.  A.  Le  Hénaff 
(né  àGuingamp),  et,  à  l'autel  Saint- 
Jean,  un  charmant  petit  triptyque 
sculpté  par  M.  Ogé,  de  Saint-Brieuc. 

La  chapelle  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix,  fondée  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg de  ce  nom,  sur  les  bords  du 
Trieux,vnrs  1130,  par  Êtienne,  comte 
de  Penthièvre,  et  par  Havoise  de  Guin- 
gamp,  sa  femme,  a  été  convertie  en 
grenier  à  fourrages.  Elle  a  la  forme 
d'une  croix,  formée  par  une  nef  sans 
bascétés,  avec  transsepts  et  ^b^ide. 
Les  quatre  arcades  du  carré  central 
sont  en  ogive  primitive;  leur  arehi- 
volte  est  double  et  les  retombées  de 
chacune  de  ses  parties  sont  reçues 
sur  des  colonnes  groupées  autour  des 
quatre  massifs  qui  s'élèvent  à  l'in- 
tersection de  la  nef  et  des  transsepts. 

Le  manoir  abbatial^  construit  vers 
1 530  par  l'abbé  Pierre  de  Kernévénoy, 
offre  une  jolie  tour  hexagone  à  cou- 
ronnement circulaire,  surmonté  d*un 
toit  conique.  A  cette  tour  est  adossée 
une  tourelle  à  cul  de  lampe.  Les  fe- 
nêtres en  accolade  sont  ornées  de 
moulures  dans  le  goût  du  temps. 

Le  couvent  des  Cor  délier  s  ^  fondé, 
en  1283,  par  Guy  de  Bretagne  et 


Jeanne  d'Avaugour,  sa  femme,  sur  le 
bord  des  fossés  de  Guingamp,  entre 
les  portes  de  la  Fontaine  (Montbareil) 
et  de  Trég^iiîer,  fut  ruiné  par  lesbou* 
lets  du  prince  de  D(jnibes,  en  1591. 

La  chapelle  Saint-Léonard^  pitto- 
resquement  située,  a  été  restaurée  en 
par  Charles  de  Biois.  11  ne  reste 
de  l'ancien  édifice  que  les  quatre 
piliers  qui  supportent  le  clocheton , 
et  qui  sont  du  xi*  s.  ainsi  que  leurs 
arcades  en  plein  cintre;  le  surplus 
est  moderne. 

Au  mois  de  mai  de  chaque  année, 
les  fiévreux  vont  à  Saint-Léonard 
chercher,  dans  le  creux  des  murs  de 
la  chapelle  ou  du  Calvaire,  le  mollus- 
que appelé  limaçon.  Il  &ut  qu'ils  le 
découvrent  et  le  prennent  eux-mê'- 
mes.  La  découverte  laite,  ils  pilent  et 
renferment  l'animal  dans  un  sachet 
qu'ils  pendent  à  leur  cou.  Aussitôt 
que  la  fièvre  les  a  quittés,  ils  vont 
enterrer  leur  sachet  au  pied  des  murs 
de  la  chapelle.  Dans  leur  pensée,  ce- 
lui qui,  après  être  guéri,  manquerait 
à  enrouir  son  sachet^  serait  repris 
par  les  fièvres. 

11  y  a  quelques  années  Guinpamp 
pouvait  encore  s'enorgueillir  de  son 
enceinte  de  granit,  de  son  château 
et  de  ses  portes  de  ville,  sauf  les  tours 
et  les  courtines  du  cb&teau,  rasées 
jusqu'au-dessous  des  mâchicoulis  par 
Richelieu:  mais  depuis,  les  douves  ont 
été  comblées ,  les  portes  abattues,  et 
il  ne  reste  guère  des  murailles,  en 
dehors  des  trois  tours  découronnées 
du  château,  que  celles  qui  bordent  la 
rue  du  Tro-Trieux,  dans  la  partie 
basse  de  la  ville. 

Lors  du  partage  que  fit  Jean  V  entre 
ses  fils,  il  donna  à  Pierre,  l'un  d'eux, 
la  ville  de  Guingamp,  confisquée  en 
1420,  sur  les  Penthièvre.  Ce  prince, 
comme  nous  l'avons  dit,  s'y  retira 
après  son  mariage,  en  1431,  et  il  com- 
mença à  relever  le  château,  qui  avait 
été  détruit,  et  à  enclote  de  murailles 
la  ville,  jusqu'alors  défendue  seule* 
ment  par  des  palissades. 

Le  chftteau,  de  forme  carrée,  en 
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pierres  de  grand  appareil,  où  Ton 
distingue  des  marques  de  tâcherons, 
était  flanqué  de  quatre  grosses  tours, 
dont  une  a  été  détruite.  La  ligne 
des  murailles,  laissant  en  dehors  les 
paroisses  de  la  Trinité,  de  Saint-Mi- 
chel et  tous  les  couvents,  moins  celui 
des  Carmélites,  décrivait  une  circon- 
férence dont  le  contre  aurait  été  la 
Pompe,  et  s'étendait  au  S.  du  châ- 
teau le  long  de  la  rue  du  Tro-Trieux, 
OÙ  s*ouvrait  la  poterne  de  Toul-Qué- 
leiiic,  jusqu'à  la  rivière  et  la  porle 
Saint-Michel  ou  de  Brest. 

Cette  porte,  située  à  l'O. ,  <^tait 
une  ogive  fort  basse  pratiquée  dans 
une  grosse  tour  à  trois  |.ans.  Les 
murs,  baignés  par  le  Tiieux,  remon- 
taient alors  de  1*0.  an  N.,  vers  la 
porte  de  Tréguier  ouverte  entre  deux 
tours  rondes,  surmontées  de  tourelles. 

Lapone  de  la  Fontaine  ou  de  Monl- 
hareil  se  présentait  ensuite  au  N.  E., 
à  l'entrée  du  faubouri?  de  ce  nom  et 
du  chemin  de  Punuieux;  puis  les 
remparts,  achevant  de  décrire  leur 
courbe  &  1*E.,  le  long  des  CanUms, 
rencontraient  la  porte  de  Rennes^ 
grande  arcade  ofjivale  pérore  dans  la 
courtine  qui  imissait  ses  deux  tours  de 
défense.  Ils  aboutissaient  au  château 
devant  un  ravelin  pentagonal ,  qui 
forme  aujourd'hui  la  place  du  collège. 

La  Pompe,  le  plus  gracieux  monu- 
ment de  Guingamp,  doit  aussi  son  ori- 
gine à  répoiix  de  Françoise d'Amboise. 

La  fontaine  du  duc  jpterre,  dite  la 
Pompe,  était  en  plomb.  Les  eaux,  qui 
viennent  jaillir  au  centre  de  la  ville, 
sont  amenées  du  coteau  de  Montibareil 
par  un  aqueduc  d'un  kil.,  reconstruit 
en  1743.  De  cette  même  année  date  la 
fontaine  actueUp,  dont  les  ornements, 
suivant  un  marclié  passé  avec  la 
communauté  de  villi' ,  sont  dus  au 
sculpteur  Corlay.  ISous  croyons  tou- 
tefois que  Corlay ,  dans  ce  mélange 
du  sacré  et  du  profane,  n'a  fait  que 
reproduire  l'ancienne  fontaine  de  la 
Renaissance,  qui  avait  remplacé,  en 
1588,  celle  du  duc  Pierre. 

la  fontaine  actuelle  se  compose  de 


trois  vasques  décroissantes  vers  le 
sommet  •  des  chevaux  marins  la  sup- 
portent, et  la  Vierge,  les  deux  bras 
ouverts,  la  surmonte.  A  côté  des  têtes 
d'anges  et  de  dauphins  qui  lancent 
de  l'eau  par  la  bouche,  des  sirènes 
en  jettent  par  leurs  mamelles  gonflées, 
qu'elles  pressent  de  leurs  mains. 

La  place  de  la  Pompe,  principale 
promenade  de  la  ville,  est  entourée 
de  jolies  habitations.  La  maison  la 
plus  pittoresque,  avec  sa  tourelle  en 
nid  a*hirondelle,  fait  l'angle  du  pas- 
sage conduisant  i  la  façade  0.  de 
Notre-D^imo. 

La  promenade  du  Valîy  occupe 
l'emplacement  du  château  qui  précéda 
celui  de  Pierre  II,  et  qui  se  nomme 
la  Motte  dans  les  vieux  titres. 

C'est  encore  à  Charles  de  Blois 
qu'est  dû  le  premier  établissement 
hospitalier  de  Guingamp.  Cet  établis- 
sement fut  bâti  à  l'intérieur  des  murs, 
près  de  la  porte  de  Rennes  et  de 
la  chapelle  de  la  Délivrance.  Guin- 
gamp avait  aussi  deux  ladreries;  l'une 
au  faubourg  de  la  Madeleine,  l'autre 
au  N.  E.  de  la  promenade  du  Vally, 
et  dont  remplacement  a  conservé  le 
nom  de  Palestine. 

Vhôtel-Dieu  de  Charles  de  Blois  est 
administré  depuis  1676  par  des  reli- 
gieuses hospitalières.  Elles  s'instal- 
lèrent d'abord  à  la  Délivrance  et  y  de* 
meurèrent  quinze  ans,  pendant  qu^on 
bâtissait  l'hospice  actuel,  dont  le  der- 
nier duc  de  Vendôme  voulut  être  le 
ioiidateur,  et  pour  lequel  il  donna  les 
pierres  provenant  de  la  démolition  de 
son  château  de  Guingamp.  La  pre- 
mière pierre  fut  posée  en  1699,  et, 
sur  la  jolie  façade  italienne  de  la 
chapelle,  on  lit  ;  Renée  -  Magdelaine 
de  Coaimenf  supérieure.  Cette  mai- 
son a  été  notablement  augmentée  de- 
puis 1830,  et  Ton  remarque  dans  son 
vaste  enclos  un  chêne  centenaire 
d'une  grosseur  exceptionnelle. 

Les  Filles  de  la  Sagesse  ont,  sur  la 
place  intérieure  du  château,  une  mo- 
deste maison  où  elles  continuent,  par 
leurs  soins  charitables  donnés  aux 
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jeunes  filles  et  aux  indigents,  le  der-  l  fraichit  le  front  poudreux  et  les  membre» 
nier  aouYOïkir  d»  1»  bî^heureuse  fatigués  dm  voyagwirB.  Ht  m  li  font  coa- 


Fhmçoîse  d'Ambois». 


1er  sur  Im  bras  «t  sur  les  épaules.  L«» 


Nous  sîgnaleron»  mon  V  ancien  I 

convpnt  âp<^  Ur^vlines  snrr.int  aujour-  T  /S  ^  veneratioQ  des  tideles,  sont 
Ay\.    A  .       ,      aujuui  I  chargés  de  ces  ablutions,  et  reçoivent  en 

«  mil  ae  caseroe  au  at'pot  de  remonte  :   ..^i,  .^rr^ 


'pôt  de  remonte 
la  chapelle^  qui  n'a  pas  été  rendue 
au  culte,  a  un  riche  frontispice. 

!••  pèlerlaace  da  Bon^Seooan. 

Le  pèlerinage  de  Bon-Seoours  est 
un  des  plus  célèbres  et  de'?  plus  fré- 
qttentés  de  toute  la  Bretagne 


échange  de  ce  service  d'abondantes  au' 
rriAnt-'f..  T,cs  tentas  sons  Iesquelîe««  s'rfa- 
ient  les  miUe  boutiques  de  la  ioim  sont 
proelies  de  la  fontaine  ;  le  Bae-Breton  ne 
s'arrête  qu'à  celles  ôii  il  trouvera  les 
chapelets,  les  pt  tiis  couteaux,  les  beaux 
miroirs,  qu'il  rapportera  à  sa  femme  et  à 
ses  enfants,  n  grossit  rarement  la  foule 
des  badauds  ({n'attire  la  bruyante  parade 


«Le  samedi  avant  le  premîef  dimanche  I  saltimbanques;  mais  il  écoute  pieo- 
de  juillet  (dit  M.  Ropartz,  à  qui  nous  avons  1  sèment  les  légendes,  les  complaintes  que 
déjà  fait  de  si  utiles  emprunts  pour  l'his-  psalmodient,  sor  un  air  monotone  (en 
toire  de  sa  ville  natals).  Tare  le  eonclier  1  ^^^^  mineur),  la  plus  curieuse  collec- 
du  soleil,  les  pèlerins  remplissent  les  rues  P^^i^  Je  raendiants  et  d'estropiés  qu'ait 
de  la  vieille  cité  et  parsèment  ks  groupes  1  j^oiais  contenus  la  courdes  Miracles, 
de  la  pittoresque  variété  de  tous  1m  ces- 1    «  "Owa»  les  faubourgs  se  dressent  dee 


tûmes  armoricains.  Le  Léonard  se  croise 
avec  le  Vannetais,  le  Çonouailiais  heurte 
le  Trégorois. 


tentes,  bivacs  pittorepqiies.  013  se  pro- 
longent de  vastP5  tables  auAcpielles  ï^'a*?- 
seyent  à  l'aise  plusieurii  cenlaines  de  cou- 


•  Les  Tannetais  et  tes  Comoaaillais  1  vives;  on  leur  sert  de  petits  poissons  rétie 

sont  venus  les  derniers;  le  tnjet  est  plus  I  en  plein  air,  du  cidre  pui-c  sans  cesse  à 
long,  et  les  gros  sabots  n'ont  pas  été  lais- 1  des  tonnes  qui  semblent  intarissable?, 
sés  ,  en  prenant  le  bÂtoa  de  voyage.  |  *  Cependant,  la  nuit  n'est  pas  tout  a  lait 
Quand  les  Vannetais  ont  aperçu  des  bau-  1  close,  nn  son  retentit  sous  les  arbres  de 
teurs  la  flèche  élancér  hnt  du  pèlerinage,  l promenade,  c'est  le  biniou  armoncain. 
Ôn  des  fatigues,  les  feiiim  se  sont  si- 1  Les  jambes  de  vingt  ans  oublient  qu'elles 
gnées,  les  hommes  ont  découvert  leur  I  ^nt  chaînées  de  vingt  lieues,  et  la  ronde 


front  grave  et  bruni. 


prolonge  ses  capridenses  spirales.  Les 


«  Ceux  qui  sont  arrivés  dès  le  matin  1  bourgeois  contemplent  et  admirent;  alors 
ont  amplement  satislait  leur  dévotion.      1 1  émulation  s'éveille,  chaque  canton  mul- 
«  Àu  porche  ou  l'on  voit  la  madone  vé-  |  tiplie  ses  efforts,  la  montagne  et  la  plaine, 
nérée,  couverte  d  une  brillante  robe  de  Ignve  ou  folle,  luttent  de  grâce  «t  d*'~- 


801C,  environne  d'archanges  étages  sut  [  ^^in.  Qu'importe  la  fatitriie  '  l'honneur  de 
un  champ  d'hermines,  les  pèlerins  ont  I  la  pareiase  est  là.  Mais  le  bourdon  a  sonné 
alinmédes  dergeo  bénits;  les  jeunes  tilles  (  on  étirmait  appel  ;  U  est  neuf  beares,  la 


onteflert  leurs  splendides  chevelures,  sa- 
crifice naïf.  D'autres  ont  f:i;t      tour  de 


procession  va  commencer. 

«  Jamais,  de  mémoire  d'homme,  Hn- 


l'église  même,  k  genoux  nus  sur  la  dalle  ;  1  clémence  du  temps  ne  Ta  empêchée  de 
d*aatres  embrassent  respectueusement  la  sortir  de  l'église  ;  si  le  matin  a  été  nv 
lace  cuivrée  de  saint  Pie  V  ;  d'autres  de-  déluge,  le  soir  Msae  tosjoirs  briltar  le» 

mandent  aux  orgues  vibrantes  de  leur  1  étoiles. 

redire  les  tontt  et  les  gueri  des  monta-  1  «  Les  plus  latignés,  reposaient  sur 
gnes;  d*autres  se  suspendent  k  la  corde  dee  aseules  de  fotai  éUns  les  prairies  qui 
qui  va  ébranler  dans  les  airs  la  magnili-  entourent  la  ville,  se  relèvent  dispos  et 
que  sonnerie  dont  les  échos  des  nefs  se  vont  prendre  leur  rang, 
fatiguent  à  répéter  les  incessantes  volées.  1  «  On  sort  :  la  ville  est  illuminée  \  la 
Partout  il  y  a  foule,  il  y  a  bruit;  mats  1  musique  discordante  des  saitimbanqsee 
partout  ausfl  ily  a  foi,  il  y  a  priîve,  il  y  a  1  se  tait  instantanément  et  fait  place  aua 


bonheur. 


graves  chants  de  l'ïîglise.De  jeunes  filles. 


«  En  sortant  de  l  égiise,  les  pèlerins  se  1  vêtues  de  blanc,  ouvrent  la  marche;  puis 
sont  diri^s  vecs  la  fontaine,  au  sommet  I  viennent  les  pèlerins  sur  deux  Oies  infi- 


de  laquelle  la  'Vierge,  appuyée  sur  le  |  nies,  s  avançant  comme  un  lugubre  cortège 
croibsant  symbolique ,  scui])le  prête  â  de  fantômes.  Chacun  d'eux  tient  d'une 
s'élancer  vera  ie  ciel.  L'eau  consacrée  ra-  i  main  un  chapelet,  de  l'autre  an  ci^ge 
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aiiuméy  gigantesque  oa  microscopique  : 
torche  poor  le  riche,  chandelle  Û*n.  sou 

pour  le  pauvre;  et  tous  ces  visages  p&Ies, 
à  moitié  voilés  de  leurs  longs  cheveux  ou 
de  leurs  coiâes  bluncties,qui  pendent  des 
deux  côtés  comme  un  suaire^  paasent  len- 
tement en  psalmodiant  une  prière  latine. 
Enfin  paraissent  les  bannières,  les  saintes 
reliques,  la  statue  vénérée. 

«  De  gnmds  jeanei  hommes,  aux  longs 
cheveux,  ont  revêtu  la  robe  blanche  du 
lévite  et  leurs  robustes  épaules  se  re- 
dressent ûcrement  sous  le  fardeau  sacré. 
C'est  un  honneur  à  nul  autre  pareil. 

a  Trois  immenses  tas  de  fascines  sont 
préparés  aux  angles  de  la  place  ;  le  clergé 
y  met  successivement  le  feu.  Alors  c'est 
DU  féeriqae  speeteele  :  les  maisons  illu- 
minées scintillent,  les  cierges  des  pèlerins 
oscillent  et  émaillent  les  mâles  figures 
Armoricaines  de  bizarres  et  grandioses 
reflets  -,  les  trois  brasiers  pétillent,  la  fa- 
nc-  dissipe  et  une  flamme  immense 
monte  et  serpente  le  long  du  màt  qui 
porte  aux  nues  Técnsson  de  Marie;  la 
fontaine,  SHnoontée  de  son  image  cou- 
ronnée de  fleurs,  lance  au  ciel  ses  gerbes 
d'eau,  retombant  en  milliers  de  goutte- 
letles,  oni  semblent  autant  de  riches 
perles  répandues  par  les  mains  de  la 
Vierge  sur  ses  fidèles  serviteurs, 

«  Pas  une  place  vide.  Dix  mille  voix  ré- 
pètent le  pieux  :  Ora  pro  nobis;  les  lu» 
mières  de  la  terre  rendent  plus  profond 
l'azur  des  cieux,  où  pénètrent  à  la  fois  les 
,  mille  accents  d'une  prière  universelle  :  la 
foi  bretonne  apparaît  là  dans  toute  son 
Ardeur,  avec  toute  sa  poésie.  » 

La  procession  est  achever  r  los  rrings  se 
rompent,  les  pltrett  remonleul  sur  leurs 
txéteaox  et  recommencent  leurs  parades; 
les  grosses  caisses  tonnent;  les  cymbales 
retentissent;  les  tromboties  mugissent; 
les  clarinettes  cancannent;  chaque  troupe 
se  dispute  Tattention  des  speotateurs, 
bourgeois  ou  peuple  de  Guingamp  et  des 
bonr^'H'les  voisines,  et,  comme  contraste  à 
eu  tdbleau,  les  pèlerins  attendent  en  chan- 
tant le  lever  de  l'aurore,  couchés  sur  les 
marches  du  pnrtail,  ou  bien  assis  en  cercle 
autour  des  cendres  des  feux  de  joie.  La 
ville  ne  peut  ce  80ir-li  loger  tous  ses 
hdtes;  mais  le  ciel  d'été  réserve  ses  tié- 
deurs bienlaisantes  aux  voyfigeurs  lassés, 
et  Notre-Dame  leur  ouvre  pour  la  prière 
du  soir  ses  nefs  et  ses  chapelles. 

Bientôt  une  voix  s'élève  au-desàus  des 
•  autres  :  c'est  le  conducteur  des  pèlerins 
entonnant  le  cantique  breton  de  Madcmê 
Mari»  àê  MQm^S9C9Wt9 1 


BON-SBGOUBS.  1S7 

«  J'ai  été  pèlerin  dans  tous  les  coins  du 
pays.  Jésnis  allé  en  Tréguler  et  en  Léon, 
en  Yannes  et  en  Comouaille;  il  n*y  a  au- 
cun lieu  dans  la  brasse  contrée,  aucun  lieu 
qui  soit  autant  fréquenté  par  les  pèlerins 
que  celui  de  jlfadame  Jfart'e  de  Bon-St- 
cour.s-,  à  Guingamp,  —  Madame  Marie^ 
qui  est  In  |ilns  belle  étoile  du  firmament! 

«  Habitants  de  Guingamp,  et  vous  toOS 
qui  demeures  autour,  rien  ne  vous  man- 
que! —  Heureuse  est  la  terre  où  V~a  . 
jouit  de  Marie!  vous  avez  le  plus  beau 
trésor  que  puisse  fournir  uotre  monde. 
Madame  Marie  de  Bon-Sectn/re^  mère  des 
pécheurs.... 

«  Au  nom  du  Porc,  et  du  Fils,  et  du 
Saint>Esprit ,  les  trois  personnes  de  la 
Trinité  qni  régnera  éternellement ,  qu'il» 
prennent  pitié  de  mon  àme,  je  vais  finir. 
Puissions-nous  avoir  la  grâce  de  noua 
retrouver  tous  ensemble  un  jour  dans  la 
vallée  de  Josaphat  !  » 

A  minnit  dit  une  mt"^sc  solennelle, 
puis  les  pèlerins  se  dispersent  et  retour- 
nent  porter  dans  leurs  chaumières  le» 
émouvant»  souvenirs  dn  patriotisme  ol 
de  la  foi. 

m  Le  lendemain,  quand  la  ville  se  réveille^ 
elle  ne  retrouve  plus  ses  fidèles  aux  Ion» 

cheveux,  aux  bngau  bra»  de  riche  élom 
ou  de  toile  grossière;  ses  étrangères,  ait 
spencer  brodé,  aux  coiiîea  de  laine  ou  de 
dentelle.  Les  rues  ne  retentissent  plus  d« 

bruit  des  pen^bas  (bâtons  à  tète)  et  des- 
sabots ferrés;  les  pèlerins  ont  regagné  la 
grève  et  la  montagne,  mais  Tair  est  encore 
tout  rempli  d'un  parfum  délicieux  de  re- 
ligion et  de  poésie.  » 

Le  8  spf  tpmbre  1857,  la  madone  de 
Guingamp  a  ret^u  i  hommage  insigne  de  la 
couronne  d'or,  ofi^te  par  le  chapitre  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  au  nom  du  souve- 
rain pontife,  aux  images  de  la  Vierge  qui 
réunisseut  la  triple  condition  de  l'anti- 
quité, de  Ui  popularité  et  des  miracles. 

Exoursioa  a  ia  cbapelle  de  Motire-DaiBe 
ém  Orfloes. 

Cette  chapelle,  située  à  l'O.  de  Guin- 
gamp (2  kil.),  sur  le  territoire  de  la 
c.  de  Grâces  (1371  hab.)^  fut  com- 
mencée vers  1506. 

Les  sablières  ou  corniches,  admira- 
blement travaillées,  représentent  des 
chasses  au  cerf  et  au  lièvre,  des  vitrnes, 
des  vendangeurs,  des  dragons,  un  iiuji 
combattant  une  lioome,  des  dessine 
un  peu  lestas  y  un  diaM  eatralnaïkt 
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après  lui  une  charretée  de  moines,  et 
autres  débauches  de  rim&gination  du 
sculpteur»  où  Ton  a  cru  reconnaître 
un  poëme  stigmatisant  les  principaux 

vices,  sous  la  figure  de  moines  pa- 
resseux, avares  et  {;?ourmands.  Vé- 
glisc  n'a  qu'un  bas  côté  au  S.,  divisé 
eu  cinq  chapelles  avec  pignou.s  per- 
cés de  fenêtres  flamboyantes. 

L'extérieur  est  riche  en  détails  de 
sculptures;  les  portes  sont  surmontées 
des  armes  pleines  de  Bretagne,  tim- 
brées d'un  heaume  avec  ses  volets  et 
d'un  lion  en  cimier;  la  tour  carrée 
porte  une  flèche  élégante  en  pierre, 
avec  clochetons,  k  l'intérieur,  on  ne 
peut  signaler  aujourd'hui  que  te  reli- 
quaire renfermant  les  restes  de  Charles 
de  Blois;  mais  ces  reliques  ne  reçoi- 
vent plus  aucun  culte.  Malgré  les  nom- 
breuses largesses  qui  en  uni  été  faites, 
il  reste  encore  plusieurs  fragments 
de  ces  ossements,  et  le  coeur.  Ces  vé- 
nérables dépouilles  etrépitaphe:0«sa 
heaîiCaroUBlesensiSf  qui  les  désigne, 
sont  placées  dans  une  boîte  vitrée 
d'assez  mauvais  goût,  portant  sur  une 
longue  lame  de  cuivre;  en  supério- 
rité,les  armes  en  alliance  de  Châtillon 
et  de  Bretagne  ;  au  bas,  les  armes  du 
donateur,  et  entre  les  écussons,  une 
inscription  emphatique. 

fCorresp.  pour  :  —  (33  kiî.)  Paim- 
pol,  par  (ÎO  kil.)  Pontricux  (R.  ôO); 
—  (52kiî.)Carhaix.  par (12  kiL)Mous 
léru  et  (32  kil.)  Callac  (R.72);--(oÛ 
kU.)  Rostrenen  (R.  74),  par  (12  kil.) 
fiourbriae,  ch.4.  de  c.  de  4421  hab., 
dont  le  bourg  est  bâti  sur  le  ver- 
sant S.  d'un  chaînon  des  montagnes 
ÎSoires  (belle  église  offrant  quelques 
parties  romanes;  crypte  flanquée  de 
deux  ciiapelles  basses  en  guise  de  col- 
latéraux; vastes  fenêtres  du  xv*  s.  dans 
les  transsepts  ;  tour  de  27  mèt.  d'élé- 
vation bel  tic  en  1535),  (24  kil.)  Kérien 
V.  de 996  hab.  (30  kil.),  Lanrivain  (26 fi 
mèt.d'alt.),  v.de  1691  hab., et  (35kil.) 
Saint'Nicolas-du-Pelem ,  cb.-l.  de  c. 
de  2838  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Blavet 
(jolie  église  arec  des  vitraux  du  zv*  s.) 


—(35  kil.)  Tréguier  (R.  52),  par  (20 
kil.)  Pontrieux  et  (24  kil.)  la  Roche- 
Derrien;  (30  kil.)  Lezardrieox  (R.51).] 

De  Guingamp  à  Paimpol, (R.  50;  —  à 
Tréguier,  R.  s2;  —  à Lamion,  R.  54  ;  —  à 
Napoléonville,  R.  70;  —  à  Garhalz,  R.  73. 

Au  sortir  de  la  g»re  de  Guingamp, 
le  chemin  de  fer  incline  au  S.  pour 

aller  décrire  une  énorme  courbe  de 

800  met.  de  rayon  autour  de  la  vile, 
|ui  se  présente  dans  cette  partie  du 
trajet  sous  son  aspect  le  plus  a^jréable. 
On  traverse  tour  à  tour  la  route  de 
NapoléonYille^  le  Trieux,  dont  la  vallée 
offre  de  riants  paysages,  sur  un  viaduc 
d*où  l'on  domine  (à  dr.)  l'abbaye  de 
Sainte-Croix,  la  route  de  Carhaix, 
puis,  enfin  la  route  de  Brest  sur  un 
viaduc  de  15  mèt.  Au  point  où  elle 
reprend  ia  direction  de  l'O.,  la  voie 
ferrée  laisse  à  dr.  le  ehâUan  dê  Car-' 
nabcL  Ce  château,  qui  appartient  à 
M.  de  Couarîdouc,  renferme  une  dou- 
ble galerie  de  portraits;  c'est,  d'une 
part,  la  série  des  seigneurs  d'Âcigné, 
peinLiires  du  temps  Louis  XIII,  sans 
grand  mérite  d'exécution,  mais  d'un 
bel  effet  dans  leurs  encadrements  en 
panneaux  de  menuiserie;  d'autre 
part,  une  collection  remarquable  de 
portraits  de  la  cour  de  Louis  XIV , 
peints  par  les  élèves  de  Lebrun^  de 
Mignard,  de  Coypel  et  de  Vanloo.  On 
trouve  en  outre,  àCarnabat,  un  mobi- 
lier et  des  tapisseries  de  haute  lice 
du  temps  de  Louis  XIII,  et  un  tableau 
très-curieux  du  règne  d'Henri  III.  Les 
jardins  en  terrasse  passent  pour  avoir 
été  dessinés  à  la  française  par  le  cé- 
lèbre Le  rsôtre. 

Au  N.  du  château  de  Carnabat,  à 
1  kil.  du  chemin  de  fer,  se  trouve 
Plouisy^  V.  de  2002  hab. 

Après  avoir  traversé  la  route  de Lan- 
nion,lavoie  ferrée  passe  dans  de  nom- 
breuses tranchées  rocheuses.  A  1  kil. 
environ  en  deçà  delà  station  de  Belle- 
Isle-Bégard,  on  longe  (à  g.)  la  base  du 
ifé«éî-iire,cônei]^olé  (302  met.)  etcou- 
ronné  par  une  petîtechapelle  de  Sainh 
Hervé^  où  de  nombreux  fidèles  se  ren- 
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dent  en  pèlerinage  pour  ôtre  délivrés 
des  maux  de  téte.  Du  sommet  du 
MéDé-Bré  la  vue  s'étend  à  40  kil.  ; 
on  découvre  la  Manche  et  une  ligne 

considérable  de  côtes.  D'aprùs  la  lé- 
gende, trente  évoques,  réunis  à  saint 
Hervé,  se  rassemblèrent,  au  vi"  s.,  sur 
cette  colline  pour  prononcer  l'ana- 
tiième  contre  Comorre  le  Maudit,  qui 
servit;  dit-on^  de  type  pour  le  conte 
de  Barbe-Bleue. 

la  fontaine  de  Saint-Hervé,  que, 
suivrint  la  tradition,  le  saint  fit  jaillir 
du  sommet  de  la  mniitagne  en  frap- 
pant Sun  bourdon  en  terre,  est  un 
Yéri table  phénomène  physique. 

520  kil.  BeUe^JsM4g€ard,  —  Cette 
station,  établie  au  ham.  de  Sainte- 
Anne,  doit  son  nom  aux  Lourgs  de 
Bégard  (R.  r)4),  situé  nu  \.  lie  la  sta- 
tion (4  kil.),  et  de  Belle-Isle  (8  kil. 
au  S.  de  la  station),  ch.-l.  de  c.  et  v, 
de  2051  hab.,  relié  au  chemin  de  fer 
par  une  route  qui  traverse  Louargat, 
c.  de  4357  hab.  Belle-Isie  est  enlacé 
entre  les  deux  rivières  du  Guic  et  du 
Léguer,  d'où  lui  est  venu  son  nom 
français.  Son  nom  breton  est  2^^^r?<ir7<. 
L*église  paroissiale  n'offre  aucun  in- 
térêt. La  cliapelk  de  Locmaria,,  en- 
tourée par  le  cimetière,  (Possède  un 
jubé  remarquable  du  xvi*  s. 

Le  territoire  de  Belle-lsle,  mon- 
tucux  et  accidenté ,  contient  dans 
sa  partir  S  ]os  forets  limitrophes  de 
Coataney  [le  bois  du  jour]  et  de  Coa- 
taunos  {le  bois  de  La  nuit)  d'une  con- 
tenance d'enviroû  1300  hect.,  s'éten> 
dant  aussi  sur  la  commune  de  Louar- 
gat  et  d'autres  communes  voisines,  et 
dont  le  point  culminant  atteint  275 
mèt.  d'altitude. 

A  3  kil.  de  Belle-lsle  se  trouve 
Locquenvel^  dont  la  jolie  église  pos- 
sède un  curieux  vitrail  renfermant  la 
légende  de  saint  Bnvel  qui  naquit  et 
mourut  en  ce  lieu. 

Au  delà  de  Trégrom  (à  g.)  on  tra- 
verse, sur  un  remblai  de  37  mèt.  AO  c. 
de  hauteur,  comportant  520  000  mèt. 
cubes  de  terres  extraites  des  tran- 
chées voisines,  et  sur  un  pont  de  trois 

BRETAGNE. 


arches  fie  5  mèt.  d'ouverture,  la  jolie 
vallée  du  Lf'-jruer. 

531  kil.  Plûuaret,  ch.-l.  de  canl.  et 
c.  de  3368  hab.,  est  situé  près  du  Lé- 
guer, à  1  kil.  env.  de  la  station  (à 
dr.),  établie  à  1  kil.  (à  g.)  du  bam.  du 
Vipur-Marché, dont  Vét/Iisc,  en  grande 
jKirtie  du  xv  s.,  oll're  extérieurement, 
sur  les  contre-forts,  des  niches  sur- 
montées de  dais  délicatement  sculp- 
tés, —  L*églite  de  Plouaret,  compo- 
sée de  trois  nefs  sans  transsept,  a  sous 
chaque  fenêtre  un  enfeudont  les  armes 
sont  martelées.  L'écusson  des  Ker- 
gorlay,  sieurs  de  Koriavilly,  se  voit 
encore  sur  une  clef  de  voûte  d'arcade 
dans  une  chapelle,  à  l'extrémité  du 
collatéral  S.  Les  piliers  de  la  net 
principale  sont  octogones;  le  chœur 
est  fermé  par  un  chevet  droit,  percé 
d'une  maîtresse  vitro,  dont  les  me- 
neaux flamboyants  sont  remarquables 
par  leur  légèreté.  Le  clocher  porte  Ja 
date  de  1554. 

Des  vingt-quatre  chapelles  qui  cou- 
vraient le  territoire  de  Plouaret,  il  en 
reste  sept.  Près  des  ruines  de  Sainte- 
Anne  de  Kemiinihy,  on  remarque, 

sur  le  point  culminant  d'une  mon- 
tagne, nommée  Lanarménez,  uh  hêtre 
centenaire  du  tronc  duquel  jaillit  une 
source  dite  la  fontaine  de  Sainte- 
Anne,  qui  ne  tarit  jamais.  La  ehapdk 
des  Sept'Saints,  située  sur  la  dr.  de 
la  route  de  Lannion,  et  rebâtie  de  1703 
à  1714,  est  élevée  sur  un  dolmen 
formant  crypte,  où  la  tradition  veut 
que  les  images  des  Sepi-Dorraants 
d'Êphèse  aient  été  trouvées  miracu- 
leusement Évidemment  le  culte  des 
Sept-Dormants  a  été  substitué  ici  au 
culte  druidique,  que  l'on  ne  pouvait 
déraciner;  mais  e  est  peut-être  Je  seul 
exemple  connu  d'une  chapelle  Liltie 
sur  un  dolmen  converti  eu  oratoire. 

'Corresp.  pour  (15  kil.)  LannioQ 
(R.  55).] 

De  PIOQsret  à  Lannlon,  R.  SS* 

Entre  les  stations  de  Plouarei  et  de 
Plounérin,  la  voie  ferrée  passait,  à. 
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l'originei  dans  uïie  tranchée  dite  de 
Kerbastiou,  d'une  î^ntrueur'  totale 
de  l.MU)  mot.  et  d  une  profoudeur 
maximum  de  mèt.^  creusée  dans  de 
la  dtoritft  «teetsivemcDi  tebeUe  par 
sa  dureté  à  la  barra  à  mina  qai  v^* 
oait  a'émousser  sur  des  masses  com- 
pact<»s,  monolithes  d:ins  la  majeure 
partie.  Te  travail,  dont  l'exécution  a 
demandé4iuinées.acoOté  1  700000  fr. 
et  a  exigé  renlévenieiit  de  3iiO  uuOmèt. 
cubes  da  déblais,  dont  les  d^ux  tiers 
de  roche  dura,  pour  Textraetion  des* 
quels  il  a  été  brûlé  180  000  kilogr. 
de  poudre  de  mine.  Mais  des  éboulc- 
ments  successifs  ont  obligé  à  recou- 
vrir la  trancliée  d'une  voûte  assez 
solide  pour  recevoir  et  arrêter  dans 
leur  chute  les  blœa  manant  de  sa 
détacher  des  parois  supérieures  des 
talus,  trop  roides  pour  assurer  une  sé- 
curité suffisante,  pu  égard  au  bizarre 
et  capricieux  enchevôtreTTipnt  dos  ro- 
ches entre  elles.  De  ce  point  jns(|u'aux 
abords  de  Morlaix,  on  n'aperçoit  guère 
que  des  landes  sur  les  hatiteursetdes 
marais  tourbeux  dans  les  fonds. 

540  kil.  Piôunéfin»  —  La  station 
est  établie  nu  lieu  dit  îc  Caste!,  sur 
le  bord  (ie  la  rouie  de  Plestin  au 
Gu^^rlesquin.  à  1  kil.  de  la  limite  du 
Finistère  et  à  2  Ivii,  au  ^^  de  PLou- 

fuNit,  e.  de  1692  bab.^  situéeà214mët. 
d'altitude. 

Deux  arcades  romanes  de  chaque 
côté  de  la  nef,  un  chevet  à  trois  pans 
garni  de  crochets  et  surmonté  des 
armes  des  seigneurs  de  Bruiilac,  du 
nom  de  Plusquellec,  un  charnier  ou 
reliquaire  à  ares  trilobés  le  long  du 
collatéral  S.^c'esttout  ce  que  Ton  peut 
signaler  dans  Vf^gNse  de  Plounérin 
(clocher  raoderne\,  dont  les  fenêtres 
ont  perdu  1nr«  meneaux,  remplacés 
par  des  chàssis  de  bois. 

La  diapelle  de  Bon  Voyage,  située 
à  Ventrée  du  bourg,  appartient  à  la 
Renaissance;  ses  sablières  portent  les 
armes  de  Jean  du  Chastel,  sieur  de 
Bruilhic ,  entourées  du  collier  de 
Saint-Michel,  en  alliance  nvrc  celles 
de  Marie  le  Long  de  Kerauroux^  sa 
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coùipaghe,  qu'il  épousa  en 
Vétang  de  Ln-Mùal  ou  du  ifoti- 
Uji-Neuf^  voisin  de  cette  chapelle,  a 
30  hectares  environ;  il  est  poisson- 
neux, mais  ses  rives  sont  dépourvues 
d*arbres  et  de  Terdure,  et  les  «nui- 
rons de  Plounérin,  presifue  plats, 
nus  ou  couverts  de  landes  rabou^^ries, 
présentent  une  nature  aride  et  dé- 
solée. 

Cne  chapelle  plus  intéressante  est 
celle  de  Keramanac%  sur  la  route  de 
Brest,  à  4  kil.  à  TE.  de  Piounérin. 
Malheureusement  elle  n*eet  point  en- 
tretenue; elle  mérite  cependant,  à 
plusieurs  titres,  l'attention  des  cu- 
rieux. C'était  une  aumônerie  appar- 
tenant aux  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  et  sa  construction  re« 
monte  au  xv*  s. 

La  tour,  flanquée  d'une  touraUft 
renfermant  la  cage  d'escalier,  a  sa 
plate-formo  garnie  d'une  rampe  en 
quatrefeuilles.  Les  voussu:  t  s  du  por- 
tail méridional  j  remarquable  par 
la  richOMé  de  son  ornementation, 
sont  remplies  de  flgurittes;  le  tym« 
pan  représenta  la  Vie  de  la  Tiwrgs, 
Les  panneaux  de  la  tribune  en 
chôqc  qui  s'élî've  au  bas  de  la 
nef,  sur  une  voûte  à  nervures  et  à 
pendeutifS;  sont  encadrés  dans  des 
motife  flamboyants  contenant  les  re- 
liefs des  douce  Ipdfra».  Le  mattre* 
autel,  en  pierre,  est  décoré  d'un  r9> 
table  en  albâtre  représentant,  en  ijno 
multitude  de  petits  personnaires 
portant  le  costume  et  l'armure  du 
XVI'  s.,  les  priucipaux  actes  de  la 
Vie  et  de  la  Jforf  dê  Jiâw-OuritL  U 
profusion,  la  délicatessa  et  la  légè» 
reté  des  nombreux  mtnaaux  flam« 
boyants  de  la  mnttrçsse  vitre  en  font 
une  véritable  dentelle  de  pierre.  L'une 
des  fenêtres  du  S.  est  timbrée  des 
armes  des  Salbou  de  Lesmais;  l'autre, 
des  armes  de  Pierre  de  Keramborgne, 
chevalier  de  SaintJean  da  Jénisa* 
lem  et  commandeur  du  Palaoret,  «a 

1463. 

î  e  chemin  de  fer  traverse  la  chaus- 
sée de  ïéiang  de  TrogoiJ,  situé  a  g.. 
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laisse  du  même  côté  la  niottô  û\ï 
château  de  ce  nom,  que  du  Gues- 
clin  détruisit  en  1364,  puis  le  village 
dé  fiMffeUrUùysan  (1389  hab.}.  le 
prettiiér  l'on  aperçoit  âprès  élM 
pàssé  du  départ,  des  Cdt»8-da-flohl 
dàhs  teiui  du  Finistèï^. 

À  1  kil.  au  s.  du  bourg  de  PlouA- 
gat-MoYsan,  se  trouve  la  rliapelle  de 
8alQt-Laureht-du-Pouldour  (de  la 
(bliiftiÉie).  QStte  chapelle,  iatil  valeur 
architectuiftte,  éftt  te  but  d'Utf  dîlàbt^ 
pèlttriHâge. 
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«  La  huit  du  9  au  10  aoû^  de  chaque 
année,  une  foule  de  dévots,  dit  Pol  de 
Courcy  (De  Renneê  à  Breêt  ;  Paris*  Ha- 
chette et  C'«),  s'y  rendent  des  paroisses 
environnantes  ei,  quand  ils  ont  fait  sur 
issgenoos  le  tour  du  cimetière,  ils  entrent 
hn  rampant  dans  un  four  pratiqué  sous 
l'autel,  pour  rappeler  le  supplice  du  feti 
*  infligé  à  saint  Laurent,  baisent  la  piern 
és  l'Être  et  resèorlent  par  l'étroite  ou  ver 
ture  qu'assiègent  d'autres  pèlerins  impa 
tients.  Puis,  après  s'être  frotté  les  mains  et 
la  ligure  aux  pieds  de  la  statue  du  saint, 
Us  Se  dépouillent  eotnpiétëoiéni  db  leurs 
tèteiiienis  et  Se  plongent  à  l*en«i  dans  (jne 
fontaine  pacrée,  construite  en  forme  de 
niche,  avec  un  siège  en  pierre  pour  asseoir 
las  ]»ajgaeura.  L'eaa  de  sooroa  a*éehappant 
avec  abondance  par  un  canal  supérieur, 

Sour  retomber  dans  le  bassin  de  la  fon 
Une,  jaillit  en  cascade  sur  leur  téte,  et 
bhaittta  btignaur,  avant  dë  céder  la  place 
à  un  autre,  pronoilba  aai  patûlea  iaeiap 
mentelles  : 

«5an<  Lorans  hon  préservo  hag  a  lamo 
diganéomp  or  boan  ixilL  »  {Qn  saint 
Laurent  non  s  préserre  et  iioUs  guIHÉie 
des  rhumatismes.) 

«  Si  un  voyageui"  se  trouvait  conduit 
laaa  étri  aterti  parmi  eéa  Brottfwfc  dlioin- 
ttiès  hus  poussant  des  clameurs  confuses 
OU  des  invocations  dans  une  langue  ia- 
eonnoe,  et  se  livrant  avec  une  sorte  de 
frénésie  à  eea  ablutions  nocturnes,  il  se 
croirait  transporté  par  un  rêve  dans  quel- 
ûne  tle  sauvage  de  la  Polynésie.  Mais  un 
dmidé  iwparaiMant  stir  la  terre  de  serait 
point  étonné  de  ce  spectacle;  alettl  de 
vingt  siècles,  il  reconnaîtrait  encore  ses 
descendants.  Seulement  il  maudirait  la 
l^ère  chiétienne  qui,  par  ana  anomalie 
dont  la  Breta^  oifre  mille  ezemplefe, 
accompagne  aujourd'hui  une  cérémonie 
loate  païenne  dans  son  principe.  La  vertu , 


dé  ces  ablutions  wt,  comme  nous  l'avons 
vu,  de  préserver  ou  de  guérir  des  rhuma- 
tismes; quelques'ima  des  pèlerins,  moins 
fervents  ou  plus  frileux,  se  font  ronpiaeer 
par  des  mendiants  qui  s'offrent,  moyen- 
nant une  légère  rétribution,  de  recevoir 
coup  tnr  coup  plusieurs  douches  pour  le 
compte  d'antrui;  nous  avons  en  person' 
ueliemenl  recours  à  cet  intermédiaire 
pour  prendre  à  peu  de  frais  un  bain  par 
proearatibn. 

«  Au  coup  de  minnlt  la  faola  aftandonna 
la  fontaine  du  Pouldour,  pour  se  porter 
dans  une  prairie  où  commencent,  à  la 
darté  db  la  Intae  en  à  celle  des  cierges 
empruntés  à  la  chapelle,  des  luttes  qui 
durent  plusieurs  heures.  Des  vieillards, 
les  juges  du  camp,  ont  procédé,  dans  de 
lon«a  aoaailUittlea)  A  l*adibisden  def 
concurrents,  à  leur  classement  suivant 
leur  âge.  Les  hommes  mariés  sont  formel- 
lement exclus.  11  n'y  a  point  de  prix,  ou 
plutôt  il  n'y  en  a  qulih  digne  de  la  i^wàt 
des  combattants  :  on  lutte  pour  l'hortneur 
de  la  paroisse.  Quand  les  préparatifs  sont 
terminés,  d'anciens  lutteurs,  réduits  au 
rôle  de  hérants,  crient  t  Kes/  liûêl  comme 
on  le  faisait  dans  les  tournois,  et  rangent 
en  rond  les  nombreux  spectateurs.  Cette 
opération  s'exécute  avec  un  ordre  mer- 
veilleux ;  et  cependant  l'autorité  civile  est 
absente  :  elle  dort.  Quant  i  l'autorité  ec- 
clésiastique, elle  a,  depuis  soixante-dix 
ans,  interdit  la  chapelle,  où  aucun  office 
religieux  n'est  célébré;  mais  cette  prohi- 
bition n'a  pas  fait  perdre  à  cette  f-hupftHft 
ses  titres  à  la  vénération. 

«  Lès  spectateurs  des  detii  premiers 
rangs  se  tiennent  accroupis  sur  les  taloaa, 
les  autres  sont  debout;  tou?  suivent,  avec 
l'anxiété  des  Romains  et  des  Alhains  au 
moment  de  leur  duel  national,  les  péri- 
péties d'un  combat  dont  l'issue  doit  déci- 
der quelle  paroisse  aura  le  droit  de  mL- 
pnser  les  autres  pendant  une  année.  Enfih 
les  vainiffienra  font  ialëÉI  d'applandla»> 
ments  assez  sonores  pour  étouffer  les  im- 
précations des  partisans  du  courage  mal- 
heureux. Alors  les  gradins  vivant^  du 
cirque  se  décomposent;  des  groupes  litfii. 
veaux  se  forment  en  attendant  le  jotir;  les 
uns  écoutent  le  flux  de  paroles  intaris- 
sable des  improvisateurs  populaires;  d  <iu- 
trea  dansent  à  la  veia,  en  poussant  de 
temps  en  temps  et  en  cadence  des  cris 
sauvages  ;  tous  emplissent  successivement 
les  tentes  des  tavemiers. 

M  Quand  lé  soleil  se  lève,  les  fetfimci,^ 
qui  n'avalent  pas  encore  paru,  Remplacent 
ies  hommes  à  la  fontaine  ;  seulement  leur 
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eottnma  est  moins  léger  que  celui  de  ce^ 
derniers;  elles  passent  derrière  une  haie 
Dour  Quitter  la  chemise,  qu'elles  y  re- 
Sîennent  ewiiito;  «ai»  elles  conservent 
KoHope.  et  les  cheveux  épars  la  gorge 
tvle  d'un  mouchoir  sous  lequel  per- 
sonne ne  songe  à  jeter  des  regarde  indis- 
crets rflee  vtennent  à  leur  tour  courber 
S  téte  sous  les  flot,  de  i'eau  lustrale. 
Toutes  ces  ablutions  s'accomplissent  avec 
une  gravité  et  une  simplicité  de  mœurs 
mi  wrsient  peu  eomprises  dans  nos  eU- 
bUssTments  dW  thermales  en  France. 
Mais  les  Trégoroie  ne  «ont  pas  aigsiavan- 
ces  en  civilisation  qw  le»  habitues  de 
Vichy  ou  de  Bade.  » 

A  5  kil.  ae  la  station  de  Ploijnérin, 
on  croise  la  route  de  Rennes  à  Brest, 
au  V  de  Ponthou  (36Î  hab.),  et  l'on 
francbit  U  «liée  du  Douron  sur  un 
ÎSduc  de  m  mèt.  de  longueur, 
fondé  sorte  roc,  voûté  en  plein  cmtre 
et  parementé  en  granit  (8  arches). 
La  voie  ferrée  s  intlécliit  ensuite  vers 
le  S.,  puis  s'élève,  à  travers  des  Undes 
marécageuses,  SOT  le  platean  de  Ploui- 

^STkil.  Tlouigneau,  ch.-l.  de  cant. 
etc.  de  5123  hab.  (156  met  d'altit.). 
situé  à  500  mht  du  chemin  de  fersui 
la  dr.  V église,  qui  datait  du  xvi«  s., 
a  été  récemment  reconstruite,  a  1  ex- 
ception du  clocher. 

Au  delà  de  Plouigneau,  on  découvre 
SUT  la  g.  la  chaîne  nue  des  montagnes 
d'Arrès,  et  la  voie  ferrée,  tracée  entre 
la  vallée  du  Jarlot  et  la  route  de 
Rennes  à  Brest,  franchit  celte  même 
route  à  Trévidy  sur  un  ^aduc  de 
trois  arches.  On  atteint  ensuite  la 
station  de  Morlaix,  en  passant  sur 
un  admirable  viaduc  décrit  ci-apr'f^s. 
au-dessus  desclochers  de  la  ville  et  des 
mâts  des  navires  ancrés  dans  le  port. 

563  kil.  Morlaix  (Omnîbus  à  tous 
les  trains  :  de  la  gare  au  bureau  cen- 
tral aux  hôtels  et  à  domicile  dans 
la  viUe,  à  l'exclusion  des  quarUers 
hauts*  —  le  jour,  sans  bagages, 
40  c.: 'avec  bagages,  60  c;  la  nuit; 
60  et  80  c;  -  HAtels  :  de  Pro- 
vence, de  l'Europe,  Thomas,  des 
Voyageurs;  —  LiBRAiHfc;b  :  Bnant, 
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Haslé,  Lédan,  Mme  Hoger,  Mme  Petit; 
—  Journaux  :  lÉcho  de  Morlaix,  le 
Journal  de  Morlaix,  paraissant  une 
fois  par  semaine),  ch.-L  d*arr.  du  de- 
part,  du  Finistère,  V.  de  1404(^  hab., 
est  située  au  connuentdu  Jarlot  et 
du  OuefHeut,  dont  les  eaux  réunies, 
coulant,  par  un  canal  voûté,  sous 
l'hôtel  de  ville  et  sous  la  place,  for- 
ment le  joli  port  de  Morlaix,  i  7  kU. 
de  la  Manche.  Ce  port,  avec  bassm  à 
flot  et  pont  tournant,  est  garni  de 
deux  quais  bordés  de  maisons  mo- 
dernes et  de  magasins  deniè  re  les- 
quels s'élèvent  en  amphithéâtre  un 
pôle-môle  étrange  de  construcUons 
et  de  verdure,  des  coUines  escar- 
pées et  boisées,  des  façades  bizarres 
revêtues  d'ardoises,  des  rues  en  es- 
caliers, et  des  jnrdins  étagés  nommés 
combots.  De  l'étage  supérieur  du  via- 
duc la  vue  se  reporte,  de  l'intérieur 
des  maisons,  sur  la  foule  des  piétons 
et  des  voitures,  cheminant  au  milieu 
de  la  circulation  active  du  port,  entre 
deuxlignes  de  magasins  et  de  navires. 

La  gare  (7  hect.  de  superficie)  ost 
établie  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de 
Morlaix ,  à  l'embranchement  des  an- 
ciennes routes  de  Brest  et  de  Saint-PoK 
Une  voie  d'accès  y  conduit  du  bassin 
à  flot,  etron  y  arrive  du  côté  de  Rennes 
par  un  viaduc  gigantesque,  l'ouvrage 
le  plus  considérable  de  ce  genre  qui 
iiit,  jusqu'à  ce  jour,  été  construit  eu 
France. 

La  longueur  totale  de  ce  viaduc  est 
de  284  met.  50  cent.;  sa  hauteur, 
au-dessus  des  fondations,  est  de 

64  met.  et  de  58  met.  au-dessus  des 
quais.  Il  est  divisé  en  deux  étages 
composés,  l'étage  inférieur,  de  9 
archeede  13  mèt.  50  cent,  d'ouverture, 
et,  l'étage  supérieur,  de  14  arches 
de  15  mèt.  avec  un  passage  pour  les 
piétons  entre  les  deux  étages.  La 
hauteur  exceptionnelle  de  ce  viaduc, 
entièrement  construit  en  pierres,  en 
dissimule  la  masse,  et  sa  construction, 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  atteste 
l'habileté  de  l'entrepreneur,  M.  Péri- 
chon,  et  surtout  le  mérite  de  Tingé- 
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nieiir,  M.  Fenoux,  qui  en  a  ronçu  le 
plan  et  qui  en  a  dirigé  J'exûcution. 
Son  aspect,  en  amont  comme  en  aval 
de  la  rivière,  est  auan  grandiose  que 
pittoresque. 

Bfstolre. 

Morlaix  parait  avoir  emprunté  son  nom 
latin  de  Mons  Rclajous  à  son  château  qui 
existait  du  temps  de  roecapatioii  ro- 
mainp,  h  en  juger  par  le  grand  nombre 
de  médailles  de  Gordien  à  Gailicn  (i38- 
388),  trooTées  dans  ses  substructions.  il 
est  moins  prouvé  que  cette  ville  ee  soit 
appelée  antérieurement  Julia,  et  surtout 
que  les  Morlaisiens  aient  été  convert;s  à 
la  foi  chrétienne,  l'an  72  de  notre  èrt,  par 
Drennalus,  disciple  de  Joseph  d'Arimathie 
et  premier  évéque  deTréguier,  ainsi  que 
Ta  écrit  dans  sa  description  des  deux  Bre- 
tagnes,  composée  en  1167,  Conrad,  archi- 
diacre de  Saiisbury. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  localité  ne. 
fut  pendant  longtemps  qu'un  petit  port 
de  eommerce  et  de  péclierie,  et  ne  fonnait 
encore  au  xi«  .s.  qu'une  seule  paroisse, 
Sainrt-Mathieu,  située  au  faubourg  actuel 
du  MarcheiXf  renfermant  dans  son  sein 
la  ^le  elose,  et  au  S.  0.,  sar  le  Mons 
Rcîaviis,  le  château  dont  remplacement, 
entre  les  deux  rivières,  est  anj  ourJ  hni 
planté  d'arbres.  Lerempartqui  enveloppait 
la  ville  elose,  et  dont  on  voit  encore  les 
restes  à  l'O.  du  château,  descendait  au  pont 
et  à  la  porte  Bourret,  démolie  il  y  a  peu 
d'années,  et  se  continuait  jusqu'à  la  rue 
actuelle  d*Atguillon,  en  psesant  au-dessus 
de  la  porte  Notre-Dame.  De  là,  il  gagnait 
à  dr.  la  tour  d'Argent,  rasée  récemment, 
atelier  monétaire  des  ducs  au  xv^  puis, 
remontant  la  me  des  Lavoirs,  que  la  mer 
baignait  anciennement,  se  prolongeait  jus- 
qu'au pont  Borgne  ou  de  la  Prison  ft  jus- 
qu'à la  place  du  Dossen,  pour  joinure  la 
porte  SaInt-TVes  et  le  chAteau,  apparte- 
n:\nt  aux  comtes  de  Léon.  Mais  bientôt  ces 
seigneurs  se  virentdisputer  cette  propriété 
par  les  ducs  de  Bretagne  dont  la  puis- 
sance s'accroissait  de  jour  en  jonr.  En 
1179,  le  duc  Geoffroi  s'empara  de  Morlaix, 
que  Guyomarc'h  deLéon  reprit,  avfn  ]'  dde 
de  quelques  habitants,  sur  les  ofùciei  bau 
duc  en  1186;  mais  Tannée  suivante,  en 
1187,  Henri  II,  mi  d'Angleterre,  s  étant 
constitué  tuteur  du  jeune  duc  Arthur,  vint 
en  Bretagne  et  se  rendit  maître,  après  uu 
aiége  de  neuf  semaines,  de  la  ville  et  da 
château  de  Morlaix.  Les  ducs,  qui  les  ont 
toujours  possédés  depuis,  y  résidèreut  À 


diverses  reprises,  et  firent  entourer  de 
murs,  pour  s'y  livrer  aux  plaisirs  de  la 
chasse,  an  vaste  paro  d'environ  Yoe  ar- 
pents, entra  lechAteaii  et  la  rente  da  Car- 

haix 

Morlaix  fut  occupé  par  les  Anglais,  puis 
par  les  Français  dans  les  gnerres  du 

xiv*  s.,  et  pillé  par  kw  Anglais  en  1522.  En 
1.S48,  !Nî.'irie  Stuart,  encore  enfant,  débar- 
quée à  Hoscoif  pour  venir  épouser  le  dau- 
phin, depuis  François  II,  fit  à  Morlaiz 
son  entrée  triomphale.  La  future  reine 
logea  au  couvent  des  Jacobins  et  assista 
au  Te  Deum  qui  fut  chanté  à  Notre-Dame 
du  Mnr.Commeelleretonmaitan  couvent, 
dès  qu'elle  eut  passé  la  porte  dite  de  !a 
Prison,  le  pont-!f»vis,  trop  charge,  se 
rompit  et  tomba  dans  la  rivière;  il  n'y 
eut  toutefois  aucune  victime,  parée  qm 
les  eaux  étaient  basses.  Les  Écossais  de 
la  reine  restés  de  l'autre  côté  du  pont,  ne 
comprenant  rien  à  cet  accident,  commen- 
cèrent î  crier  :  Tre^isonl  traMêotil  Mais 
In  seigneur  de  Rohan  h  cheval  près  de  la 
litière  royale  se  retournant  avec  vivacité, 
reprit  à  pleine  tète  :  Jamaiè  Breton  m 
fit  trahison!  Parole  véridiqua,  qne  la 
masse  de  la  popolalion  bralonna  n'a 

riémen  lie. 

Les  habitants  de  Morlaix  se  déclarèrent 
pour  la  Ligue ,  et  le  ehâtean  fut  assiégé  et 
emporte  de  force,  an  nom  du  roi,  par  le 
maréchal  d'Aumont,  en  iâ94.  Depuis  lors, 
les  annales  de  Morlaiz  ne  présentent  guère 
que  des  fondations  d'établissements  reli* 
gieux  ,  d'interminables  discu'^sions  entre 
la  communauté  de  ville  et  les  juges  royaux, 
et  la  relation  des  entrées  des  gouverneurs 
de  la  ville  on  de  la  province,  avec  exer- 
cices militaires,  feintes  d'assauts,  cartels, 
tournois,  courses  de  bagues,  nanmachies 
et  attaque  d'un  fort  artificiel  flottant  sur 
l  ean,  harangues,  eomédies,bals  et  festins. 
Ces  r^'ouissances  se  renouvelèrent  en 
1772.  pour  la  session  des  États  de  Bre- 
tagne, tenne  à  Morlilx  an  couvent  des  Ja- 
cobins. Le  duc  de  Fits-James,  commis- 
saire du  roi,  commandait  la  province;  la 
ville,  magnifique  et  courtoise,  logea  dans 
son  hôtel  le  doc,  la  duchesse,  l'intendant, 
l'intendante,  fit  offrir  le  vin  de  ville  à 
ces  seigneurs  et  gratifia  les  dames  de 
dragées,  de  confitures  sèches,  de  gants  et 
de  bougies,  dans  des  corbeilles  gatanH" 
sées  de  rubans. 

Morlaix  pM  la  patrie  d'Albert  le  Grand, 
auteur,  en  1636,  des  VUt  dea  ISatnis  de 
BrêUtffnê;  du  général  Morean,  mort  en 
1813,  et  du  romancier  £mile  Sonvestra  > 
mort  eu  18^. 
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U  bellt  «oUégiale  de  Noif^Btme 
du  Mur,  fondée  en  t!!95  et  lenainée 

en  fut  vendue  et  démolie  en 

1805.  Le  clocher  de  cette  église,  privé 
de  l'appvii  des  arcvlcs  et  des  murs 
qui  Tétayaient,  s'écruula  en  1806;  il 
n'en  reste  plus  île  vestige.  Ce  clocher, 
dHine  hauteur  totale  de  87  mètres, 
dont  la  flèehe  aérienne  et  transparente 
couronnait  la  ville,  et  dont  In  joyeuse 
sopnerie  exécutait  Thymne  dWre  ma- 
ris Stella  j  3e  coiupusaiL  d'une  tour 
carrée  divisée  en  deuj^  étages  sur- 
montés d'une  pyramide  octogone  llan- 
<faée  de  elochetona  etperoée  de  rosa 
ces  et  de  mouchetures  d'hermines. 
Pour  rappeler  le  souvenir  de  Nolie- 
Dame  du  Mur,  patronne  de  Morlaix, 
une  petite  chapelle  a  été  bAttc  sous  le 
même  vocahle ,  près  de  Téglise  Sain^- 
liathieu,  et  U  statue  de  Notre-Dame 
qui  était  en  gvande  vénération  dans 
la  chapelle  primitive  y  a  été  placée. 

V église  de  Saint-Mathieu  n'a  con- 
servé d'ancien  qu'uae  tour  carrée 
chargée  (le  ini  iirs,  de  consrdos,  de 
ma^caruii^  et  du  luuus  âor^e^  d'or- 
nesient»  de  la  fienaitsance,  nuii  d*un 
style  lourd  et  massif.  <  A  la  base  de 
cette  tour,  dit  M.  Pol  de  Gourcy  (le 
Finxatvrey  dan^  la  Bretagne  eontem- 
poraine],  un  cartouche  ondulé  en  re- 
lief, qui  en  suit  tous  les  ressauts, 
porte  uue  iai»criptiou  eu  capitales  ro- 
mainee  indiquant  l'année  comme 
date  du  commencement  des  travaui. 
Sur  une  seconde  inscription  en  par- 
tie  détruite,  on  déchifi^  encore  ces 
mots  : 

Jjfors  tua.  mort  Jrt,  fra  (gilU)ittmvndi, 
gloria  émit  ddhr  infemi  «inl  mtwtwandtjot 

tibi, 

«  Qne  ta  mort,  la  mort  du  Christ,  le 
néant  du  monde,  la  gloire  du  ciel,  la  dou- 
leur de  Tenltr  soient  gravés  dans  ta  mé- 
moire 1  • 

Une  troisième  inscription  eu  caiac- 
tères  gothiques,  à  droite  de  l'entiée 
principale,  porte  ce  distique  moral 


dont  le  sens  ne  parait  pas  sufÛSfMll^r 

ment  justifié  en  ce  lieu  ; 

Propiin  qui  serr'it  jftst^  petit  api^ualahori, 
ai  sitnul  e  projirnH  viuluat  et  repetit. 

•*  Celui  qui  manœuvre  son  propre  fonds 
en  «tige  justemeiit  des  fruits  égaux  à  son 
travail  ;  il  prête  et  reçoit  à  tk  fois  ce  qui 
loi  appartient  en  propre.  » 

Sur  le  tombeau  d'Hervé  de  Kerrsl, 
lieutenant  du  capitaine  de  Morlaix, 
en  1503,  et  d'Aliette  de  Guicaznon, 
sa  cnmpaf^c,  inhumés  à  Saint-Ma- 
thieu^ on  lisait  cette  devise  : 

Quentn  lud  a  né  f)'  hrrf 
a  oe  Guicasnou  ha  Kerret. 

tt  Les  premiers  habitants  de  la  tçrrft 
furent  les  Guicaznou  et  les  Kerret.  • 

Uéglise  de  Saint- Melainc ,  ancien 
prieuré  de  Saint-Melaine  de  Rennes, 
loudee  v^rs  1150  par  Guyomarc'h  de 
Léon,  fut  rebâtie  en  1489,  ainsi  que 
le  constate  une  inscription  gravée  sur 
le  pignon  du  portail  au-dessous  de  la 
tour.  Ce  portail  est  accolé  à  une  tour 
carrée,  achevée  eu  1574,  sur  laquelle 
on  remarque  un  écusson  portant  df>nx 
badelaires  eu  saulotr,  arme»  d^  la.  ù- 
miÙe  Harclieo. 

Les  portes  d*un  second  portail  ou- 
vert dans  la  tkcade  latérale  sont  sur- 
montées de  panneaux  dormants  sur 
lesquels  on  lit  : 

...  a&lt  ces  denx  huis  ys  set 
Bonnes  gens  priés  Dieu  poar  loi. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  pétaUir 

le  nom  du  sculpteur  sur  bois.  C*é» 

tait,  en  effet,  un  véritable  artiste; 
il  serait  difficile  de  trouver  de  plus 
élégants  l  aractt'res  que  ces  lettres  his- 
toriées, terminées  en  serpents  ondulés. 

L'église  de  8aint*Melaine  se  par- 
tage en  trois  nefs  dont  les  ares  ogi* 
▼aux  naissent  de  colonnes  cylindri- 
ques sans  chapitenux.  Les  entraits 
sont  t'Tciinés  p.ir  c^^ules,  et  les 
sabiitiresrepréseiitont  dus  moinesdaus 
les  attitudes  les  plus  grotesques.  L'uu 
Ilit  une  hMriblo  grimaee  en  portant 
à  la  main  deoz  immenses  soulien,  ce 
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qui  le  fait  suffisamment  recounattre 
pour  UB  oanM  déobamné;  un  «utre, 
lalioucbe  béante  e\  Tair  héhôté,  te- 
nant un  livre  à  l'envers,  offre  l'image 
de  la  fainéantise  et  de  l'ignorance. 

Les  font$  baplismawt  sont  surmon- 
tés d'un  charmant  baldaquin  octogo- 
nal an  chêne  sculpté;  pe  baklaquin  qui 
«  pour  amorttapemeut  un  Mcond  dôme 
plus  petit,  est  supporté  par  quatre 
colonnes  corinthiennes  couvertes  de 
rinceaux  et  de  feuillages.  Les  entre- 
colonnements  du  premier  dôme  sont 
occupés  par  des  statuettes  entre  les- 
quelles on  distingue  saint  Jean-Bap- 
tiste, Cet  édicule  date  de  1660. 

L'églitê  Saint-Martin- de$'Chttmp$, 
ancien  prieuré  de  Tabbaye  de  Mar- 
mou tiers,  fut  fondée  en  1128  par 
Hervéj  comte  de  Léou,  sur  la  rive  gau 
Che  du  Queifleut,  nvière  qui  séparait 
lei  évêchés  de  l^éoa  et  de  Tréguier. 
Foudroyée  en  1771,  cette  église  fut 
rebâtie  de  1713  à  im,  dans  le  style 
dorique.  Une  belle  tour  en  pierre, 
terminée  ou  d6me,  du  style  dorique 
comme  1  église,  et  de  riches  verrières 
y  om  été  ajoutées  de  1850  à  1855. 

Le  eouv^l  4$$  Dominicains  ou  Ja- 
cobifK  avait  été  établi  en  1337.  le  duo 
Pierre  de  preux  et  Alix,  sa  femme, 
donnèrent  le  terrain.  L'église  fut  bâ- 
tie des  libéralités  de  plusieurs  habi- 
tants. La  neî'  et  le  collatéral  unique 
qui  longe  la  rue  des  Vignes,  reuion- 
au  xm*  s.  Neuf  arcades^  sou- 
tenues sur  des  colonnes  prismatiques 
h  chapiteaux  de  feuillages,  séparent 
la  nef  du  collatéral,  dont  les  murs 
intérieurs  sont  garnis  d'enfeux.  Le 
chœur  et  la  chapelle  Notre-Dame, 
qui  forme  un  Uanssept  au  N.,  datent 
du  commencement  du  xv  s. 

Dans  le  grand  Aotnbre  de  sôpul- 
tures  que  renfermait  cette  église,  Al- 
bert le  Grand  nous  a  conservé  Tépi- 
taphe  suivante  qui  se  lisait  sur  un 

toimbeau,  devant  1  autel  NoU'e-Danie. 

Ecce  ■^uh  hoc  saio 
Fmtrwn  dé  Monte- Helaxo 
etê  fundatrix 


hujiuerattirtus 
(91M1  poltêt  fmina  rero) 

fnens  sincerUf 
manus  largOf  ^^udica  caro* 

«  Sous  cette  pierre  repose  Julienne,  ré- 
vérente  envers  l)iLu,  fondatrice  des  Frères 
de  ftlorlHU,  dont  U  vertu  eUit  celle  que  la 
femnae  possède  rarement  :  l'esprit  sincère, 
la  maia  généreuse,  le  corps  pudique.  » 

Le  eouvent  des  Jaeebiiie  de  H orlaix 
appartient  aujourd'hui  à  l'administia- 
tien  de  la  guerre,  qui  a  (kit  dePéglise 

une  écurie 

Los   Carmélites  furent  mises  en 
1624  on  possession  de   la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-la-Fontaine  ,  au 
haut  de  la  rue  Sainte*Martbe.  Leur 
couvent  devait  sa  fondation  à  Julienne 
de  Kerémar,  dame  de  Langouët.  11  ne 
reste  de  la  clia[)elle  priinitive  (ju'un 
pignon  et  une  rosace  de  la  tin  du 
XV  8. ,  avec  une  petite  porte  à  p.  des 
arcades,  surmontée  d'un  écussou  aux 
armes  des  Guicaanou.  Un  porcbe-au* 
vent,  établi  contre  ce  pignon,  abrite, 
au-dessus  d'une  fontaine,  une  sialue 
de  la  Vi<*rgp  h  laquelle  la  tradition 
donne  une  origine  miraculeuse.  Les 
Carmélites  occupent    toujours  celte 
maison,  où  elles  oui  coustruit  une 
nouvelle  chapelle. 

Édmoes  civils  et  m^Uteos  çurleuset. 

De  récents  travaux  de  voirie  ont 
fait  disparaître  un  ^nind  nombre  de 
maisons  à  f^orches  qui  olfraient  un  vé- 
ritable iulérêt  archéologique ,  notam- 
ment sur  le  quai  de  Tn&guier  et  dans 
la  rue  du  Pavé;  mais  la  Qrand*Rui 
et  la  rue  d$Ë  Nobles  sont  encore  à  peu 
près  ce  qu'elles  étaient  au  xv"  s. 

Les  rues  Saint-Melaine  et  de  Bour- 
ret  ont  aussi  cuuiorve  un  certain  nom- 
bre de  maisons  en  bois  des  x\%  xvi* 
et  xvji*  s.,  àlanteme  et  à  pignon  sur 
rue,  chaque  étage  surplombant  sur 
l'étage  inférieur,  avec  rampes  d'esca- 
lier sculptées  et  statues  de  saints  ou 
'ie  i^rotesques  posées  dans  des  niches 
aux  augles  extérieurs  des  pignons.  La 
physionomie  de  toutea  ces  maisons 
à  peu  prù»  semblable  ;  lee  détails 
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seuls  (lifTèreut.  «  Dans  la  plupart,  dii 
M.  de  Wismes  {Bulletin  de  VaMtocia- 
ton  bretonne)  f  deux  portes  donnent 
accès,  l'une,  dans  une  boutique  pre- 
nant jour  sur  la  rue  par  une  fcnC  tre 
fortlarpo  -appelée  étal  y  dont  îr-  linteau 
horizontal  est  porté  sur  un  cavet-soiii- 
mier  ;  l'autre,  dans  un  vestibule  en- 
touré de  boiseries  plus  ou  moins 
ornées.  Au-dessus  du  rez-de-chaus- 
sée, s'élèvent  en  encorbellement  deux 
ou  trois  étages  séparés  par  d'énor- 
mes poutres  charf^ér-s  de  moulures 
et  supportées  elles-mêmes  \nn-  d'au- 
tres poutres  non  moins  massives , 
dont  Tart  du  sculpteur  a  su  dissi- 
muler Pépaisseur  sous  une  profu- 
sion d*omement3,  de  rinceaux,  de 
feuillages,  de  niches,  de  pinacles,  de 
consoles  et  de  statues.  Les  fenêtres, 
assez  multipliées  à  chaque  étage, 
sont  fermées  de  vitres  à  châssis  de 
plomb;  les  façades  sont  revêtues  d'ar- 
doises taillées*  en  losanges,  et  l'étage 
supérieur,  formant  pignon,  est  sur- 
monté d'un  épi  en  plomb,  historié. 
La  porte  principale,  avons-nous  dit, 
donne  sur  un  vestibule  d'oil ,  ])ar  une 
seconde  porte,  on  pénètre  au  cœur  de 
l'édifîjce.  On  se  trouve  alors  dans  une 
sorte  de  cour  que  fenne  un  toit  éclairé 
parle  haut.  De  cette  dernière  disposi- 
tion est  venu  le  nom  de  ces  maisons 
dites  à  lanternes.  Cette  cour,  ou 
plutôt  cette  salle,  est  chauffée  par  une 
vaste  cheminée  dont  les  pieds-droits 
et  le  manteau  en  pierre  sont  décorés 
de  divers  ornements.  Sur  cette  salle, 
vient  aboutir,  dans  l'angle  le  plus 
voisin  du  vestibule,  un  escalier  dont 
la  rampe  s'appuie  d'étage  en  étage 
sur  un  pilier  en  Lois  sculpté,  de 
chaque  côté  duquel  elle  se  divise 
pour  desservir,  soit  les  appartements 
donnant  sur  la  rue,  soit  des  paliers 
dits  pond-alex^  conduisant  à  d'autres 
logements.  Ces  pond-alez  sont  eux- 
mêmes  supportés  par  un  asseniMa^'e 
de  piliers  sculptés  et  superposés.  Telle 
est  la  distribution  des  anciennes  mai- 
aons  de  Morlaix.  Les  plus  curieuses 
portent  le  n*  21 ,  dans  la  rue  desNoblesi 


el  le  n"  22,  dans  la  Grand  Rue.  L'autre 
façade  de  cette  dernière  midson,  don- 
nant sur  les  lavoirs  publies,  est  élevée 
sur  les  murs  de  la  première  enceinte. 

Vhôtel  de  ville  actuel  a  remplacé, 
enl83H,  une  construction  dp  1610. 

La  manufacture  de  tabacn,  quai  de 
Léon,  dont  les  bâtiments  datent  de 
1730,  emploie  journellement  250  hom- 
mes et  1100  femmes;  elle  produit^par 
an,  2  millions  de  kilog.  de  tabae. 

Sur  la  rive  dr.  du  Keffleut,  en  face 
du  coteau  de  Saint  'Sînrtin  ,  et  au  mi- 
lieu d'un  parc  immeiise  et  pittoresque, 
se  trouve  l'hospice,  vaste  édifice 
construit  en  1732  par  Yves  louet, 
sur  les  plans  de  M.  Domains,  ingé- 
nieur en  chef  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Brest.  Cet  établissement,  qui 
peut  aujourd'hui  contenir  500  lits,  a 
été  auL'menté  en  1846  d'un  quartier 
spécial  pour  les  femmes  aliénées 
(300  environ). 

Nous  signalerons  encore  les  riches 
collecticnt  de  monnaies  de  M.  Le- 
mière  et  de  vieux  meubles  de  Mme  de 
Saint-Prix  et  de  M.  de  Tromelin  (lits, 
tables,  bahuts  et  (irps<(  irs  du  xv*  au 
xvirs.;  dessins,  tableaux  de grandsar- 
tistes;  ivoires  sculptés,  médailles,etc.), 
que  leurs  possesseurs  montrent  oom- 
plaisamment  aux  amateurs  sérieux. 

La  rade  de  Morlaix  est  sûre  et  com- 
mode, bien  que  d'un  accès  difficile. 
L'établissement  de  la  marée  du  port 
est  à  5  h.  15  min.  Le  bassin,  qui  a 
une  largeur  moyenne  de  33  mèt., 
peut  contenir  au  moins  50  navires. 
La  mer  y  monte  deux  fois  par  jour, 
à  4  met.  dans  les  marées  ordinaires, 
et  jusqu'à  7  mèt.  dans  les  grandes 
marées.  Les  navire^  de  3  à  400  ton- 
neaux peuvent  débarquer  presque  à 
la  porte  des  magasins. 

Morlaix  poss^e  trois  brasseries, 
deux  papeteries  importantes,  un  ate- 
lier considérable  pour  la  préparation 
du  lin,  une  filature,  plusieurs  mino- 
teries, une  fonderie,  des  fabriques  de 
pipes  et  de  chandelles,  une  scierie 
mécanique.  Il  s'y  lait  un  commerce 
considérable  en  grains ,  graines  oléa- 
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gineuses,  porc  sntf',  miel,  cire,  suifs, 
cuirs  verts,  tannes  et  corroyés ,  en 
toiles,  chevaux  du  pays,  lîls  blancs 
et  écrus,  lin  et  chanvre.  Cette  ville 
exporte  en  entre  nne  grande  quantité 
de  beurres  et  de  bestiaux,  et  surtout 
de  légumes  de  Roscoff  (460000  quin- 
taux métriques  par  an). 

Il  y  a  à  Morlaix  un  entrepôt  vM 
et  un  entrepôt  iictif,  pour  toutes  les 
marchandises  provenant  de  l'étran- 
ger. L'Angleterre,  TAmérique,  le  Da- 
nemark, la  Suède;  la  Norvège,  les 
villes  hansnatiquee  y  entretiennent 
des  vice-consuls. 

jrî  itraux  .\  vapeur  pour  le  Havre, 
trajeien  20 h.,  tous  les  cinq  jour^. 

Corresp.  pour  (26kil.)  Roscoff,  par 
(11  kil  )  Penzé  et  {%l  kU.)  Saint-fol- 
de-Léou  (H.  Ô8).J 

■Avlroas  âm  Morlids. 

Les  bords  sinueux  de  la  rivière  de 
Morlaix  offrent,  jusqu'à  son  embou- 
chure d'agréables  paysages  et  de  nom* 

breux  châteaux  entourés  de  parcs  bien 
dessinf'^^  de  bois  de  plaisanrp.  A 
l'extrémité  du  cours  Jieaumontj  sur 
la  rive  dr.  de  la  rivière,  se  montrent 
successivement  les  parcs  et  châteaux 
de  Coaêmho,  da  Ne^heoaitdeKerw^ 
imm  (curieux  musée,  beau  parc ,  jo- 
lie chapelle  appartenant  à  M.  Nompère 
de  Champ^irny).  dr  V Armoriqne  eî  de 
Trodtdo».  Sur  la  rivr  i:.  î^e  voient  les 
châteaux  de  Portzanttez  et  de  Pen- 
nelé^  le  monastère  de  Saint-François 
de  Cttinirîen,  avec  ses  deux  jolies 
chapelles,  l'une  construite  en  1527, 
Tautre  sous  le  vocable  de  N.  O.  de  la 
Salette  (style  du  xiii*  s.),  les  châteaux 
de  ÏMmntfjuy  et  (la  Lannigou.  elle  v. 
(]e  i  (icquéiiolè  (496  hab.)  doTit  1,1  pntile 
église  romane  est  entourée  d  uu  mas- 
sif de  verdure. 

A  rentrée  de  la  rade  se  dresse,  sur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  le 
château  du  Taureau,  forteresse 
oblong^uf  armée  d'une  batterie  basse 
de  canons  de  gros  crilibre  dnii-  des  cii- 
semates  voûtées  par  Vaubau  eu  1680. 


Des  pièces  phi>  lépèrr-s,  parmi  les- 
quellf  s  on  remaKjue  deux  anciemies 
couieuvrines  à  huit  pans,  dont  l'une 
porte  les  armes  de  Bretagne  entourées 
de  la  cordelière,  défendent  la  plate- 
forme, que  domine  une  tour  ronde  en 
forme  de  donjon,  écroulée  en  1609  et 
rétablie  en  1614.  Le  fort  contient  des 
logements  et  une  vaste  citerne  pour 
l'usage  de  la  garnison;  rentrée,  au 
midi,  donne  du  côté  de  la  rade,  et  se 
ferme  au  moyen  d'un  pontp-levis.  Les 
bourgeois  de  Morlaix,  pour  se  mettre 
à  l'abri  des  incursions  des  Anglais, 
construisirent  à  leurs  frai»?  (1 542)  cette 
forteresse  où  ils  entretenaient  garni- 
son. Confisqué  en  1660  par  Louis  XIV, 
le  château  du  Taureau  ne  fut  plus 
dans  la  suite  qu^une  prison  d'fitat,  où. 
furent  enfermés,  en  1 765 ,  la  Chalotais, 
et,  en  1795,  les  terroristes  Romme, 
Soubrany  et  Bourbotte,  qui  se  poi- 
gnard tarent  dans  leur  prison  pour  ne 
pas  périr  sur  Téchalaud. 

De  Morlaix  à  Lannion  par  Lanmeiir, 
R.  56;  —  à  Saint'Pol  de  Léon  et  à  Ros- 
coff, R.  58;  —  à  Huelgoat  et  a  CaïUaix, 
R.  73  ;  —  à  Quimper,  R.  81* 

Une  protonde  tranchée,  taillée  dans 
le  roc,  suit  ia  station  de  Morlaix,  après 
avoir  traversé  Tune  des  routes  de 
Saint-PoMe-Léon  (R.  58). 

La  voie  ferrée,  prenant  la  direction 
du  s.,  s'élève  par  une  rampe  de  1  cent, 
p.jr  mrt.  sur  7  kil.,  jusqu'au  plateau 
de  Pieiber-Christ,  en  laissant  à  dr. 
Saint-Sève  (700  liab.)  et  la  métairie 
de  Coat-Conml;  à  g.  la  maison  de 
campagne  de  Tréondal  (site  magni- 
fique), Vancien  château  de  Lesquiffiou 
et  le  nouveau  château  du  mèmr  Tiom 
(on  ne  les  voit  ni  l'un  m  l'autre),  édi- 
fice plus  remarquable  construit  sur 
les  plans  de  son  propriétaire,  M.  le 
marquis  de  Lescoêt.  Les  montagnes 
d'Arrès  ferment  l*horizon  au  S. 

572  kil.  Pleiber-Chnst,  c.  de 
3468  hab.,  située  sur  un  plateau,  à 
138  mèt.  d'altit.  La  lourde  l'église 
est  surmontée  d'une  flèche  portant 
les  dates  de  1551  et  1688»  Les  me* 
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neaux  des  fenêtres  du  chevet  ^ot 
flamboyants  et  fleurdelisé.  JUe  port4il 
Ukténl  décoré  dee  statues  des 

douze  ap6tres,  olîre  un  Im^reHef  en 

pierre,  aujour<rhui  a<;srz  frusto.  Le 
frc■^()r  possèile  une  riche  croix  pro- 
fessionnelle en  vrrnieii,  dont  le  pied 
uciugQiiai  ejit  orue  de  pilastreià^  semi'^ 
d'hermines  et  de  fleurs  de  Us,  et  de 
niches  de  U  Renaissance  renfermant 
les  statuettes  des  Ai^Atms, 

De  Plfciijèi  -ChMst  à  Quimper,  R.  81. 

A  &kil.  de  Pleiber-Christ,  reprenant 
la  direetion  de  10.,  le  chemin  de  for 
franchit  la  vallée  de  Coatoiilsac'h  sur 
un  remblai  de  Sà  met.  35  de  hauteur. 
Un  pouceau  ouvert  sous  ee  remblai 
contient  un  passage  commun  pour 
les  eaus  et  les  voitures^  et  deux  trot- 
toirs pour  les  piétons. 

578  kil.  9ainVT}iégQnneCi  ch.-i. 
de  c.  et  c/d6  40ô0hal».,  situé  au  N, 
de  la  station  (3  kil.)  établie  au  ham. 

des  Marqués,  possoile  une  belle  ('(jlisr 
plusieurs  fois  reconslruiîn  o[  flnî]t  les 
parties  les  plus  anciennes  ne  remon- 
tent qu'au  xvir  s.  Le  pignon  O.  est 
surmonté  d'une  petite  flèche  en  pierre. 
Une  seconde  tour  en  dAme»  beaucoup 
plus  haute,  s'élève  au-dessus  du  por< 
tail  méridional  et  porte  la  date  de 
1605.  Les  autels  et  surtout  la  chaire 
sont  riches  eu  sculptures  sur  bois.  On 
entre  Uaus  le  cimcLière  par  un  qi  c  de 
triompha  de  1587,  du  style  de  la  Re- 
naissance. Saint  Thégonnec,  que  Ton 
invoque  pour  les  bestiaux,  est  repré- 
senté sur  la  frise  et  au-<lessus  du  por- 
tail hiénil  avec  un  bœuf  attelé  à  une 
charrellG  (jui,  suivant  la  tradition, 
aurait  vuituré  les  maLéiiaux  de  l'é- 
glise. Un  osniairv  de  1677,  attenant 
k  Tare  de  triomphe,  reuferme  une 
crypte  oii  un  groupe  datant  de  1702 
fi'-rnre,  avec  des  personnages  de  gi  an- 
deur  naturelle  et  d'une  assez  bonne 
exécution,  la  ifiAc  au  tombeau  du 
Sauveur,  Les  principaux  épisodes 
de  la  Passion  sont,  en  outre,  rap- 
pelés par  une  multifude  4e  statuettes 


qui  garnissent  un  çalv^we  exécuté 
en  1610. 

«  Le  costume  des  paysans  de  SainV- 
Thégonnec,  dit  M.  Edouard  Vallin,  est 
un  des  plus  caractéristiques  de  la 
Bretagne.  Il  est  entièrement  noir,  et 
consiste  en  une  grande  culotte  p lis- 
sée, un  habit  carré  4  la  française, 
une  ceinture  rayée,  un  large  chapeau 
et  des  souliers  à  boucles.  Le  cos- 
tume des  femmes  ressemble  auex  à 
celui  des  religieuses.  » 

Le  territoire  de  Saint-Thégonnec  est 
limité  à  i'E.  par  le  ruisseau  de  Coa- 
toulsac'h  et  à  l  u.  par  celui  de  ia 
l'enzé,  que  le  chemin  dç  fer  traverse, 
au  delà  d'une  longue  et  profonde 
tranchée,  sur  un  tmduc  d'une  lon- 
gueur totale  dp  mèt.  et  d'une 
hauteur  de  32  mût.,  composé  de  g 
arches  de  14  mèt.  d'ouverture. 

Eu  traversant  le  Madac,  on  aper- 
çoit à  dr.  de  la  voie,  vers  le  N.  et  sur 
la  rive  g.  de  le  Pensé,  un  groupe  de 
roctiers  de  quartz  nommés  RwHIqmI 
(roche  du  trou),  sous  lesquels  s'ouvre 
une  grotte  naturelle  dont  la  hau- 
teur est  de  ■»  mèt.  à  l  entrée  et  la  pro- 
fondeur d'environ  50  mèt.  La  iidu- 
teur  moyenne  est  de  ^  à  3  m&t.  Selon 
la  tradition,  cette  grotte  se  prolonge 
jusqu'au  bourg  de  Guimiliau  (%  kil.J^ 
et  un  coq,  y  ayant  été  lâché,  fut  re- 
trouvé chantant  sous  le  maître-autel 
de  l'église  de  Guimiliau,  dev^t  la- 
quelle passe  le  chemiu  de  fer. 

On  côtoie  ensuite  à  dr.  Çuiwdiam 
(162&  hab.).  Uiliait,  roi  de  la  Cor- 
oûuaille,  fut  traitreusement assassiné 
par  son  frère  Rivod,  qui  se  fit  procla- 
mer roi  vers  531.  Le  peuple  et  1  Église 
le  mirent  au  rang  des  saints  et  il  est 
encore  aujourd'hui  le  patron  de  plu- 
sieurs paroisses  bretonnes,  L'e'irlûe 
de  Guimiliau  date  en  grande  partie 
du  XVI*  s.  La  tour,  flanquée  d'une 
tourelle  ronde  contenant  la  cage  de 
l'escalier,  e.^t  surmontée  d'une  flèche; 
la  plate -forme  de  celle  tuur  est  garnie 
d'une  balustrade  flamboyante.  Les  coi- 
latéraux  et  le  porche  méridional  »  qui 
porta  la  date  de  1 ^pj^ennent 
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au  style  de  la  Renaissance.  Les  vous- 
sures (^u  porcl;àe  renferment  plusieurs 
scènes  de  rAncien  et  du  Nouveau 
Testament,  délicatement  sculptées  en 
Kersanton.  On  remarque  à  l'intérieur  : 
la  maîtresse  vitre,  qui  a  conservé  un 
vitrail  représentant  la  Passion;  le 
t>aldaquin  de  la  cuve  baptismale,  orné 
de  colonnes  torses  qu'entourent  des 
Tigne?  dta^gées  de  raisins,  et  trois 
bu-reliefs  en  chêne  (buffet  d'orgues) 
dont  Tun  représente  David,  le  second 
sainte  Cécile,  et  le  troisiC-me  une  mar- 
che triomphale,  reproduction  d'une 
des  batailles  d'Alexandre  par  Lebrun. 

L'arc  de  triomphe  et  Pos$mire 
(\  648)  de  Guimilîau  sonttrès-inférieurs 
a  ceux  de  Saint-Tbégonnec,  mais  le 
calvaire  est  un  véritable  monument. 
On  en  fait  le  tour  par  cinq  arcades  et 
un  escalier  conduit  sur  la  platc-lornie 
où  sont  plantées  les  croix  de  Jésus- 
Christ  et  des  larrons.  Les  quatre  évan- 
géKstes  avee  leurs  attiibuls  se  trou- 
vent placés  aux  angles  ettoute  la.vie 
du  Christ  se  déroule  en  une  multi- 
tude de  petits  personnages  vôtiis  à  la 
mode  du  xvi*  s.  Une  musique  mili- 
taire, composée  de  tambours  et  d'oli- 
fluits^  précède  le  portement  de  croix; 
enfin,  dans  une  setoe  acoessoiie,  Ca« 
tel  Gollet  (Catherine  perdue)  est  pré- 
cipitée, par  des  diables  grotesques, 
dans  une  gueule  de  dragon  figurant 
l'enfer.  — •  Catel  GoUet,  ayant  caché 
un  péché  en  confession,  fut  damnée 
et  revint  en  l.seo,  dit  un  cantique 
populaire,  annoncer  en  ces  terines 
sa  co^d?Lmn^n  à  ees  œmipagnes  : 

«  Voici  ma  main,  cause  de  mon  malheur^ 
Bt  voici  ma  langue  détettablol  • 

Ma  main  qui  a  fait  le  péché, 
Et  ma  langue  qui  l'a  nié.  » 

Ce  curieux  calvaire  porte  au  fron- 
tispice la  date  de  1581,  et  celle  de 
1588  sous  l'adoration  des  Mages. 

3  kil.  plus  loin,  sur  la  g.  (1  kil.  de 
la  voie  ferrée),  se  trouve  Lampaul, 
V.  de  2433  hab,,  dont  ïéglise  {vfi'  s.) 
éftait  autrefois  eourcmnée  d'un  lieau 
etoeher.  La  flédie,détruite  par  la  fisn- 


dre,a  été  remplacée  par  une  affreuse 
calotte  en  plomb.  Cette  église  possède 
un  arc  de  triomphe  surmonté  d'un 
calvaire  et  un  charnier  construits  en 
ItiGR.  Le  porche  latéral  (1533)  est  dé- 
coré d'un  acrotère  en  forme  de  niche 
qui  coiitiont  la  statue  de  saint  Pol 
conduisant  son  dragon.  Sous  le  por- 
che, des  da;s  délicatement  travaillés 
recouvrent  d'autres  niches  renfermant 
les  statues  des  Apôtres.  A  l'intérieur, 
le  bénitier  orné  de  bas-reliefs,  les 
nombreux  détails  do  sculptures  sur 
bois  qui  décorent  les  autels,  les  or- 
gues, les  entraits  et  les  sablières  sont 
dignes  d'une  visite. 

Le  chemin  de  fer  côtoie  pendant 
près  de  6  kil.  un  des  affluents  del'É- 
lorn,  le  Quillivarou,  jusqu'au  con- 
fluent de  ces  deux  ruisseaux,  en 
amont  du  pont  de  (lorré-Stor. 

ÔK9  kd.  Landivisiau,  ch.-l.  de  c, 
V.  de  3211  hab.  La  station  est  si- 
tuée au  S.  du  bourg  (2  kil.;,  dans  un 
vallon  agreste,  entre  les  bois  de  Goat- 
quelven  et  ceux  de  Rosnivinen. 

Véglisc  de  Landivisiau,  sous  Finvo- 
cation  de  saint  Turiaff,  en  breton  Ti- 
visiau,  archevêque  de  Dol  au  viii«  s., 
offre  un  riche  portail  de  15!>2-1554 
et  un  clocher  (belle  flèche)  de  1590. 
te  portail  est  orné  de  délicates  sculp^ 
tures  représentant  les  douze  ApiMres 
et  différents  personnages  de  TAncieu 
Testament.  En  reconstruisant  cette 
église,  dont  des  restaurations  mala- 
droites avaient  compromis  la  solidité, 
on  eût  dû  rétablir  dans  un  enfeu,  à 
l'intérieur  de  IVdificc,  la  statue  tu- 
niulaire  du  fondateur  François  de 
Tourneminc.  Cette  statue  est  tlepuis 
longtemps  aharidonnée  dans  une  |trai- 
rie,  sur  le  bord  de  la  roule  de  Brest. 
Le  sire  de  Toumemine  est  représenté 
armé  de  toutes  pièces,  à  l'exception  de 
la  tôte  qui  est  nue  et  qui  repose  sur 
un  coussin.  Son  épée  est  suspendue  au 
côté  gauche;  une  longue  banderolle 
déployée  à  droite  porte  en  lettres  go- 
thiques sa  devise  :  Aultre  n'auray. 

I4  corniche  de  la  façade  de  Vos- 
tuaire  de  iimdivisiau,  transporté  dans 
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le  cimetière  neuf,  est  supportée  par 
des  cariatides,  ])armi  lesquelles  on 
distingue  un  squelette  armé  de  deux 
flèches  y  une  femme  en  costume  es- 
pagnol portant  une  large  fraise  au- 
tour du  cou,  et  Satan  ayant  sur  la 
poitrine  une  tôte  de  satyre. 

Il  se  vend  de  grandes  quanlités  de 
toiles  et  de  grains  aux  marchés  heb- 
domadaires do  Landivisiau. 

[Gorresp.  pour  ('^5  kii.)  Saint-Pol- 
de-Léon  (R.  57).] 

De  Landivisiau  à  Lesneveo  et  à  Saint- 
P(Me-Léon,  r.  -n. 

La  voie  ferrée  cùiuie,  dans  un  vallon 
étroit  et  boisé,  la  rive  g.  de  i'Élorn , 
qu'elle  traverse  sur  le  pont  du  Can- 
nardie^CB  pont  est  formé  d'une  voûte 

en  arc  de  cercle,  de  26  mèt.  d'ouver- 
ture avec  culées  perdues  dans  les  rem- 
blais. Cette  arche  énorme  donne  à  la 
fois  passage  à  l'Hlorn  et  à  doux  che- 
mins ouverts  de  chaque  côté  de  la 
ligne,  La  rivière  d'Êlorn,  dont  le 
cours  est  très-sinueux,  a  été  déviée 
sur  neuf  points  différent»  pour  éviter 
la  construction  d'un  nombre  considé- 
rable de  ponts.  La  forêt  de  Brézal 
s'étend  sur  la  f?auchc.  On  travorsp  le 
petit  bourg  de  Fonl-Clirist,  en  face  du 
vieux  numlin  de  Bréxal,  dominé  à 
droite  par  un  vaste  étang  que  couron- 
nent des  sapins  entremêlés  de  ro- 
chers, dans  une  position  romantique. 
On  prissf  onsnite  au  pied  du  château 
de  la  lioche- Maurice  (en  breton  lloch- 
if ort7an),  au-dessus  duquel  on  entre- 
voit (à  g.),  parmi  les  arbres,  la  jolie  flè- 
che élancée  de  Véglm  de  la  Roche. 
Cette  église,  qui  date  de  1559,  est  aussi 
remarquable  dans  son  ensemble  que 
dans  ses  détails.  La  maîtresse  vitre  a 
conservé  sci»  vitraux  coloriés,  repré- 
sentant la  Passion;  le  jubé  en  bois 
est  un  travail  de  sculpture  très-com- 
pliqué. L'OMtWffVyde  1639,  offre  une 
façade  corinthienne  d'une  grande  ri- 
chesse d'architecture.  Sur  le  soubas- 
sement, on  voit  en  relief  une  danse 
macabre,  où  la  Mort  tenant  un  dard 
a  la  main  et  prouonsaut  l'arrêt  fatal 
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qu'on  1  i  t  au-dessous  :  Je  «oiu  iue  Unu  ! 

entraîne  les  principaux  personnages 
qui  composent  la  société  humaine , 
depuis  le  pape  jusqu'au  mendiant. 

Les  ruines  du  château  de  la  Ro- 
che couronnent  des  rochers  abrupts 
qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  route , 
à  l'entrée  d'un  pont  jeté  sur  la  rivière 
d'Êlorn.  Ce  château,  fort  ancien,  fut 
f')ndé  par  Morvan  ou  Maurice ,  roi 
des  Bretons  vers  l'an  800  ,  et  démoli 
en  1490, pendant  la  guerre  que  Cliar- 
les  Vin  faisait  à  Anne  de  Bretagne. 
On  n'y  distingue  aiqourd'hul  que 
quelques  parties  d'un  donjon  carré, 
circonscrit  par  une  enceinte  exté- 
rieure où  sont  les  restes  df'  rjuatre 
tours.  On  y  découvre  une  belle  vue. 

D'après  la  légende  de  saint  Riok, 
rajeunie  par  M.  Ëdouard  Vallin ,  il 
paraîtrait  qu'une  autre  forteresse 
avait  déjà  existé  en  ce  lieu. 


«  Denz  gnerrien  de  la  Grande-Bretagne, 
Néventer  etDenien,  qui  vivaient  au  com- 
mencement du  IV*  s  ,  p;ifisant  un  jour  près 
de  la  rivière  de  Dour-ûoun  (eau profonde), 
qui  sépare  le  Léonais  de  la  Comouaille- 
Ârmoriqne,  virent  le  seigneur  de  la  forte- 
resse qui  dominait  cette  rivière  s'y  préci- 
piter d  une  de  ses  tours.  Us  se  hâtèrent 
de  le  seceurir,  le  retirèrent  de  Vwa  et  le 
firent  transporter  au  château. 

"  "Rappelé  à  la  vie,  ce  seigneur  leur  ra- 
cûiitd  que  le  pays  étant  ravagé  par  un 
dragon  qni  dévorait  indisUnetement  les 
hommes  et  les  bestiaux,  Bristokns,  roi  de 
Brest,  avait  ainr?  fait  avec  le  monstre  un 
accord  moyennant  lequel  on  lui  livrerait 
tous  les  samedis  nn  homme  tiré  au  sort. 
Mais  le  seigneur  Élorn  avait  été  choisi 
tant  de  fois  qu'il  avait  succesgivfincnt 
livré  au  dragon  tous  ses  domestiques  et 
vassaux,  si  bien  qu'il  ne  restait  plus  que 
sa  femme  et  son  fils  Riok.  Aussi,  ne  vou- 
lant pas  voir  périr  les  seuls  êtres  qui  lai 
fussent  chers,  il  avait  préféré  se  donner  la 
mort,  Néventer  et  Derrien  consolèrent  cet 
infortuné  et  lui  promirent  de  le  délivrer 
du  dragon  s'il  voulait  que  son  fils  Riok 
embrassât  la  religion  catholique.  Élom  y 
ayant  consenti,  les  deux  gaerrjers  se  ren* 
dirent  il  ] ri  cR Verne  du  draf:^on ,  rjni  sortit  en 
poussant  des  cris  etrroyal)les.  11  et;iit,  dit 
Albwt  le  Grand,  «  long  de  cinq  toises,  gros 
«  par  le  corps  comme  un  cheval,  sa  teste 
«  faite  comme  on  coq,  retirant  fort  an 
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«  basilic,  tout  couvert  de  dures  écailles, 
«  la  gueule  si  grande  que  d*on  seul  mor- 
«  ceau  il  avaloit  une  brebis.  «  Derrien  le 
blessa  mortellement,  et,  l'.iyant  lié  avec 
son  écharpe,  il  le  dûima  à  conduire  au 
jeune  Riok,qni  le  mena  au  eliàtean  de  aon 
père.  Do  là,  les  deux  guerriers  se  rendirent 
àrirr'at,  L't  présentèrent  le  monstre  au  roi 
Bristokus,  puis  iis  partirent  pour  Tolente, 
OÙ  ils  s'einbarqnèrent  pour  l'Angleterre . 
aprt's  avoir  commandé  au  dragon  de  se 
jeter  dans  la  mer,  ce  qu'il  fit  au  lieu  ap- 
pelé Poulheuxanéval  ^  aujourd'hui  Pon* 
tatval  (marais  où  fut  noyée  la  béte),  en 
la  paroisse  de  Plounéour-Trez. 

u  En  mémoire  de  cette  aventure,  la  ri- 
yière  de  Dour>Doun  prit  la  nom  d'Êlorn, 
qa*elle  porte  eneor»  aigenid'lLiit.  » 

à  3  kU.  de  la  Roche,  le  chemin  de 
fer  frencliit  VÊÏùm  au  pon$  de  la  Fi- 
lature (3  arches)  et  traverse  sur  on 
pont  biais  la  route  de  terre. 

605  kil.  LanderaMm  (hàt.  :  de 

IWnirers,  des  Voyageurs,  du  Coq 
Gaulois;  —  libraire  :  Desmoulins) , 
ch.-l.  de  c,  V.  de  7853  hab.,  est  si- 
tuée à  la  jonction  des  routes  de  Mor- 
lux,  de  Carbaix,  de  Quimper,  de  Les- 
neven  et  de  Brest,  dans  la  riante 
vallée  de  rÊlom  que  dominent  dr^ 
coteaux  boisés,  d'où  l'on  découvre  de 
i)eaux  points  de  vue  sur  la  rivière. 

La  station  de  Landerneau,  qui  tou- 
che à  la  ville  au  N.  et  dont  l'entrée 
est  reliée  à  la  route  de  Lesaeven,  est 
établie  au  point  de  jonction  des  che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Brest  et  de 
Nantes  à  Brest.  Sa  superficie  est  de 
4  hect.  13  centiares. 

Landerneau,  qui  panit  avoir  remplacé 

nne  ancienne  fnansio  romaine,  doit  son 
nom  a  saint  Ernec  ou  £rnoc.  Ce  prince 
breton,  que  la  légende  dit  fils  de  Jeoicaël, 
roi  de  la  Domnonée ,  se  fit  moine  et  bâtit, 
vers  669,  sur  les  bords  de  l'ÉIom,  rivière 
qui  divisait^  au-dessous  de  Landerneau, 
lee  évéehés  de  Léon  et  de  GomoueSIle , 
une  cellule  remplacée  aojoufdlioi  par  le 
village  de  Saint-Ernec .  cl  une  chapelle 
qui  a  précédé  Téglise  des  Kécollets,  dont 
le  même  saint  était  le  patron.  Selon  la 
tradition,  il  fut  ensuite  évéque  du  canton 
d'IIly,  qui  renfermait  y'm^i  ménages,  et 
le  bourg  de  Térégarantec  «tait  le  siège 
de  ce  singulier  évéehé. 


Landerneau  devint,  en  grandissant,  le 
cheMlen  de  la  vicomte  de  Léon,  érigée  en 

principauté  Tan  î':2,  en  faveur  d'Henri, 
vicomte  de  l\ohan,  froce  iln  René,  seigneur 
de  boubize,  el  ce  dernier,  auteur  des  ducs 
de  Rohan-Chabot,  qnl  possédèrent  jusqu'à 
la  Révolution  la  seigneurie  de  T.ander- 
neau.  Le  château  de  Landerneau  n'arrêta  - 
pas  Fontenelle  qui  pilla  la  ville  en  a^i. 
Ce  château,  qui  avait  oneftçsde  sor  la  fl* 
vière,  au*des8us  du  pont,  une  autre  à  l'en- 
trée de  la  rue  des  Bouchers,  et  une  troi- 
sième défendant  le  passage  du  pont,  fut 
démoli  au  xvn*  s.,  et  sur  son  emplace* 
ment  fut  élevé  l'hôtel  de  Hohan  actuel. 

Landerneau  a  été  Immortaiiié  par  sa 
lune  et  par  Bss  eaneans.  Un  gentilhomme 
breton  dit  un  jour  à  Versailles,  dont  les 
splendeurs  l'avaif»nt  Iriissé  f'roirl,  que  la 
lune  de  Landerneau  était  plus  grande  que 
celle  de  Versailles.  11  voulait,  assure-t-on, 
parler  d'une  lune  en  enivre  qui  servait 
alors  de  prouette  au  clocher.  —  fly  aura 
du  brutt  dans  Landtmeau  est  un  pro- 
verbe populaire,  qui  doit,  dit-on,  son  ori- 
gine aux  charivaris  qu'y  recevaient  ks 
veuves  quand  e!les  convoUn'ent  en  secon- 
des noces.  Alexandre  Duval  s'est  habile- 
ment servi  de  ee  proverbe  dans  sa  comédie 
des  Bifiiiwê, 

J'f^ylise  de  Saint  -  Houardon ,  ('■v^- 
que  de  Léon  au  vii«  s.,  fut  réédiMuo 
de  1589  à  1604-  Démolie  de  nos  jours, 
elle  a  reconstruite  i  l'autre  extré- 
mité de  la  ville»  La  tour  de  Tan- 
cienne  église  et  son  riche  portail  co- 
rinthien, dont  le  Dénitier  est  chargé 
des  maclea  de  Rohan,  ont  été  rétablis 
avec  soin  dans  l'église  nouvelle.  Or»  y 
remarque  un  tableau  un  peu  fantas- 
tique de  M.  Tan  Dargent,  né  à  Lan- 
derneau et  devenu  depuis  à  Paris  un 
habile  dessinateur  sur  bois.  Ce  ta- 
bleau représente  le  fait  suivant  ra- 
conté dans  une  vieille  légende  mise 
en  vers  burlesques  par  M.  Koujoux^ 
au  sujet  de  saint  Houardon  : 

O  prodige  nouveau. 
Il  s'embarqua  sur  l'caf], 
Dans  une  auge  de  pierre  ; 
Entré  par  on  vent  d*est.... 
Dans  la  rade  de  Brest.... 
A  travers  les  rochers 
11  courut  des  dangers 
Bien  plus  grands  qae  sur  terre. 
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Un  tableau  (un  début)  de  M.  Jobbé- 
Duval  r«»présente  Jf^sus  rendu  à  sa 
Mère  après  le  cnicitiement. 

Véglise  de  Saint'Tht>ma$  de  Can- 
torbéry  date  en  paMe  âtt  Mi.  IM 
fènôtres  ont  cônservé  leuts  mèheans 
fiamboyants;  oeUe  qui  s*ouvre  au-^es- 
tus  du  maître-autel  po'^srcie  encore 
un  vitrail  de  couleur.  On  rcmnrqiio 
sur  une  corniche  un  renard  prèciiant 
à  des  poules  j  allégorie  facile  à  com- 
prendre, et  une  iùire  «tk  Vivroanerie 
(un  porc  ayaut  le  museau  à  fa  clef 
d*un  tonneau  de  vin).  La  tour  porte 
les  armes  deRohanetla  datp  de  1607. 

Le  couvent  ifps  Crirdeliprs  fui  fondé 
en  1488  par  Jean,  vicomte  de  Rolian 
et  de  Léon,  sur  la  rive  g.  de  r£iorn. 
Ses  b&timents  sont  occupéa  aujbtitb 
d*hui  par  les  daines  du  Calvaire. 

Vh&el  de  ville  date  de  1750.  —  On 
ne  peut  gurrc  citer  parmi  les  maisons 
anciennes  de  Landerneau  que  le 
monlin  féodal  de^  Rohan ,  bftti  au 
milieu  du  puut,  avec  contre-forts, 
portfi  en  arc  surbaissé  et  àrchivolte 
en  accolade  garnie  de  choux  frisés. 
Le  premier  étage  qui  servait  de  prison, 
il  y  a  peu  d'ai)n(''es,  a  été  (ir'îuili, 
et  une  grande  jnerre  de  granit  qlii 
surniiuîtait  la  porte,  et  sur  laquelle 
on  lit  une  inscription  de  1510,  est 
aujourd'hui  déposée  dans  la  maison 
voisine.  «  Partout,  dit  M.  Max  Ra- 
diguet,  des  demeures  régulières  et 
soumises  aux  exigences  de  l'aligne- 
ment officiel  achèvent  de  remplacer 
dans  les  rufs  élargies  ces  construc- 
tions anciennes,  aux  étages  surplom- 
blants,  percées  d'ouvertures  baro- 
ques, rayées  d'X  en  charpente  peinte 
en  rouge,  ornées  de  tarasques  aUx 
angles  en  guise  de  gouttif'^res  et  coif- 
fées d'un  toit  en  éteignoir,  avancé 
comme  une  visière  sur  ses  trois  pi- 
gnons, dont  le  front  se  rappiochail 
afin  que  les  voisins  pussent  se  chu- 
choter, par-dessus  les  passants,  des 
commérages  à  l'oreille.  Ainsi  dispa- 
raissent chaque  jour,  pleuréei  par 
ceux  qui  n'étaient  pas  forcés  d'y  vi- 
vre, ces  historiques  et  pittoresques, 


mais  aussî  fort  peu  àgrêables  demeu- 
res, j'en  conviens,  de  la  vieille  ville. 
Hier  tombait  ^  sous  k  levier  et  la 
pioche,  rhôlel  eà  logea,  en  lôOô,  k 
MM  Anne ,  et  dont  liil  kMiqiiM  it 
lierre,  irollallt  depiiil  dés  anAéM  l'éeii 
féodal  placé  au-d(*ssus  dU  jlDrllque, 
indiquait  le  degré  d'avilissement  où 
ét  n't  (îescenduG  l'ancienne  hôtellerie 
royale;  demain  peut-être  la  souille 
maison  de  la  sénéchaussée  ne  pourra 
plus  raconter  aui  passants  comme 
quoi  elle  fut  bfttie  ên  1510  par 
puissant  ieah,  vicointe  de  Rohan, 
comte  de  Porhoët,  seigneur  de  Léon, 
de  la  Garnache,  de  Beauvoir-sur-Mer 
et  (le  Blain,  et  ainsi  du  reste;  jus- 
uu  au  jour  oîi  Ton  reconnaîtra  que, 
dâns  unë  Vallée  sans  cesse  balayée 
par  deoit  vents  qui  font  U  tiavetts, 
soufQant  l'un  des  trombes  de  ploie, 
l'autre  des  tourbillons  de  poussièi*e, 
les  rues  étroites,  brisées  et  abritées, 
avaient  aussi  certains  avantages.  » 

Des  tanneries  importantes,  dé  nom- 
breuses minoteries,  des  fabriques  de 
bougies  stéariques  etd«  cba[)eaux  ci- 
rés, et  surtout  la  fabrication  des  toiles 
sont  les  principales  industries  de  Lan- 
derneau. La  Société linUre du  ^iiUre 
possède  à  Landerneau  une  manafac- 
ture  de  toile  qui ,  par  sa  situation  ra* 
vissante,  l'importance  de  ses  construc- 
tions, la  perfection  de  son  outillage 
(turbine  de  de  200  chevaux;  3  machi- 
nes à  vapeur  de  80  chevaux  chacune, 
etc.),  mérite  de  fixer  i'aitehtion  de 
toutes  les  personnes  qui  s'intéressent 
aux  progrès  de  l'industrie.  Cette  mm^ 
nufacture,  dont  les  ateliers  de  pr^'pa- 
ration  du  lin  de  Moriaix  et  la  fila- 
ture de  Landivisiau  ne  sont  que  des 
annexes,  emploie  dans  la  ville  et 
dans  ses  environs,  3400  ouvriers  et 
tisserands.  Sel  produits  annuels  sont 
1400000  kilogr.  de  fil  de  lin  et  d'é- 
toupcs,  et  1  800000  mM.  de  toiles  eu 
tout  genre  pour  le  commerce  et  les 
divers  services  de  la  marine  et  de  la 
guerre. 

1 A  7  ou  8  kii.  à  l'O.  de  Landerneau , 
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ès  de  la  route  de  Carhaix  (R.  80) . 
ouve  le  Y.  de  la  Marhjn'  (1020  hab.), 
ÙL  se  lient  chaque  aiint  c ,  le  deuxième 
mdl  de  juillet  et  les  deux  jours 
ilvànts,  la  plus  importatote  foire  de 
hevaiil  dtt  Finistère  (4500  chevaux 
nviron).  Cette  foire  était  autrefois 
rérôdéc  do  courses  qui  sont  snppri- 
lées  depuis  queUpie^années.  Vf'glise, 
édiée  au  roi  breton  saint  Salomon 
Werzer  Salaun.  le  martyr  Solomon) , 
ate  en  partie  du  xv*  s.,  en  partie  du 
Ti*.  La  tour  est  surmontée  d*ttne 
.èche  en  pierre.  De  belles  sculptures 
lécorent  le  porchr^  latéral,  du  xv"  s. 
la  Stttivité^  V Adoration  des  Mages, 
es  anges,  des  chevaliers,  etc.).  Nous 
ignalerons  encore  :  unô  chapelle  du 
VU»  a.  (style  de  la  Renâisaancè^f  àé* 
orée  de  oariatide»  et  dbs  armes  de 
lohan,  entre  le  portail  du  S.  et  la 
our  ;  lef?  vitraux  (h\  sanctuaire  et 
l'une  chapelle  du  xvr'  s.  ;  deux  bé- 
litiers,  de  1601  et  1G81.  d'un  tra- 
vail très-curieux;  et  le  relif,uaire 
m  argent  dé  saint  Salomob,  figurant 
me  église  ogivale.  A  l'entrée  du  ci- 
aeiière,  un  beau  eûAvaité  en  pierre 
c  Ketsanlon  s'éîi^ve  sur  un  arc  dé 
'iumphe,  dont  la  plate-formr»  est  ^r\v~ 
ie    d'une   rampe  du  style  tlam- 
pyant.—  Cest  à  la  Martyre,  en  1718, 
ae  les  gentilshomtaies  bretons  sV 
Ducliérent  ayee  un  envoyé  du  prince 
3  Cellamare  pour  enlever  la  régence 
Philippe  d'Orléans  et  la  transférer 
Philippe  V  d'Espagne. 

Corresp.  à  Landerncau  pour  :  —  (hh 
!•)  GJj^Lteauliu,  par  (14  kil.)  Daoulas 
^«  >  —  (15  kil.)  Lesneven,  par 
;  kil.)  Ploudaniel  (R.  59).] 

De  Lauderneau  à  liantes,  R.  —  à 
isneteUf  R.  SO;  —  i  Carhaix,  R.  so. 

Le  chemin  de  fer,  côtoyant  la  rive 
^.  de  i'£lorn,  passe  au  pied  des  rui- 
M  de  VigHsê  4ê  Bev^Mii-Conogan^ 

•iii  renferme  la  belle  tombe  de  Trot- 
18  de  lfontdfa|;on,  gentilbomme  es- 
ignol,  marié  au  xvi*s.  à  Françoise^ 
amedela  Palue.  On  croi<?e  ensuite  la 

jute  de  terre  et  l'on  franchit  le  ruis- 


<?eau  de  la  ï>alue  sur  un  viàduc  de 
14  nièt.  de  hauteur  [  trois  arches  de 
9  mèt.  d  «luverlure  chacune).  Rien  de 
plus  charmant  i^ue  cette  partie  du 
trajet.  De  jolis  eoteaul,  ici  tuoheut 
et  boisés,  là  éUUivés  et  riants,  domi- 
nent les  deux  rives  de  la  rivière,  qui 
s'élarj^it  en  formant  de  gracieux  con- 
tours. Ou  entre  alors  dans  la  forêt  de 
Landemeau  (655  hectares),  à  l'extré- 
mité de  laquelle  la  voie  ferrée  cro  i  se  Ta  • 
veouedu  château  de  la  Jo^f(BU99-Mâe, 
célèbre  dans  les  romans  de  cheva* 
lerie  jiar  les  exploits  du  roi  Arthur, 
de  Lancelot  'în  Tnc  et  de  Tristan  du 
Léonais.  Il  ii  t  ii  sutjsiste  plus  qu^un 
souterrain  voûté  en  plein  cintre,  et 
un  portail  ogival  du  xti*  s.,  couvert 
d*krbttstes  et  de  guirlandes  de  lierre. 
La  voie  ferrée  coupe  ensuite  une  johe 
petite  baie,  puis  la  grande  baie  de 
Kerhuon  sur  un  viaduc  «le  200  mèt.  GO 
de  longueur  et  «le  ;}9  mèt.  de  hauteur 
au-dessus  du  niveau  des  vases. 

Oe  visduc  est  formé  de  11  arches 
de  14  mèt.  d'ouverture  ebaeune,  dont 
les  pértles  visibles  sont  en  piirrtsde 
taille  :  mais  les  fondations  des  piles 
ont  donné  lieu  à  de  longs  et  roAteux 
travaux.  Il  existe  dans  l'anse  une 
couche  de  vase  de  8  mèt.  d  épais- 
seur, qu'il  a  fallu  traverser  pour  éM^ 
blir  des  maçonneries  de  fondation 
sur  un  sol  résistant.  En  conséquence, 
chaque  pile  a  ôù  Ahe  entoiîri^e  de  ba- 
tanieauv  qui  ont  altemt  plus  do  lo 
mèt.  (le  hauteur,  et  c'est  dafiN  Tinté- 
rieur  de  ces  bulanieaux,  uiaiiitenus 

à  sec  psr  dee  épuisemeots,  que  se 
sont  élevées  les  fondations  des  piles. 
916  kil.  Kerhuoriy  station  établie 

au-dessus  de  la  rive  dr.  de  Tan^^e^sur 
ie  territoire  et  à  3  kil.  de  finipavag. 

Vnnse  ou  brrT^  ih»  mer  de  Ket  kuon 
.-iur  l'£iorn,  de  àii  iiuciares  de  super- 
ficie, sert  à  la  marine  de  dépOtde  bois 
de  oonstructioD.  On  évalue  à  une  va- 
leur de  10  millions  de  francs  environ 
la  quantité  de  bois  de  l'État  que  ren- 
ferme actuellement  ce  dépôt,  h  La 
grande  supcrticie  de  l'anse,  dit  M.  P. 
Levut  {Escursiom  dum  la  radt  de 
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Bre/^t  ei  sea  mmrons^  Annuaire  de 
ranoniiissemcnt  de  Brest,  1866),  la 
profondeur  d*eau  que  l'on  pourrait  y 
obtenir,  en  faisant  des  dragages  fa- 
eilesy  et  rinterception  à  volonté  des 
communications  entre  elle  et  h  raie, 
—  la  digue  établie  à  l  entree  de  l  anse 
en  est  la  preuve,  —  permettraiuiiL, 
s'il  était  nécessaire,  de  la  transfor- 
mer en  un  vaste  bassin  à  flot  et  d*y 
créer  un  port  de  commerce.  » 

La  station  de  Kerhuon  dessert  la 
commune  de  f^niparaf;  (6Af)8  hab.) 
et  son  erns  bourg,  situé  sur  la  route 
de  Hennés  à  Brest,  où  viennent  abc u  m 
plusieurs  routes  vicinales.  Guipavas, 
avec  ses  deux  places  plantées  d'arbres 
et  entourées  de  maisons  assez  élégan- 
tes, rappelle  les  villages  des  environs 
de  Paris.  Véglise  principale,  recon- 
struite il  y  a  quelques  années,  n'a 
conservé  d'ancien  qu'un  gracieux 
portail  de  1565,  orné  de  statues.  De 
l'autre  côté  de  la  route  de  terre,  une 
ehapelte  du  xvr  s.  est  consacrée  à 
iqotre-Dame  duRun  (du  Te  trc)  Deux 
ou  trois  vionhirs  se  voient  sur  le  ter- 
ritoire de  Guipavas.  Enfin,  plusieurs 
bastides  bâties  sur  les  coiliues,  parti- 
culièrement sur  le  versant  S.  qui  re- 
garde la  mer,  donnent  à  cette  localité 
un  gracieux  aspect. 

«L'£lom,  dit  M.  Hipp.  Violeau, 
berce  dans  ses  capricieux  méandres 
les  bateaux  de  Plougastel  aux  voiles 
blanches  et  rouges  ;  plus  loin  l'Océan 
gémit  autour  des  vaisseaux  de  la 
rade  ;  sur  la  côte  de  GomouatUe,  des 
blocs  de  quartz  se  dressent  sous  mille 
formes  différentes;  de  vastes  garen- 
nes remplies  de  fougères,  d'ainnr; 
aux  fleurs  dorées,  s'étendenl  jus  ju'à 
la  grùve,  tandis  que,  sur  les  riauLs 
coteaux  du  Léon,  s'étagent  de  nom- 
breux manoirs  couronnés  d'un  dôme 
^  de  feuillage.  »  Ainsi  des  cha  uips  ferti- 
les et  des  landes  incultes,  des  bois  et 
des  rochers,  des  villages  et  If  >  rem- 
parts d'une  ville,  de  grands  vaisseaux 
et  de  petites  barques,  tel  est  le  pano- 
rama qu'offre  le  chemin  de  fer  entre 
Kerbuon  et  Brest. 


■sonrtioa  i  PloiifMt«l. 

Un  bac,  établi  sur  l'Élorn  au  ha- 
meau de  Camfrouî ,  fait  communi- 
quer la  station  de  Kerhuon  avecPiou- 
gastel-Daoulas.  Vanse  de  Camfrout 
sert  d'abri  aux  bâtiments  d'un  faible 
tirant  d'eau  contre  les  vents  du  S.  0. 
qui,  quelquefois,  soufflent  avec  vio- 
lence de  la  rade  de  Brest.  La  pres- 
qu'île de  Plougastel-Daoulas,  qui  est 
très-visitée  par  les  habitants  de  Brest» 
forme  une  vaste  commune  de  4682 
hectares  et  de  6282  hab. 

Près  du  petit  port  du  Pat$age^  où 
Ton  débarque,  se  trouve  la  fcntame 
de  Saint-Lanifuy  t  dans  les  eaux  de 
laquelle  les  paysans  viennent  plonger 
les  chemises  des  enfants  en  langueur. 

La  cour  du  manoir  du  Cof^quer, 
près  du  Passage,  renferme  un  -puits 
dont  l'eau  baisse  quand  la  mer  monte 
dans  la  rivière  de  Landerneau  et  viee 
versa,  sans  qu'il  y  ait  aucun  mélange 
de  l'eau  de  la  mer  à  celle  du  puits. 
Un  mémoire  adressé  à  l'Académie  des 
sciences,  en  1717,  par  M.  Ilobeijn,  di- 
recteur des  fortifications  à  iiresL,  ex- 
plique ce  singulier  phénomène  en 
établissant  que  le  fond  du  puits  est 
plus  élevé  que  le  niveau  de  la  basse 
mer,  quelle  que  soit  la  marée. 

Le  territoire  de  la  commune  de 
Plougastel,  découpé  en  une  foule  de 
petites  anses  formées  par  la  mer,  oc- 
cupe toute  la  pointe  de  terre  qui  sé- 
pare la  rade  de  Brest,  au  N.,  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Daoulas ,  au 
S.  Les  riants  horizons  de  la  côte  S. , 
où  se  cultivent  en  plein  champ  les 
arl  res  fruitiers,  les  fraises,  les  me- 
lons et  les  petits  pois  qui  alimen- 
tent les  marchés  de  Brest  et  de 
Paris,  font  un  contraste  frappant  avec 
les  rochers  qui  bordent  la  côte  N., 
saillants,  brisés  et  surplombant  l'un  sur 
l'autre,  moussus  ou  enveloppés  d'une 
épaisse  bruyère,  au  milieu  d'un  terrain 
dépoiiilléet  inculte,  où  de  petits  mou- 
tons bruns  broutent  Pherbe  rigide  qui 
perce  les  cailloux.  Rien  de  plus  pit- 
toresque en  Bretagne  que  l'aspect 
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des  villages  de  Keréra%ilt,deRoc'hqué' 
resen,  de  Roc*hnivden,  de  Roc'hqtiil' 
liuu ,  bâtis  en  regard  de  la  rade  parmi 
(les  blocs  de  grès  quartzeux  rongés  par 
le  temps,  le  vent  et  les  tempêtes.  Une 
multitude  de  corneilles  grises,  des 
éperviers,  des  buses  y  font  en  tout 
temps  leur  séjour.  Suivant  une  tradi- 
tion populaire,,  les  rochers  de  Plou- 
gastel  couvraient  primitivement  le  sol 
du  pays  de  Léon.  Mais  un  druide, 
ayant  été  très-bien  reçu  par  les  Léo- 
nais et  médiocrement  accueilli  chez 
les  Gomouaillais^  témoigna  sa  recon- 
naissance aux  uns  et  son  méconten- 
leraent  aux  autres,  en  jetant  les  pierres 
de  Lé»n  eu  Cornouaille,  depuis  Plou- 
gastel  jusqu'à  Huelgoat. 

Derrière  ces  rochers,  fendus  verti- 
calement, aui  crêtes  découpées  en  ai- 
guilleSy  vit  retranchée  la  curieuse 
population  de  PlougasteL  La  physio- 
nomie de  ces  paysans,  moitié  culti- 
vateur et  moitié  marins,  coitrés  d'un 
bonnet  phrygien  ou  d'un  capuchon 
de  moine^  n'est  pas  moins  bizarre 
que  le  sol  qu'ils  habitent  et  que  le 
costume  traditionnel  qu'ils  ont  gardé 
intact. 

Végîise  de  Plougastol,  "bâtie  à  2  kil 
du  Passage,  au  point  culminant  de 
la  commune  (133  môt.  d'altit.),  et  en- 
tourée d'une  centaine  de  maisi)ns, 
possède  un  portail  latéral  de  la  Re- 
naissance. La  tour  est  surmontée  d'une 
flèche  du  style  ogival  flamboyant,  ao- 
costéé  d'une  tourelle  ronde  pour  la 
cage  d'escalier. 

Le  curieux  calvaire  que  renferme 
le  cimetière  de  Piougastel  mérite  bui- 
tout  d'attirer  l'attention  des  touristes. 
Ce  monument,  le  plus  considérable 
de  ce  genre  qui  soit  en  Bretagne,  a 
été  érigé  de  1602  à  1604,  îi  l'occasion 
d'une  peste  qui  s^^vit  en  lô98.  Il  se 
compose  d'un  arc  de  triomphe  percé 
d'arcades,  avec  pilastres  et  entable- 
ment de  Tordre  toscan.  La  Irise  est 
ornée  d'une  multitude  de  bas>reliefs 
représentant  la  vie  de  Jésus-Christ. 
On  y  remarque  particulièrement  la 
Fuite  en  Égypte,  la  Cène  et  le  Lave^ 
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ment  des  pieds.  Le  grand  drame  de 
la  Passion  se  déroule  ensuite  en  une 
véritable  armée  d'acteurs  rangés  sur 
le  pourtour  de  la  plate-forme.  Le  nom- 
bre de  ces  statuettes  dépasse  deux 
cents;  elles  sont  taillées  sans  art, 
mais  avec  une  verve  digne  de  Gallot. 
Parmi  les  différents  groupes,  il  en 
est  un  qui  se  distingue  surtout  par 
son  originalité;  c'est  celui  de  l'En- 
trée triomphante  de  Jésus-Christ  à 
Jérusalem  y  où  Notre -Seigneur  est 
précédé  par  des  paysans  Inretons  dans 
leur  costume  national,  jouant  du 
biniou,  de  la  musette  et  du  tambou* 
rîn,  seuls  instruments  en  usage  dans 
les  campagnes   de  l'Armorique.  Ce 
calvaire  a  été  restauré  récemment 
par  M.   Lapierre,  avec  le  produit 
d'une  souscription  des  habitants  du 
pays. 

A  2  kil.  à  l'E.  du  bourg  est  la  cha- 
pelle de  la  Fontaine  Blanche ,  et  sa 
fontaine,  où  les  parents  baignent  pour 
les  fortifier,  leurs  enfants  rachiticiues 
ou  atteints  du  carreau;  dans  la  direc- 
tion de  la  rade  de  Chftteaulin,  se 
trouve  (4  kil.)  la  fontaine  de  Saint* 
ClaudCy  à  côté  de  laquelle  s'élève  une' 
chapelle  où  se  bénissent  de  petits  pains 
qui,  mangés  par  les  enfants,  doivent 
leur  délier  la  langue  et  les  faire 
parler. 

Sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  Lan- 
demeau  et  un  peu  en  amont  du  Pas- 
sage, la  chapelle  Saint- Jean  de 

Piougastel  attire  chaque  année^  le 
25  juin,  jour  de  la  fête  patronale,  une 
affluence  considérable  de  visiteurs.  Ce 
jour-là,  des  bateaux  à  vapeur  partent 
toutes  les  heures  de  Brest  (de  8  h.  du 
matin  à  9  h.  du  soir)  pour  Saint-Jean 
et  réciproquement,  tandis  que  de 
nombreuses  embarcations  montent  et 
descendent  la  rivière. 

«  Les  enrieuz,  dit  M.  P.  Levot  (ExcW'» 

sions  dans  la  rade  de  Brest  et  se»  envi- 
rons),  sont  attiri's  pa!-  le  désir  de  voir 
les  costumes,  jusleiueut  renommes,  des 
paysans  de  Piougastel,  parés  de  leurs  ha- 
l)its  de  pala,  tout  à  la  fois  gracieux  et 
expressifjB.  Laissant  à  ceux  qui  les  portent 
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toat  leor  aatanl,  tonte  Jew  loniplMae, 
toate  liberté  d'allares .  ils  ne  contribuent 
pas  peu  à  développer  la  vigueur  et  à  en- 
tretenir la  santé  qu'accusent  la  fraîcheur 
et  ItA  fonnM  mmealaina  de  ces  paysans. 
Lm.  vêtements  de  l'homme  consistent  en 
une  veste  longue  et  un  giiet  cl  étoffe  blan- 
che ou  verte,  et  (pour  les  jours  de  noces 
on  de  fêtes)  en  une  culotte  rouge,  le  vrai 
bra(jou-bras  flottrinf  jiis.[irau-dessou8  des 
genoux,  où  elle  est  retenue  par  d'épais 
cordons  retomJiaia  ea  «Budsior  !a  juDiM. 
Une  MUplA  «etttum  d«  «ouleur  voyante 
lui  entoure  les  reins;  un  feutre  à  larpes 
bords,  d'où  s'échappent  de  longs  cheveux 
ondulant  snr  ses  épaules,  est  subetitué  au 
bonnet  de  laine  rouge,  sa  coiffure  la  plus 
habituelle.  La  toilette  des  femmes  n'est 

rs  moins  élégante.  La  robe,  d  une  forme 
peu  (ièt  fl^mWablei  eeiIie4M  o»  ^- 
wH  usage  sous  Louis  XIII,  est  ouvrée 
avec  soin  et  recouvre  plusieurs  jupes  de 
diverses  couleurs,  le  pjus  souvent  jaunes, 
ronges ,  lilas,  amartntes,  et  formant  des 
plis  qui  prennent  de  la  taille  et  descendent 
à  terre.  l.e  tablier,  en  soie  gorge  de  pi- 
chea  ies  unes,  est  ren^plaçé  ekez 
&  aatraa  par  m  étoffe  4e  l9iae«  mais 
toujours  il  se  fait  remarquer  par  son 
peu  de  largeur  et  le  grand  nombre  de  ses 
plis  verticaux  étagés.  Un  mouchoir  de 
batiste  ou  de  mousseline  brodée  tient 
lieu  de  fichu*  hi  coiffe  est  p-arnie  de  den- 
telles.comme  ses  barbes  retombant  sur  les 
épaules.  U  est  rare,  toutefois,  de  trouver 
toutes  les  parties  de  l'anclea  costume 
ainsi  réunies.  Le  contact  des  habitants 
de  Plougastei  avec  les  villes  voisines  les 
a  insensiblement  conduits  à  le  modifier, 
et,  pour  k  retrouver  dans  son  ensemble, 
il  faut  aller  le  chercher  dans  quelques 
familles  çtu  pa^s  où  l'on  en  cooserve  reii- 
gisusemeiit  des  «p^lmens.  Quoi  ^u'il  eo 
soit,  ce  qui  en  est  resté  suffit  pour  établir 
un  coiili  aste  des  plus  piquants  quand  on 
le  conjpare  aux  vêtements  étriqués  des 
êltadins  CMbiouables  et  aux  vastes  cri- 
nolines de  leurs  compagnes,  confondus  les 
uns  et  les  autres  avec  les  paysans  qui  se 
pressent  aux  abords  de  la  chapelle.  Là, 
dans  un  espace  étroit,  on  se  coudoie,  et 
beaucoup  vont  chercher  les  moyens  de 
tenip'  rer  la  chaleur  sous  des  tente»,  où 
des  cubaretiers  nomades  débitent,  à  titre 
dé  ^n,  de  bière  ou  de  cidre,  les  boissons 
les  plus  acides  et  parfois  les  plus  nau- 
séabondes. Plus  sage  est  celui  qui  sait 
préférer,  à  ces  breuvages  frelatés  et  aux 
grossiers  comestibles  qu'ils  arrossat,  la 
•lêpa  brstonoA  et  lajatta  de  Ult. 


<t  Le  PoitdcNiSBt  animé  par  la  variété  du 

spectacle  que  présentent,  ici  des  danseurs 
s'ébattant  au  son  d'un  biniou  plus  ou 
radas  diseordant  (pendant  ees  danses  qui 
durent  de  longues  heures ,  les  paysans 
bretons  n'échangent  pas  une  parole),  là 
une  famille  prenant  un  rep<u>  champêtre 
égayé  par  la  vue  des  baleaux  qui  déposent 
les  promeneurs  sur  les  deux  rives  de  î  i 
rivière  de  Landerneau.  A'out';':  que,  le 
jour  de  la  Saint^Jean,  l  aaïaieui  d'oiseaux  ' 
y  trouve  diabondantes  ressources  pour 
garnir  ses  volières.  Dès  le  matin,  après  la 
première  messe,  il  s'y  établit  une  veri- 
Ubie  foire,  où  les  cxjiîanis  apportent,  de 
plusieurs  lieues  à  la  ronde,  les  oiaeMU( 
qu'ils  ont  dénichés  et  qu'ils  vendent  avec 
les  cages  d'osier  dont  ils  sont  eux-mêmes 
les  grossiers  artisans.  Le  débit  des  larckis 
faits  à  l*eiroitbologie  départe owmtate  jus- 
tifie le  nom  de  P^do»  des  Oùtamx  ésuoÀ 

Au-dessui  de  la  cliapeUe  Sainte 

Jean,  sur  les  rochers  qui  surplom- 
bent, se  trouve  la  charmante  habi- 
tation de  Beatwoir,  entourée  d'un 
parc  accidenté,  qui  est  ouvert  au  pu- 
blic le  jour  de  la  fête  (beaux  points 
de  vue) .  Le  manoif  de  KerérauU,  voisin 
de  Beauvoir,  propriété  de  Mqie'Teuve 
Honmin  Desfûssôs  ,  se  fait  romar- 
que.r  par  les  rochors  et  les  accidents 
de  terrain  qui  reiilourcnt,  et  par  la 
vue  magiiiUiiue  que  l'on  y  découvre 
du  baut  d'un  belvédère  bâti  $ur  uoe 
roche. 

Du  bourg  de  Plougastel,  on  peut 
aussi  aller  visiter,  à  6  kil.  kVO.,  les 
rochers  du  fort  du  Corbeau,  et  plus 
au  S.  (3  kil.  du  fort),  la  pointe  de 
l'Armorique,  d'où  l'on  peui  continuer 
son  excursion  sur  la  côte,  par  Tai^sç 
de  Lauberlach  et  pa,r  Saint-Adrien 
(K.,  pour  ces  points,  la  B.  6,  en  sens 
inverse).  De  Saint- Adrien  à  Plougas- 
tel^ la  distance  est  de  5  kil.  environ. 


Après  avoir,  au  delà  de  la  station 
de  Kerbuon ,  laissé  à  dr. ,  dans  le^ 
arbres,  la  cbapelle  de  Natre'Dçme 

du  Relecq,  et  avoir  traversé,  dans  la 
direction  de  l'O.,  la  presqu'île  que 
termine  au  S.  1»  pointe  Sai»k^M(urti€, 
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ETABLISSEMENTS  OE  LA  MAKINE 
ET  DE  LA  GUERRE. 

1  Atelier  Jt^f  ('Aaloup»j-  e/  Canota  A  B  1 

2  id.     de  U  darmture  b  2 

3  id.     lies  Machinej'  A  2 

V     id.  la  Màturti  A  2 

5  id.    de  iM  VviUHe  B2 

6  Caserne  des  Oiwriers  d'Artillerie.  B2 

1  Caeerne  de^f  .Marinx  A  2 

8  Kt*i-Mafor  de  la  l'iare  et  Génie  milité.  .B3 

9  Eeole  d' Hydrographie  A3 

1  0  Gendarmerie  Maritime  B  2 

1  1  Grandes  Forces  A  2 

12  Grands  .Majftvinx  de  l'Artilierie  de  Terre..  .K^ 

I  3  Hôpital  de  la  Marine.-  Al 

1  4  Magasin  atur  Cordages  B  2 

1  iS  yia^asiit  Général  B23 

1 6  Manutention  de  la  Guerre  A3 

17  ForU  d'Entrée  du  Port  AB3 

1  8  Préfecture  Maritime  B  3 

1  9  frison  A  2 

20  Salle  d'Armes  et  Casemms  AB3* 

2 1  Tribunal  Maritime   B  .1 

  >  i 

EDIFICES  CIVILS. 

22  Chapelle  ••*. >^.. ..83 

23  F.çli^  des  Carmes  B  3 

2*     id.    notre -Dame  A3 

là     id.     %r!  Louis  w.*>..J)2 

26  id.     j'Jauveur  A3 

27  Kcole  d'Anatomie  B2 

28  Halle  de  la  Place  Jf Louis  B2 

29  Halle  B3 

30  Hospice  Cwû  B3 

31  lycée.  B3 

32  .yfairie  n2 

33  Poste  atue  lettre*  113 

3*  Jous-Pré/tctitre,  B3 

30  J'ynat/otfue  B3 

36  Jlatues  ,  B  3  C  3 

37  Temple  Protestant  B3 

38  Théâtre  B3 

39  Tribunal  CioU  B3 

•0  Place  du  Champ  de  Hatailley  B3 

^1     id.    de  la  Tour  d'.-iuoerifne  B2 

♦  2    id.     de  la  .Médisance  BS 

♦  3  Petite  Place  Jf louis  B2 

Hounrr      .     B  3 


D»»nne  par  Sa^T  Thiolirl. 
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le  cfaiemia  de  fer  contourne  ïanse  du 
Xouli^-Blanc ,  puis  celle  de  Saint- 
Marc  j  d'où  i'uii  (iccQuvre  tou,te  la 
V9àa  à»  6r«sl ,  qui  lessemble  ï  un 
vaste  lac.  le$  villas  &e  o^uitiplient  et 
]»  lam  wmble  s'ei3)i))eUir  toi4  ex- 
près JK)ur  rivaliser  avec  la  mer,  à 
mesure  que  l'on  s'approche  de  la 
grande  vjlle  maritime  de  l'Ouest. 

Ul  ^are  de  JUjeiit,  située  suj  co- 
^ux  qfjâi  hOB^ai  1^  rade  et  les  forti- 
^c^itioaa,  99t  pc^cédée  d'une  iranchée 
de  21  mèt.  de  profondeur. 

Cette  gare,  d'une  superficie  de  7  hec- 
tares 45  ares,  domine  la  rade  dans  une 
magguifiqup  situation,  à  39  mèt.  au 
dessus  du  uive^u  du  terre-plein  du 
port  de  coounecce.  SUe  est  reliée  à  la 
ville  paj  u^  ohemin  otuvert  au  pied 
das  glaeU  des  remparts,  et  a,u  port  de 
coramorce  par  de  belles  rampes  éta- 
blies le  long  des  mêmes  remparts; 
enliii,  le  port  de  commerce  et  le  port 
militaire  sont  mis  en  communication 
*?ec  ^  voie  ferrée  priAcipale  p^r  un 
emibrancheoii^Dt. 

.^kil.  lirai». 

J^ÔTELS  :  —  LaioevMnt  (ou  des  Voya- 
ûiîwo;,  rue  deSianai  —  dç  Provence,  place 
da  Cbamp-de-Bataiile;  —  léguer;  —  de 
Nantes;  —  du  Grand-Monarque  ;  —  de 
la  iour-d'Argenl.  —  JV.  B,  Aucun  des 
hôtels  de  Brest  ne  mérite  uaa  recom- 
mandation parttoniyftiiai 

Restaurants  :  Crouan  ;  La- 
marque, 

Cafés  :  —  Grand  café  Parisien;  —  la 

LinnAiREs  :  —  f.e  Fournier  frères^  — 
Jean  Robert .  —  Aiieguen, 

JouuNAiJx  :  —  VOcéan,  journal  poli- 
tique, paraissant  trois  fois  par  senaaine; 

—  l'Armoricai)i,  journal  polittqae  pacais- 
saut  trois  fois  p.ir  som.iine. 

Bateaux  a  vapeuh  pour  ;  —  Porl- 
JLavnayj  avec  correspondance  &  ChàleauHn 

pour  toute  la  ligne  du  chemin  de  fer  d'Or- 
léans {'Z  départs  par  jour);  bureaux,  Port- 
Napoléon;  —  Bordeaux  (.vapeurs  Paris  et 
Londree^  n«  4,  et  le  Breetoie),  i  départ  par 
semaine;  —  Dunkeri/ue  (steamers  de  la 
Compagnie  générale  des  vapeurs  à  hélice 
du  Nord),  départ  tous  les  8  jours  eu  hiver 


et  tous  les  î'-,  jours  en  été;  —  iVantes, 

départ  tous  ics  5  jours,  etc. 


Brest,  ch.-l.  d*arroiid.  du  départ. 

du  Finistère  et  du  2*  arrond.  mari- 
time (quartiers  :  Brest.  Saint-Brieuc, 
Paimpol,  Morlaix,  Quimper),  V.  de 
79  847  hab.,  est  située  à  33  uièt.  d'ujt. , 
sur  le  penchant  de  deux  collines,  sur 
les  deux  rives  et  à  Tembouchure  de 
,  la  rivière  de  PenfeM ,  qui  forme  le 
port  et  divise  la  ville  en  deux  parties 
distinctes  :  Brest,  proprement  dite, 
sur  la  rive  g.,  et  liecfiuvrance,  sur  la 
rive  dr. 

«  Les  deux  vers.iiiis  sur  lesquels 
repose  la  ville  ont.  dit  M.  P.  J.evot 
{Histoire  de  la  vim     du  port  dé 
Brest) ,  leur  point  culmioant  à  65  mèt. 
45  cent,  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  sont  coupés  de  vallons  liri- 
gcii  vers  ro.  S.  0.,  comme  les  .strates 
de  gneiss  qui  en  lormeut  la  roche  do- 
minante. Le  premier  de  ces  TaHons, 
celui  de  la  Villeneuve,  du  cdté  de 
Brest,  où  Ton  vDit  le  bassin  creusé  à 
rentrée  du  port,  se  prolonge  par  la 
Grand  Rue  vers  l'ancien  enfoncement 
du  Punt-de-Terre,  aujourd'hui,  }>lace 
de  Latour-d'Auvergue.  Ou  y  remaa- 
que  sa  dépression  à  dr.  des  portes, 
d'où  il  va,  en  traversant  la  route  im- 
périale, prendre  naissance  à  Cuat  ar- 
Guéven,  pr{>s  du  cou  vont  do  TAdora- 
tiuu;mais,  dans  la  ville.  lf>s  inépralités 
sont  moins  sensibles,  grâce  à  1  admi- 
rable disposition  des  rues  percées, 
dans  sa  partie  supérieure,  par  M.  René 
Dumains  d'Angerets,  sur  les  plans 
de  Vauban.  I^e  second  vallon,  égale- 
ment sinueux,  m:iis  plus  petit,  se  voit 
du  côté  (i«  Hecouvrance,  et  le  troi- 
sième est  cL'lui  où  coule  la  rivière  de 
Kerinou,  se  jetant  dans  le  port  à  la 
Tonnellerie  ;  il  est  plus  considéraÛe 
que  les  précédents,  mads  plus  éloigné 
de  la  ville. 

u  La  topographie  de  Brest  ex{)lique 
en  partie  sa  température,  générale- 
ment basse  et  humide.  Située  dans  le 
voisinage  de  l'Océan,  cette  ville  est 
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environnée  ou  sillonnée  d'eaux  abon- 
dantes, et  assise  sur  des  collines  y 
concentrant  toutes  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  du  port  et  des  vallons.  On 

voit  en  moyenne  h  Brest,  180  jours 
de  pluie  par  an,  et  il  y  a  fies  jours  où 
l'on  ne  compte  pas  muins  de  15  à 
20  abais  d'eau,  dans  TintervaUe  des- 
quels le  soleil  apparaît  plus  ou  mokis 
souvent.  Les  bourrasques  sont  assez 
violentes,  mais  les  forts  orages  sont 
moins  frrquenls.  La  moyenne  de  la 
température  est  de       au-dessus  de 
zéro,  et  bien  que  l'on  voie  le  thermo- 
mètre osciller,  dans  une  même  jour- 
née^ de  8  à  10  degrés,  les  chaleurs 
n*y  sont  pas  plus  accablantes  que  l'hi- 
ver n*y  est  rigoureux.-^lAis,  À  la  tem- 
pérature est  douce,  d'un  autre  côté, 
les  variations  atmosphériques  sont 
fréquentes,  brusques,  et  parfois  si 
tranchées  que  l'on  en  ressent  les  elTets 
d'une  rue  à  Tautre,  suivant  leur  diffé- 
rence d'orientation.  De  là,  de  nom- 
breuses   affections  catarrhales  et 
rhumatismales,  ainsi  que  de  graves 
désordres  dans  l'organisme, 

«  La  mortalité  s'affaiblira  tîradnel- 
lement  à  Brest,  grâce  à  i  assamisse- 
ment  des  bas  quartiers  de  la  ville  et  à 
la  substitution  de  maisons  spacieuses, 
élégantes  et  confortables,  aux  bouges 
infects  entassés,  hier  encore,  dans 
ce<  quartiers.  Ces  améliorations  sont 
dues  à  la  persistante  initiative  de 
M.  Bizet,  maire  de  Brest. 

«  L'annexion  d'une  partie  de  la 
commune  de  Lambezellec,  effectuée 
en  vertu  de  la  loi  du  2  mai  1861 ,  a 
produit  un  accroissement  de  tçrritoire 

de  172  hectares  

a  iirest  occupe  le  quinzième  ran{^' 
parmi  les  villes  de  France,  et  ce  rang 
ne  peut  manquer  de  s'élever  après 
l'achèvement  de  son  port  de  commerce 
et  des  voies  ferrées  complétant  le  ré- 
seau de  rouest,  dont  cette  ville  sera 
le  point  extrême.  »> 

Brest  est  une  ville  généralement 
bien  bâtie  et  animée;  mais  elle  man- 
que de  propreté.  Les  promenades  sur- 
tout n'y  sont  pas  suffisamment  entre- 
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tenues.  La  police  municipale  d'ail- 
leurs y  est  trës^mal  faite.  11  est  dan- 
gereux de  s'aventurer  le  soir  dans 
certaines  nies  et  hors  des  murs  d'en- 
ceinte. La  population  maritime  y  a 
contracté  des  habitudes  de  malpro- 
preté, de  débauche  et  d'ivrognerie 
qu'il  sera  difficile  de  corriger.  «  Eu 
dépit  de  rhécatombe  de  àbaretien 
en  contravention,  qu'immole  chaque 
année  le  préfet  du  département  à  la 
morale  publique,  recommençant  ainsi, 
de  la  meilleure  foi  du  monde,  la  lutte 
d'Hercule  contre  Thydre  de  Lerne, 
on  rencontre  le  matin  déjà,  diL  M.  Max 
Radiguet,  fricUonnaQt«de  l'épaule  le 
rez-de-chaussée  des  maisons»  une  in- 
finité de  gens  qu'on  pourra  retrouver 
le  soir  aux  abords  de  la  ville  ivres- 
morts  le  long  des  chemins.  En  homme 
d'esprit,  M.  le  maire  range  dans  la 
catégorie  des  immondices  l'ivrogne 
étalé  sur  la  voie  publique ,  et  il  le  fait 
enlever  dans  un  chariot  spécial.  » 

Il  sera  très>£BUsile  aux  touristes,  à 
l'aide  du  plan  ci-joint,  de  se  diriger 
au  sortir  du  débarcadère.  En  tour- 
nant à  g.,  ils  descendront  au  port  de 
commerce,  d'où  ils  pourront  remon- 
ter dans  la  ville,  par  la  place  du  Châ- 
teau; en  tournant  à  dr.,  ils  entreront 
dans  la  ville  par  la  longue  rue  de 
siam,  qui  va  aboutir  au  pont  de  R&- 
couvrance. 

Htotolr*. 

Les  hi'^torîens  se  perdent  en  conjectures 
»ur  Pépoqui  de  la  fondation  de  Brest  et 
les  étymologisiea  ne  sont  pas  d'accord  sur 
rorigine  de  son  nom.  M.  Levot,  dont  Topi- 
nion  savamment  raison  née  doit  faire  loi, 
pense  que  firest,  inhabitée  pendant  la  pé- 
riode cdtiqoe  et  simple  bourg  ou  camp 
êtatif  sous  la  domination  romaine,  ne  de- 
vint une  ville  dn  quelque  importance  qu'a- 
près le  xin«  s.  £ile  appartenait  au  ix«  s.  aux 
comtes  de  Léon*,  Tun  d*eox,  Ëven,ehas8a, 
en  875,  des  pirates  saxons  qui  étaient 
descendus  sur  les  côtes  de  Léon,  et  Mor* 
van,  un  des  successeurs  d'Éven,  travailla 
à  ragrandissemeot  du  ebfttesn.  Un  autre 
comte  de  Léon,  Hervé  IV,  fut  obligé,  par 
suite  de  ses  prodigalités,  de  vendre  pièce 
à  pièce  toutes  ses  poMessions  au  duc  Jean 
le  Roux. 
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k  h  mort  du  due  Im  m  (i34i),  la 
latte  des  maisons  de  Blois  et  de  Montfort 
fournit  à  Édonard  III  d'Angleterre  une 
œcasioQ  favorable  pour  s'emparer  de  pla- 
sieon  ports  de  Bretagne,  entre  antres  de 
celui  de  Brest  (1342).  Douze  de  ces  ports 
reçurent  des  garnisons  anglaises  en  vertu 
d'un  traite  conclu  entre  Jean  IV  et 
Edouard  in.  Les  seigneurs  bretons,  impa- 
tients du  joug  anglais,  ayant  réclamé  le 
secours  du  roi  de  France,  Charles  V  fit 
partir  pour  la  Bretagne  une  armée  de 
4000 hommeSf  eommandés  par  du  Guesclin, 
qui,  après  plusieurs  assauts  infructueux, 
fut  contraint  de  lever  !e  siège  de  Brest, 

En  1381  f  Jean  IV,  ayant  iait  la  paix 
aveo  la  France,  r^lama,  mais  vainement, 
à  deux  reprises,  la  restitution  de  Brest; 
alors,  pour  calmer  les  soup';ons  de  la 
France,  il  offrit  de  faire  lui-même  ie  siège 
do  cette  place  et  il  s'engagea  à  la  remettre 
entre  les  mains  de  Charles  VI.  Mais  trois 
tentatives  faites  par  les  Bretons,  en  1 386, 
13ë7  et  13SS,  n'aboutirent  qu  à  la  aevasta- 
tion  de  la  ville  et  du  littoral.  Brest  ne  fut 
restituée  à  la  Bretagne  qu'en  t397,  après 
Fentrevue  de  Charles  VI  et  de  Richard  II, 
près  de  Calais,  et  encore  les  Anglais  ten- 
tèrent-ils plnsieurs  fois  de  la  reprendre, 
notamment  en  1403  et  en  1405. 

En  Brest  ouvrit  ses  portes  à  l'ar- 
méo  do  Gharlea  VIII  et  les  Français  s'y 
maintinrent,  malgré  les  efforts  de  la  du- 
chesse Anne,  qui  avait  appelé  la  flotte  an- 
glaise à  son  secours. 

Lorsque  le  mariage  de  Charles  Vlii  et 
d'Anne  de  Bretagne  (19  déoembio  1491) 
eut  uni  la  Bretagne  à  la  France,  Brest 
prit  une  nouvelle  importance,  mais  les 
Anglais  continuèrent  i  la  menacer.  En 
effet,  en  1513,1'aminil  Howard  se  présenta 
devant  le  port  avec  42  vaisseaux  de  guerre; 
les  préparatifs  de  défense,  faits  par 
les  Brestois,  rendirent  cette  tentative  inu- 
tile. Une  descente  des  Espagnols  (1S43) 
fut  tout  aussi  heureusement  repoussée. 

Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  Kené 
de  Riens,  seigneur  de  Soardéao,  dont  le 
nom,  «lit  M.  Dniîvin,  a  profondément  mar- 
qué dans  1  histoire  de  Brest,  fit  eflectuer 
deâ  travaux  cousiderai;ie&  au  château  et 
dcgoua  tontes  les  tentatives  des  Ligueurs, 
qui  avaient  réclamé  îc  secours  de  l'Espa- 
gne. Pour  récompenseï'  le  patriotisme  des 
Brestois,  Henri  IV  leur  accorda  ie  droit,  ue 
bourgeoisie.  L'attentat  de  Ravaillac  ne  lui 
laissa  pas  le  temps  d'exccntor  ses  projets 
sur  ie  port  de  Brest;  mais  ils  lurent  repris 
par  Richelieu,  qui,  comprenant  lui  aussi 
la  nécesirité  de  créer  une  siarino  nationale, 


ordonna  la  eonstmction  de  trente  vais- 
seaux dans  les  ports  de  Bretagne  et  fit 

nommer  f,'ouverneur  de  Brest  son  cousin, 
Charles  du  Cambout,  marquis  de  Coislin, 
en  loi  ordonnant  de  compléter  les  fortifia 
cations  du  château.  A  partir  de  1631, 
Brest,  devenue  un  centre  d'opérations  ma- 
ritimes, eut  un  chef  d'escadre,  un  com- 
missaire général  et  un  capitaine  de  port. 
'<  On  chargea,  dit  M.  Dauvin,  trois  maîtres 
charpentiuTS,  un  maître  corriier,  un  maître 
voilier,  de  l'armement  des  i:>àuments  et  de 
rinstruetion  des  hommes;  on  édifia  un 
magasin  général  et  des  magasins  parti- 
culiers, nne  rordtTÏc.  âf'wx  for^r*"?,  une 
salie  d'aimes,  ua  magasin  pour  la  ton- 
nellerie, etc.  Le  résultat  de  ces  mesures 
fut  tel  que,  d^  1636,  le  port  de  Brest  put 
fournir  à  la  flotte  de  l'Océan  seize  vais- 
seaux et  frégates  parfaitement  armés,  et 
qui  prirent  une  part  glorieuse  à  la  lutte 
maritime  contre  l'Espagne.  » 

Les  troubles  de  la  Fronde  arrêtèrent  ce 
mouvement  et  la  flotte  ne  comptait  plus, 
en  1661,  que  trente  bâtiments  de  guerre. 
*^ons  rninistore  de  Coibert,  le  commis- 
saire de  Seuil  et  le  célèbre  Duquesne 
furent  envoyés  à  Brest  pour  y  étudier  les 
besoins  de  la  marine,  et  de  nombreux 
travaux  de  défense  y  furent  exécutés  en 
1674,  sous  la  direction  de  Tiagénieur  La- 
voye. 

En  1694,  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre, 

profitant  du  nLoment  où  les  forces  navales 
de  la  France  s'étaient  portées  dans  la  Mé* 
diterranée,  conçut  le  projet  de  s'emparer 
de  Brest  ou  de  s'établir  sur  le  côté  S.  de 
la  rade.  Vauban,  envoyé  à  ^rest  par 
Louis  XIV,  trouva  la  ville  mal  défendue; 
mais  son  génie  pourvut  rapidement  i  tous 
les  besoins  et  il  parvint  à  repousser  de 
Camaret,  les  troupes  débarquées  par  la 
flotte  ennemie,  qui  se  composait  de  52 
vaisseaux  anglais,  de  40  vaisseaux  hol- 
landais  et  de  80  bâtiments  de  transport. 

Le  curement  du  port  en  1721,  la  con- 
struction des  casernes  et  des  hangars  de 
la  tonnellerie  (i73o),  des  cales  de  Bor* 
denave  (1734-17^5),  la  création  de  l'école 
de  chirurgie  (1740),  les  incendies  des  ate- 
liers de  Recouvrance,  du  magasin  général 
et  de  la  corderie  (1749),  les  armements  et 
les  travaux  de  défense  x  'cutés  pendant 
la  puerrc  de  Sept  ans,  l'exécution  de  tra- 
vaux, de  défense  et  de  creusement  du  port 
(1764-1774),  rincendie  de  rhôpital  de  la 
marine  C1776X  la  visite  du  comte  d'Artois 
et  de  l'empereur  Joseph  II,  les  fêtes  qui 
furent  données  à  cette  occasion,  etc.,  tels 
sont  les  événements  les  pins  remar- 
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quables  quf  se  soient  accomplis  à  Brest 
depuis  la  défaite  des  Anglais  à  Caàiafel 
Jotqn'èn  1793. 

Pendant  la  Rr\'o1ntif>n,  "firest  fut  cruel- 
lement éprouvée  ;  Jean-Uon-Saint-André, 
Alquier,  Cavaignac,  Tréhouart,  Bréart, 
Prieur  (d«  la  Marne)  et  Laignelot  vinrent 
9!iccesf?îvement  en  mission  ;\  Brt^st.  A  Ta 
voix  du  dernier,  nii  tribunal  révolution- 
naire fut  fnstallé  dans  Taneienne  église  des 
Jésuites,  et  bientôt  Laicnelot  put  annoncer 
à  la  Convention  qn 'enfin  ><  le  glaive  de  la 
loi  commençait  à  frapper  les  tètes  cou- 
pables. •  Les  administrateurs  da  Finis- 
tère, au  nombre  de  vingt-six,  furent  immo- 
lés même  four  (3  prairîa!  an  ix^.  comme 
fondateurs  et  apôtres  du  fédéraliame.  Les 
plus  marquants  parmi  émettaient  Kerga- 
riou,  ancien  maréchal  de  camp,  président 
de  radministration  départementale;  Kx- 
pilly,  évêque  du  Finistère,  et  le  Prédour, 
père  du  Tieemmirat  de  ce  nom. 

Pendant  ces  vin^t  dernières  années,  le 
port  de  Brest  a  re^u  de  grands  accroisse- 
ments, et  des  travaux  considérables  sont 
on  ea  cours  d'etéeutlon  on  en  projet. 

Édifices  reHfionCi 

Véglise  Saint-Louis ,  commenct^e 
en  1692,  continuée  en  1778  par  la  fa- 
çade, a  été  lerminée  de  nos  jours 
par  la  décorattoii  extérieure  de  cette 
mçade,  exécutée  en  conformfté  'du 
plan  primitif.  Elle  a  été  comparée  à 
un  trophée  musical  :  «  Sa  tour  cylin- 
drii^ine,  (Ht  M,  Max  Hadipuet ,  se 
dresse  comme  une  claT-inf-tte  sur  une 
lyre  accostée  de  deux  métronomes.  » 
Les  statues  en  tuffeau  de  saint  Pierte 
et  de  saint  Paul,  exécutées  par 
H.  Tritschler,  occupent  deux  nicnes 
pratiquéc^fi  dr.  et  à  g.  du  port;ii!.  On 
remarque  h  rintérieunlo  maître-autf^l 
rocaille  et  les  quatre  colonnes  de 
marbre  antique  provenant  de  Lebda 
.  en  Afrique,  qui  supportent  uU  balda- 
quin; les  or^utf  considérablement 
augmentées  en  1845,  et  qui  peuvent  ri- 
vali^pf  avec  les  plus  belles  de  France; 
des  vitraux  neufs  repr^^sentant  l'his- 
toire de  saint  Louis;  d'élégants  enn- 
fessionnaux  en  ch^ne,  sculptés;  une 
table  en  màrbre  noir,  portànt  Pépita- 
phe  de  Ouoouédic»  ainsi  conçue  : 

Ici  repose  le  corps  de  mesure  Charles- 


Louis  Doconédie  de  Kergoualer,  chevalier 
de  I*ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lmiîs, 
capitaine  des  vaisseaux  dn  Roi,  ^ré  ni 

chAteau  de  KerpnélëWf^n,  le  17  juillt  t  î7^n 
mort  le  7  janvier  1780,  des  suites  des 
btéiSDtés  qn'tl  svait  reçneS  dans  le  combat 
mémorable  qu'il  avait  rendu,  le  6  octobi^ 

177P,  commandant  la  frégate  de  Sa  M.-î- 
jesté  la  Siirveitlantef  contre  la  frégate 
anglaise  le  QttéIfK.  •* 

Un  monument  eu  marbre  blanc  (style 
de  la  Renaissance)  a  été  élevé  à  Mgr  de 
Graveran ,  ancien  cnfé  de  Brêst ,  fe— 
présentant  du  Finistère  à  TAssettiblée 
nationale  en  1848,  mort  évêque  de 
Ouimper  en  1855.  Ce  monument, 
sculpté  par  M.  Poilleu  aîné,  se  com- 
pose d'un  stylobate  orné  des  armes 
du  défunt.  Il  est  soutenu  par  un  cul-  - 
de-lampe  et  sn^onté  d'un  obélis^at 
qui  offre,  en  bas-relief,  le  portrait  dtt 
prélat.  Le  cœur  de  Mgr  de  Graveran 
est  renfermé  dans  une  boîte  eu  plomb 
que  recouvre  le  monument. 

L'église  de  Noire-Dame  du  Mont- 
Carmd  îût  élevée  en  1718  dans  lame 
Saint-Yves,  sur  remplacement  d*tuie 
chapelle  de  ce  nom  qui  servait  atix 
religieux  Carmes  depuis  leur  établis- 
sement à  Brest  en  1652.  On  voit  en- 
core, au-dessus  de  la  tribune  de  cette 
église,  la  statue  de  Pancien  patron 
saint  Tves,  GOiflS  d*un  bonnet  de  doc- 
teur, y^tu  d'une  longue  M>be  et  te- 
nant les  cordons  d*une  bourse  qui  re- 
pose sur  SCS  genoux. 

La  ctwprile  Snirtt'  I  nvi^  (à  côté  de 
l'établi  s<>e  m  eut  des  pniiUr-s  de  la  Ma- 
rine), con-^truite  en  1740,  dans  le 
style  adopté  par  les  Jésuites,  qui  rem- 
plissaient &  Brest  les  fonctions  d*auinô- 
niers  de  la  marinera  continué  d*ètre 
desservie  par  un  aumônier  de  la  flotte. 

L'église  de  Saint-Sauveur ,  à  Rp- 
couvrance,  érigée  en  paroisse  en  1750, 
n'offre  pas  d'intérêt.  —  Nous  signa- 
lerons, en  outre  :  la  chapelle  So- 
tre-Damef  à  ReéouTrAnce;  —  Vûneieh 
temple  ptotetiant  (183$  ;  —  le 
veau  temple  protestant  (1851),  rue 
d'AiçrtiiHon,  en  face  de  la  chapelle  des 
jps}iiti's.  encore  inachevée;  —  et  la 
syiuiyuyue  (1800). 
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Ghitéan  ét  forlilloatloflt. 

Le  château  (s'adresserau  concierge 
pmir  le  visiter;  pourboire)  p<^t  un 
des  types  les  plus  remaïquabies  de 
Tarchi lecture  militaire  au  moyen  âge, 
malgré  les  grands  changements  qu'il 
a  vains  f  surtout  étpati  qtte  Vauban 
fit  ra«er  les  toits  eonifiiea  éa  don- 
jon et  des  tours,  et  y  fit  pratiquer 
des  pl  a  U  s-formes  pour  y  mettre  de 
l'artillerie.  Bftti  sur  un  rocher  es- 
carpé, à  l'entrée  du  port  et  de  la  rade, 
il  occupe  presque  en  entier  le  pro- 
3BaontoirQ  qui  tenoine  la  rive  g.  du 
port  militaire.  Gechftteau  a  remplacé, 
au  xiii*  s.,  un  castellum  bâti  vraiseru- 
bl^iltlf^ment  par  les  Romnins.  M.  Mé- 
ri/iire  n'a  pas  vu,  dit-il,  dans  les  dif- 
rtates  constructions  du  château  de 
Brest,  un  seul  pan  de  muraille  qui 
lui  ait  pam  antérieur  au  xm*  s.;  mais 
il  paraît  certain  maintenant  que  la  base 
de  Tune  des  tours  et  les  assises  infé- 
rieures de*s  courtines  qui  rep;ardent  la 
Tille,  sont  de  construction  romaine. 

L'ensemble  des  ouvrages  dont  se 
compose  la  forteresse  affecte  la  forme 
d*tin  trapèze,  à  diaque  angle  duquel 
^élèTe  une  grosse  tour. 

«  On  accède  dans  la  forteresse,  dit 
M.  T^vof,  on  traversant  deux  ouvra- 
ges extérieurs.  Le  premier  est  le 
grand  ouvrage  à  redans,  désigné  par 
Vauban  sous  le  nom  de  Grande  Te- 
fMM'Me,  et  par  11.  de  Frérainville,  sous 
celui  de  Bomet  de  Prêtre,  Cet  ou- 
vrage était  anciennement  entouré 
d'un  chemin  couvert,  que  l'on  traver- 
sait encore  au  xviii*  s,  sur  un  pont 
ilormant  et  un  pont-levis  maintenant 
supprimés  par  le  comblement  du 
fosaé.  On  entre  ensuite  dans  le  raye- 
lin  auquel  d'anciens  plans  donnent 
le  nom  de  Camichon  ou  de  Moineau. 
Cet  ouvrage,  qui  couvre  la  principale 
entffV  du  château  proprement  dit, 
éUul  jadis  couronné  de  màclucoulis, 
que  Vauban  fit  raser  et  remplacer,  en 
1 6â9,  perdes  emlirasores  i  canons.  Des 
casemates  voûtées  étaient  pratiquées 
dans  l'épaisseur  de  sa  muraille.  11  en 


existe  encore  trois;  les  autres  sont 
OiMlMées  pair  le  terre-plein  dtt  t«v4iiti. 
u  De  ce  ravelin,  on  entre  de  plftili^ 

pled  dans  la  forteresse,  et  traversant 
le  portail,  édifié,  en  1461,  par  îes 
soins  d'Olivier  Kervéat,  et  composé 
de  deux  tours  semi -circula ires  en  sail- 
lie sur  le  ravelm ,  entre  lesquelles  se 
trouve  rentrée  principale  accompa- 
gnée d'un  guichet.  Cette  porte  était 
en  plein  cintre,  et  ses  voussoirs  à 
crossettes,  comme  le  sont  encore 
ceux  du  guichet  qui,  seul  dans  cet 
édifice,  est  ogival.  C'est  de  nos  jours 
que,  pour  faciliter  le  passage  du  mar 
térlel  de  gnerr»^  on  a  augmenté  U 
hauteur  de  la  baie  et  transformé  le 
plein  cintre  en  un  arc  de  cercle  très- 
surbaissé.  Au-dessus  de  cette  double 
voûte,  on  remarque  les  coulissi  s  où 
logeaient  les  flèches  des  ponts-levis, 
et,  dans  l'intérieur  du  passage  prin- 
cipal, on  voit  encore  remplacement 
d  une  hene.  Cette  paftie  de  la  fortt* 
fic&tion  est  une  de  celles  qui  ont  le 
moin!?  éprt^ivA  de  motlifîrations  de- 
puis l'invention  de  la  pou'iie,  car, 
au  sommet  de  la  tour  de  g.  comme  à 
celui  de  la  petite  courtine  centrale, 
on  remarque  les  mâchicoulis  qui  en 
défendaient  le  pied,  et,  au  pourtour 
de  la  tour  de  dr  .  les  consoles  exis- 
tent ^^nrore,  mais  sans  supporter, 
comme  auparavant,  le  parapet  qui  a 
été  reconstruit  en  arrière  et  au-dessus 
de  la  muraille  de  cette  tour,  avec  la- 
quelle il  ne  formé  plus  «tijoûrdlmi 
qu'une  même  surface  cylindrique. 

«t  A  dr.  et  à  lt.  t^i  ]iortail  se  voient, 
<Mr  \mp  mrmp  ligne,  deux  demi-cour- 
tines aiiuuttssant,  celle  de  Hr.  en  en- 
trant, au  donjon,  ét  celle  de  g.,  à  la 
tour  de  la  Madeleine.  A  rextériettr, 
le  plan  de  la  tour  de  ia  JMeAKne  est 
un  demi-cercle  en  saillie  sur  la  cour- 
tine à  g.  du  portail.  Ce  demi-cercle 
est  continué,  du  côté  de  la  rade,  par 
une  tangente  que  termme  un  petit 
llauc  i-ecUiigne  en  retour  d'équerre 
dwutissantà  ht  longue  oewrtine  qui, 
de  ce  côté,  va  Joindre  la  tour  Fkîm- 
^se  ou  des  Anglais^  et  ceneourt 
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avec  elle  à  la  défense  de  ce  front  A 

rintérieur,  son  plan  est  un  rectangle 

parallèle  à  la  tanpente  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Cette  tour  sp  composp 
de  trois  granfles  chambres  superpo- 
sées, dont  la  base  est  voûtée.  »  Le 
m-de-ehaoffiée  porte  une  batterie 
établie  par  Vauban.  Le  massif  de  la 
muraille  de  cette  tour,  d'une  épais- 
seur extraordinaire,  se  compose  de 
deux  parties  distinctes,  dont  l'une 
appartient  à  udc  ancienne  tour,  et 
l'autre  semble  avoir  été  ajoutée  de- 
puis l'inTention  de  la  poudre.  De  la 
tour  de  la  Madeleine,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  la  rade  et  le  goulet. 

Une  courtine,  assise  sur  le  rocher 
qui  borde  la  rade,  relie  la  tour  de  la 
Madeleine  à  la  tour  Fra7}ra}sp  ou 
tour  des  Anglais  (1374),  qui  aflecte 
extérieurement,  dit  H.  Levot,  la 
forme  d'une  ellipse  ayant  sa  plus 
grande  longueur  dans  le  sens  de  la 
courtine  précédente,  où  elle  fait  lé- 
gèrement saillie,  tandis  que,  du  coî6 
du  Parc-an~Duc,  cette  saillie,  en 
demi-cercle,  est  lortement  prononcée. 
Dans  la  partie  basse  de  cette  tour 
existe  un  beau  souterrain  voûté,  con- 
verti en  citerne  depuis  1825.  Du  côté 
de  la  rade,  près  de  la  tour  précédente, 
se  voit  une  poterne  dont  le  seuil  est 
presque  de  niveau  avec  le  sommet  du 
rocher  de  l'escarpe.  Cette  poterne  est 
surmontée  de  mâchicoulis. 

La  tour  Française  est  reliée  à  la 
tour  de  César  par  la  demi-courtine  du 
Parc-au-Duc,  sur  lequel  s'ouvre  une 
porte  charretière  accostée  fi'un  gui- 
chet latéral.  «  La  tour  do  César ^  ajoute 
M.  Levot,  ronde  à  l'extérieur,  hexa- 
gonale à  l'intérieur,  se  rattache  à  la 
place  par  deux  ailes  divergentes,  qui 
en  Ibnt  une  sorte  de  réduit  défensif, 
et  qui,  comme  la  tour  elle-même, 
sont  ronroTint^c^  do  mâchicoulis.  Les 
étages  sont  desservis  par  un  escalier 
contenu  dans  une  tourelle  demi-cir- 
eulaire,  en  saillie,  à  g.,  sur  la  gorge 
de  cette  tour.  les  logements  se  com- 
posent d'un  caveau,  d'un  rez«dc 
chaussée  et  d'un  étage  au-dessus  1 
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duquel  a  été  établie,  en  1825 ,  une 
plate-forme. 

tt  La  tour  dp  îlrpst,  d'où  l'on  do- 
mine le  port  et  ^'-m  entrée,  était  vide 
et  ouverte  à  la  gorge.  Vauban  la  fit 
voûter  et  fermer  par  un  gros  mur  du 
côté  de  la  place;  il  y  établit  la  ma- 
gnifique plate-forme  actudie  et  refit 
les  embrasures.  Elle  estsi  solidement 
construite,  qu'en  1788,  on  put  impu- 
nérucnt  P'^xcaver  à  sa  base  pour  élar- 
gir le  quai  de  la  mAture.  De  cette 
tour,  on  gagne  le  Donjon  par  une 
longue  courtine  formant  un  des  grands 
cAtés  du  trapèze.  Jadis,  une  poterne, 
placée  dans  le  bas  de  cette  courtine, 
donnait  accès  dans  l'ouvrage  appelé 
le  Fer  à  Chpval,  baiLni':  par  la  mer, 
ainsi  que  la  courtme  elle-même, 
avant  l'établissement  du  quai.  De  ce 
fer  à  cbevai,  démoli  en  1788,  mais 
dont  on  voit  encore  des  vestiges,  on 
pénétrait,  à  l'intérieur  du  château, 
<lans  un  profond  ravin,  où  existaient 
uitf»  fontaine  rt  des  lavoirs  sin-  Tem- 
piacementdesquels  furent  établis  ])lus 
tard  des  magasins  pour  le  service  de 
l'artillerie. 

«  La  première  tour  que  l'on  ren- 
contre ensuite  est  la  tour  d^Âsénot, 
ainsi  nommée  d'après  une  tradition 
qui  rapporte,  selon  le  P.  Albert  le 
Grand,  que  la  princesse  Azénor,  fille 
d  jun  comte  de  Léon  y  fut  enfermée, 
au  VI*  9»  Ronde  à  Textérieur,  et  à 
pans  coupés  intérieurement,  la  tour 
actuelle,  eiïondrée  au  dedans,  est 
couronnée  de  mâchicoulis.  Elle  fait 
partie  de  l'enceinte  du  donjon,  dont 
l'entrée,  du  côlé  intérieur  de  la  for- 
teresse, se  trouve  entre  elle  et  une 
tourelle  carrée,  ou  contre-fort  défen- 
sif.  Â  g.,  du  côté  du  port,  elle  se 
rattache,  par  une  petite  courtine,  à 
la  tour  située  au  N.  du  donjon,  et  du 
côté  dr.,  le  contre-fort  se  relie  aussi 
par  une  courtine  à  la  tour  du  Midi, 
appelée  tour  d'Ânne  de  Bretagne, 
parce  que  cette  princesie  l'aurait  ha- 
bitée, dit-on,  lor8<|uey  à  l'occasion 
l'un  de  ses  pèlerinages  au  Folgoat, 
elle  poussa  jusqu'à  Brest. 
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«  Considéré  dans  son  ensemble ,  le 
réduit  aujourd'hui  désigné  sous  le 
nom  de  Donjon  (xV  s.),  formait  c(î 
que  l'on  appelait,  du  temps  de  Vau- 
ban,  le  vieux  chdteaUy  et  compre- 
nait les  trois  tours  dont  nous  avons 
parlé  en  dernier  lieu.  Isolé  du  corps 
déplace  par  un  fossé  profond  que  l*on 
traversait  sur  un  pont-lrvi>  ,  il  te- 
nait lieu  d'une  sorte  de  citadelle  ser- 
vant, suivant  les  circonstances,  d'habi- 
tation ou  de  refuge  aux  gouverneurs 
et  à  leur  suite.  Domiuant  les  autres 
ouvrages,  il  pouyait,  ou  contenir  les 
habitants,  ou  repousser  les  dernières 
attaques  d*un  ennemi  parvenu  h  oc- 
cuper le  principal  corps  de  place. 
Vauban  réunit  la  tour  du  Nord  et  celle 
du  Midi  par  un  mur  de  face  et  une 
voûte  eu  berceau,  sur  laquelle  U  éta- 
blit la  belle  plate-forme  que  Ton  voit 
aujourd'hui. 

<c  Après  avoir  franchi  douze  mar- 
ches, on  se  trouve  dans  la  cour  du 
donjon, dont  le  sol  est  conséquemment 
plus  élevé  que  le  sol  extérieur.  A  dr. 
est  la  tour  du  Midi  ou  d'Anne  de 
Bretagney  contenant  les  appartements 
qu'occupaient  les  capitaines  ou  gou- 
verneurs, les  agents  des  ducs,  etc. 
L'escalier  de  cette  tour  conduit  à  des 
galeries  souterraines  sur  lesquelles 
s'ouvrent  ])!us!eurs  cachots,  notam- 
ment ces  fameube^  oubliettes^  situées 
sous  Pancien  donjon  ou  tourduNord^ 
et  dont  la  visite  est  d'ordinaire  ac- 
compagnée de  récits  plus  ou  moins 
émouvants.  A  g.  de  la  cour  est  le 
perron  qui  conduit  au  terre-plein 
du  ba  Lion  commencé  vers  15(io  et 
terminé  vers  1597,  par  Sourdéac 
dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  bastion,  de 
forme  ordinaire^  enveloppe  le  donjon 
et  s'appuie  du  côté  du  port,  sur  la 
petite  courtine  joignant  la  tour 
d'Az*''nor;  du  côté  opposé,  il  rejoint 
la  tour  du  Midi  ou  tour  de  ia  du- 
chesse Anne.  Il  est  couronné  d'em- 
brasures, et,  sous  son  tene«plein,  se 
trouvent  des  galeriesde  contre-mines, 
en  partie  creusées  dans  le  roc,  et  com- 
muniquant avec  les  casemates  existant 


sous  ses  deux  flancs.  On  y  descend 

par  un  large  escalier  situé  au  pied 
et  en  rivant  de  la  façade  principale 
du  grand  corps  de  bAtiment  actuel. 

«  Des  diverses  tours  du  château, 
les  plus  anciennes  semblent  être  celles 
de  César  et  d'Azénor,  que  Ton  peut 
reporter  à  la  fin  du  xii*8.  ou  au  com- 
mencement du  xni*.  De  même  style, 
elles  ne  diffèrent  que  par  la  nature  de 
la  maçonnerie,  très  rustique  dans  la 
première,  très -soignée  dans  la  se- 
conde. Une  autre  tour  peut  être  re- 
gardée comme  contemporaine  des 
deux  précédentes;  c'est  la  petite  tour 
semi-circulaire  adossée  à  la  face  pos- 
térieure du  donjon,  du  côté  du  ParC' 
ar- Cor  non;  les  autres  tours  ne  re- 
montent pas  au  delà  de  la  première 
moitié  du  xv"  s.  » 

Les  bfttiments  de  llntérieur  du 
château  sont  affectés  à  divers  servi- 
ces. Le  premier,  à  g.,  est  la  etuême 
dePlouqastel,  construite  par  Sourdéac 
et  derrière  laquelle  était  li  rhapeîle. 
Cet  editice  tint  lieu  pendant  long- 
temps d'église  paroissiale  aux  habi- 
tants des  quartiers  voisins  du  châ- 
teau; il  a  été  démoli  en  1819.  La 
caserne  dite  de  MonsieuTy  beau  bâ- 
timent à  galerie,  a  été  terminée  en 
1825;  elle  fait  suite  à  la  caserne  de 
Plougastel.  Perpendiculait  enient  à  la 
caserne  précédente,  en  arnère  de  ia 
tour  de  César,  s'élève  la  caterne 
de  ce  nom,  «bâtie  en  1776.  La  taUe 
d'armes,  qui  fait  face  aux  casernes 
de  Plougastel  et  de  Monsieur,  oc- 
cupe remplacement  des  anciens  lo- 
princiiis  (lu  lieutenant  de  Koi  et  du  « 
Major  de  ia  place  et  de  deux  jardins 
situés  au-de^us  de  deux  souterrains 
qui  ont  été  déboucbés  en  1832.  «  On 
constata,  dit  H.  Levot,  que  ces  sou- 
terrains se  composaient  de  deux  vas- 
tes et  profondes  galeries  parallèles 
entrt^  elles  et  la  courtine  longeant  le 
quai  de  ia  mâture,  voûtées  en  plein 
cintre,  â  une  hauteur  d'environ  7  mèt., 
et  séparées  par  un  mur  longitudinal 
dans  lequel  étaient  percéesdeux  ouver- 
tures. Diverses  inscriptions  »  gravées 
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siiirlti  fiÉti^rtu  MviM,  âtlfittlIéAt 
IfOê  4es  pril0Bfil6rs  anglais  ftTaient, 

pendant  la  jïtîerre  rip  la  succession 
d'Autriche  (1740-1748),  été  enfermés 
dans  ces  galeries^  sdmnt  aujourd'hui 
de  mag^asins.  » 

La  chétive  bourgade  qui  végétait 
flu  pM  eés  tours  orgueilleuses,  au 
mv*  s.,  fût  mloM  dans  une  muraille 
vers  1341  par  le  comte  fie  Mmitfort. 
C'est  la  première  enceinte  de  la  ville, 
ijui  embrassait  seulement  les  mes 
Charronnière,  haute  des  9ept-5amls 
«t  neuve  des  Sept-Saints.  En  dehors 
ée  crnte  enceiiite,  quelques  fktuilles 
de  marins  et  d'armateurs  bâtirent 
successivement  des  maisons  le  lonp: 
du  rivage  qui  forme  aujourd'hui  le 
quai  Tourvi lie.  La  ville  resta  dans 
cet  *état  jusqu'au  commencement  du 
règne  de  Louis  XIV.  A  cette  époque, 
le  gouverneur  de  Brest,  Charles  du 
Cambout, marquis  de  Coislin,  fit  con- 
struire, en  1G'»7,  par  les  soins  de 
Julien  Ozanne,  architecte  et  entrejire- 
neur  des  travaux  du  roi ,  un  nou- 
veau rempart  compris  entre  le  quai 
et  la  rue  telnt-Tves,  et  défendu  au 
N.  B.  par  deux  bastions  qu'unissait 
one  courtine  longeant  l'emplacement 
actuel  de  la  rue  de  Traverse.  Brest 
avnit  donc  alors  huit  rues,  savoir  :  les 
rue»  Charronnière,  des  Malchaiissés, 
haute  et  basse  des  Sept-Saiuts,  neuve 
<fos  Sept^ints,  du  PetitpMoulia,  Or- 
bon  et  Saint-Tves.  Cette  enceinte  fut 
remplacée  en  1681  par  l'teeelnte  ao- 
tuelle  que  traça  Vauban ,  mais  qui 
renfermait  alors  une  grande  étendue 
de  terrams  vagut s ,  de  jardins  et  de 
cultures^  la  circonva.ila.iiuu  de  Brest 

«tde  Recouvinnce  lUt  entièrement  ter- 
minée en  1669. 

Sainte-Catherine,  devenue  Recou- 
rnince,  s'était  formée  antérieurement 
à  BtT'ît.  au  pied  d'une  bastille,  de- 
puis appelée  la  Motte-Tanguy,  siège 
d'une  haute-justice  appartenant  à  la 
maison  dnCbestel. 

Les  ruines  de  la  fmtHik  4$  OttH- 
hignan  om  de  la  Motte-Tanguy  y  qui 
te  volent  feouiours  à  l'entrée  du  pont 


lonmÉniy  'éu  Reoouyfancey 
eonsiMent  en  une  grossé  tour  du 
*iv«  s.,  récemment  recouverte  d'un 
toit  en  forme  de  chapeau  chinm's, 
dont  Te  (Tel  n'est  pas  heureux.  11  se- 
rait à  souhaiter  qu'imitant  l'exemple 
d'autres  villes,  Tédilité  brestoise  ap- 
propriât ee  dMjon,  ritabli  dans  son 
état  primitif,  à  Un  mosée  archéolo- 
gique tel  qu'en  possèdent  des  locali- 
tés bien  moins  importantes. 

La  Motte-Tanguy,  abandonnée  en 
1580,  fut  remplacée,  pour  servir  de 
bailliage  à  la  seigneurie  de  Recou- 
vrance,  par  un  bôte!  situé  nie  de  la 
Tour  et  reconnaissable  aux  armoiries 
des  du  Chastel  sculptées  au-dessus  de 
sr\  |>orte,  OiiSint  à  la  seigneurie  de 
Recouvrance,  elle  fut  cédée  au  roi,  en 
lft8l,  par  la  duchesse  de  Portsmouth 
(Louise  de  Penaneoftt  de  Kerouazle) , 
maîtresse  de  Charles  II  d'Angtetenre. 

WLMim,  —  Forts.  —  ÉtabttM«DMiito 

maritimea, 

La  rade  de  Brest  est  formée  par 
une  Laie  qui  a  8  kil.  de  longueur 
sur  5  kil.  de  îarp^eur.  «  Une  des  ex- 
cellentes qualités  de  la  rade  de  Brest, 
a  dit  le  vice-amiral  Thévenard  (jlfé- 
moires  relatift  à  la  marine),  est 
cette  grande  étendue  de  bon  mouil- 
la^re  comprise  entre  l'île  T^onde  et  le 
fort  Lanveoc  et  s'étendant  jus(ju'à 
3000  toises  de  la  rivière  de  ChAteau- 
Un,  surface  équivalant  à  2000  toises 
en  carré  ,  dans  laquelle  on  trouve 
huit  à  quinze  brasses  d'eau,  fond  de 
vase  et  bien  net.  Cet  espace  pourrait 
recevoir  AOO  vaisseaux  de  ligne  en 
abri  et  en  bon  mouillage.  La  rade  de 
Brest  pourrait  donc  contenir  toutes 
les  forces  navales  rassemblées  de  l'Eu- 
rope. » 

u  Quant  au  port  militaire,  dit  M.  £ymin 
(Les  ports  mUUairêê  de  to  Prtmce),  r«i- 
semble  peut  en  être  saisi,  soit  du  milieu 
du  pont  Impérial,  soit  de  l'aiiciea  belvé- 
dère du  Poini-du-Jour.  ^ 

«  bu  pont  impérial,  en  fdsant  Ikce 
au  S.,  la  vue  s'étend,  par  une  large  échap- 
pée <|iie  laissent  la  pointe  da  ohàtaaa  et 
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Mtlt  VMoiiffMey  jiisqti'aiit  tèrras 
iomtaines  de  Lanveoe,  arec  fUe  Ltfli^e, 
Trébéron  et  l'ile  des  Mofts,  et  l'on  dé 
couvre  égalemeot  la  partie  de  la  raUe  ou 
sont  mooiUéa  la  plupart  des  bâtimsnts  de 
guerre.  A  g  .  sur  la  rive  de  Brest,  se  dresse 
la  masse  imposante  du  château,  puis,  sur 
sea  flancs  ou  à  «es  pieds,  on  aperçoit  soc- 
oêsslfvmeiift  ;  le  poste  sémaphorique,  la 
formidable  batterie  du  Parc-an-Duc,  un 
important  dépôt  de  houille,  les  fjiiais  de  la 
mâture,  le  maréographe,  la  machine  à 
mAter  elle-même;  enfin,  la  partie  dn  qnai 
ifourville  récemmrnt  annexée  h  l'arsenal. 
Do  côté  de  Recouvrancc,  on  distingue 
d'abord  les  batteries  superposées  du  parc 
4e  In  Pointe  et  du  Per^-Cbeval,  ainsi  que 
diverses  dépendances  de  TartîHerie  qui 
couvrent  la  partie  supérieure;  puis,  en 
contre-bas  et  au  niyean  des  quais,  les  éta- 
blissements prineipanx  da  service  des 
subsistances.  En  se  retonmant  et  en  fai- 
sant Î9JÙ6  an  N.,  on  reste  frappé  d'admi- 
fUisaiA  préMBOS  du  plus  beau  panonnM 
^oe  1*00  poisse  isaagiiisr.  Devant  les  lignes 
presque  sans  fin  de  ces  établissements 
qui  se  dérouleni  à  peu  près  sur  toute  la 
longnenf  des  quais,  en  présence  de  ces 
habiles  superpositions  d'édifices,  combi- 
nés de  manière  à  ce  q»îe  chaque  place, 
chaque  ligne,  se  détachant  nettement. 
Tienne  ooncoorfr  à  Tefifet  général  et  fonner 
un  amphithéâtre  d'une  grandeur  sans 
egalp,  k  }:i  vne  fh^  îoutes  ces  œuvres  sorties 
du  guuie  cl  du  la  mam  des  hommes,  l'es- 
prit se  troove  sons  Timpression  d^ine 
grandeur  sévère,  d'une  majesté  calme, 
d'une  pui-sance  souveraine.  Aussi  M.  Mi- 
chelet  s'est-il  écrié  :  «  Brest,  la  pensée  de 
<c  Richelieu,  Is  main  de  Louis  XIV,  la 
a  force  de  la  France  entassée  au  bout  de 
«  la  France  :  tout  cela  dans  un  port  serré, 
m  où  l'on  étouffe  entre  deux  montagnes 
«  chargses  d'immenses  constructions!  » 

'  Passant  aux  di^tnils.  on  voi!  du  côté  de 
Recouvrance  :  le  développement  de  quel- 
ques établissements  du  service  de  l'artille- 
rie ;  la  belle  caserne  de  la  division  des 
équipages  do  la  fVtto.  rui  î-^s  rlnmine  du 
haut  de  son  rocher  a  pic  j  la  naissance  des 
formes  de  PonUnion  et  des  bâtiments 
des  forges  de  la  direction  des  construc- 
tions navales;  le  corps  d'édifices  qui  s'é- 
tend du  pavillon  de  cette  direction  à  celui 
dQ  détail  dos  travanx  ;  puis,  a»4essos,  la 
■MSse  considérable  des  ateliers  dn  pla- 
teau des  Capucins.  Du  côté  de  Brest,  on 
aperçoit  le  chantier  de  construction  de 
rancienne  forme  de  ïroalan  ;  la  ligne  d'é- 
difices qtl  le  bMdent  en  arrière;  ten  la 


pAsHSi^.,  rimpdrtnlefcçsdé  <h  tsigasîn 
géÉMi  1MB  ttrpi  de  bâtiments  affectés 
nnT  magasins  frartienliers,  h  îa  voilerie,  à 
la  »rnttore,  auc  dépôts  de  codages  ;  la 
eoraerie  basse,  an  nivean  des  quais  ;  la  cor- 
derie  haute,  à  mi-côte;  l'hôpital  neuf  et 
l'ancien  bagne,  au  sommet;  sur  un  plan 
encore  plus  élevé,  le  beau  quartier  de  la 
marine,  dofilt  là  partie  iifpérIeaVê,  stn^ 
montée  de  l'observatoire  central,  émerge 
de  l'allée  d'arbres  de  l'esplanade  -,  le  dôme 
élégant  de  rétablissement  des  Pupilles,  la 
tour  massive  de  l'église  Saint-Lonis;  en- 
fin, les  plans  étagés  de  qoel^nès-ons  des 

quartiers  de  la  ville. 

«  Du  second  point  de  vue,  c'est-à-dire 
de  la  tourelle  dn  Point-dn- Jottr,  V^M  eiOK 
bra^sf  la  ligne  des  magasitis  anx  goodrons, 
que  domine  la  partie  postérieure  de  l'hô- 
pital neuf  ;  la  pompe  à  feu  qui  y  fait  mon- 
ter l'eau  douce  ;  les  bureaux  de  la  recettè 
des  bois;  les  nombreux  et  import.ints 
établissements  qui  entourent  l'anse  de  la 
TOinienérii$  lit  dip6i»  da  charbon  dit 
Point-du-Jour;  les  cales  de  oenairoitieh 
de  la  Boucherie  et  du  Bocaizf* ;  puis,  sur 
la  rive  de  Recouvrance,  les  quais  et  leurs 
dépendances  diverses;  te  magnifique  pla- 
teau du  Salou,  conquis  sur  une  montagne 
et  dans  lequel  ont  été  creusés  des  bassins 
à  grande  profondeur;  «ifin,  les  cales  et 
les  établissements  diyers  de  Bordenavs. 

«  situé  par  6*  49'  45"  de  longitude  O.  et 
par  58°  '23'  35"  de  latitude  N.,  le  port  de 
Brest  est  établi  sur  les  deux  versants 
d'un  petit  bras  de  mer  sinoeut,  profon- 
dément encaissé,  et  qu'on  appelle,  assez 
improprement,  rivière  de  Penfeld.  flttpndn 
que  la  Penfeld  n'est,  en  réalité,  qu  un  iiiet 
d'eau  dooce,  qui  fiait  à  l'eitremité  N.  d« 
port,  où  s'étend,  bien  antfomeat  imiissiilii, 
l'action  des  marées. 

«  Ces  versants,  très-rapides,  et  élevés 
dans  leur  partie  culminante  de  SS*  mèt. 
an  d"?pus  du  nivertu  de  la  m^r.  «^p  com- 
posent généralement  de  roches  d  un  gneiss 
schisteux,  qui  s'àvançident,  il  y  a  peu  de 
temps  en  jf  ,  jusqu'au  boi  d  des  quais 
actuels.  Il  a  fallu  deux  siècles  de  travail 
opiniâtre  pour  arriver,  par  de  larges  et 
pfofoodes  éxcàvatloQS,  à  conquérir  les 
terrains  sur  lesquels  ont  été  constmfta 
la  plupart  flc<^  ëtr\bli«'*r'ment?  du  port. 

M  La  dimension  des  bras  de  mer  qui 
forment  lo  port  sont  :  —  looo  mèt.,  do 
l 'avant-garde  à  l'arrière-garde  ;  —  25oo  mèt. 
de  ce  dernier  point  à  l'extrême  limite  N.; 
—  100  mèt.  de  largeur  moyenne;  —  m 
à  is  mèt  do  imfonlenr  anx  plna  basdes 
mers»  » 
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Le  port,  formé  par  la  Panfeld,  com- 
prend: le  port  militaire  et  l'ancien 

port  marchand,  qui  lui  a  été  récem- 
meui  réuni  et  qui  s'étend  depuis 
remkRicIuire  fie  la  rivière  ju>qu"à 
l'ancien  mur  de  l'arsenal,  près  de  la 
forme  ou  bassin  de  Brest.  Le  nouveau 
port  de  commerce,  ou  port  Napo- 
léon III,  a  été  construit  sur  la  partie 
de  la  rade  située  au  S.  de  la  ville. 

Afin  de  remédier  aux  difficultés  que 
présente ,  pour  l'entrée  du  port  de 
Brest,  l'écueil  sous-marin  de  la  iio^e, 
on  a  fonné  le  projet  de  construire  un 
avant-port  d'une  superficie  d'environ 
21S  hectares.  L'enceinte  de  cet  avant- 
port  comprendrait  :  1"  au  S. ,  une 
jetée  de  1600  uici.  de  longueur;  2°  à 
ro.,  un  Jnôlf  de  490  met.  de  lon- 
gueur; 3"  une  jetée  de  710  inèt.  de 
longueur,  prolongemoat  de  la  jetée 
du  large  du  port  Napoléon. 

Le  port  militaire  de  Brest  est 
l'un  des  plus  beaux  du  monde.  Pour 
le  visitor,  ainsi  que  les  établissements 
qui  en  dépendent,  il  faut  une  per- 
mission délivrée  par  la  majunte  gé- 
nérale, dont  les  Inireaux  sont  instal- 
lés au  rezHde*cliaus8ée  du  pavillon 
S.  du  quartier  de  l'infanterie  de  ma- 
rine (rue  de  la  Mairie  ;  F.  ci-dessous). 

On  pénètre  dans  le  port  et  dans 
Tarsenal  maritime  ,  du  côté  de  la 
ville,  par  une  porte  monumentale, 
ouverte  à  l'extrémité  8.  0.  de  la 
Grand'Rue  et  construite  en  1768  sur 
les  dessins  de  Glioquet  de  tîndu.  Dès 
l'entrée,  en  voit  en  face  de  soi  le 
hassht  de  Brest ,  la  première  forme 
(le  radûuh  qui  ait  été  établie  dans  un 
port  militaire  Iranuais  (1683-1687). 
Ce  b^n,  construit  sur  les  plans  de 
Vauban  et  plusieurs  fois  amélioré, 
était  devenu  tout  à  fait  insuffisant. 
11  est,  depuis  1864,  l'objet  de  travaux 
d'agrandissement  exécutés  d'après  les 
plans  de  M.  l'ingénieur  Reynfts.  Quand 
il  sera  terminé,  il  aura  118  mèt.  70 
de  kmgueur,  sur  13  mèt  31de  profon- 
deur au-dessous  de  ses  tablettes^  et 
Il  mèt  12  de  largeur  au  couronne- 
ment. 


Contournant  le  bassin  de  Brest,  on  - 

laisse  à  dr.  l'ancien  atelier  de  serru-' 
rerie,  qui  offre  une  façade  d'ordre 
dorique,  prés  des  ateliers  et  des  ma- 
irasins  dé  pondant  du  service  des  con- 
sU  actions  navales.  On  se  trouve  alors, 
en  remontant  la  rive  g.  de  la  rivière, 
sur  l'esplanade  du  magasin  général, 
qu'un  pont  flottant  relie  à  la  rive  dr. 
du  port.  L'esplanade  est  décorée  à 
l'une  de  ses  extrémités  de  la  Consu- 
laire et  à  l'autre  de  l'Amphitrite.  La 
Consulaire  est  une  pièce  de  canon, 
fondue  en  1542  par  les  Vénitiens  (5 
mèt.  de  longueur,  6000  mèt.  de  por- 
tée) et  qui  appartenait  aux  Algériens, 
lors  du  siège  d'Alger  par  Duquesne, 
en  1683.  Le  missionnaire  Levacher, 
consul  de  France  près  du  dey,  ayant 
été  envoyé  sans  succès  vers  Duquesne 
pour  obtenir  la  cessation  du  bombar- 
dement, le  dey  le  fit  placer  vivant  à 
la  gueule  de  cette  pièce,  qui  fut  dé- 
chargée rnntrn  Tescadre  française. 
La  Consulaire,  tombée  au  pouvoir  de 
la  France  lors  de  la  conquête  d'Alger, 
a  été  érigée  sur  un  piédestal  en  granit 
de  Laber,  entouré  d'une  grille  en  fer 
et  dont  les  quatre  faces  sont  décorées 
de  bas-reliefs  en  fonte.  L'une  de  ses 
faces  porte  Tinscription  suivante  : 

ta  CONSULAIBB 

PRISE  A  ALGER  LE  S  JUILUET  1830, 
JOUR  DE   LA  CONQL'l^TE  DE  CETTE  VÎLLE 
PAR  LES  AIUMBE8  FRANÇAISES, 
L*AlfIIIAL  BARON  DUPBRRÉ, 

COMMANDANT  L'ESCArhK. 
ÉRIGÉE  LE  27  JUILLET  1833 
S.  M.  LOUIS-PHILIPPE  RÉGNANT. 
LB  V.  A.  COMTE  DC  RIONY,; 
MINISTRE  DE  LA  MARINE. 
LE    V.    A.    BERGER ET, 
PRÉFET  MARITIME. 

VAmpkitrite  est  une  statue  de  Coysc- 
vox,  qui  surmonte  aujourd'hui  une 
fontaine  et  qui  ornait  autrefois  la 
cascade  de  Marly. 

Le  magasin  générai  (160  mèt.  de 
façade),  construit  de  1744  à  1765  par 
Ghoquet  de  Lindu,  est  terminé  à  ses 
extrémités  par  deux  pavillons.  Le  pa- 
villon central  est  décoré  de  pilastres 
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et  courortnr  ti'im  fronton  circulaire 
où  sont  scul])lt'.s  des  trophées  et  des 
emblèmes  maritimes.  Le  pavillon  S., 
auquel  est  adossée^  du  côte  de  TE.,  la 
tour  carrée  de  VHorlogêf  renferme 
les  bureaux  de  la  direction  du  port; 
dans  le  pavillon  N.  sont  les  bureaux 
des  approvi-i  nnements. 

Au  magasin  général  font  suite  trois 
vastes  corps  de  bâtiments  (400  mèt. 
de  longueur)  comprenant;  au  rez-de- 
chaussée,  des  magatini  de  ffréementy 
au  premier  étage,  les  ateliers  de  la 
voilerie  et  de  la  {jarniturey  et  le  ma- 
gasin aux  cordages.  Sur  le  quai  se 
voient  un  grand  chantier  à  canons, 
un  dépôt  de  gueuses,  un  parc  à  bou- 
lets et  le  principal  dépôt  des  ancres. 
—  Plus  loin  sont  Tancienne  eorderie 
basse  (ateliers  et  magasins  de  la  me- 
nuiserie) et  la  eorderie  haute,  vastes 
bâtiments  parallèles  (392  et  375  mèt. 
(le  longueur),  derrière  lesquels  s'éten- 
dent l'ancien  bagne^  évacué  en  1858  et 
transforme  en  magasins,  une  rampe 
conduisant  à  la  ^Ue  de  la  Corderie^ 
porte  qui  ouvre  sur  la  ville,  la  phar- 
macie centrale  et  ThOpital  de  la  Ma- 
rine (F.  ci-dessous) .  La  eorderie  haute 
occupait  autrefois  1000  à  l'îOO  ou- 
vriers; dont  le  nombre  est  maintenant 
réduit  à  250,  grâce  à  l'emploi  des 
machines.  On  y  remarque  surtout 
une  machine  élégante,  «dont  le  mou- 
vement imite  celui  d'une  main  qui 
tresserait  une  corde.  »  Cette  machine 
ingénieuse  est  due  à  M.  Reech,  direc- 
teur de  l'école  d'application  du  génie 
muntime  à  Pans. 

Un  escalier  conduit  de  la  eorderie 
au  quai,  qui  forme  brusquement  un 
retour  d^équerre  vers  le  N.  B.  Sur  ce 

point  se  trouvent  réunis  les  magasins 
de  goudrons  et  de  clianvres,  la  petite 
scierie  mécanique ^  qui  renferme  de» 
machioes  à  vapeur  servant  à  monter 
Peau  de  mer  et  Teau  douce  néces- 
saires à  rhôpital  de  la  Marine»  puis  la 
nouvelle  scierie  mécanique  (  18S7- 
1860) ,  qui  présente,  du  côté  du  quai, 
UQ  remarquable  hangar  (20  mèt.  do 
largeur)  à  devanture  et  à  toiture 
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métalliques.  Au-dessus  de  la  partie 
postérieure  de  l'atelier  de  la  scierie 
(36  machines),  se  trouve,  au  pre- 
mier étage,  celui  de  la  pwUerie, 
(51  machines).  En  face  de  la  scie- 
rie, se  voit  Vanse  de  la  Tonnellerie ^ 
comblée  en  partie  en  1859-1860,  et  qui 
doit  son  nom  imx  ateliers  de  la  ton- 
nellerie ^  qui  eu  occupent  la  rive  op- 
posée. 

Si  l'on  continue  de  remonter  la 
rive  g.  de  la  rivière,  au  delà  de  l'anse 
de  la  Tonnellerie,  on  y  trouve  suc- 
cessivement le  chantier  de  pierres  de 
taille  du  Point-du-Jour,  des  déptMs 
de  charbon  de  terre,  les  cales  de  la 
Boucherie^  le  parc  au  bois  de  chauf- 
fage^ et,  derrière,  le  plateau  où  se 
dépècent  les  vieux  vaisseaux.  La  li- 
mite (lu  port  proprement  dit  est  in* 
diquée  en  cet  endroit  par  une  chaîne 
tendue  entre  un  poste  établi  sur  la 
rive  et  le  bâtiment  flottant  de  l'ar- 
rière-garde.  Pour  visiter  Varrière- 
port,  il  faut  être  muni  d'une  per- 
mission spéciale  ou  accompagné  d'un 
officier  de  marine  en  uniforme. 

De  l'arrière-garde  jusqu'à  Penfeld 
oïl  se  termine  Tnr  ri  ère-port,  on  re- 
mar(}ue  :  —  les  magasins  d^artillerie 
dm  Kervallon  (rive  dr.),  dominés  par 
de  jolb  bois,  et  renfermant  les  affûts 
de  boid>  les  caissons  et  les  voitures 
nécessaires  pour  la  défense  de  la 
place  ;  —  la  digue^  lie  factice  de  2 
hectares  de  suixTflrie,  et  ses  han- 
gars, au  nombre  de  neuf;  —  le  hangar 
du  ca  not  impcrialf  construit  à  Anvers 
en  1811  pour  Napoléon  1*'  (les  sculp- 
tures de  ce  canot  sont  de  Van  Peter- 
sen)  ;  —  la  buanderie  à  vapeur  de 
Yanse  Saupin  (hangars  pour  mettre 
le  Hiijxe  à  l'abri  de  la  pluie,  séchoir 
raétaiiique  h  air  libre)  —  le  parc  au 
bois  de  la  Penfeld. 

En  amoQt  de  la  digue,  sur  la  rive 
dr.,  est  Vanee  de  la  ViUeneuve,  con- 
tenant un  vaste  dépôt  de  bois  de 
construction  ,  et  près  de  laquelle 
s'étend  l'usine  du  même  nom.  Un 
l)ac,  établi  pi^s  de  la  digue  et  appar- 
tenant à  l'administrationde  la  Marine^ 
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passa  0rati^ili9ineiidl  d'aoïe  ij^te  |l 
Tautre  les  persODA^  ^  4^îrent 

visiter  l'usine. 

L'wstn^  de  la  Villeneuve  a  pour 
principale  spécialiiti  de  transformer 
les  vieilles  ferrailles,  les  vieilles  lùles, 
etc.,  e^  fm  mrtelés,  corroyas  et 
laminés,  en  aciers  fondus,  etc.  Elle 
comprend  :  l*  en  entrant  par  la  porte 
de  TE.,  une  fonderie;  2"  à  g.  de  la 
fonderie,  lace  du  chenal,  nno 
grosse  forge  ^i^aiteau -iiilon  de  4U0 
kilogr.)  ;  3*  à  dr.  de  ^  grosse  lorgc, 
de  petites  forges  et  atelier  d'ajus- 
té (|1  feux;  m^teau-pilon  de  4000 
kilog.)^  4*  ^«  limerie  ;  5°  un  çteltev 
du  service  gMral  (charpentage,  mo- 
delage, etc.).  L'usine,  qui  occupe  une 
superticie  de  7  hectares  1/2,  produit 
environ  800000  kilog.  de  1er  par  au. 

Hevenw^t  vers  le  port  p^rla  rivedr., 
on  dépasse  les  magasins  do  Kerval- 
lon,  puis,  près  de  rarrîère-garde^ 
VHercuïe,  vaisseau  pénitencier  occupé 
par  les  marins  condamnés  à  la  dé- 
tention, avant  d'arriver  au  quai  de 
Quélivenanj  dont  le  lerre-pleiu  reçoit 
dos  dépots  de  ebarLon  de  tepre.  A 
l'extrémité  S.  de  ce  quai  s'élevait  au- 
trefois la  colline  du  Salon,  fonnant 
dans  la  Penfeld  un  promontoire  de 
25  mèt.  de  hauteur  au-dessus  du  nt- 
veau  des  quais.  Ce  massif  de  gneiss 
schisteux,  4^1^yé  ^  main^  est 
maintenant  entièrement  dérasé.  Une 
demi-forme  y  avait  déjà  été  creu- 
sée de  1822  à  1827.  Depuis  1858,  il 
y  a  été  ajouté  un  double  bassin  de 
234  raèt.  de  longueur  totale,  sur  34 
mèt.  de  largeur,  pouvant,  à  l'aide  de 
trois  bateaux-portes  mobiles ,  recevoir 
soit  deux  navires  ayant  chacun  une 
sortie  spéciale,  .soit  un  seul  bâtiment 
de  dimensions  égales  à  celles  du 
Great-  Eastern .  Ce  magnifique  bassin, 
qui  sera  complètement  terminé  en 
I8ti7,  a  été  exécuté  par  MM.  Kerma- 
rec  et  Letessier  de  Launay,  entre- 
preneurs, sur  les  plans  et  devis  de 
M.  Verrier,  ingénieur ,  et  de  M.  De- 
hargne,  directeur  des  travaux  hy- 
drauliques. Outre  la  double  forme,  la 


création  dç  deux  biassMis  de  radoub 
(UO  mèt.  e]t  95  mèt.  de  longueur), 
qui  lui  seront  parallèles,  a  été  décidée 
en  1864,  et  l'un  de  ces  bassins  est 
déjà  terminé  (18G7).  L'ensemble  de 
ces  formes  et  bassins  porte  le  nom 
de  liassiiUB  di;i  Saloiju  Leur  épui- 
sement s'opère  à  Taide  de  Ixuit  pom- 
pes manœuvrécs  par  deux  machines 
à  vapeur  de  120  chevaux  chacune. 
Les  déblais  olitcnus  par  La  rarement 
de  la  colline  cl  le  creu>emenl  des  bas- 
sins sont  évalués  à  620000  mèt.  cu- 
bes ,  qui  opt  été  employés  i  ïa  con- 
sinictiion  des  Jetées  et  des  terre-pleins 
du  nouveau  port  de  commerce. 

On  longe,  à  dr. ,  le  flateau  de  Bnr- 
denaie,  que  le  comte  CafTarelJi,  pre- 
mier yjréfet  maritimo  <îe  Brest,  fit 
planter  de  plus  de  Ri^'a  au  commen- 
cement de  ce  siècle.  A  g.  sont  les 
quatre  cales  de  Bùrdknavey  au  del|i 
desquelles  on  passe  sous  le  viaduç 
des  ateli(>r8  des  Capucins.  Ce  viaduc 
est  porté  par  une  arche  hardie,  de 
30  mèt.  d"tjuverture,  construite  entiè- 
rement en  pierres  de  taille.  —  On. 
laisse  successivement  à  dr.  les  magcb- 
sint  dê  la  mâture,  Vatelier  dee  eabes' 
tans,  Vécole  élémentaire  des  appren» 
tis-ouvriers  et  ateliers  de  peinture 
et  de  sculpture.  Au  premier  étage  de 
l'atelier  de  sculpture,  se  trouve  la 
salle  des  modèles  ou  musée  maritime, 
renfermant  un  grand  nombre  d*objets 
intéressants.  —  Vient  ensuite  Tancien 
atelier  de  la  menuiserie^  grand  bâti- 
ment en  face  duquel  sont  situées  les 
deux  eales  dta  bureaux,  dites  aussi, 
conjointement  avec  celles  de  Borde- 
uave^  cales  de  Rccouvrance.  L'atelier 
de  menuiserie  se  termine  par  deuxpa- 
villons  affectés,  celui  du  N.  aux  oup 
reaux  du  commissaire  des  travaux  et 
au  poste  du  chirurgien  en  chef,  celui 
du  S.  aux  bureaux  de  hi  comptabilité 
des  constructions  navales.  Les  bu- 
reaux des  ingénieurs  des  travaux  hy- 
drauliques et  des  constructions  na-- 
vales,  établis  dans  le  principal  corps 
de  bâtiment,  sont  séparés  par  une 
porte  ch^retière,  qui  donne  accès 
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suf  une  rampa  cooduùant  ayx  at^ 

liers  du  platmu  des  Capucins. 

Les  ateliers  des  machines  à  va- 
peur,  dits  aussi  aleUera  du  plateau 
dof  Çapucins^  parce  qu'ils  occijpent 
.Vçmpliiemepi  d'up  ancien  couvent 
de  cet  OFdrej  ont  été  fondés  de  1841 
à  1645  sur  les  plans  com]i>înés  de 
MM.  Fauveau,  directeur  d^s  Con- 
structions  navales  ,    et   Menu  dlji 
Mesail,  ingéineur  des  travaux  hy- 
drauliques. Us  ont  été  plus  que  dou- 
blés de  1858  à  1864.  L  ensemble  de 
ces  ateliers,  ouliUi^  compris ,  a 
coété  environ  10  millions. 

«  Ces  ateliers,  dit  .M.  Dooeaud  {les 
Ports  mililains  de  la  France,  Brest) ^ 
<jGCLi[ipnt  une  surface  de  2licctares  1/2, 
ei,  pai  leur  mode  de  consiiucAiou, 
leun  diaporiAiona  intéiinises,  leur 
outillage,  ils  focmenl  un  établisse- 
ment grandiose,  sans  rival  peut-être 
en  Europe.  Le  sol  du  plateau  est  élevé 
de  25  mèt.  au-dessus  du  niveau  des 
quais  ;  mais  cet  inconvénient  est  at- 
ténué noû-seuiement  par  la  proximité 
des  graadea  Cbrges  et  entras  ateliers 
de  eonslMiGtioDs  navales,  maîa  en- 
core par  rétablissement  d'une  rampe 
praticable  aux  voitures,  ainsi  que 
par  celui  de  grues  que  relie  aux  ate- 
liei'ji  uu  réiiea,u  complet  de  voies  fer- 
rées. Cet  établissement  se  compuse 
de  trois  grandes  baUee  parallèles, 
larges  de  16  mét.,  longues  de  Ibf), 
séparées  les  unes  des  autres  par  des 
bâtiments  plus  bas,  dits  annexes.  On 
les  appelle,  en  raison  de  leur  desti- 
nation, Ualle  de  fonderie,  d'ajustage 
et  de  montage,  â  i'E,  de  cette  der- 
nière,  les  bâdndents  annexes  prennent 
une  grande  importance  et  sont  occu- 
pés par  la  grosse  chaudronnerie.  » 

«  La  grosse  chaudronnerie^  dit  à  sod 
tour  M.  Levot  (Promenade  dans  le  port 
de  Brestj  publiée  en  tète  de  VAnnuairê 

de  Brest  pour  1865),  la  grosse  chaudron- 
nerie, cil  l'on  s'occupe  de  la  confection 
des  chaudière»  aes  bàtiaieaU»  à  vapeur, 
est  sUlonaée  par  Ms  veies  ferrées  qui 
communiquent  avec  le  réseau  et  pénètrent 
de  3p  xoèt.       Tatsl^r.  Cet  a^lkr  pe^ 


contenir  40  k  M  COnps  ds  ch^i^res, 

4e  120  chevaux  chacun.  4u  4elà  de^ 
30  met.,  sur  une  seule  liffo^  paraLlèU^ 
à  la  façade,  vflifX  rangé*  \»  autels  ds 
forge,  ayant  chacun  sa  cheasiaée.  Eafi- 

ron  20  machines- outil  s  à  percer,  à  buriner, 
à  cintrer,  etc.,  sooit  aUmuutees,  ainsi  que 
les  souffleries  des  forges,  par  deux  ma- 
chines de  20  chevaux  dbiacune»  dont  une 
seule  suffit,  à  la  rigueur,  au  service  de 
ralelier,  qui  n'çst  ^&mi^is  ex|>osé  à  ç^O/oer. 
Enfla,  UB  foar  &  rechaufifor  les  télM,  d'tia 
nouveau  modèle,  complète  l'outillage. 
Dans  les  li.ltimiTits  voisins  de  l'atelier, 
se  trou  veut  «iepeudazicçs,  c^ftst^^-diffi, 
la  ehaadronnerie  de  suivre,  eontsasnlt 
quatre  autels  de  forge  et  quelque»  ma- 
chines-outils, une  salle  d'épuré  des  chau- 
dières, Unç  salle  de  remises,  une  saile  de 
dessinateurs  et  deoz  ma^^asins,  doat  un 
seul  peut  contenir  40  corps  de  chaudières. 
300  liounncs  forment  Iç  personnel  de  cet 
atelier,  mais  l'outil^ge  permet  d'e^,  oc- 
cuper 4oo. 

«  Les  huiles  du  montage  et  de  Vajujs- 
tage  sont  désignées,  avec  leurs  annexes, 
sous  le  nom  spécial  d^ateliers  des  ma- 
chines. A  leur  sortie  des  forges  ou  de  ta 
fonderie,  les  pièces  de  machines,  préala- 
bleogient  tracées  dans  la  halle  du  montage, 
sont  envoyées  dans  cellç  de  l'ajustage,  où 
elles    soutu  tournées,   rabotées,  fari- 
nées, etc.,  et,  quand  tous  les  orc;aneft 
d'une  machine  ont  été  ainsi  prépares  iso- 
iémeut,  on  fadt  le  montage  die  la  machine 
avant  de  l'envoyer  au  navire  auquel  elle 
est  destinée.  L'outillage  de  la  halle  du 
montage  se  compose  d'un  chariot  destiné 
au  transport  et  a  la  manœuvre  des  pièces 
d'un  très-grand  poids,  qu'il  faut  présenter 
les  unes  aux  autres  avec  beaucoup  de  pré- 
cision. Ce  chariot,  construit  à  JQ^rest ,  pèse 
61  tonnes  et  peut  manœuvrèr  ^cUemeOit 
un  poids  de  40  tonnes.  Sa  translation  et 
l'élévation  du  poids  se  font  au  moyen 
d'une  corde  sans  fin,  qui  transipet  au 
chariot,  en  quelque  endroit  de  sa  course 
qu'il  se  trouve,  lo  mouvement  des  ma- 
chines. Deux  autres  chariots,  du  poids  de 
12  tonnes  chacun,  sont  mus  à  bras  et 
transportent  des  charges  de  3  tonnes.  Une 
ligne  (le  rai!?,  qui  traverse  l'atelier  dans 
toute  sa  longueur,  aide  à  la  facilite  dos 
manœuvres.  Les  grandes  machines-outils 
à  raboter  et  à  buriner,  placées  à  Textré- 
mité  S.  de  la  halle  du  montaçre,  appar- 
tieûuent,  de  fait,  à  l'ajustage,  mais  elles 
n'ont  pu  y  être  établies  à  cause  de  leurs 
grandes  dimensions* 
«  L'ajustage,  pQcqpant  la  grande  Italie 
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centrale  et  ses  annexes,  est  divisé  dans  sa 
Urgenr  par  deax  rangées  de  eokNines 

laissant  entre  cIIps  une  rue  de  lo  met.  et 
supportant  deux  ét«iges  de  planchers.  Plus 
de  80  machines  à  toora»,  raboter,  buri- 
ner, etc.,  occupent  le  res-de-cbanssée, 
ainsi  que  le  premier  étage  et  leurs  an- 
nexes. Tous  ces  outils  sont  disposés  de 
manière  4  pouvoir  être  mis  en  monTe- 
ment  par  une  seule  machine  dont  la  force 
se  transmet  jns^u'à  200  met.,  au  moyen 
d'un  système  d  arbre  de  couche  à  grande 
vitesse,  dont  l'ensemble  présente  nn  dé- 
veloppement de  plus  de  500  mèt.  Les 
ateliers  du  montage  et  de  Tajustage  em- 
ploient 800  ouvriers,  que  ToutUlage  per- 
mettrait do  porter  à  iSoo. 

('  Les  chambres  des  machines  motrices, 
de  la  force  de  A8  chevaux  chacune,  sont 
placées»  avec  leurs  chaudières,  dans  la 
oovr  située  entra  Tatelier  dn  montage 
et  ]a  fonderie.  Chacune  de  ces  deux 
chambres  est  munie,  de  deux  citernes, 
dans  lesquelles  sont  recueillies  les  eaux 
pluviales  jnsqu*&  ooneumnee  de  786  mèt. 
cobes  pour  celles  du  s.  et  de  576  pour 
celles  du  N.  Ces  caîix  sort  filtrées  et 
destinées  à  1  alimeolaùua  des  chaudières. 

«  La  fonderiêf  qui  occupe  la  troisième 
grande  halle,  d'une  superficie  de  3600  mèt. 
carrés,  ses  annexes  comprises,  est  pour- 
vue de  deux  grands  fours  Wilkinson  pou- 
vant contenir  chacun  4S00  kilogr.  de 
métal  ;  de  quatre  petits  fours,  susceptibles 
d'en  fondre  250U  l&iiogr.  chacun,  et  de 
deux  fours  à  réverbère,  les  deux  plus 
grands  qu'on  ait  jamais  étaiblis  et  pou- 
vant contenir  jusqu'à  loooo  kilogr.  de 
métal  chacun.  Les  souftleries  de  ces  fours 
sont  alimentées  par  un  canal  souterrain 
qnl  reçoit  le  vent  d'un  ventilateur  mû  par 
les  machines  de  l'ajustage.  La  fonderie 
est,  en  outre,  pourvue  de  huit  grues 
dont  quatn  peuvent  élever  chacune  25 
à  30  000  kilogr.  et  les  quatre  autres 
22  000  kilogr.  chacune.  Avec  son  outillage 
actuel  et  un  personnel  de  130  ouvriers, 
l'atelier  peut  fondra  des  pièces  de  30000 kl* 
logr.  et  produire  par  mois  4S  000' kilogr. 
Un  outillage  complet  et  un  personnel 
augmenté  permettraient  d'élever  la  pro- 
duction mensuelle  à  180000  kilogr.  » 

Deux  môles  ou  massifs  en  maçon- 
nerie, construits  aux  deux  extrémités 
des  ateliers  des  machines,  portent 
des  grues  puissantes  qui,  élevant  ou 
abaissant  les  fardeaux ,  mettent  le 
plateau  des  Gapacitis  en  communica- 


tion directe  avec  les  quais  et  avec  les 
navires.  Le  mOle  du  S.  est  dit  mdle 
de  la  Chaïuâronneriê;  oeltù  du  N.. 
môle  du  VuuhtOy  parce  qu'il  est  relie 

au  plateau  par  l'arche  que  nous 
avons  déjà  signalée.  Sur  ce  môle,  les 
visiteurs  remarquent  avec  admiration, 
à  côté  d'une  grue  ordinaire^  une 
grue  colossale,  appelée  spécialement 
grue  du  viaduc  et  exécutée  sur  les 
plans  de  M.  Gervaize»  80us*directeur 
(les  constructions  navales. 

«  C*ost,  dit  eneore  M.  Levot,  un  I4>pa* 

reil  des  plus  remarquables  par  sa  puis* 
sance,  son  poid?,  la  facilité  de  ses  mou- 
vements, euiia  son  aspect  extraordinaire. 
Elle  tourne,  ao  moyen  de  la  .vapeur,  sur 
un  cercle  de  palets  jointifs.  Le  poids  de 
sa  partie  mobile  est  d'en%'iron  'lOo  ton- 
neaux. i:.iie  est  équilibrée  de  mauicre  à  ne 
pas  compromettre  la  stabilité  dn  môle ,  et 
f  iitc  pour  élever  des  poids  de  40  ton- 
neaux; elle  en  a  faciiement  élevé  de  80 
lurs  des  épreuves.  Sa  portée  est  de  lo  mèt., 
de  sorte  qu'Ole  peut  atteindre  le  milieu 
d'un  vaisseau  mouillé  au  pied  âu  raôle  et 
y  embarquer  ou  en  enlever  les  plus  gran- 
des chaudières,  faisant  ainsi  en  deux 
heures,  avec  une  vingtaine  dliommes  ot 
quelques  l^;i!op:r.  de  charbon,  une  opé- 
ration qui  exigeait  auparavant  600  à  800 
hommes,  pendant  toute  une  journée,  pour 
un  système  de  oinq  chaudières.  Accessoi* 
rement,  cette  grue  peut,  avec  la  mémo 
économie  de  main-d'œuvre,  servir  do 
machine  à  m&ter.  » 

Le  développement  des  voies  ferrées 
reliant  les  ateliers  des  machiiies  en- 
tre eux  ou  avec  les  môles  est  de  plus 
de  3000  mèt. 

Sur  un  emplacement  voisin  des  ate- 
liers  des  Capucins  et  pour  leur  ser- 
vice, ont  été'  construits,  de  1862  i 
1865,  les  forges  de  Boidenaie  (90 
mèt.  de  longueur,  15  mèt.  de  lar- 
geur, 40  feux).  Les  ateliers  dee  ma- 
chines n'auront  plus  ainsi  à  demander 
aux  grandes  forges  que  les  très- 
grosses  pièces. 

Du  plateau  des  Capucins,  on  des- 
cend dans  une  cour  reniermant  l'an- 
cien atelier  du  ^ingage^  où  vieut 
d'être  monté  un  marteau- pilon  de 
8000  kilogr.,  le  petit  ajustage  elVoie- 
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lier  des  martinets  (marteau-pilon  de 
2500  kilogr.;  marteau  automoteur 
de  3500  kiiogr.;  4  martinets  ;  640  ou- 
vriers mettant  en  œuvre  annuelle- 
ment un  million  de  kilogr.  de  fer).  — 
Paraiiciement  à  l'atelier  des  marti- 
nets, sont  établies  les  grandes  forges 
des  constructions  navales  '(59  feux), 
au-dessus  desquelles  esi  la  limefie, 

Âu  S.  des  grandes  forges  s'étendeiit 
les  quatre  formes  ou  bassins  de  Pon- 
taniou,  creusés  dans  le  roc  de  1742 
à  1751,  et  de  1807  à  1850,  enfin  suc- 
cessivement améliorés  depuis  lors. 
Près  de  leur  extrémité  supérieure,  la 
chaussée  ou  levée  de  PofUaniou  con- 
duit, d'une  part,  à  la  caserne  des 
marins,  dite  la  Cayenne  (r.  ci  des- 
sous), de  l'autre  à  la  Madrieinr, 
ateliers  et  magasins  de  la  direction 
des  travaux  hydrauliques. 

Le  long  des  bassins  de  Ponlaniou, 
du  côté  opposé  aux  grandes  forges, 
s'élève  un  bâtiment  renfermant  de 
mmoûUfs  forges  f  le  nouvel  aielier  de 
serrurerie,  le  magasin  aux  fers,  des 
dépôts  de  quincaillerie,  de  taillan- 
derie, des  magasins  de  menui- 
serie, etc.  A  langle  de  ce  bâtiment, 
près  du  bassin  n*  1,  aboutit  le  [k m 
flottant  dont  Tautre  extrémité  s'ap- 
puie sur  Tesplanade  du  magasin 
général.  Du  même  point,  une  rampe 
escarpée  conduit  à  la  Port''-l{ouge , 
issue  de  l'arsenal  du  côté  de  Recou- 
vrance  et  près  de  la  Cayenne.  —  Au 
pied  de  cette  rampe,  le  long  du  quai 
et  jusqu'à  la  grille  de  l'arsen-il  voi- 
sine du  pont  Impérial,  s'étendent  trois 
grands  corps  de  bâtiments,  consacrés 
aux  ateliers  de  l'artiUcrie.  Le  premier 
renferme  la  sainte-barbe,  l'armurerie 
et  la  salle  d'armes,  qui  mérite  une 
visite;  le  second,  les  ateliers  des 
tours,  deVajustage,  etc.;  le  troisième, 
les  bureaux  de  la  direction,  des  ma- 
gasîTTî  d'ustensiles,  les  ateliers  de  la 
garniture  et  du  charronnage.  Sur  le 
quai  s'étendent  plusieurs  chantiers  à 
canons  et  des  hangars  renfermant  les 
machines  à  rayer  et  à  fretter  les  bou- 
ches, à  feu. 

BBETAGHB. 


Le  pont  Impérial,  qui  relie  en  cet 
endroit  Brest  a  Recouvrancet  est  un 

pont  tournant  unique  en  son  genre  et 

qui  réunit,  malgré  ses  proportions 
colossales,  le  triple  mérite  de  la  soli- 
dité ,  de  la  légèreté  et  de  l'élégance. 
Ce  pont,  livré  a  la  circulation  en  1861 , 
se  compose  de  deux  volées  tournantes 
se  réunissant  au  milieu  du  basrin, 
et  ayant  leurs  aies  de  rotation  éta- 
blies au  sommet  de  deux  tours  ou 
piles  de  maçonnerie  construites  sur 
les  terrains  des  quais.  A  l'arrière  des 
piles,  et  par-dessus  les  nies  des  (juais, 
ces  volées  se  prolongent  par  deux 
culasses  destinées  à  les  équilibrer  au- 
tour de  leurs  aze.s  de  rotation.  Ces 
parties  d'arrière  viennent  s'appuyer 
contre  les  faces  antérieures  de  deux 
culées  voûtées  en  arcades  et  sur  les- 
quelles sont  établis  les  abords  du  pont 

Le  tablier  du  pont,  en  bois,  est 
supporté  par  des  poutrelles  transver- 
sales eo  tole  qui  se  relient  dles-roémea 
à  deux  poutres  do  même  métal,  com- 
posées, suivant  le  système  américain, 
de  deux  membres  longitudinaux,  re- 
liés, entretoisés  et  contrevenlés  par 
des  systèmes  de  renforts  verticaux  et 
horizontaux,  de  manière  ^  assurer  à 
l'ensemble  une  rigidité  absolue.  les 
deux  volées  sont  reliées  entre  elles 
par  deux  forts  verroux  en  fer  lorgé. 
Le  poids  de  chaque  volée  atteint 
l'énorme  chiffre  de  750  000  kilogr.; 
c'est  ce  poids  que  fait  mouvoir  la 
manœuvre  de  rotation  du  pont.  Cette 
manœuvre  s'exécute  à  l'aide  d*un 
cabestan  placé  sur  un  tablier  qui 
agit  sur  l'assiette  de  la  rotnt'on 
moyen  d'une  transmission  ordinaire 
de  mouvements  d'engrenage.  Quatre 
hommes  suffisent  à  la  manœuvre,  qui 
demande  environ  20  min.  pour  Vow 
verture  et  la  fermeture  complète  du 
pont.  La  rotation  se  fait  sur  une  cou- 
ronne de  rouleaux  ou  galets  en  fonte 
placés  sur  le  sommet  des  piles  (60  ga» 
lets  sur  chaque  pile). 

La  longueur  tutale  du  pont  est 
de  in  mét.;  celle  de  chaque  volée 
est  de  52  mèt  85  cent;  les  travées 

11 


Digitized  by  Google 


162 


DE  PARIS  A  BR£ST. 


[ROUTE  3] 


latérales  formées  par  tes  culasses  ont 

chacune  28  mit.  GO  cent.  La  hauteur  < 

du  tablier,  au-de«^sTî^^  des  hautes  mers  ^ 
des  vives  eaux  moyennes  est  de  ] 
21  m^t.  70  cent,  en  sou  mineu:  la  ] 
hauteur  libre  sous  les  poutres,  au  « 
même  point,  est  de  20  mèt  SO  cent.  < 
Cette  audadeuse  constructi<m  a  s 
pour  auteur  M.  Oudry,  ingénieur;  1 
elle  a  coilté  3  millions.  Les  travaux  < 
ont  àie  exécutes  sous  la  surveillance  ( 
de  M.  de.  Cai'caradrc,  ingénieur.  i 
Au-dessous  du  pout  Impéiitil  a  été  i 
établi,  en  1865,  un  pont  floUiMi,  prar  : 
ticable  seulement  aux  piétons  et  des-  ] 
tiné  à  (àoiliter  les  communications  ] 
entre  les  quartiers  bas  des  deux  rives 
de  la  Penfeld. 

En  suivant,  au  delà  des  deux  ponts, 
le  quai  Jean-Ban  (rive  di.),  le  long  de 
Tancien  port  de  commerce,  on  arrive 
à  la  grille  du  |Nire  des  Subsistan- 
ces y  qui  renferme  trois  boulangeries 
(il  fours,  diverses  machines  à  vapeur), 
plusieurs  ateliers,  la  boucherie  où 
l'on  peut  abattre  huit  bœufs  à  la  fois, 
les  magasins  de  salaisons,  de  lé- 
gumes secs  et  de  denrées  coloniales. 
Les  magasins  de  salaisons,  construits 
vers  le  milieu  du  xvii*  s.,  sont  pro- 
bablement aujourd'hui  les  édifices  les 
plus  anciens  du  port  de  Brest.  Les 
magasins  au  blé  peuvent  en  contenir 
23  310  hectolitres.  —  Au-dessus  du 
parc  des  Subsistances,  sur  le  plateau 
de  la  Foifiie,  auquel  conduit  une 
rampe  escarpée,  se  trouvent  un  o^- 
servatoire  particulier  pour  les  élèves 
de  1  école  navale,  une  poudrière  et 
un  parc  où  sont  confectionnées,  dans 
des  ateliers  isolés,  les  cartouches,  les 
gargousses,  les  fusées,  la  poudre  ftil- 
mioantOi  etc.  Sur  le  terre>plein  du 
rempart,  appelé,  à  cause  de  sa  forme, 
le  Fer-à'Chevnl,  est  établie  une  bat- 
terie, dite  V Impériale.  Au  pied  du 
terre-plem,  a  ileur  d'eau,  se  trouve  la 
batterie  du  Fer-à-Cheval  ^  qui  tire 
chaque  matin  et  chaque  soir  le  coup 
de  canon  de  Diane  et  de  retraite, 
anucnçant  Touverture  et  la  fermeture 
de  Taisenal  et  du  port  de  guerre. 


Pour  avoir  une  idée  complète  des 
établissements  du  port,  il  suffit  de 

visiter  ensuite,  sur  la  rive  g.  de  la 
Penfeld,  de  la  pointe  de  la  Rose  au 
pont  Impérial  :  le  sémaphore,  le  parc 
a  charbon,  le  maréographe,  la  ma- 
chine à  m^ter,  l'atelier  de  compres- 
sion du  gaz  et  le  chemin  de  fer  de 
l'arsenal.  —  Le  sémaphore,  construit 
en  1828,  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien parc  du  duc  d'Aiguillon,  est 
pourvu,  depuis  1863,  du  système  des 
i'ignaux  quoùdiensde  l'amiral  anglais 
Fitz-Roy,  pour  le  temps  probable  du 
lendemain  sur  les  côtes  de  TO.  de 
la  France.  ^  Le  parc  à  c/iarbOft, 
excavé  dans  le  roc  et  ceint  de  murs, 
a  4108  mèt.  carrés  de  superficie  et 
peut  contenir  16400  tonnes.  —  Le 
tnaréographey  exécuté  en  1846.  sur 
les  plans  de  M.  Ghazallon,  par  rhor- 
loger  Wagner,  permet,  dit  M.  Eymin, 
d*observ8r  les  marées  avec  la  plus 
grande  précision.  En  efTet,  le  flot  et 
le  jusant  y  tracent.  j)ar  l'intermé- 
diaire d'un  tlotipiir,  une  courbe  re- 
présentative de  l'amplitude  des  ma- 
rées, sur  un  papier  sans  fin  qui  se 
déroule  par  un  mouvement  d'horlo» 
gerie,  —  La  machine  à  viâter,  con- 
struite en  1681,  a  ^té  perfectionnée 
en  1768  par  le  capitaine  de  vaisseau 
Joseph  Petit. 

«  L'appareil  employé  pour  la  mâture, 
fîit  M.  Levot,  repose  sur  un  cnortiie  mas- 
âil  de  pierres  de  taille,  eleve  de  7  mèt. 
ao-denus  du  niveau  de  l'ean  prise  dans 
les  basses  marées,  baii:;né  par  l.i  mer  et 
formant,  avec  sa  surface,  un  angle  ren- 
trant, à  la  faveur  duquel  les  plus  gros 
navires  peuvent  s'approoher  ds  la  ma- 
chine Elle  se  compose  de  trois  fortes  bigucs 
ou  mâts  d'assemblage,  lonçs  d'environ 
60  mèt.,  inclmés  de  7  à  8  mèt.,  formant, 
avec  le  niveau  de  la  plats^forme,  nn  angle 
obtus  de  120  degrés,  l:cs  entre  eux  par  de 
fortes  traverses  ou  chouqueta,  et  profon- 
dement implantés  dans  le  massif.  D'énor- 
mes haubana  on  ehaines,  aboutinant  au 
roi'her  sur  lequel  est  hAti  le  château,  sont 
adhérents  à  cet  appareil,  dont  ils  contri- 
huent  à  assurer  la  solidité.  L'inclinaison 
des  bigues  et  celle  du  massif,  arqoé  du 
«6té  de  Teau  dans  le  sens  iaveise  de  la 
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forme  extérieure  des  vaisseaux  qui  l'ac- 
eottent,  ont  été  eombinéas  de  lason  à 
rendre  sûre,  fimile  et  prompte  ropénition 
dn  mAtage.  » 

VaUS^  de  eomprusion  du  gas, 
situé  entre  la  machiae  à  m&ter  et  le 
corps  de  garde  du  quai  Tourville,  est 
destiné  à  conserver  les  bois  par  la 
carbonisation  de  leur  surface,  d'après 
le  procédé  de  M.  de  Lapparent. 

Le  chemin  de  fer  de  vareenai  (SÔO 
mèt  ée  longueur),  en  construction, 
doit  mettre  le  port  militaire  en  com- 
munication avec  le  port  Napoléon  et 
le  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  en  dé- 
ÎXîuchant  sur  le  quai  de  la  Mâture 
par  un  tunnel  creusé  sous  le  château. 
Près  de  ce  quai  (rive  g.)  est  lUmi* 
roi,  vieille  frégate  d'ancien  modèle, 
aujourd'hui  corps  de  garde  flottant 
et  maison  d'arrêt  pnur  les  aspirants 
et  les  agents  de  la  marine  d'un  grade 
correspondant. 

Le  port  de  commerce  ou  port 
Napoléon ,  en  voie  d'achèvement,  à 
Poratrein ,  à  ,  TE.  du  port  militaire 
et  au  S.  de  la  gare  du  cbemin  de  fer, 
offrira  une  surface  d'eau  de  29  hec- 
tares. La  superficie  des  terre- pleins 
formés  sur  ses  nves  sera  de  41  hec- 
tares et  la  longueur  des  quais  de 
3100  mèt. 

Le  port  de  commerce  communique 
avec  la  ville  au  moyen  de  rampes  qui 
partent  delà  place  du  Chflîrnu  et  qui 
ont  un  développement  de  1700  met. 
Près  de  la  porte  Napoléon,  a  été  pra- 
tiqué, en  uuUti,  uu  escalier  en  granit 
de  6  mèt.  30  cent,  de  largeur  divisé 
en  trois  parties  par  deux  grands  pa^ 
lier».  Près  du  port  sera  établie  une 
gare  maritime ,  reliée  à  tous  les  quais 
par  des  voies  fériées.  Les  travaux  du 
port  de  commerce  ,  exécutés  -ous  la 
direction  de  MM.  MaUiot  de  Varennes, 
.ingénieur  en  chef,  et  de  Garcartdec, 
ingénieur  ordinaire,  sont  évalués  à 
13  millions  de  francs. 

L'hôtel  de  la  préfecture  mari- 
time (rue  de  Siam,  48) ,  ancien  hôtel 
Saint-Pierre,  renferme  de  beaux  sa- 
lons de  réoe|>tionf  restaurés  en  1868, 


L'hôpital  de  la  marine  (  à  l'ex- 
trémité N.  de  la  rue  de  la  Mairie), 
dont  M.  de  Clermont-Tonnerre,  alors 
ministre  de  la  marine,  posa  la  pre- 
mière pierre  en  1822,  est  l'un  des  plus 
beaux  de  toute  la  France.  Il  se  com* 
pose  de  pavillons  séparés  par  des  coui-s 
avec  jardins  et  renfermant  chacun 
une  grande  salle.  L'ensemble  com- 
prend 28  salles  et  24  cabinets  pou- 
vant contenir  1300  lits.  Au  premier 
étage,  des  galeries  vitrées  servent 
ordinairement  de  promenoir  pour 
les  malades.  La  chapellej  située  au 
fond  de  la  cour  principale,  en  face 
de  la  porte  d'entrée,  a  été  recon- 
struite et  agrandie  en  1859.  Le  porche, 
d'ordre  dorique^  est  surmonté  de  co- 
lonnes et  de  pilastres  monolithes 
d'ordre  ionique  composé,  en  granit 
veiné  de  Laber,  avec  chapiteaux  et 
socles  en  marbre  noir  veiné  de  blanc, 
provenant  de  l'île  Ronde. 

En  sortant  de  i  kùpiiai  de  la  marine, 
on  trouve  à  g.  un  bâtiment  renfer^ 
mant,  au  rei>de-chaussée,les  bureaux 
du  conseil  de  santés  au  premier  étage 
la  bibliothèque  de  l*école  de  médecine 
navale  (10  000  vol.  envirf^n).  Derrière 
s'étend  le  jardin  des  plantes,  ou-, 
vert  en  17GJ  et  successivement  accru 
depuis  (entrée,  rue  de  Launouron). 
Ce  jardin  offre  un  aspect  pittoresque 
à  cause  de  sa  disposition  en  terrasses. 
Il  contient  une  cla*^sification  botani- 
que des  plantes  médicinales  et  autres, 
d'après  la  méthode  de  M.  Ad.  Bron- 
gniai't,  un  aiiaiigement  des  princi- 
paux genres  de  plantes  d'après  le 
système  de  Linnée,  une  foule  de 
plantes  et  d'arbres  d'agréments  , 
plusieurs  végétaux  du  Japon,  de  la 
Chine,  du  Cap,  etc.,  d^^  palmier*^, 
une  collection  des  conifères  les  plus 
célèbres,  etc.  Les  serres,  dont  l'amé- 
nagement laisse  à  désirer,  se  divisent 
en  serres  firoides  ou  orangeries,  en 
seires  tempérées  et  en  serres  chaudes. 
Le  musée  d'histoire  naturelle , 
annexé  au  jardin  botanit[ue,  occupo 
quatre  salles.  La  première  contient 
des  curiosités  exotiques  et  une  col- 
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lection  d'insectes;  la  seconde,  les  oi-| 
seaux,  les  reptiles,  les  poissons  et 
les  mollusques;  la  troisième^  les  mam- 
mifères et  les  crustacés  ;  la  quatrième 
est  consacrée  à  la  minéralogie,  à  la 
géologie  et  à  la  botanique. 

Le  jardin  et  le  musée  sont  ouverts, 
le  jeudi,  de  2  h.  à  3  h.  de  l'après- 
midi,  du  l**^  mai  au  l*'  octobre. 

En  face  de  la  bibliothèque  de  Té- 
oole  de  narine  s'étend  la  pharmaeiê 
centrale t  qui  occupe,  depuis  1859, 
l'ancienne  caserne  des  gardes-ch jouî- 
mes et  qui  communique  avec  l'hôpital 
de  la  Marine. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  de  la  Mai- 
rie, sont  les  casernes  de  Vinfanterie 
de  marine  (1735-1766),  dites  aussi 
quartier  de  la  marine^  et  précédées 
d'une  esplanade  de  14  400  mèt.  carrés, 
que  bordent  ,  le  long  de  la  rue,  des 
allées  d'ormes  séculaires.  Le  pavillon 
central  (1819}  porie  à  son  sommet 
VohserwOoire  de  la  marine  (109  mèt. 
d'alt.),  établi  sur  une  plate-fonne  voû- 
tée (belle  vue  des  terrasses).  Le  pa;TU- 
Ion  S.  est  occupé  par  les  bureaux  de 
la  mniorilé  générale  ;  le  pavillon  N., 
par  les  bureaux  et  magasins  des  bat- 
teries d'artillerie  de  la  marine.  Le 
quartier  de  la  marine  peut  recevoir 
2600  hommes, 

L'établifsement  des  papilles 
de  la  marine  (rue  de  la  Mairie), 
fondé  en  1862 ,  occupe  le  principal 
corps  de  logis  et  Taile  du  N.  de  l'an- 
cien séminaire  des  Jésuites,  consU  uU 
en  1686,  et  devenu  plus  tard  Vhôpital 
Saint-Louis  Le  fronton  qui  surmonte 
la  porte  d'entrér  est  décoré  d'un 
groupe  représentant  Ja  Justice  et  la 
Religion^  avec  leurs  attiibuts.  le  bâ- 
timent central  surmonté  d'un  dôme, 
doit  être  augmenté  de  deux  ailes 
(raile  dr*  était  en  construction  en 
18679  MUS  la  direction  de  li.  Ëdouard 
Mancel,  ingénieur  des  ponts  et-chaus- 
sées).  L'établissement  est  destiné  à 
recevoir  :  1°  les  orphelins  de  père  et 
de  mère,  fils  d'officiers  mariniers  et 
de  marins  morts  au  service,  ou  morts 
«n  Jouissance ,  soit  d'une  pension 
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de  retraite ,  soit  d'une  pension  dite 
demi-solde  ;  2*  les  enfants  des  officiers 
mariniers  et  des  marins  mentionnés 
çi-^essus  et  dont  les  mères  existent 
encore;  3* les  enfants  qui  ont  perdu 
leurs  mères  et  dont  les  pères  sont  en 
activité  dp  service;  4°  les  orphelins 
ou  enianis  des  marins  victimes  d'é- 
vénements de  mer,  à  bord  de  navires 
de  commerce  ou  de  bateaux  de  pêche. 
Les  orphelins  restent  dans  rétablisse- 
ment  depuis  Tâge  de  7  ans  jusqu'à 
l'âge  dn  13  ans.  On  en  compte  déjà 
près  de  450  •  mais  ce  nombre  doit  être 
porté  à  800.  Au  milieu  d'un  vaste 
préau  se  voit  un  modèle  de  corvette 
avec  tous  ses  mâts  et  ses  cordages, 
sur  lequel  les  pupilles  sont  erercé» 
à  la  manœuvre.  «  C'est  plaisir,  dit 
M.  Levot,  de  les  voir  faire  l'exercice 
du  fusil  et  exécuter  les  manœuvre?;  de 
l'école  de  bataillon  avec  un  enspmble, 
une  précision  et  un  aplomb  dignes  de 
vieux  soldats.  » 

Au  S.  0.  du  préau  des  Pupilles,  se- 
trouvent  VéeoU  et  le  musée  d'anaUh- 
mie  (entrée,  rue  de  T'Égnnt).  Cp  nru- 
see,  ûe  fondation  récente,  renferme 
un  grand  nombre  de  taliieaux  et  de 
pièces  anatomiques,  des  moulages  de 
têtes  de  forçats,  etc. ,  etc. 

La  salle  d'asile  Buginie»  con- 
struite en  1859,  après  le  voyage  de 
l'Empereur  et  de  l'Impératrice  en 
Bretagne,  occupe  l'emplacement  de 
l'rinrien  jardin  des  sœurs  de  l'hôpital 
Saint- Louis.  Elle  est  réservée  aux  en- 
fants des  marins  de  Brest,  qui  y  sont 
reçus,  au  nombre  de  600,  jusqu'à 
râge  de  7  ans,  et  confiés  aux  soins 
des  sœurs  de  la  Sagesse.  Le  préau,  de 
\2^0  mèt.  carrés  de  superficie,  est 
planté  de  marronniers. 

La  Cayenne  ou  caserne  des  marins 
(à  Recouviance ,  près  des  formes  de 
Pontaniou),  commencée  en  1766,  aug- 
mentée de  deux  étages  de  1842  à  1845, 
reparée  en  18ô8>  peut  contenir  3200 
,  hommes. 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner: 
1  —  Vhôtel  de  Vancienne  intendance 
i  (Grand'  Rue),  oû  sont'  installés  lea 
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bomux  du  cokrunissaire  général ,  da 

commissaire  aui  revues  et  du  com- 
missaire des  fonds;  —  la  uiblioihèque 
de  la  Marine  (Grand'Rue)  renfermant 
20  UOO  voi.  ; —  et  les  casernes  de  L'ar- 
HUêfiê  de  mairin$,  des  oumriere  â^wT" 
Hlkrie,  et  de  la  gewiarmme 
rùime. 

Enfin,  parmi  les  établissements  de 
la  marine,  nous  devons  signaler  le<? 
•différentes  écoles  spéciales  établies  à 
Brest,  savoir  :  —  l  école  navale,  m- 
stalléê  8iir  le  vaisseau  1$  Borda  (ao- 
eien  Folmy),  moaillé  en  rade  i 
500  mèt.  environ  de  Tentrée  du  port. 
Cette  école,  fondée  en  1810  ,  suppri- 
mée sous  la  Restaura  lion,  rétaMie 
en  1827  sur  VOrion,  est  commandée 
par  un  capitaine  de  vaisseau.  Elle  reçoit 
chaque  année  70  à  100  élèves,  qui, 
âprte  y  avoir  séjourné  deux  ans, 
passent  sur  le  vaisseau  d'instruction 
le  Jean-Bart,  pour  compléter  leur 
éducaiion  maritime  par  une  cam- 
pagne; —  Vécoîe  des  mécaniciens, 
instituée  en  18^1,  abord  du  Vulcain 
(ancien  Botda) ,  bfttiment  central  de 
bi  réserve  commandé  par  un  capi- 
taine de  frégate  et  stationnant  dans 
le  port  (180  élèves).  Le  même  vaisseau 
sert  de  caserne  aux  ouvriers  mécani- 
ciens, charpentiers,  calfats  et  voiliers, 
qui  attendent  leur  embarquement  sur 
les  vaisseaux  de  la  division;  ^YéeoU 
dee  numuee,  créée  à  terre  en  1832, 
transférée  en  rade  en  1836,  et  installée 
actiieMement  sur  le  vaisseau  Vlnflexi- 
bie  ,(]UQ  commaodeuncapitaine  de  fré- 
gate (900  mousses)  ; —  V école  des  no- 
vices et  apprentis-marins f  fondée  en 
1863  et  établie  depuis  1865  sur  le 
vaisseau  la  Brela^fM,  commandé  par 
un  capitaine  de  frégate;  —  Vécole 
d'hydrographie  :  —  Vécoh  de  dessin; 
—  Vérole  de  mt'decine  navale;  —  Vé- 
cole élfinentatre  du  portj  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  —  Vécole  dt  laais- 
trancêj  etc. 

A  Recottvrance  sont  situées  la  ca- 
serne de  la  garnison,  la  manutention 
de  la  guerre  et  les  magasins  de  Var- 
tiUerie  de  terre» 


imm»  «MB.  ^  ■•«IMs  wvwlM. 

Les  principaux  édifices  civils  de 
Brest  sont  :  —  la  sous-pré feciuref  qui 
occupe  depuis  peu  une  trôs-belle  mai- 
son située  à  l'angle  des  rues  de  la 

Rampe  et  du  Château,  en  face  du 

magnifique  établissement  du  Comp- 
toir du  Finistère;  —  le  tribunal  civil 
(1845)  ;  —  le  tribunal  de  commerce; 

—  \e  lycée  {ancien  collège  Joinville); 

—  le  (kédtre,  incendié  en  1865;  — 
Vhôpùal  civil;  —  les  haUeSj  dans  la 
grande  nef  (1600  mèt.  de  surface) 
desquelles  eurent  lieu  en  le  bal 
splendide  offert  par  la  ville  au  duc 
et  à  la  duches?;e  de  Nemours,  et  en 
1858  celui  offert  à  Ti  mpereur  et  à 
rimpératrice.  La  bibliothèque  com- 
munale (36000  vol.)  est  installée  au 
premier  étage  cfes  halles;  —  le  maf' 
ché  couvert  de  la  place  Saint-Louis; 

—  la  prison  de  l'arrondissement ,  au 
N.  de  la  ville,  près  du  fort  Bou- 
guen,  etc. 

Plusieurs  sociétés  ou  cercles  litté- 
raires sont  établis  à  Brest  ;  ce  sont  t 
la  Société  académique  ^  fondée  en 
1858;  —  la  Société  d'Émulation,  qui 
fait  des  cours  gratuits  aux  ouvriers; 

—  le  cercle  Maritime  et  la  société  des 
Vêpres, 


Brest  possède  une  magnifique  pro- 
menade, le  cours  Dojot,  tracé  et 

planté  en  1769  par  M.  Dajot.  officiel* 
du  génie.  En  1801,  deux  st  itues  de 
Coysevox  en  marbre  blanc,  datées  de 
17Ô5  et  représentant  Neptune  et  VAhon- 
danee,  ont  été  érigées  aux  deux  ex- 
trémités de  ce  cours,  d'où  l'on  domine 
le  port  du  commerce  et  d'où  l'on 
couvre  une  belle  vue  sur  la  rade  et  le 
goulet. 

Les  plucea  de  la  Tour-d* Auvergne 
et  du  Champ-de-Bataille ,  plantées 
d*arbres  et  régulièrement  bâties,  et, 
bors  des  portes,  la  place  du  Rot-de- 
Borne  et  le  Umr  de  Porstrein,  sont 
les  autre'?  promenades  les  plus  fré- 
quentées des  habitants  de  Brest. 
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Le  eùtnm$reê  maritime  de  Brest  eemble 

appelé  à  un  brillant  avenir  lorsque  le 
nouveau  port  destiné  à  la  marine  mar- 
chande sera  terminé.  La  rade  commu- 
nique, au  moyen  de  yoiu  nevlgebles,  avee 
Port-Launay,  Cbâteaulin,  Quimper,  Nan- 
tes, Landerneau  ;  un  chemin  de  fer  la  relie 
à  Rennes  et  à  Paris,  et  un  autre  (en  con- 
struction) à  Nantes  par  Chftteanlin;  nn 
service  régulier  de  paquebots  est  établi 
avec  le  Havre.  —  Au  cabotage,  Brest  oc- 
cupe le  12«  rang  parmi  les  ports  de  10- 
eéan;  les  principales  exportations  eon- 
siatent  en  céréales,  les  importations  en 
denrées  colonial,  s  et  fournitures  pour  la 
marine.  Il  n  existe  a  Brest  de  droits  ni 
d'ancrage,  ni  de  port,  ni  de  bouée,  mais 
nn  simple  droit  de  pilotage  et  de  courtage. 

Viiidustrie  piarliculière  est  de  peu 
d'importance  à  Brest  ;  on  y  compte  des 
abriqoes  de  chandelles,  de  briques,  de 
toiles  circc<^,  de  chapeaux  verni des 
corderies,  des  brasseries,  des  tanneries,  et 
un  atelier  de  galvanisation  du  fer.  En 
ootre,  un  certain  nombre  de  marins  s'y 
livrent  h  la  pêche.  Mais,  c'est  le  port  rni- 
litaire,  ses  constructions,  ses  approvision- 
nements qni  donnent  sortont  le  mouve- 
ment et  Tanimation  an  transactions. 

ISnvirons  de  Brest. 

A  ro.  de  Brest  (3  kil.),  snr  le  ter- 
ritoire de  Saint-Pierre-Quilbignon , 
se  trouve  le  nouveau  polygone  de 
KeranrouXj  construit  de  1861  à  1863 
(1250  nîèt  de  longueur  sur  140  mèt. 
de  largeur).  Devenu  insuffisant  pour 
le  service  des  canons  à  grande  portée, 
•il  ne  sert  plus  qu'au  tir  des  mortiers 
et  de  la  carabine;  les  courses  de 
Brest  y  ont  lieu  chaque  année. 

La  rade  et  le  port  de  Brest  sont 
défendus  par  un  grand  nombre  de 
forts  et  de  batteries,  situés  pour  la 
plupart  à  de  grandes  distances  de  la 
ville,  et  qm  relèvent  de  l'administra- 
tion de  la  manne.  Ce  sont  :  —  sur  la 
côte  S.,  en  arrivant  du  large  au  gou- 
let :  les  batteries  Trémert,  Fraternité, 
des  Capucins,  Kervignou,  le  fort  Gor- 
nouailles^  la  batterie  Robert,  les  trois 
batteries  de  la  pointe  Espagnole,  la 
batterie  Roscanvel,  et  les  forts  de  l'île 
Longue,  de  Lanvéoc,  de  l'Armorique 


et  du  Corbeau;  —  sur  la  côte  dn  ^^  Jes 
trois  forts  Minou,  Miiigant  et  Df  llcc, 
les  sept  batteries  du  fort  du  Portzic, 
en&D  les  cinq  batteries  CaflTarelli,  Im- 
périale, du  Fer-à-Cheval,  de  la  Rose 
et  du  Paro-aa-Duc^  qui  défendent 
rentrée  du  port. 

De  Brest  dépendent  aussi  :  féta- 
bli-^sement  de  Pontanéxen  {h  kil.  N.), 
commuiir  de  Lambézellec  (R.  62).  an- 
cien hôpital,  servant  aujourd  hui  de 
caserne  supplémentaire;  —  les  pou- 
drières de  rîle  des  Morts  et  de  la  pres- 
qu'île d'Arun  (R.  6);  —  le  lazaret 
de  Trébéron  (R.  6);  —  Yaiguade 
des  Quatre- Pompes  (3  kil.  à  Î'O.  de 
la  pointe  du  For-à-Cheval),  vaste  ré- 
servoir de  440  mèt.  cubes,  où  les  em- 
barcations peuvent  sous  la  protection 
d*une  jetée,  aller  faire  deTeau  à  toute 
marée;  —  le  parc  au  bois  de  l'anse 
de  Kerhuon  {V.  ri-dessus,  p.  143); 
—  la  réserve  de  Landévennec,  es- 
tuaire de  3  kil.  de  longueur  ali- 
menté pari  Aulne  et  qui  reçoit,  depuis 
1856,  la  réserve  de  la  flotte  (R.  6). 

A  8  ou  4  kiL  des  Quatre-Pompes 
se  trouve  la  haie  dê  Sainie-Anne, 
bordée  de  hauts  rochers  à  TE.  et  à 
ro.,  et  au  fond  de  laquelle  s'ouvre 
un  charmant  vallon.  Sur  la  colline 
qui  la  domine  au  N.  s'élève  la  petite 
chapelle  de  Sainîe^Annef  lien  de 
pèlerinage  pour  les  marina.  La  baie 
de  Sainte-Anne,  l'un  des  plus  jolis  en- 
droits des  environs  de  Brest,  est  très- 
fréquentée  des  habitants  de  cette 
ville,  qui  vont  y  prendre  des  bains 
de  mer. 

Sxcursion   «a  Oonqnel, 
par  Saint  Matthieu. 

25  kil.  —  V.  faut  demander  à  la  Majorité, 
à  Brest,  1  autorisation  de  visiter  les 
mines  et  le  phare  de  Saint-Matthieu. 

La  route  qui  conduit  à  la  petite 
ville  maritime  du  Oonquet  sort  de 
Brest  par  la  grande  rue  de  Reeou- 
v  rance.  Après  a?oir  dépassé  Kerangog, 

célèbre  par  ses  pardons,  on  arrive 

sur  un  pkteau  qui  «^e  prolonge  jus- 
qu'au Conquet.  De  cette  route ,  assez 
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monotoiiA,  oa  décoam  dê  timpt  en 
temps  la  mer. 

On  passe  succes<:ivement  à  (3  kil.) 
Saint-Pifirre-QuUbignan  ,  c.  de  6123 
hab.,  (4  kii.)  au  l'iij'i  tlu  fort  Morttha- 
reyf  au  hameau  de  (7  kU.)  La  Irimté, 
déMDdant  de  fUmanéy  e.  de  2240 
hab.,  dont  le  ch.-I.  est  situé  à  3  kil. 
plus  au  N.,  enfin  sur  le  territoire  de 
Loemaria  (1242  hab.). 

Quand  ou  a  dZ-pas'-f^  Vansc  di'  lier- 
theautne,  on  quitte  (18  kii.)  la  route 
directB  du  Cou^uei,  prùi»  d'une  espèce 
d'auberge,  pour  se  diriger  yers  la  g. 
etfegnertîs  lill.  de  Brest)  Saint- 
Matthieu,  lieu  nommé  par  les  Bre- 
tons Loc-Masé  Pen  ar  Bed  (la  cellule 
de  Saint-Matthieu  de  fin  de  terre). 
C'est  l'extrémité  0.  du  (îriKirt*  ment 
du  Finistère,  qui  en  a  reicnu  le  nom. 
Sur  cette  pointe  esparpée,  minée  par 
les  flots  de  TOcéan  qui  s'y  brisent 
contre  d'innombrables  récifs,  de  pieux 
cénobites,  sous  la  conduite  de  saint 
Tanguy,  avaient  an  vi*  s.  hAt:  im  mo- 
nastère. La  légende  ajoute  que  saint 
Tanguy  choisit,  pour  asseoir  sa  fon- 
dation» rendrdt  où  avait  étô  débarqué 
le  ehêf  de  saint  Matthieu,  apporté 
par  des  navigateurs  du  Léon,  rêve* 
nant  d'Êth'orie.  En  U57,le  monastère 
fut  converti  en  une  abbaye  de  Béné- 
dictins, qui  a  été  vendue  et  démo- 
lie pendant  la  Révolution. 

De  r^Kis  pmrùmkdê,  dédiée  à 
saint  Laurent,  il  ne  reste  qu'un  beau 
portail  du  xiv*  s.  et  le  transsept  N.  ; 
mais  réglise  abbatiale,  à  l'O.  de  la 
précédente,  présente  encore  des  mi- 
nes imposantes  et  doit  avoir  été  éle- 
vée en  grande  partie  de  1157  à  1208. 
liO  gable  occidental  a  une  porte  en 
plein  cintre,  garnie  d'une  archivolte 
à  crochets  à  l'extérieur,  et  dont  Tin* 
trados  est  trilobé.  An -dessus  s'ouvre 
une  grande  fenêtre,  aussi  en  plein 
cintre,  accostée  de  deux  petites  fe- 
nêtres en  entonnoir.  La  nef  se  com- 
pose de  sept  arcades  :  les  deux  pte- 
mltas  en  plein  cintre  brisé  et  en 
pierres  de  tuffeau;lee  suivantes  en. 
lancettes  et  en  pierres  de  gcaidu  LaP 


première  aieide  est  tuppertée  d'un 
côté  par  un  pilastre  aveo  ehapitein 

en  chanfrein,  de  l'autre  par  une  co- 
lonne cylindrique  à  chapiteau  formé 
de  feuilles  d'eau.  Les  autres  colon- 
nes, avec  leurs  corbeilles  en  feuil- 
les de  trèfle,  sont  également  cylin-* 
driqoes,  à  TexcepUon  de  deui  ookm* 
nés  plus  modernes,  octogonales. 

Le  collatéral  N.,  attenant  aux  cloî- 
tres, a  di">^  fcnî^tres  rn  mtnnnoir;  Ifl 
coUal^-  i  al  S  .  (.'  largi  au  xiv  -s.,  olTre  un 
second  rang  d  arcades  en  tiers  point 
et  des  pignons  percés  de  fenêtres  à 
tympans  rayonnants,  dont  les  me- 
neaux inférieurs  sont,  à  l'imitation 
du  style  perpendiculaire  anglais,  cou- 
pés par  un  meneau  horizontal.  L<?s 
Iranssepts,  l)eaucoup  plus  élevés  que 
la  nef,  sont  décorés  d  un  triforium  en 
ogive  trilobée,  ainsi  que  le  dimur  qui 
a,  de  chaque  o6lé,  deux  arcades  n* 
posant  sur  un  groupe  de  huit  colon- 
nettes  ;  il  est  terminé  par  un  chevet 
droit,  percé  d'une  fenêtre  flanquée 
extérieurement  de  deux  arcs-boutants. 
Derrière  les  déambulatoires  existait 
la  chapelle  de  ht  Vierge,  et,  à  l'extré* 
mité  du  transsept  N.,  le  clocher  au- 
jourd'hui ruiné. 

La  marine  entretenait  la  nuit,  de- 
puis 1720,  un  fanal  allumé  au  haut 
de  ce  clocher,  pour  diriger  jps  nrt- 
vires.  Ce  fanai  est  remplace,  depuis 
1835,  par  un  phart  à  ftu  tournant, 
élevé  à  l'autre  extrémité  de  l'égiies. 
Les  éclipses  de  ce  phare,  dont  la  por- 
tée est  de  18  milles,  se  succèdent  de 
demi-minute  en  demi-minute. 

Le  cap  Saint-Matthieu  termine  le 
continent.  De  ce  point^  on  plonge  à 
perte  de  vue  sur  la  mer.  On  a  devant 
soi  les  lies  de  Béniguet,  de  Molène, 
et  d'Ouessant  ;  à  dr. ,  les  récifs  du 
passage  du  Four;  à  g.,  ceux  de 
i'îroise  et  la  pnintp  allongée  du  Kaz- 
de-Sem,  qui  se  perd  dans  la  brume. 
La  côte  offre  partout  mille  acci- 
dents et  de  nombreuses  crevasses, 
dans  lesqueUes  mugissent  les  vagues. 

La  route  de  Saint-Matthieu  auCon- 
quet,  d'où  l'on  voit  très-bien  la  mer 
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est  bordée  dd  petits  murs  qui  entou- 
rent des  champs  peu  fertiles. 

25  kil.  Le  Conquet  (hôt-  de  Breta- 
gne:—  Mazim'é,  loueur  de  voilures; 
—  Canot  non  ponte  faisant  le  service 
de.^  postes,  2  fois  par  semaine,  emre 
le  Conqaet  et  Ouessaiit)j  Y.  de  1324 
hab. ,  est  bâtie  sur  le  penehant  d'une 
colline  escarpée.  Les  ruc>  t  ^rtueuses 
de  cette  ville  présentent  à  l'œil  un 
ensemble  pittores  :]ue  de  toits  superpo- 
sés comme  les  degrés  d'un  vaste  es- 
calier. Une  rue  principale  descend 
au  quai,  ou  pour  mieux  dire  à  la  mer. 
Le  portj  formé  par  un  bras  de  mer 
qu'enveloppe  au  N.  la  presqu'île  de 
Kermorvan,  peut  contenir  des  navi- 
res de  cent  tonneaux.  Le  Conquet  est 
une  place  fort  ancienne ,  qui  a  sou- 
tenu un  grand  nombre  de  sièges. 
Glotte  ville  Ait  en  dernier  lieu  brûlée 
par  les  Anglais  en  1558,  et  huit  mai- 
sons seulement  échappèrent  à  la  TÎo* 
ience  des  flammes. 

Le  Conquet  dépend  au  spirituel 
de  la  paroisse  de  Lochrist,  dont 
réglise^  duxvi*  s.,  surmontée  d'une 
fort  belle  flèche,  a  été  récemment  dé- 
molie et  recoostruîte  au  Conquet 
même.  Elle  renferme  toujours  le  tom 
beau  de  Michel  le  Nobletz,  mort  en  ' 
1652,  zélé  missionnaire  rpii  aciieva 
de  catéchiser  les  hauitauLs  du  Bas- 
Léon,  et  particulièrement  ceux  des 
•  Iles  de  riroise,  imbus  d'une  foule  de 
superstitions  païennes. 

Sur  la  petite  plage  du  Conquet, 
rernuveite  d'un  sal)le  très-fin,  s'élè- 
vent quelques  cab;inGs  de  bain,  appar- 
tenant toutes  à  des  pariicuiiers.  Tout 
autour  se  dressent  des  rochers  dans 
lesquels  s'ouvrent  des  grottes. 

Dans  la  presqu'île  de  Kermorvan^ 
dont  un  fort  défend  l'entrée,  se 
voient  :  un  cromlech  ,  composé  de 
12  pierres  debout  et  formant  une  en- 
ceinte de  59  mèt.  de  longueur  sur 
39  mèt,  de  largeur  maxima;  deux 
dolmin»  et  deux  menhirs.  A  l'ex- 
trémité 0.  de  la  presqutle,  sur  un 
rocher  auquel  on  parvient  par  un 
pont  étroit  et  qui  est  le  point  du 

4 


continent  français  le  plus  avancé  dans 

Tocéan  Atlantique,  se  trouve  lepharo 
de  Kermorvan,  à  fou  fixe^  d'une 

portée  de  12  milles. 

A  marée  basse,  on  pput  traverser 
à  gué  ie  port  du  Conquel  et  gravir  ie 
monticule  qui  relie  h  la  teire  fenne 
la  presquile  de  Kermorvan,  pour  voir 
(au  N.)  la  belle  et  vaste  plage  des 
Blancs-Sahlons,  devant  laquelle  les 
Français  remportèrent,  en  1513,  une 
victoire  navale  sur  les  Anglais.  — 
Pour  Ouessant,  V.  R.  63. 

BSGimfons  dans  la  rade  de  Brest 
et  dans  les  environs. 

Un  bateau  à  vapeur  part  deux  fois 
par  semaine  de  Brest  pour  le  Fret, 
c.  de  Ciozon,  petit  port  situé  de 
Tautre  côté  de  la  rade,  et  dans  leqûel 
la  duchesse  de  Bretagne ,  Jeanne  de 
Navarre,  veuve  du  duc  Jean  IV, 
s'embarqna  en  1403  pour  aller  épou- 
ser en  ADfjleterre  le  roi  Henri  IV 
de  LaFicasd  p.  Du  Fret  à  Crozon,  on 
compte  6  kii.  (pour  Crozon  et  Cama- 
ret,  V.  R.  103). 

En  outre»  pendant  l'été,  un  bateau 
à  vapeur  fait  tous  les  dimanches  une 
excursion  dans  la  rade  de  Brest,  soit 
à  Lauberiacii  (R.  6,  en  ?;ens  inverse), 
pendant  la  saison  des  fraises,  soit  au 
Fret,  d'où  une  voilure  conduit,  par 
Crozon,  à  la  baie  de  Douaraenez  oii 
il  ne  faut  pas  manquer  de  visiter  les 
grottes  de  Morgat  (3  ou  4  kil.  de 
Crozon).  l'une  des  principales  curio- 
sités du  Finistère  [V.  R.  103). 

On  peut  faireenfin,  danslesenvirons 
de  Bre5!t,  un  grand  nombre  d'autres 
ezcursions  intéressantes,  le  long  des 
rives  de  l-filom,  depuis  son  embou^ 
chure  jusqu'à  Landemeau,  à  Ploù- 
gastel-Danulns  {V.  ri  dessus,  p.  144), 
à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Faou.  ?ni  Folg-opt,  et  à  l  embouchure 
de  l'Aulne  jusqu  à  Chàteauiiu  (R,  6, 
en  sens  inverse). 

De  Brest  à  Nantes,  par  ChàteaoUQy 
R.  6;  -  &  8aint-Malo,  R.  43;  à  Lan-: 
nilis,  R.  61;  —  à  Ploudalméseau,  R.  e3s 
—  à  Oaesi^t,  R.  63. 
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ROUTE  4» 

DE  PARIS  A  SAINT-MALO. 

4SS  kn.  —  Chemin  d«  fer.  —  Trajet  en 

h.  par  les  trains  express;  en  15  h. 
env.  par  les  trains  omnibus.  —  1'*  cl. 
SO  fr.  95  0.;  2*  cl.  38  fr.  M  e.;  S*  ci. 
SB  fr,  os  e. 

211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 
163  kil.  du  Maiis  à  Rennes  (R.  2). 
81  kil.  de  Rennes  à  Saint-Malo  (R. 
39).  -  4&5  kil.Samt-Malo(R.39) . 

ROUTE  5* 
DE  PARIS  A  SAINT-NAZAiREt 

FAB  LB  MANS,  ANGCRS  BT  NANTES. 

460  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
Il  k.  !•  min.  par  let  traîne  eipress; 
en  14  b.  env.  par  les  trains  omnibus. 
—  cl  49  fr.  3S  0.$  2«  Cl.  37  fr.  26  c; 
3*  cl.  36  fr.  85  c. 

211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 

Lorsque  Ton  a  franchi  la  Sarthe  et 
laissé  à  dr.  les  lignes  du  Mans  à  Caen 
et  à  Rennes,  on  traversé  le  village  de 
Saint-Georges  ie-Petity  puis  on  entre 
sur  le  territoire  de  la  commune  A*AU 
UmiMt  (834  hab.,  1  kil.  du  chemin 
de  fer),  où  ont  été  découverts  des 
vestiges  d^antiquité'A  romaines. 

A  500  met.  à  l  E.  d'Allonnes  se 
voient,  sur  la  rive  dr.  de  la  Sarthe, 
quelques  débris  d'un  ancien  château 
fort,  dit  la  Tour  ovx  Fie» ,  cioi  semble 
d'ori^ne  romaine.  VégUse  d'Allonnes 
date  du  xi*  s.  :  la  porte  occidentale, 
formant  un  arceau  en  plein  cintre,  est 
construite  en  pierres  rouges  qui  pa- 
raissent une  composilioQ  de  ciment 
romain.  Dans  la  nef,  en  face  de  la 
chaire,  une  inscription  gothique  a 
longtemps  exercé,  sans  résultat,  la 
sagacité  de  plusieurs  antiquaires. 
Sur  une  des  faces  du  bénitier  en 
pierre,  une  figure  grossièrement 
sculptée  représente,  dit-on,  une  di- 
vinité gauloise. 


SÂINT-NAZAIRE.  169 

C'est  dans  le  bois  de  TeiUais,  en- 
clavé aujourd'hui  dans  la  commune 
d'Allonnes,  que  Charles  VI,  au  dire 
de  plusieurs  historiens,  fut  effrayé 
par  l'apparition  qui  fut  une  des  prin» 
cipales  causes  de  sa  folie. 

Sur  la  dr.,  au  delà  de  Sainte 
GeorgeS'le-Grand  (2  kil.),  se  trouve 
(Ikil.)  Étiml-lèS'k'Mans  (761  hab.), 
dont  l'église  romane  possède  deux 
bas  côtés  séparés  de  la  nef  par  des 
arcades  grossièrement  construites  et 
par  de  lourds  piliers  carrés. 
224  kil.  VoivTPf!,  v.  de  800  hab. 
Après  avoir  laissé  à  g.  (l  kil.) 
Roésé  n439  hab.  ;  restes  d'un  prieuré 
transformé  en  habitation  particu- 
lière; châteaux  de  Saint^Frambault, 
ancien  prieuré  de  Coulon  et  de  la 
Ronce),  on  franchit  un  petit  affluent 
de  la  Sarthe .  puis  cette  rivière  elle- 
même  à  la  «ta lion  de 

230  kil.  La  Suze,  ch.-l.  de  canton 
de  2349  hab.^  situé  sur  la  rive  g.  de 
la  Sarthe.  Le  ehâieau  de  la  Suze, 
bâti  au  XI*  s.,  tomba  plus  tard  en  la 
possession  de  Guy  de  Laval,  baron 
de  Retz,  pôre  du  trop  fameux  Gilles 
de  Retz,  connu  sons  le  nom  de  Barbe- 
Bleue.  Il  sert  aujourd'hui  de  mairie, 
et  sa  chapelle  (xii*  s.),  d'église  parois- 
siale. —  Les  deux  rives  de  la  Sarthe 
sont  reliées  par  un  pont  en  pierre  de 
9  arches,  construit  sous  le  règne  de 
Henri  IV.  —  Le  collège  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne  attirent 
l'attention. 

[Corresp.  pour  (8  kil.)  Fuidleftourle, 
V.  de  900  hab.  [château  fAodal  avec 
donjon;  l'escalier  principal  est  com- 
posé de  marches  de  granit,  mesurant 
chacune  3  mèt.  50  cent,  à  4  mèt.  de 
longueur).] 

La  voie  ferrée,  qui  traverse  de  nom- 
breuses plantations  d*arhres  verts  et 
de  belles  prairies,  côtoie  à  g.  le  v.  de 

Saint-Jean-du-BoiM  (628  hab.)  et  le 

chôienu  de  la  Houssaye ,  entmir*^ 
d'arbres  séculaires  et  près  duquel 
on  aperçoit  rotang  de  La  Bonde,  avant 
de  franchir  la  Sarthe  à  Noyen. 
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240  kil.  ^ùiien,  c.  de  2665  hab.,  i 
possède  une  église  neuve  bâûe  dans 
le  ityle  ogival  du  xvi*  s.  Le  cloeher 
couionne  une  grosse  tour  préseatant 

sur  diacune  de  ses  faces  des  ouyer- 

tures  allongées  et  cintrées.  L'ancienne 
église,  du  style  roman,  sert  aujour- 
d'hui de  halle.  —  Nous  sif?nalerons 
encore  à  Noyen  :  un  beau  puni  sus- 
pendu sur  la  Sarthe  ;  l'ancini  manoir 
d'Auhiffnég  les  ehdlêam  modernes  de 
Moniabon  et  de  Mareé;  une  tombelle 
dans  un  pré,  au  S.  du  bourg,  et  la 
fontaine  intermittente  du  ChAtelet, 
coulant  pendant  les  sécheresses  et 
s'arrêlanl  aux  époques  pluvieuses. 

[Corrrsp.  pour  (8  kil  )  Malicomey 
ch.-I.  de  c.  de  1509  hab.  Véglùe 
date  du  xii*  s.  L'ancien  château ,  re- 
construit en  partie  à  une  époque  mo- 
derne, est  entouré  d'un  beau  parc.  Ce 
château  conserve  une  chambre  qu'ha- 
bita Mme  de  Sévigné  dans  une  de  ses 
visites  aux  ch&telains.] 

On  traTorse  une  profonde  tranchée 
creusée  dans  d'énormes  blocs  de  mar- 
bre foncé ,  et  au  sordr  de  laquelle 

s'étend  -j  dr.  et  à  g.  de  la  voie  un 
charmant  parc  natirrel. 

248  kil.  Avoise,  c.  de  1016  hab,, 
située  sur  la  g.,  à  800  mèt  de  la  sta- 
tion. Sur  son  territoire,  à  5  kil.  au 
S.  E.y  8*élève  le  château  de  Petcheteulj 
reconstruit  dans  la  première  moitié 
de  ce  siècle,  dans  le  style  décoratif 
de  la  Renaissance  italienne.  L'inté- 
rieur do  celte  bello  habitation  est 
orné  avec  une  grande  richesse  :  on 
y  voit  les  bustes  de  Louis  XV  et  de 
Mme  de  Pompadour»  sculptés  par  l'un 
des  Goustou.  Le  château  de  Pescheseul 
appartenait,  pendant  les  guerres  de 
rolitrinn.  !\  .Iran  de  Champagne,  cé- 
lèbre capitaine  caliioliqiio,  redouté 
des  huguenots^  qui  reçut  dans  son 
manoir,  en  1670,  Charles  IX  et  Ca- 
therine de  Médicis. 

[CûMCsp.  pour  :  —  (5  kil.)  Parcé, 
V.  de  2200  hab.  (église  du  xvi*  s. 
avec  tour  du  xi*;  nombreux  fossiles 


dans  les  grottes  de  Parcé,  aiicieiuies 
cai  f  ières)  ;  —  (  13  kil.  )  BrC^lon , 
ch.*L  de  c.  de  1108  hab.  (dans  l'église, 
bel  autel  en  marbre  et  bon  tableau 

représentant  une  Madeleine  ;  décou- 
verte de  nombreux  tombeaux  dans 
les  ruines  du  château:  beaux  points 
de  vue  du  haut  des  rochers  de  Pisgrel), 
par  (5  kil.)  Fontenay  (702  hab.,  sur 
la  rive  g.  de  la  Vègre  ;  château  ren- 
fermant une  chapelle  ogivale;  ancien 
mnn nir  du  Grand-Villiers),  et  (10  kil.) 
Cfievillé,  V.  de  896  hab.,  situé  sur  un 
plateau  élevé  qui  domine  le  cours  de 
la  Vègre  (église  du  xi'  s.}.] 

Qn  franchit  ht  Vègre  à  1  kil.  d'A- 
voise  et  à  4  kil.  environ  au-dessus  de 

son  confluent  avec  la  Sarthe. 

254  kil.  Juigné-siir -Sarthe j  c.  de 
1521  linb.,  po-sf^flc  un  beau  châtrait 
érige  en  baroniue  en  1647  et  possédf'^ 
depuis  le  xiv*  s.  par  la  lamdie  Le 
Clerc.  C'est  un  vaste  bâtiment  du 
xvii*  s.,  flanqué  de  quatre  pavillons  à 
combles  sigus,  et  entouré  de  bois 
magnifiques  qui  s'étendent  sur  la 
rive  g.  de  la  Sarthe.  Il  renfermn  une 
riche  Ra!f  rie  de  portraits  de  famille. 

Le  ckdteau  de  Verdelle,  aujourd'hui 
délaissé,  est  une  jolie  construction  de 
la  Renaissance,  terminée  d'une  part 
par  un  pavillon  carré,  et  de  l'autre 
par  une  tourelle  à  huit  pans  et  à  cinq 
étapes  ,  accostée  d'une  tourelle  plus 
petite,  posée  en  encorbeiiement.  A 
l'intérieur,  une  vaste  cheminée  en 
pierre  rappelle,  par  les  motifs  qui  oiw 
nent  le  manteau,  les  sculptures  de 
Solesmes.  —  Du  château  moderne 
de  Hartenpiedj  situé  à  3  kil.  au  delà 
de  Juigné,  on  tlécouvre  le  cours  de 
la  Sarthe  depuis  1^  monastère  de 
Solesmes  jusqu'à  Sablé. 

La  commune  de  Juigné  possède 
une  motte  très^evée  et  quelques 
vestiges  d'un  camp  romain.  VégUee 
paroissiale,  du  style  roman,  renferme 
une  chaire  sculptée  avec  goût. 

A  g.,  sur  un  coteau  que  la  Sarthe 
sépare  du  chemin  de  fer,  se  mon- 
trent le  clocher  rectangulaire  de 
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réglîw  àvi  couvent  de  Soleames  et  la 
tour  bfttie  à  l'extrémité  Ail  monas- 
tère. Au  delà  d'une  longue  tranchée, 
on  franchit  TErve  près  de  son  con- 
fluent avec  la  Sarthe. 

2â9  kil.  Sablé  (hôt.  :  de  la  Croix- 
Verte)  y  ch.-l.  de  c.  de  Pairond.  de 
la  Flèche,  V.  de  5644  hàb.,  est  située 
dans  la  vallée  de  la  Sarthe,  au  con- 
fluent de  TErve,  au  milieu  de  char- 
mants pavsafTPS.  La  Sarthe  la  divise 
en  deux  parties  inégales,  réunies  par 
un  bpau  pont  d'où  Ton  découvre  de 
délicieux  points  de  vue. 


La  ville  de  Sablé,  fondée  sur  le  terri- 
toire des  Erviens,  i  une  des  peuplades 
gauloises,  était,  dès  le  xi«  s.,  le  siège  d'une 
des  plus  puissantes  baronnie?  du  Maine. 
Cette  baronnie  fut  portée  dans  la  maison 
de  Craon  par  l'alliance  d'Avoise,  fllle  uni- 
que de  GeoffWyt  de  Sablé,  dit  le  Vieux, 
avec  Robert  de  Cr.inn,  dit  le  Bourguignon. 
Celui-ci,  à  la  voix  du  pape  Urbain  II,  qm 
passa  à  Sable  le  14  février  10»G,  appe- 
hmt  aux  armes  les  barons  du  royaume, 
se  croisa  en  1095  et  mourut  on  Palestine. 
Robert,  son  deuxit-rae  fils,  qui  eut  en  par- 
tage Sable,  fut  trisaïeul  de  Margoèrite, 
dame  de  SaWé,  mariée,  en  1201,  à  Guil- 
laume des  Roches,  sénéchal  héréditaire 
du  Maine,  d'Anjou  et  de  Touraine.  Jeanne 
des  Roches,  leur  fille  ainée,  fit  rentrer 
Sablé  dans  la  maison  de  Craon  par  son 
mariape  avec  Amaury  I•^  sire  de  Craon. 

Amaury  IV,  sire  de  CraOQ,  mort  sans 
postérité,  en  1373,  ût  donation  de  Sable 
à  LoÛto  I»,  duc  d'Anjou.  Jean  ot  Louis 
d'Armagnac  jouirent  de  cette  seigneurie 
du  chef  de  leur  mère,  Louise  d'Anjou; 
mais  la  maison  de  Lorraine  ayant  fait 
▼aloir  les  droits  qu'elle  tirait  d'Yolande 
d'Anjou,  fille  du  roi  René,  le  duc  de  Guise 
fut  mis  en  possession  de  Mayenne  et  de 
Sablé.  Cette  dernière  terre  fut  vendue,  en 
1593,  pour  la  somme  de  90  000  livres,  à 
Urbain  de  Laval-Bois-Dauphin,  maréchal 
de  France  i  érigée  en  marquisat  en  I602 
et  refendue  i  Jean  de  LongneU,  duquel 
Abél  Servien,  intendant  des  finances,  l'ac- 
quit en  1652;  enfin,  Jean-Baptiste  Colbert 
en  devint  acquéreur  en  1711,  pour  1* 
somme  de  4Soeoo  livres.  U  fit  démolir 
l'ancienne  forteresse,  qui  avait  reçu  les 
visite8deLouisXI,deCharlesIX,d'HennIV 
et  de  Marie  de  Médicis,  et  bâtit,  ve»  1780, 
le  chàtean  aetnel,  qui  appartient  à  M.  le 
comte  de  Ronge. 


Les  guerres  de  religion  occasionnèrent  à 
Sablé,  comme  sur  tous  les  points  de  la 
contrée,  d'atroces  représailles.  René  de  la 
Rouvraie,  sieur  de  BrcssauU,  huguenot 
fanatique, 'pilia,  en  1567,  l'église  Notre- 
Dame  de  cette  ville,  ainsi  que  celles  de 
parcé  et  de  l'abbaye  de  Bellebranche.  En- 
nemi surtout  des  ecclésiastiques,  il  n  e- 
pargnait  aucun  de  ceux  qui  tombaient 
pntrR  ses  mains  et  faisait  une  telle  parade 
de  sa  férocité  qu'tt  avait  couvert  son  bau- 
drier d'oreilles  de  moines  et  de  prptres. 
Il  eut,  en  1S72,  la  tête  tranchée  sur  la 
place  du  Pilori,  à  Angers.  Non  moins 
cruel,  mais  pins  heureux,  fut,  près  de  Sa- 
blé, Jean  de  Champagne,  sieur  de  Pesche- 
seul,  sur  la  Sarthe,  qui  fit  noyer  plus  de 
50  huguenots  qu'il  avait  attirés  dans  son 
manoir.  U  fut  même  accusé  d'avoir  voulu 
faire  périr,  sur  un  bateau  prépare  dans  ce 
but,  le  roi  Charles  IX,  qui,  dans  un  séjour 
à  sablé,  en  1570,  avec  Catherine  de  Médi- 
cis, avait  couru  le  cerf  à  Pescbeseul,  et 
auquel  il  reprochait  les  nvnnta-e?  faits 
aux  huguenots  par  le  traite  de  Saint-Ger- 
main. Le  roi  ayant  été  sauvé  par  le  comte 
du  Lude,  dit  à  Jean  de  Champagne  en 
rentrant  au  château  :  «  Mon  co\wn,  qu  au- 
riez-vous  dit  si  vous  m'aviez  vu  dans  le 
danger  que  je  viens  de  courir?  Swe, 
répJndit^  celui-ci,  puisque,  par  la  grâce 
de  Dieu,  je  vous  vois  en  bonne  santé, 
permettez-moi  de  m'en  réjouir,  mais  j'au- 
rais crié  :  le  roi  boit  1  » 

Sablé  a  vu  naître,  le  poète  Ménage, 
Madeleine  de  Souvré,  marquise  de  Sa,ble, 
l'amie  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  et 
dom  Guéranger,  abbé  de  Solesmes. 


Toutrintérêt  qae  peut  offrir  Sablé 
est  concentré  dans  les  souvenirs  his- 
toriques qup  rappelle  son  château, 
près  duquel  .subsistent  encore  d'im- 
portants vestiges  des  construcUons 
formidables  qu'il  a  remplacées.  Les 
rues  qui  conduisent  à  la  porte  princi- 
pale du  cbâteau  sont  sinueuses  et 
montueuses  comme  au  moy^n  ûge. 
Au  sommet  de  l'une  de  ces  rues  s'é- 
lèvent deux  énormes  tours  découron- 
nées ,  entre  lesquelles  s'ouvre,  unj 
porte  ogivale.  Après  avoir  laissé  & 
dr  et  à  g,  des  bâtiments  de  service, 
on  atteint  une  autre  tour  que  couvre 
un  lierre  datant,  comme  elle,  de  plu 
sieurs  siècles.  De  ce  point  déjà  se 
déroulent  aux  regards  les  allées  sans 
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fin,  les  vallons  ombragés  du  vaste pftrc 
qui  entoure  le  domaine.  En  avançant 
de  quelques  pas,  on  sort  du  moyen 
âge,  pour  entrer  idans  les  .siècles  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

Le  nouveau  château ,  qui  présente 
une  façade  de  13  fenêtres,  comprend 
un  corps  de  logis  et  deux  ailes  flan- 
quées chacune  d'une  tourelle  du  côté 
de  la  rivière.  Deux  étages  surmontent 
le  rez-de-chaussée.  De  grandes  ri- 
chesses artistiques  sont  réunies  dans 
les  divers  appartements;  on  y  re- 
marque principalement  une  galerie  de 
portraitsde  Philippe  de  Champaigne, 
de  Nattier,  de  Lebrun,  de  Kigaud,  de 
Bouclier  (les  plus  intéressants  sont 
^ux  d*Aniauld  d'Andilly  et  d'Angé- 
lique Arnauld,  peints  par  Philippe  de 
Champaigne);  des  dessus  de  porte 
représentant  des  fleurs  ou  des  scènes 
de  chasse,  peints  par  Vnn  Pol,  Des- 
portes, Oudry  :  des  tapisseries  de 
iiautc  iice,  des  meubies  précieux,  des 
médailles  et  des  fragments  antiques. 
La  terraue  du  château  offre  de  char- 
mants points  de  vue. 

Véglise  Notre-Dame  {xV  s.),  sans 
valeur  architecturale ,  renferme  quel- 
ques beaux  vitraux  du  xvi"  s.  —  Près 
de  la  Sarthe  (rive  dr.)  s'étendent  de 
beaux  jardins  appelés  Folies-VieL 

Sablé  exploite  de  nombreuses  car- 
rières de  marbre.  Les  ateliers  de 
M.  Landeau  occupent  2^0  ouvriers, 
480  lames  à  scier,  et  produisent  pour 
environ  250000  fr.  par  an.  D'impor- 
tants perlectionnements  réalisés  de- 
puis quelques  années  font  espérer  que 
l'industrie  de  la  marbrerie  est  appelée 
à  de  nouveaux  progrès. 

Exoortion  à  Solesmes. 

Le  Iraietde  Sablé  à  Solesmes(3  kil.) 
offre  une  agréable  promenade.  Les 
touristes  qui  ne  voudront  pas  prendre 
l'omnibus  du  chemin  de  fer  (place  de 
la  Mairie)  tourneront  sur  la  g.,  à 
l'origine  de  la  route  d'Angers,  sui- 
vront, en  la  remontant,  la  rive  g.  de  la 
Sarthe.  passeront  devant  l'hôtel-Dieu 
et  le  cimetière,  verront,  de  l'autre  côté 


de  la  route,  un  manoir  à  tourelles  ai- 
guës, bâti  en  briques  formant  des 
dessins  réguliers,  à  l'exemple  du  châ- 
teau de  Carrouges,  dans  le  départe- 
ment de  rOme;  puis  ils  ne  tarde- 
ront pas  à  atteindre  les  premières 
maisons  du  bourg  de  Solesmes, 

An  commencement  dn  xi«  s.,  tous  Té» 

piscopat  d'Avesgaud,  évéque  du  Mans, 
Solesmes  fixa,  par  la  beauté  de  son  site, 
l'attention  de  Geoffroi,  baron  de  Sablé, 
qui  voulant  fonder  nno  maison  de  prières 
pour  le  rachat  de  son  âme  it  deeÙU  dê 
ses  pareiits,  fit  hUir  en  ce  lieu  un  mo- 
nastère, dont  la  Sarthe  baigne  les  murs. 

Le  nouveau  couvent  fot  peuplé  de  moi* 
nés  tirés  de  l'abbaye  de  la  Couture  dn 
Mans,  dont  il  devint  un  prieuré,  et  sa 
consécration  eut  lieu  eu  luio.  Visite  par 
le  pape  Urbain  II,  dont  la  voix,  onio  & 
celle  de  Pierre  l'Ermite,  détermina  la 
première  croisade,  en  io96,  il  fut  enrichi, 
au  retonr  de  oette  expédition,  d'une  pré- 
cieQM  relique,  l'une  des  épines  de  la 
couronne  de  Notre-Seigneur,  qu'un  che- 
valier manceau  acheta  à  des  Grecs  pour 
en  faire  don  au  trésor  de  Solesmes.  A  cette 
époque,  la  Sainte  Couronne  était  eneore  à 
Jérusalem  et  ce  fut  seulement  en  fQ39qae 
le  roi  saint  Louis  l'acquit  tout  entière  et 
la  lit  déposer  dans  la  Sainte-chapelle, 
bâtie  pour  la  recevoir.  A  la  fin  du  xv  s., 
Guillaume  Cheminart,  prieur  de  Solesmes, 
fit  faire  à  cette  relique  une  chasse  en  ar- 
gent doré,  portée  ensuite  en  procession 
dans  tous  les  cas  de  calamités  publiques. 
Le  reliquaire  fut  saisi,  en  i791,  par  la 
municipalité  de  Sablé,  mais  la  sainte  re« 
liqne  en  avait  été  préalablement  retirée 
p:ir  des  personnes  pieum;  elle  a  été 
restituée  à  l'église  de  Solesmes  en  î80l . 

Philippe  Moreau,  prieur  de  Solesmes 
après  Onillaume  Cheminart,  et  Jean  Beu- 
gler, son  successeur,  firent  exécuter  dans 
leur  én;lise,  de  1496  à  1550,  la  série  des 
travaux  d  art  qui  lui  ont  acquis  une  si 
juste  renommée.  Par  nne  rare  exception, 
l'acqaereur  du  monastère,  en  1791,  con- 
serva pn  ciLusement  «outesces  sculptures, 
connues  su  us  le  nom  des  Saints  de  So- 
letmi»,  et  ce  domaine,  cédé,  en  1833,  à 
des  religieux  bénédictins,  a  été  érigé  en 
abbaye  piir  bref  de  Grégoire  XVI,  en  1837. 
L'aLbaye  conùeat  environ  m  religieux, 
tant  profès  que  frères  eonvers. 

Les  bâtiments  monastiques,  re- 
construits en  grande  partie  en  1723, 
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oflTrent  un  carré  de  îojrements  avec 
un  cloître  fort  simples,  auxquels  se 
relie  un  édifice  plus  ancien,  flanqué 
d'une  tour  dans  le  etyle  de  la  Re- 
naissance. 

L'église  (mon.  hist.),  pn  forme  de 
croix  latine,  est  surmontée  d'un  cio- 
cher  d'environ  40  met.  de  hauteur, 
roman  à  sa  base,  ûgival  aux  étages 
supérieurs  et  terminé  par  un  dôme 
életé  en  1731.  Les  vodfM,  du  zv*  et 
du  XVI*  s.,  sont  ornées  de  clefs  pen- 
d.-întesdu  plus  beau  travail.  Le  cbn°ur 
vient  d'être  prolongé  sur  le  rao di  le 
de  celui  de  Saint-Serpe  d'Autrers.  Au 
centre  du  maltre-auLel,  ou  ie  célé- 
brant est  tourné  vers  la  n^,  se  dresse 
une  grande  erosse  dorée  et  ornée  de 
pampres,  soutenant, sousun petit  dais 
en  forme  de  cloche,  une  colombe  en 
argent  renfermant  les  hostief?  consa- 
crées. Un  cordon,  contenu  dans  l'in- 
térieur de  ia  crosse ,  l'ait  descendre 
eetle  colombe  sur  TauteU  Cette  ma- 
niére  de  suspendre  TEucharistie,  en- 
core usitée  à  )a  cathédrale  de  Saint- 
Pol-dc-Léon  (V.  R.  58),  est,  d'aprè-^ 
MaiiiUon,  très-ancienne  dans  l'Église 
et  a  précédé  l'institution  modernedes 
tabernacles. 

Au-dessous  du  mattre-autel,  il  en 
existe  un  autre  auquel  conduit  un  es- 
calier en  marbre  noir  s'ouvrant  au  mi- 
lien  de  h  nef.  Ce  dernier  autel ,  tourné 
vers  i'a.ssistance,  renferme  ie  corps  de 
saint  Léonce,  martyr,  trouvé  sous  la 
voie  Tiburiiiie,  en  1832.  Un  vif  inté- 
rêt s'attache  à  cette  construction  fort 
modeste  et  à  ces  peintures  peu  bril- 
lantesy  lorsque  l'on  sait  que  le  tout 
est  conforme  aux  autels  primitifs  des 
catacombes  de  Rome. 

Au  des<;ns  de  l'ouverture  qui  donne 
accès  à  i  autel  souierraiu,  est  placé 
un  sacré  cœur  en  or,  avec  ces  mots  : 
BHàri  iêmnô  (au  cœur  auguste, 
vénérable),  inscription  grecque  em- 
pruntée à  un  ancien  fragment  dé- 
couvert par  le  .savant  dom  Pitra,  Bé- 
nédictin, aujourd'hui  cardinal. 

Leâ  stallejif  chefs-d'œuvre  de  sculp- 
ture du  lYivs.,  disposées  sur  deux 


rangs,  sont  ornées  de  médaillons  en 
relief  représentant  les  ancêtres  de 
Jésus-Christ.  Ces  médaillons,  réunis 
par  des  rameaux,  se  détachent  d'un 

arbre  généalogique  qui  forme  un  long 
cordon  autour  du  chœur  et  «^e  ter- 
mine par  la  statue  de  la  Vierge  por- 
tant l'Enfant  Jésus.  Les  accoudoirs  et 
les  miséricordes  oflrent  des  compo- 
sitions à  sujets  bizarres  ou  grotesques. 

C'est  dans  les  deux  chapelles  termi- 
nant les  deux  ailes  de  Pédifice  que 
se  trouvent  placées  les  statues;  celle 
de  ces  chapelles  qui  est  à  dr.,  lorsque 
l'on  regarde  le  maître-autel,  otiie 
comme  sujet  principal  la  Sépulture 
du  Christ;  celle  de  g.,  comme  sujet 
principal  également,  mais  avec  des 
accessoires  plus  importants  que  ceux 
de  la  chapelle  de  dr.,  la  séj  ulture 
de  la  Vierge. 

La  Sépulture  du  Christ  est  plus 
ancienne  de  cinquante  années  en- 
viron que  celle  de  la  Vierge. 

Une  vaste  ouverture,  terminée  à  sa 
partie  supérieure  en  arc  surbaissé, 
introduit  le  roçrnrd  «^ous  une  votlte  à 
ogives.  Dans  cette  grotte  (4  met.  de 
profondeur),  huit  personnages  de 
grandeur  naturelle  accomplissent  hi 
sépulture  du  Sauveur,  k  g.  est  placé 
Nicodème,  en  robe  damassée,  camail 
de  pèlerin  etaumdnière,  ceinture  or- 
née de  caractères  gothiques,  coi  flé  d'un 
turban  et  ayant  une  barbe  majes- 
tueuse. Devant  lui,  Joseph  d'Arima- 
thie,  portant  ua  costume  du  temps  da 
Louis  XI  et  décoré  du  collier  d'un 
ordre  de  chevalerie,  tient  Textrémito 
du  linceul  sur  lequel  repose  le  Sau- 
veur, dont  les  nobles  traits,  m'i'.uré 
les  alteinles  que  plus  d'une  cause 
leur  a  fait  subir,  retracent  fidèlement 
la  tradition  que  se  transmettaient 
sur  cet  auguste  sujet  les  artistes  du 
moyen  Age.  La  Vierge,  dans  une 
attitude  de  désolation,  ^st  soutenue 
par  saint  Jean  ,  dont  les  traits  sont 
calmes  et  purs  et  le  costume  d'une 
grande  richesse.  A  la  g.  de  la  Vierge, 
sont  deux  lemmes  en  costume  du 
XV*  s.,  dont  Tune  tient  un  vaae  de 
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parfiims;  piè»  <U  saiat  Jean»  im  di»- 
oiptoi  ponant  bar])e  et  turlMui»  s*ap- 
prôte  aussi  à  verser  des  parfums  et 
fixe  sur  son  divin  maître  des  regards 
pleins  de  sentiment  et  de  tristesse. 
Entre  le  spectateur  et  le  tombeau  qui 
va  recevoir  le  corps  du  Christ,  Ma- 
deleine est  assise  dans  rattitude  d'une 
douloureuse  méditation. 

H  faut  considérer  un  instant  cette 
figure  exquise.  «  C'est,  fiit  dom  Pio- 
lin,  le  joyau ,  la  perle  de  ce  monu- 
ment. Elle  vil,  elle  respire  doucement: 
son  silence  est  eu  même  temps  de  la 
tristesse  et  de  la  prière....  C'est  une 
de  ces  figures  qui  se  gravent  profon- 
dément SàM  l'esprit  de  celui  qui  les 
a  une  fois  contemplées.  »  Aussi,  de 
tout  temps,  même  à  l'époque  où  l'art 
catholique  était  le  moins  compris,  la 
Madeleine  de  Solesmes  jouissait-elle 
d'une  réputaticm  peu  commune.  On 
raconte  que  le  caidinal  de  Richelieu 
voulut  s'emparer  de  cette  statue  au 
nom  de  l'État  et  la  faire  transporter 
'  à  Paris  ;  il  ne  s'arrêta^  dit-on,  que 
dans  la  crainte  de  détruire  un  chef- 
d'œuvre  par  les  diilicuilés  de  la,  route, 

qui  lui  avaient  été  exagérées  à  dessein . 
Nous  venons  de  dire  que  plusieurs 

des  personnages  portent  des  costumes 
du  XV*  s.  :  il  est  généralement  admis 
que  ces  statues  sont  des  portraits  de 
grands  personnages,  tic  bienfaiteurs, 
sons  doute.  Parmi  ces  statues,  celle 
de  Joseph  d'Arimathie  a  donné  lieu  à 
plus  d\ine  conjecture*  On  la  regarde 
comme  l'image  du  duc  René  d'Anjou 
(le  roi  René),  mort  en  1480. 

Un  pendentif  délicat,  descendant 
de  la  voûte,  esi  destiné  à  recevoir  la 
relique  de  ia  sainte  épine,  conservée 
depuis  le  xu*  s.  dans  la  trésor  du 
monastère* 

Au-dèssus  de  la  grotte,  on  aperçoit 
quatre  petits  anges  sculptés  avrc  per- 
fection: près  d'eux,  David  et  Isaïe 
prophétisant  sur  la  mort  du  Sauveur. 
A  la  partie  la  plus  élevée  se  trouvent 
les  trois  croix  du  Calvaire.  Celle  du 
milieu  ne  porte  plus  rien,  la  corps  du 
Christ  étant  lifré  aO'  tomhoau  :  le 


bon  larron  lève  les  yeux  au  eiel  ;  son 
compagnon ,  dont  les  regards  sont 
baissés  7ers  la  terre,  porte  de  longs 

cheveux  bouclés  avec  art,  symbole, 
selon  dom  Pitra,  de  l'amour  du  luxe 
et  de  la  parure,  causes  de  perdition. 
Les  ornements  qui  sépareaL  chacun 
des  sujets  se  distinguent  par  leurélé^ 
gance  et  leur  délicatesse. 

<  La  date  de  \m,  dit  H,  de 
Courcy,  «st  inscrite  en  lettres  nu- 
mérales (M°  CCCC«  IIII"  XVI*)  sur 
une  banderoUe  perdue  dans  l'orne- 
mentatioQ  du  pilastre  de  diuilê.  Les 
tids  écussoos  rangés  sur  une  même 
ligne  au  fronton  du  tombeau  et  le 
quatrième  écusson  qui  se  voit  au- 
dessous  ont  été  martelés  et  priveraient 
ainsi  d'un  puissant  moyen  de  con- 
trôle pour  reconnaître  les  princi- 
paux donateurs  du  monumeul,  mais 
le  Jrofioflieofi  Gaiiùaimm,  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  impériale, 
provenant  du  fonds  de  SaintrGermatn 
des  Prés,  nous  a  conservé  les  noms 
des  possesseurs  de  ces  emblèmes  hé- 
raldiques, L'écusson  au  centre  de  la 
iigue  supérieure,  ayaut  deux  auges 

pour  tenants,  était  eehii  du  loî 
Charles  VIII  ;  Técusson  à  g.  du  spec- 
tateur, timbré  d'une  couronne  mu- 
tilée, portait  les  armoiries  d'Anne  de 
Bretagne;  oeiuiàdr.,  les  armoiries 
{trois  fusées  en  fasce)  de  Guillaume 
Ghemmait,  prieur  de  Solesmes;  enfin 
l'écusson  inférieur,  supporté  par 
deux  lions  et  chargé  d'un  UmM^ 
appartenait  à  Louis,  duc  d'Orléans, 
héritierprcsomptifdu  roi  Charles  VllI, 
à  qui  il  succéda  sous  le  nom  de 
Louis  XII,  en  1498,  ei  dont  il  épousa 
la  veuve,  Anne  de  Bretagne,  eu  1499.  ' 

Deux  soldats  enfin  gardent  la  grotte; 
ils  offrent  de  beaux  détails  de  costume 
militaire,  mais  ils  ont  été  aflfreuse* 
ment  défigurés.  Plusieurs  des  muti- 
lations remontent  h,  l'époque  de  nos 
troubles  politiques,  d'autres,  si  l*en 
en  croit  la  tradition,  datent  de  plus 
loin  et  doivent  être  attribuées  aux 
villageois  de  Solesmes  qui,  dans  leur 
pieuse  et  naïve  indigoatioDy  aiuaiea 
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clierché  à  venger  de  leur  mieux,  sur 
les  deux  satellites  chargés  de  garder 
le  tombeau,  les  outrages  et  la  mort 
soufferts  par  le  Sauveur. 

Le  btts-reUef  (Renaimnce)  placé 
sur  fautel  qui  s'élève  à  g.  dans  cette 
chapelle  représente  le  Martyre  des 
Innoeents,  scène  d'une  grande  expres- 
sion. Au-dessus  de  ce  bas-relief,  se 
voit  une  Vierge  tenant  le  corps  ina- 
nimé  du  Christ  et  connue  sous  le  nom 
de  Niare'jyame-de-PUii,  Ce  groupe 
est  en  grande  vénération.  A  dr.  et  à 
g.  de  l'autel  sont  les  statues  de  saint 
Paul  et  de  saint  Pierre ,  contempo- 
raines des  sculptures  de  la  grotte.  La 
statue  de  saint  Pierre,  surtout,  offre 
de:j  détails  d'un  iim  lemarquable. 

La  Sépultiiro  do  la  Vierge  (traos- 
sept  N.)  y  qui  forme  le  pendant  de 
la  sépulture  du  Christ,  placée  dans 
la  chapelle  de  dr.,  se  compose  de  15 
personnages.  La  Vierge ,  doucement 
endormie ,  gracieusement  posée  et 
chastemeiiL  didpée,  attire  d'abord  le 
regard  frappé  d'admiration.  Saint 
Pierre,  les  mains  jointes ,  contemple 
les  traits  de  la  mère  du  Sauveur.  Saint 
Jean  tient  un  des  coins  du  linceul. 
Près  de  lui  eX  h  dr.  de  saint  Pierre, 
saint  Jacques  le  Mineur  se  penche 
vers  la  Vierge. 

En  ikce  de  saint  Jean ,  un  xeligi«ix 
bénédictin  tient  l'autre,  extrémité  du 
linceul.  Ce  religieux  est  Jean  Beugler, 
le  célèbre  prieur,  créateur  de  ce  mo- 
nument; il  y  ncciipe  la  même  place 
que  le  personnage  représentant  Josepii 
d'Ârimathie  dans  la  sépulture  du 
Christ.  Les  ornements  délicats  et 
sévères  qui  encadrent  l'ensemble  sont 
le  digne  complément  de  cette  œuvre 
admirable.  Deux  statues ,  toutefois  , 
ont  subides  mutilations  plus  ou  moins 
profondes.  En  l'an  xii,  le  projet  avait 
été  formé  de  porter  au  Mans  les  statues 
de  Solesmes,  et  un  délégué  de  l'ad- 
ministration, voulant  savoir  jusqu'à 
quel  point  elles  étaient  solides,  avait 
fait  jouer  la  scie  ou  la  tarière  sur 
i)uelques-unes  d'entre  elles.  Les  traits 
de  scie  qui  ont  labouré  la  joue  g. 


de  Beugler    moignent,  «assure-t-on^ 

de  cet  acte  inexcusable. 

Une  autre  figure^  assise  près  du 
tombeau,  a  été,  comme  les  deux  sol- 
dats gardant  le  sépulcre  du  Christ, 
victime  d'une  piété  trop  peu  éclairée. 
Les  gens  du  pays  s'étaient  persuadés, 
paraît-il,  que  cette  statue  représentait 
le  diable  cherchant  dans  un  livre  les 
péchés  de  la  sainte  Vierge  et  décon- 
certé de  trouver  ce  livre  blanc  à  toutes 
les  pages.  Cette  croyance  déplorable 
est  devenue  funeste  à  ce  pers(»inage. 

Dans  la  décoration  architectui^e 
qui  surmonte  la  sépulture  de  la  Virr'^e 
sont  placées  les  statues  de  saint  Ber- 
nard, de  saint  Anselme,  de  saint  Bo- 
natenlureQl  d  un  docttur  dont  le  nom 
n'est  pas  connu. 

Sur  le  côté  dr.  de  la  chapelle  se 
présente  la  Pâmoison  de  Vierge. 
Marie,  sur  le  point  rie  succomber, est 
à  genniîx  et  va  recevoir  l'Eucharistie 
des  mains  du  Sauveur  qui  vient  la 
visiter  à  cet  instant  suprême.  Saint 
Pierre  et  saint  Jean  la  souttennent  ou 
l'assistent  Six  apôtres,  dans  l'attitude 
d'un  profond  respect,  s'unissent  à  cette 
grande  scène.  Près  d'eux,  sur  le  de- 
vant, toujours  les  mains  jointes,  se 
tient  saint  Hiérothée  qui,  selon  saint 
Denys  l'Aréopagite.  fut  présent  à  la 
mort  de  la  sainte  Vierge.  Derrière  les 
personnages  du  premier  plan,  on 
aperçoit  deux  femmes,  dont  Tune 
surtout,  placée  à  g.,  a  une  expression 
profondo  et  est  d'une  grande  pureté 
(l'execulioa.  Dans  un  enfoncement,  à 
g.,  on  voit  un  moine  revêtu  de  l'ha- 
bit bénédictin. 

Près  de  cette  scène  se  trouvent 
placées,  au  milieu  d'ornements  dignes 
d'être  comparés  à  ce  que  la  Renais- 
sance a  produit  de  plus  parfait  en  ce 
genre,  les  statues  de  saint  Denys  i'A- 
réopagite  et  de  saint  Timothée,  qui 
tous  deux  assistaient  aux  funérailles 
de  la  mère  du  Sauveur. 

VÀseompHon^  groupe  évidemment 
inférieur  aux  deux  premiers,  com- 
prend la  Vierpe,  le  Christ,  huit  apô- 
tres et  un  moine  bénédictin  dont  le 
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nom  n'est  pas  connu.  Sur  le  devant, 
David  céièi&e  sur  sa  harpe  le  triom- 
phe de  son  heureuse  fille.  Non  loin 

de  lui,  deux  petits  anges  tiennent 
soulevée  la  pierre  d'un  tombeau. 

Sur  la  paroi  de  g. ,  en  lace  de  l'au- 
tel de  la  Pâmoison,  Jésus,  sous  un 
portique  du  temple  de  Jérusalem,  se 
lève  pour  sourire  à  Marie  et  à  Joseph 
qui,  après  une  recherche  inquiète,  le 
trouvent  au  milieu  desdocteurs  éton- 
nés de  sa  sagesse  précoce.  Dix  per- 
sonnages forment  ce  groupe  disposé 
dans  un  si  petit  espace  avec  une  ha- 
bileté remarquable.  Quelques-uns  des 
docteurs  ont  un  aspect  peu  imposant, 
ou  semblent  disputer  avec  une  viva- 
cité extrême.  M.  Ch.  Lenormand,  de 
l'Institut,  a  cru  reconnaître  dans  ces 
figures,  trop  positive;?  pour  n'être  pas 
des  portraits,  LuLlier  et  les  princi- 
paux chefs  de  la  Réforme. 

Arexception  des  détails  gothiques 
du  prenûer  sujet,  tous  les  motifs  deb 
autres  niches  appartiennent  au  style 
de  la  Renaissance.  On  ne  peut  se 
lasser  d'admirer  la  grâce  et  la  déli- 
catesse des  araijebvjues  qui  couvrent 
les  pilastres  et  presque  toutes  les  par- 
ties de  ces  façades.  Jamais  le  même 
ornement  ne  se  reproduit  deux  fois, 
et  toujours  celui  que  l'on  examine  le 
dernier  semble  l'emporter  sur  les  au- 
tres en  élégance. 

Toutes  ces  compositions  sont  trai- 
tées d'une  façon  magistrale,  et  l'on 
peut  dire  que  les  sculptures  de  Soles- 
mes  forment  une  œuvre  unique  en 
France  par  la  perfection  de  l'ensem- 
ble et  le  fini  des  détails. 

L  ;ilibaye  possède  une  riche  hibiiO' 
Ihèque,  vaste  encyclopédie]  contenant 
rimmeiiie  collection  qui  doit  subve- 
nir aux  travaux  d'érudition  prover- 
hiale  des  Bénédictins. 

Les  hommes  seuls  obtiennent  la 
permission  de  visiter  ce  mon;ist'"^re, 
près  duquel  s'élève  un  petit  bâtiment 
flanque  d'une  tour  dans  le  style  de  la 
Reuaiisanceetou  iont  logés  les  éu  an- 


soitse  mettre,  pendant  quelques  jours, 
en  retraite  dans  le  monastère. 
Les  travaux  des  Bénédictins,  qui 

comprennent,  selon  Texpres^^ion  de 
(îom  Piolin,  a  tout  le  domaine  ouvert 
à  rinteiligence  de  l'homme,  pourvu 
qu'il  soit  dirigé  pour  l'avantage  de  la 
religion,  »  sont  réglés  par  le  supé- 
rieur et  alternent  avec  l'office  divin 
qui  y  chaque  jour,  remplit  au  mioins 
cinq  heures.  Les  reli^peux  font  de 
plus  la  méditation  en  commun  au 
cliœur  et  une  conférence  spirituelle 
avant  le  repas  clu  soir.  —  Le  vaste 
jardin,  ouveit  à  leurs  entretiens,  «est, 
dit  M.  £•  L....,  à  la  fois  silencieux 
et  charmant.  » 

Les  environs  de  Tabhaye  offrent  de 
gracieux  paysages. 

auMnien  à  : 


Â  6  kib  de  Sablé,  à  g.  de  la  roule 
de  la  Flèche,  8*élève,  sur  une  lande 
dépendant  de  la  c.  de  Vion,  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Chéne^  que 

visitent  de  nombreux  p'ierins. 

En  1494,  un  prêtre,  fervent  servi- 
teur de  Marie,  plaça  dans  un  chéue, 
qui  s'élevait  au  milieu  de  la  lande  de 
Vion,  une  petite  statue  de  Ut  sainte 
Vierge  portant  dans  ses  hras  le  divin 
Enfant.  Cette  idée  avait  été  suggérée 
à  reccîésiastique  par  certaines  re 
marques  dont  se  préoccupait  la  con- 
trée. De  blanches  colombes,  ne  res- 
scmblani  nullement  aux  oiseaux  du 
pays  et  insaisissables  dans  leur  fuite 
rapide,  venaient  de  temps  en  temps 
voltiger  sur  la  lande  de  Vion.  Pen- 
dant la  nuit,  des  flammes  en  forme 
d'étoiles  s"y  élevaient  à  peu  de  dis- 
tance du  sol.  Tels  sont  les  signes  at- 
testés par  une  constante  tradition, 
dans  lesqueb  le  pieux  James  Boret 
avait  cru  reconnaître  un  avertissement 
d'en  haut.  Les  villageois  des  environs 
vinrent  en  grand  nombre  s'age- 
nouiller devant  cet  oratoire  chrim- 
pôtre  -,  ils  ornèrent  de  lleurs  le 
tronc  du  cbônc  où  reposait,  l'image  ; 


gers  assez  nombreux  qui  viennent,  j  puis  un  jour,  quelques-unes,  de  ces 
soit  demander  une  courte  hospitalité,*  fleurs  ayantété  emportées  par  onjeupe 
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homme,  de  violentes  douleurs  assail- 
lirent à  l'instant  le  ravisseur,  qui  ne  , 
put  retroiivpr  la  santé  qu'en  venant,  | 
assisté  lie  ?a famille  alarmée,  remettre 
les  fleurs  et  exprîmer  son  repentir  au 
pied  de  la  statue. 

Ce  fait  produisit  une  grande  im- 
pression dans  le  pays  et,  peu  afircs, 
fut  construit  un  modeste  or;itoire  dans 
lequel  on  commença  à  célébrer  la 
messe.  Plub  laid  le  chêne  tomba  de  vé- 
tusté et  ses  fragments  Airent  conservés 
avec  respect  par  plusieurs  familles. 
Cet  arbre  se  nommait  le  Chêne  de  la 
Jarriaye;  on  désigna  pendant  quelque 
temps,  sous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Jarriaye,  la  statue ,  objet  du  pè> 
lerinage. 

En  1515,  les  pieux  visiteurs  étaient 
si  nombreux  que  le  curé  et  les  mem* 
•bres  de  la  fabrique  de  Yion  réglèrent 

remploi  des  offrandes  de  chaque  jour, 
en  affectant  lenrproduità  la  construc- 
tion d'une  chapelle  et  aux  réparations 
de  1  enlise  paroissiale.  Dès  ce  mo- 
ment commence  avec  éclat  la  série 
de  guéiisons  obtenues  dans  le  saint 
lieu,  guérisons  qu'atteste  un  nombre 
toujours  croissant  de  bâtons  et  de  bé- 

Suilles  laissées  près  de  Tautely  et 
^ex-voto  attachés  aux  parois. 
Les  discordes  civiles,  les  guerres  de 
religion  qui  ensangltntèrent  le  xvi*  s. , 
durent  évidemment  rendre  plus  rares 
les  h  ommages  que  recevait  la  chapelle 
du  Chêne.  Mais  des  jours  plus  cal- 
mes revinrent,  et,  des  1621,  une  ap- 
parition de  la  Vierge,  s'élevant  lu- 
mineuse au-dessus  du  sanctuaire  j 
donna  une  impulsion  nouvelle  aux 
prières  et  aux  offrandes  de  chaque 
jour.  On  résolut  de  reconstruire  la 
chapelle.  T.ps  fid^os  les  plus  richns, 
toîs  que  le  rn  n  échal  de  Boisdau;  hin 
et  le  manjuibilc  Pescheseul,  les  plus 
pauvres  aussi,  contribuèrent  à  la  re- 
constructîoi  de  Fédifice,  qui  fut  plus 
fréquenté  que  jamais.  L'auteur  de 
l'iTtstOtre  de  Sahlê,  Gilles  Ménage,  a 
consacré  à  Notre-Dame  du  Chêne  une 
hymne  en  vers  îaunsqui  comprend  dix 
,  stances  et  passe  pour  une  des  meil- 
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leures  pièces  de  l'auteur.  Vers  la  fin  de 
1793,  la  chapelle  fut  vendue,  pour  un 
prix  modique,  à  un  couvreur  de  Sablé, 
nommé  Lefèvre,  à  la  condition  ex- 
presse qu'elle  serait  démolie  entiè- 
rement. Les  vases  sacrés  furent  en 
même  temps  saisis  par  le  district  de 
Sablé.  Mais,  pieusement  recueillie  par 
M,  Lebailleul,  maire  de  Vion,  la  sta- 
tue avnit  été  eidevée  et  cachée,  pour 
reparaiUe  quand  les  juuis  d  uragc  se- 
raient passés.  Quant  au  couvreur  Le^ 
fèvre,  voulant  commencer  la  démoli- 
tion promise  par  son  contrat,  il  monta 
sur  le  toit  de  la  chapelle.  Mais,  à 
peine  avait-il  frappé  les  premiers 
coups,  qu'il  tomba  et  se  cassa  une 
jambe,  ii  dit  eu  ce  mumenl  ;  «  Que 
d'autres  y  montent  s'ils  veulent  ;  pour 
moi,  je  vois  bien  qu'on  a  raison  de 
croire  qu'il  se  passe  ici  des  choses 
extriordin [lires.  »  Jusqu'à  'îa  mort, 
arrivée  à  Sablé  en  1840,  cet  homme 
est  demeuré  persuadé  que  sa  uhute 
était  due  a.  uoe  cause  sumaiurede. 
Il  s'était  toutefois  empressé  de  revra- 
dre  la  chapelle  à  un  sieur  BolbesMi. 
Lors  du  rétablissement  du  culte,  en 
180'},  cettft  chapelle  se  rouvrit,  les 
prières  recomm-jncèrent,  et  un  riche 
habitant  du  pays,  M.  <le  la  Grandière, 
fit  placer  un  autel  en  marbre  noir 
dans  l'édifice,  qui  appartenait  toujours 
à  Ut  fiunille  Dolbeau.  Mais,  le  10  août 
1816,  Mme  la  comtesse  Àdélalde- 
Françoise-Charlotte  de  la  Porte  de 
Riantz,  veuve  de  M.  Amédée  Grégoire, 
comte  de  Saint-Sauveur,  acheta  des 
époux  Dolbeau  ia  chapelle  du  Chèuu, 
et,  le  lendemain,  elle  fit  donation  à 
la  fabrique  de  Vion  de  cet  édifice,  en 
y  joignant  une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  .^00  fr.,  (iesfinés  à  s  n 
entretien,  aux  émoluments  d'un  sa- 
cristain et  à  la  célébration  de  six 
messes. 


[Corresp.  à  Sablé  pour  :  —  (28  kil.) 
Cbâleau-Gontier  (R.  29),  par  (6  kil.) 
Boissay  (R.  28),  {16  kil.)  Qres-en- 
Bouère^chA»  de  c.  de  1821  hab.  (car- 
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rières  de  marbre),  et  (23liil.)  Gennes, 
c.  de  1203  hab.;  —  (8  kil.)  Souvigné 
(église  romane,  châteaux  de  la  Roche* 
Talbot  et  de  la  Courbe) ,  c.  de  703  bab.; 
—  (17  kil.)  Bierné,  chi.-l.  de  c.  de 
1036  hab.] 

De  Sablé  à  Lavai,  R.  2b  j  —  à  Tours, 
par  la  Flèche,  R.  87. 

A  3  îcil.  de  Sablé,  le  chemin  de  fer 
traverse  encore  une  fois  la  Sarlhe, 
dont  les  deux  rives  offrent  de  char- 
mants paysages,  au-dessous  du  petit 
port  de  la  Coudre,  sur  un  beau  via- 
duc de  5  arches,  puis  il  côtoie  à  g.  la 
forêt  de  Pincé,  et  à  dr.  îe  villa g-c  de 
ce  nom,  où  l'on  remarque  un  ancien 
prieuré  converti  en  presbytère. 

268  kil.  Vrécigné,  v.de  2922  hab., 
est  situé  à  5  kil.  eoy.  à  TE.  de  la  sta- 
tion à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 
Sur  le  territoire  de  la  c.  de  Précigné, 
à  500  inèt.  an  N.  du  village,  se  trouve 
la  belle  propriété  de  Bois-Dauphin, 
appartenant  à  M.  de  liougé,  et  dont 
l'ancien  château  a  été  détruit  pendant 
la  Révolution.  Véglise  paroissiale,  qui 
date  du  xiii'  s.,  est  décorée  de  vitraux. 
Le  couvent  de  Saint-François,  fondé 
en  1610 par  Urbain  de  Lava!,  marquis 
de  Sablé^  et  par  Madeleine  de  Monte- 
clerc,  sa  femme,  est  converti  depuis 
1818  en  peiit  séminaire.  La  chapelle 
Notre-Dame-deS'Anges,  dépendant  de 
cet  établissement,  est  un  édifice  néo- 
gothique, dont  la  nef  est  inachevée. 

A  2  kil.  de  Précigné,  on  passe  du 
départ,  de  la  Sarthe  dans  celui  de 
Maine-el-Loire.  Le  pays  que  l'on  tra^ 
verse  est  très-boisé  el  remarquable- 
ment cultivé. 

[Corresp.  pour  (15  kil.)  Durtal  (R. 
89),  pjLr  (6  kil.)  Daumeray^  v.  de 
1697  hab.  (ruines  du  prieuré  de 
Saint-Martin,  du  xl*  ou  du  xti*  s.).} 

274  kil.  MoranneSf  .  v.  de  2560 
hab.,  est  séparé  par  la  Sarthe  de  Che- 
miri,  c.  de  442  bab.,  dont  Véglise , 
aux  murs  en  petit  appareil  imbriqué, 
date  du  premier  âge  de  l'art  roman. 

5  kil.  plus  loin,  on  laisse  à  dr.^  sur 


la  rive  dr.  de  la  Sarthe,  Brissarthe 
(986  hab,),  qui  rappelle  la  mort  hé- 
roïque de  Robert  le  Fort,  comte  d'An- 
jou, tué  en  867  dans  un  combat  livré 
contre  une  troupe  de  Normands  qui 
s'étaient  retranchés  dans  l'église:  La 
nef  de  cette  église  passe  pour  contem- 
poraine de  cet  événement.  Âu  nombre 
des  statuettes  qui  ornent,  à  Angers,  le 
piédestal  du  monument  du  roi  René, 
on  remarque  le  comte  Robert  qui,  la 
tête  nue,  n'ayant  eu  que  le  temps  de 
saisir  son  bouclier,  brandit  une  ha» 
che  et  va  s'élancer  sur  les  Normands 
qui  Tont  surpris,  pour  tomber  bien- 
tôt sûr  le  seuil  de  règlise  {inintroitu 
ipsius  ecclesitV,  dit  la  chronique).  Ro- 
bert le  Fort  fut,  par  son  arrière-petit- 
fils  Hugues  Capet,  le  chef  de  la  troi- 
sième race  des  rois  de  France. 

Au  delà  de  Brissarthe  et  du  château 
de  la  BéaiUéy  on  côtoie  la  Sarthe,  qui 
baigne  de  belles  prairies  et  dont  on 
ne  tarde  pas  à  s'éloigner  de  nouveau. 

284  kil.  Étriché-Cliâteauneuf.  La 
station  de  ce  nom  est  établie  au  v. 
d'ÉtriM  (1250  hab.) .  sur  la  rive  g.  et 
à  peu  de  distance  de  la  Sarthe,  tandis 
que  le  bourg  de  Châteauneuf  est  situé 
à  3  kil.  du  chemin  de  fer,  sur  la  rive 
dr.  de  la  rivière.  Au  pignon  de  la 
grande  porte  de  Véglise  d'Étricbé 
s'ouvre  orne  belle  croisée  ogivale,  à 
trèfles.-—  Le  loffit  à  tourelles  de  Port" 
VAbbé  renferme  un  escalier  en  coli- 
maçon et  de  très-beaux  vitraux  peints. 

Châteauneuf,  ch.-l.  de  c.  de  1683 
hab.,  est  l'antique  Séronnes,  point 
dont  le  comte  d'Anjou,  Robert  le  Fort, 
avait  lait  le  centre  de  ses  opérations 
militaires.  Après  le  désastre  de  Bris- 
sarthe^ le  corps  de  Robert  fut  apporté 
à  Séroimes  et  inhumé  dans  l'église 
du  lieu,  nommée  ^ncorp  aigourd'hui 
Notre-Dame  de  Séronnes. 

C'est  dans  ie  xii"  s.  seulement,  en 
1131,  pendant  une  longue  guerre 
entre  Robert  de  Sablé  et  le  comte 
d'Anjou,  que  Geoffroi  Piantagenet, 
voulant  contenir  les  garnisons  enne- 
mies de  Sablé  et  de  Briollay,  fit  con- 
struire>  sur  le  terrain  de  ^'ancienne 
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Scronnes,  un  fort  qui  fut  appelé 
Châteaunciif;  on  en  voit  Im  raines 
au  lieu  dit  La  Motte. 

Véglise,  remarquable  par  ses  v mî- 
tes liartiies  (êlruiLes  cj  uisées  à  pieiri 
cintre),  eut  en  grande  partie  ogivale. 

288  kil.  Titreé,  de  2m  bab., 
possède  une  belle  église  récemment 
reconstruite  dans  le  style  ogival  du 
XIII"  s.,  par  MM.  Hichou  et  Bibarrî, 
architectes  à  Auf?ers,  et  surmoiitee 
d  ua  élégant  ciociier  de  65  mèt.  d'é- 
lévation.  Cette  église,  remarquable 
paraon  aspect  élégant  et  la  beauté  de 
868  proportions,  a  50  mèt.  de  lon- 
gueur. Du  carrelage  à  l'intrados,  on 
compte  15  nnit.  de  hauteur.  Il  est 
question  de  bâtir  à  Tiercé  un  presby- 
tère dans  le  style  de  Téglise  et  une 
mairie  dans  le  style  de  la  Renaissance. 

A  3  kil.  à  ro.  de  Tiercé,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Sarthe,  se  trouve  Cheffes 
(1363  hab.),  dont  Véglise  a  conservé 
quelques  parties  intéressantes  (voûtes 
et  clocher  du  xv*  s  ). 

Dans  une  direction  opposée  (une 
bonne  route  y  conduit  par  de  belles 
prairies,  où  Ton  remarque  VÉtang- 
Ptné  et  H(mtreuil-sur''Loir)  j  on  peut 
aller  visiter,  à  3  kil.  au  N.  de  Sei- 
ches, ch.-l.  de  c.  de  1590  hab.,  situé 
sur  la  rive  g.  du  Loir,  à  11  kil.  de 
Tiercé,  le  château  du  Verger,  en 
touré  d'un  parc  magnifique.  Ce  ebâ- 
leau  qui,  au  nv*  s.  ,  appartenait  aux 
du  Guesciîni  fut  apporté  aux  Rohan 
par  le  mariage,  en  1405,  de  Cathe- 
rine du  Guesclin  avce  Charles  de  Ro- 
han-Guëméne,  pcre  du  maréchal  de 
Gié,  mort  en  1613  et  enterré  dans  la 
chapelle  du  prieuré  de  Sainie-Croir, 
dont  les  ruines  se  voient  près  du  chft- 
t  eau.  Le  Verger  reçut,  en  1598,1a  visite 
d'Henri  IV,  qu'accompagnait  Gabriel  le 
d'Estrées,  marquise  de  Monceaux.  Au 
retour  d'une  chasse  que  Pierre  de  Ro- 
han, sénéchal  d'Anjou  et  de  la  Flèche, 
fit  fiaire  au  roi  dans  ses  domaines  du 
Verger  et  de  Briollay,  le  duc  de  Mer- 
cœur  vint  se  Jeter  aux  pieds  de  ce 
prince.  Henri,  louché  de  ses  protes- 
tations et  du  repentir  qu'il  témoi- 


gnai, lui  tendit  la  main  et  l'accueillit 

I  avec  la  bonté  d'un  ami  plutôt  qu'avec 
la  froideur  d  un  monarque  offensé. 
!  La  paeifi cation  du  royaume  suivit 
c^tte  entrevue,  et,  pour  cimenter  la 
paix,  là  fille  du  duc  de  Mercœur  fut  ^ 
fiancée  à  César,  duc  de  Vendôme, 
fils  nfijprel  d'Henri  IV. 

Au  sortir  d'une  longue  tranchée, 
on  traverse  le  Loir  sur  un  pont  tabu- 
laire de  1*28  mèt.  de  longueur.  Pour 
trouver  une  base  solide,  il  a  fallu  en- 
foncer les  colonnes  à  15  mèt.  au-des- 
sous de  l'eau;  on  compte  17  mèt.  de 
l'étiage  au  ti^Iier  du  pont.  Ce  pont 
est  précédé  et  suivi  d'un  remblai 
long  de  3  kil.  qui  n'a  pas  exigé  moins 
de  500  000  mèt.  cubes  de  lerre.  On  y 
découvre  de  charmants  points  de  vue 
sur  les  belles  prairies  au  milieu  des- 
quelles le  Loir  et  la  Sartbe  emifon- 
dent  leurs  eaux. 

297  kil.  Briollay,  v.  de  964  hab., 
est  situé  entre  la  Surthe  et  le  Loir,  à 
2500  mèt.  de  la  station  qui  porte  son 
nom.  Au  moyen  âge,  sou  château 
était  une  des  places  fortes  de  l'Anjou. 
Cette  forteresse,  devenue  propriété  du 
seigneur  d.e  Sablé,  par  le  mariage  de 
Tiphaine  de  Briollay  avec  Liziart  de 
Sablé,  fut  assiégée  et  prise  deux  fois,  la 
première,  eu  1103,  par  Geoffioy  Mar- 
tel; la  seconde,  en  1140,  par  Geoffroy 
PbiDtagenet.  Passée  plus  tard  entre  les 
mains  de  Guillaume  des  Rocbes,  trans- 
mise par  alliance  à  la  maison  de 
Craon,  la  baronnie  de  Briollay  fut,en 
1404,  apporf'c  en  dot,  par  Marie  de 
Graon,  à  Guy  de  Laval,  baron  de 
Retz,  père  du  maréchal  de  ce  nom, 
dont  les  dîmes  sont  devenus  légen- 
daires. Lecbâteau  de  Briollay  était  déjà 
détruit  à  l'époque  de  la.  Révolution. 

'm  kil.  Écoupant,  c.  de  1027  hab., 
au  confluent  de  la  Sarlhe,  grossie  du 
Loir  et  da  li  Mayenne.  Sur  le  terri- 
toire de  cette  commune  se  trouvait 
naguère  l'hippodrome  d'Angers,  trop 
souvent  inondé  dans  la  saison  môme 
des  courses.  L'hippodrome  a  été  re- 
porté sur  la  route  de  Paris,  dans  des 
tecrains  achetés  par  une  société  d'a.o- 
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tionnaires,  qui  espéraient  y  cré^r  un 

rendez-vous  de  fêtes  et  de  plaisirs. 
Tout  près  est  le  château  d'Êventard, 
ancienne  résidence  d'été  des  évôques 
d'Angers,  que  l'ou  aperçoit  à  g.  de  la 
voie.  Dans  le  voisinage  se  trouvent 
aussi  les  ruines  de  Vdbhaye  du  Per- 
ray^aux-Xonnaifu  f  communauté  de 
femmes,  de  Tordre  de  Citeaux. 

Le  chemin  de  fer,  inclinant  vers  la 
g.,  croise  la  grande  route  de  Paris  à 
Nantes  par  le  Mans^  et  vient  s'em- 
brancher sur  la  ligne  ferrée  de  Tours 
à  Nantes,  à  2  kil.  d'Angers,  que  Von 
a  aperçu  de  loin  sur  la  dr. 

308  h\.  Angers  (buffet). 

RenBeignements  généraux. 

OMNIBUS  pour  la  ville  :  30  c  sans  ba- 
gages, se  6.  avee  bagages. 

HÔTELS  :  —  d'Anjou,  sur  le  boulevard, 
à  l'angle  qui  re-iarde  le  Champ  de  Mars  ; 

—  du  Cheval-U  anc,  rue  Saint>Âubin,  au 
centre  de  la  ville  (pas  d*omnibtis  spécial); 

—  éi  Londres,  sur  le  quai. 

Café.  —  Café  Serin,  rue  Saint- Aubin, 
établi  dans  ui^  magnifique  bâtiment  avec 
façade  ornementée  de  briqoes  et  précédée, 
sur  la  place  Saint-Martin,  d'une  grille  e* 
d*un  escalier  monumental  (salle  de  con- 
cert et  cercle  d'échecs). 

LtBB Ainsi.  —  Laehèfê'BeUceuwê  et  Dot- 
h'-ati,  chaussée  Saint-Pierre,  n  On  trouve 
dans  cette  librriirie  to'is  les  ouvrap^es  pu- 
bliés sur  Angers  ei  âur  le  deparlemeni  de 
Mune-et*Loire;  —  LtmeiU,  plaee  Saint - 
Martin  ;  -  Barassé,  rue  Saint-Lmir^ , 

BATr  AUX  A  VAPEUR  "l'Anj^ers  à  Nantes, 
sur  le  quai  Ligny  :  départ  à  7  h.  du  ma- 
tin et  à  I  h.  de  Taprès-mldi;  S  fr.  90  c.  et 
3  fr.  20  c. 

Direction.  —  T/eu  l  arcadère  du  che- 
min de  fer  est  établi  dan&  la  partie  haute 
de  la  Tille,  sur  la  rive  g.  de  la  Maine.  En 
facp  5'ouvre  la  Granrfe  rue  Je  hi  Gare,  qui 
conduit  au  boulevard  des  Lt't».  En  tra- 
versant ce  boulevard,  on  entre  dans  la  rue 
det  Lietê,  qni  va  se  terminer  à  la  rue 
Saint- Aubin ^  à  peu  de  dis!ance  de  la  ca- 
thédrale et  de  la  préfecture.  Là  on  est  au 
centre  de  la  ville.  A  g  ,  en  descendant  la 
rue  Saint-Aubin  vers  la  cathédrale,  on 
trouvera  l'hôtr!  du  Cheval-Bfanr :  p'us 
loin  s'ouvre  la  place  ikiinte-CroiXf  qui  se 
relie,  à  g.,  à  la  placé  Sat'nl.JfourCee,  et  de 
laquelle  partent,  à  dr..  deni  rues  conduis 
laBt,  Tane,  la  nit  Chapinmnière,  à  la 


pince  du  Hall  ement,  où  se  trouvent  la 
poste  et  le  théâtre,  l'autre,  la  rue  Sainte- 
Croix,  à  la  rue  de  l'OistUerief  que  borde, 
snr  tout  un  eôté,  le  bâtiment  neuf  de  Té* 
véché  et  d*où  l'on  descend,  par  la  rve 
Baudrière,  au  Grand  pont  A  dr  de  la  rue 
des  Lices,  la  rue  Saint  Aubin  mène  aux 
boulevards  en  passant  devant  la  prêfec* 
ture,  entre  le  boulevard  de  Saumur  et  le 
boulevard  des  i;aras.  Elle  a  pour  prolon- 
gement le  faubourg  de  Bressigny.  A  l'angle 
de  la  rue  et  du  boulevard,  stationnent  les 
omnibus  qui  condui'^rn*,  les  uns  aux 
Ponts-de-Cé,  le?  atitre^  aux  ardoisières. 

Si,  au  lieu  de  prendre  la  rue  des  Lices, 
en  sortant  de  la  rue  do  la  Gare,  on  dos^ 
cend  sur  la  g.  le  boulevard  des  Lices,  on 
atteint  en  quelques  minutes  la  statue  du 
roi  René,  entre  la  place  du  Château  à  dr., 
et  la  place  de  T Académie  à  f.  De  là,  lo 
boulevard  du  Château,  qui  continue  à 
descendre,  conduit  à  la  Maine  et  au  pont 
de  la  Basse-Chaine. 

Enfin,  si,  au  sortir  de  la  rue  de  la  Gare, 
on  a  pris  sur  la  dr,  le  boulevard  des  Lices, 
on  gagne  la  rue  d'Orléans  et  les  pépi- 
nières de  M.  Leroy,  ou  bien,  en  suivant 
les  houlerards  du  Haras,  de  Saumur,  de 
la  3fairif  et  du  Jardin  des  Plantes,  on  se 
rend  aux  cercles,  &  l'hôtel  de  ville,  à  la 
Banque  de  France,  k  la  eour  impériale, 
au  Champ  de  Mars,  au  Mail,  au  jardin  des 
Plantes,  et  au  pont  de  la  Haute  Chaîne, 
qui  mène  à  l'École  des  arts  et  à  l'hôpiul 
Sainto-Mario. 

flltmitlea.  —  Aopool  fdnéral. 

Angers,  V.  de  54791  hab.,  cb-1.  da 
départ,  de  Maioe-et-Loire ,  la  viUê 
noire,  comme  rappelait,  eu  1767,  le 
chanoine  Péan  de  fa  Tuilerie,  est  si- 
tuée sur  la  Maine,  en  ire  le  point  où 
cette  rivière  reçoit  la  Sarthe  et  le 
Loir,  et  celui  où  elle  se  jetie  dans  la 
Loire.  Elle  se  divise  en  deux  parties 
distinctes  :  ia  ville  proprement  dite, 
occupant,  sur  la  rive  g.  de  la  rivière^ 
le  sommet  elle  penchant  d'un  côteau, 
et  le  quartier  nommé  la  Doutre^  au 
delà  du  poDtp  sur  la  rive  dr.  de  la 
Maine. 

Depuis  le  commexicement  île  ce 
siècle,  Angers  s'est  métamorpbOiée* 
Aucune  ville  de  France  peut-Mre  n*a 
subi  de  plus  grands  changements.  Xa 
vieille  et  noire  muraille  d*<nceint« 
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dont  elle  était  aiitrpfois  entourée,  ses 
tours  et  ses  créneaux  en  nu  ne  ont  fait 
place  à  de  magnifiques  boulevards 
bordés  d'élégantes  maisons  ;  un  beau 
quai  a  été  bftti  sur  la  rive  g.  de  la 
Maiae  ;  deux  ponts  nouveaux  ont  relié 
entre  elles  les  deux  parties  de  la  ville 
que  séparait  la  rivière  ;  divers  édifices 
publics  y  ont  été  construits  pour  ré- 
pondre à  des  besoins  nouveaux,  et 
un  quartier  neuf  s'est  élevé  au  delà 
du  boulevard,  entre  le  mail,  la  gare 
et  le  fkubourg  Bressigny.  Malgré  tou- 
tes ces  métamorphoses,  Angers  peut 
fournir  encore  de  nombreux  sujets 
d'observation  ou  d'étude  à  tous  ceux 
qui,  u  importe  dans  que!  but,  recher- 
cbent  avant  tout  les  rues  étroites,  tor- 
tueuses, sombres,  escarpées^  désertes, 
les  maisons  caractéristiques  d*ua  au- 
tre âge,  la  physionomie  bizarrement 
accent iiL'c  des  siècles  passés;  elle  pos- 
sède, en  outre,  de  curioux  monu- 
ments dignes  d'une  longue  vigile,  de 
beaux    établissements  duiiine  pu- 
blique, de  précieuses  colleetions  d'ob- 
jets d'arts  ou  de  sciences. 

Histoire. 

Avant  la  conquête  romaine,  Angers  était 
le  centre  d'une  peuplade  gauloise  impor- 
tante et  considérée,  appelée  par  les  au* 
teurs  latins  A  ndes  et  plus  tard  Andeeavi 
ou  Andfgavi.  Sous  la  cor.quéte,  elle  eut 
des  thermes,  un  theàlre,  vis-à-vis  du  chA- 
teao,  et  un  amphithéâtre  dont  on  a  ue 
hlayé,  il  y  a  quelques  années,  les  derniers 
vestiges  et  nivel"  remplacement  pour  y 
percer  la  rue  de  ia  Fidtlite.  Elle  s'appela, 
dundt  deux  on  trois  siècles,  Jutiomagus. 
Vers  Tannée  475,  Cblldérie  I»,  roi  des 
Francs,  l'enleva  à  un  comte  nommé  Paul, 
qui  ia  gardau  au  nom  des  Romains,  et  U 
réonit  TAnjou  à  ses  antres  conquêtes.  An- 
gers SG  convertit  de  bonne  heure  au  chris- 
tiauisme.et,  pendant  plusieurs  siècles,  fut 
gouvernée  par  des  comtes  viagers. 

Gbarlemagne  et  Lools  le  I^éhonnaire 
vinrent,  dit-on,  à  Angers,  qui,  sons  Char- 
les le  chauve,  avait  déjà  acquis  une  im- 
portance ti  eâ-considerable,  Les  Normands 
Im  saccagèrent  et  la  menacèrent  ensuite 
de  continuelles  invasions,  jusqu'à  ce  que 
Charles  le  Simple  lenr  eût  abiuidonné  la 
Nenstrie, 


L'Anjou,  divise  depuis  les  premiers 
temps  en  deux  comtés,  n'en  forma  plus 
qu'un  sous  Foulques  dit  le  Roux,  dont 
les  successeurs  les  plus  distingués  furent  : 
Foulques  II,  dit  le  Bon,  qui  s'attacha  à 
reparer  les  désastres  de  la  guerre  ;  Geof- 
froy Orise-Gonelle  (Tunique  Grise),  qui  se 
distingua,  en  978,  en  tuant,  souf  les  murs 
de  Pans,  le  terrible  Danois  Haustuin, d'une 
taille  et  d'une  force  merveilleuses;  Foui* 
qnes  III,  Nerra,  surnommé  le  grand  bfr» 
\  tisseur  de  TlIles,  et  Oeoffiroy.  dit  Martel, 
son  fils. 

Sous  les  Plantagenets ,  Angers  fut 
comme  une  seconde  capitale  de  l'Angle- 

I  terre.  Henri  II  y  tint  plus  d'une  fois  sa 
cour,  dont  les  écrivains  de  cette  époque 
ont  vante  ia  sévérité,  et  y  fonda  Tliôpital 
Saint -Jean,  dont  les  salles  admirables 
existent  encore  parfaitement  conservées. 

A  la  mort  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Jean  sans  ïerre,  usurpant  les  droits  de 
son  neven  Arthur,  fils  de  Oeoffroy,  vint 
;  assiéeer  Angers,  dont  il  s'empara  ;  mais, 
'  trois  ans  après,  lorsqu'il  eut  assassiné  ce 
même  neveu  qu'il  avait  dépouillé,  Phi- 
,  lippe  Auguste  confisqua  tontes  ses  po»* 
sessions  et  les  réunit  à  la  couronne  de 
France.  Jean  ^ans  Terre,  après  avoir  vaine- 
ment tenté  de  reconquérir  ses  domaines, 
mourut  en  isia,  et  avec  lui  s^éleignit  la 
deuxième  maison  d'Anjou. 

Henri  III  d'Angleterre  garda  le  titre  de 
comte  d'Anjou  jusqu'au  traité  de  paix  de 
Mais,  dès  i'i46,  Louis  IX  avait  donné 
les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à  son 
frère  Charles  l^",  comte  de  Provence,  qui 
commença  la  troisième  maison  d'Anjou 
Malheureusement  pour  Angers,Cbarle8  i«r 
conquit  les  royaumes  de  N;iplps  et  de  Si- 
cile; et  un  grand  nombre  de  bes  sujets, 
partis  avec  lui,  périrent  dans  le  massacre 
des  Vêpres  siciliennes. 

Sous  le  gouvernement  de  Charles  de 
Valois  (Charles  m),  fils  de  Philippe  le 
Hardi  et  gendre  de  Charles  li,  l'Anjou 
avait  été  érigé,  par  Philippe  le  Bel,  en 
comté-pairie  (1297).  Il  fut  réuni  de  nou- 
veau à  1%  couronne  quand  Philippe  de 
Valois,  fils  de  Charles  IIl,  monta  sur  le 
trône  de  France.  En  1356,  Jean  U  le  con* 
stitua  en  apanage  souverain,  avec  le 
Maine,  à  Louis        son  deuxième  tiis. 
Pendant  la  captivité  dn  roi  Jean,  le  dan- 
phin  Charles,  qui  fut  plus  tard  Charles  V 
et  qui  avait  alors  la  lieutenance  générale 
du  royaume,  i'érigeacnduché-pairie  en  fa- 
veur de  son  frère  Louis  l*%  qui  devint  ainsi 
le  premier  duc  héréditaire  d'Anjou  ((360), 
£n  1474,  Louis  XI  enleva  rAÎijou  à  son 
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oncle  René  pour  le  réunir  à  la  couronne. 
Cette  date  est  importante  dans  l'histoire 
d'Angers  :  là  finit  son  existence  féodale, 
là  eommence  pour  la  dié  une  existence 
nouvelle.  Angers  passa  dès  lors  sons  le 
régime  municipal.  Ce  régime  y  fut  con- 
stitué sur  de  nouvelles  bases,  au  détri- 
ment des  libertés  publiques,  et  la  charte 
royale  ne  fut  pas  accueillie  avec  recon- 
naissance. Les  charges  furent  d'abord  et 
longtemps  éleciives,  mais  sous  Louis  XIV 
elles  devinrent  vénales. 

Les  puerres  de  religion  n'épargnèrent 
pas  An;^ers-,  le  protestantisme  y  apparut 
avant  1556,  et,  ni  lei  persécutions  diri- 
gées par  an  inquisiteur  spécial,  Reœy 
Ambrois,  ni  les  violences  de  Puygaillard, 
lieutenant  de  Louis  de  Bourbon,  ne  purent 
en  délivrer  la  ville. 

Après  quelques  années  de  troubles  cau- 
sés par  les  guerres  de  la  Ligue,  Henri  IV 
vint  à  Angers  en  1598,  et  gagna  complè- 
tement les  esprits  des  habitants  par  sa 
bonne  mine,  son  affabilité  et  ses  gasoon* 
nades. 

A  partir  de  cette  époque,  l'bistoired  An- 
gers se  confond  avec  celle  de  la  France. 

Rappelons  seulement  quelques  événe- 
ments. En  1620,  Marie  de  Meiiicis,  un  mo- 
ment réconciliée  avec  Louis  XUI,  vint 
s'établir  &  Angers.  Mais,  la  guerre  ayant 
éclaté  de  nouveau  entre  le  ûls  et  la  mère, 
une  rencontre  sans  importance  eut  lieu 
aux  PoQts-de-Lé,et  les  partisans  de  la  reine 
forent  dispersés  par  lestronpes  royales. 

En  1652,  Angers  se  prononça  pour  la 
Fronde.  Mazarin,  Louis  XIV  et  la  cour 
s'avancèrent  jusqu'à  Saumur,  et  la  ville 
se  soumit  sans  coup  férir. 

En  1789,  Angers  devint  le  chef-lieu  du 
département  formé  du  l'ancien  Anjou. 
Elle  avait  adopte  avec  eiuprebsemcnt, 
mais  avec  modération,  les  idées  nouvelles. 
Ainsi,  dès  l'année  1790,  elle  réprimait 
éncrgiquement  les  desorJres  commis  par 
les  ^rreyeurs  (ouvriers  des  ardoisières). 
Plus  tard,  cinq  cents  de  ses  habitante, 
tous  pères  de  famille,  se  firent  tuer  au 
pont  Barra,  pour  arrêter  les  progrès  de 
l'insurrection  vendéenne. 

Après  la  prise  de  Sanmur,  les  Vendéens 
marchèrent  sur  Angers,  que  le  ^rénéral 
Barbazaa  leur  abandonna.  Us  y  entrèrent 
le  24  juin  1793.  Les  républicains  la  re- 
prirent bientôt  comme  ils  l'avaient  per- 
due,  sans  combat,  et,  dès  les  premiers 
jours  de  juillet,  Tallien,  Bourbotte  et 
Ghoodien  vinrent  y  organiser  la  Torrenr. 
Les  habitants  n^avaient,  du  reste,  pas 
besoin  d*itre  menacés  pour  se  défendre 


contre  les  Vendéens.  Le  3  et  le  4  décem- 
bre 1793,  réunis  à  la  garnison,  ils  repous- 
sèrent quatre  attaques  dirigées  contre  les 
portes  Cupif,  Saint-Michel  et  Saint^Anbin. 
Les  Vendéens  durent  se  retirer  dans  un 
affreux  désordre.  Après  leur  retraite,  d'hor- 
ribles exécutions  ensanglantèrent  la  viUe  : 
la  guillotine  ne  suffisant  plus  i  llmpa* 
tience  des  bourreaux,  on  fusilla  les  vic- 
times condamnées  a  mort.  Douze  cents 
prisonniers  périrent  le  même  jour  dans 
la  plaine  de  Sainte-^emmes.  En  1860,  une 
croix  monumentale  a  été  érip;ée  dans  la 
prairie  où  eut  lieu  cette  exécution. 

£q  iiyô,  Stofflet,  fait  prisonnier  par 
Hoche,  tai  foalllé  à  Angers,  dans  le  abamp 
de  Mars,  avec  ses  deux  aides  de  camp. 

En  1815,  le  général  Lamarque  enleva 
Angers  au  duc  de  Bourbon,  qui  avait  pris 
le  commandement  des  départements  de 
l'Ouest  et  qui  se  vit  contraint  de  i'embar^ 
quer  pour  l'Angleterre. 

Après  la  bataille  de  Waterloo,  le  général 
Thielmann  ocenpa  Angan  à  la  tête  4'Bn 
corps  de  5000  Prusslent,  et  loi  ûnpoia 
d'énormes  «acritices. 

L*ovation  faite  par  la  population,  en 
1830,  à  MM.  Gullhem  et  d'Andigné,  dé» 
putés  de  Maine-et-Loire  et  signataires  de 
l'adresse  des  221,  faillit  occasionner  des 
troubles  sanglants,  parce  que  le  préfet, 
M.  Frottier  de  Bagneux,  Ct  le  colonel  Ca- 
doudal  voulurent  s'oppoMT  à  cette  mani- 
festation populaire. 

Le  16  avril  laso,  le  pont  suspendo  do  la 
Basse-Chalne  s*écronla  dans  la  Maine,  en- 
traînant dans  sa  chute  un  bataillon  entier 
du  11*  régiment  d'infanterie  légère,  qui, 
en  quelques  instants,  perdit 333  soldats  o« 
officiers. 

Un  matin  du  mois  d'août  185S,  Angers 
apprit  en  s'éveillant  qu'elle  avait  failli 
courir  un  grand  danger.  Des  perreyemr9f 
dont  on  a  évalué  le  nombre  à  1000  ou  1200, 
étaient  venus  pendant  la  nuit  jusqu'au 
faubourg  Bressigny  avec  des  intentions 
criminelles;  mais  ils  avaient  été  mis  en 
fuite  et  dispersés  avant  d'avoir  fait  aucune 
tentative.  Un  certain  nombre  de  ces  indi- 
vidus, ailiiieâ  à  la  sucieie  la  Marianne , 
furent  arrêtés,  jugés  par  la  conrii'toaiaea 
et  condamnés  à  diverses  peines. 

Angers  a  vti  naître  le  roi  René  (f^og"), 
le  célèbre  sculpteur  David,  et  ie6  chi- 
mistea  Olivier  et  Chevreal. 

^flces  roUfiens. 

La  Gâtliédrale,  coiuaetéa  à  gtiiit 
Mattrice,  s'élève  à  peu  près  au 
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de  la  ville,  au  sommet  de  la  colline 
qui  domine  la  rive  g.  de  la  M  line. 
Sa coDstruction  fut  commeucée  enlre 
1030  et  1040  par  Tevèque  Hubert  de 
Vendôme,  aia6  da  eomt»  Foulques 
NeriAy  surnommé  le  grand  bdtûseur, 

La  grande  nef,  ornée  de  belles  fe- 
nêtres géminées  à  plein  cintre,  date 
de  k  fin  du  xi*  s.  Les  trois  voiltes, 
appuyées  sur  des  nervures  toriques 
fort  compliquées,  sont  du  milieu  du 
xii*  s.,  ainsi  que  le  portail  elle  chœur, 
tandis  que  les  transsepts  ne  remon- 
tant qu'à  l'épîscopat  de  Guillaume  de 
Beaumont,  mort  en  1240.  Les  deux 
flèches  latérales  appartiennent  au 
style  flamboyant i  la  tour  centrale  qui 
les  sépare  date  de  la  Renaissance. 

La  façade  occidentale  offre  un  por- 
tail  ogival,  décoré  de  quatre  rangs  de 
voussures  concentriques  et  en  retrait. 
Âu  milieu  du  tympan  est  le  Christ^ 
entouré  des  symboles  des  quatre 
ÉvangélisteSj  et  ayant  sous  les  pieds 
les  ondes  de  cette  mer  transparente 
dont  parle  l'Apocalypse.  Aux  parois 
latérales  se  dicosent  huit  grandes  sta- 
tues représentant  Jfoife,^aroii,/osu^, 
David  et  d'autres  personnages  bibli- 
ques. Les  voussures  sont  remplies  par 
deux  rangs  d'anges  en  adoration  et 
par  les  statuettes  des  vingt-quatre 
vieillards,  tenant  des  instruments  de 
musique  ou  des  vases  à  parfums. 
Quelques  parties  de  ce  portail  ont  été 
trêa-babilement  restaurées  par  le 
sculpteur  Dantan. 

Au-dessus  s'ouvre  une  vaste  fenêtre 
romane,  accostée  de  deux  arcades  si- 
mulées en  lancettes.  Des  arcatures 
semldables  divisent  en  quatre  étages 
.les  tours  latérales,  qui^  depuis  leur 
construction,  ont  éprouvé  bien  des  vi- 
cissitudes. Les  archives  du  chapitre 
apprennent  qu'elles  étaient  primitive- 
ment terminées  par  deux  flèches  en 
charpexiLe  recouvertes  de  plomb.  Ces 
fiècbesy  relevées  en  pierre  en  1518, 
incendiées  en  1S33  et  en  1831,  et  re- 
construites presque  entièrement  par 
M.  Binet ,  architecte ,  n'ont  pas  la 
mémo  luLuteur»  Celle  du  S»  a  69  met.; 


celle  duN.,  65  nrM.  Sur  !a  plate-forme 
qui  sépare  ces  deux  tours  s'élève  une 
troisième  tour  construite  en  1540,  par 
rarctiitectc  Jean  de  i  £pme.  Au  fron- 
tispice de  ce  clocher,  huit  niches 
couronnées  de  dais  renferment  autant 
de  statues  représentant,  suivant  les 
uns,  saint  Maurice  et  ses  compagnons, 
suivant  d'autres,  des  ducs  d'Anjou. 
Au-dessus  de  leur  tète,  une  légende, 
écrite  en  lettres  gothiques,  fait  allu- 
sion aux  troubles  religieux  qui  com- 
mençaient à  agiter  la  France. 

Le  second  étage  du  clocher  central 
est  divisé  par  deux  baies  en  plein 
cintre,  et  couronné  par  une  galerie 
que  surmonte  une  coupole  octogone , 
écroulée  en  1831 ,  mais  rétablie  depuis. 

Les  murs  extérieurs  de  Saint-Mau- 
rice sont  appuyés  sur  des  contre* 
forts  d*un  genre  tout  particulier.  On 
dirait  des  constructions  militaires  bor^ 
dées  de  créneaux  et  destinées  à  la  dé- 
fense. A  l'intérieur,  Saint-Maurice,dont 
le  plan  est  une  croix  latine,  présente 
une  seule  nef,  longue  de  90  met.  47, 
large  de  16  mèt  26  et  partagée  en 
trois  travées  par  des  faisceaux  de  co- 
lonnettes  engagées,  à  chapiteaux  de 
feuillage.  Dans  chaque  travée,  une 
large  ogive  occupant  l'espace  compris 
entre  les  divers  laisceaux  de  colon- 
nettes,  offre  à.  sa  pointe  une  corniche 
I  saillante  soutenue  par  des  modillons 
dans  le  goût  byzantin.  Un  triforium 
étroit  fait  le  tour  de  l'église,  à  travers 
les  massifs  des  colonnes  engagées. 
Les  fenêtres,  cintrées  dans  la  nef, 
sont  ogivales  dans  le  chœur,  beaucoup 
moins  long  que  id  nei  el  lermiiié  en 

trapèze,  sans  déambulatoires.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  bean,  de  plus 

harmonieux  que  les  vitraux  qui  gar- 

nissert  encore  toutes  les  fenêtres  de 
Saint-Maurice,  a  Les  plus  anciens, 
dit  M.  Méiumee,  ceux  du  chœur  et  de 
la  nef  (dont  i  un,  représentant  la  Vie 
de  la  Vierge f  est  contemporam  des 
verrières  placées  à  SaintrDenis  par 
Suger),  remportent  peut-être  sur  les 
autres  par  la  suavité  des  couleurs,  et 
par  leur  heureuse  combinaison  qui 
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d'abord  attire  Fœil  et  lui  fait  éprouver 

un  plaisir  d'une  nature  p^^^iculi^re.... 
La  rose  du  transsepl  méridional  est 
exLrêmemenl  curieuse,  par  sa  forme 
en  roue,  comme  les  premières  roses 
byzantines;  c'est,  en  outre,  une  des 
plas  grandes  de  ce  style  qui  se  puis* 
sent  voir.  Les  rais  ou  les  meneaux 
sont  autant  de  colonnettes  à  chapi- 
teaux ornés  de  crochets  tels  que  ceux 
du  gothique  primitif.  »  Les  vitraux 
des  transsepts  sont  du  xv"  s.  seule- 
ment Celui  de  la  fenêtre  du  transsept 
N.  (paroi  £.)  est  un  don  de  Jean  de 
Rély,  évftque  d'Angers  de  149:2  à  1498, 
qui  y  est  représenté. 

Le  transsept  septentrional  renferme 
la  tomhe ,  surmontée  d'une  statue  en 
mirbie  blanc,  de  Claude  de  Rueil, 
évêque  d'Angers  de  1628  i  1649. 

Deux  ehapeUu  latérales,  dans  le 
style  flamboyant,  s'ouvrent  au  bas  de 
la  nef;  l'Tine,  du  xv'^'  s.,  contient  un 
calvaire  p.ir  David  {d  Angers)  à  qui 
on  doit  e[i  outre  une  amnte  Cécile  y 
placée  dans  le  chœur  ;  l'autre  ren- 
ferme les  fonts  baptismaux^  et,  suivant 
les  anciens  chroniqueurs,  aurait  rem- 
placé la  chapelle  primitive  élevée  au 
IV*  s.  '^m  les  ruines  du  temple  de 
Jupiter  Capitoiiny  et  ruinée  par  Cbii- 
déric  en  475. 

Il  nous  reste  à  signaler  une  très- 
belle  mvê  de  vert  antique,  portée  par 
deux  lions  en  martire  blanc  et  servant 
aujourd'hui  de  bénitier.  C'esi  un  don 
du  roi  René  à  lV>glise  Saint-Maurice, 
qui  ronserve  aussi  de  magnifiques 
tapisseries  exécutées  du  xi\*  au 
xviu*  s.  Le  muiiit-auitl  (1699),  sur- 
monté d'un  baldaquin  de  1757,  et  les 
boiseries  du  choeur  (œuvre  du  père  de 
David,  d'Angers)  contrastent  d'une 
manière  choquante  avec  le  style  de 
l'église. 

Vorgue^  de  1511  à  15Fi3.  a  été  ré- 
paré en  I521j  puis  sous  Louis  XV  et 
en  1831.  En  1851,  un  autre  orgue  a 
été  placé  dans  le  chœur. 

Toute  la  dynastie  des  ducs  de  la 
maison  royale  d  Aisjou-Sic'îe  reposait 
dans  Tabside,  que  1  on  pouvait  consi- 


dérer comme  le  Saint-Denis  de  l'Anjoa. 

En  1 783,  les  tombeaux  existants  furent 
démolis  pour  faire  place  à  des  boise- 
ries et  à  des  stalles.  Un  pavage  uni- 
forme en  recouvre  les  débris.  Une 
inscription  tumulaire,  placée  en  1850 
derrière  le  maltre-autel,  par  les  soins 
de  la  Société  d'agriculture ,  sciences 
et  arts  d" Angers,  rappelle  le  nom  âçs 
princes  inhumés  dans  ce  sanctuaire. 

Le  palais  épiscopal ,  qui  touche 
au  transsept  N.  de  Saint-Maurice  et 
qui  a  été  bâti  sur  l'emplacement  qu'oc- 
cupait le  château  du  comte,  renferme, 
au  rez-de-chaussée,  une  longue  galerie 
éclairée  par  des  fenêtres  en  plein 
cintre  et  supportée  par  des  colonnes 
à  chapiteaux  romans  Depuis  1850, 
celte  galerie  est  convertie  en  chapelle. 
Dn  vaste  efcaZter,  construit  par  les 
ordres  de  Tévèque  François  de  Rohan, 
en  1510,  conduit  i  la  saUe  synodale^ 
ornée  d'une  série  de  portraits  des 
papes,  et  communiquant  avec  la  ca- 
thédrale. Cette  salle,  de  20  mèt.  de 
longueur  sur  10  mèt.  de  largeur,  est, 
comme  la  galerie  inférieure,  un  des 
rares  monuments  d'architecture  civile 
antérieurs  à  l'ogive  et  légués  près» 
que  intacts  par  le  moyen  Age.  Elle  a 
été  restaurée  par  M.  Joly-Leterme,  de 
Saumur,  architecLe  diocésain. 

Tout  un  côté  de  la  rue  de  rOiseiie- 
rie,  autrefois  si  pittoresque,  a  été 
rasé  pour  faire  place  à  une  immense 
annexe  de  Vévèché,  bâtie  dans  le  style 
des  anciennes  constructions,  avec  cor- 
dons de  briques  et  i'enèlres  étroites. 

Saint-Martin  (  pla*  e  du  même 
nom,  près  de  la  rue  Saint- Aubin) , 
fondée  au  commencement  du  ix*  s. 
par  Timpératrice  £rmeDgarde,  pre* 
mière  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 
a  conservé  quelques  parties  de  l'épo- 
que carlovinp;ienne.  Ce  sont  les  qua- 
tre ma^i;rii(iqi.ios  arcades,  en  plein  cin- 
tre, qui  âoutieimeul  ia  lûui,  au  centre 
des  transsepts.  Elles  attirent  particu- 
lièrement l'attention  par  leur  appareil 
composé  d'assises  de  moellons  écbaa*> 
tillonnés,  alternant  avec  des  cordons 
de  briques.  La  tour  et  le  chœur  furent 
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relevés  vers  Van  1020  par  Foulques 
Nerra.  On  remarque,  incrustés  dans 
la  voûte  du  chœur,  des  vases  en  terre 
cuite,  de  forme  ovoïde,  et  qui  étaient 
sans  doute  destinés  à  produire  ces  ef- 
fets d'acoustique  dont  les  théfttxes 
antiques  offraient  de  nombreux  exem- 
ples. Ce  qui  reste  de  cette  église  (mon. 
hist.) ,  qu'il  est  toujours  question  de 
reconstruire,  est  converti  en  un  ma- 
gasin de  l'administration  des  tabacs. 

De  l'église  Saint^Aubinj  démolie  de 
1805  à  1812,  il  ne  subsiste  que  quel- 
ques colonnes  encastrées  dans  des 
constructions  modernes,  le  long  du  pe- 
tit Mail.  La  tour  de  Saint-Aubin  (mon. 
hist.), de  32  mèt.  de  hauteur,  qui  s'é- 
lève majestueusement  au-dessus  de 
la  ville,  rue  des  Lices,  ne  làisait  point 
partie  de  l'église  et  dépendait  de  Tab- 
liaye  de  ce  nom,  dont  la  préfecture 
occupe  les  bâtiments.  La  partie  infé- 
rieure, de  forme  carrée,  appartient 
au  XII'  s.,  tandis  que  l'étage  supé- 
rieur, de  forme  octogonale,  percé  de 
fenêtres  en  ogive  et  flanqué  de  cb- 
cbetons,  ne  remonte  qu'au  xiv*  s.  la 
tour  de  Saint- Aubin,  convertie  en 
une  fabrique  de  plomb  de  chasse,  a 
été  récemment  achetée  par  l'adminis- 
tration municipale,  qui  se  propose  de 
la  restaurer. 

Toniiaint,  une  des  plus  belles 
ruines  de  l'Âojou»  était  une  église  ab- 
batiale construite  au  xu*  s.;  mais  la 
rosace  du  chœur  est  postérieure  à 
cette  époque.  Un  musée  archéolo- 
gique a  été  établi  au  milieu  de  ces 
ruines.  Parmi  les  objets  qui  le  com- 
poseot  et  qui  sont  ridiculenient  abri- 
tés sous  de  petits  toits  de  zinc,  on 
signale:  une épitaphe gallo-romaine; 
la  statue  de  dame  Huetde  laChenaye 
(xv's.),  dame  d'honneur  de  Marie 
d'Anjou,  femme  de  Charles  Vil  :  des 
.  débris  d'arcades  du  xvi*  s.,  prove- 
nant du  prieuré  de  TEsvière. 

Saint-Serge  (mon.  hist.),  autre 
église  abbatiale,  aiqourd'hui  parois- 
siale, est  une  des  principales  curio- 
sités architecturales  d'Angers.  Bfltip 
primitivementj  dit-on^  par  Vulgrin^ 

m 


architecte  célèbre  et  abbé  de  Saint- 
Serge,  de  1036  à  1056,  elle  a  été  en 
partie  reconstruite  depuis.  La  nef  ne 
date  que  duzv*  s.,  ainsi  que  le  sacra^ 
riumf  sorte  d'armoire  gothique  des- 
tinée à  renfermer  les  reliques  et  les 
vases  sacrés,  et  qui,  dans  une  restau- 
ration récente,  a  été  placée  au  fond 
du  chœur,  à  dr. 

D'énormes  piliers  carrés,  ornés  de 
nervures  prismatiques,  soutiennent 
des  arcades  ogivales,  dans  lesquelles 
sont  dessinés  des  cintres  romans.  Au- 
dessus  règne  une  corniche  couverte 
d'ornements  du  travail  le  plus  délicat. 
Plusieurs  rangs  de  sculptures  sem- 
blables décorent  la  porte  extérieure. 
Ce  sont  :  des  guirlandes  de  fruits  et  de 
fleurs;  des  masques  qui  rappellent 
singuUèrement  les  masques  scéniques 
des  anciens;  des  monstres  grima- 
çants; des  animaux  qui  se  dévorent; 
un  chat  étranglant  un  oiseau.  Kien 
n'est  plus  gracieux,  plus  fin,  plus  har- 
diment sculpté  que  ces  charmants 
reliefs.  Les  fenêtres, du  style  go  ihique 
flamboyant,  étaient  garnies  pour  la 
plupart  de  vitraux  peints  repr&entant 
des  scènes  légendaires. 

Sairit->erge  n'a  pas,  à  bien  dire, 
de  transsept.  Deux  piliers  de  la  nei 
qui  se  rapprochent,  deux  arcades  la- 
térales qui  s'élargissent,  deux  rosaces 
au  lieu  de  fenêtres,  indiquent  le  pas- 
sage d'une  partie  de  l'édifice  à  l'autre. 

Le  chœur,  la  partie  la  plus  intéres- 
sante de  Saint-Serge,  est  terminé  par 
une  chapelle  absidale,  rectangulaire. 
Six  colonnes  .très-minces,  portées  sur 
des  bases  assez  élevées  et  octogones, 
le  divisent  on  trois  galeries;  d'autres 
colonnes  engagées  leur  correspondent 
dans  les  murs  latéraux,  a  Ce  qui  frappe 
d'abord  en  entrant  dans  le  sanctuaire, 
dit  M.  Mérimée,  c'est  la  légèreté,  l'ap- 
parence de  fragilité  de  ses  colonnes 
au-dessus  desquelles  la  voûte,  lami- 
fiée  de  huit  nervures,  semble  comme 
suspendue.  On  ne  conçoit  pas  com- 
ment de  si  frôles  appuis  peuvent  porter 
une  masse  aussi  consid.'rable.  Mais  il 
y  a  là  un  artifice  de  construction  fré" 
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quemment  usité  au  xii"  s  Dans  le 
fait,  les  murs  latéraux  qui  sont  très- 
épais  et  de  plus  contrebutés,  soutien- 
nent tout  le  poids  de  la  iroûte,  et  les 
colonnes  n*ont  à  supporter,  en  réalité, 
qtte  le  poids  de  Textrémité  des  ner- 
Tures  tombant  sur  leurs  chapiteaux.» 

D'importants  travaux  de  restaura- 
tion, exécutés  dans  cette  église  sous 
la  direction  de  M.  Joly-Leterme,  y 
ont  fait  découvrir  la  tombe  d'un  des 
anciens  abbés,  Jean  TlUon,  qui  gou- 
verna l'abbaye  de  1485  à  l&Ol.  Cette 
pierre,  encastrée  dans  le  mur  de  la 
chapelle  absidale  du  collatéral  N., 
porte  une  longue  inscription,  sur- 
montée des  armes  de  Tillon,  dans  le 
Maine  (deux  épées  en  sautoir). 

Saint-Serge  dépendait  d'un  monas- 
tère de  Bénildictins,  fondé  au  milieu 
du  VII*  s.  Reconstruit  vers  850,  par  le 
Breton  Noménoë,  enriclii  par  de  nom- 
breuses donations,  agrandi  et  rebâti 
par  Geoffroy  Martel,  reconstruit  de 
nouveau  vers  la  fin  du  xvn*  s.,  et  aug- 
menté de  près  de  moitié  depuis  quel- 
ques années, ce  monastère  est  devenu 
le  grand  séminaire^  après  avoir ,  pen- 
dant la  Révolution,  servi  à  divers 
usages.  Il  fut,  en  particulier,  occupé 
par  le  musée  central,  que  saccagèrent 
les  Vendéens.  Installés  dans  la  tour  du 
clocher  voisin,  its  en  furent  délogés 
par  le  canon,  qui  a  rasé  l*étage  su- 
périeur de  ce  clocher. 

La  Trinité  (sur  la  rive  dr.  de  la 
Maine),  est  un  monument  historique 
du  style  de  transition  (xr'  et  xii*  s.), 
à  une  seule  nef,  bien  que  son  extré- 
mité orientale  soit  terminée  par  trois 
chapelles  demi-circulaires.  «  Ce  qui 
lui  donne  un  caractère  particulier,  dit 
M.  Mérimée  {Voyage  dans  V Ouest), 
c'est  une  suite  d'arcades  ou  de  niclies 
peu  profondes  dans  les  murs  latéraux 
de  la  nef,  séparées  par  des  colonnes 
engagées  qui  reçoivent  les  retombées 
des  nervures  de  la  voûte.  Au  fond  de 
la  plupart  de  ces  niches,  surtout  du 
côté  N.,  s'ouvre  une  fenêtre  étroite, 
cintrée,  entourée  d'une  riciie  mou- 
lure. L  arc  décrit  par  ramortissement 


de  ces  ninhes  est  une  o^ive  h  pointe 
émoussée,  entourée,  coraine  le  cuitre 
des  fenêtres,  d'une  archivolte  saiU 
lante«  arrondie,  couverte  de  rosaces 
et  d'autres  ornements  sculptés  aveo 
une  admirable  perfection.  Les  voûtes 
sont  ogivales.  Trois  tores  parallèles 
en  garnissent  les  arêtes  et  viennent 
retomber  sur  les  colonnes  engagées 
dans  les  parois  latérales.  En  général, 
les  ornements  des  chapiteaux  sont 
empruntés  au  règne  végétal;  mats' 
leurs  feuillages  élégants  et  bien  dé- 
coupés n'ont  point  d'analogues  dans 
la  nature.  Dans  le  chœur  seulement, 
plusieurs  chapiteaux  présentent  toute 
cette  variété  de  monstres  fantastiques 
dont  l'époque  romane  a  créé  tant  de 
types  bizarres.  Toutes  les  fenêtres  de 
la  Trinité  sont  en  plein  cintre  et  en- 
tourées d'un  gros  tore.  A  Textérieur, 
plusieurs  archivoltes  en  retraite  en 
dessinent  le*  contour.  Le  toit  s'appuie 
sur  un  cordon  de  jolis  modillons.  Au 
centre  du  chœur  s'élève  une  tour 
carrée  à  sa  base  et  percée  de  fenêtres 
en  plein  cintre.  »  Le  second  étage  a  été 
ajouté  au  xvi*  s.  par  Jean  de  Lépine. 

A  l'intérieur  de  la  Trinité,  on  re- 
marque un  escalier  toumani,  du 
xvi*  s.;  le  btAste  en  marbre  de  M.  Si- 
mon-Julien Gruget^  qui  fut  curé  de  ia 
Trinité  de  1784  à  1840;  l'autel  de 
Saint -Amand,  orné  d'un  bof-rtlù/ en 
bois  doré  (xv*s.),  et  un  beau  Chri$t 
du  sculpteur  angevin  Maindron. —  Le 
chevet  et  Tabsids,  longterap'?  déla- 
brés, sont  restaurés  (1867)  et  presque 
reconstruits  par  M.  Joly-Leterme. 

En  face  delà  Trinité,  se  trouve  une 
jolie  maison  sculptée  du  moyen  âge. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  prin- 
cipale de  la  Trinité,  se  dressent  des 
ruines  sombres,  d'un  grand  caractère, 
ce  sont  celles  de  l'église  du  Ron- 
ceray  (mon.  bist.),  qui  méiiteut  une 
mention  spéciale.  Vers  940»  Feulques 
le  Bon  y  petit-fils  du  comta  Ingelger, 
fonda  en  ce  lieu  un  couvent  de  filles 
nobles  (Bénédictines).  L'église  de  ce 
couvent  (trois  nefs  avec  absi«les  et 
transseptj  fut  rebâtie,  vers  1020,  par 
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Foulques  Nerra.  «  Ses  débris  se  com- 
posent aujourd'hui,  dit  M.  Godard, 
de  la  chapelle  affectée  à  l'École  des 
arts  et  métiers,  d'une  salle  servant 
de  lingerie,  et  de  murailles  encore 
debout.  »  Les  murs  de  Tégiise  sont 
construits  en  petit  appareil  irrégu- 
lier, surmonté  du  grand  appareil  ; 
les  voûtes  sont  en  plein  cintre  et  sé- 
parées par  des  arcs  doubleaux,  por- 
tant sur  des  colonnes  engagées  dans 
des  pilastres;  les  chapiteaux  eu  feuil- 
lage sont  historiés  de  sujets  bibliques 
ou  de  têtes  grima'çantes.  Le  sanc- 
tuaire, dont  on  peut  voir  encore  les 
beaux  vestiges,  était  d'architecture 
réticulée.  Le  chevet  de  l'église  avait 
une  ouverture  communiquant  au  jubé 
de  la  Trinité  et  qui  se  voit  encore,  n 
est  remarquable  que  les  bas  côtés  ne 
tournent  pas  autour  du  chœur.  »  La 
crypte  de  l'église  primitive,  soutenue 
par  des  arcades  romanes,  a  été  ré- 
cemment découverte. 

Au  commencement  du  xvi*  s.,  une 
petite  Vierge  de  bronze^  trouvée  au 
milieu  d'un  oratoire  abandonné  et 
encombré  de  ronces,  fit  donner  à  cette 
église  et  au  monastère  le  nom  de 
Ronceray.  L'église  a  été  détruite  en 

{)artie  ;  le  monastère  est  devenu 
*ficole  des  arts  et  méiieis  (F.  ci-des- 
S0U8,  Établissements  d'utilité  pu- 
blique). 

Le  boulevard  de  Nantes,  qui  con- 
tinue sur  la  rive  dr.  le  boulevard  du 
Château,  dont  il  n'est  séparé  que  par 
le  pont  de  la  Basse-Chaîne  .  t  enduit  à 
la  porte  Saint-Nicolas.  Là  c  ouvre  à.  g. 
la  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  Viglise 
Saint-JacqueSy  dont  le  portail  semble 
dater  du  xi«  s.  A  l'intérieur,  le  chœur 
et  une  partie  de  la  nef  ont  été  re- 
construits, il  y  a  peu  d'années,  par 
M.  Richou,  architecte  ;  on  y  remarque 
quatre  verrières  provenant  de  la  far 
brique  de  Cholsy-le-Boi.  —  En  conti- 
nuant de  suivre  la  route  de  Nantes, 
prolongement  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Jacques  ,  CD  arrive  à  (3  kil.)  la 
che^Ue  de  la  Barre,  ancienne  dé- 


pendance de  l'abbaye  do  Samt-Nicolas. 
L'autel  de  cette  chapelle  est  surmonté 
d'un  groupe  admirable,  œuvre  du 
sculpteur  angevin  Biardeau  (xvu'  s.) . 

L'^iife5atfi^>£aiMl  (place  du  même 
nom)  n'a  absolument  rien  d'inté- 
ressant et  doit  être  rasée  pour  être 
entièrement  reconstruite.  C'est  la 
chapeUe  agrandie  des  Récollets,  l'an- 
cienne église  Saint-Laud^  dont  l'em- 
placement est  occupé  par  la  cour  de 
ce  nom,  ayant  été  détruite  pendant  la 
Révolution.  Cette  église  possédait  qua- 
tre morceaux  du  bois  de  la  vraie  croix, 
si  vénérés  que  la  croyance  s'était  ré- 
pandue que  quiconque  se  parjurait 
devant  cette  précieuse  relique  mou- 
rait dans  l'année.  Louis  XI  partageait 
cette  croyance  et,  suivant  son  histo- 
rien Comines ,  les  serments  qu'il 
faisait  devant  la  croix  de  Saint-Laud 
étaient  les  seuls  qui  dussent  inspirer 
confiance.  Un  seul  de  ces  fragments 
a  été  retrouvé  après  la  Révolution  ;  il 
est  aujourd'hui  réuni  à  un  autre  mor- 
ceau de  la  vraie  croix  donné  plus  ré* 
ceomient  à  l'église,  dans  une  croix 
en  vermeil  haute  d'environ  50  cent. 
Une  autre  croix  en  cristal,  placée  au- 
dessus  de  l'endroit  où  reposent  les 
deux  reliques,  est  entourée  de  pier- 
reries. Un  des  autels  de  l'église  Saint- 
Laud  est  orné  d'un^  statue  de  la 
Vierge,  provenant  de  Téglise  voisine 
de  i'Esvière  et  découverte,  comme 
celle  du  Ronceray,  dans  un  buisson, 
par  Yolande  dWragon,  mère  du  roi 
René,  vers  14Q0. 

Dans  une  rue  voisine  de  l'église 
Saint  *Iaud,  il  fout  visiter  les  roi- 
nés  intéressantes  de  la  chapelle  de 
l'Esviére  (mon.  liist.),  construite  au 
xv«  s.  L'Esviére  était  un  prieuré  de 
Bénédictins  dépendant  de  l'a  bbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  et  d ms  lequel 
fut  inhume  Fuuiques  le  Kéchm.  Lus 
ruines  de  la  chapeUe  s'élèvent  au  mi- 
lieu d'un  enclos  qui  est  aujourd'hui 
une  propriété  particulière.  Tout  le 
voisinage  abonde  en  débris  romains, 
et  cet  emplacement  fut  d'abord  oc- 
cupé par  des  bains  (aquaria),  appelés 
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pendant  tout  le  moyen  ftge  les  Belles 
Poitrines. 

L'église  Saint- Joseph  (faubourg 
Brossigny)  a  été  bâtie,  il  y  a  quelques 
années,  a  Taide  de  souscriptions,  sur 
les  plans  de  M.  François  Villers,  ar- 
chitecte, dans  îe  sty!e  de  transition 
entre  Tarchi torture  romane  et  l'ar- 
chitecture gothique.  11  est  déjà  ques- 
tion de  l'agrandir,  en  môme  temps 
4ia*eUe  sera  dégagée  par  l'ouverture 
de  deux  mes  nouvelles.  Son  plan  est 
celui  d'une  croix  latine  avec  un  chœur 
circulaire  ayant  en  annexes  deux  sa- 
cristies. Sa  longueur  totale  est  de 
55  met.;  sa  largeur,  de  13mèt.;  l'élé- 
vation du  sol  à  la  clef  de  voûte  est  de 
23  mët;  la  hauteur  des  flèches,  de 
60  mèt. Cette  jolie  église  est  malheu- 
reusement ornée  à  l'intérieur  d'un 
affreux  nutel  sctilpté  par  M.  Tahbé 
Choyer,  et  dont  le  style  fait  un  con- 
traste choquant  avec  celui  del  édilice. 
Dans  le  transsepi  de  dr.  on  remarque 
une  Descente  de  Ctùix^  par  H.  Dau- 
ban,  le  conservateur  du  musée;  dans 
le  transsept  de  g.,  M.  Appert  a  peint 
la  Mort  de  saint  Joseph  La  chapelle 
de  tir.,  en  entrant  dans  Tegii^e,  ren- 
ferme uo  groupe  représeutaut  le  Mi- 
rade  dê  la  Saktte, 

Un  peu  plus  loin,  à  g.,  dans  le  fau- 
bourg i^ressigny,  se  trouve  Viglise  de 
la  Madeleine  (xr  s,),  servant  au  culte 
comme  annexe  de  Siint-Joseph. 

Vc(jlîsr  Nntrp-Davif  ou  VOralowe  ' 
(rue  Saiiit-Michel),  bfitie  au  xvii*  s., 
a  été  restaurée  et  agrandie  récem- 
ment par  M.  Villers. 

Véylise  des  Ursulines  (près  de  la 
rue  de  IMînpital),  bâtie  égnlcment 
xvir"  s.,  renferme  un  retable  curieux. 

Le  temple  protestant  (près  du  mu- 
sée) était^  dans  l'origine,  la  chapelle 
du  prieuré  de  Saint-Ëloi,  fondé  au 
zn*  s.,  réuni  plus  tard  au  petit  sé- 
minaire, puis  transformé  en  caserne 
d'infanterie.  Elle  a  été  occupée  long- 
temps par  l'érole  de  dessin  sur  les 
bancs  de  laquelle  David  d'Angers  a 
fait  ses  piemiers  essais.  Depuis  1850, 
elle  sert  au  culte  réformé,  et  récole 


de  dessin  a  été  transférée  à  Tétag-e 
supérieur.  Une  secte  dissidente  vient 
de  faire  construire,  tout  à  côté,  rue 
Toussaint,  un  temple  charmant. 

Mgr  Angehault,  évéque  d'Angers, 
a  fait  bâtir j  il  y  a  peu  d'années»  à 
quel(|ues  pas  de  la  chapelle  de  TEs- 
vière,  à  l'O.,  un  palais  d'été,  dont 
Téiégante  chapelle  est  ornée  de 
beaux  vitraux  sortis  des  ateliers  de 
M.  Thierry .  d'Angers.  Pendant  la 
belle  saison,  radministration  de  l'é- 
vêché  est  transférée  dans  cette  riante 
demeure,  qui  domine  tout  le  cours 
de  la  Maine. 

édifloM  olvUs.  —  statues.  Ponts. 

Le  Château  actuel  d^Angers  (mon. 

hist.) ,  construit  par  Louis  IX ,  au 

xiii*  s.,  à  l'époque  où  s'éleva  la  troi- 
sième enceinte  de  la  ville,  occupe 
remplacement  de  l'évêché  primitif, 
cédé  par  levêque  au  comte  d'An- 
gers, en  échange  de  son  château  at- 
tenant à  Téglise.  11  resta  longtemps 
tel  que  Louis  IX  l'avait .  construit. 
Yolande  d'Aragon  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle du  style  gothique,  que  Ton  voit 
dans  la  cour  d'entrée,  et  c]ui,  divisée 
dans  sa  hauteur  par  un  plancher 
établi  eu  1813  pour  recevoir  des  pri- 
sonniers anglais,  contient  aujourd'hui 
une  salle  d'armes.  Un  siècle  plus 
tard,  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulème,  ra^re  de  François  I*% 
y  élevait,  au-dessus  des  deux  tours 
qui  eu  partagent  1  entrée,  un  dûujou 

et  une  chapelle  dont  il  ne  teste  au- 
cun Testige. 
En  1585,  le  château  d'Angers 

ayant  érA  enlevé  parun  coup  de  main 
hardi,  Henri  iil  en  ordonnn  la  démo- 
lition, dès  qu'il  en  fut  rentré  en  pus- 
seusiuii  5  a  depuis  la  porte  Toussaint 
jusqu'au  port  Ligny.  »  La  démdition 
de  chaque  tour,  couverte  en  char- 
pente de  châtaignier  et  en  ardoises, 
rut  adjugée  «  pour  300  livres,  plus  la 
charpente.  »  Sauf  la  tour  du  N.,  qui 
fut  éparguée,  probablement  à  cause 
du  moulin  à  vent  qui  la  :>urmoutait, 
toutes  forent  à  peu  près  rasées  (1589). 
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Heureusement,  d'autres  événements 
survinrent,  et  l'œuvre  de  destruction 
s'arrêta  quand  la  muraille  allait  èire 
entamée.  Alors  le  vaillant  capitaine 
Pierre  de  Donadieu,  sieur  de  Pni* 
charic,  dont  ]a  statue  en  marbre 
blanc  se  trouve  au  musée,  profita  des 
materiaia  provenant  de  la  démolition 
des  lOui  s  [>our  faire  é!arp:ir  les  plates- 
formes  et  uielire  ie  ciiàteau  à  peu 
près  dans  l*état  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. Seulement,  le  grand  bastion, 
inutile  surtout  depuis  qtt*un  arrêté 
du  conseil  de  la  commune,  eu  date 
du  3U  septembre  1790,  avait  ordonné 
de  murer  la  porte  de  secours,  est 
tombe,  au  grand  regret  de  plus  d  un 
antiquaire,  pour  foire  place  au  boule- 
vard actuel. 

Le  château  d^Angers  sert  aujour- 
d'hui de  poudrière.  On  peut  le  visiter 
en  s'adressant  ru  concierge  (pour- 
boire). Du  reste,  l'intérieur  n'offre 
de  curieux  qu'une  charmante  chapelle 
du  style  gothique  flamboyant;  mais, 
sans  entrer  dans  le  château,  on  dé- 
00  %  de  Fesplsnade  dite  du  Bout- 
du-Monde,  une  vue  intéressante  sur 
la  ville  tout  entière  et  les  campagnes 
environnantes. 

Entre  la  place  du  Château  et  la 
place  de  l'Académie  s'élève,  faisant 
face  au  boulevard  des  Lices,  la  etatue 
du  roi  René,  œuvre  de  David  d'An- 
gers. Donnée  à  la  ville  par  M.  le 
comtede  Quatrebarbes,  elle  a  «té  inau- 
gurée ie  2  juin  1853.  Coite  statue  de 
bronze  repose  sur  un  piédestal  com- 
posé de  trois  socles  en  progression 
décroissante  vers  le  sommet.  Le  pre 
mier  socle  est  le  soubassement;  le 
second,  le  plus  important,  est  décoré 
de  12  statuettes  en  bronze  qui  re- 
présentent : 

Bd  face  dn  boalevanl  des  Lices  :  ^ 

Dumnacus,  défenseur  des  Andes,  48  ans 
avant  Jésus-Christ;  —  Roland  lomte 
d'AnjoUf  Roncevaux,  778;  ~  Robert  le 
iHevap^  viinqQeQr  des  Normands;  Bris- 

sarthe,  ix*  s. 

Du  côie  du  clu'itf'au  :~-  Foulqves  Xerra, 
né  au  X*  s.,  mort  en  iu40  ;     Foulque»  F, 


roi  de  Jérusalem,  tl42  :  —  xii'  s.  fhnri  II 
Plaritagenet^  hospices  d'Angers,  Ub9. 

En  face  dn  boulevard  du  ch&teaa  :  — 
Philippe  Auguste  réunit  l'Anjou  à  la  cou- 
ronne, 1205;  —  !220,  Charhs  d'AvjoVy 
roi  de  Sicile,  Iî85-,  —  1339;  Louis  /«>■,  duc 
d'Anjou,  i39it. 

Du  Côté  de  l'Académie  :  —  1410,  /.«îa- 
belle  de  Lorraine^  première  femme  de 
René,  1453;  —  1438,  Jeanne  d9  Laval, 
deuxième  femme  de  René,  1495;-^  f43S9 
Margmritê  d*  Ji^^mi,  reine  d'Angleterre. 

Le  troisième  socle  porte  :  — du  côté 
du  boulevard  des  Lices,  les  armes  du 
roi  René  et  cette  inscription  :  Au  roi 
René;  —  du  côté  du  château,  la  liste 
des  €omi€M  vngdgérient;  —  du  côté 
du  boulevard  du  château,  la  liste  dee 
comtes  d'Anjou- Sicile;  —  du  côté  de 
1  Académie ,  la  liste  des  dues  heré' 
ditaires  d'Anjou. 

Le  monument  est,  dans  son  en- 
semble et  dans  se^  détails,  un  des 
plus  remarquables  ouvrages  du  grand 
artiste  dont  nous  parlerons  plus  lon- 
guemeot  quand  nous  visiterons  le 
musée. 

La  place  de  V Académie,  que  conti' 
nue  la  place  Saint-Lnud,  doit  son 
nom  à  la  caserne  que  1  on  y  remar- 
que, et  qui  fut  autrefois  une  académie 
d*équitation.  Cette  académie,  fondée 
au  xvn*  s.,  a  compté,  parmi  ses 
élèves  ou  pensionnaires,  Buffon^  Pitt 
et  Wellington. 

La  Préfecture ,  située  entre  le 
boulevard  des  Lices  et  le  Mail  de  la 
Préfecture,  occupe  les  bâtiments  du 
monastère  de  Saint-Aubin ,  recons- 
truits au  xvn«  s.  Cette  célèbre  abbaye 
fut  fondée,  dit-on ,  par  le  roi  Childe- 
bert  et  par  saint  Germain,  (^vôque  de 
Paris.  Au  ix*  file  lut  habitée  par 
des  chanoines  qu'en  chassa  Geoffroy- 
Grise-Gonelle ,  en  966,  et  à  la  place 
desquels  il  établit  des  Bénédictins. 
C'était  la  première  en  dignité  de  toutes 
les  abbayes  de  TAnjou. 

Dans  la  cour  de  la  Préfecture,  sous 
la  pnlrric  ■située  du  côté  de  l'escalier 
des  bureaux,  galerie  ornée  qui  con- 
duisait les  moines  à  la  balle  du  chapi- 
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tre,  aujourdhui  dépôt  des  archives, 
des  maçons,  faisant  des  réparations, 
firent  découvrir,  en  1836,  le  wte 
pan  de  mur  en  arcs  à  jour  que  Ton 
voit  aujourd'hui  décoré  de  colon- 
nettes,  de  festons  et  de  peintures 
étranges.  V Anjou  et  ses  monuments, 
t.  I".  p  380,  contient  une  intéres- 
sanle  Uisseriaaon  de  M.  Godard  sur 
cette  découverte.  Les  arceaux  sont 
du  Xi"  s. ,  sauf  un  plas  arKûen  en- 
core. Ils  avaient  été  brisés  dès  le 
xin»  s,,  et  ils  ont  dû  être  cachés  au 
XVII*  s.  quand  Tabbaye  fut  recon- 
struite. Parmi  ces  saints,  ces  rois, 
ces  emblèmes  bi7arres,  on  remarque 
surtout  le  combat,  grossièrement 
sculpté,  de  David  et  de  Goliath. 

La  façade  de  la  Préfecture,  qui 
donne  sur  la  cour  d*entrée,  a  été 
rebâtie,  il  y  a  peu  d'années.  La  salle 
de  réception,  qui  occupe  le  premier 
étage,  ornée  avec  luxe,  contient  les 
armoiries  des  principales  villes  de 
TAnjou.  La  grille  qui  précède  la  cour 
d*honneur  est  rancienoe  grille  du 
chœur  de  l'abbaye  de  Fontevrault.  Le 
jardin  de  l'hôtel  est  en  partie  ou- 
vert au  public  le  dimanche  et  le  jeudi. 

L'hôtel  de  ville  actuel ,  sur  le 
boulevard  de  la  Mairie  (place  du 
Champ-de-Mars),  est  l'ancien  collège 
d'Anjou,  élevé  en  16PI,  par  l'Uni- 
versité et  les  Pères  de  l'Oratoire , 
auxquels  l'Université  en  avait  confié, 
en  1624,  direction. 

La  cour  nnpériale  (rue  des  Halles) 
était  éublie  dans  l'ancien  hôtel  de  ville, 
bâti  en  1489,  et  modifié  depuis  que 
la  mairie  a  été  transférée,  en  1819, 
dans Tanden  collège  d'Anjou.  Elle  est 
actuellement  en  reconstruction  à  l'ex- 
trémité du  champ  de  Mars,  sur  des 
plans  depuis  longtemps  approuvés. 

Le  tribunal  de  première  instance 
et  le  tribvnàl  de  etmm$ree  (place 
des  Halles  et  me  Saint-Michel)  sont 
séparés  par  une  salle  des  Pas-Perdus. 
Ils  n'offrent  rien  d'intéressant.  —  Les 
Halles  (place  de  ce  nom),  construites 
au  XVI*  s.,  ont  été  souvent  modifiées. 
Elles  servent  aujourd'hui  de  marché 


aux  grains.  —  Le  théâtre  (place  du 
RaUiement),  bâti  en  18^0  sur  l'em- 
placement du  plos  ancien  cimetière 

d'Angers  et  d'une  partie  des  Grondés 
Écoles,  centre  de  l'Université,  a  été 
incendié  au  mois  de  novembre  1865. 
Il  doit  être  reconstruit  à  peu  près  sur 
le  même  emplacement,  mai?  dans  des 
dimensions  nouvelles.  —La  poittOft' 
nerie,  hâtie  en  1832,  par  M.  F.  La- 
chèse,  sur  le^juai  Royal,  a  été  récem- 
ment démolie  pour  faire  place  à  un 
cirque-théâtre,  dont  l'emplacement 
a  été  concédé  gratuitement  par  la 
ville  pour  quinze  années.  Une  pois- 
sonnerie provisoire  a  été  élevée  sur 
la  place  Cupif,  où  elle  doit  être  défi» 
nitivement  reconstruite  après  des  ni- 
vellements du  terrain.  —  Vabattoir 
(levée  de  la  Basse-Chatne)  a  été  inau- 
guré en  1847. 

Les  ponts  d'Angers  sont  au  nom- 
bre de  trois.  A  la  partie  ia  plus  élevée 
de  la  ville,  un  pont  du  système  Po- 
UmeeaUf  c'est-à-dire  semUaUe  au 
pont  des  Saints-Pères,  à  Paris,  le 
pont  de  la  Hante  Chaîne,  jeté  de  la 
g.  du  port  Ayrault  h  la  dr.  de  la  tour 
Guillou,  relie  le  boulevard  Ayrault 
à  celui  de  l'Hôpital.  Plus  bas,  quand 
on  a  dépassé,  rue  de  la  Poisson- 
nerie, les  derniers  débris  du  pont 
du  TnSaeSy  dont  l'origine  remonte 
aux  écluses  construites  vers  1190, 
par  l'ordre  d'Henri  II.  roi  d'Anple- 
terre,  pour  le  service  de  1  hôpital 
qu'il  venait  de  fonder,  on  trouve  le 
Grand  Font,  pont  de  pierre  con- 
struit, dit-on,  par  Foulques  Nenap 
au  commencement  du  n*  s.,  bordé 
encore,  vers  la  fin  du  xvrn'  s.,  d'un 
double  rang  de  maisons  bâties  sur 
pilotis,  et  rajeuni,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, par  M.  l'ingénieur  en  chef  ûu- 
puit.  Enfin,  au-dessous  du  château, 
le  pont  do  la  Baote-Chaine  met  ea 
communication  le  boulevard  du  Châr 
teau  (rive  g.)  et  le  boulevard  de 
Nantes  (rive  dr.).  Ce  pont  de  pierre, 
qui  a  remplacé  le  pont  suspendu,  de 
sinistre  mémoire  (  F.  p.  182),  a  déjà 
eu  besoin  -d'importantes  réparaticms. 
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Angers  a  possédé^  jusqu'à  la  Révo- 
luti<Ni,  une  célèlire  Université,  fon- 
dée au  xi«  ou  au  zii*  s.,  et  qui  eut 
parmi  ses  professeurs  l'hérésiarque 
Bérenger  et  le  mystique  Robert  d'Ar- 
brissel. 

VÉcole  lie  Médecine,  créée  en  18uy, 
a  compté  parmi  ses  élèves  Béclard, 
Fauteur  des  Élémentt  d'anatomie  gé- 
nérale (1796-1825),  Cbevreul  (1753- 

1845),  Billard  (1800-1832),  Ollivier 
(1796-1845),  Bérard,  Mirault,  Garnier 
(11 59-1 843),  etc.  Les  cours  se  font 
dans  iamphiLiieàtre  bâti,  en  IH'n.  par 
M.  F.  Lacbèse^  près  de  ia  grande  salle 
de  rhôtel-Dieu. 

Le  lycée  est  établi  dans  un  ancien 
séminaire  dit  de  la  Rossignolerie,  vé- 
ritable hôtel  des  Invalides  du  clergé, 
qui  fut  plus  tard  occupé,  agrandi  et 
rebâti  par  des  frères  des  Écoles  cbré- 
lieoDes. 

Le  ^atid  sémimire  occupe,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  b&timents  de  l'ab- 
liaye  de  Saint^rge.  —  Le  petit  sémi-. 
naire,  appelé  aussi  collège  Montga- 
json,  du  nom  de  recclusiasttqup  qui 
Ta  fait  contruire,  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle,  est  situé  à  2  kil. 
à  l'B.  de  la  ville ,  non  loin  de  Tan- 
cienne  église  de  Saint-Léonard.  » 
Presque  en  Ikce,  on  aperçoit  les 
vastes  édifices  composant  le  couvent 
âe  la  "Retraite;  des  religieuses  de  la 
Société  de  Marie  y  tiennent  un  pen- 
sionnat de  demoiselles.  —  A  peu  de 
distance  et  à  quelques  pas  seulement 
de  la  route  de  Saumur,  se  trouve 
VéeoU  normale  primaire. 

A  g.  de  la  promenade  du  Mail,  ot 
au  tiers  de  sa  longueur,  se  montre, 
à  demi  voilé  jiar  un  rideau  de  peu- 
pliers, \x\\  lieiuionnai  de  demoiselles^ 
nommé  Beué-Fonfatne. 

Au-dessous  du  pont  de  la  Basse- 
Chaîne  et  de  Tabattoir,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Maine,  une  vasie  ngE^lomét-ntion 
d'édifices  forme  la  maison  mère  du 
Bon-Posteur,  qui  est  tout  à  la  fois  un 
couvent,  un  ouvroir,  uu  pensionnat 


et  une  maison  de  repentir.  Fondée 
en  1710,  cette  maison  occupe  les 
terrains  et  les  bâtiments  d'ancienne^ 
fabriques»  Cette  congrégation  ac- 
quiert successivement  tout  le  quartier 
environnant.  Elle  a  fait,  depuis  peu 
d'années,  l'acquisition  du  magnifique 
couvent  de  Saint-?;icolas,  occupé  au- 
irofViis  par  les  Bénédictins.  Elle  com- 
munique avec  ce  vaste  édifice  par 
un  tunnel  qui  passe,  pris  du  pont 
Brionneau ,  sous  la  route  d'Angers  à 
Nantes. 

L'École  des  arts  et  métiers,  qui 
s'agrandit  tous  les  ans,  est  installée 
dans  les  bâtiments  de  l'abbayedu  l\<  -n- 
ceray,  reconstruits  sous  Louis  XiV. 
Cette  abbaye,  fondée,  comme  nous 
l'avons  dit,  par  Foulques  le  Bon, 
réorganisée  vers  1028  par  Foulques 
Nerra,  fut  habitée  jusqu'à  la  Ré- 
volution par  des  fiiles  nobles,  qui 
suivaient  la  règle  de  saint  Benoît  et 
qui  n'étaient  pas  cloîtrées.  En  1806, 
divers  travaux  y  avaient  été  faits 
pour  l'établissement  d'une  caserne 
de  cavalerie. En  1807,  Napoléon  fonda 
à  Beaupréau  une  école  d'arts  et  mé- 
tiers, à  l'instar  de  cel'e  do  Châlons-sur- 
Marne.  En  1815, cette  éco  e  fut  trans- 
férée à  Angers,  dans  les  bàiiments  du 
Ronceray^  restaurés  et  agrandis  de- 
puis. Elle  compte  atyourd'hui  300  élè- 
ves. Menuiserie,  serrurerie,  tour,  fon- 
derie, ajustage,  les  plus  importants 
des  métiers,  en  un  mot,  v  sont  en- 
seignés et  pratiqués  dans  de  vastes 
ateliers.  Les  arts  y  sont  aussi  cul- 
tivés. L'école  cite  avec  orgueil,  parmi 
ses  élèves,  le  sculpteur  Maindron  et 
le  professeur  de  cor,  Meifreid. 

Musées  —  GoUeotions.  —  Sociétés 
««vîntes. 

La  bibliothèque  et  les  musées  d'An- 
gers sont  iréunis  aujourd'hui  dans  un 
b&timent  qui  est  par  lui-même  une 

des  curiosités  de  la  ville  au  point  de 

vue  de  Tnrt.  Ce  bâtiment,  c'est  le 
Logis  Barrault.  On  l'appelle  ainsi, 
parce  qu'il  fut  construit  par  Oli- 
vier Barrault,  V'esunei  de  Bretagne 


Digitized  by  GoogI 


192 


DE  PARIS  A  SAINT-NAZAIRB.        [ROUTE  5J 


nommé  trois  fois  maire  d'Angers, 
en  1497,  1504  et  1505.  Quelques-unes 
des  perles  sont  en  ogive  surbaissée 
et  plusieurs  fenêtres  portent  déjà  des 
encadrements  conservés  par  la  Be* 
naissance.  L'escalier,  renfermé  dans 
une  tourelle  que  décore  une  saillie 
angulaire  et  sculptée  en  encorbelle- 
ment «  a  sa  spirale  terminée  par 
un  de  ces  palmiers  à  nervures  et  à 
écussons  dont  le  château  de  Baugé, 
antérieur  de  peu  d'années,  offre  un 
beau  modèle.  Près  de  la  partie  la' 
plus  élevée,  s'ouvre  une  salle  servant 
d'annexé  au  musée  d'antiquités  et 
contenant  une  cheminée  décorée  de 
six  compartiments  en  ogives  flam- 
boyantes. Une  élégante  galerie  orne 
la  cour  et  achève  de  donner  à  Tédi- 
fîce  un  caractère  tout  particulier. 

Le  logis  Barrault  fut  occupé  par 
des  Carmélites  vers  1628;  en  1695, 
il  devint  le  grand  séminaire;  en  octo- 
bre 1797,il  s'ouvrit  à  l'écoie  Centrale, 
installée  d*abord  dans  l'ancien  col- 
lège de  roratoire.  Il  a  été  restauré 
en  1854.  Une  inscription  en  lettres 
d*or,  placée  près  de  la  porte  d'entrée, 
rappelle  les  principales  dates  de  son 
histoire. 

La  bibliothèque  d'Angers,  inau- 
gurée le  ai  mai  1798,  à  i'évêché, 
et  formée  en  grande  {^rtie  avec  les 
dépouilles  des  monastères  de  l'An- 
jou ,  compte  actuellement  plus  de 
'lOOOO  vol.,  parmi  lesquels  une  belle 
et  rare  collection  de  livres  sur  les 
langues  de  l'Asie,  donnée  par  M.Théo- 
dore Pavie,  et  tous  les  livres  el  porte- 
feuilles du  botaniste  Ouépin.  Parmi 
les  manuscrits,  on  remarque:  l'ie 
manuscrit  autographe  des  Médita- 
tions de  Lamartine  ;  T  le  manuscrit 
d  une  partie  de  Faul  et  Virginie; 
3"  le  manuscrit  des  fables  àe  M.  Vien- 
nel;  4''  les  minutes  nombreuses  de 
pièces  de  tbéfttre  avec  annotations  et 
corrections  autographes  des  auteurs, 
provenant  du  cabinet  de  Fr.  Grille, 
ancien  directeur  des  lettres  et  des 
arts  au  ministère  de  Tinstruction 
publique.  Depuis  1€49,  cette  bibho- 


thèque  a  été  instaîk'e  dans  une  belle, 
commode  et  vaste  salle,  devenue  déjà 
trop  petite  pour  ses  collections.  Des 
fenêtres  de  cette  salle  on  aperçoit  le 
Jardin  fruitier  créé  par  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  sur  un 
terrain  dont  la  ville  lui  a  concédé  la 
jouissance  pour  i:n  temps  déterminé. 
Il  est  question  de  vendre  ce  terrain 
en  y  tiacaiii  un<3  large  rue  déjà  dé- 
nommée oiomue  David  f  qui  abouti- 
rait h  une  façade  monumentale  de  la 
bibliothèque  et  du  musée. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les 
jours  pour  les  étrangers,  et,  pour  le 
public,  les  mardi,  mercredi,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  chaque  se- 
maine, de  10  h.  du  matio  à  4  h.  du 
soir* 

Une  }riblio:hpque  populaire ^  ré- 
cemment fondée,  est  installée  rue 
Baudrière,  dans  l'ancien  palais  des 
Marchands.  Ouverte  tous  les  soirs, 
elle  est  dirigée  avec  un  véritable  dé- 
vouement par  M.  Cosnier,  ancien 
libraire. 

Le  musée  de  peinture  et  de 

sculpture,  créé  à  peu  près  à  la 
même  époque  que  la  bibliothèque, 
c'est  à-dire  pendant  la  Révolution, 
n'a  été  ouvert  au  public  que  le 
15  avril  1807.  Il  se  forma,  dans 
Torigine ,  de  tableaux  et  de  statues 
provenant  des  églises,  et  de  337  ta- 
bleaux que  les  héritiers  de  M.  de 
Livois,  mort  en  1790,  consentirent  à 
céder  à  la  ville.  Le  catalogue ,  qui 
n'est  pas  complet,  car  il  date  de 
1847,  contient  Texplicaiion  do  540 
objets  : 

Tableaux   298 

Gravures   IIS 

Seulpteres   19S 

Nous  suivrons  l'ordre  qu'il  a  adopté, 
en  indiquant  les  tableaux  ou  les  sta- 
tues qui  nous  ont  paru  les  plus  dignes»  . 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  l'atten- 
tion des  étrangers. 

Le  musée  d'Angers  est  ouvert  tous 
les  jours  pour  les  étrangers,  et  pour 
le  public  les  dimanche  et  jeudi  ôm 
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chaque  i>emaine,  de  midi  à  4  h.  Les 
tableaux,  que  nous  visiterons  d'abord, 
sont  exposés  dans  de  belles  salles  au  ! 
premier  étage»  éclairées  par  le  haut, 
et  dans  Tescalier  qui  monte  à  ces 
salles.  Le  conservateur  actuel  est 
M,  Dauban,  médaillé  en  1862. 

ÂOOUE  FRANÇAISE. 

1.  Bachelier.  Un  canard  pendu  à  un 
clou.  —  7.  Bodinier  (d'Angerb;.  Lu  de- 
mande en  mariage  (costumes  romains).  — 
8.  Boucher.  La  réunion  des  arts.  Ce  ta- 
bleau, haut  et  large  de  3  met.  30  cent., 
passe  pour  l'un  des  meilleurs  de  ce  maître  ; 
malheureusement  le  gris  y  domine.  «—13 
et  î4.  Ca.<innova.  Attaque  d'un  fort.  Un 
convoi  harcelé  par  des  hussards.  —  15,  16, 
17.  Chardin.  Fruits.  —  21.  Corneille  (Mi- 
chel). La  Vierge  entre  l'Enfant  Jésus  et 
saint  Jean-Baptiste  ^       rnyj!"!  Noël). 
Flore  et  Zéphyre.— 23.  le  inéme.  Esquisse 
du  plafond  de  la  salle  des  gardes  du  Pa- 
Jais-Royal.  —  M.  Dujmrtes  (François). 
Chasse  aux  renards.  —  si.  Le  même. 
Aniauaux,  fleurs  et  fruits.  —  34.  Devéria 
(Eugène).  La  mort  de  Jeanne  d*Arc.  Ce 
tableau  est  placé  dans  le  grand  escalier. 
— 'il .  Gf'rorti  (Franf'ois).  jos<^ph  reconnu 
par  ses  frèrej».  Ce  tableau  mente  d  attirer 
rattention  des  artistes.  C'est  Vuu.  des  pre- 
miers ouvrages  de  Gérard.  Il  remporta, 
en  effet,  le  second  prix  de  peinture  en 
1782.  —  42.  Girodet  Trioson.  Romulus 
foisant  tuer  Tatins.  Même  observation  que 
pour  liî  numéro  précédent.  Ce  tableau  a 
remporté  le  second  prix  de  peititure  en 
l'789.  — 43.  Greuse.  Portrait  de  jeune  ûlJe. 
U'n  de  ses  plus  charmants  ouvrages.  — 
57.  Lagrenée.  Alexandre  visitant  la  famille 
de  Darius.  —  58.  Le  même.  Mercure  con- 
fiant Bacchtts  aux  nymphes  de  l'île  de 
Naxos.  —  et  et  62.  Lancrtt,  Le  repas  de 
noces.  La  danse  de  noces.  —  72.  Mme  Le- 
brun, L'Innocence  se  réfugiant  dans  les 
bras  de  la  Justice  (pastel).  —  83.  i/au- 
zaisse.  L'Arabe  pleurant  son  coursier.  — 
87.  Mignard.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
Ce  tableau,  peint  en  Italie, est  plus  exempt 
de  mignardise  que  beaucoup  d'autres 
toiles  de  ce  mattre.  —  91.  Patw  (Jean- 
Baptiste,  1695,  1726)  Los  Baifzneuses.  On 
a  offert,  dit-on,  25  OOO  fr.  de  ce  tableau 
à  la  ville  d'Angers.  —  Robert  (Hubert). 
La  fontaine  de  Minerve  à  Rome.  — 
Vanîoo  (Jean- Baptiste).  Renaud  et  Ar 
mide.  —  il 8.  Vernet  (Claude -Joseph). 
Orage  et  marine.  —  U9.  Yieiu  Le  corps 
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d'Hector  ramené  à  Troie.  —  120.  Watteau. 
Une  halte  dans  un  paysage.  — 285.  Âligny. 
Paysage.  —  791.  Oérard.  Portrait  de  La- 
réyeillère  Lf-pearrr,  président  du  Direc- 
toire. Les  lleurs  sont  de  Ghérard  Kan 
Spofndonck.  —  294.  Lehmann  (Henri). 
Jérémie  dictant  ses  prophéties.  —  2M. 
Vernet  (Horace).  La  prise  de  Constantioe 
(copie). 

ÉCOLES  1TALTENN88. 

1 34 .  Z<:  Dominiquin.  Saint  Charles  ayant 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Belle 
étude  dont  1  authenticité  est  douteuse.  — 
138.  Lê  Gutrehin.  Le  Temps  amenant  la 
Véritr.  Même  observation  quant  à  Tau* 
thenticité.  141.  MaraUa  (Carlo).  Ma- 
done. 

£COL£S  FLA.MANDE,  HOLLANDAISE 

ET  ALLEMANDE. 

161.  Philippe  de  Champaigne.  Les  dis- 
ciples dïmmafls.  —  I62.  Le  même.  Jésus 
parmi  les  docteurs.  Un  de.  ses  bons  ou- 
vrages. —  163.  Le  rvfrne.  Un  petit  portrait 
de  forme  ovale  représentant  un  homme 
en  grande  perruque  et  en  rabat.  —  172. 
Jordaens.  Saint  Sébastien.  Esquisse.  — 
173.   Le  même.   Portrait   de  François, 
sculpteur  flamand.  —  isi.  Neefs  (Pierre). 
Intérieur  d*une  église  gothique.  ~  183. 
Poëlenburg.  Les  Baigneuses.  —  I8<.  Bot' 
tenhammer.  Le  Banquet     s  lieux.  —  187. 
Rxtbem,  Silène  ivre.  Esquisse.  —  19o. 
Ruysâad.  Paysage  très-ëclatant  de  cou- 
leur. —  191.  Sneyders.  Un  chien  écrasé. 
Très-belle  peinture.  —  193,  194.  Teniers 
(le  jeune).  Le  téte-à-téte.  La  mère  difficile 
à  persuader.     308.  Fafi  Thulden,  L'As- 
somption. 

ÉCOLE  ESPAGNOLE. 

145.  Murillo.  PdVtra.it  d'enfant.  Ce  beau 
portrait  est  attribué  à  Murillo,  mais  son 

authenticité  n  a  jamais  été  démontrée.  

282.  Ribera.  Portrait  d'homme.  Mémo 
observation. 

SCULPTUBES. 

12.  Canot  a.  Buste  de  Napoléon,  en  mar- 
bre blanc.  —  13.  Chaudet.  Buste  de  Bona- 
parte, consul.  —  14.  Cortot.  Narcisse,  eu 
'  marbre.  —  16.  Faîconêt  ieieime.  Falconet 
I  aîné,  en  marbre  blanc.  —  17,  im.  i9.  IIou- 
don.  Mirabeau,  Franklin,  Dumouriez;  ce 
dernier  est  en  terre  cuite.  —  70,  Lange, 
niémge,  on  marbre  blanc  —  24.  Incofènu. 
j  Pierre  de  Donadieu,  sénéchal  de  la  pro- 
vince d'Anjou-  statue  en  raaibre  blanc,  à  " 
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genoax  devant  un  prie-Dieu.  —  Incotmu. 
Mme  4e  laForest  d'ArmaQIé.  Buate  en  qiar* 
bre  bl^iiG  proTeaant  des  Carmes  d'Angere. 

Le  auiBée  David,  inauguré  le 
7  novembre  1839 «  agrandi  depuis, 
Qoeape  une  partie  au  rez^le-chaussèe. 

II  se  compose  de  la  majeure  partie 
des  œuvres  de  ce  grand  artiste,  nne  la 
France  a  eu  le  malheur  de  perdi  e  en 
1856.  La  plupart  de  ces  ouvrages  (les 
propres  maquettes  de  Tartiste,  en 
plfttre)  ont  été  donnés  par  David  à  sa 
ville  natale»  Qui  lui  avait  accordé, 
en  1809,  une  subvention  de  600  fr. 
jusqu'à  la  fin  de  ses  études;  car  il 
avait  obtenu  cette  année-là  une  mé- 
daille de  i  Académie  ;  il  avait  alors 
vingt  ans.  Deux  ans  apiès^  le  vaillant 
artiste^  dont  toute  la  jeunesjB  avait 
été  une  lutte  opiniâtre  et  courageuse 
contre  les  difficultés  de  sa  po>itfon, 
remportait  îr-  grand  prix  de  Home. 

La  ville  d'Angers,  qui  n'a  pas  eu 
le  courage,  tandis  que  David  vivait 
encore,  de  laisser  son  Bom  à  la  rue 
qui  le  portait  depuis  1848,  et  qui, 
lorsqu'elle  a  appris  sa  mort,  n*a  voté 
qu'un  buste  au  lieu  d'une  statue  pour 
honorer  sa  mémoire,  la  ville  d'Angers 
s'empressera,  nous  n  en  doutons  pas, 
de  compléter  le  plus  tôt  possible  cette 
intéressante  coUection,  qui  deviendra 
Tune  des  principales  curiosités  de 
nos  départements  de  Touest» 

1.  Otryadet  bUsêé  à  mori^  écritwU  mir 

un  bouclier  des  vaijicus.  Deuxième  prix 
de  sculpture,  décerné  pnr  la  classe  des 
b«aujL-arls  de  l'Inslitut  de  France,  le  6  oc- 
tobre ISio.  2.  TéU  d'êxpnstion  f»pré- 
sentant  la  Douleur,  Prix  décerné  par  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'institut  de 
France.  —  3.  Mort  d' Épaminondas  (bas- 
relief)'  Premier  grand  prix  décerné  à 
Bavîd,  en  1811.  —  'i.  Téie  d'Uhjsse 
(marbre  blanc).  Cette  tète,  faite  à  Rome, 
est  le  premier  ouvrage  en  marbre  qui  suit 
•orti  de  la  main  de  l'artiste  —  5.  Le 
jeune  Berger  (statue  de  marbre  blanc).  — 
6.  Le  grand  Condé  (statue  en  pied,  mo- 
dèle en  pl&tre)  Cette  figure  est  Tnae  des 
douze  qui  avaient  été  élevées  sur  le  pont 
Louis  XVI  (aujourd'hui  pont  de  la  Con- 
corde), et  qui  ont  été  transportées  au 
pMais  de  Versailles.      T.  lar^ftOère- 


Lepeauw  (buste  en  bronze).  —  8.  Lou^s 
Proust  y  d'Angers  (buete  enlweiBze).  — e* 

lié  dard  (buste  en  marbre  blanc).  —  10. 
Fenimorfi  Cooper  (buste).  —  li.  Casimir 
Delaviyne  ;,buste).  —  42.  Fraticoie 
(bvele  ea  htotat).^i9.Mré»i0  Bmtfuufi 
(buste).  —  14.  Le  général  Lefebvre^  duc 
de  Dantzick  (bas-relief  coulé  en  fonte). 

—  lâ.  Fénélon  (buste  eu  bronze).  —  16. 
Volney  (bnste  en  bronze).  —  I7.  Le  giné^ 
ral  Foy  ■  statue  en  pied,  modèle  en  plâtre). 

—  18.  Le  génie  de  l'KlOi^uence.  —  19.  Le 
génie  delà  Ouerre.  -  20.  Une  séance  à  la 
chambre.  —  21.  Bataille  en  Espagne.  — 
22.  Le  convoi  du  (jénéral.  —  23.  toute  XVI 
(buste).  —  24.  Corneille  (buste  en  bronze). 

—  25.  Condorcet  (médaillon,  terre  cuite). 

—  26.  Chateaubriand  (buste).  —  27.  Cu- 
tiVr  (buste).  —  28.  Gouvion  Sainf-Ç-ifr 
(statue  en  pied).  —  29.  La  bataille  de 
Fieumt  (bas-relief).  ~  30.  Bataille  ^H4' 
Uopolie  (bas-relief).  —  St.  La  Pairi» 
appelant  ses  enfavf^:  à  son  secours.  Ces 
trois  bas  reliefs  4«corent  l'arc  de  triomphe 
de  Marseille.  —  Si.  Niitola»  PagaHtni 
(buste  en  bronse).  —  SS*  Jtan-François 
Uodt'n,  historien  de  l'Anjou.  —  34.  Bmé, 
duc  d'AnpUf  comte  de  Provence  et  ^roi 
4ê»  DeW'Sicileê  (baste  en  tearitrs).  — 
35.  Lamennais  (buste,  terre  cuite).  36. 
Adam  Billaudf  poète  de  Nevers,  plus 
connu  soue  lo  nom  de  mattre  Adam,  — 
37.  BiUardy  d* Angers  (bnste  en  marbie). 

—  38.  Ga-the  (buste).  —  39.  Le  haron 
Antoine  Portai  (buste).  —  40.  Le  rtfi 
Bené  (statue  en  pied).  —  41.  C.  fl.  Bic^uet 
(bnste  colossal).— 43.  PAt7op<vm0n(sUitu« 
en  pied;.  —  43-  Victor  Hugo  (^huste  terre 
cuite).  —  44.  Arago  i buste  terre  cuite). 

—  45.  Saint  Louis  (statue  eu  pied  prove- 
nant de  l'église  Saint-Denis,  près  de  Paris). 
Donnée  par  David.  —  46.  Bonaparte,  pre- 
mier consul  (buste  par  Chaudet).  Donné 
par  David.  —  47.  Armand  Carrel  (statue 
en  pied).  —  48.  Esguisst  du  fronton  thi 
Panthéon  (terre  cuite).  —  49.  Georges 
Cuiier  (statue  en  piedu  —  50.  H.  Lan- 
ghiSf  du  Pont-de- l'Arche  (buste  terre 
cniie).  —  SU  Destutt  de  Tracy  (buste 
terre  cuite).  —  52.  Annilial  enfant  (buste). 

—  53.  Table  iliaque  (donnée  par  David).— 
54.  Le  comté  de  Frotté  et  six  de  ses  corn- 
paynotis  au  momeiU  ùù  ils  vont  être  fm» 
siUés  (bas  relief).  —  55.  A.  Gréijuire^  an- 
cien évéque  de  Blois.  —  56.  Lady  Morgan 
(buste).  —  S7.  Bou^ay  dé  la  Meurihw 
^baste).  —  58.  L.  Tieck  (statuette).  —  19* 
Jean- Baptiste  Lerhpvnlier,  auteur  du 
voyage  de  la  Troade  (buste  terre  cuite). 

—  sa.  ti  mairiehal  Suehet  (busie).  —  et. 
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De  Jussieu  (buste  terre  cuite).  —  62. 
Monge  (médaillon  terre  cuite).  —  68.  Du- 
fMwrUM  (buste  terra  eoite,  par  Houdoo, 
donne  par  David).  —  64.  André  Chénier 
(buste  terre  cuite).  —  65.  Buste  d'une 
jewie  Aile.  —  6Ç.  Le  général  la  fayette 
(l^ste).  —  67.  Armond  Cartel  (bnste 
terro  cuite).  —  fi8.  licllart ,  procureur 
général  sous  la  Restauration  (buste).  — 
6i>  Le  baron  François  Gérard,  peintre 
(blBte).  —  70.  Profil  du  général  Bona- 
parte qui  est  sur  le  fronton  du  Panthéon 
(bronze).  —  71.  X,^  Marina  (^s  relief 
terre  cuite).  —  72.  Le  Commerce  (bas- 
réUef).  —  73.  Mlle  Hélène  David,  âgée  de 
diX'neuf  mois  (l)as-relicf  teirc  cuite;.  — 
fi.  Vlnnocence  et  la  Justice.  —  76.  Gii- 
Unberg,  Vintentmr  4$  Vimprimmrit.  Le 
moment  est  celui  «à  il  vient  de  tirer  une 
épreuve.  Sur  le  papier  on  lit  ces  mots  :  Et 
la  lumière  fut.  —  76.  Le  général  Travot 
(boBte  colossal  terre  coite).  —  77*  fieck 
(buste).  —  78.  A.  Lakanal  (bnste  terre 
cuite).  —  79.  Le  baron  Percy,  médecin  en 
chef  (buste).  —  SO.  Le  baron  Desgeneltes, 
«■Mfciffi  dB9  aratéti  Egypte.  •! .  Pou- 
puvilUf  membre  de  /7n£/iiu/ (médaillon). 

—  82.  Cadre  contenant  des  (leurs  et  des 
ornements  en  bois  (sculpté  par  le  père  de 
David).  —  ts.  L'autêl  de  la  PalH#,  fktt 
1)lacé  dans  le  temple  décadaire  (sculpté 
par  le  père  de  David).  —  ik.  Joseph  Barra, 
jeune  tambour,  tué  dan*  le*  premières 
guirn»  dê  la  ¥§ndéê  :  U  efuurt  en  pres- 
sant *ur  ton  cœur  la  cocarde  tricolore. 

—  85.  JLa  Liberté  (statuette  en  bronze).  — 
86.  Ambroise  Pari  (statue  en  pied).  —  87. 
Lo  maréchal  Grouchy  (buste  terre  cuite). 

—  88.  P.  J.  F.  Turpin,  naturaliste  (buste 
terra  cuite).  —  &y.  Parent-HeaU  —  »o. 
Amcwifw,  anoien  A>y#fi  de  la  faculté  de 
PoUiUrs  (buste  terre  cuite).  —  91.  Esper- 
cieux,  statuaire  (médaillon  en  bronze).  — 
92.  Jeune  dame  romaine  (médaillon  en 
bronse).  9S.  f.  C.  F.  ftotmott  (mé- 
daiUon  terre  cuite)  —  94.  Goyer  (médail- 
lon en  plâtre).  —  95.  Aleiandre  Lamtth 
(médaillon  en  plâtre).  —  96.  Pro^l  de 
Voltaire,  qui  e*t  *ur  le  fronton  du  Pan- 
théon (bronze).  —  97.  Épreuve  du  précieux 
camée  de  la  Mainte  Chapelle ^  représn}tnnt 
Vapothéose  d'Auguste,  —  98.  Empreinte 
pHse  tur  tms  Um  CfUtê,  trounét  dans  la 
maison  du  roi  Bsné  à  Aiœ.  —  98.  tiahne' 
mannj  auteur  du  système  de  la  médecine 
homœopathique  (biuste  en  plâire).  —  luo. 
Victor  Bugo  QmMio  terra  coite).  —  loi. 
Daunou  (buste  terre  cuite).  —  102.  Cou- 
thon  (buste  terre  cuite).  —  103.  Bacine 
(buste  en  bronze).  —  lo4.  Balzac  (buste 


terre  cuite).  —  105.  Marie-Joseph  Chénier 
(buste  terre  cuite).  —  106.  Fr&enel^  phf- 
sicien  (buste  terre  oeite).  l«7.  ilfMiON* 
dre  de  Humholdt  (buste  terre  cuite).  — • 

108.  Ludwig-Bœrne  (buste  terre  cuite).  — 

109.  Jacques  V anière  (bMi»  terie  cuite). 

—  Ho.  Fwron/i  (buste  en  bronze).  lli. 
Etude  de  vieillard,  par  Roland ,  statuaire 
de  l'imtitut,  maître  de  Jlf.  David  (terre 
coite).— 112.  Fénelon  (statue  couchée  de), 
à  Cambrai.  —  113.  Le  cardinal  ds  Cheve- 
ru« (modèle  en  plâtre),  à  Mayenne.  —  1 14. 
Jean  Bart  (modèle  en  plaire),  à  Dunker- 
que.  tts.  BasrTslief  fai*at4  partie  ^ 
monument  du  cairdinMt  é$  dttveru*. 

116.  Bichat  (groupe  en  pied  ;  modèle  en 
pilàtra  qui  a  servi  pour  couliu-  le  bronze). 
Le  moment  cnoisi  est  celoi  où  le  fiÂlè^s 
anatomiste  travaille  à  son  OQvrage  inti- 
lulé  :  Hecherches  sur  la  vie  et  la  mort.  — 

117.  ^edaïUon  à  la  mémoire  des  frères 
Bandiera  (bronze).  —  tl8.  Les  quatr/t 
sergent*  de  la  Rochelle  (médaillon  en 
bronze).  —  119.  Carnot  (médaillon  en 
plâtre,  de  forme  ronde).  —  120.  Bas-relieh 
qui  aéeormt  U  piédestal  de  la  status  ^ 
Guteuberg.  —  121.  N"  1.  Europe.  —  IM, 
N"  2.  Amérique.  —  123.  N"  3.  Afrique.  — 
12(à.  N"  4.  Asie,  —  125.  Unwn  de  iÀlle- 
magne  et  ds  ta  France  par  ta  libsrté 
(bas-relief  en  bronze).  —  126.  Talma{Biai- 
tuette  en  terre  cuite). La  tigure  en  marbre, 
de  grande  proportion,  est  au  liiéàtre- 
Pranç^,  k  Paris.  —  137.  PJiflrles  iVoriter 
;buste    terre  cuite).  —   128.  Charles- 
Prosper   Ollivier,  d'Angers  (buste  en 
bronze).  —  129.  Le  baron  Larrey^  chi- 
rurgien en  chef  (stsiae,  modale  eo 
pl&tra)k 

29  cadres,  eipoaés  dans  le  musée 
David,  contienneat  420  médaillons  en 
bronze  faits  d'après  naXure.  —  Davî4 

a  donné  aussi  au  musée  deux  4es- 
sins  (étude-;  de  draperies)  du  cé- 
lèbre peintre  Louis  David.  —  Enfin, 
Mme  David  (d'Angers)  a  fait  don  au 
musée  des  objets  suivants,  qui  se 
trouvaient  dans  râtelier  4^  son  mari 
à  rèpoque  de  sa  mort  : 

BUSTES. 

Washington^  président  des  États-Unis. 

—  iMaréciial  Lefebvre.  —  RaucJi.  —  L  abbé 
Siéyès,  —  ^^a0^l  Rockttts  —  J.  Isthièrs» 

—  Cautnarhn.— Maréchal  Gouvion  Saint- 
Cyr.  —  Berzélius.  —  Béranger.  —  M.  Ur- 
bin  Chartier,  —  D'  Carus  (de  Dresde).  — 
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Canaris,  amiral  grec.  —  Merlin  de  Dcmai 
—  Comte  d'Andigné.  —  Mme  Opte.  — 
Adtm  MitcimicM.  —  Général  Hulm.  — 
Camille  Jourdan.  —  Amhroise  Paré.  — 
JoHivet.  ~~  Mlle  Mars.  —  L'abbé  Mau- 
reau  (Maine-et-Loire).  —  Marécliai  Mon- 
«•y.  —  Charité  Nodier,  ->  XamorltiM. 
DumùiU  (de  G«QdT6). 

GRANDS  MiDAlLLONft. 

Rouget  de  l'isle,  auteur  de  la  Marseil- 
teiM.  —  Keratry.  —  Cagimir  Périer.  — 
Les  massacres  de  Gallinp  (bronze).  — 
Esquisse  du  groupe  équeetre  du  général 
Gobert.  —  Modèle  de  la  peUte  Grecque.  — 
Modèle  de  Vmfant  à  la  Gra|qw*— Modèle 
da  BicKoL 

BA8-RBLIBFS  ET  lIOliniISMTS. 

Ttch  bae-rettefii  do  mommeni  de  Go' 
iMrf.  —  Trois  du  monument  du  général 
Drouot.  — -  Une  Néréide  apj^ortant  un 
casque  à  Achille*  —  Deui  bas-reliefs  du 
théâtre  de  BéMfere,  —Un  Iwe-relief  :  Vabbé 
Montgason  diePribuani  des  prix. 

Dans  la  galerio  David  d'Aagers, 
s'ouvre  le  musée  des  Antiquités, 
fondé  en  1841,  restauré  et  réouvert 
en  1855.  Ce  musée  a  pour  directeur- 
fondateur  M.  Godard-Fauitrier,  l'au- 
teur de  VAnjou  et  ses  monuments. 
Les  divers  objets  qui  y  sont  exposés 
poriciit  une  (Hiquette  contenant  les 
renseigiiemeiili»  nécessaires.  On  re- 
marquera surtout,  dans  la  première 
salle,  un  auiél  romain  du  iii°  s., 
un  hahut  du  ch&teau  de  Landifer 
(xV  s.),  etc.  La  seconde  salle,  con- 
sacrée aux  antiquités  de  TAnjou, 
contient  les  tombeaux  romains  dé- 
couverts, à  la  gare  du  chemin  de  fei  , 
dans  les  fouilles  qu'ont  nécessitées  les 
travaux  d*établissement. 

le  Logis  Barrault  renferme  aussi 
le  musée  d'antiquitéSj  légué  à  la  ville 
en  18Ô9  par  M.  Turnin  de  Crissé,  et 
le  muséum  :  d  histoire  naturelle. 
Les  étrangers  trouveront  dans  ce  der- 
nier muséum  :  une  collection  des  ro- 
ches et  espèces  minérales  propres  au 
département  de  Maine-et-Loire;  une 
collection  des  coquilles  terrestres  et 
iluviatiles  de  ce  département,  ainsi 
que  des  diverses  espèces  d  animaux  \ 


des  oiseaux  conservés  par  M.  De- 
loche,  etc. 

Les  Archives  du  déparlement, 
confiées  à  Thabile  direction  de  M.  Cé« 
lestin  Port,  occupent  la  sacristie  (boi- 
series admirables)  et  la  salle  capi- 
tulaire  de  l'abbaye  Saint- Aubin , 
c'est-à-dire  tout  un  côté  du  rez-de- 
chaussée  de  l'hôtel  de  la  Préfecture. 
Ces  archives  sont  riches  en  collections 
monastiques,  en  chartes  des  x%  xi*, 
XII"  s.  et  en  documents  révolution- 
naires «  détruits  à  Nantes,  à  Poitiers, 
à  Rennes,  dans  toute  la  Vendée,  et 
ici  recueillis  par  masses. 

Le  Jardin  botanique,  situé  au 
delà  du  champ  de  Mars,  au  N.  E.  de' 
la  ville,  dans  la  vallée  Saint-Samson, 
a  été  fondé,  en  1777,  par  une  société 
de  naturalistes,  au  nombre  desquels 
se  trouvait  Laréveillère -Lepeaux. 
Jusqu'en  1859,  il  resta  dans  le  fau- 
bourg Bressigny,  où  il  avait  él6  établi 
à  son  origine.  Depuis  sa  translation 
dans  la  vallée  Saint-Samson,  il  s  est 
constamment  agrandi  et  embélll.  (Test 
ai^ourdliui  une  promenade  char- 
mante :  un  ruisseau  d'eau  vive  aug- 
mente sa  fraîcheur  et  varie,  ses  aspects. 
Sa  richesse  en  végétaux  classés  est 
remarquable.  Deux  fort  belles  serres 
lui  conservent  le  trésor  de  nombreuses 
plantes  exotiques.  Une  salle,  qui  ren- 
ferme les  collections,  sert  aux  cours 
donnés  par  le  directeur.  Derrière  cette 
salle,  la  vieille  chapelle Saint-Samson 
se  cache  sous  le  lierre  et  la  glycine. 

Angers  |iuss(-de  plusieurs  Sociétés 
savantes  :  —  une  Société  d'agi  icul- 
ture,  sciences  et  ans,  à  laquelle  se 
rattache  une  commiifton  arcMoio- 
gique;  une  Société  académique;  — 
une  Société  dliorliculture ;  —  une 
Société  linvéenne  et  une  Société  de 
médecine;  —  une  Société  d'encoura- 
gement ^ouv  renseignement  mutuel; 
—  enfin  une  SocUul  industri^i  fon- 
dée en  1830  et  ayant  pour  but  «  le 
développement,  l'amélioration  et  la 
propagation  des  industries  agricole  et 
manufacturière,  ainsi  que  le  progrès 
des  arts  divers.  »  \ 
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1!  existe  encore,  dans  les  i^ieilies 
rues  d'Angers,  au-dessous  du  château 
et  de  la  cathédrale,  un  grand  nombre 
de  maisons  peiticulières,  qui  ont 

conservé  leur  aspect  du  xv%  du  xvi" 
et  du  xvii*  s.  Nous  citerons  particu- 
lièrement la  maison  Adam  (place 
^Seuve)  et  la  maison  Abi'aham-{a.ng\c 
des  rues  Saint-Laud  et  Saint-Georges). 

Parmi  les  anciens  hôtels,  le  plus 
curieux  et  le  plus  visité,  après  le 
Logis  Barrault  {V.  ci-Jossn'^,  p.  191) 
pst  l'hôtel  d'Anjou  ou  Pincé  (rue 
Basse-du-Figuier).  Cette  charmante 
construction  de  la  Renaissance  a  été 
appelée  Vhôtél  ^Anjou,  parce  que 
Pierre  de  Pincé  qui  la  fit  bfttir  et  Toc- 
eupa  (1523-1530)  était  lieutenant  cri- 
minel du  sénéchal  d'Anjou.  Acquise, 
il  y  a  quelques  années,  par  le  pein- 
tre Bodinier,  au  prix  de  35  000  fr., 
elle  a  été  donnée  à  la  ville,  à  la  seule 
condition  qu'elle  serait  consacrée  aux 
b^uix-arts.  On  doit  la  restaurer  et  en 
dégager  les  abords,  mais  sa  destina- 
tion est  encore  incertaine.  —  L'au- 
teur du  Guide  de  rétraiifjer  à  Angers 
signale  aii>si  à  1  extrémité  de  la  ville, 
près  de  Samt-Serge,  un  hôiel  d  une 
rare  distinction,  que  H.  Boreau  de  la 
Besnardîère  a  fait  construire  en  1782, 
sur  les  dessins  de  l'architecte  Bardoul, 
à  qui  est  dû  aussi  Vhôtel  Lantivy^ 
formant  l'angle  âr  la  rue  de  l'Hôpital 
et  du  boulevard  de  la  Mairie.  —  Le 
principal  cercle  d'Angers,  achevé 
en  1856  (houlevard  de  la  Mairie), 
rappelle,  pisir  sa  façade  avec  colon- 
nade, celle  du  ministère  de  la  marine, 
à  Paris.  Le  fronton  est  couronné  par 
un  groupe  de  Mai nd i  on  [lea  ArU^  le 
Commerce  et  VAgricuiture) .  La  salle 
de  concert  est  très-belle  et  d'une  so- 
norité vraiment  remarquable. 

InsttUitloiii  éê  W«itf«i««iio«. 

Ii*hdtel-Dieu  d'Angers  (mon.  hist.) 

ou  hôpital  Saint -Jean,  fondé  par 
Henri  II,  roi  d'AriL'le terre,  en  1153, 
non  loin  du  tertre  baint-Laurent^  sur 


la  rive  dr.  de  la  Maine,  mérite  la 
visite  de  tous  les  étrangers,  car  il  est 
une  des  curiosités  architecturales 
(rAngeii.  On  y  remarque  surtout  : 
la  grande  taUcy  que  divisent  en  trois 
parties  deux  rangs  de  colonnes  sup- 
portant de  belles  voûtes  ogivales; 
la  chapelle,  le  greniery  et  les  enves 
taillées  dans  le  rocher.  —  L'auteur 
d  un  Voyage  dans  V Ouest  ^  combat- 
tant l'opinion  de  Bodin,  pense  que 
la  grande  salle  de  rhdtel-Dieu  est 
du  XIII*  s.  «  (Test,  dit-il,  un  type 
très-complet  du  gothique  primitif,  et 
je  n'y  trouve  pas  le  caractère  de  l'ar- 
chitecture toute  romane  du  xu"  s.  » 
La  chapelle  semble  avoir  été  con- 
bii  uite  en  même  temps.  «  Un  cloître, 
ajoute  M.  Mérimée,  sert  de  passage 
entre  la  salle  des  malades  et  la  cha- 
pelle. Une  portion  de  ce  cloître  est 
romane;  l'autre,  mieux  ornée,  a  été 
commencée  à  l'époque  de  la  Renais- 
sance. La  porte  principale  de  la  salle 
des  malades  donne  sur  un  autre 
éMtre^  dont  les  arcades,  en  plein 
cintre,  fort  basses,  sont  portées  sur 
des  groupes  de  quatre  petites  co- 
lonnes à  chapiteaux  évasés,  d'ail- 
leurs, sans  ornement  :  il  n'a  point 
de  voûtes  :  je  le  crois  très-ancien. 
Ces  deux  cloîtres  romans,  sur  le 
caractère  desquels  il  est  impossible 
de  se  méprendre ,  me  confirment  dans 
l'opinion  que  j'ai  exprimée  sur  la 
date  de  la  salle  des  malades.  Si 
Henri  H  a  effectivement  fait  bâtir 
une  salle  commune  pour  les  mala- 
des, je  crois  que  c'est  plutôt  celle  qui 
sert  aujourd'hui  de  grenier  h  blé,  en 
face  des  ruines  de  Saint-Laurent.  H 
est  constant  qu'autrefois  elle  faisait 
partie  de  l'hôpital,  et  depuis  peu 
d'années  seulement,  on  lui  a  donné 
une  autre  destination.  »  —  L'hôtel- 
Dieu,  aujourd'hui  abandonné  (tous 
les  services  sont  réunis  à  Sainte- 
Marie),  a  été  acquis  par  la  ville  en 
1866.  Il  est  question  de  l'entourer 
d'un  square  et  d'y  transporter  le  mu- 
sée David. 
A  peu  de  distance  de  l'hôpital  Saint- 
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|ean,  au  N.,  s'élève  lluMpioe  8aiat«- 
Marie,  qui  est  an  mdate  temps  un 

hôpital  et  dont  la  première  pierre  fut 
posée  en  1849.  Il  peut  contenir  1500 
lits  (malades,  infirmes,  vieillards  et 
enfants).  Les  dispositions  iutérieures, 
habilement  conçues,  répondent  à  tous 
les  besoins  du  service  comme  à  ceux 
del^hygiène  et  de  Taé ration.  Des  pein- 
tures murales  fort  belles,  composées 
par  MM.  Appert,  Dauhan  et  Lenepveu, 
aux  frais  du  peintre  Bodiiiier,  déco- 
rent la  chapelle  de  cet  établissement. 
Cet  édifice,  que  des  voûtes  en  briques 
et  des  charpentes  en  fer  rendent  in- 
combustible, a  été  élevé  sur  les  pro- 
jets de  M.  B.  Moir« 

Badosifle  «1  emnnerMr. 

La  ville  d*Ângers  fait  un  commerce 
eon^dérable  d^ardoises^  de  chanvres 
et  de  lins;  elle  a  une  fonderie  de 
oloehes,  de  belles  filatures  (surtout 
pour  les  toiles  à  voiles)  et  de  magni- 
fiques pàpini(^res,  parmi  lesquelles 
nous  recommanderons  à  tous  les 
étrangers  celles  de  M.  André  Leroy, 
dont  Tes  produits  sont  justement  re- 
Hiarqués. 

Promesftdes. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  honle- 
vanls,  du  jardin  botanique,  du  jardin 
do  la  Préfecture.  Angers  à  encore 
une  autre  promenade  :  le  Hafl,  allée 
d'arbres  plantés  en  1796;  il  est  pré- 
cédé, depuis  1859,  d'un  jardin  en- 
touré d'une  grille,  dont  l'emplace- 
ment a  été  pris  sur  une  partie  du 
champ  de  Mars,  entre  le  boulevard 
et  l'entrée  de  l'avenue  du  Mail.  Au 
centre  jaillit  une  fort  gracieuse  fon- 
taine en  fonte  qui,  pendant  l'Expo- 
sition universelle  de  1855,  ornait  le 
milieu  de  la  grande  nef  du  palais 
de  l'industrie.  Plus  loin,  de  chaque 
côté,  deux  pavillons,  en  forme  de 
chaieis,  soni  occupés,  l'un,  par  un 
café  glacier,  l'autre,  par  le  garde. 
Entre  ces  deux  chalets  s'élève  à  de- 
meure un  orchestre  couvert  où,  |ten- 
dant  la  saison  d'été,  les  différentes 


munqaesller  ht  viBe  tfWMiMLt  des  con- 
certs et  de%  fdtes  qui  attirent  trois 
fois  par  semaine  la  société  angevine. 


Les  principales  excursions  que  l'on 
puisse  faire  dans  les  environs  d'An- 
gers, sont  celles  des  Ponts-de^3é,  de 

Brissac  et  de  Trélazé. 

La  ville  des  Ponts-de-Gé  (5  kil. 
d'Angers;  omnibus  toutes  les  demi- 
heures,  partant  de  l'aogle  de  la  rue 
Sainl-Aubin  et  du  boulevard;  prix 
25  cent.)  s*est  en  réalité  qu'un  lau- 
botirg  d^Àngers,  son  port  sur  la  toire  ; 
mais  administrativement  parlant, 
c'est  un  ch.-l.  de  c.  de  3r)57  hah.  Elle 
se  compose  d'une  rue  de  plus  de  3  kil, 
de  longueur,  traversant,  sur  un  ma- 
gnifique pont,  reconstruit  il  y  a  quel- 
ques années,  le  canal  de  PAuthion  et 
trois  larges  bras  de  la  Loire. 

Ce  pont  est  d'une  très-haute  anti- 
quité. Les  Romains  eurent,  en  effet, 
près  de  là,  dans  l'angle  formé  par  le 
confluent  de  la  Maine  et  de  la  Loire , 
un  camp  très -connu  des  savants 
sous  le  nom  de  camp  de  Frémur. 
Certains  écrivains  ont  cru -pouvoir 
affirmer  qu'aux  origines  de  l'histoire 
de  France  il  n'y  avait  que  deux  com- 
munications sur  la  Loire  entre  le  midi 
et  le  nord,  le  pont  de  Blois  et  le  pont 
de  Cé,  Il  a  été  considéré  longtemps 
comme  une  merveille,  en  raison  de 
son  d6veIoppement.il  se  composait, 
en  effet,  de  quatre  sections  formant 
109  arches,  et  ayant,  les  îles  qu'il 
traverse  comprises,  une  longujeur  de 
3  kil.  11  a  souvent  été  ruiné  ou  en- 
dommagé par  la  Loire, puis  rebâti  ou 
réparé. 

La  population  des  Ponts-de-Cé  est 
éparse  dans  une  demi-douzaine  d'Iles, 
Sur  l'île  la  plus  voisine  delà  rive  dr. 
s'élève  un  vieux  château,  dont  René, 
le  dernier  des  ducs  d'Anjou,  aimait 
particulièrement  le  séjour.  Il  est  oc- 
cupé aujourd'hui  par  fst  gendarmerie. 

Dinnombrables  souvenirs  se  ratta- 
chent aux  Ponts-de-Cô.  Les  Gaulois  et 
les  Romains,  les  Francs  et  les  Nor- 
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mands,  les  Anglais  et  da  6iiesclin,Ies 
protestants,  les  catholiques  et  la  Ligue, 
Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis,  la 

Fronde,  laRrvohilion^toiitPslp's  mros 
et  tous  Ips  partis  s'y  sont  rencontr(^s 
et  heurtés.  Le  15  juillet  1793,  les 
Vendéens  au  nombre  de  10000  ou 
12  000,  y  extefminàreiit  deux  batail* 
Ions  des  troupes  de  la  République  et 
quelques  détachements  de  la  garde 
nationale. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fAte, 
une  partie  de  !a  population  d'Angers 
se  transporte  aux  Ponts-dc-Cé,  pour  se 
ditertir  à  sa  manière  et  manger  des 
hùuXletHfés  renommées.  Les  étrangers 
iront  surtout  y  admirer  les  belles  Yues 
que  l'on  découvre  du  pont. 

À  12  kil.  au  delà  des  Ponts-de-Cé, 
se  trouve  BHssac,  dont  le  château, 
Tun  des  plus  imposants  de  l'Anjou, 
est  aussi  l'un  des  plus  dignes  d*étre 
Tlsités  (F.  La  ïMte  et  Utentre  de 
1(1  Françê,  par  An.  JoàIin«.) 

Trélazé  (omnibus  à  Angers,  à  l'an- 
gle de  la  rue  Saint-Aubiu  et  du  bou- 
levard j  30  cent.;  départ  d'Angers  aux 
heures  paires  et  de  Trélazé  aui  heures 
impaires)  oh  le  chemin  de  fer  de 
Saumur  à  Angers  a  établi  une  station, 
est  un  b.  de  4707  hab.,  situé  à  7  kil. 
d'Anf^ers,  près  de  la  rive  dr.  de  l'Au- 
thion  et  sur  la  lisière  des  ardoisières. 
L'omnibus  qui  y  conduit  suit  la  lon- 
gue rue  du  fluhourg  Bressigny,  hSr 
bité  presque  entièrement  par  des 
ouvriers,   et,  à  la  pyramide^  obé- 
lisque grossier  élevé  par  la  ville  d'An- 
gers en  souvenir  de  l'achèvement  de 
la  route  de  Tours,  il  laisse  cette 
route  à  dr.  pour  prendre  celle  de  Lon- 
gue. Les  ardoisières  sont  &  2  kil.  de 
ce  carrefour.  De  tous  côtés  se  dressent 
et  fument  les  cheminées,  à  la  base  et 
autour  desquelles  )ps  débris  des  ar- 
doises exploitées  fornjent  dos  monti- 
cules noirâtres  de  diverses  hauteurs. 

A  mesure  que  l'on  approche,  on 
distingue j  sur  ces  noirs  Énoatteules, 
les  tue-^venU  des  mtvrien  éPà  haut. 
Ce  sont  des  ahris  mohiles  en  paille 


qui  protègent  TosTrier  pendant  qu*il 
refend  la  pierre  ardoisière.  C'est  chose 
curieuse  que  ce  traTaii;  ii  faut,  pour 

l'accomplir  avec  succès,  que  Pardoise 
soit  fraîchement  montée;  dès  qu'elle 
est  restée  quelques  jours  à  l'air,  ce 
travail  délicat  de  l'efTeuillemeut  ne 
réussit  que  difficilement  Après  avoir  * 
divisé  le  bloc  en  l'appuyant  le  long  de 
ses  jambes  protégées  par  des  matelas 
(Je  cbiiïons,  l'ouvrier  y  introduit  un 
ciseau  graissé  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  longue  lame  d'acier  aussi 
mince  que  du  papier.  Puis,  ces 
feuilles  divisées  par  épaisseur  sont 
réduites  à  des  dimensions  qui  varient 
depuis  60  cent,  sur  40  (mesure  de  la 
grande  ar-îoi'^c  dite  ^nplaise)  jusqu'à 
15  cent,  sur  12  (petite  aidni-îe  em- 
ployée suiluut  à  la  reparalion  des 
toits).  Les  petites  ardoises  sont  celles 
qui  offirent  le  plus  de  résistance,  et 
les  Angevins  l»  emploient  de  préfé- 
rence pour  leurs  toitures. 

Mais,  pour  avoir  une  idée  de  ce 
que  sont  les  ardoisières  d'Angers,  il 
ne  suffit  pas  d'examiner  de  loin  ou 
de  près  leurs  cheminées  et  les  tue- 
vents,  il  faut  descendre  jusqu'au  fond 
de  celles  qui  sont  exploitées  par  ga- 
leries, au  ueu  de  Tétie  h  ciel  ouvert. 


JV.  B.  Si  Poil  Teut  visiter  en  détail  une 

ardoisière,  on  doit  en  dtniander  la  per- 
mission au  directeur  de  l'exploitation,  qui 
(le  la  refuse  jamais.  Deux  ardoisières  seu- 
lement sont  exploitées  par  galeries,  odle 
des  Grands-Carreaux  et  celle  des  PréMls. 
C'est  l'ardoisière  des  Grands-Carreanx  que 
j'ai  visitée  et  que  je  décrirai,  après  avoir 
donné  quelqw»  ranseignsBienis  sur  les 
aidoiiières  en  général. 

Les  ardoisières  sont  ouvertes  sur 
un  banc  de  schiste  tégulaire  qui  se 
manifeste  vers  la  butte  d'Srigné, 

passe  sous  la  Loire,  traverse  l'arron- 
dissement de  Sé'iTc  et  forme  une 
zone  qui  se  prolonge  dans  la  Bre- 
tagne^ jusqu'au  département  du  Finis- 
tère. Toutefois  la  fissilité  da  sebiste 
n'est  pas  la  même  partout.  G*est  dans 
les  communes  d'Angers^  de  Trélazé 
et  de  Saint-Barthélemy,  qu'eUe  offre 
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]es  meilleures  conditiODS  d'exploita- 
tion; encore  ces  conditions  varient- 
elles  sans  cessp. 

L'exploilation  do  ces  ardoisières, 
inconnues  des  Humains,  na  com- 
mencé qu^an  moyen  âge.  Elle  a  fourni 
d'abord  ces  pierres  noires  dont  les 
anciennes  maisons  étaient  construites; 
elle  fournit  nujourd'jini  et  depuis  long- 
temps les  i'euilles  légères  d'ardoi'os 
dont  on  couvre  les  t<»ifs  des  m;i  i:-(*r!^ 
Elle  occupe  euviion  4000  ouvriers  (^ui 
gagnent  en  moyenne,  les  ouvriers, 
3  fr.  50  c.  à  5  fr.,  les  journaliers, 
2  fr.  à  2  fr.  25  c.  Les  ouvriers  se  di- 
visent en  2  catégories,  les  ouvricrf^  d'à 
bas,  c'est-à  d  i  !  e  les  mineurs  ou  extrac- 
teurs, et  les  ouvriers  d'à  haut,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  cest-à-dire 
les  fondeurs  ou  taiUeurs. 

On  descend  dans  les  galeries  des 
GrandS'Carreaux  au  moyen  du  bas- 
sicot  ou  des  échelles.  Le  bassicot  est 
une  caisse  en  bois  rectangulaire  sus- 
pendue à  un  câble  et  dans  laquelle  se 
montent,  à  l'aide  d'un  manège  ou  de 
la  vapeur,  du  fond  de  l'ardoisière 
jusqu'à  Torifice  du  puits  principal 
d'extraction,  les  blocs  ou  les  débris 
d'ardoises,  qui,  chargés  immédiate- 
ment sur  des  tombereaux,  sont  con- 
duits près  des  tue-vents  où  ils  doivent 
être  fendus  et  taillés.  Toutes  les  fois 
qu'un  l)assicot  plein  monte,  un  bas- 
sicot vide  descend  ;  on  peut  se  placer 
sans  crainte  avec  son  guide  dans  ce 
dernier  au  moment  de  son  départ;  il 
est  asses  solide  pour  transporter  ce 
qu'il  peut  contenir  de  touristes , 
beaucoup  plus  légers,  quel  que  soit 
leur  poids,  que  des  blocs  d'ardoises. 
On  descend  alors  doucement  jusqu'à 
l'endroit  de  la  mine  où  travaillent  les 
ouvriers,  car  un  câble  VOUS  guide 
auprès  d  eux. 

Près  de  l'ouverture  du  puits  d'ex- 
traction, à  l'orifice  duquel  arrivent  et 
se  déchargent  les  basnoots  pleins, 
s'ouvre  une  ancienne  ardoisière  ex- 
ploitée jadis  à  ciel  ouvert,  aujour- 
d'hui en  partie  comblée  par  un 
éboulemeut.  Sou  a^ipect  est  des  pluS| 


saisissants.  Un  étroit  sentier,  garni 
çà  et  là  d'un  gai  de-fou ,  et  en  cer- 
tains endroits  supporté  sur  le  vide  par 
des  pièces  de  Itois  et  des  barres  de  fer 
plantées  solidement  dans  une  mu- 
raille de  pierre  taillée  à  pic,  descend 
rapidement  au  fond  de  cette  ardoi- 
sière; il  aboutit  à  rentrée  d'une  ga- 
lerie creusée  à  la  hase  de  la  principale 
}»aroi.Si  l'on  pénètre  sans  lampe  dans 
cette  galerie,  un  curieux  spectacle 
frappe  les  regards. 

On  est,  en  effet,  arrivé  sur  une 
sorte  de  terrasse  établie  à  %  mèt.  de 
la  voûte  d'une  vaste  excavation  qui 
n'a  pas  moins  de  40  mèt.  de  profon- 
deur; au-dessous  de  soi  on  a  le  vide, 
car  les  planches  de  cette  terrasse  n'ont 
pour  point  d  appui,  comme  celles  du 
sentier  que  l'on  vient  de  descendre, 
que  des  pièces  de  bois  plantées  de 
distance  en  distance,  par  une  de 
leurs  extrémités,  dans  la  muraille.  A 
une  projection  qu'il  est  impossible 
d'apprécier,  étincellent  de  nombreux 
becs  de  gaz;  d'autres  lumières,  des 
lampes  portatives,  se  déplacent  in- 
cessamment; une  épaisse  fumée,  pro- 
duite par  les  eiplosions  des  mines, 
donne  à  toutes  ces  lueurs  des  teintes 
rougeâtres.  En  vain  les  yeux  essayent 
de  percer  les  vapeurs  brillamment 
éclairées  qui  tourbillonnent  de  tous 
côtés;  on  n'aperçoit  que  le  bassicot 
qui  entre  dans  le  puits  d'extraction 
ou  qui  en  sort;  car  de  faibles  rayons 
de  jour  pénètrent  par  cette  étroite 
ouverture  jusqu'au  milieu  de  l'abîme 
sombre  et  éclatant  que  Ton  domine. 
Mais ,  si  l'on  ne  voit  presque  rien,  on 
entend  des  voix  nombreuses  poussant 
des  clameurs  confuses;  le  fer  des  pio- 
ches, des  pelles,  des  leviers,  retentit 
de  tous  côtés  contre  la  pierre;  des 
blocs  énormes  se  brisent  avec  fracas 
en  tombant  des  parois  d'où  de  longs 
et  pénibles  travaux  les  ont  détachés, 
pendant  que  la  poudre  en  fait  sauter 
d'autres  en  morceaux  :  tous  ces  bruits 
se  mêlent  ensemble,  et  ne  trouvant 
pas  d'issues  suffisantes  po  ir  s'échap- 
per, iinprûneut  un  ébranlement  con- 
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tinuel  à  la  f réie  planche  qai  supporte 

le  visiteur. 

Si  l'on  veut  pénétrer  plus  avant,  il 
faul,  arrive  à  l'endroit  où  cesse  la 
iMlustrade  de  la  galerie  ou  terrasse 
que  l'on  a  suÎTie,  8*avancer  sur  une 
simple  planche,  et,  tournant  le  dos  au 
précipicp  ouvert  au-dessous  do  soi  , 
descendre  une  échelle  solidemont  at- 
tachée à  une  muraille  verticale.  De 
distance  eu  distance,  on  peut  se  re- 
poser sur  de  petits  paliers  oiH  les  our 
vriers  s'attendent  mutuellement,  qu'ils 
montent  ou  qu'ils  descendent;  car 
ces  échelles  ne  peuvent  servir  qu'à 
une  seule  personne  à  la  fois. 

Parvenu  au  fond  de  la  mine,  au 
milieu  des  ouvriers  d'à  bas,  on  assiste 
à  leurs  travaux.  Ici  ils  creusent  une 
mine,  là  ils  s'efforcent  de  détacher 
un  bloc  ;  plus  loin  ils  remplis-nenl  le 
bassicût  ;  ailleurs  ils  commencent  une 
galerie  nonvelle.  Dans  toutes  les  ardoi- 
sières, ia  roche  s'attaque  par  foncées 
successives  ou  gradins  droits^  aux- 
quels on  donne  3  mèt.  de  hauteur  en- 
viron. Pour  connaître  la  profondeur 
exacte  d'une  ardoisière,  il  suffit  de 
compter  ses  foncées  et  de  multiplier 
par  trois  le  chitîre  obtenu.  Quelques 
ardoisièrcs  ont  125  à  140  mèt.  de 
profondeur.  —  De  cette  première 
mine,  on  peut  descendre  dsns  une 
seconde  qui  n'est  pas  moins  profonde, 
et  remonter,  soit  par  les  échelles  soit 
par  le  bassicot.  Les  échelles  sont  plus 
pénibles  h  raonter  qu'à  descendre. 

Quand  on  a  sultisamment  exploré 
les  mines  des  Grands-Carreaux,  on  ne 
doit  pas  manquer  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  l'ardoisière  voisine  de  VEr- 
mitage*  Cette  ardoisière  s'exploite , 
à  ciel  ouvert  :  d'un  seul  regard  on 
embrasse  toutes  les  opérations  di- 
verses dont  se  compose  l'exploitation. 
Ce  spectacle  est  moins  émouvant, 
mais  il  n'est  guère  moins  curieux. 

Une  levée,  dite  levée  NapcUon^  pro- 
tège les  ardoisières  sur  une  longueur 
de  4  kil.,  entre  la  levée  du  chemin  de 
fer  et  ia  route  d'Angers  à  Tours.  En 
effet  les  ardoisières  avaient  été  inon- 


dées le  7  juin  1R56  par  la  crue  de  la 
LfOire,  qui  a  causé  tant  et  de  si  grands 
désastres,  et  il  a  fallu  plus  de  six 
mois  pour  les  vider. 

D'Angers  à  Laval,  R.  29  ; —  à  Rennes, 
R.  87;  ^  à  U  Flèche,  R.  89;  —  &  Paris 
par  Toars,  à  Niort,  à  la  Rochelle,  à  Na- 
poléon-Vendée, à  Nantes  par  Montre- 
vault,  Va  la  Loire  et  le  centre  de  la 
France  f  par  An.  joannb. 

*0'ANQERS  A  NANTES. 

88  kil.  —  Trajet  en  l  h.  50  min.  par  trains 
express  ;  en  "2  b  21  min.,  3  h.  8  min.  et 
3  ii.  3i  mui.  par  trains  omnibus.  — 

f  d.  9  fr.  8s  e.;  3*el.  7  fr.  3S  c;  s*  d. 
s  Ir.  40  c. 

En  s'éloignant  d'Angers,  on  suit 
d'abord,  à  des  distances  variables, 
la  rive  g.  de  la  Haine.  Une  tranchée 
profonde,  succédant  à  de  nombreux 

remblais,  traverse  le  camp  romain 
de  Frémur  (F.  ci-dessus,  p.  198)  et 
dérobe  à,  la  vue  (rive  g.)  la  Beau- 
mettef  antique  monastère  fondé  au 
XV*  8.  sur  un  rocher,  par  le  roi  René. 
Prés  de  la  Baumette ,  se  trouve  le 
beau  domaine  de  Chdteauhriant  (2 
kil.  1/2  d'Angers),  dont  le  château 
a  été  construit  par  rarcbitecte  Bar- 
doul.  Sur  la  rive  dr.  de  ia  nvi^re  <e 
muutre,  sur  uu  coteau,  au  milieu 
d'excellents  vignobles,  l'église  de  Pru- 
niers. Après  avoir  traversé  la  Maine 
sur  le  beau  viaduc  de  Bouchemaine 
(fondations  de  13  mèt.  «le  profondeur), 
on  laisse  à  g.  le  v.  de  Bouchemaine 
(11G6  hab.),  qui  lui  a  donné  son  nom, 
et  l'on  aperçoit  un  instant  1  embou- 
chure de  la  Maine  dans  la  Loire. 

316  kil.  La  Poàiie  (240  hab.).  dé- 
pendance de  la  commune  de  Bouche- 
maine, est  située  à  la  pointe  de  la 
prairie  qui  sépare  la  Maine  de  la 
Loire,  dont  le  chemin  de  fer  va  sui- 
vre désormais  ia  rive  dr.  jusqu'à 
Nantes.  La  Pointe  possède  de  folies 
maisons  de  campagne  et  offre  de 
beaux  points  de  vue.  —  Au  delà  d'^- 
piré,  on  remarque  deux  rochers  à  pic 
qui  s'avancent  dans  la  Loire. 

320  kil.  —  Les  Forges,  ham.  de 
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S^TBoni^i'es,  possèdent  où  petit  châ- 
teau moderne,  qui  a  remplacé  Fan- 
cipnne  forteresse  de  la  Hoche-aux 
Mames,  appelée  au  Xiv*  s,  la  Boeh^- 
au-DuCf  puis  i  la.  fin  du  s.,  la 
Hochê^emmt.  Le  ehàiêau  aetoel  d$ 
Serrant^  est  un  édifice  remarqua- 
ble des  trois  flernior^  siècles,  (jui  ap- 
partient j  depuis  17!iO,  à  la  famille 
Walsh.  La  chapelle  renferme  le  tom- 
beau  (lu  marquis  de  Vaubrun  p«ir  Coy- 
sevox.  Louis  XiV,  en  1661,  et  Napo  - 
léon I«%eii  1808,  ont  reçu  rhospitalité 
dans  co  château.  Le  vignoble  voisin, 
dit  ae  la  coulée  de  Serrant j  produit  le 
vin  blanc  le  plus  estimé  du  bas  Anjou. 

En  face  (le  la  station  des  Forges, 
Vile  Béhuard  (237  hab.)  olfre  une 
chapelle  curieuse ,  composée  de  deux 
Éalles  bftties  Vnne  au-dessus  dé  Tau- 
tre,  sur  une  pointe  de  schiste.  Cette 
diapelle,  honorée  d^me  dévotion  par- 
ticulière par  Lr^\m  Xî,  renferme  un 
portrait  authentique  de  ce  roi,  donne 
par  Charles  Vlll,  une  inscription  du 
zv*  s. ,  un  tronc  antique  et  des  chaînes 
de  prisonni€ffs«  offBrtes  en  ts^-wtOm  ^ 
A  2  kil.  de  la  station,  Savennières 
(1317  hab.)  possède  Véglise  la  plus 
ancienne  de  l'Anjou  et  peut-être  de 
la  France.  Quelques  parties  des  murs 
du  S.  et  de  l'E.  sont  en  petit  appareil 
romain  du     au  vi*  s.  j  te  choeur  et  la 

Sorte  de  VO.  datent  dn  zi«  le  reste 
e  Pédifiee  appartient  aux  xii%  xni* 
et  XIV»  s.  Par  une  singularité  unique, 
on  remarque  dans  le  pignon  un  trinn- 
gle  lorme  de  trois  briqaes,  «:YnilM»'n 
de  la  Trinité.  De  nombreux  tombeaux 
antiques  en  pierre  co^ilKére  de  Doué 
se  reneontrent  aut  environs. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Loire  se  trou- 
vent :  Denée,  c.  de  1387  hab. ,  Mante- 
Ion  (115  hab.),  dont  le  château  pos- 
sède des  terrasses  magnifi(fiies,  prè«5 
de  la  Loire;  les  Lambardières  (jl 
hab.)  et  Roehefort ,  de  2289  hab., 
près  de  laquelle  s^étevaient  ladfs  là 
ville  fortifiée  de  Saint-Symphorien^ 
aujourd'hui  détruite,  et  les  ruines  du 
tfuiteau  de  Diew^ie. 

323  kil.  La  Poissonnière,  ou  plu- 


tôt ta  Pmannièrey  e.  de  1366  hab., 

jouit  d'une  vue  map^nifique  sur  la 
Loire  et  sur  Vile  Tanneray.  Près  des 
vestiges  d*un  ancien  chAteau  fort,  s'é- 
lève la  chapelle  Saint-René  (xv«  s  ). 

De  la  Poissonnière  à  Niort,  V.  In  L  lire 
et  le  cmlre  de  ia  t  raïKe^  par  Ad.  Jua.nne. 

On  aperroità  g.  le  vill.igcde  LalfU, 
prhs  duquel  se  détache  le  chemin  de 
fer  (i'Angers  h  Niort. 

329  kil.  Saint- Georges -sur  -  Loire  ^ 
ehM.  de  c.  de  2898  hàb. ,  situé  à  3 
ou  4  kil.  au  N.  de  la  stationi  doit  son 
origine  à  une  abbaye  fondée  au  m* s. 
et  dont  les  bâtiments  reconstruits  au 
xvu»  s.  subsistent  encore.  La  station 
de  Saint-Georges  desservait  naguère 
ChalonneS;  qui  a  maintenant  une  sta- 
tion particulière  sur  la  ligne  d*Angers 
à  Niort.  Près  de  Chaionnes  et  de 
Saint-Georges  commence,  sur  les  deux 
rives  de  la  Loire,  un  gisement  d'an- 
thracite qui  s'étend  jusqu'à  Chàteau- 
briant  (R.  37),  et  dont  l'exploitation 
prend  chaque  jour  de  plus  grandes 
proportions. 

337  kil.  Chanioeé,  e.  de  2116  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  est  dominée 
parles  rninos  d'un  chrîfmu du xin« s., 
qui  appartint  au  larncux  Gilles  de 
Raiz  (Retz,  suivant Torthographe  mo- 
derne). Lt'^/we  possède  six  statues  en 
bois  sculpté  représentant  les  quatre 
Évangéhstes  et  doux  docteurs. 

[Corresp.  poux  (3  kil.)  Montjeanj 
b.  de  3641  hab.,  au  sommet  d'un  co- 
teau esoarpè,  sur  la  rive  g.  de  la 

Loire,  qu'un  pont  suspendu  relie  à  la 
rive  dr.  Au  S.  0.  du  bourg  se  voient, 
au  milieu  de  hauts  peupliors,  les  belles 
ruines  du  prieuré-cure  de  CiLdieau- 
panne ,  dont  la  chapelle  date  du  xiT  s. 
(vestiges  de  peintures  murales).] 

Côtoyant  un  cours  d'eau ,  dont  on 
aperçoit  bientôt  rembouchure,  leehfr- 
min  dé  fer  déorlt  une  forte  courbe. 

342  kil.  Ingrandes,  c.  de  1928  hab., 

sur  la  rive  dr.  de  b  Loire,  qui  res- 
semble en  cet  endroit  à  un  vaste  lac, 
marque  la  limite  entre  l'Anjou  et  la 
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ïtagne,  et  appartenait  autrefois  par  |  la  route  de  terr?,  sè  trôuve  le  château 

itié  à  ces  deux  provinces.  400  mé-  de  Yair  (bel!e  vue).  —  Au-dessous 


Bret 

moitié  a  ces  aeux  prov 
dailles  romaines  en  argent  y  ont  été 
dtouvertes  en  1813.  —  Sur  la  route 
de  Nantes  un  petit  monument  corn- 
mémoratlf  de  Napoléob  III  a  été  érigé 
àl'endroit  où  il  s'arrélk  pour  déjeuner 
sur  un  tas  de  pierres  lors  de  sa  visite 
aux  inondés  da  yal  de  la  Loire;  en 
1856. 

Au  sortir  de  la  station,  on  s'enfonce 
dans  une  longue  tranchée  rocheuse, 
au  ïûflieu  de  laquelle  on  quitte  le  dé- 
partement de  Maine-et-Loire  pour  en- 
trer dans  celui  de  la  Loire-Inférieure. 
Plus  loin,  après  avoir  franchi  la  Rc- 
2illais,  on  passe,  sans  s*arrêter,  de- 
vant Montrelais ,  0.  de  1976  hab.,dont 
le  château  fort  fut  pris  par  Richard- 
Cœur  de  Uon,  en  1187.  Véalise  de 
Montrelais  renferme  de  curieux  vi- 
traux. Depuis  1765  ,  d'importantes 
mines  de  houille  s'exploitent  dans  les 
environs.—  On  franchit  un  bras  de  la 
Loire. 

351  ki!.  Yarades,  ch.-l.  de  c.  de 
3S03  hab. ,  situé  ft  1500  ttièt.  au  1^.  de 
Ift  station,  renferme  les  ruines  du 

château  de  la  Madeleine  et  les  belles 
propriétés  du  Coteau  et  de  la  lande. 
—  Entre  la  station  et  la  Loire  se 
trouve  le  petit  v.  de  la  Meillcmie, 
dont  le  port  est  très-fré queuté,  et  où 
Tarmée  vendéenne,  poursuivie  par 
Beaupuyet  Westermann,  le  19  octobre 
1793,  franchit  la  Loire  pour  se  disper- 
ser sur  la  rive  g.  C'est  d^ms  l'une  des 
maisons  de  la  Meiileraie,  que  Bon- 
champs  rendit  le  dernier  soupir. 

[Kxcursion  à  (1  kil.)  Saint  Florent- 
le-Yieil  (F.  la  Loire  et  le  centre  de 
la  France  y  par  Ad.  Joanne). 

Corresp.  pour  :  —  (20  kïL)  Candé 
(R.  33)  ; —(20  kil.)  Beaupréau  (F.  la 
Loire  et  le  eenire  de  la  Fronce).] 

De  Yarades  à  Candé,  R.  SS;  —  à  Bres- 
suire,  par  Beaupréau,  V.  ta  Loirê  et  If 
centre  de  la  France, 

357  kil.  Anetg,  c.  de  1157  hab.^  où 
se  voient  des  restes  de  constructions 
romaines.  Sur  sou  territoire,  près  de 


(bel!e  vue) 
d'Anetz,  de  nombreuses  îles  divisent 
le  lit  de  la  Loire  en  ua  grand  nombre 
de  bras.  Le  chemin  de  fer,  après  être 
sorti  de  rilé  de  ha  MeiUeràief  sur  la- 
quelle il  avait  pénétré  eu  deçft  de  Va- 
rades,  frtmchit  la  Grée. 
f  363  kil.  Ancenis,  ch.-l.  d'arr.  de 
4148  "hab.,  bfttie  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  dr.  de  la  Loire,  est  environnée 
de  collines  d'où  Ton  découvre  de  jolis 
points  de  vue^  Cette  ville  fait  un  com- 
merce important  en  grains,  vins, 
eaux-de-vie,  bois,  fruits,  houille, 
bestiaux,  etc.  Le  chftteau  fort  ij' An- 
cenis, souvent  assiégé  et  occupé  [lar 
les  souverains  étrangers  qui  ont  voulu 
conquérir  la  Bretagne,  fut  démantelé 
par  Henri  IT,  en  1599.  I)  fut  noon- 
struit  en  ]700,  mais  sans  être  fortiié. 
—  Dans  la  prairie  qui  avoisine  An- 
cenis, voit  une  pierre  levée,  appe- 
lée la  pierre  Couvretière,  —  Un  beau 
pont  suspendu  relie  Ancenis  à  la  rive 
g.  de  la  Loire. 

D'Ancenia  à  Saint-Mars-la-Jallle,  R.  34*, 
~  à  cliaaoïi,  K.  la  Laire  9t  le  centre  de  14 
France» 

La  vallée  de  la  Loire  se  resserre, 
le  fleuve ,  que  les  arbres  dérobent 
d'abord  ft  là  vue ,  apparaît  bientét 
comme  và  lac,  pafrsemé  d^tlee  ver- 
doyante? et  sillonné  pcr  de  nombreux 
bateaux.  A  dr.se  dressent  des  rochers 
schisteux  ,  taillés  à  pic;  à  g.,  une 
épaisse  et  solide  muraille  soutient  la 
terrasse  qui  porte  le  chemin  de  fer; 
plus  toiu,  à  dr.^  se  montre  un  chd- 
teâu  en  pftftie  moderne. 

372  kil.  (hidofi,  c.  de  1683  htth,,  à 
l'embouchure  du  Havre  dans  la  Loire, 
n'a  conservé  de  son  ancien  château 
qu'une  tour  octogone  de  cinq  ou  sir 
étaj<es  (xv«  s.).  V église  d'Oudon  est 
moderne.  Du  coteau  de  la  Durandière, 
on  découvre  i  à  TO.,  la  cathédrale  de 
Nantes;  à  TE.,  les  environs  d*Anoe- 
nis;  en  face  de  soi,  sur  la  rive  g.  do 
la  Loire,  Champtoceaux  {K.  Ift  i/nrê 
et  Le  centre  de  la  France}. 
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Au-f!p?^so\is  d'Oudori ,  la  Loii  P,  s'?s 
lies,  ses  coteaux  rocheux  et  boisés, 
les  châteaux  qui  les  couiooDent,  le 
chemin  de  fer  qui  les  traverse,  for- 
ment de  beaux  et  grands  paysages. 
A  dr.  se  dresse  le  chéUeau  de  Clair- 
mont;  sur  la  g:,  l'attention  est  surtout 
attirée  par  lo  château  moderne  de  la 
Varenne,  qui  n  j^partient  à  In  famille  de 
la  Bourdon iiaye.  Le  ciiemiu  de  fer, 
qa*une  épaisse  et  solide  muraille  élève 
à  plus  de  6  mèt.  au-dessus  du  niveau 
ordinaire  du  fleuve,  a  dû  se  creuser 
plusieurs  tunnels  dans  les  rochers. 
Le  premier  (21  met.  de  long)  avoisine 
les  Folies  Siffait,  bizarres  construc- 
tions élevées  par  un  propriétaire  de 
Nantes,  pour  donner  de  l'ouvrage  aux 
ouvriers  dans  une  crise  alimentaire; 
ie  second  (81  mèt.)  porte  le  nom  du 
ham.  de  la  Sanfsnie. 

376  kil.  Clairmont  (autrefois  iforif- 
dair) ,  ham.  du  Cellier,  c.  de  2*26G 
liab.  (église  de  la  fin  du  x»s.;  ruiues 
du  chftteaude  CAdleaupuy,  démantelé 
en  1387),  que  Ton  aperçoit  au  sortir 
An  tunnel  de  Clairmont  (100  mét.), 
près  de  la  forêt  du  même  nom. 

381  kil.  Mauves  y  c.  de  1370  hab., 
dont  Végiise  est  surmontée  d'un  haut 
clocher  moderne.  Les  rochers  de 
Mauves  qui ,  en  certains  endroits^  pré- 
sentent une  muraille  à  pic  de  plus  de 
30  mèt.  de  hauteur,  passent  pour  une 
des  curiosités  naturelles  de  la  Loire- 
Inférieure.  La  grotte  que  l'on  y  re- 
marque fut,  selon  la  tradition^  habi- 
tée par  uu  laux-monnoyeur. 

A 1  kil.  au  N.  de  Mauves,  se  trouve 
le  cbftieau  de  la  Sailleraye,  recon- 
struit au  xvu*  s.  et  dépendant  de  Car- 
quefou.  Ce  château  doit  son  nom  au 
petit  ruisseau,  le  Sail,  qui  en  arrose 


dépendances;  92  métairies  sont  si- 
tuées dans  sa  circonscription.  Mme  de 
Sévigné  y  passa  quelques  jours  en 
1675.  Le  jardin,  dessiné,  dit-on,  par 
le  Nôtre,  a  été  converti  en  partie  en 
jardin  anglais.  Dans  la  galerie  de  ta- 
bleaux, ouverte  complaisamment  aux 
étrangers,  comme  le  reste  du  chAteau, 
on  remarque  un  portrait  de  Mme  de 
Sévigné  en  Diane  chasseresse,  par 
Jlignard. 

386  kil.  Thùuaré ,  c.  de  987  hab.^ 

entre  le  chemin  de  fer  et  la  Loire. 

389  kil.  Sainte-Luce,  c.  de  1087  hab. , 
s'appelait  autrefois  Chefsail,  parce  que 
le  Sail  y  prend  sa  source.  Le  cJiâleau 
de  Ciiassay  est  l'ancienne  maison  de 
campagne  des  évêques  de  Nantes. 

A  %  iïL  de  Sainte-Luce,  on  laisse  à 
dr.  lUmUm,  c.  de  1740  bab.,  dont  les 
nombreux  jardins  maraîchers  appro- 
visionnent Nantes  de  légumes;  on 
passe  ensuite  devant  le  Grand-Blot- 
tereauj  puis,  dépassant  i  iuppodrome 
de  Nantes,  établi  dans  les  prairies  de 
Mauves,  on  voit  se  raccorder,  à  g., 
le  chemin  de  fer  de  Napoléon-Yén- 
dée.  La  rive  g.  de  la  Loire  est  cou- 
verte d^arbres  et  de  maisons  de  cam- 
pagne. 

a96  kil.  (88  kil.  d'Angers).  Nantes. 

Benieifnements  céBérmue 
•t  DiraoUon* 

Oimmus  de  la  gare  aux  hôtels  :  6o  c. 

Omn'ibuS  dans  la  ville.  —  Ces  voitures 
inventées,  assure  le  Conducleur  des  étran- 
yen  â  Nantes ,  par  un  Mutais  Dommé 
Baodry,  pareoureot  an  eertain  nombre  de 
lignes.  Chaque  course  se  paye  qo  c 

Voitures  de  plack  et  de  msmise.  — 
Ces  vdturês  se  payent  comme  psrtoat,  à 
l'heure  et  à  la  conrae.  Les  prix  sont  ainsi 
fixés: 


VOtTURBS  DE  PLACE. 


Course. 

Heure. 

Course. 

Heure. 

Voitureâà4  roues  et  à 2  chevaux. 

1  fr.SOc. 

Ifr 

.  75  c. 

2  fr.  25  c. 

2  fr.  25  C. 

La    beure  et  les  suivantes.. . . 

m  m 

1 

se 

» 

2  25 

Voltnres  à  4  roues  et  à  i  chevil. 

1  2S 

1 

se 

i 

7S 

1  7S 

La     heure  et  les  suivantes... 

»  m 

1 

25 

m 

» 

1  75 

Voitures  à  2  roaes  et  à  i  cheval. 

1  n 

1 

25 

1 

se 

1  50 

La  2*  heure  et  les  suivantes. . . . 

m  » 

1 

j» 

9 

1  50 
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VOITDBBS  Dl  MmiiB. 


Course. 

Heure. 

Course. 

Heure. 

VoiturpsàA  rouesetà2chevaux. 

lfr.75c. 

2  fr.  »  c. 

2  f r.  iQ  G. 

2  fr.  50  c. 

La  2*  heure  et  le»  suivantes. . . . 

m  » 

1  7S 

3  50 

2  âO 

Voitures  à  4  roues  et  à  1  cheval. 

t  10 

1  7S 

3  » 

S  » 

La  2*  heure  et  les  isifuitei. . .  • 

»  m 

1  M 

m  m 

2 

Voilures  à  2  roues  et  à  1  cheval. 

1  25 

1  50 

!  75 

1  7» 

La  2«  heare  et  les  eoivaatee..  • . 

»  9 

1  3S 

m  m 

1  7» 

HÔTELS:  —  de  France,  place GrasUn;  — 
dé  Breltt{/ne,  plaee  dn  port  Comaninean  ; 
—  du  Commerce  et  des  Colonies,  12,  rue 
SantcuU;  —  de  Nantes,  rue  Piron;  —  de 
Paris,  rue  iioUedu;  —  de  VEurope,  rue 
Bon-Seeonrs,  à  l'entrée  dea  ponts,  etc. 

Cafés  :  —  ^  France,  place  Oraalin;  — 
de  la  Comédie,  même  place. 

Restaiieants  :  —  Hôt€t  âê  Fronet, 
place  Oraalin;  —  du  Granà'Bu^aurant, 
place  Graslin^  —  ^hirtiv,  j):{S8age  Pom- 
meraye,  13;  —  au  Hocher  de  CancaU, 
place  Grasiin. 

BAma  PUBUCS  :  —  à  Vhâiel  de  France, 
place  Grasiin;  —  à  l.i  Petite-Hollande, 
n»  4;  —  rue  du  Calvaire;  —  dans  le» 
bateaux  de  l»aliie\  etc.  ^  Des  ÉcoUê  de 
Natation  sont  établies,  en  été,  dans  les 
bassins  du  quai  de  Tlle  Gloriette. 

Poste  aux  lettebs.  —  Passage  Pom- 
meraye. 

Loueurs  de  voitures.  —  M.  Gré- 
goire ainé,  rue  de  la  Chaloiais. 

Bateaux  a  vapeur  pour  Angers,  pour 
Saint^Nasaire,  pour  Bordeaux,  pour  Le- 
rient,  pour  Niort,  pour  Paimbœuf,  etc. 

Ca>'ots  de  l'ërdrb.  —  On  trouve  h 
l'cxtremitâ  de  la  chaussée  de  Barbin  de 
petits  canots  et  de  jolies  barques  cou> 
vertes  pour  lapromeiMde,  à  des  prix  très- 
modérés. 

»  •  Voitures  publiques.  —  On*  trouvera 
dans  VAImanach  de  la  Loire^Inférinure 
(10  c.)  une  liste  de  toutes  les  rùitnres 
publiques  qui  partent  tous  les  jours  de 
Nantes,  radresse  des  bnreaox  et  indica- 
tion des  heures  de  départ. 

Libraires  :  —  M.  André,  rue  J.  J.  Rous- 
seau; —  M.  Chauvin,  Basse-Grande-Rue; 
~  MM.  Donillard,  sooceasenrs  de  M.  A. 
Onérand,  quai  Cassard;  —  M.  J.  Forest, 
aîné,  rue  J.-J.-Rousseau  ;  —  Mlle  E.  Fo- 
rest,  quai  de  la  Fosse;  — Mme  Gallard, 
Haute-GrandeFAne;  —  M.  Maeé,  Hante- 
Grande-Rne;  —  M.  Mazeau,  rue  de  l'É- 
véché;  —  Mlle  S.  3feurei,  rue  de  l'Évéché; 
—M.  P«<UfK»«,  éditeur  du  Guide  à  Nantes, 
psr  H.  Stiennes,  me  GrébiUon;  —  M.  Poi- 
rier l9ffro9f  rue  d'Orléans;  ^  M.  itondel, 


place  da  Bon-Pasteur;  —  H.  fier,  passage 
Pommeraye. 

Direction.  —  Au  sortir  de  la  gare  du 
chemin  de  fer,  on  se  trouve  sur  le  quai 
dê  HiehOHmfg,  qui  aboutit  i  la  place  é» 

la  duchesse  Anue.  En  traversant  Cftte 
place,  à  dr.,  on  gagne  le  cours  Saint- 
Pierre,  d'où  l'on  peut  se  rendre,  en  quel- 
ques minutes,  à  la  cathédrale  et  à  la  pré- 
fecture. Si  l'on  continue  de  suivre  1"  <]nai 
appelé  'jiini  du  port  Maillard,  on  passe 
devant  le  château.  Au  delà  de  la  ploC9 
du  Bouffay,  le  pont  d'ÀiguitUm  conduit, 
à  g.,  dam  Vth-  Fr^denu.  Après  avoir  fran- 
chi l'Erdre,  on  atteint  le  quai  Brancas,  la 
place  du  Commerce,  la  Bourse,  et  enfin  le 

Îuai  de  la  Fosse.  La  rue  Jean-Jacques-^ 
iniissfnu,  qui  s'ouvie  à  l'entrée  Hn  <jnai 
de  la  Fosse,  monte  à  la  place  Uraslm, 
c'est-i'dire  an  ccsar  des  nouveaux  i|nar- 
tiers  de  Nantes.  C'est  là  et  dans  la  rue 
voisine  que  se  trouvent  l«'s  principaux 
hôtels,  cafés  et  restaurants  i^V.,  du  reste, 
le  plan). 

Sitoatloa.  —  Aspect  f éaéral.  —  Roes. 


Wantes  est  située  par  le  3*52' 69" 
de  longitude  0.  et  par  le  47"  13'  6" 
de  latitude,  au  confluent  des  rlvièrae 

de  la  Loire,  de  la  Sèvre,  de  TErdre,  da 
laChézineetdu  Sail,  le  long  desquelles 
elle  s'est  hAt  ie  et  constamment  déve- 
loppée. Elle  occupe  une  superficie  de 
4278  hect.  23  aies  90  cent.  ;  elle  a 
un  périmètre  de  20  kil.  Sa  population, 
qui  s'accroît  sans  cesse,  s'élève  à 
111956  hab.  d'après  le  recensement 
de  1866;  le  nombre  de  ses  rues  est 
de  1640;  ses  revenus  atteignent  près- 
que  A  millions.  C'est  assurément  une 
des  plus  belles  villes  de  France.  Son 
étendue,  son  fleuve,  ses  rÎTières, 
ses  quais,  ses  ponts,  ses  quartiers 
neufs,  ses  imposantes  maisons  du 
xvitt*  s.,8on  activité,  son  animation. 
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«on  Iw  lui  doiMKAiit  rapparenee  d'une 
capitale. 

les  principaux  quais  de  Nantes 
ont  un  aspect  tout  particulier.  Les 
maisons  qui  les  bordent  se  distin- 
guent, pour  la  plupart,  par  la  richesse 
de  leur  architecture  et  surtout  par 
leurs  balcons  que  supportent  des  ca- 
riatides. Elles  furent  bâties  au  xviii'  s. , 
alors  que  le  commerce  nantais  était 
à  l'apogée  de  sa  prospérité.  11  faut 
i^outer  malheureusement  que  la 
traite  des  noirs  fut  pour  les  armateurs 
de  Mtte  époque  U  principale  eource 
de  leurs  richesses.  De  1750  à  1790, 
ils  trarr^^nrtnrpnt ,  chaque  année, 
10000  à  12000  esclaves  aux  Antilles. 

Aucune  des  rues  de  Nantes  {les 
plkki  belles  pur  Leul  ks  nornsdelitléi-a- 
tems  célèbres),  Démérite  une  mentien 
panîettlière.  Les  places  sont  décrites 
à  la  page  218. 

Le  passage  Pommeraye ,  qui 
passe  pour  une  des  curiosités  de 
Nantes,  unit,  dej)uis  1S43,  les  rues  de 
la  Foseset  de  Oréb^loa  par  tiois  ga- 
leries. La  première  (laplusfaaxite)  est 
ornée  de  médaillons  représentant  les 
Bretons  illustres;  elle  est  suivie  de 
la  galerie  des  statues,  où  commence 
rescalier  monumental  qui  descend 
dans  la  galerie  de  la  Fosse. 

Nantes,  dont  le  corps  est  «amassé , 
sur  un  petit  espace,  mais  4o|^t  les 
bras  s'étendent  au  loin  par  ses  fau- 
bourgs, a  été  souvent  comparée  à 
une  grosse  araignée,  aux  paLles  lon- 
gues et  nombreuses.  Quoi(j^\ie  triviale, 
U  comparaison  est  assez  ^te^  disent 
MM.  Talbot  et  Guéraud  {Géograiphie 
4e  la  Loxre-Iuférieure). 

«  De  tous  ces  bras,  le  plus  remar- 
quablo,  s;uis  contredit,  est  la  chaîne 
de  pûutâ  qui  ^  développe  depuis  ^a 
Eue  de  la  Poissonnerie  et  le  quai  Fies- 
selles,  jusqu'à  l'entrée  de  la  rue  Dos- 
d'Ane.  »  Ces  ponts,  jetés  sur  la  Loire 
depuis  près  de  dix  siècles,  mais  d'a- 
bord en  bois,  puis  successivement  re- 
construits ou  réparés,  sont  :  le  pont 
de  ta  Pùii^onnerie  ou  d'Aiguillon, 
conatmit  en  1670  et  réparé  bd.  1757 


(une  arche  hardie);  —  celui  de  Ut 
Belle-Croix  (1863);  —  celui  de  la 
Madeleine  (1580),  considérablement 
élargi  en  1841  (beau  point  de  vue); 

—  le  pont  de  Toussaint  et  celui  des 
Récollets;  —  enfin  le  pont  deFirmil, 
en  1563,  plusieurs  fois  réparé^  puis 
reconstruit  en  1861. 

Outre  ces  ponts  en  ligne  continue, 
d'autres  sont  établis  sur  la  Loire,  sur 
TErdre  et  sur  la  Sèvre  :  le  pont  de  la 
Bourse  (1726),  qui  réunit  l'île  Fey- 
deau  à  la  place  du  Commerce  ;  —  la 
pont  jr«mtftt,  reconsteuil  en  18U;  il 
j  oint  rik  Feydeaa  à  ttle  Oierietle  ; 
le  nouveau  pont  suspendu  ou  pont 
Saint-^éiix,  de  Ttleliloriette  au  Port* 
Maillard  s  est  écroulé  le  2!  juitlet 
i  1866  et  u'ôiit  pas  encore  r,élabli  ;  — 
le  immÙ  de  VErdre  (systèine  Poioa<F 
ceau),  à  l'embouchure  de  eette 
vière,  dans  la  Loire  ;  —  le  pont  d'Or" 
léans  ou  du  Peuple  (182R)  ;  —  le  pont 
d'Arcole,  ou  passerelle  de  la  Casscrie , 
premier  pont  suspendu  construit  à 
Nantes  (1831)  le  pool  de  VÉduse, 
qui  &it  coramuoiqtter  le  quartier  de 
la  Mairie  avec  le  quartier  Graslin; 

—  le  pont  iionvpr'M  dp  rHôtel-de- 
Ville;  —  le  pont  Morand^  du  Port- 
Communeau  à  la  route  de  Rennes^ 
sur  la  Sèvre;  —  le  ponf  Boutse^Uj  re- 
constniit  «m  1841  (belle  v«e};^  enfin» 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  les  ponis  d$ 
VArche-Sèche  et  de  Sauvetout  (1605), 
qui  unissent  deux  e(»]lines  dont  le 
ravin  est  l'ancien  losse  de  la  ville. 


Avant  la  conquête  romaine,  Nantes  ét^ 
la  rilïe  principale  des  Nannètês,  pet» 
peuple  de  l'Armorique  ;  les  Romains  en 
tirent  un  centre  actif  d'ailministration  et 
de  commerce.  Mais  l'Armorique  subissait 
le  joug  sans  Taecepter,  et  elle  le  secoua 
définitivement  au  milieu  du  v  siècle,  en 
chassant  les  magistrats  romains.  Depuis 
longtemps  déjà  le  christianisme  s'était 
propagé  à  Nantes,  Cjà  la  religion  nouvelle 
avait  (Ué  piéchée  par  saint  CUir  desle  Sri* 
lieu  du  ni«  siècle. 

An  y  s.,  rArmoriqua  eut  M  à  seolUr 
dss  inmeiia  l»arbafM.  Cleltfie  l>»  a'«a« 
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para  de  Nantes  èn  560,  et  la  fit  admi- 
nistrer, sous  son  nom,  par  l'évnquc  sairt 
Félix,  qui  exécuta  des  travaux  gigautts- 
qiiM  i»ôar  détooraer  la  Loin  u  l'«unen«r 
dans  le  lit  du  Sail,  sous  les  mure  du  châ- 
teau. Vaiacue  trois  fois  par  Charlemagne, 
UBreta^KI^  m  releva  sous  ses  successeurs. 
Nominoe  le  fit  proclamer  roi  en  £42,  et, 
pour  assnrer  sa  domination,  rasa  les  for- 
tliications  des  villes  de  Hennés  et  de  Nan- 
tes, qoi  pai«isMd*iiifmNMet  àOliftflM 
le  Chauve. 

Subdivisé  en  plusieurs  comtes  à  la  mort 
de  Salomon,  roi  des  dretons,  ossassiae  en 
874  par  les  comtes  Pasquiten  et  Gonrand 
qui  se  "partagèrent  ses  Etats,  1p  royaume 
ou  plutôt  le  duché  de  Bretagne  (car  !>>es 
ehefs  avaient  dépouillé  volontairesDent 
lev  titre  prétentieux)  Ikt  rétabli  en  936, 
par  Alain- Oarbe-Torte  qui  chassa  les 
Normaads  de  NaiM^M  et  des  Uee  4e  ia 
Loire.  ▲  M  mort,  arrivée  en  W%  Tanaf^ 
chie  recommence  et  la  souveraineté  de  la 
Bretagne  est  disputée  les  armes  à  la  main, 
par  les  comtes  de  Nantes  et  de  Hennés. 
fi*eat  à  eette  époque  quil  leat  Ain  fer- 
monter  la  rivalité  qui  règne  encore  entre 
Nante«  et  Rennes,  les  deux  principales 
Yiiks  du  pays  breton.  Duiis  le  cours  du 
xui*  8.,  TAngleterre  et  la  Fpance  se  dis- 
putèrent la  pn?,ftc8sion  de  cette  impor- 
tante province.  Après  l'assassinat  d'Arthur 
4e  Bntagne  par  Jean  sans  Terre,  Phi- 
Uppê  Angaste  confisqua  toutes  les  pous- 
sions continentales  du  roi  d'Angleterre,  il 
n'osa  cependant  prendre  la  Bretagne  et 
se  contenta  de  Inl  donner  pour  duc  Piem 
de  Dreux,  prince  de  sa  famille,  au  17111!  H 
fit  épouser  la  princesse  Alix  ,  sanii-  d  Ar- 
thur. Pierre  de  Dreux  lit  de  hantes  sa 
«apitale^  U  Tagnadit,  Teotowa  do  fortta- 
oations,  et  la  défendit  vaîUaiSllliBt OOnAn 
Jean  sans  Terre  en  1214. 

Pendant  la  lutte  de  Jean  de  Montfort 
oootre  Charles  de  Blois,  au  xiv«  s.,  Nantes 
prit  parti  d'abord  pnur  Montfort,  mais 
en  1342,  le  duc  de  Noriçandie,  fiis  ainé 
dn  roi  de  Pnmee,  s'empan  de  lairtiloal 
y  fit  prisonnier  Jean  de  Montfort.  En  134S, 
Édouard  III  d'Angleterre  assiégea  sans 
succès  Nantes,  défendue  par  Charles  de 
Blois.  £nfin,  lorsque  le  fils  de  Montfort  eut 
triomphé  et  que,  proclamé  duc  de  Bre- 
tagne sous  le  nom  de  Jean  IV,  il  se  fut 
aillé  aux  Anglais,  ^Santés  refusa  d  ouvrir 
ses  portes  à  Tëtranger  :  «c  le  duc ,  oui  ; 
mais  non  les  Anglais  1  »  répondit-elle  -,  et, 
après  un  siège  inutile,  ceux-ci  furent 
contraints  do  8*éloigaar,  |)ODr  f>aroMttra 
an  dnc  da  mtnr  dans  sa  dqpAtale. 


Louis  XI  essaya  vainement  de  soumettre 
détinitivement  la  Bretagne  à  la  couronne  ; 
il  reiicoritra  dans  le  duc  François  II  un 
adversaire  digne  de  lui.  Mais,  en  i49S, 
l'indépendance  de  la  Bretagne  rernt  un 
coup  mortel  à  la  bataille  de  Saint-Aubin 
du  Cormier,  et,  un  peu  plus  tard,  Anne  de 
Bretagne,  se  laissant  marier  à  Charles  VIII, 
lui  apporta  son  duché  en  dot  (1491).  En 
1560,  François  II  accord?,  à  la  ville  de 
Nantes  une  «ohstltiition  commntiale. 

Au  XV»  et  au  xvi«  s  ,  Nantes  fut  déspléf 
par  des  pestes,  des  épidémies  ou  des  ma- 
l^fidies  contagieut^,  qui  se  SQCcédèren^ 
saps  interroptian.  Lo  cali^sme  essaya» 

sans  succès,  d'y  prnptrfr.  Sous  Henri  III, 
la  ville  s'engagea  dans  la  Ligue,  à  în  suite 
du  duc  de  Mercœur,  alors  gouverneur  de 
Bretagne.  Mercœur,  qui  rêvait  la  restau- 
ration d'une  F!rr;tnp;re  indrpcndnntp  et  qni 
S9  prétendait  1  héritier  des  Penthlèvre,  du 
clief  de  lit  femme,  résista  neuf  ^ns 
Henri  IT  et  •nVmTrii  MÉntss  an  rai 

16:26,  la  conspiration  de  Chalais  vint 
80  dénoner  ft  Nanies  par  la  mort  tragique 
du  comte,  ennemi  de  Richelieu.  En  1661, 
Lc!:is  XIV  y  fît  arrêter  le  surintendant 
Fouquel.  Eu  I7iy,  la  conspiration  de  Cel- 
lamare,  ourdie  par  ia  dnebesse  du  Maioa 
au  profit  de  l'Espagne,  contre  le  gouver- 
nement du  régent,  éclata  aussi  en  Bre- 
tagne, et  les  principaux  menenre  furent 
jugés,  condamnés  et  suppliciés  à  Nantes» 
En  1789,  aucune  ville  n'embrassa  plus 
vivement  qne  Nantes  la  cause  de  la  Révo' 
Intlon.  Eitt  résista  avec  une  énergie  ms 
domptable  aux  attaques  des  Vendéens. 
Mais,  en  1793  ,  elle  fut  une  des  victimes 
les  plus  rnal traitées  de  cette  ilévolntioa 
qu'elle  avait  «cdamée.  Carrier,  envoyé  en 
mission  par  le  Comité  du  salut  public,  vint 
y  faire  régner  la  guillotine.  La  mort  aveugle 
et  furieuse  plana  sur  la  population;  elle 
frappa  sanp  dlstingner,  sans  compter,  sans 
juger,  sans  mesurer.  Après  la  guillotine, 
trop  lente  au  du  monstre,  ce  furent 
los  fasiilades  on  iMwse,  puis  Isa  noyades» 
On  noya,  à  Taide  de  bateaux  à  sOQpapes, 
comm»^  celui  dont  Néron  s'était  servi  pour 
noyer  sa.  merc  ;  on  noya  en  précipitant  par- 
dessus lM>rd  ;  on  noya  en  conlant  des  ba- 
tnniîx  doAt  le^  cales  étaient  pleines  de 
prisonniers;  on  noya  en  liant  lesviotimee 
deux  à  deux,  et  en  faisant  des  couples  de 
sexe  différent ,  que  Carrier  appalliA  de# 
mariaqfs'  répu})licaifis.  Les  navires  ne 
pouvaient  plusieter  Tancre  daps  la  j(ioire 
sans  soutem  dos  «tfdanos.  Cn  Inlîukioi 
datèiont  qnatn  mois»  pondant  lasqnols 
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Carner,  comme  une  béte  immonde,  vécut 
dans  la  crapule  et  dans  Torgie,  avec  des 

actrices,  des  filles  et  d'abjects  séides.  En- 
fin, le  secrétaire  de  Ro'tiespierra,  Julien  (de 
Paris))  Tint  à  puiser  à  Nantes  et  lut  té- 
moin de  toutes  ces  horreon.  Il  ent  le  cou- 
rap:e  de  dénoncer  Carrier  à  la  Convention 
et  de  le  faire  révoquer  deux  jours  avant  la 
chate  de  Robespierre  ! 

En  1 799,  Nantes  fnt  nn  moment  envahie 
par  les  Vendéens,  qui  ne  purent  s'y  main- 
tenir. L'Empire  ruina  son  commerce,  et  ce 
fut  en  quelque  sorte  à  titre  de  consola- 
tion que  Napoléon  décida  rétablissement 
du  canal  de  Bretagne.  11  apprit  à  Nantes 
la  capitulation  de  Baylen.  En  1830i  Nantes 
fat  une  des  premières  villes  à  se  pronon- 
cer contre  Charles  X.  Un  engagement  y 
eut  lieu,  le  30  juillet,  entre  les  soldats  du 
iû*^^  icger  et  les  jeunes  gens  de  la  ville, 
dont  dix  forent  tnës  sur  la  place  XionisXVI. 
En  1832,  la  duchesse  de  Berry  fut  arrêtée 
à  Nantes,  après  avoir  vainement  essayé 
de  soulever  la  Vendée. 

Nantes  est  aujourd'hui  le  cheMien  de 
départ,  de  la  Loire>lnférieure,  le  siège  du 
toutes  les  administrations  départemen- 
tales, d'un  évéché,  d'une  division  mili- 
tdre,  etc.  Elle  possède  un  tribunal  de 
première  Instance,  un  tribunal  et  une 
chambre  de  commerce,  une  banque,  une 
bourse,  de  nombreux  consnlats  et  Tice> 
consulats,  otc 

Nantes  a  vu  naître  Anne  de  Bretagne, 
le  marin  Cassard,  le  théologien  Nicolas 
Travers,  Ogée,  l'antenr  du  Dieftonnatre 
historique  de  Bretagne^  les  frères Cacault, 
les  architectes CeinerayetMathurinCrucy, 
Ëlisa  Mercœur,  le  général  Cambronnc, 
camUle  Meilinet,  te  jarisconsulte  Lncas- 
duunpionnlère,  Édonard  Ricber,  eto. 

édifices  r»ligieiuK. 

La  cathédrale  de  Nantes  (mon. 
hist.),  consacrée  à  saint  Pierre,  est 
encore  inachevée.  Sa  longueur,  qui 
sera,  d'après  les  plans,  de  102  mèt., 
n'est  actuellement  que  de  40  mèt.  sur 
26  mèt.  15  (le  largeur  à  llntérieur, 
et  37  m ë t.  30  de  hauteur  sous  voûte. 
Les  tours  ont  G3  mèt.  d'élévation;  on 
découvre  tle  leur  sommf't  un  beau 
panorama  de  ia  ville  et  des  environs 
(a^adresser  au  concierge). 

Commeneâe,ditpon,  par  les  druides 
pour  sen'ir  à  leur  culte,  la  cathédrale 
de  Mantes  fut  achevée  et  consacrée 


en  559  ;  mais,  au  xv»  s.,  elle  fut  dé- 
molie à  1  exception  du  chœur,  et  le 
duc  Jean  V  commença,  en  1434»  le 
nouvel  édifice,  que  les  Nantais  espè- 
rent toujours  voir  bientôt  terminer. 

A  l'extérieur,  on  remarque  surtout 
les  sculptures  des  trois  portails  de  la 
façade,  malheureusement  endomma- 
gés par  le  temps  et  par  les  hommes. 
La  statue  de  saint  Pierre  j  placée 
sous  le  poriail  du  milieu,  est  de 
M.  Grootacrs.  L'intérieur  ne  se  com- 
pose encore  que  d'une  nef  et  de  deux 
bas  côtés.  Le  chœur,  du  style  roman 
(ï*ou  XI*  s.)  et  trop  çetit,  doit  être 
entièrement  reconstnut  dans  le  style 
ogival,  avec  d'autres  proportions.  A 
son  entrée,  se  dresse  un  jubé  (xvjv  s.), 
qui  contraste  aussi  avec  le  reste  do  l'é- 
dilice.  —  Les  bas-reliefs  des  piliers 
destinés  à  soutenir  la  voûte  du  buffet 
d'orgues  (xv«  s.)  ont  été  restaurés 
avec  goût,  il  y  a  quelques  années^  par 
M.  Thomas  Louis,  artiste  nantais.  Des 
dais  de  dentelles  de  pierre  surmon- 
tent des  tableaux  naïvement  compo- 
sés, qui  représentent  Adam  y  Noé, 
Jacob,  Laban,  etc.  Â  dr.  et  à  g.  de 
l'orgue,  sont  quatre  statues  (trois 
évâques  et  un  duc  de  Bretagne,  par 
M.  Thomas  Louis).  —  La  galerie  du 
triforium  se  fait  remarquer  par  sa  ri- 
chesse et  son  élégance.  —  Quelques 
chapeUfs  des  bas  côtés  méritent  une 
aUeiiUua  paï  uculière ,  surtout  :  la 
deuxième  à  g.  en  outrant  (sculptures 
de  H.  Thomas  Louis),  consacrée  à 
saint  Donatien  et  à  saint  Rogatien, 
patrons  de  la  ville  de  Nuit  s;  la 
troisième  chapelle  du  même  côté  ou 
chapelle  du  SaitU-Sacrement  (belle 
verrière,  peinture  de  M.  Coutan)  ;  la 
dernière,  du  côté  dr.  (boiserie  8culp« 
tée  par  M.  Thomas  Louis;  tableau 
d'H.  Flandiin,  saint  Clair  guérissant 
des  aveugles;  vitrail  reproduisant  la 
même  scène)  ;  —  Les  deux  bras  du 
transsept  sont  d'un  effet  grandiose; 
celui  du  est  décoré  de  verrières 
modernes. 

Dans  le  transsept  situé  à  dr.  du 
chœur^  et  où  se  voient  encore  des  por- 
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tions  de  murs  d'une  haute  antiquité, 
se  trouve  le  tombeau  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  et  de  Marguerite  de 
Foix,  sa  seconde  femme.  Ce  chef- 
d'œuvre  de  la  Renaissance,  sculpté 
en  1507  par  Michol-Gnlomb,  se  com- 
pose d'un  massif  rectanoriilaiic  de 
marbre  blanc  (3  mèt.  de  longueur,  sur 
1  mèt.  41  de  largeur  et  1  mèt.  62  de 
hauteur),  établi  sur  un  socle  de  mar- 
bre btanc,  et  recouvert  d'une  table 
de  marbre  noir,  sur  laquelle  reposent 
les  statues  en  marbre  blanc  du  duc 
et  de  la  duchesse.  Aux  angles  sont 
placées  les  quatre  statues,  debout, 
de  la  Justice  (portrait  de  la  duchesse 
Anne),  de  la  Force ,  de  la  Prudence, 
de  la  Sagesse  (tête  double  :  a  isa?e  de 
jeune  fpmme  et  visage  de  vieillard). 
Les  niclifis  des  côtés  latéraux  con- 
tiennent 16  statuettes  (69  cent.)  :  les 
ApôireSi  sotnl  Ftmçoit  é^Ainse, 
gainte  Mar guérite  ^  Charlemagne  et 
latiU  Louis.  Au  dessous  16  autres 
niches  sont  occupées  par  des  pleu- 
reuses en  marbre  vert,  dont  les  mains 
et  les  pieds  sont  en  marbre  blanc.  Ce 
tombeau  I  érigé  primitivement  dans 
l'église  des  Carmes,  violé  et  mutilé 
pendant  la  Ré  volution;  n'a  été  restauré 
qu'en  1817  et  placé  alorsdans  la  cathé- 
drale. Les  cendres  d'Arthur  III,  duc 
de  Bretagne  et  connétable  de  France, 
y  ont  été  renfermées  à  cette  époque. 

L*égUs«  Saint^Nieolas  (près  de  la 
place  Royale),  commencée  en  1844, 
sur  l'emplacement  d'une  église  du 
IV*  s.,  a  été  construite  dans  le  style 
ogival  du  xni*  s.,  d'après  les  pians  de 
Lassus.  La  ia^ade  devait  avoir  deux 
tours,  mais  elle  n'en  a  qu'une  placée 
au  centre  et  encore  inachevée.  La 
plupart  des  sculptures  sont  de  M.  Groo- 
taers.  L'intérieur,  dont  la  décoration 
n'est  pas  terminée ,  mais  qui  offre 
un  bel  aspect,  comprend  une  nef  avec 
quatre  bas  odtés,  deux  transsepts,  peu 
profonds,  un  choeur  avec  collatéral  et 
cinq  chapelles  absidales. 

L'église  Sainte  Croix  (derrière  ia 
place  du  Boutlay),  élevée  dans  l'ori- 
gine sur  les  ruines  d'un  temple  païen, 

BRETAGNE. 


a  été  reconstruite  en  1685;  mais  le 
chœur  date  seulement  de  1 840.  On  y 
remarque  une  fort  belle  verrière  et 
un  autel  de  M.  Thomas  Louis.  Cette 

église  a  été  récemment  l'objet  d'im- 
portantes restaurations.  L'ancien  bef- 
IVoi  (lu  palais  de  Bouffay  y  a  été  re- 
placé dans  une  tour  que  surmonte  un 
campanile  richemeot  ouvragé. 

L'église  Sàint^Jacqnes  (près  de 
l'hôpital  du  même  nom),  rebâtie  en 
1484,  est  un  charmant  échantillon  de 
l'achitecture  du  xv«  s,  (mon.  hist.). 
La  façade  a  été  réédifiée  en  1851,  dans 
le  style  roman,  d'après  les  dessins  de 
H.  Nau. 

La  chapelle  de  V Immaculée-Con- 
ception (place  des  Minimes),  était 
autrefois  l'église  des  Minimes.  Le 
6  août  1G26,  le  mariage  de  Gaston 
d'Orléans,  frère  unique  de  Louis  XllI, 
avec  mademoiselle  de  Montpensier  y 
fut  célébré.  Le  portail,  qui  date  du 
XVII"  s.,  est  surmonté  depuis  quelques 
années,  d'une  statue  de  la  Vierge^ 
œuvre  de  M.  Suc.  L'archiconfrérie  de 
r Immaculée  Conception  a  pris,depuis 
1850,  possession  de  cette  chapelle, 
restaurée  par  M.  Nau,  quia  construit 
à  côté  la  maison  des  missionnaires 
diocésains. 

Uéglise  5atnf-.S'îmt7  i>n,  la  première 
qui  ait  été  érigée  à  Nantes,  si  Ton  en 
croit  la  tradition,  fut  reconstruite  en 
959;  mais  les  constructions  afoutées 
depuis  1826,  empêchent  de  distinguer 
les  parties  anciennes  de  cet  édifice. 

L'église  de  Nofrr  Dame  de  Bon-Port j 
commencée  en  1846,  d'après  les  des- 
sins de  M.  Chenantais ,  n'est  pas  en- 
core entièrement  terminée.  La  cou- 
pole est  très-hardie.  Le  fronton  du 
portail  est  décoré  de  belles  sculp- 
tures. A  l'intérieur,  nous  signalerons: 
de  riches  peintures,  particulièrement 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge ,  ornée 
aussi  de  vitraux;  le  parquet  en  mar- 
queterie et  la  balustrade  en  pierre 
sculptée  du  sanctuaire,  etc. 

Les  églises  Saint- Dori  a  tien  (1805), 
Saint-Clément,  Sainte- Anne  ^  de  la 
Madeleine  (haut  clocher),  et  la  cha- 
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pelle  Saint-François^  sont  des  coa- 
sU  uctioQs  modernes. 

Lo TempkprùteÊktnt  (place  Gigant) 
eât  roeuTre  de  H.  OrioUet. 


Edifices  clvUa. 

Le  château'de  Nantes  (mon.  hist.), 
dont  la  fondatioQ  remonte,  dit-on,  au 
ix°  ou  au  X'  s.^  a  été  .rebftli  à  la  fin 
du  tv^a.,  pft^  le  duo  f rancis  II,  qui 
flanqtia  la  façade  de  quatre  grosses 
tours,  dont  ttois  spul^ment  subsistent 
aujourd'hui. Une  cinquième  tour,  que 
Ton  remarque  du  côté  du  quai,  a  été 
découverte  en  1852,  lors  de  la  démo- 
lition d*uB  bastion  élevé  par  le  duc 
de  MdfccBur  et  qui  Tentourait  com- 
plètement. Le  château  de  Nantes  est 
plus  Intéressant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur. Le  grand  logis  (à  dr.  de  la 
cour),  dont  la  restauration  a  été  ré- 

eeameot  confiée  à  M.  MétiaM,  oflVe 
un  tlchè  apécimaii  du  style  qui  a 

précédé  la  Renaissance. 

Outre  ce  bâtiment,  on  peut  visiter 
dans  lo  château  :  les  sidles  d'armes, 
qu'y  a  établies  la  direction  d  artillerie, 
le  grand  puits  de  la  couf  surmonté 
d'une  femleturè  rediBA|ttable,  etc.  | 
Anne  de  Bretagne  fut  mariée  à 
Louis  XII  dans  la  chapelle  du  chA- 
teaU  de  Nantes.  Cette  chapelle  a  été 
détruite  par  l'expiobion  de  lâ  pou- 
drière, eu  1800. 

Le  ch&teaude  Mantes  a  été  souvent 
la  réslddnce  des  àvLti  de  Bretagne.  Il 
a  reçu  la  visite  de  presque  tous  les 
rois  de  France,  depuis  Louis  XI; 
Mme  de  Scvigné  y  séjourna  en  1075. 
Il  a  aussi  servi  de  piisun  d'État,  et, 
panni  les  prisonniers  qui  y  ont  été  en- 
fermés, quatre  méritent  une  mention 
spéciale  :  Gilles  de  Retz  (F.  Champ- 
tocé)  ;  le  cardinal  de  Retz,  qui  s'en 
écliappa  en  descendant,  à  l'aide  d'une 
ciiide,  du  haut  du  ijastion  Mercœur  ; 
Fouquet.  qui  y  passa  peu  de  temps; 
et  Mme  la  duchesse  de  Berry,  qui  y 
entra  seulementpour  quelques  heures 
4  la  suite  de  son  arrestalion. 

A  peu  de  distance  du  château,  sur 
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encore,  le  palais  du  Bouffay,  bflti 
vers  la  fin  ou  x*  s.,  par  Conan,  comte 
de  Bennes  qui  s'était  emparé  de 
Nantes  en  990;  les  derniers  débris  de 

ce  palais  ont  été  récemment  démolis. 
—  f.a  place  du  BoulJhy,  a  été,  jus- 
qu'en  1830,1e  théâtre  des  exécutions 
capitales  ;  pendant  le  moyen  âge,  elle 
servait  de  champ^los  pour  les  tour- 
nois et  les  duels  judiciaires. 

La  préfécinre  (place  de  ce  nom)  y 
bâtie  en  1703  par  l'architecte  Ceine- 
ray.  est  l'  incien  palais  ffc  !a  chambre 
des  coUjptes.  On  v  mnar  jue  un  bel 
escalier  à  deux  rampes  qui  conduit 

aut  âppartoinents. 
Llidiel  dé  irillê  (entré  les  rues 

des  Carmes  et  Saint-Léonard),  ancien 
h6tel  Bizard,  dont  le  portique  (sta- 
tues de  la  Loire  et  de  la  .Serre  par 
Debay),  a  été  construit  en  1B08,  est 
un  édiflce  indigne  de  Nantes.  On  y 
Conserve  un  bijou  en  ot  et  en  émail 
véritable  curiosité  qui  renfermait  le 
cœur  d'Anne  de  Bretagne.  Dans  les 
murs  des  galeries  sont  incrustées  des 
inscriptions  latines  découvertes  en 
1580  et  en  1805. 

Le  palais  de  Jnstiee  (à  l'extrémité 

de  la  rue  La  Fayette),  achevé  en 
18.j3,  sur  les  dessins  do  MM.  Scheult 
et  Chenantais,  a  55  mèt.  de  largeur 
sur  66  mèt.  de  longueur.  Une  belle 
grille  sépare  la  cour  d'honneur  de  la 
place  du  palais.  Un  escalier  monu- 
mental précède  le  portique  et  une 
riche  colonnade  supporte  la  frise,  au- 
dessus  de  laquelle  se  trouve  un  remar- 
quable groujie  de  Sue,  artiste  Nan- 
tais (la  Justice  protégeant  l  innocence 
conUn  k  Mme),  tes  dent  statues  de 
la  Força  et  de  la  iM^  placées  dans  les 
l  i  l  es  des  pieds-droits  de  l'arcado, 
sont  dues  â  M.  Ménard.  —  Près  du 
palais  de  justire  sont  la  gendarmerie 
et  les  piisons.  —  Sur  la  place  du 
Palais-de-Juslice  a  été  érigé  (18(j7) 
le  piédestal  destiné  à  supporter  In 
statue  élevée  pat  ht  ville  de  Nantes  A 
M.  Billault. 
La  Bourse  (quai  de  la  Fo<<e) , 


le  quai,  s'élevait,  il  y  a  peu  d'années' date  des  premières  années  de  ce 
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rifeele.  L'intérieur  laissé  tout  à  dé- 
sirer; la  façade  de  TE.  est  médiocre; 

seule,  la  façade  de  VO.,  a  quelque  ca- 
ractère. Elle  se  compose  de  dix  co- 
lonnes ioniques  surmontéeti  de  dix 
statues  emblématiques  représentant 
les  quatre  parties  du  monde,  la  ville 
de  Nantes,  la  Loire,  l'Abondance,  etc. 
CebAliment  renferme,  outre  la  Bourse, 
le  tribunal  et  la  chambra  de  com- 
merce. 

Le  théâtre,  qui  passe  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  Mathurln  Crucy,  et  qui 
est,  en  effet,  l'un  des  plus  beaux 
théâtres  de  France,  a  été  achevé  en 
1787.  Sa  façade  monumentale,  d'ordre 
corinthien  ,  est  surmontée  de  huit 
statues,  représentant  huit  des  Muses. 
La  neuvième,  n'ayant  pu  trouver 
place  à  côté  de  ses  soeurs,  à  dd  se 
réfugier  à  la  Bourse!  L'intérieur  du 
théâtre,  incendié  le  7  fructidor  an  iv 
(24  août  1796),  pendant  une  représen- 
tation de  Zémyri'  et  Azor,  a  été  re- 
construit en  lëil,  restauré  en  1844, 
fvàs  plus  complètement  en 

Hous  ne  ferons  que  mentionner  : 
—  La  Poissonnerie,  joii  bâtiment  cir- 
culaire qui  orne,  d'^puis  185],  k 
place  Neptuue  (biatues  anéi^uriques 
de  la  Loire f  par  M.  GruuLaurs,  de 
i'irdff  et  de  la  Sèwe^  par  M»  Ménard); 

Vahatioir  (rue  Talensac),  b&tt  en 
1829;  —  la  halle  aux  grains  (1786), 
dont  le  premier  étage  renferme  la  bi- 
bliothèque publique;  —  la  halle  aux 
toilex  (182Ô),  i|ui  contient,  au  rez«de- 
«liaussée,  le  marché  aux  toiles,  et,  au 
premier  étage,  le  musée  des  taliieaux 
et  des  sculptures;  —  les  SalorgeSj 
vastes  magasins  de  granit  (100  met. 
de  longueur,  sur  74  mèt.  de  largeur  et 
10  mèt.  de  hauteur),  construit;»  en 
1778  et  servant  d'entrepôt  réel  pour 
les  marchandises  coloniales;  la 
easeme  de  la  Douane  (rue  du  Roi- 
Baco,  à  l'extrémité  de  la  Fosse) ,  con- 
struite eu  1843;  —  et  îa  caserne  de 
la  Visitation  (rue  Traversière),  qui  a 
reuiplacô  Tancien  couvent  de  la  Vi:»i- 
tation,  immortalisé  par  Gtessel  dans 
son  poème  4«  Verl-Ven. 


établiAsemenU  d  iiuitractloo  pultUqoe. 
•oeiéMs  Mvaalee  «t  miMm. 

Le  lycée  occupe  les  bâtiments  de 
l'ancien  couvent  des  Ursulines  et  du 
séminaire.  Nantes  possède,  en  ouire^ 
un  grand  séminaire  de  constmctioû 
récente,  un  petit  séminaire,  une 
école  d'hydrographie  y  une  école  pro- 
fessionnelle communale,  une  école 
publique  et  gratuite  de  dessin ,  une 
école  des  sour ds -muets  ^  à  l'hôpital 
Saintr Jacques,  et  un  grand  nombre 
d'écoles,  de  suies-d'asile,  etc. 

Les  diverses  sociétés  savantes  de 
Nantes,  sont  :  îa  Société  académique 
de  la  Loire-lnférteure  (4  sections, 
lf)0  membres);  la  Société  archéolo' 
giquê  de  la  Loir^InfMeure;  les  So- 
eiétéi  du  Pharmaciens,  des  Beaush 
ArtSj  Industrielle  y  des  courses,  des 
régates,  le  Cercle  du  Sport,  le  Comics 
agricole  central,  etc. 

La  bibliothèque  publique,  iondée 
en  1753,  inaugurée  en  1809  (quai 
Brancas,  au-dessus  de  la  Iialle  aux 
grains),  se  compose  de  vol. 
imprim(^s,  de  197  vol.  manuscrits,  de 
3  à  4U0  médailles  et  de  près  de  10000 
estampes.  Les  volumes  manuscrits 
sont  preâ(|ue  tous  relatifs  à  l'histoire 
de  la  ville  ou  de  la  province.  La  bi- 
bliothèque possède  une  Cité  4e  Dieu 
de  saint  Augustin,  admirable  manus- 
crit sur  vAlin,  orné  d'enluminures  et 
de  dessins  (jui  sont  le  chef-d'œuvre 
du  ^eure.  Parmi  les  livres  imprimés, 
on  compte  environ  120  incunables, 
dont  la  plupart  sont  très»rareset  tr^ 
précieux,  etune  magnifique  collection 
d'Aides,  de  Juntes,  d'Est^ennes,  d'El- 
zevirs  et  autres  imprimeurs  renom- 
més. —  La  porte  de  la  rue  de  Langle 
a  été  restaurée  d'après  un  monoUthe 
apporté  d'Egypte  par  M.  Caillaud. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les 
jours,  excepté  les  lutiJis  et  jours  de 
féte  et  le  premier  ifiardi  de  chaque 
mois,  de  1 1  h.  du  matin  à  4  h.  du  soir. 
ii.iie  n'est  pa»  fermée  le  dimanche. 
Les  vacances  durent  du  16  septembre 
au  15  octobre. 
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I  Musée  de  tableaux  et  de 
sculptures  esl  situé  rue  de  Fcltre, 
dans  let  h&timents  de  la  halle  aux 
toiles.  En  1810,  la  ville  de  Nantes  ;ic 
quit  la  collection  Cacault,  à  laquelle 
elle  joignit  plus  tard  celle  de  M.  Four- 
mer  ,  ancien  architecte-voyor  de  la 
ville.  Le  musée  ainsi  loimé  s'est  en- 
richi successivement  par  divers  envois 
du  gouvernement,  par  des  dons  par- 
ticuliors,  par  les  acquisitions  de  l'ad- 
minislralion  municipale,  par  le  don 
de  M.  Ur%'OY  fie  Sainl-Bédan.  et  enfin 
par  le  legs  de  la  colleclion  Llaïke  df 
Feltre. 

Le  musée  de  Nantes  a  été  inauguré 
le  l*'  avril  1830.  Jusqu^à  cette  époque, 

les  tableaux  possédés  par  la  ville 
avaient  été  disséminés  dans  les  éta- 
blissements communaux  :  ie  musée  a 
élu  restauré  en  1861,  mais  si  bien  di- 
minué que  presque  toutes  les  statues 
et  un  grand  nombre  de  toiles  ont  dû 
être  reléguées  dans  les  greniers.  11  se 
compose  de  cinq  sallos  éclairées  par 
le  haut,  et  dans  lesquelles  les  tableaux 
privilégiés  reçoivent  maintenant  un 
jour  excellent.  Au  fond,  dans  une 
sorte  de  niche  théâtrale,  apparaît  la 
CléopâÂTP  de  M.  Ducommun. 

Le  musée  de  Nantes  est  ouvert  au 
public  les  mardis,  jeudis  et  diman- 
ches, de  midi  a  4  h.  Les  éLidu^eis  y 
sont  admis  tous  les  jours  aux  mêmes 
heures.  Le  catalogue,  daté  de  1859 , 
se  vend  1  fr.  et  se  loue  25  c.  ;  il  con- 
tient rcxplication  de  plus  do  1000 
tableaux  et  de  plus  de  300  statues, 
bustes,  plâtres  ou  bas-reliefs,  etc. 
Hous  sigxîalerons,  à  des  titras  divers, 
les  muvres  suivantes  : 

ÉCOLë  FRAM^iSS* 

6.  Barrias.  La  Floraja  (marchande  de 
fleurs).  —  12.  Blanchard  âls.  Portraits 
des  révérends  LeMor  et  Jacquier,  ma- 
thématiciens et  astronomes  à  Rome  (1772). 

—  17.  Bon lan fier  {Clément).  La  procession 
des  Ardents.  —  20.  Bourdon  (^Sébastien), 
Martyre  de  saint  Jean.  —  «.  £«  fnimt. 

Portrait  de  Christine,  reine  de  Suède.  — 
24  et  suivants,  f^ra^rassat.  Arnmnux.  — . 
tirton.  Hécuiie  dus  puiumc)»  de  terre 


pendant  Tinoadation.  —  39.  Cabot  (I«ou<«), 
Paysage.  —  49.  Cùriimt  {Jacqu$i'Leniày, 
S.dntc  famille.  —  43.  Le  nn^me.  Jupiter  et 
Antiope.  —  52.  Corot.  Paysage.  —  .'«4. 
Courlois  {Jacques),  dit  le  Bourguignon. 
Champ  de  bataille  après  le  combat.  — 
56.  Dnubigny.  Vue  prise  si:r  ]os  bords  de 
la  Seine  (en  I85l).  —  5tf.  Uebay.  Épisode 
de  1793,  à  Nantes  (1838).  —  6o.  Eugène 
Delacroix,  Chef  arsibe  acceptant  l'bospi* 
talité  que  lui  offrent  des  pasteurs.  — 
78.  Destouclus,  L'attente  du  bal  masqué. 

—  91.  Furtin  (fihart»).  Intérieor  brvton. 

—  9:«.  Fromentin  {Euffèiif).  Chasse  à  la 
'.la/pllc  d  ins  le  Botin.t  (Algérie).  —  96.  Gp- 
ri(  auil.  ulûcier  de  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  impériale.  —  VI,  Gérêm§,  Tôte 
d'étude.  —  98.  Le  même.  Vue  de  la  plaine 
de  Thèbes  (haute  Égypte).  —  99.  Giraud, 
Enrôlements  volontaires  au  xviu*  s.  — 
103.   GrùB.  Combat  de  Nasantli.  — 
114.  Ingret.  Portrait  de  femme  vêtue  en 
velours  rouge.  Signé  sur  une  carte  de  vi- 
site aeerochée  à  la  ^ace  :  Ing.  Roma.  On 
voit  dans  la  glace  le  dos  et  le  derrière  de 
la  tète.  Les  mains  se  distinguent  par  leur 
forme  bizarre.  Les  doigts,  aplatis  au  mi- 
lieu, te  tenainent  en  pointe.  Les  partie* 
les  plus  remarqi::iMes  de  ce  portrait,  que 
certains  amateurs  regardent  comme  l*nn 
des  plus  beaux  du  grand  artiste,  sont  la 
robe  et  les  ajustementa.  —  119.  Lafosie, 
DéiGcation  d'^née.  —  122.   La  Hire, 
Sainte  Famille  se  reposant  sur  des  ruines. 
Ce  taliteau  a  été  gravé  plusieurs  fois.  — 
125.  Lancret.  Bal  costumé.  Un  de  sespibs 
jolis  tableaux.  —  126.  Le  même.  Une  jeune 
dame  arrive  dans  une  voiture  traînée  par 
des  cldeBS.  C'est  le  pendant  dn  a*  4SS.  — 

127.  Le  même.  Portrait  de  la  Camargo.  •— 

128.  LaryUlière.  —  Portrait  de  Joseph 
Delaselle,  ancien  négociant  de  Nantes, 
peint  vers  170S.  —  ISS.  Rodolphe  Lêl^ 
mann.  Mona  Belcolor.  —  145  et  suivants. 
Lucoi  {Àttger).  L*£té,  l'Automne,  l'Hiver 
et  le  Printemps.  ~  149.  LtmittaU,  Oé- 
i  i  lite  des  O^fiBâ^ns  après  la  bataille  de 
Tolbiac.  —  157.  Michel  {Emile-François). 
Bords  de  l'Orne.  —  166.  Oudry  {J.  B.). 
Paysage  avec  aniauiux  (f740).<—  167.  L» 
iju'me.  —  Chasse  au  loup.  —  ÎCS.  Le 
même.  Chien  caniche  saisissant  un  ca- 
nard. —  174,  175,  176.  l*ater  {Jean-Map- 
ti$U)»  Musieieni,  dames,  cavaliers,  pro- 
meneurs, —  177.  Pérignon.  Portrait  dn 
contre-amiral  Leray.  —  200.  Théodwê 
BouBstau,  Un  paysage.  —  217.  SchaaL 
Danseuse  de  Tépoque  de  Louis  XVI.  — 
'^18.  Ary  f^rhpffer.  L'enfant  charitable.  — 
220.  Sigaiun  ;A'avt>r).Alhalie  faisant  mas* 
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sacrer  les  prince«  de  la  maison  de  David 
(salonda  IB27.)— 321 , 323.  Snave  (zviii"  s.; 
Marohés.— 333.  Steinheil.  La  jeune  mère. 

—  224.  Stella  (Jacques).  Assomption 
(1625,  1627).  —  226.  SUuben.  La  Esme- 
raida.  Toile  qui  a  Tieilli.  —  384.  Toul- 

mouche.  La  leçon  de  lecture.  —  235  et 
suivants.  Tournières  (Robert).  Portraits 
de  famille  du  xviii«  s.,  dans  des  paysages. 

341.  YaUntin.  Souper  des  pèlerins 
d*Emmafls.  —  242.  Jof'eph  VmiPt.  Marine, 
coup  de  vent.  —  243.  Le  même.  Marine, 
vue  entre  deux  rochers.  —  252.  Ziegler. 
Daniel  dans  la  fosse  ans  lions.  — 
254.  Watteau.  Arlequin  dansunc  rnrriole 
rencontre  Pantalon,  Pierrot  et  Colombine. 

—  360.  Inconnu,  Portrait  d'un  jeune 
prince.  —  273.  Inconnu.  Henri  IV  et  sa 
famille,  entoures  de  courtisans,  sont  k  ta- 
ble sous  un  baldaquin  dans  la  forêt  de 
Fontaineblean* 

éCOLEB  ITALIENNES. 

U-2.  Albane.  Baptême  de  Jésus-Christ. 
Ce  tableau  vient  de  Modène.  —  340.  Bat' 
bnrplli  (rlit  le  Giorgion).  Portrait  d'un 
noble  vénitien.  —  360.  Bronzino.  Portrait 
d'homme.  —  367  et  369.  De  l'école  de 
Paul  Véronèse.  Portrait  de  femme  rousse 
et  portrait  de  Marguerite  de  Bourbon, 
duchesse  de  Nevers.  —  370.  Canaletli.LQ 
grand  canal  de  Venise.  —  371.  L$  mim$, 
Pî  ic*  Navone  à  Home.  —  372.  Canova  (le 
sculpteur).  Chevalier  croisé  vu  à  mi- 
corps.  On  hi  sur  ce  tableau  :  «  A  Mon' 
Gacault,  ministro  di  Francla  presse  la 
S'*  Scde  in  segno  de  lapiu  sinr  cra  ptima. 
Antonio  Canota  :  Roma,  3o  H'"  I8u3.  »-  — 
376.  Attribué  à  Louis  Carrache.  Le  Christ 
mort  et  descendu  de  croix.  —  391.  C«r- 
quozzi  (Michel- Atitje  des  bataiUcs).  Le 
chat  emmaillotté.  —  Z9k.  Crespi^  dit 
pa^noO' Deux  femmes  âgées  apprennentà 
lire  à  deux  enfants  et  montrent  à  plusieurs 
jeunes  filles  à  faire  df>  la  dentelle.  ~ 
397  et  398.  Attribués  à  i^ou^^iu.  Paysages. 

405.  Luca  Giorduno.  Saint  Dominique 
s'élevant  au-dessus  des  passions  humai- 
nes(allégoric\  —  406.  Gnardi (Francesco). 
Assemblée  générale  des  nobles  vénitiens 
dans  la  salle  du  collège,  au  palais  ducal. 

—  407.  Le  même.  Carnaval  de  Venise. 
Grand  repas  présidé  par  le  doge.  — 
408.  Le  mime.  Vue  de  Fiatamorre  ;  un  des 
quais  à  l'extrémité  de  la  ville  de  Naples. 

—  409.  Lotto  (Lorenzo).  La  femme  adul- 
tère amenée  devant  Jésus.  —  410.  Lu- 
ciano  {Sebtutiano  <lî),  dit  Fra  Boiiiano 
det  Piombo.  Le  Christ  portant  sa  eroix 
(un  des  plus  beaux  tableaux  du  musée). 
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* —  411.  Le  me'me.  Portrait  d  un  jeune 
homme .  ~-  4  3 1 .  /'a  11  i  n  «  (  G  iovanni-Pao  lo). 
Ruines  d'architecture.'— 433.  PontêiLean" 
droda),  ditt7  Bnsf^ano,  Moïse  frappant  le 
rocher.  —  443.  Heni  {Gtiido).  Saint  Jean- 
Baptiste  caressant  l'agneau  sans  tache.  — 
kSl  .Homanelli  (Giov.  Francesco).  Sainte 
Famille.  —  468.  Andréa  Sacchi.  Convoi 
funèbre  d'un  évéque.  —  492,  493.  Strozzi 
(Bernardo).  Ouérison  du  paralytique. 
Conversion  de  Zacbée  le  publicain.  Ces 
deux  tableaux,  qui  font  pendant,  ont  été 
gravés.  —  500.  Andréa  del  Sario,  La  Cha- 
rité. Belle  répétition  ou  copie  du  tableau 
que  possède  le  musée  du  Louvre.  — 
503,  504.  Pr'rnrjin.  Les  prophètes  Isaïe  et 
Jérémie.  —  ^Ao.  Léonard  de  Vinci.  La 
Vierge  aux  rochers.  Répétition  ou  copie 
du  tableau  du  Louvre.  —  520.  Inconnu. 
Sainte  Catherine.  —  534.  Inconnu.  Ta- 
bleau de  l'école  Florentine  au  xv«  s.,  que 
Ton  croit  représenter  différents  traits  de 
la  vie  de  saint  Benoit.  —  539.  Inconnu. 
La  Vierge,  saint  Jean  l'évaogéliste  et  le 
donateur  du  tableau.  ^  540.  Tncomu, 
Saint  Jean-Baptiste  et  saint  Antoine.  — 
721.  Mosaïque  représentant  les  ruines  du 
Colisée,  à  Rome ,  et  donnée  par  le  pape 
Pie  VI  à  Caoault,  le  chargé  d'affiures  de  la 
République  prts  du  saint-siége. 

ÉCOLE  BBPAGMOLB.  * 


722.  Cano  (Alonzo),  Sainte  Famille. 
Très-beau.  —723.  ilurilh.  Le  joueur  de 

vielle.  —  728.  Bibera.  Jésus  discutant 
avec  les  docteurs.  Belles  couleurs  mais 
figures  étranges.  —  731.  Velasquez.  Por- 
trait d'une  jeune  fille.  ^  ffi,  Leméme. 
Portrait  d'un  jeune  prince.  —  73fi.  Zur- 
baran,  Saint  François  d'Assises  en  extase* 

ÉCOLES  HOI.LANDAi  f:,  FLAMAMDB 
ET  ALLEMANDS. 

763,  ICÀ.  Bnlchuysen.  Marines.  — 
766.  Bloemaert.  Madeleine  repentant.-. 
—  769.  Boeyermane.  Les  vœux  de  saint 
Louis  de  Gonzague.  —  770,  771,  772. 
Paysages    nttribués    à  Jean  Bolh.  — 

774.  BrakemOurg.   Féte   flamande.  — 

775.  Brauwer  {Adrien).  Un  buveur.  — 
780.  Breughel  (Pierre),  dit  le  Vieux. 
Paysage  avec  fond  de  montagne.  — 
783.  Breughel  (Jean) ^  dit  de  Velours.  Vue 
d'un  canal.  —  784.  Le  mime.  Paysages. 
Ces  iImix  tnhleaux  se  font  pendant.  — 
785, 786.  Attribués  à  Breughel(Abraham)y 
dit  le  Napolitain.  Africain  et  Africaine.  — 
787,  788.  Philippe  de  Champaigne,  Son* 
per  à  Emoiaûs.  lies  pèlerins  d'JSmmafis 
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voyageant  avec  Jésus-Christ.  —  792.  De 
Técole  de  PhUIppe  de  Ghampaigne,  por- 
trait de  femme. — ^9S.Crayer  {Gaspard  de). 
ÉdacatioQ  de  la  Vierge  ;  tmremarquable 
tableau  de  ce  grand  maître.  —  797.  Dieker 
(Conrad).  CbtQinière  ombragée  par  de 
grands  arbres .  —  802.  Dyck  (Anton  Van). 
Portrait  de  femme.  —  805.  Foucher  {Htr- 
(fdWMQ.  Portrait  dofemaio.  -  810,  tli, 
SIS.  Fyl  {Jean).  Animanx.  Ces  trois  ta- 
bleaux ont  été  gravés.  — 823-  Attribué  à 
Holbeia.  Portrait  de  l'empereur  Maximi- 
liOB. — f2S,  896, 827.  HvysmanêiCuvnéli»). 
Paysages.  —  828.  Esquisse  attribuée  à 
Jordaens.  Tète  de  vieillard.  —  831.  Jforyn 
{Krytz-SckmUz).  Un  banquier  et  sa 
famille,  ce  tabletn,  qn^an  premier  as- 
pect, fait  justement  remarquer  le  catalo- 
gue, on  serait  tenté  d'attribuer  à  Quentin 
Matsys,  est  signé  Kryts,  SchmitZ^Maryn, 
In.  et  fecit,  1S38.  — 833.  Van  étr  Mtuieti. 
Investissement  de  Luxembourg;  très- 
beau  et  très-bien  conservé.  834.  Le 
même.  Chasse  au  taureau ,  dans  la  forêt 
do  Fontainebleau,  par  Louis  XIY  et  sa 
cour.  —  842.  MirJtiiu  (Théobald).  Paysage. 

—  845,  846.  Momper  (^osse)-  Paysages 
miiDOt.  84f,  Attribué  à  îsaeus  Van 
(htadt.  Une  balte  devant  un  cabaret  de 
village.  —  850.  Ovent  (Jurien).  Départ  de 
Tobie  pour  retourner  chez  son  père.  — 
859*.  Bmbrandt.  Portrait  do  femme  ad- 
mirablement bien  conservé.  On  croit  que 
c'est  la  femme  du  peintre.  —  867.  Ruber^s 
{Pierre-Pau[).  Triomphe  d'un  guerrier. 

—  877.  Ruysiml.  Paysage.  —  901,  903. 
Vos  (Simon  de).  Portraits  d'une  famille 
(les  hommes  d'un  côté,  les  femmes  de 
l'autre.  Au  revers  de  ces  deux  remarqua- 
bles TOlets  sont  peintes  en  grisaille  les 
figures  en  pied  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul.  —  906.  Wouwerman  {PMlips). 
Uno  halte,  tableau  de  chetalot.  — 
007.  Womaman  {Pitrre).  Un  caTtlier 
en  observatioo  8sr  qdo  petite  lie.  —  932. 
Inconnu.  La  domando  en  mariage.  — 
•21.  tneonm.  Paysage  «a  bord  d'un  lac. 
-.-  964.  Inconnu.  RepM  d'une  famille  fla- 
mande. —  973.  Inconnu.  Le  dentiste. — 
980.  Inconnu.  Portrait  que  l'oa  croit  être 
eoliii  do  JaBféaios. 

SCULPTURES. 

9b3.  Uucommun  du  Locle  (Danisl),  né 
àNantaa.  Cléop&tro,  statue  en  marbre  de 
Carrare,  plus  firande  que  nature.  Cette 
belle  statue,  donnée  par  l'artiste  à  sa  ville 
natale,  est  placée  au  fond  du  musée,  au 
delà  de  la  salle  Feltre.  ^  lOtl.  Debay  ^Is, 
do  Mantes.  ByacinUie  mourant,  statue  en 


plâtre.  Cette  statue  a  valu  i  son  «gtaor  le 
premier  grand  prix  de  scnlptura*  — 

1024.  David  d'Angers.  La  Liberté,  plâtre. 

—  1030*  Téte  de  l'empereur  Adrien,  rap- 
portée d*Éphèse  et  donnée  an  Musée  pu* 
M.  de  Cornulier  (Victor),  officier  de  ma- 
rine. —  1074.  D'Esté.  Portrait  de  Canova. 
Plâtre  iait  d'après  nature.  —  1075.  Debay 
père.  Portrait  de  Talma  dans  le  r^  à» 
Néron  (Britannicus),  plâtre  fait  en  1813, 
d'après  nature.  —  1097.  Suc,  artiste 
nantais.  Buste  en  plâtre  du  général  Cam* 
bronne.  —  Sous  le  n*  109S  est  exposés 
répée  du  général  Cambronne,  donnée  au 
musée,  ainsi  que  le  buste,  par  M.  le  di' 
recteur  des  domaines. 

N.  B.  Le  plupart  des  statues  oa  dot 
bustes  en  marbre  ou  en  plâtre  que  pos- 
sède le  musée  de  Nantes,  étant  des  imita- 
tions on  desoopies  nonwritentpasd'ètro 
signalés  ATattentlon  ][>artieQlièra  4s8  Ti- 
sitenn. 

GOUJSCnOlf  GLABZE  DE  VBLTBE. 

9.  Bilcoq.  Jeune  femme  assise  regardant 
une  miniature.  —  14.  lîoissieu  {Jean- 
Jacques  de).  1736-1810.  Paysage.  —  15.  A^^ 
tribné  à  BoMtu,  Paysage.  —  35.  Bra9- 
cissat.  Vache  dans  un  pâturage.  — 
41.  Canella.  Paysage.  —  61,  Paul  Delà- 
roche.  iBufance  de  Pic  de  la  tfirandolo» 
tableau  grayé.  —  62.  Le  même.  La  ba- 
lanceuse.  —  63.  Le  même.  Première  pen- 
sée de  l'hémicycle  du  palais  des  Beaux- Arts 
à  Paris.  Esquisse  sur  papier  en  toile  si* 
gnée  :  A  son  ami  Alph.  de  Feltre,  Paul 
Delaroche,  1836.  —64  et  65.  Le  même. 
L'art  gothique  et  la  Renaissance.  Char- 
mantes  dtndes*  tt  est  eurieuz  de  voir 
comment  la  pensée  première  de  l'artiste 
s'est  perfectionnéeen  se  modifiant.  —  66.  Xe 
même.  ïéte  de  Léonard  de  Vinci.  Esquisse 
pour  lliémieysle*  —  67  à  71.  £s  mémt. 
Têtes  de  moines  Camaldules  et  un  apôtre. 
Toutes  ces  études  signées  (devx  6on(  da- 
tées 1834  et  1335)  ont  été  faites  surbois 
(l'apôtre est  seol  sur  toile),  d'après  nature, 
en  Italie,  pour  les  peintures  de  la  Made- 
leine, dont  M.  Paul  de  la  Roche  aurait  dû 
être  chargé.  —  72.  le  même.  Premier 
projet  du  Mazarin  mourant,  sur  papier. 

—  73  Lr  me'mc.  Portrait  du  comte  Al- 
phonse de  Feltre,  frère  du  donateur.  Dessin 
au»  trois  crayons.— 74,75.I>«laroc/nî(Ju/M- 
Hippolyte).  Paysages.  —  79.  Diaz.  Déroute 
de  cavaliers  turcs,  esquisse.  —  798.  Die- 
trich.  Paysage  dans  la  manière  de  Salvator 
Rose.  Imitation  très-bien  réossie.  — 
799.  Le  même.  Solitaire  à  genoux  en 
prières.  —  809.  Le  même.  Un  moine  as- 
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m,  Uiant.  si.  Dubufe,  Portrai|  de  la 
nunrédiale  dueheBse  de  Peltre.  —  9i.  DuvaL 

Paysanne  faisant  des  crêpes  (1831  — 
83.  Fabre  {François- Xavier) .  Portrait  du 
maréchal  duc  de  Felire,  en  costume  de 
nlniitf»  de  l'Empire  (l8to).  —  §4.  Flan- 
driit.  (Hipfiofytp).  La  rêverie.  —  85.  Le 
même.  Téle  d'étude  de  jeune  fille  (1B40). 

—  86.  Flandrin  {Paul).  Portrait  d'Hippo- 
Wte  et  Paul  Flandrin.  Hippolyte,  yo  de 
lace,  tient  en  album  dans  sa  main  (1842). 

—  87.  Le  même.  Portrait  du  duc  de 
Feltre  (deaein,  I85fi).  —  88.  It  mime. 
ITae  d'an  flrifitde  la  Méditerranée.  Étude 
peinte  sur  papier  en  1851.  —  lOl.  Greuse, 
Portrait  du  comte  de  Saint-Morys.  enfant. 

—  103.  Lê  métM.  Portrait  de  M.  de  Saint- 
Morj  s,  père  du  précédent.  —  104.  Gudin 
{Thi'odore).  Paysage,  étude.  —  iil.Hagen 
{Jean  Van).  Paysage.  —  37.  Helmndorf. 
Ruines  deHenteintesqQtese.— >8tl.  BêUt. 
(B.  Vander).  Portrait  en  buste  d'un  ma- 

Sistrat  hollandais.  —  i06.  Heese  (Alexan- 
n).  Jeone  fille  portant  des  fruits  sur  un 
pliteaa  (1838).  —  toi*  Le  même.  Moisson- 
neuse (1837).  —  108.  Le  même.  Concert 
vénitien.  —  109.  Le  même.  Portrait  du 
dae  de  Feltre.  De^n  an  erayon  ronge 
(1852).  —  112,  113.  Hu0i  {Jean- Baptiste). 
Animaux.  —  115.  Jarquand  {Ctaudius). 
Un  cardinal  vient  chercher  Ribera  dans 
eoa  atelier  à  Naples  (1819).  —  116.  Le 
même.  Marie  de  Médicis  visitant  Tatelier 
de  Rubens.  —  117.  Koekkoeky  Paysage. 

—  ity.  LargiUiir§.  Portrait  d'homme.  — 
1S9.  Le  Poittevin  (Eugène).  Marine  (188S). 

—  162.  Nanieuil  (Bohert).  Portrait 
d'homme.  —  164.  iVaat>r.  portrait  de  la 
Oamargo.  —  170*  Papety  {Dominique). 
Frière  à  la  Madone.  —  888,  864.  Pitloo 
(artiste  hollandais  contemporain).  Le  lac 
de  Cumes,  le  château  de  Capri,  esquisses. 

—  888.  P#e<  (Egbetd  ¥an  étr).  Ineendie 
nocturne.  Ce  tableau  provient  du  cabinet 
de  Casimir  Perrier.  —  186.  Nicolas  Potts- 
«in.  Ravissement  d'un  saint.  Très-petite 
élude  de  raceoorei.  —  loi. /{fnoux.  Etude 
de  rochers.  —  192.  Léopold  Bohert.  L'er- 
mite du  mont  £pomeo  (lie  dlschia)  rece- 
▼antdee  fraita  qoe  loi  apporte  nne  jeune 
fille.  Ce  tableau,  fait  en  iKiT  par  Léopold 
Robert  pour  M.  Marcotte  d'Argentenil  , 
son  protecteur  et  son  ami,  a  appartenu  a 
MM.  de  Wailly,  Bandin,  et  enfin  an  comte 
Alph.  de  Feltre.  —  193-  Le  même.  Les 
baigneuses  de  l'Isola  di  Sora.  C'est  la 
seule  fois  que  Léopold  Robert  ait  peint 
le  nu  que  son  f^orisme  ne  Ini  permet 
jamais  d'aborder.  Aussi  écrivait -il  le 
12  septemb^  1827  &  M.  Manootle  d*Ar- 


genteuii,  comme  s'il  eût  eu  besom  de  «e 
justifier  t 

«  Quelques  personnes  ont  trouvé  dans  ce 
tableau,  destiné  à  M.  Marcotte  aine,  un 
peu  de  liberté.  Ce  n'a  été  nullement  mon 
mtention.  Cependant,  ponr  ne  pas  fûm 
toujours  des  figures  vêtues  de  la  tête  aux 
()ieds,  j'ai  peint  deux  jeunes  tUles  4ui  sa 
déshabillent  ponr  se  baigner.  Je  W8  aS- 
supposées  dans  un  endroit  entièrement 
retiré,  où  elles  ne  doivep^  oraiodre ai|Ç|UI 
regard  curieux,  m 

104.  Xe  mimé.  Les  petits  pécheurs  du 
grenouiUae  dans  les  marais  Pontins.  Ce 
tableau,  peint  en  1828  ,  fut  exposé  au 
salon  de  1831.  On  le  regarda  comme  pne 
allégorie  doQloorense  où  I*arti8te  ^nit 
retracé  le  souvenir  de  la  vie  brisée  de 
son  frère  Alfred,  qui  s'était  tué  comme 
^.éopold  Robert  devait  se  tuer  à  son  tour 
quatre  ans  après.  En  eflfet,  le  plus  Agé  des 
pécheurs  tient  en  main  sa  lif^ne  intacte 
encore,  et  cherche  à  consoler  son  jeune 
frère  qui,  penché  vers  la  terre,  gémit  sur 
la  perte  de  sa  ligne  qui  vient  de  se  rom- 
pre. Ce  tableau,  acheté,  ainsi  que  le  pré- 
cédent, par  le  comte  Alph.  de  Feltre  à  la 
vente  après  décès  de  M.  Marcotte  ainé, 
est  malheureusement  devenn  trop  noir. 

—  195.  Le  même.  Une  religieuse.  Étude 
d'après  nature.  —  197.  Robert  Fleury. 
Portraits  ep  pieds  ne  Mlf.  Edgard*  Ar- 
thur  et  Alphonse  de  Feltre  (1825).  — 
472.  Salvi  da  Sassoferralo.  Téte  de 
Vierge  en  adoration.  —  &l  9.  Daniel  Seghere 
et  Corneille  Schut,  Guirlande  de  fleni» 
entourant  l'enfant  Jésus. —  489.  Solimena 
{Francesco),  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

—  489.  mêmê.  Sainte  Cenetiève.  — 
227,.  238.  Steuben.  Uqji  odalisque  (1838) 
Une  liseuse  (1829).  —  229.  Subleyrat 
{Pierre).  L'f^rmile.  rjépétition  exacte , 
quant  A  la  oompositlon,  d'nn  ial^leau  aa 
même  maitre  que  possède  le  musée  da 
Louvre.  —  231.  Tanneur.  Marine.  — 
238.  Tournifres  (Bqberl).  Portraits  de  la 
famille  de  Maupertuis  (17 18).— 939.  Tri- 
motet.  Portrait  d'homme  (i835).  — 
8y7.  Verbav.khoten.  Moutons  dans  une 
prairie  (1839).  —  244.  Horace  Vemet. 
Abraham  renvoyant  Agar  et  Ismsèl.  Ce 
tableau  peint  en  1837  pour  le  comte 
Alphonse  de  feltre.  a  été  gr^vé  par  Jazet 
à  la  manière  noire.  —  900.  VIM  (Quil' 
laume  Van).  Téte  d'homme  chauve.  — 
971.  Inconnu.  Portrait  de  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse  (Pastel).  —  329.  Inconnu.  Dame 
de  la  oonr  de  Loola  XV.  Jncmnm.  Portrait 
de  Giiristine,  reine  de  Suède.  —  Inconnu. 
Portrail  d'une  jeune  Aile .  —  889.  incQfmu, 
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Paysannes  suisses.  —  831.  Inconnu,  In- 
térieur d  une  chaumière.  —  i027.  Rulxhiel 
(HwrûJoBtpk),  Boste  en  marbre  d'ElfHde 
Clarke  de  Fe'tre.  — 1028.  Jaley.  Buste  en 
marbre  d'Edgar  Clarke,  duc  de  Feltre , 
donateur.  —  1039.  Le  même.  BoBte  en 
marbre  d'Alphonse»  dite  de  Feltre,  frère 
du  donateur. 

8DPPJ:.âlfB!fT. 

Parmi  les  tableaux  indiqués  dans  le 

supplément  au  catalogue  du  mus  ^  .  nous 
citerons  les  suivants  t  ~  117":.  Attribue 
à  Pmner  (Balthazar).  bamU  Famille 


en  France, et  une  peau  d'homme  très- 
hien  conservée.  Cette  peau  est  celle 
a  un  soldat  républicain  tué  en  1793 
par  les  Vendéens,  au  siège  de  Nantes. 

Le  muséum  d'histoire  naturelle  est 
ouvert  les  mardis,  jeudis  et  diman- 
ches, de  11  h.  à  3  h.  pendant  les  six 
mo!sd*été.  Lrs  vacances  commencent 
le  1"  septembre  pour  finir  le  1"  oc- 
tobre. Les  étrangers  y  sont  admis 
tous  les  jours  sur  la  présentation  de 
leurs  passe-ports.  —  Le  catalogue  de 


O^Î^M  'piS^^  cotte  collection,  dressé  psrDubuisson, 
xvH«  S.  Intérieur  rustique.  —  At-  l'ancien conservateur,formeun volume 
tribué  à  tort  à  Quentin  Matsy».  Saint  in-8.  U  contient  une  carte  géognosU- 
Jerùme  méditant  sur  la  fin  dernière  de  |  que  du  département. 


rhomme.  —  1185.  PilUmmt  {Jean). 
Paysage,  effet  du  soir.  —  U9f).  Attribué  à 
Teniers  le  jeune  {David),  Jeune  homme 
écrivant  sur  une  table  reconyerte  d'un 
tapis  de  Turquie.  —  1202.  Baudry.  Made- 
leine pénitente.  —  1203.  Le  même.  Char- 


Le  HiiBée  arcbéologi<iiitt,  fondé 
par  la  Société archéoiogiquede Nantes» 

a  étr  transféré,  il  y  a  quelques  an- 
nées, dans  l'église  de  VOratoire,  sur 
e  cours  Saint-Pierre.  Cette  église , 


lotte  Corday.  Tableau  mélodramatique.  —  rebâtie  en  1651,  a  été  restaurée.  L'O- 


1304.  Attribué  à  Chardin.  Tête  de  femme 

—  1205.   Courbet.    Les   Cribleuses.  — 

1208.  —  Gérâme.  Le  Prisonnier.  i:n  des 
plus  beaux  tableaux  de  ce  peintre.  — 

1209.  Hamm,  L*Eseamoteur.  —  isio.  Lu- 
minais.  Rende/ vous  de  chasse.  Effet  du 
matin.  —  r>ii.  Madame  la  princesse  Ma- 
thilde.  Une  iciicth.  Aquarelle  vernie. 

Depuis  la  publication  du  dernier  cata 
logue  le  musée  s'est  encore  enrichi  de 
plusieurs  tableaux  importants,  P^mi 
lesquels  nous  mentionnerons  :  —  vran 
çais.  Un  joli  paysage.  —  Hamon.  La  mère 
endormie  (I8(i3).  —  Curzoïi.  Une  femme 
italienne.  —  Attribué  à  Andréa  deL  Sarto. 


ratoire  est  l'ancien  collège  Saint^lé- 
ment;  Foaché  y  tût  professeur  avant 
la  Révolution.  —  Pour  visiter  le  mu- 
sée archéologique,  il  faut  s'adresser 
au  concierge.- 

Le  musée  archéologique  renferme,  entre 
autres  curiositt'S  :  les  belles  antiquités 
romaines  trouvées  dans  les  fondations  de 
raneien  ebftteau  du  BoulTay  (ni«on  iv"  s.)| 
—  un  cippe  ou  autel  funéraire  antique, 
qui  naguère  servait  d'auge  dans  une  rue 
de  la  ville  :  ~-  des  fragments  de  poutres 
ornées,  du  xv«  s.;  —  une  magnifique  clef 
de  voûte  de  rancienne  église  de  Saint- 


Une  SainteJamJJe  On  ,  ^.^^^     _        j^u,,  ^u  xv  s.; 

AdQimtiondes  Mages(mu8ée  |  _       'compassi^  de  la  Vierge  ;  -  dW 

ciens  ornement  d^église,  et  un  dais  en 
tapis^nrie;  —  une  collection  de  45  tases 


Campana). 

Le  Muséum  dliistoire  naturelle 

(rue  du  Port-Commun  eau)  fut  inau- 
guré  en  1813.  La  petite  cour  qui  le 
précède  est  bordée  de  lauriers  et  de 
débris  de  monuments  antiques,  Irou- 


peruvienSf  trouvés  dans  les  tombeaux  des 
incas;  —  uneeolleetîon  ^emtiquités  é<j\jp- 
tiennes  comproiant,  entre  autres  objets 
curieux ,  une  momie  enveloppée  de  ses 
bandelettes,  des  sarcophages  couverts 
vés  dans  le  département.  On  y  voîtldliiéroglyphes,  des  idoles,  des  scara- 
aussi  un  sarcophage  découvert  à  Ju- 1  bées,  etc.,  etc. 

blains  (Mayenne),  en  1834.  Le  mu-|       luttinttone  de  Meoffaieaace. 

séum  proprement  dit  renferme  un  | 

grand  nombre  d'objets  intéressants,!  L'hôpital  Saint- Jacques ,  situé  à 
une  collection  complète  de  la  miné- 1  l'extrémité  des  ponts ,  a  été  construit 
raiogie  du  départementde  la  Loire-In- 1  en  1833,  sur  les  dessins  de  MK.  DouiU 
férieurei  une  des  plus  belles  momies  1  lard  frères.  Il  contient  1600  lits  des- 
égyptiennes qui  aient  été  apportées  |  tinôs  aux  vieillards,  aux  femmes. 
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aux  aliénés  et  aux  orphelins. 
Du  clorher  de  sa  jolie  chapelle  on 
découvre  une  fort  belle  vue.  Le  quar- 
tier des  aliénés,  un  des  mieux  orga- 
nisés .et  des  mieux  tenus  de  France , 
intéressera  les  médecins  qui  font  une 
élude  sp(^rl?1f>  des  maladies  mentales. 
Les  élraiiLTTs  n'y  sont  point  adioi?>. 
Une  permission  de  la  mairie  est  né- 
cessaire pour  visiter  les  autres  quar- 
tiers (de midi  à  4  h.)* 

Vhôtel-Dii»  est  un  établissement 
modèle,  récemment  rebâti  dans  IMle 
Gloriette ,  prairie  de  l'hôpital.  — 
V École  des  sourds-mue is  a  été  trans- 
férée rue  de  Yertou,  à  la  Persagotière, 
sur  la  Sévre.  —  Les  Inewrablet  et  le 
Dépôt  de  mendmté  sont  situés  rue 
.  des  Orphelins. 

MalwBt  pavtleDlMrM. 

Bien  que  la  plupart  de  ses  maisons 
anciennes  soient  tombées,  depuis  quel- 
ques années,  sous  le  marteau  des  dé- 
molisseurs, Nantes  en  conserve  en- 

core  quelques-unes  dignes  d'intérêt. 
Nous  signalerons  surtout  la  maison 
des  sœurs  de  Saint- VuLcent  de  Paul, 
rue  Saint-Jean,  près  de  Thôtel  de  ville. 
Cette  maison  date  probablement  du 
XV*  8«  Elle  a  été  r^taurée  par  M.  Li- 
bcrp:e  ,  qui  a  reconstruit  le  portai). 
Une  belle  statiîo  de  saint  Vincent  de 
Paul  due,  comme  les  autres  sculptures 
modernes,  à  l'habile  ciseau  de  M.  Tho- 
mas Louis,  orne,  depuis  1842 «  l'un 
des  angles  extérieurs  de  la  cour. 
Nous  mentionnerons,  en  outre  : 

—  la  Psallctte  (près  de  la  cathédrale), 
ornée  de  belles  sculptures  gothiques; 

—  V hôtel  Charbonneau  (rue  du  Cal- 
vaire), occupé  par  le  cecde  du  Sport; 

—  Vhôtel  Bosmadee  (rue  de  la  Com- 
mune), où  Louis  XIV  descendit  en 
1661 ,  et  qui  appartient  aux  frères  des 
(  Lolus  chrétiennes;  —  la  maison  des 
Tourelles  (quai  de  la  Fosse),  où  lo- 
gèrent Henri  III  et  Henri  IV;  —  la 
maison  de  Carrier  (rue  de  GIgant, 
n"  30).  Rlle  était  primitivement  si- 
tuée à  l'extrémité  du  boulevard  De- 
lorme  oCl  Carrier  la  fit  construire 


pour  sa  maltresse,  Mme  l'rasie;  mai 
elle  a  été  démolie  lors  de  la  construc- 
tion du  boulevard  et  transportée 
pierre  par  pierre  à  Pendroit  où  elle  se 
trouve  aujourd'hui  ;  —  la  maison  du 
Guigmj  (rue  Haute-du-Château,  3), 
où  fut  arrêtée  Mme  In  duchesse  de 
Bfrry,  le  7  novembre  ]KVL  Au  Uui- 
bième  élage.  dans  une  petite  chambre 
sur  la  cour,  se  trouve  ime  cachette 
pratiquée  dans  l'intérieur.  La  plaque 
de  la  cheminée  s'ouvre,  et  la  place 
qu'elle  découvre,  large  à  peine  de 
5.5  cent,  sur  1  mèt.  30  cent.,  est  le 
lieu  oîi  s'étalent  retirées  la  duchesse  et 
trois  autres  personnes  lorsque  la  mai- 
son fut  cernée.  Les  gendarmes  n'ayant 
rien  trouvé  dans  la  maison  où  ils  sa- 
vaient que  la  duchesse  devait  être, 
prirent  le  parti  de  l'occuper  militai- 
rement. Comme  il  faisait  froid,  ils  al- 
lumèrent du  feu  dans  la  cheminée 
que  nous  venons  de  décrire.  Bientét 
on  vit  la  plaque  tourner  sur  elle» 
môme,  et  la  duchesse  de  Berry  se 
précipiter  au  milieu  de  la  cliamore 
les  cheveux  brûlés  et  les  vêtements 
en  désordre. 


Le  pori  âê  Natites  fait  partie,  comme 

f^on s- arrondissement,  de  l'arrondissement 
maritime  de  Lorient  :  il  a  sous  sa  dépen- 
danee  administrative  les  quartiers  de 
Paimbœaf  et  du  Croisic.  Il  est  le  qua- 
trième port  de  France  pour  la  navigation 
maritime  et  le  mouvement  des  entrepôts, 
le  trdiiàme  pour  les  reeettes  des  douanes. 
Nantes  est  devenu  le  grand  mnrché  du 
commerce  d'importation  des  sucres  en 
France  (plus  de  60  millions  de  kilogr. 
par  an).  La  houille,  la  fonte  brute,  le 
café,  le  poivre,  le  t'it.  le  cricao,  l'huile 
d'olive,  les  fers  en  barres,  les  bois  du 
Nord  pour  les  eonstmetions  navales,  les 
bois  d'ébénisterie,  les  produits  chimique:», 
les  métaux,  les  boissons,  les  drogues  tinc> 
tonales  et  les  engrais  sont  les  autre» 
objets  principaux  d'importation.  Les  en- 
grais surtout  forment  une  branche  im- 
portante du  commerce  de  Nantes.  On  éva- 
lue à  plus  de  'iO  millions  de  francs  la 
valeur  des  engrais  rendus  chaque  année 
sur  cette  rlace.  Pour  résumer  en  un 
seul  chiffre  l'importance  du  commerce  de 


Digitized  by  Google 


DE  PABI8  A  SAINT-KAJEAIRE.        [BOUTS  5] 


Nantes,  disons  que  le  poids  total  des 
mareiiandises  importées  direetement  de 
rétranger  ou  des  Colonies,  s^élèveannael'- 
lement  à  300  millions  dekilogr.  t^nviron. 

Le  commerce  d'exportation  a  aussi  une 
très-grande  importaiioe  4  Nantes;  il  perte 
surtout  sur  les  nnles  et  mulets,  les  vins, 
les  sels,  les  viandes  salées,  les  poissons 
mannés,  les  céfèales,  les  farines,  le  nz,  la 
mélasse,  les  toorteaoz  4e 'graines  oléagi- 
neuses, le  sucre  raf&nl»  le  far  onTri»les 
machines,  etc. 

Les  r^ttes  de  la  Douane  de  Nantes 
^élèvent  i  28  milUoas  de  fr.  environ, 
pour  1p8  droits  dédouane  proprement  Hits, 
et  à  2  millions  pour  les  droits  sur  les  sels. 
La  production  des  marais  salins  s'élève,  en 
effet,  à  37  ou  38  millions  de  kilogr.  par  an. 

L'industrie  de  la  raffineria  des  sncres  a 
acquis  une  grande  importance  &  Nantes. 
Six  raffineries  y  emploient  aonaelleinent 
plus  de  63  millions  de  kilogr.  de  sucres, 
don!  les  trois  quarts  proviennent  des  co- 
lonies françaisas  et  un  quart  des  colonies 
angUises. 

La  pèche  de  la  morue,  autrefois  împor- 
tai^te,  n'est  plus  guère  représentée  à 
Kantes  que  par  deux  ou  trois  navires.  Ett 
reranehef  llndaetrie  des  «enserres  ali- 
mentaires a  pris  une  grande  extension 
dans  la  ville  et  dans  ses  environs.  Les 
principales  fabriques  :  Philippe  et  Canand, 
Levesqoe,  Rondenet,  Deffes  jeu  ne,  Pineau, 
Dînant  et  îî nette,  ont  à  Nantes  leur  prin- 
cipal siège  industriel  et  commercial;  mais 
elles  possèdent  en  ontre,  pour  la  péehe  et 
la  préparation  de  la  sardine  et  du  thon, 
des  établissement?  .tu  Port-Louis,  à  Con- 
earneaa,  à  la.Turbaiie,  au  Groisic  et  à 
BeUe-lsle.  Nantee  reafemie  anssl  de  tns- 
importantes  fabriques  de  machines  agri- 
coles, de  noir  animal,  etc.  Enfin  la 
construction  des  navires  est  Tune  des 
prineipaiea  indostries  de  Nantes.  Les  plus 
beaux  chantiers  se  trouvent  à  rcxtrémilé 
0.  de  ia  i'ra\rie-au-Duo,  Ils  mêriient  la 
visite  des  étrangers. 

viacjM  pBsmei^aiies. 

cours  Saint-Pierre  et  le 
Saint- André,  qui  lui  fait 
suite,  au  delà  de  la  place  Louis  XVI, 
séparant,  mire  la  Loire  et  i'Erdre,  le 
faubuurg  Saiiit-Glémeiit  de  la  ville. 
Cette  promenade  ftat  établie  en  1T63; 
mais  les  arbres  ont  été  renouvelés 
depuis.  A  rextrémité  de  chaque  cours 
sont  pisfiées  d'assez  loédiocres  sta- 


Le 


tues  :  en  face  de  la  Loire^  Anne  de 
Bretagne  et  Arthur  III;  vis-à-vis  de 
rErdre,  du  Guesolin  et  Olivier  Ôb 
ClisBOn. 

La  place  Louis  XVI,  qui  s'est 
appelée  souvent  la  place  de  la  LiberUy 
est  ornée,  en  son  milieu,  d'une  eO' 
lonne  de  28  mèt.  de  hauteur,  portant 
une  Mlaiue  ée  louU  Xth  P^r  Mol- 
cbuel.  A  dr.,  en  regardant  la  Jxnre, 
on  remarque  sur  cette  place  deux 
beaux  hôtels,  élevés  sur  les  plans  des 
architectes  Ceineray  et  Crucy.  L'un 
est  occupé  jiar  la  Division  miiiUiire  \ 
l'autre  est  une  propriété  priyée.  C'est 
sur  cette  place  qu'eut  lieu,  le  30  Juil- 
let 1830,  un  engagement  entre  la  gar- 
nison et  les  jeunes  gens  de  ^;antes. 

Ta  fiace  îioyaU,  située  à  peu  près 
au  centre  de  la  ville  et  à  laquelle  abou- 
tissent les  rues  leë  plus  oou>merçantes 
et  les  plus  fréquentées,  et  construite 
en  1790,  sur  les  plans  de  H.  Crucy, 
a  été  décorée  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées, d'une  belle  fontaine  monii- 
monlale,  on  granit  bleu  de  RennH^. 
Cette  fontaine  se  compose ,  au-dessus 
de  son  bassin  inférieur ,  d'un  stylo- 
bats,  à  tablier^  surmonté  de  quatre 
piédestaux  portant  quatre  statues  de 
bronse  couchées  qui  figurent  tes  qua- 
tre affluents  'le  In  Loire  :  la  Sèvre^ 
VF.rdrCy  le  Chtr  et  le  Jmr.  Huit  gé- 
nies ,  personnifiant  les  principales 
branches  de  Pindustne  et  du  commerce 
local,  sont  assis  svrdes  dauphins,  au 
dessus  d'un  second  stylobate ,  au  cen- 
tre duquel  s'élcve  un  piédestal  sup- 
portant une  grande  vasque  monolithe. 
Un  dernier  piédestal,  richement  orné 
de  guirlandes  de  plantes  marines  et 
de  huit  urnes  de  bronze ,  s'élève  au 
centre  même  de  la  vasque.  Ce  piédes- 
tal porte  la  statue,  debout,  en  marbre 
blanc,  de  la  ville  de  Nantes.  Au-des- 
sous et  en  avant,  du  côté  de  l'E.,  la 
figure  en  bronze  de  la  Loire  est  assiae 
sur  un  trône,  les  pieds  dans  une  con- 
que marine  et  deux  urnes  dans  les 
mains. 

«  Cette  fontaine  monumentale,  dit 
VL,  Hipp.  fi^eoue^  ifiuide  à.u  voyor 
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yeur  à  Nantes  ei  aux  environs) ,  est 
ronar^iiabl»  par  le  ebouc  et  U  teauU 
des  maUriauz.  La  vaiqoe  monolithe  « 

qui  cube  environ  15  met.  et  les  quatre 
grandes  figures  couchées  sont  parti- 
culièrement dignes  dattention.  La 
statuaire  a  été  confiée  à  Thabile  ci»eau 
do  M.  Daniol  Ducommun,  l'auteur  de 
1a  Cléupéltê  du  musée  de  NaBt«s;  le 
coulage  en  bronze  a  été  exécuté  par 
les  fonderies  do  M.  Voruz.  Le  mo- 
nument tout  entier  ost  l'œuvre  de 
M.  DrioUet,  rarchitecto  de  la  mairie. 

La  chaussée  Barbin^  qui  fait  suite 
au  oours  Saint-André,  s'éteod  le  long 
de  TBrdre. 

Le  cours  Napoléon,  autrefois 
cours  du  Peuple  rt  rours  Henri  IV, 
s'ouvre  près  la  place  bniblin,  entre 
deux  lignes  parallèles  de  construc- 
tionft  imifonoea  éleréea  sur  les  plans 
de  Crucy  en  1789.  Planté  d'arbres 
en  1812,  il  a  été  transformé  en  jardin 
en  1850.  Au  mili^'ii  sVlève  la  statue, 
en  bronze,  de  Cambra  une,  par  Debay, 
sur  un  piédestal  formé  d'un  seul  blcc 
de  granit.  Le  général  est  représenté 
frappé  de  balles  à  Waterloo  et  ser- 
nunt  son  drapeau  contre  son  cœur. 
Sur  le  piédestal  se  lisent  ces  inscrip- 
tions :  H  La  f^arde  n^nirt  et  ne  se 
rend  pas.  »  —  «  A  Cambrozme, 
Nantes  et  Tarmée,  1848.  » 

Nantes  possède  aussi  quelques  allées 
d'arbres,  i  Tombre  desquels  ses  ha- 
bitants peuvent  aller  prendre  le  frais, 
mais  qui  n'ont  absolument  rien  à'in- 
tércssant  pour  un  étranger  :  Vnrenue 
de  Launay^  quartier  neuf  commencé 
en  1826  et  peuplé  d'hôteis;  —  le  hms' 
Uvard  Delorme^  à  Textrémité  de  la 
rue  du  Calvaire  ;  —  le  boulevard  Le- 
lasseur,  qui  met  en  communication 
les  routes  de  Yaune^  et  de  Hen- 
nés, etc. 

Le  Jardin  des  plantes,  situé  prés 
de  la  gare  du  chemin  de  fer  et  du 
Lycée,  a  été  planté  en  1805  et  en  1825; 

ouvert  au  public  en  !8"i0,  il  a  été  re- 
manié de  fond  en  romlilc  en  IH.')?, 
dans  une  partie  du  moms,  par  son 
directeur,  M.  le  professeur  £oorchard, 


qui  lui  a,  plus  récemment  encore, 
fait  si^lr  une  métamorphose  com- 
plète au  moyen  dhm  crédit  de  500 

mille  fr.  allouô  par  h  ville.  Ce  jardin, 
qui  s'étend  maintenant  jusqu'au  bou- 
levard Sébastopol,  en  face  de  la  gare, 
se  divise  en  deux  parties  :  le  jardin 
des  plantes,  proprement  dit,  tt  le 
jardin  paysagiUe  avec  lace»  cascades, 
rochers  pittoresquement  groupés, 
grottes,  ponts  rustiques,  labyrintnes, 
belles  pelouses,  etc.  Son  aspect,  gran- 
diose et  élégant  à  la  fois,  eu  fait  sans 
contredit  un  des  plus  beaux  jardins 
publics  de  Flrance. 

La  véritable,  la  seule  promenade 
(In  \anfrs  pour  les  étrangers  est 
le  quai  de  la  Fosse ,  qui  s'étend 
sur  une  longueur  de  pr?*s  de  2  ki- 
lomètres, depuis  la  Bourse  jusquà 
Textrémitéde  la  ville,  et  qui  oflhe  un 
spectacle  toujours  varié,  toujours  inté« 
ressant.  D*un  côté  s'élèvent  de  belles 
maisons,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que l'hôtel  des  Douanes;  de  l'autre 
côté  s'étend  le  port,  peuplé  de  na- 
vires et  sur  la  rive  opposée  duquel  se 
montrent  des  chantiers  de  construc- 
tion. Sur  le  quai  même  sont  établies, 
à  niveau,  les  voies  du  chemin  de  fer 
de  iNriîiff^H  à  Saint-Nazairp.  Fnfin  à 
rextremiie  du  quai,  sh  dresse  une 
haute  colline,  dont  il  ne  &ut  pas  man- 
quer de.  gravir  le  sommet.  £11e  s*ap- 
pelle  VÉrmitagêf  parce  qu*il  s'y  trou- 
vait autrefois  un  ermitage  consacré 
à  saint  François.  Sur  rempîncnmpnt 
du  couvent  des  Capucins  i\ui  avoisi- 
nait  cet  ermitage,  a  été  bàlie,  il  y  a 
quelques  années,  l'église  Sainte-Anne. 
Un  escalier  tnonumenial^  construit 
d'après  les  dessins  de  M.  Driollet,  et 
bordé  d'arbres  verts,  relie  celle  (''p;lise 
à  la  Fosse.  A  l'extrémité  supérieure 
sélève,  sur  un  graiid  piédestal,  la 
statue  de  sainte  Anne,  fondue  par 
If.  Vorua,  d*apr6s  un  modèle  de 
M.  Ménard.  Du  haut  de  ce  belvédère 
naturel,  or>  découvre  un  magnifique 
panorama  ^^or  la  ville,  sur  les  nom- 
breux bra^  de  la  toire,  et  sur  les 
campagnes  environnantes. 
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Nantes  possède  trois  cimetières.  Le 
plus  important,  celui  de  Miséricorde , 
renferme,  outre  le  tombeau  des  vic- 
times de  Juillet,  sur  lequel  sont  gra- 
vées des  inscriptions  patrioluiues,  les 
umbeam  de  Comironfie  et  du  giSné- 
TiUdeBréa. 

[De  Nantes,  on  peut  faire  une  inté- 
ressante excursion  à  (38  kil.)  Glisson 
(r.l7ltfi^ir«  général  de  la  France  y 
Uk  Ltnre  et  ^  cenlre,  par  Ad.  Joaunb.] 

De  Nantes  i  Brest,  R.  6;  —  4  Laval, 

R.  30  ;  —  à  Vitré, R.  31  ;  —  à  Rennes,  R.  38  ; 
—  à  Paris,  par  Tours,  R.  82;  —  à  Vannes, 
par  la  Roche-Bernard,  R.  83  ; — au  CroisiC) 
R.  84;  à  SEQinur,  par  Beaupréaa,  à 
Angers,  par  Montrevault,  à  Poitiers,  à 
Niort,  à  Napoléon-Vendée,  à  la  Rochelle, 
aux  Sables-d'OIonne,  à  Noirmoutiers,  à 
Pomic,  V.  YHinérairê  générai  ée  la 
France,  la  Loifê  et  U  emfrv,  par  Ad. 

JOAMN£. 

DC  NANTES  A  SAINT-NAZAIRE. 

64  kil.  —  Trs^jet  en  i  h.  45  mio.)  2  h.,  2  h. 
30  min.,  2  h.  48  min.  «->  1*«  cL  5  fr.; 
2«  el.  4  fr.;  3«  cl.  2  fr.  so  e. 

N*  B,  Les  voyageurs  avec  ou  sans  ba- 
gages, en  destination  de  la  ligne  rie  Saint- 
Nazaire,  peuvent  prendre  le  chemin  de 
fer  à  la  station  de  la  Bourse,  établie  au 
centre  de  la  ville» 

La  voie  ferrée  longe  les  quais  de  la 
Loire  et  traverse  l*Eidre^  en  laissant 
à  g.  le  château  de  Nantes,  la  Biblio- 
thèque et  la  Bourse.  Vis-à-vis  de  ce 
dernier  édifice  (2  kil.  de  In  tiare  prin- 
cipale) ,  lo  convoi  s'arrête  sous  un 
élégant  pavillon  en  fer  et  en  verre, 
qui  forme  la  première  station  des 
lignes  de  Nantes  à  Brest  et  à  Saînt- 
Nasairc.  De  Vautre  côté  du  port, 
s*étendent  Ttle  Gloriette  et  la  prairie 
au  Duc,  couverte  d'ateliers,  d'usines 
et  (lo  chantiers.  Après  avoir  dépassé 
la  douane,  la  raffinerie  Cézard,  des 
entrepôts  et  des  gares  de  marchan- 
dises, on  8*éloigne  du  fleuve  pour 
s'en^gcr  dans  une  profonde  tran- 
chée, bordée  de  maisons  pittoresques. 


400  kil.  CJiantcnay,  c.  de  S066  hab., 
rattachée  à  liantes  par  une  ligne  de 
maisons  non  interrompues,  est  située 
en  grande  partie,  au  point  de  départ 
et  sur  la  crôte  du  siUon  de  Bretngnp. 
On  appelle  aÏTTîi  un  soulèvpment  gra- 
nitique qui,  (ie  Natites,  se  prolonge 
sans  discontinuer  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Vilaine.  Végliee  de  Chan- 
tenay,  récemment  restaurée,  est 
surmontée  d'un  clocher  élégant,  qui 
date  de  1839.  Le  château  du  Bois  de 
la  Musse  {xv*  s.)  est  une  ancienne 
maison  seigneuriale.  Chantenay  pos- 
sède un  autre  château,  de  construc- 
tion moderne,  des  fiBdi>riques  de  noir 
animal,  des  fobriques  de  conserves 
alimentaires,  des  chantiers  pour  la 
construction  et  le  radoub  des  navires, 
(les  carrières  de  granit.  Les  nombreux 
ardins  tie  cette  commune  approvi- 
sionnent iSaiiLes  de  fruits  et  de  lé- 
gumes. 

Vers  la  rive  g.  de  la  Ii^e,  TUe  de 

Trentemoult  renferme  le  village  du 
même  nom  HSll  hab.),  dont  les  mai- 
sons sont  munies  dun  escalier  exté- 
rieur qui  permet  aux  habitants  de 
gagner  l'étage  supérieur,  lors  des  dé- 
bordements du  fleuve.  C'est  à  Trente* 
moult  que  commencent  les  digues 
submersibles  surnommées  digues  Le- 
mierrej  du  nom  de  Tingénieur  qui 
en  conçut  le  projet. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  de 
la  Loire,  puis,  au  delà  de  VUe  Ckeviré^ 
iU'en  éloigne  de  nouveau  pour  traver- 
ser de  belles  prairies.  A  dr.,  sur  un 
renflement  du  sol,  on  aperçoit  Snint- 
Herblain,  c.  de  2607  hab.  (église 
du  XV  ou  du  xvr  s.),  qui  possède 
plusieurs  établissements  industriels, 
briqueterie,  minoterie  à  vapeur,  fa- 
brique d*engrais  artificiels,  etc.  A  g., 
le  village  de  la  ^au(e-2hdre  (450  hab.) 
occupe  un  monticule  qui,  vers  la  fin 
du  xviu"  s.,  était  encore  une  île 
environn('îe  par  les  eaux  de  la  Loire. 

406  kil.  Basse-Indre^  c.  de  3660  hab., 
située  à  g.,  dans  une  position  pitto- 
resque, à  i  kîL  environ  au-dessous  de 
Haute-Indre,  est  la  première  escale 
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(les  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  ser- 
vice de  Nantes  à  Paimbœuf  et  àSaint- 
Naiaire.  Les  terrains  d'alluvion  qui 
entourent  le  coteau  sur  lequel  s'éta- 
gent  Igs  maisons  du  bourg  indiquent 
sulfisamment  que  ce  coteau  fut  autre  - 
fois une  île.  H  n'y  reste  aucun  vestige 
d  uue  aLbaye,  foudée  au  vm*'  s.  par 
saint  Hermeland  onHerUain»  ni  d*un 
château  du  xi*  s.  Du  calvaire,  érigé 
ait  sommet  de  la  colline,  on  jouit 
d'une  bnUo  vue.  —  A  l'O.  du  bourp, 
fut  créée  en  1821  une  vaste  usine 
à  laminer  le  fer.  Abandunuècitetidani 
quelques  années,  elle  a  repris,  depuis 
1838>  sous  la  direction  d'une  com- 
pagnie anglaise»  une  activité  qui  va 
toujours  rroissant.  Fabriqués  exclu- 
sivement à  la  fonte  affinée  au  charbon 
de  bois,  ses  fers  laminés  passent  pour 
les  meilleurs  de  France. 

Kn  tÊnOè  de  la  Basso-Indre,  près  de 
la  rive  g.  de  la  Loire,  se  trouve  llle 
d'Indret,  qui  renferme  l'une  des  usines 
les  plus  complètes  pour  la  construc- 
tion des  machines  à  vapeur  de  l'État 
(F.  la  Loire  et  le  centre  de  la  France, 
par  Ad.  Joanhb).  On  pénètre  dans  une 
tranchée  rocheuse  où  est  établie  la 
station  de  Couëron. 

/fil  kil.  Cou'éron,  c.  de  4508  hab., 
situt'e  à  1500  mèt.  environ  au  S.  0. 
de  la  station,  prés  de  la  Loire,  était 
autrtfi^  Tavant-port  de  Nantes.  Dès 
le  nv*  s.  les  gros  navires  ne  pou- 
vaient remonter  au  delà  et  s*y  arrê- 
taient. Les  saMes  de  la  Luire  ont 
rendu  ce  port  k  ptui  i  l  ès  impratica- 
ble. Les  ducs  de  Bretagne  avaient  à 
Couëron  un  ch&teau,  qui  a  été  dé- 
truit, et  dans  lequel,  après  la  bataille 
de  Saint-Aubin  du  Cormier ,  se  retira 
le  duc  François  II,  qui  y  mourut 
d'une  chute  de  cheval. 

Le  calvaire  occupe  remplacement 
de  ce  château.  Le  château  de  Beau- 
Iteu,  entouré  de  grands  marronniers, 
dépend  aussi  de  Couëron.  — Dans  Vé- 
glise  de  cette  commune,  on  remarque 
des  stalles  en  bois  de  chêne  sculpté 
(Renaissance),  provenant  de  l'alibaye 
de  Buzay  (rive  g.  de  la  Luire).  L im- 


portante verrerie  de  Couëron  a  été 
fondée  en  1785. 
▲  partir  de  la  station  de  Couèron, 

le  chemin  de  fer  s'éloigne  complète- 
ment des  bords  de  la  Loire  pour  s'en- 
foncer dans  les  terres,  en  suivant 
jusqu'à  Savenay,  la  direction  du  N.  0. 
On  laisse  ainsi  à  g.,  la  maison  gri- 
sfttre  de  Bougm,  jadis  résidence 
princiëre.  Du  même  côté,  à  une 
certaine  distance,  une  vaste  plaine 
de  prairies  marécageuses  s'étend  de 
Couëron  à  Corderaais.  A  dr.  se  pro- 
longe en  renflements  uniformes,  le 
Sillon  de  Bretagne,  dont  les  pentes 
n'offrent  que  des  bruyères  et  des 
bouquets  de  chênes. 

419  kil.  Saint-Éiienne  de  Montlttc, 
ch.-l.  de  c.  de  4874  hab.,  est  situé  au 
miheu  de  prairies  fertiles,  arrosées 
par  r£tier  de  Ver  et  plusieurs  autres 
ruisseaux.  Saint-Ëtienne  possède  un 
dépôt  d'étalons  du  haras  d'Angers  et 
une  fabrique  de  noir  animal.  Au  N. 
du  bourg,  sur  une  colline,  se  trouve 
la  charmante  villa  de  Bellevue ,  en- 
tourée d'arbres.  De  la  promenade  du 
Tertre  des  Bonnes-Dames,  ainsi  nom- 
mée d'un  couvent  de  religieuses,  au- 
jourd'hui détruit ,  on  découvre  une 
belle  vue  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Loire. 

[Corresp.  pour  (23  kil.  N.)  Blalll, 
ch.-L  de  c,  V.  de  6865  hab.,  près  du 
canal  de  Nantes  à  Brest.  La  décou* 

verte  d'importantes  substruct ions,  de 
briques,  de  tuiles  à  rebord  et  d'autres 
antiquités,  montre  quelle  était,  à  l'é- 
poque gallo-romaine,  l'importance  de 
Blain,  d*où  partaient  sept  voies.  Le 
château,  fondé  en  1108  par  le  duc 
Alain  Fergent,  n'a  rien  conservé  de 
cette  époque.  Des  fortifications  rasées 
en  partie  par  ordre  du  Richelieu,  en 
1628,  il  a  conserve  une  porte  à  pont- 
levis,  et  deux  tours  sur  neuf  qui  pro- 
tégeaient son  enceinte.  La  tour  du 
Pont-Levis jgdirme  de  mâchicoulis  et 
surmontée  d'un  toit  conique,  paraît 
dater  du  xin*  s.;  la  tour  (hi  fonnrta- 
chef-d'œuvre  de  l'art  miiiUtiie  au 
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xrv*  s.,  a  été  éîcvee  en  1380  par  le 
connétable  Olivier  de  Ciisson  et  sa  se- 
conde f6iiitne  Marguerite  de  Rohan. 
De  la  famille  de  Gllaaon,  le*6liftteau 
de  Blaili  {Missa,  en  1407,  à  la  maison 
de  Rohan ,  qui  le  posséda  jusqu'en 
1802,  époque  où  il  fut  acquis  par  la 
famille  Janzé.  CV<t  à  Bené  de  Rohan 
et  à  Catherine  de  [  ai  llienay,  dame  de 
dotibtse,floii  épouse,  qu'est  attribuée 
la  reconstruction  de  la  ehapelh  et  du 
eorpi  de  logis  de  la  Renaissance  où 
naquit,  en  1579,  Henri,  premier  duc 
de  Rohan,  gendre  de  SuUy  ot  l'un  des 
cliefsdu  parti  calviuiste  en  Bretagne, 
te  (ihâteau  de  Blain,  pris  et  repris 
par  les  ligueurs  et  les  rovauz  de  1685 
a  1595,  fut  occupé  tour  à  tour  aussi 
par  les  Vendéens  et  les  républicains 
en  1793.  Le  parc,  où  les  Rohan  en- 
tretenaient un  troupeau  de  'iOO  h  300 
daims,  est  traversé  par  ia  rivière 
d'isao^  devenue  le  canàl  de  Hantes  à 
Brest.  Le  château  de  Blain  et  son 
parc,  qui  est  ouvert  au  public,  occu- 
pent ensemble  une  superAoie  de  40 
hectares. 

JLa  commune  de  Blain  confine,  au 
N.,  à  celle  du  Gdvre  (1570  hab.),  qui 
renferme  la  fcfêt  du  même  nom,  la 

plus  considérable  des  forêts  doma- 
niales de  la  Bretagne  (4479 hectares). 

Un  joli  rendez-vous  de  chasse  a  été 
construit  au  rond-point  de  VÉloileoù 
se  croisent  les  dix  foutes  principales 

de  la  forêt.  Le  tkine  au  Jhu  est  âgé , 
dit-on^  de  plus  de  douce  siècles.  6A- 

vre  possède  quelques  vieilles  maisons 
et  un  château  assez  remarquable ,  où 
ont  été  découvertes  quelques  anti- 
quités.] 


On  laisse  à  g.  le  château  de  la  Haie- 
Mahéas,  dépendant  de  Saint-£tienne 
de  Montluc. 

424  kil.  Cordcmais  ,  v.  de  2684 
hab. ,  est  b&ti  à  8  kil.  environ  au  S.  0. 
de  la  station^  sur  un  renflement  gra- 
nitique de  la  rire  dr.  de  la  Loire.  La 
plaine  voisine,  peu  à  peu  desséchée, 
est  fertile  et  boisée.  UégUte,  du 


roman  de  transition,  s'élève  en  partie 
sur  une  crypte  fort  ancienne;  les 
chapelles  latérales  datent  du  xvi*  s. 
Le  bénitier  extérieur  de  l'église  est 
fait  d'un  cercueil  antique  de  granit , 
découvert  dans  le  cimetière.  Près  de 
la  station  est  la  belln  propriété  de  la 
Forgerie,  qui  lui  douue  aussi  quel- 
quefois son  nom. 

A  dr.  Tattention  est  attirée  par  lee 
bois  de  chênes  qui  couvrent  le  Sillon 
de  Bretagne.  On  laisse,  à  g.,  dans  la 
plaine ,  le  rbâfrau  de  ta  Cour  de 
Bouée,  propriété  de  M.  le  marquis  de 
Monti  f  près  des  ruines  de  l'ancien 
couvent  de  5afn^^t7af>e.  Plus  loin, 
du  même  cêté,  mais  à  1  klL  de  la 
voie,  Bouiê,  c.  de  887  babé,  est  reliée 
à  la  Loire  par  une  chaussée  aboutis- 
sant à  ia  Ville-de-Roharf^ .  petit  port 
où  les  bateau.T  à  vapeur  font  es  cala. 

435  kil.  Savenay  (liulleL  a  ia  ^idre-^ 
—  hdt.  î  Bonjour  f  —  dê  Bretagne)  y 
dl.-l.  d'arr.,  Y.  de  2879  bab.,  estb&tle 
en  amphithéâtre,  à  dr.  de  la  station, 
sur  la  pente  d'une  colline  du  Sillon  de 
Bretagne.  Ses  rues  sont  étroites  et 
escarpées.  On  y  remarque  :  — V^-gltse, 
bâtie  en  1840  sur  le  sommet  du  co- 
teau, — >  le  nouvel  hôpital  élevé  à  l'B. 
de  la  ville  ;  —  Vancien  bdptlaZ,  situé 
plus  Las  dans  la  plaine  ;  —  la  sous- 
pré  frchirc,  !e  tribunal,  la  prison  et 
lâ  yendurinerie ,  qui  occupent  l'em- 
placement d'un  ancien  couvent  de 
Gordeliers.  —  De  la  promenade,  plan- 
tée d'arbres,  qui  cottronne  le  coteau, 
on  jouit  d'diie  vue  magnifique  sur  la 
mer  et  le  large  estuaire  de  la  Loire. 
Au  S.  0.,  près  du  hameau  de  la 
ToMC^gjjaillit  une  source  ferrugineuse. 

Savenay  a  été  le  théâtre  de  l'un  des 
principaux  incidents  de  la  grande  insur" 
rttotioa  vendéenne.  Après  leurs  défaites  dn 
Mans  et  de  Chnll^t,  les  Vendéens  arrivè- 
rent le  22  décembre  1793  à  Savenay,  d'où 
ils  espéraient  se  jeter  dans  la  basse  Breta- 
gne De  80  000  hommes  qui  naguère  avaient 
passé  la  Loire,  il  n'en  restait  plus  que 
7UU0  à  aooo.  Les  troupes  républicaioes, 
poersuiTStit  renneml  sans  reuche^  arri- 
vèrent devant  Savenay  quelque»  heures 
a|»rès  les  bandes  vendéenoes.  lUéter  lan^ 
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•on  rail'ftMci  um  let  rojFiUttea,  qui 

occupaient  un  bois  situé  dans  la  plaine, 
«c  et  lui-même,  dit  M.  Thiers  (Histoire  de 
la  Révoluliùn)j  aaiâiesaat  le  moment  où 
1«8  Vftadëens  débottehaient  da  bois  poor 
repousser  cette  avant  garde,  s'y  jeta  har- 
diment avec  un  corps  d'infanterie  et  les 
en  dëbQflqtta  tout  à  fait.  Alors  ils  s'enfui- 
PMt  dans  Savenay  et  s'y  enfermèrent 
sans  cesser  néanmoins  de  faire  un  feu 
soutenu  pendant  toute  la  nuit.  Le  len- 
demain, 9S  décembre,  avant  le  jour, 
Kléber  était  à  cheval  avec  Marceau  et 
parcourait  sa  ligne,  lorsque  les  Vendéens, 
désespérés  et  ne  voulant  pafi  croire  à  eette 
journée,  se  précipitèrent  les  premiers  sur 
les  républicains.  Marceau  marcha  aveu  le 
centre»  Canuel  avec  la  droiie,  Kléber  avec 
la  gauche.  Tous  se  précipitent  et  reploient 
les  Vendéens  sur  eux-mêmes.  Marceaa  et 
Kléber  se  réunissent  dans  la  ville,  pren- 
nent tout  ce  qu'Us  rencontrent  de  cavale- 
rie, et  s'élineent  i  la  penrsaite  des  Ven- 
déens. La  Loire  et  les  marais  interdisaient 
toute  retraite  k  ces  infortunés.  Un  grand 

Sr^d  nombre  lut  immolé  à  coups  de 
aJonnettes;  d^aattee  furent  i^ts  prison- 
niers, et  à  peine  quelques-uns  trouvèrent- 
ils  le  moyen  de  se  sauver.  Ce  jour,  la 
colonne  fut  entièrement  détruite,  et  la 
grande  gaerre  <•  la  Vendée  véritidileaient 
finie.  » 


fin  1816  ©t  1817,  les  ossements  des 
Vendéens,  morts  à  la  bataille  de  Sa- 
venay, furent  exhumés  avec  soin  et 
transférés,  partie  dariï^  le  cimetière 
dePrinquiau,  partie  dans  le  cime- 
ti&re  de  Savenay,  où  m  petit  no- 
niunent  funéraire  lent  fut  élevé  en 
1825.  Ce  monument  a  été  détruit  en 

183U. 

Une  roule  de  voitures  relie  Savenay 
au  village  de  (6  Itil.)  Lavau  (1014  bab.) 
^uî  forme  son  port  sur  la  lolre. 

De  Savenay  à  Brest,  n.  6 }  —  À  «antes, 
R.  38  ;  ^  an  Gfoîtic,  R.  Si. 

Au  sortir  de  la  belle  et  vaste  gare 
de  Savenay,  on  laisse  à  dr.  la  ligne 
de  Nantes  à  Brest ,  pour  longer,  à 
g.,  bi  route  de  terre  de  Nantes  à 
Saint-Nazaire.  Au  delà  de  cette  route, 
on  aperçoit  l'aven iip  pt  les  toits  de 
l'ancienne  abbaye  de  Bianche^Cou- 
renne,  de  l'ordre  de  Saint -Benoit, 
fondée  au  m*  ■«  par  les  seigneurs  de 


Donges  et  aujourd'hui  propriété  par- 
ticulière. Après  avoir  croisé  la  route 

de  terre,  on  se  rapproche  peu  à  peu 
de  la  Loire,  au  bord  de  laquelle  s'Ô- 
tendent  des  landes,  des  tourbières, 
de  vastes  prairies  marécageuses,  tra- 
versées par  de  nombreux  canaux.  Le 
fleuve,  sur  la  rive  duquel  se  mon^ 
tre  Paimbœuf,  offre  Taspect  dHm  bras 
de  mer,  sillonné  de  navires  {V.  XUi- 
nérnirf  général  de  la  France,  la  Loire 
et  le  Centre,  par  Ad.  Joanne).  On 
longe  de  près  la  rive  dr.,  aprts  avoir 
dépassé  (&  g.  de  la  voie)  un  menhir 
de  4mèt.  de  bauteuv,  appelé  la  {n'erre 
de  la  Vacherit, 

446  kil.  Dongeif  ch.-L  d'une  com- 
mune de  3055  hab.,  est  situé  au  S. 
des  marais  auxquels  il  a  donné  son 
nom,  entre  le  chemin  de  ier  et  la 
Loire.  Les  liAteaux  à  vapeur  de  la 
basse  Loire  y  font  escale  et  le  metr 
lent  en  communication  journalière 
avec  l'ai  m  bœuf  (F.  la  Loire  et  le 
cmin'  de  la  I  rance).  Son  ])etit  port 
est  abrité  par  la  chaussée  halgan, 
construite  en  laSS.  VéglUê  de  Donges 
offre  quelques  parties  qui  remontent 
à  l'époque  romane.  —-Dana  le  bourg, 
se  voit  aussi  un  mormment  curieux 
du  moyen  ûge;  c'e.^i  1  ancien  audi- 
toire^  où  se  rendait  la  liaute  justice 
de  la  vicomté  de  Dongos.  —  Près 
du  obemin  de  fer,  à  dr.,  sont  le» 
ruines  de  l'église  du  prieuré  de  Notrê* 
Dame,  qui,  fondé  au  xi«  s.,  dépen- 
dait de  l'abbaye  de  Marmoutiers.  Ces 
ruines  consistent  dans  le  mur  N.  de 
la  nef,  percé  de  fenéues  en  meur- 
trières^ et  dans  quatre  arcades  à 
plein  omtre,  qui  devaient  soutenir  le 
carré  central  de  l'église,  et  que  sur* 
monte  une  îl^ohe  en  ardoises,  beau- 
coup       iiidderne,  servant  de  point 
de  repère  aujc  marins  qui  entrent  eu 
Loire.  *^  Le  château  fort  de  Donges 
a  été  rasé  dès  le  iu«  a.  —  Deux  ponU 
bâtis  sur  pilotis ,  l'up  dans  les  ma- 
rais, l'autre  sur  la  petite  rivière  du 
Bas-BriTot,  sont  attribués  aujt  Ao- 
mains. 

Donges  est  la  patrie  du  poëte  iiuu- 
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lay-Paty,  dont  le  père,  jurisconsulte 
distingué,  y  est  enterré,  et  du  vice- 
amiral  Halgan. 

Ce  bourg  fiiit  un  commerce  assez 
important  de  vins,  de  bestiaux,  de 
froment ,  et  surtout  de  santj'^ups  . 
qui  sVYjiortcnt  jusqu'en  Angleterre. 
Ces  saii{;,'su6s  sont  nourries  dans  les 
maraig  de  Donges^  que  les  eaux  de 
la  Loire  recouvrent  chaque  hiver.  Ta- 
pissés d'une  éclatante  verdure  au  prin- 
.  temps, ces  marais  se  converti ■^«^ent  Tété 
en  une  croûte  aride,  toute  brûlée  et 
gercée  par  le  solril.  De  nombreux  ca- 
naux les  silioiiiienL  Ça  et  là  se  dres- 
sent des  huttes  à  base  granitique,  qui 
forment  sur  l'étendue  de  la  plaine 
comme  autant  d'Iles  fertiles  oû  se 
sont  groupées  des  maisons  .Ces  buttes 
sont  reliées  entre  elles  par  des  chaus- 
sées pavées  dont  des  croix  de  fer  in- 
diquent la  direction. 

C'est  dans  ce  pays  à  demi-sauvage 
que  la  veuve  de  Lescure,  devenue 
plus  tard  Mme  de  la  Rochejacquelein, 
erra  longtemps,  déguisée  en  pay- 
sanne, après  la  destruction  de  l'armée 
vendéenne  à  Savenay. 

De  Donges,  on  aperçoit  déjà  Saint- 
Nasaire^  qui  se  montre  de  nouveau, 
à  la  sortie  d'une  tranchée  rocheuse, 
où  le  chemin  de  fer  s'engage  en  quit- 
tant la  station,  près  du  prieuré  de 
Notre-Dame.  On  traverse  ensuite  uu 
des  principaux  canaux  d'écoulement 
des  marais,  en  décrivant  une  courbe 
.   vers  le  N.  0; 

454  kil.  Monloir  de  Bretagne,  ch.-l. 
d'une  commune  de  4527  hab.,  possé- 
dant une  église  du  xviir  s.,  est  situé 
sur  uii  moaliculê  environné  de  prai- 
ries tourbeuses  appelées  Mires  dans 
le  pays.  Les  parties  les  plus  assainies 
des  brières  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons,  dont  In  chair 
est  très-est  1 111  i'^e.  A  répu'jue  de  la  fe- 
naison, chaque  propriétaire  reconnaît 
sa  portion  de  prairie;  mais,  quand 
les  foins  sont  coupés,  la  prairie  est 
remise  ea  commun  et  livrée  aux  trou- 
peaux. 

ïouta  la  partie  des  brières  qui  s'é- 


tend du  N.  0.  de  MuîUoir,  dans  la 
direction  de  la  Hoche- Bernard,  sur 
une  longueur  dé  15  kil.  environ  et 
une  largeur  de  10  kil.  est  une  im- 
mense tourbière,  appelée  la  Grande 
Brière.  Jadis  cet  emplacement  aurait 
été  occupé,  dit-on,  pa"*  une  vaste  forôt 
qu'aurait  renversée  uii  ouragan  terri- 
ble en  l'an  100  ou  en  1177.  les  habi- 
tants du  pays  retirent  sans  cesse,  de 
ce  sol  marécageux,  un  grand  nombre 
de  troncs  d'arbre,  de  chênes  surtout, 
dont  le  hois  est  devenu  aussi  noir, 
aussi  dur  que  i'ébène;  tous  ces  troncs 
d'arbre  ont  leurs  racines  au  S.  0.  ei 
leurs  tiges  dirigées  vers  le  N.  E.,  sans 
doute  parce  que  le  courant  Tenu  de  la 
mer  les  a  tous  renversés  dans  ce  sens. 
Les  brîérons  taillent  chaque  année 
dans  ces  marécages  d'énormes  fossés 
d'où  ils  extraient  plusieurs  milliers 
de'tonnes  de  tourbe,  qu'on  brûle  dans 
le  pays  et  qu'on  expMie  à  Nantes,  à 
Vannes,  à  la  Rochelle.  Les  habitants 
du  ham.  de  Rogetf  situé  dans  une  île 
de  h  Brière,  fabriquent  avec  de  la 
poussière  de  tourbe  un  noir  végétal 
qui  sert  à  étendre  les  engrais  arti- 
ficiels. 300  Uams  ou  petites  em- 
barcations à  fond  plat  qui  peuvent 
facilement  naviguer  sur  les  canaux 
d'assèchement  transportent  ces  en- 
grais à  Méan  (voir  ci-dessous),  de  là 
une  centaine  de  chaloupes  les  remon- 
tent jusqu'à  Nantes. 

Au  centre  même  de  la  Grande 
Brière  ou  Brière  Mottière  se  trouve 
la  commune  de  SairU-Joachim  (AL 87 
hab.),  dont  le  village  principal  foi  nie 
un  ovale  allongé,  autour  de  l'église 
paruissiale ,  aai  un  marais  desséché 
dit  Vile  de  PandiUe.  Les  autres 
groupes  d'habitations  sont  les  îles  de 
FedruHj  de  MénaCj  de  Matin,  de 
Bon- ,  etc.  Les  gens  du  pays  joignent 
en  général,  au  métier  de  briéron  celui 
de  charpentiers^  de  marins^  de  voiliers 
ou  de  cordiers. 

Au  delà  de  Montoir,  on  se  rappro- . 
che  de  nouveau  de  la  Loire,  en  lais-  ' 
sant  à  g.  le  ham.  de  Gron,  puis  on 
traverse  le  i5as-Brivet  ou  Ëtier  de 
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Méan,  immédiatement  en  amoat  d  uu 
vieux  poQt  (le  pierre  bâti  en  1745. 
Sur  la  rive  dr.  de  ce  ruisseau  maié- 
cageuz,  se  groupent  les  nombreuses 

maisons  du  v.  de  Méan  (385  hab.) , 
où  se  construit  chaque  année  un 
grand  noLubre  de  chaloupes  et  de 
biaiub  employés  au  liaubpurL  de  la 
tourbe. 

460  idl.  Saint-Nasaire  (hôt.  : 
Bély^  rue  de  la  Villez-Martin  ;  de  la 
Marine  ^  près  de  l'église;  hôtel  et 
café  du  Commerce ,  bien  situés  sur 
le  port;  —  cafés  :  de  France ^  Le- 
roy,  Després  (  ireslauiant  ) }  —  BE8- 
TAURART  ParroO»  cli.-L  de  c.^  V.  de 
18  896  bab.,  est  située  à  Textrémité 
d'un  promontoire  de  frneiss  qui  s'a- 
vance ;iu  S.  entre  la  Loire  et  l'Océan. 
Elle  se  compose  en  realiic  de  deux 
villes.  L'ancienne  ville  groupe  ses 
maisons  nobres  autour  de  Véylise^  édi- 
fice sans  intérêt  archéologique  adossé 
à  de  vieux  pans  de  mur  qui  passent 
pour  des  débris  de  l'ancien  château. 
La  nouvelle  ville  s'étend  au  N.  et  à 
TE.,  le  iuiig  des  docks  et  des  entre- 
pôts* De  hautes  et  belles  maisons, 
décorées  de  balcons  et  de  sculptures, 
s*y  élèvent  dans  un  désordre  appa- 
rent, sur  un  immense  espace,  qui 
semble  attendre  d'autres  construc- 
tions élégantes.»  Saint-Nazaire  ressem- 
ble à  San  Francisco,  dit  M.  Amaury. 
Cest  une  petite  Californie  bretonne. 
La  plus  mince  parcelle  de  terre  vaut 
*  un  linp-ot  d'or;  le  moindre  cliamp,  la 
plus  triste  falaise  devient  pour  son 
heureux  propriétaire  un  vaste  do- 
maine seigueuiidi ,  avec  féaux  et 
fidèles.  Ici  tout  se  passe  comme  dans 
un  conte  de  fée;  rien  n'y  manque, 
pas  même  l'invraisemblance.  >» 

Saint-Nazaire  est  d'origine  très-an- 
cienne. En  577,  Varoch ,  comte  de 
Vannes,  y  possédait  un  château  de 
guerre,  qui  résista  aux  soldats  du  roi 
franc  Ghllpéric.  En  1587,  le  village 
fut  pris  par  le  capitaine  de  la  Trem- 
blaye  .sur  le?  troupes  du  duc  île  Mer- 
cœur.  Depuis  cette  époque,  Sanu-Na- 
zaire^  pauvre  localité  dont  le  pillage 

BRETAGNE. 


ne  pouvait  tenter  aucune  armée,  n'a 
plus  eu  à  subir  de  sièges.  C'était  un 
petit  port  de  relftche,  nabité  par  des 
marins  et  des  pilotes  lamaneurs, 

lorsque  fut  conçu  le  projet  d'y  creu- 
ser un  vaste  bassin  flottant  pour  ser- 
vir d'avanl-port  à  Nantes  et  à  tout  le 
centre  de  la  France  par  la  vallée  de 
la  Loire.  Nantes,  en  effet,  est  inac- 
cessible aux  navires  d'un  tonnage 
important,  Couéron  est  abandonné, 
Paimbœuf  n'a  que  des  marées  insuf- 
fisantes et  n'oflVe  qu'un  précaire  abri: 
il  lalia.lL  donc  cbercber  le  port  à  l'em- 
bouchure même  de  la  Loire,  là  où  les 
navires  trouvent  à  toutes  les  marées 
une  profondeur  d'eau  considérable. 
La  côte  de  Saint-Nrî:^:iire  étant  ex- 
posée à  tous  les  vents  et  semée  de 
récifs  dangereux,  on  a  dû  creuser  un 
port  artificiel  dans  le  soi  même  du 
rivage. 

Le  hajssin  à  flot  de  Saint-Nazaire^ 

commencé  en  1842,  livré  à  la  naviga- 
tion en  1857,  s'ouvre  immédiatement 
au  N.  de  l'ancieiine  ville,  dans  l'anse 
de  Fenliouët.  Il  occupe  une  surface 
irrégulière  de  106000  mèt.  carrés; 
le  périmètre  de  ses  quais  atteint 
16ô0  mèt.  de  développement.  La  par- 
tié  du  bassin  la  plus  rappro  h6o  de 
la  ville  est  creusée  à  6  met.  18  cent, 
et  peut  recevoir  tous  les  bâtiments  do 
commerce  presque  sans  exception,  la 
partie  septentrionale  du  bassin  n'a  pas 
moins  de  7  mèt.  50  cent,  de  profon- 
deur; les  grands  bateaux  à  vapeur 
transatlantiques  et  les  frégates  peu- 
vent y  entrer  facilement.  En  certains 
endroits,  il  a  fallu  chercher  le  fond 
solide  à  U  ou  15  mèt.  de  profondeur 
pour  y  établir  les  quais.  Deux  écluses 
parallèles  font  communiquer  le  bassin 
avec  la  mer;  Tune,  h  sas,  a  13  mèt. 
de  largeur;  l'autre,  simple,  a  25  mèt. 
et  ne  s'ouvre  que  pour  laisser  passer 
les  plus  grands  navires.  La  gare  des 
marchandises  et  la  grande  machine 
à  mâter  sont  situées  près  de  l'extré- 
mité N.  du  bassin  :  presque  tous  les 
autres  (fuais  sont  bordés  d'entrepôts 
et  sillonnés^  dans  tous  les  sens^  par 
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dea  iiLJjii  >  de  rails.  Tel  est  ce  bassin 
à  flot,  le  plu«eoasiâérabI&de8  ports  de 
la  France,  ear  il  peut  fticîlexiieDt  ren- 
fermer     grands  navires.  Un  môle 

d'abri  ,  enraciné  aux  rochers  dr 
SaintA'îfznire,  s'avance  dans  la  mer 
à  '2iXj  mil.  ée  diistarice ,  et  sur 
1200  mèt.  de  dévelopxjement ,  afin 
fie  protéger  Fentrée  du  bassin^  et 
former  un  port  d'échouage  pour  les 
bateaux  à  vapeur  de  la  Loire ,  les 
loutres,  les  chasse- marée,  et  toutes 
les  embarcations  d'un  faible  tirant 
d'eau,  qui  peuvent  i>ans  danger  a^é- 
«kottor  niriarîTe. 

Au  N.  du  Bassin  actuel,  dont  Fin- 
suffisance  est  reconnue,  un  second 
bassin  à  flot ,  de  20  hectares  ac- 
tuellement en  construction  (186T)  , 
sera  particulièrement  affecté  à  la  ma- 
nne de  l'État  et  à  la  formation  des 
cales  sèches  pour  la  réparation  des 
narires.  Enfin,  unecompagnie  propose 
de  conquérir  sur  la  mer,  par  une 
dîguede2  ki] dp  longueur,  touterari  sf 
àe  la  Villes- Martin,  qui  s'arrondit 
à  FO.  de  Saint-Nazaire  :  cette  digue 
séparerait  de  la  mer  une  centaine 
d'hectares  oft  l*on  pourrait  fonder  des 
bassins  à  flot,  des  docks-entrepôts, 
des  établissements  industriels  et  toute 
line  nouvelle  ville.  Les  devis  de  ces 
grands  travaux  s'élèvent  ù,  l'à  mil- 
Uons  de  fr. 

Des  la  première  année  de  Touver- 
tare  du  bassin,  en  1S5S,  le  mouve- 
ment du  port  de  Saint-Nazaire,  à  l'en- 
trée et  à  la  sortie,  a  dojuié  un  chifFrc 
de  1080  navires,  et  la  progrebîiion  est 
telle  qu'en  I8G1,  le  total  des  entrées 
et  des  sorties  i>esl  élevé  à  1421  na- 
vires, représentant  132526  tonneaux. 
Saint-Nazaire  est  aujourd'hui  le  point 
de  départ  des  paquebots  transatlan- 
tiques de  la  grande  ligne  des  Antilles 
(dey>arts,  deux  fois  par  mois),  avec 
annexe  s  à  la  Martinique, sur  la  Guade- 
loupe ,  Cuba,  la  Vera^Cruz  et  Cayenne. 
Un  service  spécial  relie  aussi,  trois 
fols  par  mois  Salnt*Nazaire  avec 
Bordetiux,  Lisbonne,  Portovigo  et 
u,dix.£nlin,uu  bateau  k  vapeui*  part 
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tous  les  joui-s  pairs,  après  rarmrèc 
du  premier  train  de  Nantes,  pour 
Belle-lale  et  Loritot. 

A  toutes  les  marées,  un  navire 
calant  plus  de  T  mèt.  lient  arriver  à 
Saint-Nazaire.  La  profondeur  de  la 
passe,  à  son  point  le  plus  élevé,  est 
de  7  mèt.  80  c.  à  8  mèt.,  lors  de  la 
pleine  mer  de  morte  eau,  et de9 mèt. 
à  9  mèt.  ô&  c.  aux  pleines  mers  de 
vives  eaux.  Dans  les  plus  basses  mers 
possibles,  il  reste  au  moins  4  mèt. 
d'eau  sur  la  traverse.  Cinq  feux,  sans 
compter  ceux  de  Belle-Isle,  indiquent 
exactement  l'entrée  de  la  Loire  et  du 
chenal.  Ce  sont  les  phares  de  2*  ordre» 
à  feu  tournant,  du  Four  et  du  Pilier, 
les  feux -fixes  d'Aiguillon  et  de  la 
tmnte  d'Ève  qui  dominent  le  pro- 
montoire de  Chemoulin  entre  Saint- 
Nazaiie  et  Kscoublac,  enfin  le  phare 
à  éclats  du  Commeree,  situé  à  4  klL 
de  Saint-Nasaire  près  de  la  pointe  de 
Villez-Martin.  A  Saint-Nazaire ,  un 
phare  lenticulaire  de  h*"  ordre,  à  feu 
lixe,  brille  à  rextréniité  du  môle.  Il 
est  aussi  question  d'élever  un  sixième 
phare  sur  le  rocher  le  lurCj  entre  les 
deux  chenaux  du  N.  et  du  S.^  en  (hce 
de  l'embouchure  du  iteuve» 

Saint-Nazaire  n'a  dimportance  que 
par  son  commerce;  cependant,  dp- 
puisquelques  années,  les  habitants  de 
Nantes  et  des  villes  voisines  viennent 
y  prendre  des  bains  de  mer  sur  la 
charmante  plage  de  Villez-Martin. 

A  une  petite  distance  au  N.  de 
Saint-Nazaire,  à  200  mM.  environ  du 
chemin  de  fer,  on  visite  un  énorme 
dolmen  de  granit,  le  mouumenL 
druidique  le  plus  considérable  du  dé- 
partement. II  se  compose  d'une  pierre 
horizontale, longue  de 3  mèt.  26  cent., 
large  de  1  mèt.  64  cent.,  épaisse  de 
40  cent.,  supportée  par  deux  antres 
pierres,  enfoncées  en  terre  et  *  !'  \  es 
de  2  met.  environ  au  dessus  du  soi. 
La  dalle  supérieure  doit  peser  au 
moins  &  à  6  tonnes.  Au  dessous  de  ce 
monument  ont  été  trouvées  des  urnes, 
et  une  certaine  quantité  de  pièces  • 
d'or>  d'cugeut  et  de  bronze. 
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[Corrcsp.  pour  (10  kil.)  Guérawie 
et  (25  kil.)  le  Groisic  (K.  84).] 

De  Saint-Nazaire  à  Paris,  par  Orléans 
et  ïûui s,  a.  82  ;  —  à  Guérande  et  au  Croi- 
StC|  R*  M* 

ROUTf:  6. 
0C  HANTeS  A  iaE$T. 

M4  kil.  GhvRilfi  df  fer  en  exploitation  de 
Nantes  à  Châteaulin.  Tr^i  en  &  h.  4(j 
min.  i—  cl.  29  fr.  4o  c.  ;  2»  cl.  -21  i'r. 
30  c;  a»  ci.  15  fr.  05  c.  —  chmin  de 
fer  en  construotion  (S3  kil.)  et  roate  de 
poste  (36  kil.)  de  Châteaalin  à  Lander- 
neaa.  Voitures  de  corresp.,  5  fr.  r>o  c.  et 
5  fr.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation 
ë»  LaMleriiMio  &  Bratt  (19  kil.).  Trajet 
en  40  min.  !>•  cl.  2  fr.  i5  c.  ;  cl.  t  fr, 
60  c;  3"  ol.  I  fr.  lo  c.  —  Route  de 
poste  et  voitures  de  correspondance  de 
ChÂteauJin  à  Brest  (66  k9.);  7  fr. 
—  Bateaux  à  vapeur  de  Châteaulin  à 
Brsst  ;  trajet  en  4  h.  ;  l»-»  ci.  5  fr.  ;  îi«  ci. 
4  fr.,  omnibos  coraprie. 

39  kil.  de  Nautes  à  Saveuay  (I^..)). 

Lo  chaiiiiu  de  fer  après  a\iiir  ci'uisc 
la  roule  de  Guéraude  se  divise  en 
deux  voies,  doat  Tune  sa  dicige  sur 
Saint-Nazaire  et  Tautre  sur  Brest, 
parallèlement  à  la  route  de  terre 
qu'cllo  laisse  h  environ  2  kil.  au  X.— 
La  cuiiUce  plaie  et  niarécaf^eiisc  que 
Von  tiuverse  n  oihe  uucàiu  intérêt. 

cant. 

de  4151  hab.,  baigné  parleBrîvet  qui 

y  d(?\'ient  navigable,  et  situé  à  l'ex- 
trémité  ffii  silton  de  Bn  tjgne,  est 
une  ancienne  baronnie  que  possé- 
dèrent successivement  les  maisons  de 
Poatcbàteau,  de  Clisson,  de  itokm, 
de  IfaiUé,  de  Laval,  de  Goislia  et 
de  Menou.  Véglise  a  été  un  prieuré 
de  l'abbaye  de  Marmouliers.  A  deux 
kil.  du  Lnui-g,  au  .N.  0.,  s'élève  un 
calvaire  it'levé  en  IH??  et  construit 
en  i7U7  soui»lii  diieoliondu  P.  Gri^gnon 
de  Montfort,  nifisioiifiaire.  Le  cal- 
vaire primitif  fat  démoli  par  ordre  de 
Louis  XIV,  qui  le  croyait  l'œuvre 
des  Jansénistes.  De  ce  calvaire  ou  dé- 
couvre un  vaste  panorama.  [ 

[Coriesp.  pour  : — (16  kU.)  la  6'/uk  1 


peUe-des^Mtiraî^ ,  v.  dont  le  levriLoue 
est  si  bas  et  si  marécai^eux  qu'en  biver 
on  n'y  peut  voyai^er  qu'en  bateau. — 
r24kil.)  Eerhignac  8^?)  ;  -  (8  kil.), 
Missillae  (3463  haJik;  beau  dolmen  ap- 
pelé Roche-aU'Loup  ;  beaux  vitraux  et 
pierre  tombale  du  xvii*  dans  l'c- 
l^lisc  :  château  de  la  liretèche^  re^rauré 
dans  le  style  du  xv-"  s.);— (18  kil)  ia, 
Roche-Bernard  (R.  83]. 

A  Vannes,  par  laRociie  Bernard,  K.  83. 

Fn  sorl  irit  fie  la  ï,taliun  de  Pont- 
ehî\teau,ou  rr4ncbit  le  Brivet,  puisoa 
passe  dans  un  tunnel  long  de  V22  mhL 
et  l'oatraveriQ  de  nouveau  le  Brivet. 
au  deli  duqui^l  la  neie  ferrée  a  été 
établie  suc  d'ajBMW  marais  tourbeux 
où  l«s  haj)itation3  sont  fort  rarci^. 

59  kil.  Drefféac,  v.  de  703  liab. 
dont  les  maisons  août  geoéralcmeut 
couvertes  de  roseaux.  Lé  Brivet,  des 
canaux  et  quelles  petits  ruisseaux 
arrosent  lo  tevritoiro  d»  la  commane^ 
(  !  u  i  1  e  1 1  ferme  le  eAdleat*  4»  MumboiSy 
(1  kil.  à  g.)  appartenant  au  dernier 
siècle  à  la  famille  de  Kerhoênt. 

Une  fcrme-écolCj  avec  une  cha- 
pelle sui  montée  d'une  flècbe  élancéo, 
y  a  été  récemmeol  oanstruite. 

63  kil.  Sai]it-tSadM-4e9-Bote, 
ch.-l.de  c.  de  2 132  hab.,  était,  avant  la 
Révolution,  le  .sié^^e  d'une  abbaye  de 
Bénédictins  dont  l'église  sert  présent 
tement  d'église  paroissiale.  Fondée 
on  lO^iô  par  Simon  de  la  Roche-Ber- 
nard, cette  é$liee  offre  tous  itts  carac^ 
tères  du  xiir  s. ,  peut-être  même  d'vjm 
époque  plus  ancienne,  quoique  pos- 
térieure à  celle  de  la  fondation  pri- 
mitive de  l'abbaye.  Longue  de  48  met. 
ël  large  de  18  dans  œuvre,  elle  pré- 
sente dans  son  plan  une  croix  latine 
à  ohevet  arrondi,  six  travées  depui»; 
le  portail  occidental  jusiprau  carré 
du  transs^pl,  trois  au  delà.  Deux  bas 
côtés,  terminés  aux  transscpis,  sont 
reliés  à  la  nef  pnucipale  par  des  ai- 
oades  ogivales  ayant  pour  supports , 
alternativement,  des  colonnes  mono* 
cylindriques  et  des  piliers  arrenais 
flanqiiés  de  colQJwiQlUft  «ocagéea»  une 
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sur  cjtaque  face.  De  ces  colonnes^  sur- 
montées de  chapiteaux  romans  à  feui- 
at^es  ou  à  figures  d'hommes  et  d'ani- 
maux, partent  dans  le  chœurdes  ner- 
vures de  bois  en  iormc  de  gros  tores 
soutenant  un  lambris  fort  élevé  et 
qui  paraissent  devoir  dire  rapportées 
au  XVI*  siècle.  La  façade  0.  date  de 
1533.  A  rintéiieur,on  remarque  deux 
autels  de  1711,  un  chance  1  en  l'er  et 
des  slalles  de  la  même  époque.  Une 
lilie  laisse  apercevoir  sur  le  côté  M. 
de  la  nef  les  armes  de  la  fcimîlle  de 
Cambout,  duc  de  Coislin  et  baron  de 
Pontchâteau. 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  sont  oc- 
cupes aujourd'hui  par  les  sœurs  de 
i  Instruction  chrétienne.  Les  moines 
entretenaient  dans  le  cimetière  con- 
tigu  à  réglise  un  peût  hôpital  où  ils 
traitaient  des  fous.  Ce  bâtiment  est 
aujourd'hui  détruit,  mais  on  y  vient 
toujours  en  pèlerinage. 

A  9  kil.  à  l'E.  de  Saint-Gildas,  s'é- 
lève, au-delà  de  Guenrouety  sui  lus 
bords  du  canal  de  Nantes  à  Brest  le 
château  da  Garheil,  que  Mme  Adé- 
laïde avait  acheté  de  la  famille  de 
Coislin  el  qu'elle  avait  légué  au  prince 
de  Joinville.  C'est  un  des  plus  beaux 
châteaux  modernes  du  département, 
il  est  entouré  d'un  beau  parc  et  de 
bois  plantés  en  futaie,  où  ont  été 
tracées  de  belles  avenues.  Deux  étangs 
se  voient  à  dr.  et  à  g.  de  la  grille  e.v- 
térieure.  Le  propriétaire  actuel,  iM.  le 
baron  de  Lamolte,  a  restauj  é  le  châ- 
teau avec  goût  et  lui  a  soigneusement 
conservé  son  caractère  primittf  (style 
louis  Xlll).  Le  prince  de  Joinville 
avait  orné*  la  chapelle  de  plusieurs 
bons  tableaux  et  de  vitraux  exécutés 
à  Sèvres  (deux  d  entre  eux  d'après  les 
carions  de  iM.  Ingres).  Nous  signale- 
rons en  outre  1  escalier  de  Coislin 
dont  la  rampe  est  un  curieux  travail 
de  serrurerie. 

La  voie  ferrée  traverse  le  bois  de 
Jie^tin  et  côtoie  à  dr.  le  ciuiteau  de  la 
Cour. 

G8  ivil.  Sherac,  v.  de  13Î1  hab., 
arrosé  pai  i  isac  et  pai*  Tétier  deCois- 


péan.  — A3  UL  4b  Séverac,  la  voie 

traverse  l'Isac  ou  canal  de  Nantes  9t 
Brest,  qui  est  bordé  de  belles  prairies 
et  qu'elle  rôtoie  jusqu'au  v.  de  Saint- 
Nicolas  de  Redon  (1919  hab.)  ch.-l.de 
c.  où  l'on  remarque  une  jolie  éghse 
moderne  bitie  dans  le  style  duziu's. 
sur  les  plans  de  M.  Faucheux.  Le 
canal  de  Nantes  se  jette  dans  la 
Vilaine  au-dessus  de  Saint-Nifolas 
pour  se  grossir  ensuite  des  eaux  de 
l  ûusl.  Entre  SaiQt-Nicolai>  el  i\edoUy 
s'embranche  sur  la  dr.  au  delà  de  la 
Vilaine  que  l'on  franchit  sur  un  pont 
métallique  et  qui  sépare  le  départ, 
de  la  Loire-Inférieure  de  celui  d'Ilie- 
et-Vilaine,  la  ligne  de  Redon  à  Samt- 
Malo.  On  pa.sse  à  niveau  sur  la  pro- 
menade et  sur  la  place  Saint-Sauveur, 
avant  d'atteindre  la  station. 

81  kil.  Redon  (buffet  à  la  station; 
—  hôt.  :  de  Bretagne;  du  Lion-d^Or; 
de  France;-—  libraire,  Dubois),  ch.-l. 
d'arrond.  du  départ.  d*llle-et-Vilaine, 
V.de  6064  hab.^  est  agréablement  si- 
tuée au  confluent  de  la  Vilaiue  et  de 
rOust,  au  pied  de  la  montagne  de 
Beaumont  (vue  étendue). 

Redon  a  dû  ses  commencements  et  son 

importance  à  l'abbaye  de  Saint-Sauveur, 
forifice  en  832  par  Nominoë,  lieutenant  de 
Louis  le  Débonnaire^  puis  roi  des  liretuas. 
L'histoire  rapporte  que  saint  Convofon^ 
archidiacre  de  Téglise  de  Vannes,  se  retira 
avec  quelques  prêtres  dans  une  épaisse 
forêt  qui  couvrait  l'endroit  ou  s'élève  au- 
jourd'hui Redon  et  y  bâtit  un  monastère 
de  l'ordre  de  suint  nenoît  ;  telle  fut  l'ori- 
gine de  l'ahha^e  de  Saint-Sauveur,  qui  a 
donné  naissance  à  la  ville. 

En  869,  les  Normands  pillèrent  et  mi* 
nèrent  l'abbaye  de  Saint-Sauveur.  Elle  se 
releva  bieulul  de  ses  ruines,  et  le  duc 
Alain  Fergent,  qui  voulat  y  terminer  ses 
jours  sous  le  froc  du  moine,  y  fut  inhumé 
en  1119.  En  1 144 ,  la  duchesse  Hermen- 
garde  fut  enterrée  à  coté  de  sou  époux. 
Un  précieux  eartolaire^  rédigé  vers  cette 
époque,  vient  d'être  publié  aux  frais  de 
l'Etat,  par  les  soins  de  M.  de  Courson. 
Âuxiv  s.,  l'abbé  Jean  de  Tréal  entoura 
la  ville  de  murailles;  mais  celte  précau' 
tion  nVnipêcha  i^as  les  routiers  anglais , 
à  la  boldu  de  Jean  de  Montfort,  conduits 
par  Hue  de  Caverley,  de  s'emparer ,  en 
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I3f>4  de  la  ville,  de  l'abbaye  et  de  Tabbé 
Jean  de  Tréal,  qui  ne  recooTra  la  liberté 
qne  moyennant  une  grosse  rançon. 

L'an  1 422,  Ifi  diic  Jean  V  établit  à  Redon 
un  hôtel  des  monnaies.  En  1463,  le  roi 
IiOnlt  XI  vfnt  en  pèlerinage  à  Redon,  et 
fit  don  à  l'église  Saint-Sauveur  d>  un  ér^tr- 
me  crucifix  d'argent  qaidécorà  longtemps 
le  maitre-autel. 

An  mois  de  mani  ISIS,  le  duo  de  Mor- 
cnpur  entra  clans  Redon  sans  aucune  résis- 
tance de  la  part  de  la  garnison,  gagnée 
par  les  moineâ,  qui  étaient  seigneurs  de 
la  majenre  partie  de  la  ville,  où  se  tinrent, 
en  1612,  les  Etats  de  la  province.  Redon 
fut  attaqué  en  i799  par  une  troupe  de 
chouans  sons  les  ordrea  de  Sol  de  Gri- 
solles, qui  se  présenta  pendant  les  Cent- 
Jours  devant  la  même  vilîf^,  à  la  téte  de 
3000  hommes.  La  garnison,  retranchée 
derrière  les  vieilles  murailles,  opposa  une 
vive  résistance  dont  les  royalistes  ne  pa- 
rent triompher, 

L'aDcienne  église  abbatiale^  aujour- 
d'hui paroissiale  de  Saint-Sauveur, 
reconstruite  à  des  époques  trî>!>-éloi- 
gnées ,  «offre,  <nt  M.  le  chanoine 
Brune  ,  un  ciiiioux  rapprochement 
des  styles  d'ardiiiecture  les  plus  di- 
vers. »  A.  ro.  et  en  avant  de  l'édifice, 
dont  elle  est  séparée  depuis  rincendie 
de  1780,  s'éU-ve  la  tour  principale  du 
xni"  carrée  à  s  i  hase  et  surmontée 
d'une  nècho  octogonale,  56mèt.  85  c. 
de  hauteur  totale,  ex  La  pureté  et  la  sé- 
vérité des  lignes  donnent  à  cette  tour 
une  grande  beauté,  dit  U.  l'abbé  *** 
(Desmpiion  de  la  vilU  de  Redon 
Ht  de  ses  principaux  monuments)  ; 
néanrrv'in^  la  pointe  de  la  flèche,  re- 
construite il  y  a  cinquante  ans,  se 
termine  un  peu  trop  brusquement. 
Mais  le  bel  appareil  de  la  construc- 
Xïo^y  et  les  tons  chauds  de  la  vieille 
pierre  de  granit  dont  cette  tour  est 
bâ,tie  depuis. les  fondements  jusqu'au 
sommet,  concourent  à  la  rendre  tout 
à  fait  remanjualile.  >»  La  nrf  de  l'é- 
glise ,  autrefois  tout  entière  du  st^le 
roman,  a  été  complètement  défigurée 
par  des  réparations  maladroites»  à  la 
suite  de  l'incendie  de  1780.  Privée 
aujourd'hui  de  fenêtres ,  ainsi  que  les 
bas  côtés  (le  bas  côté  du  N.  est  seul 


percé  do  deux  lenêtres  semi  circu- 
laires), elle  est  obscure  et  paraiL  man- 
quer de  hauteur,  bien  qu'elle  mesure 
encore  16  mèt.  50  sous  voûte.  Cette 
hauteur  était  autrefois  plus  considé- 
raMe  et  la  nef  égalait  les  croisillons 
du  transsept ,  qui  la  surpassent  au- 
jourd'liui  de  2  à  3  raèt. 

La  croisée  du  transsept  fut  élevée 
au  xn*  s.  à  l'aide  des  libéralités  du 
duc  Alain  Forgent.  Elle  est  surmon- 
tée d'une  tour  carrée  à  trois  élaj?es, 
formant,  à  l'intérieur  de  é^,dise,  une 
sorte  de  coupole  byzantine  à  huit  pans 
spliériques  inégaux.  A  l'extérieur,  les 
trois  étages  de  la  tour,  en  retraite 
l'un  sur  Vautre,  sont  ornés  d'arcades 
cintrées  ,  ouvertes  seulement  au 
deuxième  et  au  troisième  étage.  Te<; 
angles  du  second  étage  s'arrondissent 
en  forme  de  tourelles,  remplacées,  au 
troisième  étage,  par  des  pans  coupés 
percés  d'arcades  à  jour.  Le  toit,  qui 
paraît  dater  de  la  fin  du  xvi«  s.  affecte 
une  forme  pyramidal^'  ^tii  ]KM-;>^ée. 

Le  chœur,  «  la  ]iartie  la  plus  re- 
marquable de  l'église  au  point  de  vue 
architectural  ,  est  eu  mcnie  temps 
d'une  simplicité  de  décoration  déjà 
rare  à  l'époque  où  il  semble  avoir  été 
bâti  (vers  le  milieu  du  xrii"  s.).  »  Les 
arcades  inférieures,  l-meéolée.s ,  sont 
surmontées  d'un  trifonum  (.1  arcades 
trilobées,  par  travée)  au-dessus  du- 
quel s'ouvrent  de  grandes  baies  ogi- 
vales, dont  les  vitraux  de  couleur  ont 
été  remplacés  par  des  vitres  blanches 
dans  la  seconde  moitié  du  xvni*  s. 
«  Tous  les  chapiteaux  des  colonnes 
inférieures  et  des  colonnettes  déco- 
rant les  fenêtres  du  pourtour  sont 
d'une  extrême  simplicité...  En  outre, 
plusieurs  fenêtres  sont  remplies  par 
des  meneaux  se  croisant  au  sommet 
de  l'ogive  à  la  manière  du  style  per- 
Iiendiculaire.  »  Un  double  collatéral 
borde  le  chœur  à  dr.  et  à  g.;  à  l'abside 
il  est  remplacé  par  cinq  chapelles  semi- 
circulaires.  Les  voûtes  du  chœur,  du 
déambulatoire  et  des  chapelles  sont 
d'une  admirable  WhoAé. 

La  première  chai^eile  absidale,  en 
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comTnpnçatit  à  df.  du  chœur,  reii- 
ferme  un  tomhmu  du  xv*  s. ,  souvent 
désigné  comme  étant  celui  du  duc  de 
Bretagne  François  I*%  et  une  pierre 
ttnïiuUûre  dont  lin^ription  est  en 
pnrtîp  eflicéè.  —  Dans  la  deuxième 
chapelle',  5îe  vnit  la  sépulture  de  l'abbé 
.Toan  fie  Guipry  (1307).  —  Ln  chapcUr 
de  l'lmmaculi''e-Conc(^(ion  ,  au  cen- 
Ire,  offre  un  autel  en  marbre  blanc 
et  trois  vei*rières  modernes,  tine  ar^ 
eade  «urlAissée  et  ornée  dans  le  st^  le 
du  XV*  s.  recouvre  le  towhrnn  ih 
Vahhé  Jiaoul  de  Ponthriand  (1423). 
Une  niche  ser\'ant  de  crédence  a  con- 
servé des  restes  d'une  ancienne  pein- 
ture décorative. 

Le  mattre^tel  est  ntie  masse  gi- 
gantesque, «  une  sorte  d'édifice  con- 
struit à  rintéricur  de  l'église  »  et 
donné  par  Richelieu,  qui  fut  abbé 
comraemlataire  de  Saint  -  Sauveur. 
"  Malgré  son  ordonnance  majestueuse 
et  l'ampleur  de  ses  formes,  qui  le 
feraient  sans  dotite  admirer  dans  unei 
église  du  xvii*  s.,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  voir  combien  il  est  déplacé 
dans  l'élégante  abside  de  Redon.  » 
Ce  maître-autel  est  décoré  d'un  Christ 
sculpté  par  un  artiste  redonnais  et 
de  trois  grandes  statues  allégoriques 
antérieures  à  la  Bévolutlon.  —  Nous 
signalerons,  en  outre  :  les  grilUs 
basses  du  sanetuaire  (XViu*  s.);  —  la 
chaire,  le  hanc  d' œuvre  et  les  con- 
fessionnaux ,  œuvres  modernes  en 
bois  sculpté  dans  lé  style  ogival,  par 
M.  H4rauu,  de  Rennës^  deux  mteU 
du  xvn*  s.  dans  les  bas  côtés  du 
chœur;  —  enfin  deux  tablcniix  mo- 
dernes phrés  dans  k>  Iransscpt  et  re- 
présentant ,  Tun  h'  Bon  Sonidrilnin , 
l'autre  la  Donation  du  territoire  de 
Redon  par  Ratuili  à  saint  ConvoUon 
H  à  tes  reUgiem  (ces  moines  béné- 
dictins sont  à  Xott  représentés  vêtus 
de  blanc). 

Les  collatéraux  du  chœur,  an  N., 
sont  flanqués  extérieurement  d  une 
rhapelleiliie  de  Notre-Dame  de  Sonne- 
NouneUe  ou  de  Bon'Sicours,  Cette 
chapelle ,  bâtie  au  xv*  s.  par  l'àbbé 


I  Yves  le  Sénéchal,  qui  y  fut  inhumé, 
'  se  compose  de  trois  travées.  Klle  est 
édaiiée  au  N.  par  trois  fenêtres  du 
style  ogival  flamboyant  et  communi- 
quait autrefois  au  S.  avee  Péglise, 
p.-ir  trois  arotdes  qui  ont  étéboucfaèea. 
A  l'extérieur,  elle  o(Tre  un  curieux 
exemple  d'église  fortifiée.  «  Les  fcnê- 
1res,  ilit  encore  l'auteur  anonyme  de 
la  Demcriplion  de  liedon^  sont  proté- 
gées par  des  mâchicoulis^  les  murs 
sont  percés  de  meurtridres;  et  Ton 
voit  que  cette  partie  de  Tédlfioe,  con- 
«^truite  aux  dépens  du  rempart  de 
Jean  de  Tréal ,  devait  entrer  autant 
uue  po.sisible  dans  le  système  ^,^énéral 
de  défense  organisé  tout  auioui  d^e  ia 
ville..*» 

I/extérîe«r  de  l'abside  de  l'église 
Saint-Sauveur,  décoré  d'une  balus- 
trade en  quatre  feuilles,  à  la  base  du 
grand  comble,  offre  un  aspect  moins 
satisfaisant  que  l'intérieur;  toutefois, 
«  vue  d'un  coup  d*œU  général  au  mi- 
lieu des  arbres  de  la  promenade  et  de 
ceux  des  cours  du  collège,  cette  ab- 
side laisse  une  impression asses  fa^o* 

rablc.  ï> 

Le  collège  ou  insUtntion  Saint- 
Sauveur  occupe  les  bâtiments  de  l'an- 
cienne abbaye,  n  est  dirigé,  depuis 
IS38,  parla  congrégation  des  prê- 
tres de  Jésus  et  Mari?,  appelés  plus 
communément  "Rudistes,  du  nom  de 
leur  fondateur  le  P.  Jean  Eudes,  frère 
de  l'historien  Mézeray  (xvir  s.).  Les 
Eudistes  ont  soigneusement  réparé 
les  anciens  bfltimeots ,  dont  les  par- 
ties les  plus  remarquables  sont  :  le 
fjrand  rloitrc.  l'un  des  plus  beaux 
inodMes  de  l'archileeture  monastique 
diix-vir  s.;  liyju'tit  cloître,  ()ccu[)v.<iu- 
jourd'iiui  par  les  classes;  et  surtout 
l^ancienne  sacristie,  transformée  en 
chapelle  de  congrégation.  «  Les  qua- 
tre voûtes  surbaissées  de  cette  cha- 
pelle ,  ornées  chacune  d'un  large 
écusson,  viennent  se  reposer  sur  une 
colonne  de  marbre  placée  au  centre 
et  qui  supporte  ainsi  tout  le  poids  de 
rédifice.  L*autel  est  en  bois,  d*un  as- 
sez bon  travail  ;  on  y  remarque  un 
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tableau  représentant  une  apparition 
(le  la  sainte  Vierge  au  P.  Eu(l<^s.  n  Un 
corps  ilc  logis,  présentant  plus  de  6^ 
met.  de  façaiie ,  a  été  ajouté  en  pro- 
longement de  l'aile  située  à  VO,  du 
eloltffe.  En  outre,  les  Eudiates  ont  Mt 
construire  (1866-1 8  S7)  une  belle  dki- 
pelle  du  style ofrival  pur,<îui  renfernr^e 
d'assez  bons  vitraux  coloriés,  un  au- 
tel en  marbre  blanc  d'un  travail  très- 
remarquaUe  ,  et  deux  petites  cha- 
pellee  liatéieleft  décorèesAvec  beatwou  p 
de  goât.  Dans  Tune  de  ces  chapelles 
sont  déposées  b's  reliques  de  saint 
Vincent,  martyr,  trouvées  dans  les 
catacombes  de  Rome. 

Cne  partie  des  bâtiments  de  J'ab- 
baye,  après  avoir  été  dévastée  |Nir  Tin* 
cendie  de  HSO»  a  été  démolie  ou  sé- 
parée des  autres  const^ctiottspour  le 
passage  de  la  rue  Neuve.  T>i?r!os-  i]u 
monastère  est  divise  en  coui*»  de  re- 
création, plantées  d'arbres.  Enfin,  la 
terrasse  du  collège  (à  l'Ë.  de  la  cha- 
pelle neuve)  «  est  un  des  plus  beauK 
restes  du  rempart  constmit  au  xtv*  s. 
par  Vahhd  Jean  de  Tréal.  Le  mur  a 
été  maintenu  dans  toute  sa  hauteur 
et  Ton  y  voit  encore  le  rouronneraen; 
supérieur  et  les  màciucuuiis  bien 
conservés.  ■» 

La  pîmee  du  Gtamp^di^FoiTB  ou  de 
SatrU'Sauveitry  sur  laquelle  s'élève 
la  tonr  de  l'abbatiale,  est  entourée 
de  maisons  du  x\iii"  s.,  dont  l'une 
est  un  des  anciens  corps  de  bâtiment 
de  l'abbaye.  La  principale  porte  d'en- 
trée du  monastère  forme  aujourd'hui 
dans  cette  maison  la  devanture  d'un 
magasin.  Sur  la  place  se  voit  aussi 
une  fontaine  (1824),  alimentée  parla 
source  du  Tuet  ,  situé  à  1  kil.de  Re<lon. 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  : — 
la  chapelle  de  la  Congrégation,  dans 
le  IcQ bourg  Saint-Hichel  ;  —  la  « ous* 
préfeûture ,  construction  moderne 
sans  caractère  :  —  le  irihunal,  précédé 
d'un  petit  péristyle  prec  ; —  Vliôpital 
(xvirr  s.)  ;— la  maison  de  la  Retraite, 
ducmi  couvent  des  Caivairienne» 
{XYn*  s.)  ;  ie  couvent  des  UtMinef 
(xvnz*  s.);  —  la  nouvelle  haUe  en 


pierre  (ISBY-lSeO)  ;  -  la  Grand'-Rtte, 
qui  renferme  nn  certain  nombre  d'an- 
ciennes maisons  a  pignons  sur  rue  ; 
—  la  place   arbres  ou  promenade j  au 
S.  de  la  sous-préTeotore  ;  ^  le  qtm 
et  surtout  la  partie  ^i  porte  le  nom, 
maintenant  sans  signification ,  de 
port  (maisons  en  f?ranit  avec  balcons 
en  fer,  reconstruites  dans  la  seconde 
moitié  du  xviir  s.);     enfin,  dans  les 
jardins  particuliers  qui  bordent  le 
chemin  des  Bouves,  des  Hmiset  for- 
m  ces  des  murs  d'enceinte  de  la  ville. 

Re<lon  est  tmversée  par  îe  canal 
de  Nantes  à  Brest  qui  coupe  la  ville 
en  deux  parties,  reliées  par  nn  pnnt 
terminé  en  1848.  Un  bassin  à  ilot, 
creusé  de  18S6  à  18fi5«  sur  Vem* 
placement  de  la  promenade  du  Mail, 
communique,  par  deux  écluses,  d'un 
c^té  arec  le  canal,  de  l'autre  nwc  la 
Vilaine.  Il  est,  en  outre ,  relié  à  la 
gare  du  chemin  de  tér  par  des  voies 
de  senice.  A  l'une  des  extrémités  de 
ce  bassin  s*élève  «ne  belle  et  grande 
croix  de  granit ,  dite  croix-sigtuU, 
parce  qu'elle  indique  l'entrée  du  port 
aux  bateaux:  qui  remontent  îa  Vilaine. 

Les  chantiers  de  Be(ton  construi- 
sent des  bâtiments  de  50,  60,  80  et 

méniede  800  et  deWO  «onneaut,  dce^ 
tiaés  au  grand  et  au  petit  cabotage. 

Les  principaux  articles  de  son  com- 
merce d'importation  et  d'exportation 
sont  :  les  bois  communs,  les  f?raines 
et  farines  de  seigle,  d'orge,  de  maïs, 
les  matériaux  de  construction,  la  po- 
t6rie>  kl  verrerie,  les  eristanix,  ete* 

Bxcursioa  à  Aieux. 

A  5  kil.  au  S.  de  Redon,  snr  la  rive 
dr.  (le  la  Vilaine.  s<"  tiouve  RieuX 
(1663  hab.),  l'ancienne  Duretie  de  la 
carte  de  Peutinger  et  l'une  des  stations 
de  la  voie  romaine  qui  conduisait  de 
Nantes  à  Vannes.  Le  château  de  Rieux 
fut  démantelé,  en  1490,  par  oi-dre 
de  la  reme  Anne;  en  1629,  le  car- 
dinal de  Richelieu  en  prescrivit  la 
démolition.  Le  donjon  fut  ébranlé  par 
lamine;  il  perdjt  son  aplomb,  mais 
il  ne  tomba  pas,  ci  il  était  resté  ainsi 
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penché  jusqu'au  tremblement  fie  terre 
de  1799,  qui  en  a  déterminé  1  rc rou- 
lement. Les  dépendances  du  château 
de  Rieux  ont  été  converties,  dans  ces 
deniiers  temps,  en  un  élégant  jardin 
anglais  ;  ses  ruines  ne  consistent  plus 
guère  aujourd'hui  qu'en  un  gmiid 
portail  flanqué  dune  tour  carrée, 
dont  la  largeur  et  la  construction 
soignée  indiquent  une  époque  relati- 
vement moderne. 

Sur  la  rive  opposée  de  la  rivière, 
on  découvre  une  telle  quantité  de 
débris  romains  ,  qu'il  est  permis  «le 
croire,  avec  certains  archéologues, 
que  l'établissement  nommé  Duretie 
par  Peutinger  se  trouvait  sur  eette 
rive,  et  non  du  côté  de  Rieux. 

De  Redon  à  Rennes,  R.  64. 

Après  avoir  franchi  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  l'Oust,  l'Arz  et  l'un  de 
ses  affluents,  le  ruisseau  de  la  Gras, 
la  voie  ferrée  prend  la  direction  de  l'O . 
En  deçà  de  ce  dernier  cours  d'eau,  on 
croise  la  route  d*Allaire  à  PeiUnr  (5 
Itil.  à  dr.  de  la  voie).  Dans  h-  cinie- 
tière  de  Peillac  (1903  hab.)  se  dressent 
deux  lecliSy  l'un  isolé,  l'autre  encastré 
dans  un  mur,  et  une  élégante  crois  de 
pierre  à  bras  pattés.  Trois  autres  lechs 
se  trouvent  près  de  la  métairie  de 
.  Cranhac  et  aux  villages  de  l'Kpinelte 
et  de  Maubran. —  Le  bois  de  la  Ghau- 
vaille  renferme  une  enceinte  dite  le 
Camp  Romain  (200  mèt.  de  longueur 
sur  10  de  largeur  environ).  Des  hau- 
teurs de  Cranhac,  on  découvre  un 
vaste  horizon. 

91  kil.  Saint-Jactit,  e.do  1280 hab., 
est  borné  au  N,  par  la  rivière  d'Arz. 
Léglise,  restaurée  au  xvu*  s.,  ren- 
ferme un  écusson  aux  armes  de  la 
famille  Grignart  «le  la  Ville-Gufbart. 
Le  château  de  nédiUar,  (2  kil.  au  S.) 
fut  transmis  en  lô3G,  par  la  famille 
du  Cleuz  aux  Huchet  de  la  Bédoyère. 

La  contrée  que  l'on  traverse,  tantôt 
cultivée,  tantôt  inculte,  et  légèrement 
ondulée,  n'offreaucun  paysage  étendu. 
La  vue  est  toujours  limitée  par  les  haies 
d'arbres  qui  bordent  chaque  champ  ou 


chaque  lande  et  par  des  accidents  de 

terrain. 

97  kil.  Jfa/an^oc,  c.  de  21 65 hab.,  est 
situé  à  moins  d'un  kil.  de  la  gare.  On 
peut  visiter,  à  2  kîL  au  N.,  les  ruines 
du  couvenl  de  BodéUOy  devenu  au 

xviTi*  S.  une  maison  de  force  où  Ton 
recevait  les  personnes  présentées  avec 
des  lettres  de  petit  cachet.  Le  beau 
parc  de  Bodélio  (367  hect.)  est  en- 
touré de  murs  que  Ton  remai^ue  près 
de  la  voie,  à  dr.,  en  deçà  delà  station. 
Bodélio  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Simon. 

Sur  le  territoire  de  la  même  com- 
mune se  trouvent  le  chdteau  de  la 
Gratiannayej  ancienne  propriété  de 
la  famille  de  TalhouSt,  et  de  belles 
ardoisières  situées  au  sommet  d'une 
chaîne  de  collines  schisteuses  dont 
l'iinp  (!ps  extrémités.  —  celle  qui  porte 
Rochefort-en-Terre,  ch.-L  de  c.  de 
69;i  iiab.  (ô  kil.  au  N.  0.)  —  a  été 
séparée  du  groupe  prittcipal  par  un 
profond  déchirement. 

«Du  haut  de  la  pente  escarpée  qui 
termine  brusquement  cette  chaîne,  on 
domine,  dit  M.  Cayot-Delandre,  une 
gorge  étroite,  au  fond  de  laquelle  se 
trouvent  les  seules  issues  de  Roche- 
fort  du  côté  du  S.  £.^et  Ton  a  devant 
soi ,  au-dessus  d'un  groupe  d'une 
centaine  de  maisons,  une  ha'ite  colline 
rocheuse,  couronnée  par  les  ruines  de 
la  forteresse  qui  donna  son  nom  à  la 
petite  ville,  » 

Jean  de  Rieux,  maréchal  de  Bre- 
tagne, institua  en  collégiale,  en  1498, 
Véglise  de  Notre-Dame  de  la  Tron- 
rhnyp,  devenue  l'église  paroissiale 
de  Hochefort.  C'est  un  édifice  irré- 
gulier, dont  la  construction  peut  re- 
monter au  zv*  s.  A  l'eitérieur  sa  fo- 
çade  N.  produirait  un  assez  bel  effet, 
avec  ses  grandes  fenêtres  ogivales 
ornées  de  sculptures  bizarres,  si  l'ex- 
haussement du  sol  du  cimetière  ne 
l'avait  pas  enfouie  bien  au-dessus  du 
pavé  de  la  nef.  Les  statues  en  mar^ 
bre  blanc  de  Claude  He  Rieux,  mort 
en  1&32>  et  de  Suzanne  de  Bourbon, 
seigneur  et  dame  de  Rochefort,  pro- 
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venant  de  leurs  tombeaux  .spoli<''s  et 
détruits  pendant  la  Révolution,  ont 
été  convertis  depuis  en  un  saiut  Jo- 
seph et  en  une  sainte  Vierge  que  Ton 
TOit  dans  Féglise.  M.  A.  Fouquet  si- 
gnale, en  face  de  la  porte  N.,  une  rrnix 
de  granit  et  il  ajoute  «  les  maisons 
de  Kochelbrt,  pour  la  plupart  fort 
anciennes,  font  les  délices  des  anti- 
quaires. 1» 

Le  ehdteau  de  Rochefort ,  bâti  au 
xiii»  s.,  ruiné  en  1594  par  les  Ligueurs, 
rebâti  par  le  président  de  T.arlan,  a 
été  une  seconde  fois  ruiné  dans  les 
guerres  de  la  chouannerie  (1793),  par 
un  incendie.  De  son  enceinte  exté- 
rieure» ii  reste  cinq  tours  ou  débris 
de  tours,  dont  la  base  est  baignée  par 
un  éfanj?;  l'une  a  servi  de  chapelle, 
une  autre  est  encore  babitée. 

Au  delà  du  château,  dans  une  po- 
sition qui  domine  toute  la  contrée^  a 
été  élevée,  en  1854,  une  charmante 
ehapellê  dans  le  style  ogival  du  xiv*  s. 

À  3  kiL  au  N.  de  Rochefort,  entre 
la  rivière  d'Arz  et  le  cours  de  la  Claie, 
s'étend  une  plaine  immense,  déserte, 
triste  et  sauvage  :  c'est  la  lande  de 
Lanvauz,  qui  touche  à  une  autre 
lande  dite  du  Haut-Brambienj  et  qui 
est  toute  parsemée,  comme  la  {  laine 
de  Carnac,  d'énormes  blocs  de  ])ierrc, 
au  nombre  d'environ  200;  mais  au  lieu 
d'être  comme  celles  de  Carnac,  de- 
bout^ alignées  et  séparées  par  des  in- 
tervalles égaux  pour  former  des  lignes 
parallèles  ;  ces  pierres  gisent  péle- 
mêle  dans  le  plus  grand  désordre.  La 
majeure  partie  porte  l'empreinte  d^  la 
main  de  l'hommo,  et  l'on  distingue 
encore  <ur  fjiiel'fues-unes  des  étoiles  à 
rayons  obliques. 

De  Rochefort-en-Terrc  ,  on  peut 
faire  Texcursion  suivante^  signalée 
par  M.  Fouquet. 

On  prend,  au  N. ,  la  route  qui  mène 
à  Saini-GraiDé  (874  hab.;  ehdêeau  du 
Brossay)  et  on  la  suit  penilant  envi- 
ron 4  kil.  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
un  chemin  qui  s'en  détache  à  g.,  dans 
la  direction  du  N.  0.  Tournant  alors  à 


dr.,  on  pénMre  dans  la  taille  de  Can- 
couét  pour  visiter  le  dolmen  de  la 
Maiim  deg  FoUH»,  k  demi  enfoui  et 
qui  se  dresse  au  milieu  de  la  taille. 
Revenant  alors  sur  ses  pas,  on  prend 
le  chemin  que  l'on  avait  laissé  à  g. 
et  qui,  après  avoir  côtoyé  la  foret 
de  Brambien,  traverse  les  landes  de 
Lanvaux  et  va  rejoindre  la  route  de 
Brest  à  Angers,  au  village  de  (7  kil.) 
Carhon.  Près  du  point  de  jonction,  à 
dr.,  se  dresse  le  Mont  Hersé  (82  mèt.) 
(|ui  porte  un  dolmen  ruiné  et  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  charmante  sur  la  vallée 
de  i'UusL  A  g.  s'ouvrent  de  jolis  val- 
lons boisés  ;  en  face,  dans  la  direction 
du  N.  Ë.,  par  delà  le  joli  village  de 
Rieux,  baigné  par  TOust,  l'élégant 
châtf'au  de  Casiellan  se  dresse  sur 
une  pente  couronnée  de  hauts  "^apin^. 

De  Carhon,  on  peut,  en  suivant  iii 
route  de  Brest  à  Angers,  aller  rejoin- 
dre, dans  la  vallée  de  TOust,  à  (10  kil.) 
Malestroit,  la  route  de  Rennes  à 
Vnnnrs  (H.  65,  B),  en  passant  à 
Saini'Congard  (730  hab.),  b;Ui  entre 
la  route  et  TOust.  Sur  les  bords  de 
cette  rivière  se  voient,  au  hameau  de 
Roga,  les  cellules  désertes  d*un  an- 
cien couvent  de  Camaldules. 

On  peut  aussi ,  de  Carhon,  si  l'on 
veut  revenir  à  Rochefort,  se  rendre 
au  hameau  voisin  (1  kil.)  de  BignaCyOd 
l'on  remarque  une  très-belle  grotte 
de  14  nét*  de  longueur.  De  cette 
grotte,  si  Ton  se  dirige  au  S.  0.,  en 
traversant  les  vastes  landes  de  Lan- 
vaux, on  va  visiter,  à  l'angle  N.  K.  du 
bois  de  Misny,  le  beau  menhir  de  la 
(ioche-Béguê.  haut  de  5  mèt.  Sur  tous 
les  points  de  la  lande  et  en  particu- 
lier sur  les  sommets^  entre  le  bois  de 
Misny,  la  forêt  voisine  de  Couétzo  et 
cpWg  df  Brambien,  on  découvre  un 
étrange  amas  de  monuments  détruits, 
de  pierres  levées  on  renversées,  de 
dolmens  brisés,  de  blocs  énormes  dis- 
persés. 

Une  autre  route  mène  directement 
de  Rochefort-en-Terre  h  Malestroit. 
Elle  se  détache,  au  pont  d'Arz,  de  la 
route  de  Saint-Gravé  (K.  ci-dessus), 
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qu'aile  laisse  à  dr.,  à  1500  met.  au 
N.de  Hocbefort;  passe  près  du^iHage 

c^&pellt)  à  dr.,  puis  à  g.,  fcrès  d'un 

beau  menA/r  appelé  le  Chapeau-Bouge, 
traverse  les  landes  de  T,anv«rix  à  une 
altitude  de  M  luèt.  et  descend  à  (H  ki!.) 
Heucadeuc,  après  avoir  laissé,  à  dr. 
6t  à  g»,  ddftx  buttes  DfttureUes  de  91 
etOOmèt.  de  hauteur,  couroniiées  et 
parsemées  d*4iiermes  blocs  de  granit. 
Malgré  le  pêle-méle  de  ces  menhirs 
brisés,  on  peut  encore  reconnaître 
qu'ils  étaient  autrefois  disposés  en 
cercles  coaccnlriques  et  en  rayons  s'é- 
eartaut'dtt  sdimmeii  U  baae^Le  som* 
met  était  occupé  par  un  autel»  mutUé 
aussi,  mais  encore  débouta  Le  plus 
remarquable  de  ces  ant^^ls,  relui  de 
lu  butte  dedr.  ôu  butte  de  Bretiti  j  offre 
une  table  creusée  au  centre  pour  re- 
cevoir, croit-on,  un  corps  humain,  et 
percée  vers  les  bords  de  phis  petits 
bassins. 

Pleueadeuc  esiMne  c.  de  13(%  hab.^ 
qui  renferme  plusieurs  curiosités  : 

—  Véglise  Saint  -  Pierre ,  où  Von 
remarque  le  gros  animal  fantastique 
du  pignon,  au  transsept-  N.,  les 
sculptures  des  eainits  et  sablières 
et  une  croix  de  pierre  à  personnages  ; 

—  Vanciev  presbytère,  kxec  une  porte 
ornée  de  deux  angles  sculptés;  —  la 
chapelle  Saint-Marc,  grossièrement 
restaurée  et  près  de  laquelle  est  un 
calvaire  cborgé  de  sealpbtres^  dont  te 
fût  a  été  brisé;  enfin  la  tkmpéRe 
Sain^Ba/rthélemy^  qui  renfenns  des 
restes  de  vitraux. 

Les  monuments  druidiques  abon- 
dent à  Pîeucadeuc  (un  guide  est  né-' 
ceshaire  pour  les  visiter).  Nous  cite- 
rons surtout,  d'après  M.  Poaquet,  le 
(^apemi  de  BoehSf  singulier  etitasse- 
nnmf  qui  s*élève  au  bord  et  au-dessous 
de  l'étang:  de  Couedelo,  et  !c  rociier 
de  Iri  Pierre  à  Bassins,  Tous  les  s  )m- 
mels  (jui  s  élèvent  au  bord  de  Tétang 
à  i'E.  i)orteiu  de  même  une  infinité 
de  blocs  creusés  de  bassins  do  toutes 
fermes,  mais  tous  mutilés. 

^pfès  afoir  franchi  la  Gtaie,  à  en- 


viron 2  kil.  de  Pleucanleuc,  on  se  di- 
rige en  ligne  droite,  vers  (i3  kil.) 
Malestroit  (F.  R,  65,  B). 

[Corresp.  à  Malatisac  pour  (5  kil.) 
Roobefort^n*Terre  (F.  •flî<dessus>.] 

1 10  kil.  Questenibertf  ahA,  dec.  de 
4049  bab.  (2500  mèt  au  S.  de  la  sta* 
tion,  à  116  mèt.  d'altitude) ,  occupait 
jadis,  suivant  la  tradition,  une  butte 

dite  le  hvurfj  rmige,  située  entre  \e 
bourg  actuel  et  le  v.  du  Pe(it~}Iolar. 
C'est  aussi  en  ces  lieux  qu'Alain  la 
Grand  défit  les  Normands  en  880. 

VégUge  de  Saint-Pierre^  du  xvi*  s.^ 
mais  souvent  restaurée,  a*a  aucune 
valeur  arcbitecturale.  La  c^pe^it 
Saint-Michel  (dans  le  cimetière), 
passe  pour  avoir  été  bâtie  par  le^ 
Anglais.  Le  calvaire  du  cimelAcre» 
restauré  il  y  a  quelques  années,  est 
ricbement  sculpté  à  la  base  et  m 
sommet.  A  la  base  sont  figusées  des 
scènes  de  la  Vie  de  Jésus- Christ,  Au 
sommet,  supporté  par  une  torsade, 
se  voient,  d'un  côté  Jésus  crucifié,  ûe 
l'autre  une  Pitié.  —  Lsl  chapelle  Saint' 
Jean-Baptiste^lAile  par  les  Templiers, 
a  été  défigurée  par  des  restaurations 
au  xviii*  s.  —  Le  trésor  de  la  chapelle 
Nrdre-Dmne,  fondée  par  les  Templiers, 
renferme  un  calice  en  vermeil  d'un 
riche  travail  et  une  belle  croix  du  xv' s. 
en  bois  sculpté,  plaquée  de  cuivre.— 
Une  moUe  féodale  assez  importauta» 
est  le  seul  reste  de  TauGien  chftteau 
fort  de  Coêtbihan.  —  Ou  trouve  encore 
à  Questembert  plusieurs  maisons  du 
xvi^  et  du  xvii*  s.,  ornées  de  curieuses 
sculptures.  —  Derrière  une  maison 
particulière,  une  tourelle  cylindrique 
est  couronnée  par  deux  bustes  en 
pierre,  l'un  diiomme,  Tautre  de 
femme. 

Sur  divers  points  du  territoire  de 
la  commune  de  Uuestombert  s'élèvent 
des  croix  anciennes,  ornées  de  sculp- 
tures en  relief  ou  en  creux ,  érigées 
suivant  la  tradition,  en  mémoire  de 
la  victoire  des  Blutons  sur  1m  Nor- 
mands, au  oc*  B» 
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fCorref?p.  pour:  (18  kil)  MuzxUac 
(R.  83).] 

A  8  kil*  de  Sa  statloft  éè  QUMim- 

berty  Ift  voie  ferrée  longe  sur  la  g. 
le  hameau  âo  la  FraîV-Croîi:,  corn- 
pfw^  rl'iiTif^  quinzaine  de  maisons  et 
de  deux  chapeUes  dont  la  tradition  ra- 
conte ainsi  rUisloire:  Un  pèlerin 
croisé,  rapportant  on  fragment  de  la 
Traie  ctéix,  arrêtât  ce  lieu  et  y 
perdit  cette  précieuse  relique.  Il  par- 
tit après  avoir  ftîit  do  vaines  recher- 
ches, et  il  était  sans  douto  loin,  quand 
on  vit  au  haut  d'une  aubépine  un  nid 
de  pic  qui  jetait  pendant  k  irait  une 
vive  hteur.  U  pie  avait  dérobé  le  frag- 
ment de  la  vraie  croik.  Oû  fit  oonstruire 
une  chapeîle  pour  le  recevoir;  mais 
tf^iîjmirs  la  relique  retournait  au  nid 
de  la  pie,  et  l'on  finit  par  comprendre 
qu'elle  voulait  y  rester.  Alors  on  éleva 
une  seeooÂc  cnapetle  im  remplace- 
ment  de  Tarbre,  et  l'on  y  déposa  le 
fragment  de  la  vraiecroix  à  la  hauteur 
précise  où  se  trouvait  le  nid.  Ce  frag- 
ment y  est  encore;  il  a  été  renfermé 
clans  un  reliquaire  en  cuivre  doré,  en 
forme  de  croix  &  doublé  brafiehe  ou 
patriarcale,  ornée  d*ifne  guirlande 
d*aubépine  gravée  en  creux  et  courant 
sur  le  fût  et  snr  les  branches.  A  l'ex- 
trémité des  mains  ol  des  pieds  du 
Christ,  sont  des  pieires  incrustées. 
Cette  croix-reliquaire,  de  20  cent,  de 

hauteur,  est  semblaMe  à  une  autre 
conservée  au  musée  de  Cluny  et  attri- 
buée au  xin"  s.  chapelle  de  la  Vraie- 
Croix  u'agartlé  de  cette  ('poqne  qu'un 
portail;  le  surplus  a  été  relevé  au 
xvi"  s.  au-dessus  d'une  voûte  sous 
laquelle  passe  la  voie  publique.  Quant 
à  l'autre  chapelle,  elle  porte  le  uoto 
de  ChapHle  du  Tmple  :  un  hôpital, 
tenu  au  xv*  s.,  par  les  cberaliei-s  de 
Saint-.Tcnn  de  Jérusalem,  qui  avaient 
succédé  aux  Templiers,  y  était  atta- 
ché-La chapelle  du  Temple,  édiliie 
du  IV*  8. ,  à  Texception  de  sou  clocher, 
qui  porte  la  date  de  1691,  avait  un 
double  transsept,  reproduction  de  la 
forme  du  reliquaire  de  la  vraie  croix. 


Un  de  ces  tfanteepts  a  été  maîadîtoi- 
tement  supprimé.  Un  bénitier  cylin- 
drique, omé  de  cordons  en  éebtt  de 
ecie,  doit  lementer  à  l'dpoque  des 

Teraplieta  et  provenir  de  la  chapette 

primitive  que  celle-ci  a  remplacée. 

Ti'i  kiî.  Elven  (omnibus  50  c), 
cli.-l.  de  c.  de  hab.,  est  situé  à 
5  kil.  au  N.  de  la  station,  près  de  là 
rive  df.  de  TAns.  «Le  village  d*C:ive!r, 
di  t  K.  Oôtave Feuillet,  dans  son XenMN» 
d'un  jeune  homme  panvre,  dohne  une  * 
représen  tatio  n  vrai  ment  snisissante  de 
ce  que  pouvait  être  im  bourg  du 
moyen  Age.  La  forme  des  maisons 
basses  et  sombres  n'a  pas  changé  de- 
pruis  des  siècles.  On  croit  rêver  quand 
oti  volt,  à  travers  les  baies  incrustées 
et  san<;  chfîssis  qui  tiennent  lieu  de 
ffenêtres,  ces  groupes  de  femmes  à 
Tneil  sauvai^e,  au  costume  sculptural, 
qui  filent  leur  quenouille  dans  l  ombre, 

et  s'eutretienoent  à  vofx  basse  dans 
une  lan^e  inconnue.  Il  semble  que 

tous  ces  spectres  grisâtres  viennent 
de  quitter  leurs  dalles  tumulairespour 
exécuter  entre  eux  quelque  scène  d'un 
autre  âge  dont  vous  êtes  le  seul  té- 
moin tivant.  Cela  cause  une  sorte 
d'oppression,  te  peu  de  vie  qui  se 
communique  autour  de  vous  dans 
Tunique  rue  du  bou'  c  porte  le  môme 
caractère  d'archaïsme  et  d'étrariL'-cté 
fidMement  retenu  d'un  monde  éva- 
noui.» 

ISUven  a  été  deux  fbis  attaqaé  en 
1795;  la  première  fois  par  le  chevalier 

de  Tinténiac  et  une  autre  fois  par 

OooTi/es  r-iflr-'K-iai.  i^r"  premier  à  la  téte 

d'une  colonne  d'émigrés  surprit  les 
républicains  et  en  fit  fùsiller  un  cer- 
tain nombre;  le  second,  suivi  de  ses 
chouans,  j  soutint  une  lutte  acharnée 
contre  une  compagnie  de  grenadiers 
de  VAin. 

Le  clocher  p^Tamidal  de  îV^//.vc 
d'Klven  ne  remonte  qu'à  16V2  ;  les 
transsepts  sont  du  même  temps.  La 
nef  rappelle  l'époque  de  la  transition 
du  plein  cintre  à  Togive,  c'est-à-dire 
le  XII»  s.  Le  chœur  plus  élevé,  en- 
touré à  la  naissance  du  comble  d'une 
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galerie  festonnée  à  jour  est  percé  de 
belles  fenêtres  à  meneaux  flamboyants, 
séparées  par  des  contre-forts  sur  les- 
quels se  dressent  des  figures  d'ani- 
maux fantastiques.  Ces  parties  de 
l'égli'ïe  sont  de  1526,  ainsi  que  le  con- 
state Tinscription  d'une  sablière  à  g. 
du  chœur,  line  pierre  tombale,  qui 
sert  d'échalier  au  cimetière,  porte 
le  nom  d'un  membre  de  la  famille 
Descartes,  qui  possédait  le  manoir  de 
Kerléau,  dans  cette  paroisse. 

A  5  ki!.  an  S.  E.  d'iilven  se  trouvent 
les  imposantes  ruines  de  la  forteresse 
de  Largouët,  ou  tour  d'EIven,  con- 
sistant principalement  en  deux  tours, 
dont  la  plus  haute,  le  donjon,  intacte 
pour  ainsi  dire  à  l'extérieur,  est  de 
forme  octogonale,  avec  une  largeur 
de  9  mèt.  sur  cbaque  pan,  et  une 
hauteur  de  40  mèt.  Au-dessus  de  la 
plate-forme,  entourée  de  mâchicoulis, 
s'élève  un  petit  chAtélet  auquel  on 
parvient  par  un  escalier  intérieur, 
d  où  l'on  découvre  une  grande  étendue 
de  pays. 

«  Kien  de  plus  imposant,  de  plus 
fier  et  de  plus  sombre,  dit  M.  Octave 
Feuillet,  que  ce  vieux  donjon  impas- 
sible au  milieu  des  temps  et  isolé 
dans  llépaisseur  des  bois.  Des  arbres 
ont  pouss<^  dn  toute  leur  taille  dans 
les  (louves  profondes  qui  Tenviron- 
aeat,  et  leur  faite  luuuue  à  peine 
Fouverture  des  fenêtres  les  plushesses. 
Cette  végétation  gigantesque,  dans 
laquelle  se  perd  confusément  la  base 
de  l'édifice,  achève  de  lui  prêter  une 
couleur  de  fantastique  mystère.  Dans 
cette  solitude,  au  milieu  de  ces  forêts, 
en  face  de  cette  masse  d'architecture 
bixarre  qui  surgit  tout  à  coup,  en  sui* 
vant  pour  se  rendre  à  la  forteresse 
cette  étroite  chaussée  dont  le  pavé  dis- 
joint et  rnboteux  a  dû  résonner  sous 
le  pied  des  chevaux  bardés  de  fer,  il 
est  impossible  de  ne  pas  songer  à  ces 
tours  enchantées  o  A  de  belles  princes- 
ses dorment  un  sommeil  séculaire.  » 

La  seigneurie  de  Largouët,  dont  la 
forterofise  d'Elven  était  le  chef-lieu, 
existait  dès  le  xii*  s.  et  s^piirlenait  à 


cette  époque  à  la  maison  de  Maies- 
troit,  qui  la  transmit  par  alliance  à  la 
maison  de  Rieux.  G*est  à  François  de 
Rieux,  mort  en  1448,  et  dont  on  voit 

les  armes  sur  une  des  cheminées  du 
rez-de-chaussée, ou  à  Jean  son  fds, 
maréchal  de  Bietagne  et  tuteur  de  la 
reine  Anne,  qu'il  faut  faire  remonter 
la  construction  actuelle  de  cette  de- 
meure féodale,à  laquelle  le  bel  appa^ 
reil  des  pierres,  la  forme  des  mâchi- 
coulis et  la  largeur  des  fenêtres  ne 
permettent  pas  d'assigner  une  époque 
antérieure  au  xv's.  Le  château  d'Elven 
servit  de  prison  en  1474  au  comte  de 
Richement,  plus  tard  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  d'Henri  VII,  et  fut  dé- 
mantelé en  1496  par  ordre  d'Anne  de 
Bretagnp.  l  e  duc  d'Elbeuf,  héritier 
de  la  maison  de  Rieux,  le  vendit 
en  16oy  au  surintendant  FouqueL,  il 
passa  ensuite  par  acquêt  à  la  famille 
de  Trémerreuc  en  1686,  puis  par 
alliance  à  la  famille  de  Cornulier,  qui 
l'a  possédé  jusqu'à  la  Révolution. 

La  tour  d'Elven,  fréquemment  vi- 
sitée par  les  archéologues  qui  n'ont 
pas  encore  su  se  mettre  d*accord  sur 
son  âge,  a  aussi  inspiré  les  roman* 
manciers  ;  c*est  à  Ëlven  que  M.  de 
Keratry  dans  le  Dernier  des  lîeanma- 
noir,  et  M.  Octave  Feuillet,  dans  le 
Roman  d'un  jeune  homme  pauvre, 
ont  placé  les  scènes  les  plus  drama- 
tiques de  leurs  ingénieux  récits. 

Une  villa  galUHromaine  a  été  dé- 
couverte en  1842  au  hameau  de  Saint- 
Chnstnphf,  situé  à  4  kil.  à  l'E.  du 
bourg.  Plusieurs  objets  antiques,  au- 
jourfl'hui  conservés  au  musée  archéo- 
logique de  Vannes,  ont  été  extraits  des 
ruines  de  cette  villa,  près  de  laquelle 
existe  encore  une  eohnne  avec  une 
inscription  en  l'honneur  de  l'empe- 
reur Aurélien, colonne  que  l'on  a  sur- 
montée d  une  croix  pour  en  assurer  la 
conservation. 

D'Elven  à  Rennes,  R.  65,  B, 

Le  chemin  de  fer  traverse  Saint- 
Nùlf  (1311  hab.),  où  l'on  remarque  la 
chapelle  Sainte-Anne f  fondée  en  1493 
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et  ornée  d'un  vitrail  quj  rf'j>rés(  nle 
avec  leurs  attributs,  saiuie  Margue- 
rite, sainte  Bârbe,  iainte  Catherine , 
saint  Louis  en  habit  de  guerre,  saint 
Bernard  et  saint  Christophe.  Ou  longe 
ensuite  à  g.  le  vallon  du  ruisseau  de 
TomIo.  Sur  1.1  dr.  qurlffucs  maisons 
de  (  LiiipM^ne  Hiinoiiceut  i  a^proclie 
d'uiiti  gidiide  viile. 

Iâ5  kil.Tanii6i»ea  breton  Gwened 
(bôt.  :  du  Dauphin  (Je  plus  propre); 

du  fmtnnerce  ;  de  France;  de  la 
€roij:-Vrrt('  ;  —  loueur  dk  chevaux 
i.T  ï)V.  VOITURES  :  E.  le  Calvé,  place 
?sapolcuJi-lu-Grand  poste  aux  lei- 
TRKS»  place  Napoléon -le*  Grand;  — 
LiBaAiRBS,  Caudtran ,  GaUeâ,  Lafotye  : 
—  IMPRIMEURS,  Cauderan,  Galles^ 
Lamar,  Zelle),  ville  de  14  660  hah., 
ch.-I.  du  départ,  du  Morbihan,  si^gc 
d'uu  évèché,  est  située  à  Iti  kil. 
de  rOcéao,  à  l'embouchure  du  Conlo 
dans  le  golfe  du  Morbihan  (en  fran- 
çais, petite  mer),  pu  côté  de  la 
mer  et  des  hauteurs  de  Kerino, 
elle  s'étape  en  amphithéâtre  sur 
une  colline  exposée  au  S. ,  pro- 
luu^^eant  vers  l'E.  ses  quartiers  de 
Cahnont  haut  et  de  Calmont  bas, 
au-dessus  de  la  terre  seigneuriale  de 
Limoges;  mais  de  tous  les  autres 
côtés  elle  n'offre  que  l'aspect  insigni- 
fiant d'un  grand  village.  L'intérieur 
en  est  fort  laid  et  généralement  mal- 
propre ;  les  rues  sont  étroites,  sombres, 
tortueuses,  escarpées;  les  maisons, 
pourvu  plupart  construites  en  bois, 
n'attirent  pas  môme  les  regards  par 
l'originalité  de  leur  architecture.  Il 
n'y  a  aucun  quartier  central.  La  ville, 
resserrée  dans  des  limites  trup  étroites, 
a  débordé  au-delà  de  ses  anciens  reni 
parts  qui  sont  çà  et  là  enfou is  sous  dos 
constructions  parasites,  çà  ei  là  en- 
core visibles,  surtout  dans  la  jKii  tie 
basse.  Elle  s'est  si  bien  confondue 
avec  ses  faubourgs  que  le  palais  de 
justice  et  la  préfecture  nouvelle,  dont 
nous  parlerons  plus  loin,  se  trouvent 
en  dehors  de  l'ancienne  enceinte. 
De  tous  les  chefs-lieux  de  départe- 
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ni' nt,  Vannes  est  peut-èlro  (Chàleau- 
roux  excepté)  celui  qui  ressemble  le 
moins  à  une  ville.  Il  est  vraiment  dif- 
ficile de  diriger  les  étrangers  dans  ce 
pêle-mêle  désagréable  de  ruelles  qui 
s'enchevêtrent  san.;  plan  ei  sans  mé- 
thode. La  roule  parlant  du  chemin  de 
1er  conduit  à  la  rue  du  Meru',  ou 
se  tiouve  l'hôtel  peu  recommandable 
du  Commerce  0es  autres,  du  reste, 
ne  lui  sont  pas  supérieurs).  En  pre« 
naot  à  dr.  on  gagne  la  place  Napo- 
lénn-le  Grand,  d'où  l'on  peut  descendre 
au  port;  si  Ion  tourne  à  g  ,  '^n  gague 
l'hôtel  de  la  préfecture  d'où  i  on  des- 
cend aussi  au  port,  en  longeant  la 
partie  intéressante  des  anciens  ren^ 
parts  et  la  promenade  de  la  Garenne, 
La  ville  proprement  dite,  au  milieu 
de  laiiuelle  s'é!';ve  la  cathédrale,  se 
trouve  comprise  entre  ces  deux  di- 
rections. 

MtoUtre, 

Vannes  revendique  Dionneur  non-iMl* 

lement  d'avoir  colonisé  J'A  îri.itifuîe,  mais 
d'avoir  donne  son  nom  aux  Veailiens,  et 
cette  prétêniion  t'ii^paie  sur  l'autorité  de 
Strabon  qui  écrivait  au  i"  s.  de  notre 
ère.  Elle  eut  ta  gloire  moins  contestable, 
après  s'être  mise  à  la  iéte  de  la  conféra- 
lion  ArmorlMine,  d«  résitter  à  César  en 
personne,  et  qurtnrl  ,  après  neuf  ans  do 
combats,  il  croyait  avoir  achevé  la  (  on- 
quéte  des  Gaules.  Les  Armoricains,  qui  eu 
occupaient  l'extrémité ,  avaient  été  1m 
derniers  à  se  rendre,  rés.'ir  n'arriva  pas 
lui-même  jusqu'à  eux,  et  Publius  Craasus 
son  lieutenant  erot  les  avoir  soumis  ;  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  se  révolter  des  que 
le  conquérant  eut  repris  la  route  de  l'Ita- 
lie. Il  revint  doncen  personne  pour  les  com- 
battre et  défit  la  flotte  des  Venètes  dans 
un  combat  livré  sur  le  Mure  condunum 
(vu  ap[)clle  ainsi  soit  le  golfe  du  Mor- 
bihan proprement  dit,  hoil  la  baie  formée 
par  les  presqu'îles  de  Rhais  et  de  Qoibe- 
ron).  La  flotte  armoricaine  était ,  d'après 
les  Commentaires,  composée  de  2'iO  na- 
vires qui  furent  démâtés  et  qui  eurent 
leurs  agrès  coupes  par  la  faux  trandiante 
dont  étaient  armes  les  navires  romains. 
Cette  bataille,  dont  on  lit  la  relation  dans 
César  (De  Bëllû  gallico,  llb.  III,  S  14-16) 
eut  lieu  Tan  696  de  la  fondation  de  Rome, 
OU  »7  ans  avant  J.  C.  «  £Ue  mit  lin  à  la 
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guerre  don  Vftuèteâ,  qui  se  i^nJircul  itu 
?ttaqaeur  avac  tout  c«  qu'ils  poaaédaknt} 
et  celui-ci  se  crut  obligé  de  sévir  d'autant 
plud  contre  eut  ^u'il  fallait  apprendre 
par  un  exempte  terrible  à  respecter  à 
lYlvenir  caractère  sacré  des  envoyés. 
Tous  les  sénateurs  fufent  denc  mis  à 
mori  et  les  aotreE  prÎMBaiers  £uf«at 

CSéaar  fit  ouvrir  à  trami  le  pays  six 

▼oies  parfaitement  reconnues.  Plusieurs 
parties  des  anciennes  mui^ilies  de  Van- 
nes, snrtoot  Tera  tes  doiiTes  du  Mvné  et 
Te  marché  au  seigle  y  avee  leurs  pierres 
appareillées  et  leurs  cordons  de  b'irjues, 
remontent  aussi  à  l'occupation  romaine, 
•t  les  aornlMTeaseft  médailles  4v  haut  e&da 
bas>empire,  ks  statuettes  et  les  autres 
objets  anti'pjcs  déposés  au  musée  ar- 
chéologique rappellent  encore  la  splen- 
deur de  ta  cité  celto>romaine. 

On  ignore  répoque  à  l,:que!le  l'Évangile 
fut  prêché  aux  vannetais;  qui  étaieut 
dcjjà  duttieni,  lcir«|oa  saint  Perpetaus, 
métiopolitain  de  Tours,  se  rendit  à  Van- 
nes ,  en  465,  accompagné  de  plusieurs 
prélats,  pour  y  sascer  saint  Patera,  pre- 
mier évéque  de  Vannes,  et  y  organiser  un 
dlcrcèse.  Ces  prélats  y  tinrent  un  concile 
dont  les  canons  nous  ont  été  conservés. 

fin  409,  les  Ârmoriques  se  soulOTèrent 
eentre  tes  Reaiaûia  inpQiese«ts  à  lee 
maintenir  sous  le  jouf?.  Vannes  eut  alors 
des  comtes  iridéfiendants  ,  àf.mi  Tun  , 
Canau,  vit  eu  &à9  arriver  dans  ses  États 
m  prince  fugitif;  c'était  ettranne,  fila  de 
Clotaire  I*»",  roi  des  Francs.  Canao  em- 
brassa chaleureusement  ?a  cause  et  se  jeta 
avec  ses  guerriers  sur  le  territoire  franc 
qu'il  ravagea.  Clotaire  accourut,  grinçant 
de  ra^^c ,  dit  Grégoire  de  Tours,  et  suivi 
de  troupes  nombreuses.  Il  rencontra  les 
Bretons  à  VO*  de  la  Tilie  de  vannes; 
6ano  périt  dans  la  mêlée;  Chramme,  pris 
vivant  avec  sa  femme  et  ses  filles,  et  lié 
ainsi  quelles  sur  un  banc,  fut  etoutié 
arec  sa  famille  au  milieu  des  fiammes, 
dans  une  chaumière  à  laquelle  on  mit 
le  feu  après  les  y  avoir  enfermés. 

Les  Vannetais  passèrent  bientôt  sous 
le  joug  des  Francs,  et  les  roi»  Mérovin* 
gietis  i)uis  los  Carloviîipiens  frai  [lèrrrit 
monnaie  à  Vannes.  A  la  mort  de  Louis  le 
Debottnaii^,  iSouiiiioë,  son  lieutenant  en 
Bretagne,  prit  le  titre  de  roi,  en  94S,  et 
etrndit  son  spectre  î^nr  tonte  la  Rre!a;^ne; 
mai^  ce  pays  fut  de  nouveau  démembré 
apt  ès  lui,  et  le  comté  de  Vaunes  ne  fut 
réuni  au  domaine  ducal  que  SSOttS  le  rëgoe 
de  Qeoffroi,  mort  en  iw» 
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Luii)  lit»  la  guttrrù  de  la  succeshiou  dû 
Bretagae,  Vaunes  fut  assiégée  quatre  ftda 

dans  la  même  année  (I34a).  La  bataille 
d'Auray,  en  1364,  mit  fin  à  une  guerre  qui 
durait  depuis  vingt*quatrc  ans,  et  la  Bre- 
tagne reconnut  pour  duc,  sous  le  nom  de 
Jean  IV,  1  o  ûl>  du  cemte  et  de  la  comtewa 
de  Montfort. 

Jean  ly  avait  étiMi  sa  idaideMe  ludd» 
tnelle  à  vannes,  où  continua  de  demeurer 
avec  sa  cour,  son  fils  et  successeur,  Jean  V, 

ce  prince  fut  jaloux  d'attirer  dans  ses 
États  Vincent  Ferrier,  dominicain  espa-  • 
gnol  et  le  pins  célèbre  prédicateur  de  son 
temps.  Le  saint  religieux  vint  se  fixer  k 
Yaimes^  en  1417,  et  y  mourut  en  1419, 
apièaaveir  évaagéllsé  la  plupart  des  villes 
de  Bretagne.  Il  fut  cnttrré  dans  là 
cathédrale  de  V:rines  ,  et  la  duchefise  iIq. 
liretan^ne  l'ut,  dans  la  suite,  inhumée  a  sus 
pieds.  Les  princes,  les  prélats  «  les  rifles 
et  les  universtfî;^  rriM  avaient  entendu 
prédications  du  moine  espagnol,  deman- 
dèrent au  papo  sa  canonisation,  qui  fut 
proclamée  en  14S6,  à  Vannes,  par  Alain 
de  Coétivy,  cardinal  et  légat  du  saint- 
siege  apostolique.  Cette  canonisation, 
qui  codta  des  soirtmea  craMéraMes, 
obligea  le  duc  i  mettre  sur  see  sojets  au 
fouage  extraordinaire  de  cinq  deniers  pal* 
feu  ;  le  peuple  s  y  soumit  de  grand  cœur^ 
et  jamais  Imp6t  ne  fut  payé  awe  autant 
d'exactitude  et  d'empressement. 

La  chambre  où  le  saint  était  mort  Crue 
des  Orfèvres,  n»  13),  a  été  transformée  en 
chapelle,  et  la  porte  de  ville  par  où  H 
était  entré  dans  Vannes,  a  gardé  sonnem. 
Pour  l'emeroier  le  ciel  d'avoir  conservé 
les  reliques  de  saint  Vincent  Ferrier  que 
Philippe  II  d'Espagne  avait  voulu  dérober 
en  I5ir2,les  fidèlesde  Vanne^^  et  descampa- 
giies  voisines  assistent  en  grand  nombre  à 
la  procession  solennelle  qui  se  ffdt  an- 
nuellement (le  dimanche  le  plus  rappro- 
cht'r  du  6  septembre)  ;  la  châsse  du  saint 
ei>t  alors  portée  autour  de  la  vil^ 

Le  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne, 
fille  du  duc  François  l",  avec  François  de 
Breta^;nc,  comte  d'Ktampes,  son  oncle, 
approuve  par  l'assemblée  des  Etats  réunis 
à  Vannes  en  149S,  ftat  célébré  en  cette  rille 
dans  la  chapelle  Notre-Dame  des  Lices. 

t.  C'est  ce  comte  d'Étampes,  d(»veni!  duc 
sous  le  nom  de  Fraiiyois  11,  du  M.  Lalle- 
mand,  qui  fut  père  d'Anne  de  Bretagne, 
et  qui  t;ut  à  défendre  contre  Charles  Vllt 
son  duché,  à  la  possession  duquel  ce 
prince  prétendait  par  suite  de  la  ces^ 
sion  que  les  héritiers  de  Charles  de  Bloia 
en  avaient  fiaite  à  Louia  XL  Feor  if* 


Digitized  by  Google 


[ROimi  6]      VANNES*  ^  ÈDlFieSa  RBUGIEUl.  Sm 


puj^er  ses  droite  imaginaires,  le  roi 
fit  entier  en  Bretagne  trois  corps  de 
troupes,  en  1487.  L'un  se  dirigea  sur  Van^ 
nés,  où  se  trouvait  François,  avec  le  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII;  mais,  à  l'ap- 
pTOQhe  des  Français  ,  ils  en  sortirent 
pour  se  jeter  dans  Niintes,  et  la  Tille  de 
Vannes,  abandonnée  à  elle-même,  ne  flt 
aucane  résistance.  Elle  l'ut  reprise  l'année 
suivante  par  les  troupes  du  duc;  mais  la 
perte  de  la  bataille  de  Saint-Aubin  du 
Cormier,  q^ui  eut  lieu  ie  28  juillet  i488, 
mit  François  II,  son  duché,  sa  famille  à  la 
discrétion  da  roi  de  France,  qui  poursui- 
vit la  guerre  .fasqu'à  son  mariage  aTec 
Anne,  lieritière  du  duché.  » 

L'union  définitive  de  la  Bretagne  à  la 
monarchie  française  n'eut  lien  toutefois 
qu  ;iu.\  fitats  tenus  à  Vannes  en  1332,  on 

Jrcscuce  du  roi  François        De  cette 
poque  commence  la  décadence  de  la  ville 
de  Vannes. 

Pendant  Je»  xvn"  et  xviii»  s.,  les  tenues 
d'États  fréquemment  assignées  &  Vannes 
et  i'tntronisatioB  des  évéqiea  donnaient 
momentanément  quelque  animation  h 
cette  ville,  bien  décrue  du  r6ie  q^'c^lo 
avait  joué  jadis. 

La  guerre  civile  ne  cessa  de  régner 
dans  le  Morbihan  durant  la  période  révo- 
lutionnaire, et  les  communes  voisines  de 
▼aanea  se  firent  ceustamment  remarquer 
par  leur  dévouement  royaliste;  mais, 
grâce  au  bon  esprit  des  habitants  de  celte . 
ville ,  on  n'eut  à  leur  reprocher  aucun  de 
ces  regrettables  excès  auxquels  se  livrent 
trop  souvent  les  passions  pollticiafs. 
Après  la  fatale  expédition  de  Quibcron,  le 
29  juillet  il9iy  la  commission  luiiiuire 
créée  à  Aoray  sous  la  présidence  du  br»ve 
Laprade,  chef  de  bataillon  à  la  12*  demi- 
brigade,  sciant  .déclarée  incompétente, 
fat  cassée.  Uuc  partie  des  prisonniers  fu- 
rent alors  conduits  à  Vannes,  et  la  nou- 
velle commission  qui  y  fut  fonncc  les 
condamna  immédiatement  à  mort.  Les 
oUasseuf»  de  la  it*  deml^brleade  forent 
commandés  pour  les  fusiller;  officiers 
et  soldats  refusèrent  d'obéir.  Le  bataillon 
des  volontaires  de  Pans,  d'autres  disent 
belges,  se  chargea  de  resécntion.  MM.  de 
Sombreuil,  de  Bro^'lie,  de  la  Landelle,  de 
Hf-rcé,  évéque  de  Dol,  en  tout  vin^l-d(  ux 
personnes  furent  fusillées  sur  la  Oarm -e. 
Le  resCedes  prieeunlers,  au  nombre  de  1 50 
environ,  furent  conduits  sur  la  rive  dr.  de 
la  baie  de  l  Armot  et  !e  lieu  ou  ils  tom- 
bèrent aconseiAu  le  uom  de  i'oinle  des 
Émisés, 

Vannes  a  donné  uùsMiwa  an  lieutenant 


général  baron  Favre  et  à  l'avooai  Bii- 
lauit,  ancien  député  de  l'opposition,  puit 
orateur  socialiste»  iiVMW  ilinUMm  i*Éttêi 
a^iès  I»  «onvossifHU 

lËdiflces  religieulE. 

La  cathédrale  Vannes,  dédiée 
à  saint  Pierre,  brûlée  par  les  Nor- 
mands au  X*  s.,  reconstruite  au  xiii* 
et  au  XT*  s.,  termifié»  au  xviii%  se 
compose  dîme  uniciue  juaqu'wn 
transsepts,  avec  cinq  chapelles  laté- 
rales de  chaque  côté  du  transsept  et 
(îii  chœur,  à  l'extrémité  duquel  se 
trouve  la  chapelle  Saint-Vincent.  C'est 
un  édifice  d'un  aspect  nu,  triste  et 
froid,  et,  sauf  la  tour,  sans  intéirêl 
archHeettttal.  La  tour  et  le  pignon  O. 
jasqu^à  la  partie  &v.  appartiennent  h 
h.  première  périofle  o|2^iva!e  (xnr  s.), 
ainsi  que  l'accuse  sufiisamuient  rem- 
ploi des  moulures  toriques  avec  mé- 
lange (Farcatures  plein^eintre  et  ogi- 
vales. Cette  tour  dtait  tefminée  par 
une  belle  flèdie  de  la  même  époque, 
(]uc  îa  foudre  a  abattue  en  1824  et 
qu'un  clocheton  informe  a  remplacée 
dei)uis.  La  nef,,  commencée  vers 
1450,  ne  fut  terminée  que  dans  les 
premières  années  du  ivi*9.  Elle  a 
44mèt.  de  longueur  sur  25  de  largeui*, 
y  compris  les  chapelles  latérales.  La 
voûte  d*arôtes  en  tuffeau  est  moderne 
(1768)  et  masque  une  belle  char- 
pente du  xvii»  s.  Sa  hauteur  primitive 
était  de  30  mèt.  SO.  le  portail  septen- 
trional ,  construit  en  1514 ,  auquel 
ahoutissait  le  cloître  des  chanoines, 
est  la  [Kirtic  la  plus  remarquable  de 
Saint-Pierre  de  Vannes,  au  point  de 
vue  de  l'art.  La  porte  latérale  S.  E., 
(|ue  Ton  appelait  la  porte  des  Bues, 
et  qui  donnait  dans  la  rue  des  Trois- 
Duchesses  (aujourd'hui  rue  de  la 
Bienfaisance),  est  moins  riche,  mais 
crinstruitc  néanmoins  dans  le  même 
style.  Cey  dpn\  portes  ont  été  con- 
damnées cl  masquées  par  des  autels 
en  1769. 

Le  grand  porche  ou  narthez  appar* 

tient,  comme  le  transsept ,  à  la  der- 
nière période  du  st^rle  ogital.  Mm 
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cette  entrée  principale,  si  remarqua- 
ble par  ses  riches  détails,  ses  piDacles, 
ses  niches  découpées  à  jour,  ses  ar- 
cades festonnées  et  ses  moulures  pris- 
matiques, a  été  indignement  mutilée 
au  ivm*  f^. 

Vers  le  milieu  du  xvr  s.  fut  con- 
struite la  chapelle  du  Saint-Sacre- 
metUj  appelée  aussi  chapelle  du  Par- 
don, Cette  chapelle  (  à  g.  du  côté  de 
Tancien  cloître),  de  forme  circulaire, 
se  compose  de  deux  ordres  ioniques 
superposés;  elle  était  couronnée  par 
une  balustrade  à  fuseaux  et  un  dôme 
qu'a  remplacé  en  1829  une  couver- 
ture conique  de  l'effet  le  plus  disgra- 
cieux. Dans  rintérieur  de  la  chapelle, 
ai]yourd*hui  nue  et  sans  ornement, 
avait  été  enterré  en  ]n4(),  devnnt  la 
table  de  communion,  Jean  Dajiieio  le 
londateur,  archidiacre  de  Vannes. 

La  chapelle  Saint-Vincent'Ferriery 
commencée  en  1630,  fut  terminée  en 
1637. De  chaque  côté  decette chapelle, 
derrière  le  chœur,  se  trouvent  les 
tomheanT  mutilés  «iVs  Avêques  Sébas- 
tien de  Hosnia  lec,  iiu  rt  en  1646.  et 
François  d'Argouges,  mort  en  1716. 
La  première  pierre  de  la  voûte  fut 
posée  en  1768  par  Mgr  Bertin,  frère 
du  ministre  d*£tat. 

Dans  la  chapelle  des  fonis^  on  re- 
marque un  beau  bas-relief  de  la  Re- 
naissance, en  pierre,  de  1  mèt.  sur 
1  mèt.  5U  cent. ,  représentant  la  Cène. 

Les  marbret  précieux  qui  enrichis- 
sent Véglise  y  furent  placés  en  1777. 
Le  maître  autel  avec  les  anges  adora- 
teurs, les  deux  petits  autels  laté- 
raux surmontés  des  statues  modernes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  le 
tombeau  de  saint  Vincent,  le  mauso- 
lée de  Mgr  Bertin  sont  Tceuvre  du 
sculpteur  marseillais  Christophe  Fos- 
sati. 

l.e  trésor  reniermo,  entre  autres  re- 
liques, des  fragments  de  la  vraie 
croix  el  les  osseuieiils  presque  com- 
plets de  saint  Vincent  Ferrier. 

Le  cloître j  partie  accessoire  de  la 
cathédrale,  digne  d'être  signalé  aux 
archéologues ,  occupait  tout  l'espace 


compiis  entre  l'église  et  la  rue  des 
Chanoines,  et  se  prolongeait  jusqu  à 
l'angle  N.  E.  du  tianssept.  Ses  ar- 
ceaux, en  ause  de  panier,  appartien- 
nent à  la  Renaissance,  comme  on 
peut  en  juger  par  les  parties  bordant 
ia  rue  qui  ont  échappé  à  la  démolition . 

La  cathédrale  a  été  récemment  dé- 
barrassé des  masures  qui  1  entou- 
raient; malheureusement  ces  con- 
structions parasites  sont  remplacées 
par  des  immondices. 

En  face  de  la  cathédrale,  se  voit  en- 
core l'ancienne  chapelle  du  Présidial, 

L'église  de  iianu-l'atem  s'écroula 
en  1726.  L*année  suivante  on  procéda 
à  la  réédtfication  de  Péglise  actuelle 
dont  la  tour,  commencée  en  1770,  a 
été  achevée  en  1828.  Dans  le  cime- 
tière de  cette  paroisse  a  été  enterré, 
en  1849,  le  P.  Leleu,  jésuite,  qui  vou- 
lut mourir  à  genoux  et  qui  est  ainsi 
représenté  sur  son  tombeau  et  dans 
les  nombreuses  images  qui  tapis^nt 
les  murs  des  maisons  du  peuple.  La 
terre  qui  recouvre  sa  dépouille  mor- 
telle, recueillie  dans  de  petits  sacs 
suspendus  autour  de  sa  tombe,  est 
emportée  par  les  dévots  comme  pré- 
aervative  de  certaines  maladies. 

La  congrégation  des  Dames  de  la 
Hetraite  oreupe  ;iiijoiird'hui  les  bâti- 
ments de  l'ancien  séminarie  fondé  en 
1669  par  M.  Eudo  de  Kcrlivio,  grand 
vicaire  de  Vannes^  établissement  au- 
quel fut  annexée  l'église  paroissiale 
de  Notre- Dame  -  du ^  Méné  f  recon- 
struite en  1720  par  Mgr  Fagon,fils  du 
lamoux  médecin  de  Louis  XIV.  Le 
>c[uinaire  est  aujourd'hui  transféré  à 
1  kii.  de  ia  viUe,  au  manuir  du  brader, 
près  de  la  gai-e. 

11  ne  reste  aucun  vestige  du  cou- 
vent des  Cordeliers  (rue  Saint-Kran- 
çois),  fondé  en  1!}G0  par  le  duc  Jean 
le  Houx.  L'église  de  ce  couvent,  dé- 
molie en  1808,  renlermait  les  tombes 
d'Arthur  11,  duc  de  Bretagne,  mort  en 
13i^,  et  d'Yolande  d'Anjou,  première 
femme  du  duc  François  1",  morte  au 
château  de  Plaisance  en  1440.  Les 
débris  des  statues  qui  recouvraient 
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ces  tombes  sont  conservés  au  musée 
d'archéologie. 

Les  Ursulines  s'établirent  en  1G27 
dans  Id  quartier  du  port;  la  chapelle 
élevée  en  1690  et  les  vastes  bâtiments 
agrandis  de  cette  communauté  sont 
occupés  par  \c  collège  de  Sain  t  Fran- 
çoiS'Xavîn'y  que  dirigent  les  Jésuites. 

Les  Ursulines  occupent  aujouid'iuii 
le  couvent  des  Gapudns  fondé  en 
1613. 

Le  couvent  des  Carmes  déchaussés, 
fondé  en  1629,  est  devenu  le  jMitoû 
épiscopal. 

Le  collège  Saint-Yves  y  fondé  en  1577 
à  la  demande  du  corps  politique  de 
Vannes,  passa  en  1631  sous  la  direc- 
tion des  Jésuites.  La  chapelle,  com- 
mencée en  I6G2,  fut  achevée  avec  les 
largesses  de  Catherine  de  Franche- 
ville;  le  cœur  de  la  donatrice  y  est 
déposé.  «Les  PP.  jésuites, dit  M.  Lalle- 
niand  {Originet  de  la  viUe  de  Vannet), 
voulaient  faire  mettre  ses  armes  sur  le 
fronton  du  porche  élevé  en  167R;  elle 
s*y  refusa,  et  l'on  y  inscrivit  ;\  sa  de- 
mande ces  mots  tirés  d'un  psaume  : 
Fundavit  eam  altiasiiaus.  •  Le  mai- 
lle-autel  et  son  retable  en  marbre 
d^ordre  corinthien  furent  exécutés  en 
1684  aux  frais  de  Claude  de  Lannion, 
gouverneur  de  Vannes.  Cette  église, 
l'une  des  plus  élégantes  de  hi  ville, 
est  affectée  au  collège  communal. 

idtflOM  «IvUt  OnHoittés. 

Les  anciens  murs  de  la  ville  sont  de 
quatre  époques  distinctes.  Les  parties 
les  plus  anciennes,  remontant  à  l'oc- 
cupation romaine,  sout  situées  dans 
la  partie  haute  de  la  ville  et  se  dis- 
tinguent aux  cordons  de  briques  qui 
alternent  avec  des  assises  en  pierres 
de  petit  appareil.  Les  constructions 
de  la  seconde  époque  sont  de  la  fin 
du  xni'  s.  (tours Pouldrière  etJoliette). 
Les  réédifications  de  la  troisième  épo- 
que vont  de  la  porte  Saint-Vineent , 
rebâtie  en  1704,  &  la  porf«  Poterne, 
Klles  comprennent,  entre  autres  par- 
tics,  le^  restes  de  la  porte  de  Calmont 
qui  était  flanquée  de  deux  tours  avec 

BISTAQHI. 


consoles  de  mftchicoulis  dénofant  le 
xiv  s.,  et  la  tour  dite  du  Conné- 
table, construite  m  1387  et  ainsi 
nommée  parce  que  Clisson  y  subit 

une  sévère  détention  pendant  ses  dé- 
mêlés avec  Jean  IV.  Cette  tour  faisait 
l'mk'le  N.  £.  du  château  de  VUer* 

viine. 

La  porte  Saint-Patern ,  dite  aussi 
Porte^Prison^  parce  que  telle  fut 
longtemps  la  destination  des  deux 
tours  qui  la  défendent,  offre  im 

aspect  pittoresque  et  imposant.  Son 
ouverture  ogivale  était  surmontée 
d'un  lion  léopardé  portant  au  cou 
une  targe  aux  armes  de  Bretagne. 
Les  mâchicoulis  de  la  muraille,  très- 
élevée  dans  cette  partie,  indiquent 
encore  une  construction  du  xiv*  s. 

La  Porte-Neuve  l'ut  ouverte  en  1429, 
à  l'extrémité  de  la  rue  Notre-Danie- 
du-Méné,  à  l'angle  de  l'ancieu  t/td- 
teau  de  la  Motte,  dont  il  ne  reste  que 
quelques  voûtes  sous  les  terrasses  du 
jardin  de  l'ancienne  préfecture. 

On  tronvf^  plusieurs  quitt^nres  fîo 
sommes  dépensées  sous  le  règne  du 
dernier  duc  pour  les  réparations  des 
murailles  de  Vannes  (1462-1487), dont 
les  fortifications  furent  augmentées 
et  réparées  de  1576  à  1593.  De  cette 
dernière  époque  datent  les  murs  et 
fossés  en  remontant  des  douves  du 
port  vers  le  marché,  jusqu'à  la  tour 
;\  l'angle  du  jardin  des  Cordeliers. 

La  Préfecture ,  qui  occupait  Tan- 
cien  château  ducal  de  la  Motte  de- 
venu palais  épiscopal  jusqu'à  la  Révo- 
lution et  démoli  en.l  866,  vient,  comme 
nous  l'avons  dit,  d'être  reconstruite 
sur  l'emplacement  des  Jacobins,  en 
dehors  de  la  ville.  C'est  une  énorme 
masse  assez  disgracieuse  et  très-mal 
aménagée  à  l'intérieur.  Elle  renferme 
les  archives  dép;irtementàlos  confiées 
à  î'iiahile  et  savante  direction  de  M.  Ho- 
seuzweig,  auteur  d'intéressant,s  tra- 
vaux sur  le  Morbihan,  parmi  lesquels 
nous  citerons  sa  StaHttique  archéolo-^ 
gique. 

Vhôtd  (h  ville  a  perdu  en  1860 
son  beifroi  élevé  en  1686. 

16 
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La  salle  de  spectacle  est  rancienne 
grande  sall^»  des  halles  où  le  Présidial 
len&it  ses  séaac&s. 

Lft  Btbl^Mgt/é  (plice  des  Lices) 
eontlttiit  10000  volumes. 

Le  musée  archéologique,  installé 
dans  la  tour  du  Connétable,  propriété 
particulii  rt!  qui  devrait  êtro  acquise 
par  le  départomeat,  est  un  des  plu- 
1  tches  musées  de  France  et  d'Europe 
en  antiquités  celtiques  ^  produit  des 
fouilles  pratiquées  dans  leS  tumuli 
du  Mont-Saint-Michel  à  Carnac,  de 
Tumiac  ou  du  Grand-Mont  diins  la 
])resqu11e  de  Rhuis ,  de  îlle  de  (ia- 
vrinis  en  Baden,  du  Reslo  en  Mous- 
loi  lac,  de  Locmariaquer,  etc. 

L'ei&men  et  l'étude  attentîTe  des 
anneSt  bijoux,  colliers  ou  torques  et 
bracelets,  rouelles  et  monnnics  celti- 
(pirs  armoricaines,  exhumés  do  ces 
caveaux  funî'brp'^,  permettent  d'éta- 
blir un  classeoient  ciironologique  en- 
tre ces  débris  des  premiers  âges^  par 
la  comparaison  de  la  matière  pre* 
mière,  du  travail  et  des  formes  plus 
ou  moins  barbares  d'objets  divers  en- 
fouis depuis  deux  mille  ans  et  plus, 
sous  des  monta ;înes  élevées  par  la 
main  des  hommes. 

it  côté  de  ces  monuments  prlmitift 
Ront  classées  une  suite  de  monnaies 
romaines  trouvées  dans  le  pays ,  depuis 
les  consulaires  jusqu'aux  monnaies 
byzantines  et  jusqu'à  celles  de  Justi- 
nlen,  qui  servirent  de  type  pour  les 
premières  monnaies  mérovingiennes 
frappées  eu  Bretagne  au  v*  et  au 
VI*  s.  Puis  viennent  des  statuettes 
ou  figurines  en  bronze  .  des  vnsfs 
funéraires,  des  mosaïques,  df^  lo- 
teries <ie  toutes  termes  et  de  l.tuies 
dimensions,  proveiiant  des  fouilles 
dc5  nombreuses  villas  gallo-romaines 
établies  sur  le  littoral  du  Morbihan, 
enfin  des  bornes  milliaircs  avec  in- 
scriptions votives  et  un  mmbir  ou 
b  c'h.  avec  croix  et  inscription  chré- 
lienn»*." 

l'oui  la  période  du  moyen  âge, 
on  remarque  des  monnaies  ducales, 
françaises,  anglaises  et  espagnoles, 


(les  '^reaux  d'abbayes  H  de  juridic- 
ti(ms,  iv.s  fragments  des  statues  tu- 
mulaires  du  duc  Arthur  II,  mort  eu 
1312,  d'Yolande  d'Anjou,  première 
femme  du  duc  François  1*',  morte 
en  1440,  et  de  Jean  de  Malestroit, 
sieur  de  Keraër,  mort  en  1478,  pro- 
venant des  Cordeliers  de  Vannes  ; 
des  armures,  de  curieuses  dalma- 
tiques  brodées  au  xvi*  s.,  et  une- 
ancienne  tapisserie  d'Aubusson,  faite 
spérialement  pour  la  tenue  des  JSStats 
de  Bretagne  dans  la  ville  de  Vannes. 

Trois  grands  établissements  sont 
placés  sous  la  direction  de  la  eoci- 
mission  des  hospices  de  Vannes  : 

1*  VMîtUBieu,  De  temps  immé- 
morial, il  7  eut  près  de  Saint-Patern, 
îi  Vannes,  un  hôtel-Dieu  où  la  du- 
chesse Françoise  d'Amboise,  devenue 
^euve  en  \  ,  se  voua  tout  entière 
aux  soins  des  pauvres  malades.  Cette 
maison,  dite  l'hôpilal  Saint-.N'icolas, 
a  été  tranférée  en  180S  au  i^eftl» 
CouverU, 

^"^Vhôpital  gém'rnl  fut  établi  par 

la  communauté  de  ville  de  Vannes  j  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  l  oide  1684. 

3"  Vhnspirp  Snint-Yrrs  ou  des  In- 
curables j  sur  la  Garenne.  Il  eut  pour 
fondatrice  J  en  1684,  Mme  Hello  de 
Bérulles.  la  chapelle  a  été  b&tie  en 
1699,  par  Mme  la  présidente  d'Ar- 
gou?es,m('re  d'un  évéque  de  Vannes 

NouB  ajouterons  à  cette  liste  i'éta- 
l>lissementdes  Pelifes  Sœurs  des  pau- 
vres, que  la  charité  privée  entretient 
seule  pour  recueillir  les  pauvres  et  les 
vieillards  infirmes. 

Ta  maison  de  Xasareth,  ancien 
couvent  de  Tarmélites,  a  éî**»  convertie 
en  une  maison  centtaie  de  détention 
pour  femmes.  —  L'ancien  couvent 
des  Visilandines  (1G<1)  est  aujour- 
d'hui une  eateme  ^infanterie, 

{.  La  ré  u  n  i  on  d  e  l'hôtel-D le  u  et  de  l'hoft» 
pice  Saint- Yves  vient  d'être  décidée  par 
mesure  d'économie.  De  nouveaux  bàti- 

Iuients  seront  édifiés  sur  les  dépendances 
du  petit  couvent  pour  recevoir  les  incu- 
rabLes.  Ces  travaux  stiioiu  exécuWs  avec 
le  produit  de  la  vente  de  Saint- Yves. 
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La  fMdion  dite  de  S&ini-ViwcenP' 

Ferrin,  tué  des  Orfèvres,  13,  ren- 
formo  line  chapelle  dàns  inif;  sn!lc 
que  l'on  croit  aVoir  été  la  chambre 
du  saint.  On  y  vuit  une  vieille  toile 
ligurant  son  portrait,  une  lampe  en 
paille  aitistement  traTalllée  qui  passe 
pour  être  son  ouvrage,  la  pierre 
qui  lui  servait  d'oreillor,  la  pale  qui 
couvrait  son  calice  ,  et  une  jolie  sta- 
tuette de  la  sainte  Vicr^*^  en  ivoire. 

La  maison  du  Parlement  ou  le 
Chdteau-GaiUafd  (rue  Saint-Fran* 
çois)  est  une  maison  fort  ancienne 
dans  laquelle,  dit  M.  Laîlemand,  on 
entre  par  une  lourde  tourelle  et  un 
escalier  en  pierre  de  taille.  On  re- 
marque, à  l  intérieur  de  cet  édifice, 
de  vastes  salles,  de  larges  cheminées, 
des  sculptures  en  bois  Ibrt  remarqua- 
bles et  57  panneaut  de  boiserie  sur 
lesquels  un  peintre  du  Xvi*  s.,  cbnrjirô 
sans  doute  de  la  décoration  du  cabi- 
net de  ÏMuis  des  />f^5('rf.ç.  iirpmier 
président  en  1528,  faisant  uu  jeu  do 

mots  fort  à  la  mode  ûotn,  a  représenté 
la  Tte  des  Pires  du  Dif^m. 

Nous  signalerons  aussi  (rue  àti 

Purt)  :  une  maison  formant  encoi- 
gnure et  qui  porte  cette  inscription  : 

AU  NO  DK  DIEV  DIEV  SOYCT  EN  MES 
AFFAIRES  YVES  LE  KME  PBBittNB 
tEBAR  SA  COPAIGNB  ONT  FAICt  FAI&B 

CE  LOGIS  BN  ivCNi  15G5.  Parmi  les 

sculptures  dont  elle  est  oi  néc,  on  voit 
des  animaux  bizarres,  des  ligures  hu- 
maines et  la  statue  de  sajnt  Yves  dans 
une  niche.  " 

Nous  indi(|uerons  enfin  :  —  deux 
maisons  en  bois,  du  xvi*  s.  (rue 
Saint-Salomon)  ;  —  une  maison  en 
pierres,  avec  pilastres  de  la  Renais- 
sance (rue  du  i)rézen);  —  une  maison 
de  1604,  à  lucarnes  en  pierre  (rue 
du  Pot-d'Étain)  •  —  rue  de  TOuest, 
une  maison  de  1560  avec  inscription 
moitié  latine,  moitié  française,  or- 
née de  colonnctles  et  de  figures  gri- 
maçantes ;  —  rue  fie  la  Monnaie, 
une  7nnison-  en  pierre,  de  157ÎI;  — 
rue  lie  l'Etang,  une  maison  dont  une 

sculpture  représente  un  persûnnage 


dans  une  posture  indécente  ;  —  rue 

des  Ch.moines,  deux  maisons  situées 
on  fnco  l'une  de  l'autre  offrant  cha- 
cune un  personnage,  l'uncoifTé  d'une 
barrette,  l'autre  qui  tient  sa  tête  dans 
ses  mains. 

kil.  environ  de  la  ville,  se  trouve 
le  moulin  à  eau  de  Camsquei  (1510), 
On  y  voit  des  animaux:  sculptés  dont 
l'un  porte  un  enlant  accroupi,  et  au 
sommet  d  un  des  piprnons,  un  son- 
neur jouanl  du  biniuu. 

Une  charmante  jetée,  plantée  de 
peupliers,  sert  de  communication 
entre  le  port  et  le  faubourg  Saint- 
Patcm.  C'est  le  seul  cAté  de  la  ville 
doù  l'on  découvre  ,  sur  nue  cer- 
taine étendue,  les  anciens  murs,  la 
tour  du  Connétable,  et,  en  perspec- 
tive ,  ht  cathédrale.  A  dr. ,  s'élèvent 
enamphithéfttfia  tes  allées  nombreuses 
de  la  promenade  mal  entretenue  do 
la  Garenne,  sur  laquelle  ont  été  fu- 
sillés, en  1795,  uu  certain  nombre 
d'émigrés  de  Quiberon  (  V.  ci-des- 
soûs,  p.  <251^  la  Chartreuse  de  Brech, 
pris  d^Auray). 

La  promenade  de  la  Rahine,  créée 
en  J ?<M  ,  s"pf f'nd  maintenant  jusfju'à  la 
butte  de  Kerino.  Elle  a  été  replantée 
en  1842.  Une  troisième  promenade, 
plantée  eh  1847,  sur  l'emplacement 
dés  anciens  chàntiers,  embellit  le 
côté  g.  du  port,  dont  la  hauteuù 
d'eau  (du  chenal  ti  la  basse  mer)  est 
de  2  mèt.  20 cent,  et  do  3  met.  70 cent, 
dans  les  plus  hautes  marées;  aussi 
n'est-ii  accessible  qu'aux  navires  de 
150  tonneaux.  Les  navires  de  800 
tonneaux  peuvent  jeter  Tancre  Au 
port  de  Conleau  ou  Conlo  {4  kil.). 

Le  chemin  de  halage  va  être  pro- 
longé du  Poni-Tcrf  jusqu'à  la  pointe 
des  Émigrés.  Ce  travail  a  été  déclaré 
d'utilité  publique  par  un  décret  ré- 
cent (1866).  Il  facilitera  singulière- 
ment l'accès  du  port  aux  navires 
chargés  qui  étaient  sans  cesse  expo- 
sés à  échouer  sur  les  vases  amas- 
sées à  dr.  et  à.  g.  du  chenal. 

Il  se  construit  à  Vannes  des  navires 
de  400  tonneaux  au  plus. 
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La  Société  polymatique  du  Morbi- 
han, fondée  en  1826^  possède  un  mti- 
tée  arehéÂogique, 

La  Société  archéologique  du  Morbi- 
han, fondée  en  1846,  a  été  rpnoiivplée 
en  18i3,  comme  section  spéciale  i\e  la 
Société  polymatique.  Elle  se  propose 
pour  but  1"  d'étudier,  de  décrire  et  de 
conserver  les  monuments  anciens; 
3*  de  recueillir  et  de  réunir  les  objets 
d'antiquités  intéressant  le  départe- 
ment; 3°  de  se  livrer  à  des  recherches 
de  tout  genre  sur  l'histoire,  les  idio- 
mes, les  mœurs  et  les  institutions  du 
pays.  Elle  publie,  depuis  1857,  un 
bulletin  de  ses  travaux. 

La  Société  d'agriculture  et  é^horti- 
«ttllure  a  été  londée  en  1819. 


Vannes  peut  être  le  point  de  départ 
de  nombreuses  et  intâreseantes  pro- 
menade^. Nous  indiquons  les  princi- 
palr  s  (Taprès  M.  le  Dr  Alfred Fouquet. 

De  Vannes  à  Séné  et  à  l'île  de 
£onlo  (4  A  5  h.).  —  Au  delà  du  chd- 
ieau  de  Limoges,  qu'on  laisse  à  g., 
on  suit  un  étroit  chemin  qui  mène  à 
(5  kil).  Séné,  commune  de  2815 bab., 
où  se  conserve,  dans  le  trésor  de  IV- 
gi/Ue  Saint-PaterUf  un  très-beau  ca- 
lice du  s.,  en  vermeil,  et  une 
plaque  du  xvi'  s.  en  cuivre  repoussé, 
offrant  la  scène  de  la  Frésenlation 
au  Temple. 

De  Séné^  on  peut  gagner,  au  S.  E., 
le  village  de  Gwné/cez  et  la  chapelle 
d'Oman,  puis,  remontant  au  M.  0. 
par  Cadouarn  et  Langle,  atteindre  (4 
kii.)  lapointo  de  terre  située  en  face 
lie  Moréac  et  de  i'ile  de  Conlo.  On 
jouit  de  Ul  d'une  vue  étendue  sur 
la  plus  grande  partie  du  Horbiban 
et  sur  tout  le  bassin  de  Vannes.  Un 
curieux  escalier,  creusé  dans  la  col- 
line, descend  àlacute  où  Ion  trouve, 
à  rexlréniitd  d'une  jetée,  un  petit 
bateau  qui  transporte  le  touriste,  soit 
dans  111e,  soit  à  la  céte  du  Grand- 
Conlo.  —  Au  N.  de  llle,  un  sillon  de 


grosses  pierres  permet  de  j?agner  la 
terre  ferme  à  pied  sec  ;  des  deux  cô- 
tés du  sillon  on  remarque  les  traces 
d'une  ancienne  chaussée  de  4  mèt. 
de  largeur.  La  côte  du  Grand-Gonlo 
est  à  3  kil.  de  Vannes. 

De  Vannes  au  camp  de  la  Ville- 
neuve (4  h.  env.}.  —  Ou  suit,  pen- 
dant 3  kil.  env.,  la  route  de  Vannes 
à  Josselm,  puis,  la  iaissantàdr.,  on 
se  dirige  vers  (4  kil.)  Saint-Àvé,  com- 
mune de  1544  lub. ,  divisée  en  deux 
parties.  Le  cM^eau  moderne  de  BeaU' 
reyard,  appartenant  à  M.  Aubert  et  si- 
tué à  Saint-Avé-d'en-Bas,  est  entouré 
d'un  beau  parc.  Véglise  de  Saint-Avé 
renferme  de  curieuses  boiseries  et  un 
beau  retable. 

Au  sortir  de  Saint-Avé,  ou  prend 
un  chemin  qui  se  dirige  vers  le  N.  et 
que  l'on  suit  pendant  env.  une  demi- 
heure,  jusqu'à  l'entrée  d'un  vallon  au 
N.  duquel  se  dresse  une  colline 
abrupte^  aux  flancs  hérissés  de  ro- 
chers^ et  couronnée  par  une  triple 
enceinte  de  fortifications.  C'est  le 
camp  de  la  Villeneuve,  élevé,  soit 
par  les  Celtes,  soit  par  les  Romains, 
soit  par  les  seigneurs  du  moyen  âge, 
et  dominant  l'étang  du  mouiin.  Pour 
s'y  rendre,  il  fitut  passer  au  village 
de  Mango-Lerian^  où  ont  été  décou- 
verts de  nombreux  débris  de  poteries 
et  de  constructions  romaines.  Du 
camp  de  la  Villeneuve  (131  mèt.), 
uu  jouit  d'une  vue  très-étendue  et 
tr&s-variée,  surtout  vers  le  S. 

De  VannM  au  taIIoii  de  Poignan. 
—  On  suit  jusqu'à  (1  kil.)  Saint-Cuen 
la  route  de  Vannes  à  Napoléonvilie. 
Prenant  alors  à  dr. ,  à  VÊ.,  un  che- 
min d'abord  assez  large^  puis  de  plu^ 
en  plus  étroit,  on  rencontre  un  ro- 
eher^ autel  très- mutilé ^  mais  bien 
caractérisé,  et,  au  delà  d*un  autre 
rocher  qui  se  montre  à  dr.  dans  une 
pâture,  on  rejoint  la  route  de  Josse- 
iin,  près  du  moulin  à  vent  de  Bilair. 
Un  sentier  qui  traverse  le  champ  sur 
lequel  est  bâti  ce  moulin  mène,  à 

il'E..  au  village  de  Poignan.  A  Textré- 
mité  d'une  grande  allée  de  cbênes 
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qui  se  dirige  au  S.,  on  trouve  un 
mouliu  et  Ton  entre  dans  ua  vallon 
rempli  de  rochers  de  graait  de  toutes 
foroies  el  de  toutes  dimensions,  creu- 
sés fie  coTiiips  et  dp  ripolrs. 

De  Vannes  à  Mériadec  (4  h.  à 
pied,  aller  et  retour;  roule  de  voilu- 
res) .  —  On  laisse  à  g . ,  à  1  kil.  de  Van- 
.  nés,  la  route  d'Auray,  et  suivant  la 
route  qui  s*ouvre  à  dr.,  au  N.  0.,  on 
croise  (3  kil.)  le  chemin  de  fer,  au 
(ielà  duquel  on  laisse  à  dr.  la  route 
de  Gran<l-f'tinmp  ;  2  kil.  plus  loin,  on 
passe  devant  une  petite  chapelle  du 
3tv*  s.  (1407) >  dédiée  à  Notre-Dame- 
de-Détliièem  (cbapelle  de  Béléan).On 
y  remarque  un  joli  tableau  moderne 
rappelant  l:i  délivrance  miraculeuse 
d'uîi  seigneur  du  Garo,  prisonnier  des 
Sarrasins.  Un  peu  au  delà  de  Béléan, 
dans  un  vallon,  à  g.  de  la  route,  on 
voit  encore  les  ruines  pittoresques 
du  château  du  Garo.  Aptù  avoir  fran- 
chi (5  kil.  de  Béléan)  un  ru'sseau,  on 
gravit  la  côte  rapide  de  Cnpisa.1,  qui 
j)orle  à  son  sommet  quatre  ou  cinq 
autels  druidiques  1.  un  d'eux  (près 
du  fossé  d*un  Jardin,  en  face  de  la 
chapelle  du  manoir  de  Coëtsal)  est 
couronné  par  un  débris  rocheux, 
creusé  d'une  coupe  énorme  où  se 
couchent  les  paysans  atteints  de  co- 
liques ou  de  lombago,  i'our  être  gué- 
ris, ils  invoquent  tam  Stioan  (saint 
fitienne), api^  s'être  frotté  rudement  i 
soit  le  ventre,  soit  le  dos  contre  la 
pierre.  Enfin,  on  atteint  (10  kil.  de 
Vannes)  Mériadec ,  hameau  dont  le 
territoire  est  couvert  de  rochers  en- 
tiers ou  brisés.  Sa  vieille  église  oDVe 
un  aspect  triste.  M.  Fouquet  y  a  re* 
marqué,  sur  l'autel  latéral  S.,  trois 
caillouxde  quartz  roulés  avec  lesquels 
les  paysans  se  frottent  le  iront  pour 
guérir  la  migiâino. 

De  Mériadec,  ou  peut  i^agrier  direc- 
tement SaintO-Anne-d'Auray  (ô  kil.- 
F.  ci-dessous)  par  Tancienne  voie  ro- 
maine de  Vannes  à  Quimper ,  encore 
visible  près  du  moulin  de  Goêtsal  et 
en  deçà  de  Mériadec. 
De  Vannes  à  fiohalgo  et  au  Val- 
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Ion  de  la  Grotte  de  Jean  II.  —  On 
suit  la  route  de  Rennes  jusqu'àla  Bas- 
cule, où  l'on  prend,  àdr.,  un  chemin 

qui  conduit, à  rE.,à(2kil.)  Bohalgo^ 

village  situé  sur  un  ruisseau  que  l'on 
franchit.  Suivant  ensuite,  à  g.,  un  sen- 
tier, on  atteint  la  chapelle  du  Kohic^ 
où  l'on  voit  une  jolie  croix  du  xvi'  s. 
et  des  débris  antiques  dans  tous 
les  fossés  étions  les  murs  des  mai- 
sons; puis,  revenant  sur  ses  pas  jus- 
qu'à la  lande  située  au-dessus  do  !a 
grande  prairie  de  liohalgo,  on  prend 
le  premier  petit  chemin  qui  s'ouvre 
à  g.  et  que  l'ousuit  jusqu'à  la  fontaine 
du  Rotiic.  On  traverse  alors  une  grande 
lande»  coupée  en  deux  ])ar  la  route 
que  l'on  a  quittée  à  Bohalgo,  et  cou- 
verte de  débris  d'autels  celtiques. 
Enfin,  on  descend  au  S.,  vers  un 
ruisseau  que  Ton  franchit  (2  kil.)  sur 
un  petitpont  pittoresque,  et  Ton  voit, 
A  g.,  d'énormes  rochers  formant  une 
grotte  à  ciel  ouvert,  connue  sous  le 
nom  de  GroiUt  de  Jeaa  II  et  de  C'a- 
pilule. 

«Le  VîiUon  où  se  trouve  celte  grotte, 
dit  H.  Fouquet,  est  délicieux  de  fraî- 
cheur en  été;  le  ruisseau  qui  y  ser- 
pente en  murmurant,  les  beaux  cSiênes 
(lui  y  répandent  leur  ombre  sauvage, 
aussi  bien  que  les  nombreu.\  rochers 
qui  s  y  groupent  de  la  façon  la  plus 
pittoresque,  tout  fait  de  ce  vallon  re- 
tiré et  silencieux  un  lieu  charmant,  i* 


Pour  1  eAcursioii  très* recommandée 
de  l'archipei^lu  Uorbihan,  de  Locma- 
riaquer,  de  Carnac,  etc.,  F.  R.  92; 

—  pour  la  presqu'île  de  Rhuis,  Sar- 
zeau,  Saint-Giîdas,  etc.,  V.  H.  91  ;  — 
pour  Sainte-Anne-d'Aui-ay  et  Auray, 
V,  ci-dessous. 

m 

[Corresp.  pour  —  (28  kil.)  Locrainé, 
R.  90  :  et  pour  (24  kil.)  Saneau 
R.  91.) 

De  Vanneh  à  Ploeriuei,  à  Joiu»elin  et  à 
Napoléonviile,  H.  90;  ^  à  Sarzeau  ,  à 
Anon  et  àSalnt-Gildat  de  Rhuis,  R.  «i  ; 

—  à  Auray  par  Locnarlaqasr  et  CaniaCt 

R.82. 
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Le  chemin  de  fer,  continuaiil  de  se 
diriger  à  TO,,  paralièleiiient  à  la  route 
(le  terre  qu  il  laisse  au  S.  à  i  ou  2  kiL, 
traverse  une  contrée  insignifiante  où 
les  cultures  alternent  avec  les  laudes, 
et  franchit  deux  petits  cours  (i*eau 
avant  d'atteindre 

151  kil.  Sainte-Anne  \  station  éta 
blie  à  3  kil.  au  S.  du  village  de  ce 
nom  (hôt.  :  de  France,  du  Liojh-d'Or  ; 
— nombreuses  auberges)  età&OOxnèt 
au     de  Plunéret. 

Le  bâtiment  central  de  la  parc, 
terminé  en  pinacle  quadranguîaire, 
est  couronné  à  son  sommet  par  la  sta- 
tue vén/^r(''e  de  sainte  Anne. 

La  chapelle  Sainte-Anne  (3  kil.; 
omnibus,  50  c.)  doit  son  importance  au 
pèlerinage  célèbre  qui  s'y  établit  vers 
lé  milieu  du  xvu»  s.,  à  la  suite  de 
faits  que  nous  allons  rapporter  briè 
vement. 

Eq  isn,  un  paysan,  Yves  Kieolazic,  eut 
une  vision.  Une  femme  lui  apparut  i 

tt  Yves  ?^ieoliuio,  lui  dit-elle,  De  crains 
pas,  c'est  moi  qui  suis  Anne,  la  mère  de 
Marie  :  va  dire  à  ton  paslcur  qu'au  milieu 
du  champ  qu'on  appelle  le  BonennQj  il 
y  avait  autrefois,  avant  même  qu'il  existât 
de  village,  une  chapelle  cétebre,  la  pre- 
mière qui  ait  été  élevée  en  I5rcta?:ne  en 
mon  honneur.  Voilà  aujourd'hui  s^^i  ii»s 
et  6  mois  qu'elle  a  été  détruite,  et  je  dé- 
sire qu'elle  soit  rebâtie  par  tes  soins; 
Dieu  veut  que  mon  nom  y  soit  vénéré 
encore.  •  £lle  dit  et  disparut  avec  la  lu 
miére  resplendissante  au  milieu  de  laquelle 
elle  était  apparue.  Le  P.  Arthur  Martin  a 
raconté  dans  !e  plus  grand  Tlctail  les  pro- 
diges qui  précéderont,  accompagnèrent  et 
solvireat  la  déeoiiverte  de  la  statue  mira- 
culeuse. Noi"'^  l'  tivoyons  le  lecteur  au 
Pilerinaqn  de  Sainte^  Anne  d'Auray 
(5»  édition,  Vannes,  Galles,  1860)  pour 
tout  ce  qui  coneerne  Hes  apparitions  de 
sainte  Anne,  ses  conversations  avec  Nico- 
lazic  et  autres  miracles  qui  ne  sont  point 
de  notre  sujet ,  pour  passer  à  la  décou- 
verte de  l'ifna'^e  et  à  l'établisBement  de  la 
ehapc'It;  tjtdeson  culte. 

«  I«7  miM^s  l()2â,ditOgée,deuxaii>»  après 


rapparilion,  Kieolazic,  repoussé  par  son 

r*  tour,  contrarié  par  les  capucins  d'Au- 
ray qu  il  avait  consultés,  et  traité  de  fou 
et  de  visionnaire  par  tous  Ceœt  auxquels  H 
s'était  adresse  pour  la  construction  de  la 
chapelle  qu'il  lui  était  ordonné  d  editier, 
prit  enfin  la  résolutàoa  de  céder  a  ses  im- 
pulsions intérieures,  et  se  rendit,  accom- 
pagné de  quatre  voisins  et  précédé  d'une 
lumière  miraculeuse  ,  au  champ  nommé 
le  Bocemio.  Quand  ils  y  furent  arrivés,  la 
lumière  s'arrête,  fit  treis  aoMte  et  dispamt. 
Nieolaaic  ayant  dit  a  l'un  de  ses  compa- 
gnons de  sonder  le  tei-rain  ,  celui-ci  n'eut 
pas  plutôt  donnQ  quatre  ou  cinq  coups  d« 
pelle,  qu'il  sentit  de  la  résistance.  On  aUa 
chercher  un  cier^ie  bénit,  à  la  lueur  du- 
quel on  découvrit  une  statue  à  demi 
pourrie  et  défigurée.  Celte  statue  fut  ap- 
puyée sur  le  fossé  voisin,  et  le  bruit  de 
celte  découverte  se  répandit  bientôt.  Dès 
le  lendemain,  la  fouie  dévote  et  curieuse, 
vint  y  faire  ses  prières  et  y  déposer  ses 
oflrandes.  Une  semaine  ne  s'était  point 
écoulée  et  l'on  vit  des  pèlerins  accourir 
en  si  grand  nombre  à  Keranna  (c'était  le 
nom  de  l'ancienne  chapelle  donné  aussi  à 
la  nouvelle  église),  que  l'un  de»  aides  de 
Nicolaxic  crut  devoir  mettre  aux  pieds  de 
la  stauie  on  grand  plat  d'étain  pour  re- 
cueillir les  oblations.  Tel  fut  le  tien  où 
l'image  de  la  sainte  fut  longtemps  exposée 
au  cuite  et  à  la  vénération  des  fidèles.  Le 
recteur  de  Plunéret,  toujours  incrédule, 
instruit  de  ce  qui  se  passait,  enfoya  son 
vicaire  pour  s'opposer  à  cette  rov;i!ité. 
Le  vicaire  renverra  rima<^p,  i*'ta  au  loin 
le  plat  et  les  olïrandes,  maiu  aila  Kieolazic 
et  gourmmida  les  pèieiins  sur  Isur  dévo* 
tion  superstitieuse.  Nicolazic,  sans  se 
troubler  rtleva  l'image  et  recueillit  l'ar- 
gent qu'il  garuaavec  fidélité.  Les  choses 
restèrent  en  cet  état  jusqu'au  S  mai;  es 
jour-là  li'S  paysans  de  Keninna,  voyant 
l'afflu'  nrc  dos  pèlerins  qui  augmentait 
de  jour  eu  jour,  dressèrent  une  cabane 
couverte  en  genêts  pour  y  déposer  la  sta- 
tue. Cependant  Sébastien  de  Rosmadec, 
évêque  de  Vannes,  ût  interroger  par  des 
prêtres,  des  religieux  et  des  magistrats,  et 
interrogea  lui  même  Yves  Nicolazic,  dont 
a  iraiirliisc,  les  réponses  constamment 
uniformes  et  sages  surprireut  cl  convain- 
quirent ses  interrogateurs. 

Cette  enquête  terminée,  il  obtint  enfin 
la  permission  de  bàlir  une  chapelle;  eu 
attendant,  il  lit  un  oratoire  en  planches , 


l.  Généralement  les  touriste»  vont  à  1  en  voiture,  Visiter  la  Chartreuss  et  SainU- 
Auray  d'où  îU  viennent,  soit  à  pi(;d,  soit  |  Anse* 
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dans  lequel  au  célébra  la  meige  le  jour 
même  où  Ton  posait  la  première  pien  u  de 
la  nouvelle  chapelle,  c'est-à-dire  le  jour 
(26  juillet)  où  Ton  célèbre  la  fête  de  sainte 
Anne.  » 

La  somme  des  oflYandos  ne  tarda  pas  à 

suffire  pour  édifier  le  nouveau  temple, 
dont  la  garde  fut  coutiee  à  des  religieux 
carmes,  par  lettre»  patentes  de  Iiouis  XIII* 

datées  du  camp  devant  la  Rochelle  en 
1628.  C'est  aussi  nn  religieux  carme,  le 
P.  Benjamin  de  Saint-Pierre,  qui  fut  i'ar- 
ohiteete  des  édi6eee  composant  l'église,  le 
couvent  et  leurs  dépendances.  Toutes  ces 
conslruclioris  étaient  terminées  à  la  mort 
lie  Nicolazic,  en  l(i45.  H  fui  culoric  au 
pied  d'un  pilier  qui  sépare  la  chapelle  de 
la  A'iergc  de  celle  diie  de  Sai:itc-Annc ,  à 
l'endroit  même  où  il  découvrit  la  statue. 

Après  la  suppression  des  communautés 
en  1790  et  la  vente  de  l'église  et  du  mo- 
nastère, l'image  miraculeuse,  qui  avait  été 
cachée  à  Auray>  finit  par  y  être  décou* 
Terte,  brisée  et  brûlée.  Un  9eul  morceau 
de  la  figure  échappa  à  la  destruction  et 
se  voit  maintenant  dans  le  piédestal  de  la 
nouvelle  statue.  • 

Le  pèlerinage  de  Sainte-Anne  attire  en- 
core aujourd'hui  un  grand  nombre  d«: 
pèlerins,  lis  s'y  rendent  de  prt'ference  aux. 
fêtes  uc  la  Pentecôte  et  de  i^ainte  Anne. 
Les  uns  viennent  seuls,  pour  que  rien  ne 
les  trouble  en  leurs  prières;  d'autres  se 
réunissent  pour  chanter  de  longs  canti- 
ques* 

a  Ici,  dit  le  p.  Martin,  C*est  une  famille 
qui  accourt  tout  entière,  portant  le  nou- 
veau'-ué  et  soutenant  le  vieillard;  plus 
loin,  ce  sont  de  pauvres  matelots  mar- 
chant en  corps  de  chemise,  la  téte  et  les 
pieds  nus  ;  ils  vous  raconteront  comment, 
surpris  par  la  tempête,  jetés  sur  des  ré- 
cifs, tombés  dans  les  flots  et  sans  espoir  eu 
ce  monde,  l'invocaion  de  sainte  Anne 
les  a  soutenus  sur  laiiimc.  n 

La  i>emaiiie  qui  suit  la  Pealecùtu  a  été 
choisie  de  préférence  par  un  grand  nom- 
bre de  paroisses,  pour  se  rendre  à  Sainte- 
Anne  en  procession  solennelle.  Les  habi- 
tsnts  de  l'ile-Dieu  ne  sont  pas  cOrayés 
par  soixante  lieues  de  mer;  ils  les  ir.in- 
chissent  encore  totis  Ifs  ans.  Los  marin:, 
de  la  commune  d'Arzon,  dans  la  pre^à- 
qolle  de  Rhuis,  en  mémoire  d*un  vœu 
fait  parleurs  pères  dans  un  combat  contre 
Ruyter,  y  viennent  régulièremetit  le  lundi 
de  la  Pentecôte.  Ils  s'embarquent  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  à  Port- 
rsavalo,  sur  des  chasse-maiécs  à  voilf^^ 

rouges,  ha  (ète  de  U  flottille»  porté  sur 


un  navire  richement  pavoise,  avance  m 
clergé,  avec  la  croix  d'argent  de  la  pa- 
roisse. De  tous  les  points  de  l'horizon  on 
voit  arriver  le  même  jour,  sur  la  place 
des  Châtaigniers  de  Keranna,  les  proces- 
sions des  paroisses  de  Tlntèrieur.  Toutes 
sont  précédées  de  la  croix,  de  la  bannière 
de  leur  patron  et  du  drapeau  de  la 
commune.  Ailleurs  8*avaneent  pénible- 
ment, à  pied,  des  personnes  du  plus  haut 
rang,  des  femmes  faibles  et  délicates  sui- 
vies de  leurs  équipages,  qui  ne  doivent 
servir  qu*au  retour. 

«Du  plu  3  loin  que  les  pèlerins  aperçoivent 
la  tour,  ils  se  jettent  à  penoux  saisis  d'un 
saiuL  respect,  et  ne  marchent  plus  qu'en 
silence  et  le  chapelet  en  main,  comme 
si  tout  rhorizon.  dominé  par  la  chapelle, 
était  un  temple  plein  de  la  majesté  di- 
vine. Tout  à  coup,  de  tontes  les  longues 
aveauee  qui  rayonnent  autour  de  Sainte* 
Anne,  sortent  comme  des  flots  de  pèlerins 
qui  se  croisent  et  se  mêlent  en  s'uppro- 
cbant  de  la  fontaine  et  de  la  chapelle, 
c'est  un  curieux  spectacle  à  contempler 
que  celui  de  tous  ces  divers  costumes, 
particuliers  pour  les  hommes  à  chaque 
canton,  et  pour  les  femmes  à  chaque  pa- 
roisse. L'étranger  peut  y  reconn;titre  un 
peuple  (lui  ,  moin^  changeant  (|uo  les 
Fraui^ais,  te  plaît  à  contîerver  depuis  ia 
plus  haute  antiquité  les  vêtements  aussi 
bien  que  la  langue  de  ses  ancêtres.  Mais 
ce  qui  frappe  aussi  l'observateur,  c'est  la 
joie  répandue  sur  tous  les  visages,  le  re- 
cueillement conservé  dans  Tagitation  uni- 
verselle, et  le  silence  qui  n'est  interrompu 
que  par  les  prières  que  murmurent  tout 
bas  les  pèlerins  et  que  récitent  à  hante 
voix  des  troupes  dç  pauvres  mendiants. 

Ici  on  se  presse  autour  de  la  fontaine  ; 
les  uns  se  reposent  assiç  sur  les  degrés 
de  rampbtthefttre;  les  autres  s'approchent 
de  l'eau  des  piscines  pour  y  tremper  leur 
visage,  leurs  pieds  et  leurs  mains,  et  vont 
boire  à  la  source  principale.  Plus  loin  , 
dans  la  grande  cour,  ce  sont  des  lllee  de 

f)èlcrins  serpentant  le  long  des  murs  de 
a  chapelle  et  sous  les  galeries  du  cloître, 
la  tète  nue  et  le  cierge  en  main,  plusi^r» 
se  traînent  à  genoux  en  signe  de  péni- 
tence :  ils  montent  ainsi  U^ntement  les 
iioml>rtiUx  degrés  ae  la  ik'ala  sancta  et 
vont  embrasser  les  pieds  du  ealvûre.  On 
croirait  revoir  les  pénitences  oanovqnea 
dea  premiers  aiècle^f  • 

a  Eli  arrivant  àSainle-Anae,  ajoulc 
le  P.  MartiO)  soil  par  la  route  d'Au- 
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ray,  soit  par  celle  de  la  Chartreuse, 
on  rencontre  d'abord  une  vaste  place 
ombragée  de  cbfttaigniers  à  Textré- 
xnité  de  laquelle  se  trouve  la  mira- 
culé! iso  fontaine  consacrée  par  la. 
preiuirrii  apparition  de  sainte  Anne. 
L'humble  source, qui  se  perdait  autre- 
fois inaperçue  sous  les  l)uissûiis,  est 
devenue  une  magnifique  piscine  en 
pierres  de  taille  qui  forme  un  parallé- 
logramme de  25  mèt.  de  longueur  sur 
15  mH.  de  largeur.  La  partie  infé- 
rieure en  est  coupée  par  un  large 
cintre  et  les  trois  autres  par  des  esca- 
liers enclavés  dans  trois  grands  sièges 
fumant  ampbithé&tre  autour  des  bas- 
sins. Les  bassins  sont  au  nombre  de 
trois.  I.Qs  deux  premiers  octogones, 
de  2  mèt.  de  diamètre,  sont  alimentés 
par  (les  sources  vives.  Le  dernier  re- 
çoit l'excédanL  des  autres.  Celui-ci  se 
prolonge  dans  rbémicycle,  sur  6  mèt. 
de  longueur  et  3  mèt.  de  largeur.  11 
entoure  de  ses  eaux  le  piédestal  qui 
porte  la  statue  de  la  sainte. 

«  Su  r  lapiace  de  la  l'on  laine  s'ouvre 
lu  rue  des  Merciers,  d'où  l'on  entie 
par  trots  portes  dans  la  cour  de  la 
chapelle  adossée  au  couvent.  La  cour 
est  entourée  de  galeries  couvertes,  gar- 
nics  de  boutiques  et  construites  pour 
offrir  un  abri  aux  pèlerins.  Ces  gale- 
ries se  relient  par  des  escaliers  au- 
dessus  des  trois  portes  d'entrée.  Là, 
sous  une  large  arcade  que  recouvre 
une  élégante  cottjEK)le,  s'âôveun  autel 
où  la  messe  peut  6tfe  entendue  de 
1  n  f^OO  à  20  000  pei'sonnes.  Ce  monu- 
ment a  conservé  le  nom  de  Scnla  san- 
ctay  que  sa  première  destination  Ini 
avait  fait  donner.  On  y  voyait  avant 
la  Révolution  un  groupe  de  statues 
en  pierre»  représentant  VEcce  homo. 
LeI  nombreux  degrés  qui  y  cofidui- 
.sent  rappellent  ceux  du  prétoire,  et  le 
monumrnl  nqiruduit  celui  de  Rome, 
ou  I  on  monte  à  genoux  les  degrés  de 
marbre  que  Constantin  fit  enlever  du 
palais  de  Pilate»  Les  statues  sont  au- 
jourd'hui remplacées  par  une  sainte 
Famille,  extr  ntp  d'un  magnifique  re- 
tabio  de»  Coidelitir»  d'Auray«  » 


A  l'intérieur  de  l'église,  on  remar- 
quait^ les  trois  retables  du  fond,  dé- 
corés  de  vingt-quatre  colonnnés  de 

marbre  noir  et  rouge ,  et  les  riches 
enroulements  de  la  frise  exécutés  dans 
le  goût  de  la  Renaissance.  Dans  des 
encadrements  faisant  face  aux  deux 
autels  latéraux,  dix  tableaux  avec  in- 
scriptions,  disposés  cinq  dans  chaque 
chapelle,  retraçaient  les  principaux 
événements  dont  ce  célèbre  sanctuaire 
a  été  le  témoin  au  xvii*  s. 

▲DTBL  SAINTS-ANlfl. 

Premier  tahiêau  :  Les  carmes  obtiennent 
du  rot  Louis  Xtll,  au  camp  de  la  Rochelle, 
des  lettres  patentes  qui  confirnieot  le 
pèlerinage  de  Sainte-Anne  en  ie2S. 

Deuxième  tableau  :  Louis  XIII  aecoide 
à  révéque  de  Vannes  la  relique  de  sainte 
Anne. 

Troisième  tableau  :  Par  ordre  de  Leurs 
Majestés,  M.  du  Boislonèt,  enseigne  des 

gardes  ,  vient  à  Sainte-Anne  y  faire  cé- 
lébrer la  messe  pourobt«*nir  un  Dauphin. 

Quatrième  tableau  :  Pur  ordre  d'Anne 
d'Autriche ,  la  présidente  de  Hesme  fait 
une  neuvaine  pour  obtenir  un  fils  ;  lfi2!>. 

Cinquième  tableau  :  Translation  solen* 
nelle  de  la  relique  de  sainte  Anne,  donnée 
par  Louis  XIII  et  Anne  d'Autriche,  pour 
être  nn  finge  perpétuel  de  leur  piété  et  de 
leur  ailectioa  envers  eu  saint  lieu;  l'an 
1040. 

AL  I  EL  DE  GAUCHE. 

aUième  tableau  :  Sans  inscription. 

Un  grand  nombre  de  magistrats,  le  pre- 
mier en  robe  rouge,  présentent  à  sainte 
Anne  un  enfant  (couronné  et  eounaiUoitéi 
couché  dans  un  plat  d'argent. 

Est>ce  une  offrande  à  Toccasion  de  la 
naissance  de  Louis  XIV  en  i638  ?C"*^-t 
rintei  ppf  tation  qui  nous  parait  la  plus 
probaitie. 

Septiime  tahleau  :  Leslitaoîes  de  ssinte 

Anne  sont  récitées  par  les  Carmes  tous  les 
jours  devant  son  image. 

Huitième  tableau  :  M.  Clément  le  Bre- 
ton et  son  épouse,  de  Guingamp,  offrent 
une  lampe  d'argent  en*  actions  de  gràcei 
d'avoir  obtenu  un  hU,  3  juillet  lt>37. 

Neuvième  tableau  :  Micolazic  raconte  à 

1.  Une  nouvelle  église,  du  style  de  la 
Renaissance,  était  en  construction  en  1666 
sur  remplacement  même  de  raocleniie. 
£iie  doit  élre  terminée  en 
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Henriette ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de 
Hftiiti  IV,  le  miracle  de  llavcatioii  de  U 

statue  de  sainte  Anne. 

Dixième  tableau  :  Anne  d'Autriche 
ayant  procuré  Unstitulion  d'une  confrérie 
ea  l'honneur  de  sainte  Anne,  s*y  inscrit 
avec  M.  le  Dauphin,  depaîB Louis  XIV)  et 
le  duc  d'Anjou;  1640. 

Ces  peintures  du  xvii*  s.  auraient 
un  besoin  urgent  d'une  restauration 

complète. 

Outre  les  noms  des  princes  nommés 
précédemment,  on  lit  encore  sur  les 
registres  ceux  de  la  reine  Marie  Lec- 
zinska,  des  duchesses  d'AngooIéme 
et  de  Berry ,  et  de  TEmpereur  et  de 
rimpéralrice,  qui  ont  pass  ''  à  Saint- 
Anne  la  fête  du  1r>  août  ]858.  Du 
nombre  considérable  d  autres  tableaux 
c.r-voto  couvrent  les  murs  de  l'église; 
la  plupart  de  ces  peintures  sont  au* 
dessous  de  la  médiocrité. 

La  sacristie,  située  derrière  le  maî- 
tre-autfl,  pst  surmontée  d'une  voûte 
que  soutiennent  quatre  colonnes  en 
marbre.  Cette  voû le  sup porte  le  chœur , 
qui  a*ouvre  sur  l'église  par  une  large 
arcade;  Pun  et  l'autre  sont  pris  dans 
répaisseur  de  la  tour,  terminée  en 
coupole  et  d'une  hauteur  de  50  mèt. 

En  1816,  les  Jésuites  établirent  un 
collège  dans  l'ancien  couvent  *b's 
Carmes;  ce  cuilége  sert  aujourdhui 
de  peiU  téminake. 

Pendant  les  Cent  •Jours,  uneehaude 
rencontre  eut  lieu  au  village  de  Sainte- 
Anne  entre  les  fé<!érés  de  Lorient 
et  les  chouans  commandés  par  Jo- 
seph Cadoudal  ;  elle  se  termina  ù  l'a- 
vantage de  ces  derniers. 

On  peut  de  Sainte-Anne  gagner  Au- 
ray,  soit  par  la  route  de  voitures  qui 
passe  à  la  station,  traverse  Plunéret 
(V.  ci-d''ssniis)  et  rejoint  la  route  de 
Vannes  àuuimjier,  à  peu  de  distance 
du  pont,  soit  par  une  route  eu  con- 
struction qui  descend  dans  un  ravin 
roclieux  et  sauvage,  franchit  la  ri- 
vière ])rès  de  la  machine  destinée  à 
alimenter  la  gare  d'Auray,  sur  un 
barrage  en  deçà  duquel  s'arrête  la 
marée  montauto,  et  pass<;  à  la  cha- , 


pelle  expiatoire  et  à  la  Chartreuse 
(F.  ci-dessous,  p.  251)}  avant  de  re- 
joindre la  route  de  Napoléonville  près 
de  la  station  d'Auray. 

•  Le  h.  de  Plnnérot  (2853  hab.),  si* 

tué,  comme  nous  l'avons  dit  plushaut, 
à  500  mët.  au  S.  de  la  station,  pos- 
sède des  vestiges  d'un  jiont  romain 
et  de  nombreux  débris  antique^.  L'é- 
glise Saint-Pierre  f  en  partie  romane 
(nef) ,  en  partie  moderne,  est  flanquée 
d'une  tourelle  carrée  que  termine  une 
flèche  polygonale.  Dans  le  cimetière, 
se  voient  deux  curieuses  pierres  tu- 
mulaires  (xiii"-"  et  xv*  s.). 

Le  chemin  de  fer  traverse  la  rivière 
du  Loch  ou  d'Auray  sur  un  viaduc 
de  10  arches  et  de  206  mèt.  de  loo« 
gueur  totale,  construit  entièrement 
en  moellons  parementés  en  bossage. 

154  kil.  Anraj  (omnibus  à  la  gare, 

50  c;  —  hôt.  :  du  Paxnlîon  d^en-hau$; 
cet  hôtel  doit  être  rrcon;^truit  entière- 
ment pour  1868;  de  la  Poste.  — Voi- 
tures à  volonté  pour  Carnac,  Quiberoii, 
Sainte-Anne,  la  Chartreuse,  etc.  ;  ba- 
teaux à  vapeur  pour  Belle-Isle  :  service 
quotidien,  départ  suivant  la  marée, 
trajet  en  3  h.  \ll  pour  4  fr.  nO  c.  et 
3rr.r)Ûc.),ch  -1.  dec.,V.de4ô42  hab., 
est  située  à  1500  mèt.  de  la  gare,  sur 
une  colline  dominant  le  Loch,  qui  y 
forme  un  port  profondément  encaissé. 
Ce  port  divise  Uvilleen  deux  paroisses, 
que  relie  un  pont  de  pierres  :  Saint- 
Gildas,  sur  la  rive  dr., et  Saint- Gous- 
tan,  sur  la  rive  g. 

Auray  n'a  par  elle-même  rien  d'in- 
téressant pour  un  étranger,  mais  elle 
peut  être  le  point  de  départ  d*excur- 
sions  trèsHSurieuses ,  et  sa  position 
est  charmante.  Pour  connaître  et  ap- 
précier celte  situation,  dont  on  n'a 
nulle  idée  si  l'on  reste  dans  la  ville 
proprement  dite,  il  faut  descendre 
sur  le  pont  de  pierre  qui  traverse  le 
Loch,  mais  surtout  monter  du  qiuii 
voisin,  pardes  sentiers  mal  entretenus, 
à  la  belle  promenade,  presque  aussi 
peu  soignée  ,  qui  cuauc  les  flHru  >, 
et  le  summet  de  la  coUme.  liu^  ici' 


Digitized  by  Google 


250 


DE  NANTES  A  BREST.  [ROUXfi  6] 


rassQsde  cette  promenade,  et  prioci- 
lialement  du  haut  du  belvédère  en 
pierre  (jui  la  domine,  on  découvre 
un  churmant  paysage. 

Auray  (en  breton  Aîré)  a  donné  son 
nom  à  une  famille  dont  des  branches  ca- 
dettes ont  subsiste  jusqu'au  xvt«  s.  dans 
les  paroisses  de  Plunéret  et  de  Carnae  ; 
une  autre  branche  à  laquelle  appartenait 
Jean  d'Auray,  grand-veneur  de  Bretagne 
eu  1380,  s'établit  au  xv«  s.  en  Normandie*, 
quant  à  It  bmnehe  ainée,  elle  parait 
s'être  fondue  dès  le  s.  dans  la  maison 
de  Bretagne.  Deux  chiaries  dt  cett«  épo- 
que, données  par  le  duc  Uoul  en  faveur  de 
Sainte-Croix  de  Qoimperlé,  sont  datées 
du  château  d'Auray,  reconstruit  en  iiox 
par  le  duc  Arthur ,  et  dont  la  possession 
Alt  vivement  disputée  dans  les  guerres  de 
Ut  tticcession  de  Bretagne  entre  les  mai- 
sons de  nlois  et  de  Montfort.  Dès  la  pre< 
mière  année  de  cette  sauglaate  lutte ,  en 
134t,leande  Montfort  assiège  Anray,  et, 
n'ayant  pu  vaincre  par  les  armes  GeolTroi 
de  Malestroit  et  Yves  de  Trézipuidy  qui 
défendaient  cette  place,  il  les  entraîne  à 
son  parti  en  les  fusant  séduire  par  Hervé 
de  Léon. 

T/année  suivante  Charles  de  Blois  vint 
a  son  tour  assiéger  Auray,  que  Jean  de 
Montfort  vonliit  reprendre  an  mois  de 

septembre  l3o'i.  L'armée  de  Charles  de 
Blois  se  porta  au  secours  des  a^isiéges  et 
vint  camper  à  envirua  une  lieue  au-dessus 
de  la  ville,  dans  la  vallée  de  Kerso;  sur 
la  rive  g.  du  Loch,  où  Charles  perdit, 
avec  la  bataille  d'Auray,  la  couronne  et  la 
vto. 

Fsndmit  les  guerres  de  la  Ligttt;  les 

troupes  royales,  l'armée  cathoîi  : ne  et  les 
Espagnols,  alliés  du  duc  dt»  Mcrcœur, 
8*emparèrent  tour  à  tour  de  cette  petite 
viUs,  dont  )e  château,  depuis  longtemps 
ruiné ,  avait  été  démoU  par  ordre  de 
Henri  II  en  1558. 

Après  nne  longue  période  de  pats  et 
d'obscarité, Auray  devint,  dans  îis  der- 
nières années  du  xviii»  s.,  le  lieu  de  ilépôt 
des  prisonniers  laits  à  guiheron  par  1  ar- 
mée républicaine  et  que  les  arrêts  des 
commissions  militaires  Instituées  pour 
les  Juger  ne  tardèrent  pas  Dt  envoyer  i  la 
mort. 

Véglisc  (le  Saint- Gildas  porte  la 
•  'Mr  de  i63U.  —  LVyim;  de  Saint- 
boHitan  est  plus  ancienne.  —  L'an- 
cienne Vif  lise  du  ^ami-Esprit  t  située 


à  rentrée  de  la  belle  promeiia4e  du 
Loch,  seul  monument  historique  que 

possède  aujourd'hui  Auray,  apparte- 
nait à  l'ordre  hospitalicM-  (lu  Saint- 
Esprit,  fondé  en  1180  par  Guy  de 
Montpellier.  C'est  un  édifice  duxiu'  s, 
composé,  dit  M.  Rosensweîffi  de  trois 
nefs  sans  transsepts,  de  40  met.  de 
longueur  sur  12  de  largeur  et  divisé 
en  cinq  travées.  La  nef  est  séparée 
du  chœur  par  de  lar.i,^es  arcs  sup- 
portés sur  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  cylindriques*  Les  fenêtres  soni 
de  vastes  baies  en  cintre  brisé  de 
3  mèt.  sur  8  environ.  La  maîtresse 
vitre  au  fond  du  cliœur,  de  6  met. 
sur  12  environ,  piéseiile  à  l'eitérieur 
des  retraits  et  des  colonnettes,  aiubi 
qu'une  ligne  de  sculptures  en  oves 
sur  ie  iDuri  des  deux  oôiés  de  la  re- 
tombée de  Tare.  Il  est  à  regretter  que 
ce  curieux  monument  ait  été  trans- 
formé  en  collège,  puis  en  caserne. 

Dans  la  chapelle  du  Vère  Elcrnel 
(anciens  Goideliers),  on  reniai-que  de 
cicbes  stalles  sculptées  qui  décorsient 
autrefois  le  ebœur  de  la  Chertreuse 
de  Brech. 

Le  couvent  des  Capucins  établis  à 
Aurav  au  commencement  du  aLvii'  s., 
est  aujourd'hui  converti  en  hospice. 

Vhùpit(U  général  possède  une  cba'- 
pelle  du  XT*  s.^  a?ec  tour  carrée  en 
pierre  surmontée  d*un  clocheton.  Sur 
le  larmier  qui  couronne  la  tour,  on 
déchiffre  la  date  de  1A65. 

Vhôff'l  de  viUts  est  un  l'dilicede  ialin 
du  xviu'  s., surmonté  d  un  beflroi,  avec 
un  fironton  aux  armes  de  la  ville.  On 
remarque,  en  outre,  à  Auray  quelques 
mations  en  bois  à  pignons  sur  rue  et 
à  étages  surplombants  avec  sculp- 
tures, ï.es  phi-  ornées  se  voient  daus 
les  rues  du  Petit  l'on  ^  ^euvc,  du 
Châtemi,  du  Behic,  du  Sainê-JUsprity 
de  V Hôpital,  du  Lait,  et  sur  la  place 
du  Marché, 

A'.  B.  On  ne  doit  pas  quitter  Auray 
sans  avoir  visité  Carnac  et  Locma- 
riaquer  (R.  92),  terre  classique  des 
monuments  druidiques,  et  Ouiberon, 

ce  fatal  promoiiioiiQ  sur  lequel  vint 
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se  bri^r  le  Uernier  efforl  de  i  «émi- 
gration (R.  93).  Ifi  «bamp  de  bataille 
arrosé  en  1364  du  sang  de  Charles  de 
Bloia  et  en  1795  de  cvlui  des  com- 
ité canons  de  Sombreuil,  Sainte- Anne 
d  Auray(  K.  ci-dessous),  les  monuments 
(le  la  Cliartreuse  et  du  Champ  des 
Martyrs  (  K.  ci-dessous)  méritent  aussi 
d*6tre  signalés  comme  buts  d'excur- 
atcos  intéressantes. 

ISxcursioa  à  U  Gharireuse  de  Breob 
et  eu  Boanmeiif  â«  f|aibevmi. 

La  Ghai  U^euse  de  Brech,  située 
à  600  mèt  enviren  de  la  station  du 
chemin  de  fer,  à  dr.  de  la  route  de 
Napoléonville ,  a  remplacé  l'ancienne 
collégiale  de  Saint-Michel-du-Charap, 
('•levée  par  Jean  IV  de  Bretagne  à  l  en- 
droit  même  où  il  avait  vaincu  Cliarles 
de  Blois,  en  1364.  £n  1480,  à  la  de- 
mande du  duc  François  II«  le  pape 
Sixte  IV,  par  une  bulle  du  23  oc- 
tobre, substitua  une  communauté  de 
Chartreux  à  la  collégiale.  Ceux-ci 
agrandirent  d'abord  les  anciennes 
constructions  composées  6eulemeut,  à 
roriginc,  d'une  simple  chapelle  et  de 
.quelques  maisons  destinées  au  do}  eu 
et  à  huit  chapelains.  Dans  la  seconde 
moitié  du  xvr"  s. ,  ils  élevùrenl 
des  constructions  nouvelles,  en  cum- 
mencanl  par  le  cioilre  et  quelques 
cellules.  Ces  pcemiers  travaux  ne 
furent  achevés  qu*en  1620.  On  agran- 
dit ensuite  Téglise  dont  on  restaura 
les  peintures  murales  du  xvr  s.  et 

3ui  lui  ornée  vitraux,  d'un  retable, 
e  tableaux  et  d'un  beau  tabernacle. 
En  ii>30,  on  éleva  un  nouveau  cha- 
pitre, et  l'on  bfttit  un  réfectoire  et  un 
second  cloître,  qui  prit  le  nom  de 
petit-cloître.  Le  premier  fut  alors  ap- 
pelé (frand  cloître.  «  Situé  au  S.  E. 
de  la  chapelle  actnelh^ ,  If  grand 
cloître,  dit  M.  Rosenzweig,  entourait 
un  pré  au  Biilieu  duquel  avait  été 
creusé  un  puits,  et  avec  lequel  il 
cranmuniquait  par  de  petites  baies  à 
arcs  plein  cintre  reposant  par  péné- 
tration sur  des  coionnettes  cylindri- 
ques. U  était  lui-même  boj:dô  eJ^té* 


rieuremenl  des  cellules  de^  religieux; 
au  nombre  de  vingt-trois.  Quatrede  ces 
cellules  existent  encore  aujourd'hui, 
ainsi  qu'une  portion  du  cloître. 

«Au commencement  du  xvui's.fles 
édifices  de  la  Grande  -  Oïarlreuse 
étaient:  l'église,  le  chapitre,  deux 
cloîtres,  le  réfectoire,  la  cuisine,  plu- 
sieurs bâtiments  pour  les  hôtes,  les 
ét^hles  et  écuries,  un  grand  Jardin, 
cinq  cours  et  une  chapelle  bâtie  à  la 
porte  d  entrée,  où  se  disait  la  messe 
pour  les  personnes  du  sexe.  De  la 
nokaison,  partaient  dans  des  directions 
difierentes,  plusieurs  avenues  de 
grands  arbres  destinées  à  l'agré* 
ment  des  Chartreux. 

«Plusieurs  années  après,  on  dut 
reconstruire  encore  une  fois  une 
partie  des  bâtiments  qui  tombaient 
eu  ruine  ;  la  chapelle,  le  réfectoire» 
la  bibliothèque  s'élevèrent  tels  qu'on 
les  voit  aujourd'hui,  vastes  et  gran- 
dioses. La  cliapelle  lut  décorée  d'un 
riche  autel  à  coIoutic^  de  marbre,  et 
de  tableaux  d"une  as^c/,  i>oune  exécu- 
tion représentant  la  vie  de  IXotie- 
Seigneur;  le  chapitre,  de  stalles  babi* 
lement  sculptées  dont  on  attribue  le 
travail  aux  Chartreux  eux-mêmes  et 
qui,  enlevées  au  monument  auquel 
elles  étaient  destinées,  ornent  au- 
jourd'hui à  Auray  la  chapelle  du 
Père-<£ternel.  On  montre  également, 
comme  souvenirs  de  eettt  époque,  U 
chambre  du  prieur  aveo  sa  petite 
alcôve  et  son  prie-Dieu,  et,  dans  le 
verger,  un  magnifique  charme  dont 
les  branches  s\'t«.uidant  en  un  large 
cercle  abritenL  uu  diilicicui  ruijd- 
point. 

«  Mais  ce  que  nous  devons  signaler 

surtout  à  Tattention  du  visiteur,  ce 
sont  les  toiles  qui  tapissent  le  petit 
cloiire  i  t  qui  reproduisent,  avec  uti 
certain  mérite,  la  célèbre  galerie 
d'Eustache  le  Sueur,  aujourd'hui  au 
Louvre»  cbins  laquelle  ce  peintre  a 
réuni  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  saint  Bruno. 

«  Ces  copies,  qui  ont  malheureuse- 
ment licauQQup  souûei't^  eut  étc  éga- 
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lement  attribuées  aux  religieux  ; 
nous  serions  plus  portés  à  croire 
qu'elles  sont  Toeuvre  du  peintre  bre- 
ton Lbermitais  dont  le  nom,  suivi 
iVnnc  date  en  partie  effacée,  figure 
au  bas  d'un  des  tableaux,  >» 

Ces  tableaux  sont  au  nombre  de 
dix-sept,  tandis  que  la  ^'alerie  du 
du  Louvre  en  compte  vingt-deux. 
Chacun  est  accompagné  d'une  lé- 
gende explicative  assez  étendue  pour 
laquelle  nous  renvoyons  à  IVrcellente 
monographie  de  M.  Rosenzweif?. 

£n  1791  >  les  biuus  meubles  et  im- 
meubles des  Gbartreux  furent  con- 
fisqués et  vendus;  leur  bibliothèque, 
riche  de  plus  de  3000  volumes,  trans- 
portée à  Auray  où  elle  esi  encore  et 
les  archives  mises  en  dépol  à  Vannes. 
Les  b&tîments  et  dépendances,  y  com- 
pris Téglise,  ses  boiseries  et  son  ma- 
gnifique autel ,  fuient  achetés  par 
uu  sieur  Leconte,  de  Lorient,  pour 
94000  livres.  Rachetés  en  1810  par 
M.  le  (îal,  vicaire  f^rnéral  du  diocèse, 
et  M.  Deshayes,  curé  d'Auray,  ils  fu- 
rent aiïectés  à  une  institution  de 
sourds-muets  des  deux  sexes  et  à  un 
pensionnat  de  demoiselles. 

En  1844,  les  sourds-muets  furent 
traii^fpr/^s  à  Nantis  ;  le  pensionnat 
a  élc  lermé  depuis  peu  et  il  n'y  a 
plus  à  la  Chartreuse  que  des  sourdes- 
muettes  élevées  sous  la  direction  des 
Àœurs  de  la  Sagesse,  qui  tiennent  aussi 
un  externat. 

Tout  près  du  coiivent  est  le  mo- 
nument ('levé  pour  consacrer  le  dou- 
loureux souvenir  de  la  catastrophe  de 
Quiberon.  C'est,  en  efTet,  à  quelques 
centaines  de  pas  de  la  Gbartreuse,  près 
des  bords  du  Loch,  que  furent  passés 
par  les  armes,  du  au  2ô  août 
1795,  les  prisonniers  faits  sur  l'ar- 
mée royale  par  les  troupes  républi- 
caines. 

«  ])e  17%  à  1814>  dit  11.  Cayot- 
Délandre,  les  ossements  des  victi- 
mes restèrent  enfouis  dans  le  champ 

de  b.'ur  supplice,  nommé  Champ 
dt's  Marlyn.  Sous  la  Beslauration , 
ils  luiQut  transportés  dans  ,uu  ca- 


veau de  la  Chartreuse,  et  le  duc 
d'Angouléme  étant  venu  s'agenouiller 
sur  le  lieu  où  tombèrent  ces  cham- 
pions de  la  royauté,  on  songea  à  leur 
élever  deux  monuments.  En  1823,  la 
première  pierre  en  fut  posée  par  la 
duchesse  d'Angouléme,  et,  le  1.S  or- 
tobre  1829,  l'inauguration  eu  cul  lieu 
avec  une  grande  solennité.  » 

Vun  de  ces  monuments  est  U  chA- 
pelle  sépulcrale,  accolée  au  N.  de 
r^f,'lise  de  la  Chartreuse.  «  Longue 
de  40  pieds  dans  œuvre,  dit  encore 
M.  Rosenzweig,  à  qui  nous  emprun- 
terons toute  cette  description ,  large 
de  27,  elle  présente  à  Textérieur  un 
petit  portique  au-dessus  duquel  se 
détache  cette  inscription  : 

GALLU  U0»BN8  POSUtT. 

•  La  France  en  pleurs  Ta  élevél » 

c  L'intérieur^  dallé  de  marbres  noirs 
et  blancs,  est  revêtu  sur  ses  faces  la- 
térales de  marbres  semblables  pri- 
mitivement destinés  à  recevoir  les 
noms  des  souscripteurs  du  monu- 
ment. La  voûte  est  semée  d'étoiles 
et  de  fleurs  de  lis,  avec  lécussoa  de 
France  au  milieu.  Au  centre  de  la 
chapelle  s*élève  le  mausolée  en  mar- 
bre blanc  qui  recouvre  le  caveau  fu« 
néraire  dans  lequel  on  pénètre  par 
une  porte  de  bronze  percée  dans  !e 
styiobate  même,  et  dont  le  beau  tra- 
vail est  dû  à  MM.  Gros  et  Guillotaux, 
de  Lorient*  Ce  soubassement,  orné 
aux  quatre  angles  de  génies  en  bas- 
relief,  tenant  d'une  main  la  palme  du 
martyre,  de  l'autre  un  flambeau  ren- 
versé, offre,  sur  les  trois  côtés  restés 
libres,  les  noms  des  victimes  (au 
nombre  de  9&2)  encadrés  dans  des 
guirlandes  de  cyprès.  On  y  lit  aussi 
les  inscriptions  suivantes  : 

VBO  DBO,  PAO  RBGB,  NBFARM  TRDCWATl. 

«  Ponr  Dieu,  pour  le  Roi,  iodigOMnant 
Immolés.  • 

PaSTIOSA  IN  COIflPBCTV  DKI  UOAS  8AlfC< 

TOaUM  EJUS. 

R  Précieuse  est  devant  Dieu  ia  mortdff 
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PRO  AJtlMABUS  ET  LFGIBDS  N08TRIS. 

«  Pour  nos  vieil  et  nos  lois.  » 

ACCIPIETIâ  GLORIAM  MAGNAM  ET  NOMEN 

jBmufmf. 

«  Voos  reoftmi  nne  grande  gloire  et  nn 
nom  éternel.  » 

«  Au-dessus,  le  saicopluige  exhaussé 
par  un  triple  gradin ,  est  couvert  de 

superbes  sculptures.  Sur  la  face  an- 
térieure rassortent  les  bustes  de  Som- 
bre u  il  et  (le  Boulanges,  deux  des 
principaux  chefs  de  l'expédition,  sur- 
montés de  la  Religion  qui  dépose  une 
couronne  sur  un  tombeau,  avec  la 
date  . 

QUIBBRON  Xn  JOUI  MDCCXCV. 

c  A  l'extrémité  opposée,  deux  au- 
tres ebefs,  Talbouêt  et  d'Hervilly,  et 
au-dessus,  Mgr  de  Hercé.  Au  côté 
dr.,  Je  débarquement  avec  la  date  : 

xxvn  mm  mdocxcv* 

et  ces  mots  : 

PSaiBRUNT  FRATRBS  ^fE^  0MNB8  PROPTBB 
ISRAËL. 

«  Tous  mes  frères  sont  mortâ  pour  Is- 
raël. » 

«A  gauche,  le  trait  sublime  du 
jeune  Gesril  du  Papeu  qui,  après  avoir 
été&  la  nage,  et  au  péril  de  sa  vie, 

faire  cesser  lo  fru  des  ATî!7!ai55  ,  à  la 
suite  de  , l'entrevue  de  Hoche  et  de 
Sombreuil,  retourna  de  même  se  con- 
stituer prisonnier,  quelque  eilort  que 
fissent  les  officiers  anglais  pour  le 
retenir.  On  lit,  au-dessus  : 

m  BBO  sraaAvi  non  timeiio. 
m  j*aî  espéré  en  Dieu,  je  ne  cnladrai 

Et  au-dessous  : 

XXr  JUIL.  MDCCXCV. 

«  Aux  angles  du  mausolée,  les  deux 
lettres  symboliques  A  et  Û. 

«  Deux  autres  bas-reliefs,  encastrés 
dans  le  mur  même  de  la  chapelle,  de 
"chaque  côté  de  l'arcade  bouchée  qui 
donnait  autrefois  acc's  drms  !a  Char- 
treuse, et  dans  1  encadrement  de  la- 


quelle a  été  depuis  peu  placé  un  autel, 
représentent,  d'une  part  : 

8.  A.  R. 

MONSarONlUR  LB  DUC  d'anoouléme 
PBIANT  SUR  LB8   OSSEMENTS   DBS  VlC* 

TIMES 

Î.B  ï  JDILLBT  MDCGCXIV. 

de  Tautre  : 

s*  A.  B. 

MADAME  r.A  DUCHE88B  n'AWeOULâMB 

POSANT  LA  l'HEMIEE  PIERRE  DU  M at'SOLÉB 
LE  XX  SEPTEMBRE  MDCCCXXiii. 

«  Ces  diverses  sculptures  sont  dues, 
au  moins  en  partie,  au  ciseau  de  Louis 
PeUtot. 

«  Les  dépenses  de  la  chapelle  dont 

nous  venons  de  donner  une  rapide 
description  s'élevèrent  à  plus  de 
122  000  fr.;  les  sculptures  seules  sont 
évaluées  à  près  de  79000,  mais  elles 
sont  écrasées  par  la  chapelle  beau- 
coup trop  petite  pour  le  mausolée, 

«  Après  avoir  quitté  la  Chartreuse 
et  pris  le  chemin  du  Champ  des  Mar- 
tyrs, que  croise  la  nouvelle  route 
d'Auray  k  Piuvn^nei',  on  atteint  en 
quelques  minutes  la  chapelle  expia- 
toire. Une  colonne  de  granit,  sur- 
montée d'une  croix ,  symbole  de 
pirdon,  en  annonce  le  voisinage- 
une  avenue  de  sapins  y  conduit.' 
Construite  sur  un  terrain  mi  iuant  , 
à  l'extrémité  d'un  plateau  qui  domine 
le  vaste  marais  de  Kerso,  à  jamais 
célèbre ^  cette  chapelle,  de  kb  pieds 
de  longueur  sur  20  de  largeur,  rec- 
tanguiaire  comme  la  chapelle  sépul- 
crale, et  bâtie  comme  eiie  dans  le 
style  grec,  est  précédée  d'un  por- 
tique auquel  on  accède  par  de  nom- 
breux degrés,  et  dont  l'unique  desti- 
nation a  été  d'abriter  au  besoin  les 
visiteurs,  vu  l'éloignement  de  toute 
habitation.  La  cliarpeiitc  est  en  Ter 
et  ia  couverture  en  plaques  de  cui- 
vre. Le  fronton,  supporte  par  quatre 
colonnes  monolithes,  extraites  des 

I.  Cette  villée  a  été  le  théâtre  non- 
seulement  de  la  bataille  d  Auray  et  du 
dramede  1795,  mais  du  combat  qui  s  enga- 
gea sur  les  collines  environnantes,  le  2t 
juin  1H15,  eatrs  les  royelisies  bretons  et 
les  fédérés. 
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carrières  iIp  Saint-Malo^  présente  cette 
inscriptioa  : 

IN  lIBlfOBIA  JETESLHA  BMIMX  JUflTl. 

«  Li  méraolM  de*  jwtat  leraiteroftlle.» 

«  Au-dessus  de  U  porte  d'entrée, 
on  lit  ces  simples  mots  : 

HIC  CBGIDBRUNT. 

«  c*e8t  ici  qu'ils  tombèrent.  » 

«  L'intérieur  n'offre  rien  de  re- 
marquable. » 

Non  loin  du  Champ  des  Martyrs, 
sur  Tancienne  route  d*Auray  qui  Je 
longe  i  dr«,  ou  voit  à  g.  une  croix  do 
pierre,  qui  en  a  remplacé  une  autre 
plus  anoieone.  A  la  base,  ou  lit  : 

t:x  mémoire 
de  la  sataillb  de  jean  dë  montport 
xt  charuis  db  bl0i8, 

BB 

BBKOQVBiiB 
MB  JBAN  U&  BQU1.CB,  MAIBB  Oft  SliSCH, 
EM  1842. 

Bsonrtloii  d'AflMf  A  Baden. 

Franchissant  la  rivière  d'Auray,  on 

se  dirif^e  au  s.  E.,  au  sortir  du  fau- 
bourg de  Saint-Goustan,  et  l'on  passe 
h  (4  kiL)  Kerisper.  —  A  loOO  raèt. 
environ  au  2^'.  ti.  de  Kerisper,  le  petit 
village  de  Sain*e*À9aye  (La  route  n'y 
passe  pas)  renferme  une  chamaute 
thapeUe  du  xvi*  «.>  surmontée  à  l'O. 
d'une  tour  carrée  avec  tourelle  ronde 
en  accolade.  A  l'intériour  de  cette 
chajtelle,  oii  remarque  :  un  jubé  en 
bois,  de  1ô:»4,  délicatement  sculpté; 
un  prt^ZM^u  en  bois  sculpté  ;  une  jolie 
ptsctiM  de  la  Renaissanice,  et  une 
pierre  creusée  qui  passe  pour  avoir 
servi  d'esquif  ?i sainte  Avoye  lorsqu'elle 
vint  de  Canibrie  en  Bretagne, 

Kerisper  el  Saiale-Avoye  dépendent 
de  la  commune  de  Pluûéret  (!'.  ci- 
dessus,  p.  249). 

Un  estuaire  de  la  rivière  de  Pont- 
Sal  les  sépare  de  (5  kil.  d'Auray) 
JionOf  où  l'on  peut  visiter  un  dol- 
men et,  non  loin  de  la  maison  de 
campagne  du  lloclier,  une  groite  à 
I     allée  coudée,  enfouie  sous  un  lumu- 


lus.  Enfin  on  atteint  (9  kil.)  Baden 
(2633  hab.),  où  a  Von  doit,  dit  M.  A. 
Fouquet,  sairêter  au  moins  deux  heu- 
res, pour  visiter  d'abord  le  dolmen 
de  Crafjèlf  puis  celui  de  Toukern, 
situé  à  plus  de  2  kil.  du  bourg,  vem 
le  S./  sur  une  pointe  entre  deux  lais 
de  mer. 

■BflBWiwi  à  MB. 

A  14  kil.  à  l'O.  d'Auray,  se  trouve 
Belz,  ch.-l.  de  c.  de  2103  hab.,  qui 
domine  la  rive  g.  de  la  haie  d'Étel, 
au  N.de  la  commune  d'Erdeven,  dont 
nous  signalerons  les  nombreux  monu- 
ments druidiques  en  parlant  de  Car- 
nac  (R.  92).  La  route  de  Belz  se  dé- 
tache (à  dr.)  de  la  route  de  Quiberon, 
^  1500  mèt.  d'Auray,  A  1  kil:  environ 
en  deçà  Je  Belz  et  à  g.  de  la  route, 
au  v.  de  Cruhels  se  voit  un  tumulus 
bien  conservé.  Plus  au  S. ,  ii  300  mèt. 
du  hameau  à'Er-Velim^'c,  se  dresse 
un  menhir  de  4  mèt.  de  hauteur. 

Le  hameau  de  Ketlutu  ou  Kerludu 
(1  kiL  S.  0.  de  Belz)  offre  un  doimen, 
composé  d'une  pierre  de  4  mèt.  de 
longueur  reposant  sur  quatre  sup- 
ports. «  Ce  dolmen ,  dit  M.  Cayot- 
Délanfire  {le  Morbihan^  son  histoire 
et  scji  monumeni^) ,  est  le  plus  remar-  • 
quable  de  la  commune,  qui  eu  pré* 
sente  encore,  outre  ceux  de  Kerhuen 
et  de  Kerlourde,  quelques  autres  qui 
sont  dans  un  état  de  ruine  à  peu  pràs 
complète. 

De  Kerlutu,  un  cliemin,  qui  croise 
la  route  de  Belz  à  Purl-Louis,  conduit 
(l  kil.  N.)  au  V.  de  Saint-Cado,  bâti 
à  la  pointe  d'une  petite  presqu'île  de 
la  rivière  d'Etel.  Une  petite  He,  veWàe 
au  village  par  une  chaussée  de  100 
mèt.  de  longueur,  formée  d'énormes 
pierres,  porte  la  chapelle  romane  de 
Saini-Cado.  Le  village,  l'Ile  et  la  cha- 
pelle on  t  pris  le  nom  d'un  saint  moine, 
tils  d'un  roi  de  Glamorgan ,  qui  vint 
s'ét;il»lir  dans  l'ilo  au  v'  ou  au  vi*s. , 
et  qui  mourut  plus  tnnl  ôvôque  de 
Rènévent.  Suivant  une  légende,  la 
chaussée  qui  rattache  l'île  à  la  terre 
ferme  aurait  été  construite  par  Satan ^ 
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en  une  seule  nui l,  et  à  la  demande  de 
saint  CadO|  qui  en  revancbe  aurait 
promis  au  diable  Tàme  du  premier 
individu  qui  passerait  sur  ce  pont. 

Le  jour  venu,  saint  Gado  lança  un 
chat  sur  la  chaussée.  Furieux  d^avoir 
été  trompa  ,  Satan  voulut  détruire 
son  œuvre-  le  saint  se  précipita  sur 
lui  pour  Pen  empêcher;  mais  le  pied 
lui  manqua,  et,  en  glissant,  il  laissa 
sur  le  rœher  une  marque  inefTaçable. 
Cette  empreinte  nommée  la  glissade 
de  saint  Cado,  est  recouverte  d'uue 
grille  de  fer,  au-dessus  de  laquelle 
s'élève  un  calvaire  en  granit,  s 

Près  du  T.  de  SaintoCado,  au  ba- 
'meau  de  KerUmriê,  tur  la  eôte,  est 
un  dolmen  renversé.  Kerhuen ,  situé 
1  kil.  plus  à  l'E.,  possède  aussi  un 
dolmen.  En  face,  dans  Vile  de  liiec, 
se  voient  des  ruines  où  a  été  décou- 
irerte  une  curieuse  figurine  du  moyen 
âge ,  en  terre  euite,  aujourd'hui  au 
musée  archéologique  de  Vannes. 

Contournant  la  baied'Étel,  au  S.  E., 
on  peut,  en  passant  (3  kil.  de  Ker- 
huen)  àiTernourf  (vestiges  (l'une  grotte 
aux  fées),  gagner  la  rivière  Saint- 
Jean,  Tune  des  trois  branches  de  la 
rivière  d*Ëtel,et  la  trayerser  (5  kil.)  à 
Pen-er-Pontj  pour  entrer  de  Vile  dans 
Locoalf  qu'une  chaussée  analogue  h 
celle  de  Saint-Cado  relie  à  la  terre 
ferme,  du  côté  de  TE.  APen-er-Pont 
setrouve^dit  M.  Fouquet,  «une  petite 
colonne  de  granit,  couronnée  d'un 
hémisphère  en  calotte,  et  sur  laquelle 
une  croix  de  Malle  et  des  caracttTcs 
illisibles  ont  été  gravés.  Cette  pierre 
(2  mèt.  20  de  hauteur) ,  nommée  le 
Moine  (Er-Menac'b) ,  est,  comme  la 
chapelle  de  Saint-Jeanf  élevée  en 
16îi  au  même  endroit,  un  souvenir 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, qui,  après  les  Templiers,  ont 
été  propriétaires  de  l'île  de  Locoal.  » 
Une  pyramide  quadrangulaire  (1  mèt. 
30  de  hauteur),  oruée  aussi  d*une 
croix  de  Malte,  se  voit  au  S.  de  Lo- 
coal ,  sur  le  chemin  de  la  ForetU 
M.  Cayot-Dùlandre  pense  que  ces  es- 
«  pèces  de  bornes  maïquaieni  les  limiter 


des  propriétés  territoriales  des  reli- 
gieux. Le  bourg  de  Loooel  dépend  de 
la  e.  de  Locoa^Mendon  (2085  hab.), 

dont  le  cheMieu  est  situé  à  3  bl.  en- 
viron à  l'E.,  sur  la  terre  ferme. 

Si  de  Pen-er-Pont,  on  revient  vers 
le  S.,  en  longeant  la  rivière  de  Saint- 
Jean,  jusqu'au  (2  kil.)  Clef  {Er-lock 
ou  la  Cloche,  en  breton),  on  remar- 
que, près  de  ce  hameau,  sur  la  crôte 
de  la  lande  de  Mané-er-Loc  h ,  trois 
points  élevés  couronnés  par  des  roches 
aux  [ces,  dont  l'une  ,  bi coudée,  pié- 
senlô  un  développement  de  20  mèt. 

Â  2  kïl  au  S.  de  Clef,  au  delà  du 
V.  de  LocqtteUas,  est  une  autre  grotte 
aux  [t'es  (7  mèt.  20  de  longueur), 
oc  qui  a  la  forme  extraordinaire  d'une 
croix  dont  les  branches  ne  sont  pas 
de  même  largeur  et  ne  sont  pas 
perpendicuiaircji  à  la  galerie  princi- 
pale. »  Ce  monument  druidique  n'est 
éloigné  que  de  quelques  centaines  de 
mè  t  r  e  s  lî  1 1  Vov.i-ïA  nglo,  situé  «ur  la 
route  et  à  9  kil.  d'Auray. 

Au  lieu  de  retourner  à  Auray,  on 
peut,  si  Pou  veut,  regagner  Belz  et 
de  là  se  rendre  à  (16  kil.)  Puri-Luuis. 
A.  2  kiU  de  Belz ,  au  PoM^Lotoit^  la 
la  route  de  Port-Louis  franchît  la  ri- 
vic;re  d'Etel.  Elle  traverse  ensuite 
(7  kil.)  Plouhinec  et  (12  Ul.)  Riantec 
\y.  ci-dessous,  p. :J65). 

D'Auray  à  Napoléonville  et  à  Salnt- 
Brieuc,  R.  71;  —  à  Vannes,  par  Cnrnac 
et  Lûcmariaquer,  R.  93  j  —  à  Quibçrpu, 
R.  93  ;  ~  à  Belle-IIe-en-Mer,  B.  94. 

Après  avoir  laissé  à  dr.,  à  \  kil.  au 
delà  d'Auray,  rembranclietneiit  du 
chemin  de  fer  de  Napoiéoiiviile  (R. 
71),  ou  traverse  les  landes  si  souvent 
ensanglantées  que  parcourent  au- 
jourd'hui les  paisibles  caravanes  des 
pèlerins  de  Sainte-Anne. 

167  kil.  Landi'vant  est  un  triste 
b.  de  1024  liab.,  que  la  lagune  ou 
marais  d'fitel  entoure  au  S.  Bntro  la 
station  et  le  bourg  même,  sont  les 
débrisd'un  dolmen.  LVr^it^e,  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Martin,  reconstruite 
de  1834  à  1857,  a  uue  façade  eu  gra*- 
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nit  et  une  flèche  dont  les  différents 
étages  offrent  une  imitation  des  or- 
dres dorique,  ionique  et  corinthien. 

On  franchit  le  Hlavet  sur  un  viaduc 
monumental  (222  mèt.  de  longueur; 
5  arches  de  22  m^.  d'ouverture,  2  ar- 
ches de  10  mèt.  d'ouyerture;  25  mèt. 
de  hauteur). 

181  kil.  Hennebont  (hét.  :  de  Bre- 
tagne; du  Commerce)  f  ch.-l,  de  c.  de 
5112  hab.,  jolie  ville  très-ai^réal»le- 
ment  située  à  dr.  du  chemin  clefcr,sur 
deux  coteaux,  dont  le  Blavet  bai^rnn 
la  base,  se  divise  en  trois  parties  : 
VieiUêviUe^ViUe  cloteet  ViUe  neuve; 
ces  deux  dernières  sont  séparées  de 
la  première  par  le  Blavet 

Hennebont  (en  breton  vieua:  potil)  a  en 

des  seigneurs  particuliers;  le  premier 
dont,  le  nom  soit  parvenu  jusqu'à  nons  ost 
Hueiia  d'Uennebont,  témoin  en  1037  à  la 
fmdatfon  du  prieuré  de  Locoai,  dans 
la  lagune  d'ftel.  On  ignore  l'époque  à 
laquelle  le  vieil  Hennebont  avec  ion  châ- 
teau passèrent  aux  mains  des  ducs,  qui 
possédaient  dcijà  la  ville  dosa.  Quant  à  la 
ville  neuve,  on  n'y  voit  aucune  construc- 
tion antérieure  à  1600,  et  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paradis  se  trouvait  alors 
dans  la  campagne. 

L'histoire  de  la  ville  d'IIenncbont  est 
tout  entière  dans  les  guerres  de  la  Suc- 
cession et  de  la  Ligue.  La  première  eut 
pour  cause  les  prétentions  de  Jeanne  la 
Boiteuse,  cotntesse  de  Penthièvre,  épouse 
de  Charles  de  Blois,  d'une  part,  et  de  Jean 
de  Montfort,  époox  de  Jeanne  de  Flandre, 
d'autre  part,  à  la  succps?ion  du  duc  Jean  III, 
mort  en  1341  sans  postérité,  oncle  de 
Jeanne  de  Ptnthièvre  et  frère  de  Jean  de 
Montfort.  Dès  le  oommeneemcnt  de  cette 
interminable  guerre,  le  comte  de  Montfort 
fut  fait  prisonnier  à  Nantes  par  l  armée 
françidse  venue  au  secours  de  Charles  de 
Blois.  Conduit  à  Paris  et  cnf  rmé  dans 
une  des  tours  du  Louvre,  il  s  en  échappa 
en  1344,  passa  en  Angleterre  pour  récla- 
mer le  secours  qoe  lui  promettait  le  roi 
Kdouard  III  et  revint  mourir  à  tti  nnebont 
en  1345.  Dans  des  circonstances  ordinai- 
res, ces  divers  événements  eunent  décidé 
du  sort  de  la  Bretagne;  mais  Montfort 
laissait  à  la  téte  de  son  parti  son  épouse 
Jeanne  de  Flandre ,  héroïne  sublime , 
grand  et  inébranlabla  earaetère  qn'aucnn 
revers  ne  pouvait  abattre*  A  la  nonvelle 


de  la  mort  de  son  mari ,  la  comtesse  de 
Montfort  conduisit  son  fils  à  Hennebont 
et  le  présenta  aux  seigneurs  bretons  dont 
elle  nqût  le  serment  de  fidélité. 

Au  commencement  de  1342.  Charles  de 
Blois  était  venu  mettre  le  siège  devant 
cette  place.  II  fit  attaquer  sans  succès  les 
ouvrages  extérieurs,  ses  soldats  furent  re- 
poussés. La  comtesse ,  armée  de  pied  en 
cap  et  montée  sur  un  puissant  cheval  de 
bataille,  allait  de  rue  en  rue  pour  animer 
ses  troupes.  Encouragées  par  son  exemple, 
les  femmes  elles-mêmes,  honteuses  de 
leur  inaction,  se  mêlèrent  p^mi  les  défen* 
seurs;  les  unes  démolissant  les  bâtiments 
inutiles  et  en  transportant  les  matériaux 
sur  les  murs,  les  autres  portant  des  pots 
de  chaux  vive,  qu'elles  jetaient  sur  les 
ennemis.  Une  autre  fois,  Jeanne  de  Mont-, 
fort  fit  une  sortie  à  la  ?'"'tc  de  trois  cents 
cavaliers  et  pénétra  jusque  dans  le  camp 
des  assiégeants  où  elle  mit  le  feu. 

Cependant  les  renforts  attendus  d'An- 
gleterre n'arrivant  pas,  la  ville  était  expo- 
sée à  être  enlevée  d'assaut,  quand  la 
comtesse,  regardant  par  une  fenêtre  du 
château,  aperçut  la  flotte  anglaise  qui  en- 
trait à  pleines  voiles  dans  le  Blavet,  sous 
le  commandement  de  Gauthier  de  Mauny. 
Dès  lors  il  ne  fut  plus  question  de  capi- 
tuler ni  de  se  rendre.  Les  troupes  an- 
glaises furent  accueillies  avec  les  plus  vits 
transporté  d'allégresse ,  celles  de  Charles 
de  Blois,  battues  dans  une  nouvelle  sortie» 
se  virent  enfin  forcées  de  lever  le  siège. 

Le  prince  de  Dorobes  s'empara  d'Uen- 
nebont  sur  les  Ligueurs  en  isso;  le  due  do 
Mercœur  la  reprit  sur  les  Royaux  au  mois 
dp  novembre  de  la  même  année,  après  un 
siège  de  six  semaines,  et  en  resta  posses- 
seur jusqu'à  la  paix  conclue  avec  H«nri  IV. 

L'église  Notre-0aBi0  de  Paradis 

est  un  charmant  édifice  du  commen- 
cement du  XVI''  s.,  dont  la  construc- 
tion lut  entreprise  vers  1513  et  ter- 
minée vers  1530,  à  l'aide  des  aumônes 
de  nombreux  pèlerins.  La  façade  oc- 
cidentale est  ornée  d'une  porte  ogivale 
avec  intrados  polylobé ,  inscrite  dans 
un  ^nbl^  'ligu,  faisant  Tun  des  côtés 
de  la  tour.  Au  fond,  deux  portes  gé- 
minées donnent  accès  dans  l'église, 
composée  de  trois  uel's  san^  transsepts, 
de  45  mèt.  dans  oeuvre.  La  nef  prin- 
cipaie  est  terminée  par  un  chevet  à 
cinq  pans  qu'éclairent  deux  étages  de 
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fenêtres,  dont  le  second  est  à  meneaux 
fleurdelisés.  Les  collatéraux ,  plus 
courts,  sont  fi  rm(''3  à  leur  extrémité 
par  un  mur  druil  percé  aussi  d'une 
fenêtre.  Les  nervures  de  la  voûte,  où 
ron  remarque  des  clefs  pendantes, 
retombent  sur  des  consoles.  On  compte 
quatre  travées  jusqu'au  chœur  ;  les 
arcades  sont  en  cintre  brisé  a  plu- 
sieurs retraits  ^  les  piliers  sont  prisma- 
tiques. Deux  porches  latéraux,  au  N.  et 
au  S.,  offrent  des  portes  jumelles, 
encadrées  dans  un  arc  ogival  dont 
l'amortissement  est  une  fenèire  flam- 
boyante. J  e  rJorher  (50  mèt.  de  hau- 
teur) est  sui  niontc  d'une  flèche  poly- 
gonale, qui  décore  la  façade  0.  Des 
flèches  plus  petites,  mais  du  même 
style,  sont  reliées  à  la  tour  principale 
par  deux  arcs-boutants  en  forme  de 
ponts  légers,  s'élevant  liicn  au-dessus 
du  toit  de  la  nef,  La  restauration  de 
l'église  Notre-Dame,  commencée  de- 
puis plusieurs  années,  vient  enfin 
d'être  terminée. 

Les  fortifications  d'Hennebont  sont 
presque  entièrement  détruites.  Du 
château,  qui  fut  le  témoin  de  l'hé- 
roïsme lie  Jeanne  de  Montfort,  il  ne 
reste  qu'un  mur  d'enceinte  à  peu  près 
circulaire,  construit  en  mauvais  petits 
moellons,  et  de  1  mèt.  50  cent,  environ 
d'épaisseur.  Ces  ruines  se  voient  sur 
une  hauteur  de  la  rive  dr,  du  Bla- 
vet.  Non  loin  du  château,  sous  l.i  ;aai- 
àuu  de  la  veuve  Pichon ,  rue  de  la 
Vieille-Ville,  existe  un  caveau  rec- 
tangulaire, de  4  mkt,  sur  6  mèt., 
et  dont  la  voûte  en  pierre  est  sou- 
tenue par  huit  arcs  en  plein  cintre, 
portés  au  milieu  sur  une  courte  co- 
lûJine  cylindrique.  On  descend  par 
une  trappe  dans  cette  crypte  d*oû, 
suivant  fa  tradition,  un  souterrain 
faisait  communiquer  le  château  avec 
la  ville  close. 

L  enceinte  de  la  ville  close  offre,  sur 
le  quai,  des  restes  de  courtines,  avec 
parapets,  mâchicoulis  et  maigres  cor- 
belets  à  trois  retraits.  Au  S.  les  murs 
sont  masqués  par  des  maisons  ;  du 
cêté  de  !'£.,  une  porte  en  cintre 
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brisé,  offrant  les  traces  d'un  pont-levis 
et  d'une  bcrse,  est  flanquée  d'une  po- 
terne et  de  deux  grosses  tours  qui  ont 
jusquà  ces  derniers  temps  servi  de 
prison.  Le  pied  de  ces  tours  était  au- 
trefois baigné  par  la  mer;  elles  sont 
couronnées  de  corbeaux  et  de  mâchi* 
coulis.  Non  loin  de  cette  porte,  l'en- 
ceinte offre  encore  à  g.  une  tourelle, 
et  à  dr.  une  très-grosse  tour  talulée. 

Plusieurs  maisons  des  xvi"  et 
zvu"  8.,  en  bois,  à  pignons  et  éUges 
surplombants,  et  en  pierre,  avec  fe- 
nêtres à  pilastres,  frontons  triangu- 
laires et  modillons,  se  voient  encore 
place  de  l'Église,  rue  Poi  le-en-Bas, 
rue  des  Lombards  et  rue  de  ia  Prison. 
Dans  la  rue  Neuve,  une  maison  por- 
tant l'inscription:  Le  Livêe  1600,  est 
peut-être  la  plus  ancienne  qui  ait  été 
construite  en  dehors  de  la  ville  close. 

Henneliont  possède  un  port  de  coinr 
merce ,  où  des  navires  de  200  à  300 
tonneaux  remontent  à  Taide  des  ma- 
rées. 11  s'y  fait  de  grandes  exporta- 
tions de  grains  et  des  principales 
denrées  que  fournit  le  centre  de  la 
Bretagne.  Hennehont  estau.ssi  la  tête 
de  la  navigation  du  Blavet,  elle  point 
de  départ  des  touristes  qui  veulent 
remonter  par  le  chemin  de  halage 
cette  jolie  rivière. 

Al  kil.  d'Hennebont,  sur  les  bords 
du  Blavet  (rjve  g.),  se  voient  les  restes 
de  Vabbaye  de  la  Joie,  de  Tordre  d© 
Cîteaux,  fondée  à  la  fin  du  xiir  s., 
par  Blanche  de  Champagne,  femme 
du  duc  Jean  le  Roux,  morte  au  châ- 
teau de  Hédé,  mais  inhumée  à  la  Joie 
en  1283.  On  remarque,  dans  l'une  des 
salles  de  l'abbaye,  la  statue  tumulaire 
de  ia  londalnce,  en  bois  plaqué  de 
bronze,  longue  d  e  2  mèt.  EUle  a  les  mai  us 
jointes,  la  téte  posée  sur  un  coussin 
et  les  pieds  sur  un  chien  en  pierre. 

La  chapelle  e.st  détruite;  les  bâti- 
ments conventuels  sont  modernes  et  # 
occupés  par  un  dépôt  d  étalons  ap- 
partenant à  1  État. 

A  3  kil.  au  N.  d^Hennehont,  sur  le 
territoire  de  la  commune  d'intinzac, 
2438hab.),prèsdu  Blavet,  MM.Trot- 
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lier  et  des  industriels  (rAiif^nrs  ont 
créé,  en  1860, une  usine  luijuorLante 
(tOle,  fers-blancSf  tuyaux  en  bois)  qui 
occupe  200  ouvriers. 

A  6  kil.  au  S.,  sur  lo  terriloire  de 
la  commune  de  A'fmV/nac  ("2500  hab.), 
M.  A.Fouquet  si^jjnale  aux  nrcliéolo- 
giics  un  dolmen  bien  coiisci  vé,  sans 
allée,  formant  une  chambre  ronde 
dans  laquelle  on  pénètre  aisément» 
la  tâte  presque  droite. 

[Une  route  de  voitures  relie  Hcnne- 
bont  à  (14  kil.)  Port-Louis  .(F.  ci- 
dessous,  p.  264).] 

£n  iiortant  de  la  station  d'Henné- 
bont,  la  voie  ferrée  entre  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Caudan 
(j»167  hab»),  renfermée  entre  les  ri- 
vières du  Blavpt  (ît  (lu  Scorfl",  et  pré- 
sentant une  contenance  de  GUtiU  hoct. 

C'est  sur  le  versants.  0.  de  Caudan, 
dont  le  bourg  est  situé  à  4  kil,  au  N. 
du  cbemin  de  fer»  que  sont  établis  les 
chantiers  de  conatroctions  navales  du 

port  de  Lo  rient. 

Lp  rVioinin  de  fer  traverse  le  ScortT, 
au-dessus  de  Lorient,  sur  un  pont 
d'une  longueur  de  328miît.,  composé 
successivement  d'une  arche  en  ma- 
çonnerie de  10  met.  d'ouverture,  de 
3  travées. en  tôle  de  53,  67  et  53  met. 
de  portée,  reposant  sur  des  piles  en 
maçonnerie  de  2  mi  t.  fjO  cent,  d'é- 
paisseur, fondées  dans  des  caissons 
métalliques  appuyés  sur  le  rocber,  à 
U  mèt.  en  contre -bas  du  niveau 
moyen  de  la  mer;  do  7  arches  en 
maçonnerie  de  10  mèt.  chacune,  et 
de  df^nx  travéns  raélalliques  de  même 
ouverture.  On  y  découvre  une^  belle 
vue  sur  la  vallée  du  ScorfT,  la  ville  et  ! 
le  port.  On  traverse  ensuite  le  cours 
Chaielles,  avant  de  s'arrêter  dans  une  , 
belle  gare  couverte.  ( 

Le  pont  suspendu  de  Kerantrec*h,  < 
qui  a  remplacé  un  pont  de  bois  h  l'ex-  < 
irémité  de  la  route  impériale  d  iien- 
iiebont  à  Lorient,  avec  une  longueur 
de  tablier  de  180  mèt.,  est  at^ourd'bui  { 
bien  dépassé  par  le  gigantesque  via-  c 
duc  du  cbemin  de  for*  C 


>]  188  kil.  Lorient  (bufTet  à  la  gare  : 
—  hôt".  :  de  France,  des  Étrangers  ; 
libraires  :  Charles,  Corfmat^  GrouheJ^ 
Hmes  Tiret  y  TaUandeaUj  fessier] , 
!  V.  de  dl(')'h)  hab.,  ch.-l.  d'arr.  du 
départ,  du  Morbihan,  ch.-l.  d'une 
préfecture  maritime,  port  militaire, 
et  place  do  ju;iit'rrc  de  3*  cl.j  située 
sur  la  rive  dr.  du  ScorlT  à  son  con- 
lluentavec  leBlavet,  se  compose  de 
Lorient  proprement  dit,  ville  fortifiée, 
et  du  fàubourg  de  Keram/recK, 

La  fjnre,  qui  occupe  une  superficie 
d'environ  9  hect.,  est  établie  sur  la 
rive  dr.  du  ScorfT,  à  dr.  du  cours 
Chazelles,  entre  la  ville  et  le  fau- 
bourg de  Kerantrecb.  Elle  est  éloi* 
gn'ée  de  500  met.  de  la  porte  du  Mot» 
bikm^  principale  entrée  de  la  ville. 

Histoire. 

Lorient  a  été  fondée  en  1719  sur  une 
lande  inculte,  qui  dépendait  du  manoir 
du  Faonëdte.  An  eomneiiMmeni  du 
XVII* s.,  une  association  de  commerçants 
bretons  qui  exploitaient  l'Inde  avait  établi 
des  hangars  à  Blavet  (Port>Loui&),  de 
Taotre  e6tédelabaie  qui  forme  aujour- 
d'hui  la  rade  de  Lorient.  C'était  pour 
eux  un  lieu  fîe  reîAche  où  ils  déposaient 
momentanément  leurs  cargaisons.  Cea 
magasins  étant  devenus  insuffisants,  ila 
en  élevèrent  d'autres  en  1028  pour 
suppléer  à  ceux  de  Blavet ,  mais  sur  la 
rive  opposée,  où  ils  t>c  ti  ouvaient  plus  à 
l'abri.  Ce  no  fut  toutefois  qu'en  1604 
qu'unft  nouvelle  compap;nie  des  Indes, 
constituée,  par  lettres  patentes  da 
Louis  XIV,  s'établit  définitivement  sur 
OSttseéte,  dont  elle  prit  possession. 

Un  chantier  de  constructions  navales 
fut  établi  dans  ce  port  naissant,  qui  reçut 
le  nom  de  VOrient^  emprunté  an  pays 
d'Orient  avec  lequel  il  avait  ouvert  de 
vastes  opérations  commerciales. 

Trente  ans  après,  on  comptait  déjà 
dans  Lorient  700  familles.  Cette  popuhitioii 
demanda  l'érection  d'une  paroisse  au 
centre  de  ses  habitations,  et  l'église  fut 
consacrée  en  17yy  suus  le  nom  do  Saint- 
Louis. 

En  Î74.'î,  Irt  rn-npac'ruc  était  arrivée  au 
plus  hautde^rede  prospérité  ;  c'était  une 
▼éHli^blé  puttonee  maritime,  possédant 
dans  sa  rade  de  Lorient  S5  vaisseaux  ou  fré- 
gates et  beautioap  d'autres  navires  <1% 
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fort  tonnage.  Ello  avaît  un  corps  nom- 
breux (l'ùfficiL'rs  rocommandables,  |iarmi 
lesquels  la  marine  royale  vint  souvent 
se  resrnter;  «Ile  avait  ses  lois,  son  pa- 
villon, son  sceau  à  ses  armes  (tin  ghiUe 
d'azur  chargé  d'une  fleur  dé  lys  d'or,  avec 
cette  devise  :  Florebo  quocumque  fêrar). 
Elle  constituait,  pourainti  dire,  une  sorte 
d'étal  dans  l'État. 

L'importance  acquise  par  la  Compagnie 
bretonne  des  Indes  Inquiétait  séneuse- 
mcnt  l'Angleterre,  qui  passa  méoie  bien- 
tôt de  cet  tilat  d'ombrnge  à  de*  projets 
de  destruction.  Une  flotte  anglaise,  com- 
mandée par  rarairal  Lestock,  opéra,  le 
V  octobre  1746,  un  débarquement  de 
6000  à  7000  hommes,  sous  les  ordres  du 
général  Synclair,  dans  la  }}aiedu  Fouldu, 
h  12  kil.  à  1*0.  de  Lorient. 

L'ennemi  n'annenait  avec  lui  que  qnntre 
pièces  (le  canon  et  un  mortier;  le  général 
Synclair  n'en  poursuivit  pat  moins  son 
projet  t  en  arrivant  on  vno  do  la  ville, 
10  4  octobre,  il  la  ût  sommer  de  se  rendre, 
et,  9ur  son  refus,  il  commença ,  le  6»  à 
faire  canonner  la  place.  Lo  feu  des  Anglais 
ne  fut  cependant  pas  très*nieurtrier  : 
5  hommes  et  une  femme  tués,  le  double 
d^  blessés,  telle  fut  la  perte  des  assiégés. 
Lo  dommage  causé  aux  Anglais  fot  beau- 
coup plus  considéral)le -,  on  l'a  porté  jus- 
qu'à 900  hommes  tués  ou  bîes^cs,  mais  il 

Ï a  probablement  une  grande  cxai^cratiou 
ans  ce  GhifTre. 

Le  7,  les  capitaines  gardes-côtes  firent 
battre  la  charge  et  exécutèrent  une  sortie 
qui  fut  repoussée  ;  mais  l'ennemi,  trompé 
parootto  résiataoeo  ot  sur  de  faux  bruits 
di^  renforts  semés  par  quelques  prison- 
niers, redoutant  d'être  cerné  et  isole  de  sa 
flotte  ■  se  relira  la  nuit  suivante  sans  être 
inquiété,  après  avoir  encloué  ses  canons, 
ramenant  quatre  chariots  de  blessés  et  se 
repliant  sur  le  point  de  la  côte  devant 
lequel  l'amiral  Lestock  était  mouiUé, 

La  municipalité  de  Lorient,  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  la  protection  spé- 
ciale de  la  sainte  Vierjge  pendant  le  siège 
que  les  Anglais  avalent  été  obligée  de 
lever,  sollicita  de  l'ov^que  l'in«ilitution 
d'une  procession  annuelle  en  Ihoimcnr 
de  Notre-Dame  de  la  Victoire.  Cette  pro- 
oesoion  se  célèbre  toujours  solennellement 
le  premier  «Jirnanche  d'octobre,  jour  de  la 
grande  ajtsemiflée  des  Lorientais.  Us  mon- 
trent encore  avec  orgueil,  incrusté  dans  ' 
le  pignon  de  la  chapelle  de  la  Congréga- 
tion, chapelle  restanréf  rn  1747,  aprf>«  !«. 
oiége,  un  boulet  anglais  que  l'on  uoirctt  , 
tout  las  ans  pour  lo  bii»  niooz  rouortir  • 


sur  la  mumilie,  reUwoliîe  oHo  mêmo  à 

pareille  fin. 

La  prise  de  Bengale  par  les  Anglais, 
en  1753^  porta  un  coup  terrible  à  la  Com- 
pngnip.  franrai^o  des  Indes,  qui,  à  |)artir 
de  cette  époque,  ue  lit  [dus  ([\ui  lanp:iiii-. 
Elle  fut  supprimée  par  un  arrêt  du  con- 
seil, on  1769.  Une  liquidation  eut  lieu,  ot 
l'estimation  du  matériel  et  des  édifices  du 
port  de  Lorient  fut  fuee  à  12  755  lt7  li- 
vres. Peu  de  temps  après,  en  1770,  la  ces- 
sion de  tous  les  vaisseaux,  comptoirs, 
magasins  et  esclaves  de  In  Compagnie, 
tant  en  Bretagne  que  dans  ses  établisse- 
ments indiens,  fut  faite  au  roi  en  échange 
d'une  rente  annuollo  do  t  suu  ouo  livres 
au  profit  des  actionnaires.  La  valùur  de 
toutes  ces  propriétés  avait  été  réglée, 
dit  M.  Cayot-Délandre,  à  30  millions  do 
livr'^s^dans  lesquelles  l'arsenal  doLoriont 
ligurait  pour  jdus  de  la  moitié. 

En  1782,  la  ville  de  Lorient  appartenait 
aux  Rohan-Quéménâ.  Aprio  la  fameuoo 
faillite  de  cette  famille  (33  millions  de 
passif  },  Louis  XVI  lui  acheta  ses  droits 
surLorifc.'it  et  la  somme  que  paya  le  roi 
(I  luoouo  fr.)  servit  à  désinterossOT  uno 
partie  des  créanciers. 

AdiAoet  pubUcs. 

Lorinnt,  villo  nouvelle  ot  toute  mi- 
iUaire,  a  pou  do  monuments.  L'cû/lise 
Saim-LouiHf  édifice  de  mauvais  goût, 
a  été  consacrée  en  1709.—  Là  chapelle 
de$  Dames  de  la  Retraite  est  uri  joli 
pastiche  du  style  ogival.  ~  La  tous- 
préfecture,  Vhôtel  de  villt-  (bihliothè" 
([VP  publitjur  fin  rvOuo  vol.),  je  tribu- 
nal, lo  lijcn'  ot  Viiospice  ciiiil  méritent 
à  peiiui  uiie  uienlioii,  —  Sur  k  place 
BissoUt  WM  C0I0DII6  corlntbieaiie^  en 
granit,  porte  une  statue  en  bronze, 
exécutée  par  Gatteaux,  et  repréien* 
lanl  ronsei^'ne  r!e  vaisseau  Bisson,aB 
moment  ou  il  met  le  feu  aux  poudres 
et  se  fait  saïuor  avec  son  brick  et  leg 
pirates  grecs  qui  en  avaient  envahi 
le  pont.  —  Dans  le  cimetière,  se  voit 
la  tombe  de  Brijteux,  le  po6|e  national 
des  Breton^:,  sculptée  par  Btei.  Cette 
tombe  est  taillre  dans  un  LIoc  dp 
granit;  sur  la  inblc  fu/irbre  est  posée 
une  couronne  d'immortelles  traversée 
par  un  style.  Une  croix  tràflée,  imitée 
des  croii  bysantines,  ee  dresae  à  ta 
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tèt6  du  sarcojkhage  avec  cette  simple 
inscription  :  «  a  i^bizeox.  »  Sur  le  fût 

de  la  croix,  un  médaillon  en  marbre 
blanc, portrait  du  poëte,  est  surmonté 
de  deux  palmes  eu  sauloir,  formées 
de  branches  de  chêne  et  de  bruyère. 
Au  revers,  une  inscriptiou  relate  le  ti- 
tre de  ses  œuvres  principales.  Confor- 
mément au  désir  du  poelc,  un  chrnn 
a  été  p'nnté  derrière  la  croix,  qu'il 
abrite  de  £>es  rameaux. 

Portt  «i  élabllBMnMit*  mlittaIrM. 

Le  port  militaire  de  Lorient , 

que  forme  l'embouchure  du  ScorfT, 

s'étend  à  VK.  de  la  ville,  qui  en  est 
séparée  par  les  établispcmonts  de  l'ar- 
senal. Cet  arsenal  est  divise  lui» 
luème  eu  deux  enceiulos,  dont  la 
pTeaûère  reste  toujours  Ouverte  au  pu- 
blic et  dont  bi  iteconde  ne  peut  être 
visitée  qu'avec  une  permission  déli- 
vrée dans  les  bureaux  de  la  Majorité 
générale. 

On  pénètre  dans  la  première  en- 
ceinte par  une  port»  ouverte  en  face 
de  la  me  du  Port*  Cette  porte,  con- 
struite en  granit,  est  surmontée  d'un 
aigle  aux  ailes  éployées.  A  dr,  et  à 
ff.  se  dressent,  sur  des  piédestaux, 
deux  canons  de  60,  coiil(^s  à  Ruelle  en 
1841.  La  place  d'Armes,  sur  laquelle 
on  se  trouve  alors,  est  un  vaste  rec- 
tangle, planté  de  tilleuls  magnifiques 
et  servant  tout  à  la  fois  de  champ  de 
manœuvre  aux  troupes  de  la  marine, 
lie  voie  de  passage  aux  ouvriers  de 
l'arsenal  et  de  lieu  de  promenade  à 
la  population  de  Lorient.  Elle  est 
circonscrite,  à  TE.  par  le  magasin 
général,  au  N.  par  le  mur  des  Quin- 
conces, surmonté  d'une  balustrade,  à 
ro.  par  la  corderie,  et  au  S.  par  deux 
pavillons  du  style  Louis  XV,  que  rebe 
une  grille.  Ces  pavillons,  construits 
en  1 733,  par  la  Compagnie  des  Indes, 
devaient  former  les  deux  ailes  de 
l'hôtel  des  directeurs,  dont  le  bâti- 
ment central  ne  fut  jamais  com- 
mencé. Celui  de  TE.  est  devenu  Vhà- 
Ul  du  préfet  maritime;  celui  de  TU. 
est  occupé,  au  rez-de-chaussée,  par 


les  bureaux  de  la  préfecture  et  le  fn- 

hunal  maritime,  et  au  premier  étage 
par  la  ma  jorité  générale,  les  archirea 
et  la  bibliothèque  de  la  marine  (bOOi) 
vol.  environ)  qui  a  fait  des  perles 
considérables  dans  un  incendie,  en 
1842«  La  grille  qui  unit  les  deux  pa- 
villons donne  entrée  dans  un  square 
précédant  le  jardin  particulier  de  la 
prôfeciurc  maritime.  D'une  terrasse 
située  dans  ce  jardin,  à  7  mèt.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  ou  décou- 
vre une  belle  vue  sur  la  rade,  nie 
Saint-Michel  ,  Kemével,  Port-Louis, 
et,  dans  le  lointain,  les  rivages  de  Tlle 
deGroix(r.  ci-dessous). 

Trois  grilles  appelées,  d'après  leur 
situaiiun,  grilles  de  la  Tour,  de  la 
Chapelle  et  de  la  Corderie,  donnent 
entrée  dans  la  deuxième  enceinte.  En 
passant  par  la  grille  de  la  Tour,  ià 
plus  rapprochée  de  la  préfecture  ma- 
ritime, on  trouve  d'abord,  à  g.,  le 
maga&m  général  (1733),  derrière  le- 
quel s'étendent ,  au  tond  de  deux  cours 
intérieures,  les  ateliers  de  la  UmneU 
{erîe  et  de  VavironMriêf  de  la  pein^ 
ture  et  de  la  paeiUonneriey  ainsi  que 
Vécole  des  apprentis  (100  élèves).  A 
la  suite  du  magasin  général  et  faisant 
partie  du  même  corps  de  logis,  vien- 
nent les  ateliers  de  la  direction  du 
port  (garniture,  voilerie  et  cordages). 

En  face  de  la  porte  principale  du 
magasin  général,  sur  un  mamelon 
planté  d'arbres  dessinant  un  labyrin- 
tbe,  se  dresse  la  tour  des  signaux  ou 
lourde  la  Découverte,  bAtie  de  1737 
à  1744.  Destinée  d'abord  à  recevoir 
un  phare,  cette  tour  fut  détruite  en 
partie  par  la  foudre  en  1751,  réédifiée 
et  foudroyée  de  nouveau  en  1782  et 
1784,  enfin  reconstruite  et  terminée 
en  178G.  Ellea38  mèt. 33 cent,  de  bau- 
teursur  8  mèt.  33  cent,  de  diamètre  i\ 
la  base.  La  plate-forme  (8 mèt.  66  cent, 
de  circonférence)  est  surmontée  d*un 
mât  de  signaux.  A  côté  de  la  tour 
de  la  Découverte,  s^élhveVohservatoirr 
delà  vinriiif,  fondé  en  1822,  et  au 
pied  duquel  se  trouve  Y  atelier  des^ 
mécanismes,  chargé  de  la  confection 
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et  du  montage  des  mécanismes  des- 
tinés aux  projectiles  creux  de  toute 
espèCe.  Cet  atelier,  d'une  grande  im- 
portance, est  le  seul  que  possède  la 
marine  tn  Fiance.  «Vis-à-vis,  dit 
M.  J.  Hchert,  à  qui  nous  empruntons 
la  plupart  des  détails  qui  précèdent 
et  qui  suivent  {U  port  mUUaire  de 
Lorienty  dans  la  Rwm  maritime  et 
eoUmialet  numéros  de  septembre  et 
d'octobre  1866^,  sont  les  bureaux  du 
commissariat  général^  ceux  des  hô- 
pitaux et  des  fonds,  la  direction  dea 
travaux  hydrauliques^  Mtie  en 
équerre,  entrs  deux  cours  avec  grille» 
(1857).  Une  rampe  rapide  conduit  à 
la  compagnie  rîr.  rliscipline,  aux  bu- 
reaux de  la  niiijorité  de  la  flotte,  de 
l'artillerie,  des  revues  et  des  arme- 
ments. A  l'cxtrémitc  de  ces  établiiise- 
ments ,  la  grille  dite  4es  Armements 
dorme  accès  sur  le  quai  du  Péastyle , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  longeait  le 
péristyle  grandiose  qui  conduisait  ;\ 
la  cour  des  ventes  de  la  compagnie 
des  Indes.» 

Les  beaux  et  vastes  b&timenls  de  la 
cour  des  ventes,  remarquables  par 
leurs  escaliers  dont  les  votâtes  sont 
en  forme  (h:  trompes,  ont  été  conver- 
tis en  caserîu'sde  la  marine  (infante- 
rie, fusiliers,  artillerie,  compagnies 
d'ouvriers  et  de  discipline) .  Au  S.  des 
casernes,  où  il  ne  faut  pas  manquer 
de  visiter  la  salle  d armes  (80  mét.  de 
lonp:ueursur  9  met.  de  largeur  ;  nom- 
breux trophées;  12  000  armes  à  fpu  et 
autiint  d'armes  blanches),  s'étendent 
ïancien  bagne ^  occupé  aussi  par  l'ar- 
tillerie de  marine,  puis  les  cantines,  les 
prisons  et  les  écuries,  jusqu'à  la  bat- 
terie de  la  Tourmente,  affectée  à  l'exer- 
cice des  canonniers.  Près  de  la  salle 
d'armes  se  voit  le  parc  artillerie,  qui 
peut  contenir  2000  bouches  à  feu  de 
tout  calibre  et  150000  boulets.  Trois 
canons  en  bronze,  placés  sur  des  pié- 
destaux à  l'entrée  du  parc  et  à  son 
extréniit('%  rappellent  les  victoires  d'Al- 
ger, de  Saint-Jean- d'Ulloa  et  d'Obîi- 
gado.où  ils  ont  été  enlevés  à  rcnnemi. 

En  lace  des  casernes  sont  mouillées 


trois  frégates,  la  NimésiSy  la  Péné-- 
lape  et  la  Vengeance ^  qui  logent  dans 
leurs  batteries  1900  marins  et  dont 

les  deux  premières  servent,  en  outre, 
d'écoles  spéciales  pour  le  canonnage 
et  le  gréenient.  l'rès  de  ces  frégates, 
sont  V Avant-garde  ou  vaisseau  amiral, 
et  le  SésostriSf  atelier  central  des  bâ- 
timents de  la  réserve. 

En  remontant  le  quai,  sur  la  rive 
dr.  du  port,  on  arrive,  près  des  ateliers 
d'i  la  direction  du  port,  au  bassin  de 
radoub  n"  1,  dit  bassin  de  Clermont- 
Tonnerre,  parce  quela  première  pierre 
en  futpo»te,  le  10  octobre  1822,  par 
M.  de  Clermont-Tonnerre,  alors  mi- 
nistre de  la  marine.  Ce  bassin,  long 
de  86  mèt.  23  cent,  sur  une  largeur 
moyenne  de  22  met.  74  cent.  ,  n'étant 
plus  en  rapport  avec  les  dimensions 
des  navires  cuirassés,  des  travaux  ont 
été  entrepris  pour  porter  sa  longueur 
à  116  mèt. —  Au  N.  de  ce  bassin,  la 
cale  couverte  (lS17-t8'20)  se  fait  re- 
raarfjuer  par  U  forme  i  le/^ante  de  sa 
toiture  que  soutiennent  seize  beaux 
piliers  en  granit  (9  mèt.  45  cent,  de 
hauteur)  recevant  les  arcades  ogivales 
des  côtés.  La  cale  couverte  a  70  met. 
80  cent,  de  longueur,  et  '24  met.  85 
cent,  de  largeur.  Trois  autres  cales ^ 
non  couvertes,  lui  font  suite. 

A  ro.  des  cales  et  bassin  dont  nous 
venons  de  parier,  s'étend  une  place 
bornée  au  S.  par  Taile  N.  du  maga- 
sin général,  à  l'O.  par  les  bureaux  de 
Vinspection  des  travaux,  la  direction 
des  mouvements  du  port  y  la  direction 
des  consiruclimis  navales  et  la  cha- 
pelle; au  N.  par  les  ateliers  des  mé- 
taux, forges  et  fonderies.  —  Derrière 
le  groupe  des  bfttiments  de  TO.  sont 
les  ateliers  consacrés  uniquement  au 
travail  du  hois,  savoir  :  Im  pouliche, 
Y  école  de  dessin  et  V  atelier  de  sculp- 
ture ^  V atelier  ^cf  modèles,  la  petite 
scierie  et  la  menuiserie.  Toutes  les 
machines-outils  de  ces  ateliers  sont 
mises  en  mouvement  par  deux  ma- 
chijies  à  va])eur,  de  'iO  chevaux  cha- 
cune. —  Plus  loin  encore,  du  même 
coté,  le  long  du  mur  0.  de  l'arsenal, 
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dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  che- 
min de  ronde,  la  cmrdêrie  (1676-1 678} 
forme  un  paraJlélogTamnie  de  333  mèt. 

de  longueur  sur  32  mèt.  de  largeur, 

entourant  nne  roiir intérieure  plantée 
de  chênes  et  de  man  onniors  presque 
deux  fois  séculaires.  Bans  les  ateliers 
de  la  corderie^  nous  signalerons  spé- 
cialement la  curieuse  machine  à  con- 
fectionner les  drisses  de  pavillon, 
inventée  en  1834  par  M.  Reech,  aujour- 
d*hui  directeur  des  cnn  ^lnu-tions  na- 
vales, et  une  })irfigur  du  St  néçral  for- 
mée d'un  seul  murceau  de  i.ois  (8  mèt. 
de  longueur  sur  1  mèt.  50  cent,  de  lar- 
geur). Deux  chemins  de  fer  régnent 
dans  toute  la  longueur  de  l'atelier 
pour  le  trrtnf5pnrl  dns  cordages.  — 
Entre  I;i  corderie  et  ia  direction  dps 
construGÙons  navales,  so  trouvent  les 
hureaux  cl  les  principaux  magasins  de 
la  direction  d*arlUleriey  auxquels  font 
face,  au  N.  et  de  l'autre  côté  d'une 
rue  qui  aboutit  à  la  grille  de  la  Cor- 
derie,  les  hîVtiments  dbs  suhsisianccs. 

lin  vaste  groupe  de  runstructions, 
dont  la  façade  régulière  borde  au  N. 
la  place  de  la  Chapelle,  renferme  les 
Atelieri  à  métaux  ou  ateliers  des 
machines^  savoir  :  au  centre,  Vatelier 

ajustage;  à  TO.  la  fonderie  (6  cu- 
bilots, un  grnnd  four  à  révcrb^-re,  six 
grues  dont  deux  pouvant  soule  er  des 
poids  de  20UÛ0  kdog.};  à  l  E.,  un 
pavillon  dont  le  premier  étage  est 
occupé  par  la  serrurerie;  enfin,  der- 
rière ces  premiers  ateliers,  les  forgeSy 
dont  le  hAtiment  principal  m<^snrc 
ViO  mèt.  de  longueur  sur  17  m*  l.de 
largeur  (marteau-pilon  de  3'iOU  kllop^) 
li'atelicr  des  forges,  dont  di'pendenl 
aussi  trois  annexes  étal}lies  près  de  la 
machine  à  màler,  près  de  l'atelier  de 
zin;:ni:e  et  du  vC>[r  de  Caudan,  com- 
})rend  an  tout  84  feux  grand.s  ou  pe- 
tits. —  Sur  le  quai,  à'I'E.  des  forges, 
s'élève  la  machine  à  mdlti .  Kn  la  de 
passant,  on  arrive  à  la  forme  ou  bas^ 
sinn*'2,  commencé  en  1857  et  achevé 
en  1861,  sous  la  direction  et  d'après 
les  plans  (le  MM.  Cliatonnct  et  !e  Boué- 
<lec,  ingénieurs.  Ce  bassin  a  lôâ  mèt. 


de  longueurau  couronnement,29inôt. 
60  de  largeur  m&xitna  et  8  môt.  15 
de  profondeur  relativement  au  niveau 
des  hautes  mers  de  morte  eau.  —  A 
l'O.  du  biissin,  on  remarque  la.  façade 
des  ateliers  de  chaudronnerie. 

Plus  au  N.  s'étend  le  terrain  de  la 
Prée  aux  Vases  (160 000  mèt.  carrés), 
conquis  sur  la  mer  dans  Farrière-port^ 
et  sur  lequel  ont  été  établis  la  mâture, 
Vatelier  des  ckalottpes  et  canots  et  la 
grande  scierie  à  vapeur.  T/atelier  de 
la  m;\ture  est  convin  t  d'une  toiture 
(40  mèt.  de  longueur  sur  20  mèt.  de 
largeur)  soutenue,  comme  un  pont 
suspendu,  par  des  chaînes  et  des  ti- 
rants en  fer.  La  scierie,  construite  en 
bois,  avec  portes  à  coulisses  sur  toute 
la  lonprurur  des  façades,  renferme 
neuf  machines  à  débiter,  mises  en 
mouvement  par  deux  machines  à  va- 
peur locomobiles  (système  Galla) ,  de 
la  force  de  25  chevaux  chacune.  Les 
pièces  de  bois  à  débiter,  amenées  dans 
d«s  fosses  au  pied  du  plateau  qui 
porte  l'atelier,  sont  mont^'^es  M'entrée 
de  la  scierie  par  quatre  grues  roulant 
sur  de  petits  chemins  de  fer;  puis 
elles  sont  amenées  sous  les  scies  au 
moyen  de  cabestans  mécaniques,  en 
fonte  de  fer.  A  la  scierie  sont  annexés 
des  hangars  pour  la  conservation  des 
bois  exotiques  et  des  l)ûrdages. 

La  Prée  aux  Vases  est  reliée  par 
une  voie  ferrée  à  la  gare  de  Lorient. 
De  l'angle  N.  E.  de  ce  terrain,  part 
une  chaîne  qui  ferme  le  port  jusqu'à 
Vnrriore  garde,  établie  près  du  pont- 
viaduc  du  chemin  de  l'er,  A  l'angle 
S.  I']. ,  une  passerelle  ou  pont  flottant, 
de  277  mèt.  31  cent,  de  longueur,  relie 
les  établissements  de  la  rive  dr.  du 
port  avec  ceux  de  la  rive  g.  ou  do  Ciu- 
dan,  situés  sur  la  presqu'île  lormée 
par  îc  confluent  du  Scorff  et  du  Biavel. 

Les  cîiantiers  de  Caudaa  embras- 
sent une  surface  de  157  000  mèt.  car- 
rés et  comptent  neuf  cales  de  con- 
struction pour  vaisseaux  et  frégates, 
et  deux  autres  cales  pour  les  bâti- 
ments de  rang  inférieur.  «  Caudan 
ûflie,  comme  port  de  couslruction, 
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dit  M.  J.Hébert  {Le  pOft  tnilUaifede 
Lorient) ,  de  précieux  avantages  :  les 
nombreuses  cales  naturelles  de  ce 
chantier,  placées  à  fleur  du  sol  et  h 
peu  près  normalement  à  la  rive, avec 
de  larges  inlervallescl  de  vastes  terre- 
pleius  en  arrière,  donnent  à  cet 
égard  toutes  les  facilités  désirables. 
Le  terrain,  peu  accidenté  sur  les 
deux  rives  du  Scorff,  y  facilite  l'éta- 
blissement d'ateliers,  et  Ta^PDal.  du 
côté  de  Candan,  est  siisceplible  d'une 
extension  indéfinie.  »  Aux  chantiers 
de  Caudan  sont  joints  des  forges 
(^8  feux)  et  des  atdien  pour  la  con- 
struction des  bâtiments  en  fer.  Ces 
ateliers,  parfaitement  outillés,  occu- 
pent provisoirement  trois  gntnds  hnn- 
gars  «juiployés  autrefois  à  la  conser- 
vatioQ  des  bois  ;  un  aielier  neuf  , 
composé  de  trois  nefs  contiguës 
(160  raèt.  de  longueur  sur  15  mèt. 
de  largeur  chacune) ,  est  en  voie  do 
construction.  C'est  à  Caudan  qu'a  été 
exécutée  (1 859-1  RfiO  la  coque  de  la 
Couronne,  la,  pieuiière  frégate fran- 
çaise  en  fer  cuirassée. 

«  La  marine  possède,  en  otttrc,  à 
Caudan,  trois  fosses  dHmmerHon  : 
l'une  dans  Tintérieut  du  chantier, 
les  deux  autres  dans  les  ames  de  Kc- 
rorwUf  de  KcryuUé  et  de  Saint-Isi- 
dore, sur  la  môme  rive  du  Scorfl".  » 

Du  port  militaire  de  Lorient  dépen- 
dent plusieurs  établissements  situés 
en  dehors  de  la  ville.  Ce  sont  dV 
bord  :  le  polygone  (SOÛ  mèt.  de  lon- 
gueur, 140  mèt.  de  largeur),  à  1  kil. 
au  S.  0.  ;  —  le  château  <le  Tréfaven 
(K.  ci-dessous,  p.  2G4),  la  poudrirre 
et  les  magasins  de  l'île  Saint-Miciiel, 
l'hdpital  de  Port-Louis,  le  polygone  et 
les  batteries  deGAvre  (F.  ci-dessous). 

Au  S.  0.  de  la  ville  s'étend  le  port 
du  commerce,  qui  comprend  un 
vas  le  hfissin  à  flo(  (550  mèt.  de  lon- 
gueur sur  60  à  70m?'t.  de  largeur)  et 
un  nort  d^^houage,  défendu  du  côté 
du  large  par  une  jetée  longue  de  6Û0 
mèt.  eaviroo.  Un  embranchement  re- 
ie  le  port  marchand  à  la  gare. 

La  rade  de  Lorient,  formée  par  la 
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baie  qui  reçoit  les  eaux  du  Blavet,  du 
Scorff  et  de  quelques  ruisseaux,  est 
accessible  aux  navires  !u  }ilus  fort 
tonnage  et  leur  offre  un  sur  al)ri.  Les 
vents  violents  du  S.  0.  et  de  l  O.  S,  0. 
y  sont  cej)endant  à  craindre.  La  rade, 
douli'cnlrée  se  trouve  à  plusde  6  kil. 
au  Sé  de  Lorient  et  h.  plus  de  2  kil.  au 
delà  de  Port-Louis,  est  divisée  en 
deux  parties  par  ViU  Sain^^Michelf 
roclier  de  p:ranit  qui  en  occupe  à  peu 
près  le  milieu  et  qui  porte  un  fort,  une 
poudrière,  des  ateliers  d  arti lices  et 
divers  magasins.  La  partie  de  la  rade 
située  au  N.  de  Pile  s'appelle  plus 
spécialement  rade  d«  Lorient  ou  de 
Penmané;  la  partie  comprise  au  S., 
rade  de  Kerso  ou  de  Port-Louis.  Les 
deux  rades  communiquent  par  deux 
passes,  Tune  à  TE.,  l'autre  à  l'O,  de 
l'ile;  la  passe  de  TO.  est  seule  suivie 
par  les  navires.  La  batterie  de  Saint- 
Michel  commande  les  deux  passes  et 
toute  la  rade  de  Port-Louis,  qui  est 
défendue,  eî)  r»ii!re,  à  rO.,par  iàbai- 
lerie  de  Ki  im  iei  t  l  le  fort  de  LoqueU 
ia;iy  k  l'E.  par  la  citadelle  du  Tuil- 
Louis  et  la  l)atterie  de  Gâvre.  La  lar- 
geur de  la  passe,  à  l'entrée  de  la  rade, 
entre  Loqueltas  et  Gâvre,  est  de  2100 
met.,  et  de  600  mèt.  seulOHMnt entre 
Port-I.f  uis  et  Kernévcd. 

La  rade  de  Lorient  est  Signalée  par 
quatre  phares,  feux  ùxes  de  4*"  ordre, 
établis  sur  le  dodwr  d»  Saint^Louis, 
le  cotean  de  la  FerrUre  (an  S«  Or  de 
la  ville),  au  pied  du  bastion  S.  de  Port- 
Louis  et  un  peu  au  M<  dn  précédent, 

ffreaieaeéee. — itenuilM<A. 

Les  promenades  de  Lorient  sont  : 
intra  métros^  la  Bote,  la  p/«e  dUr- 
mes  et  la  Ptotne,  aujourd'hui  place 
Napoléon;  extra  muros,  les  quais, 
le  tour  des  Portes  (liu  Morbihan  et 
de  Plrenipur),  l'avenue  de  Mervillef 
les  allées  de  Carnet  y  menant  au  ci- 
metière et  au  polygone,  le  cours  ChO' 
celles,  conduisant  à  la  gare  et  au  fau- 
bourg de  Kerantrech,  enfin  le  hois  et 
le  pointe  de  Kéroman  (au  S.  E.  des 
ailées  de  Carael)  Tune  des  promit* 
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nades  les  plus  fréquentées  pendant 
l'été,  à  cause  de  sa  situation  à  Tem- 
houchure  de  la  rivière  du  Ter  et  en 
face  de  l'entrée  de  la  rade.  On  y  trouve 
le  seul  établissement  complet  d'c - 
trôiculture  et  de  pisciculture  qui  existe 
dans  le  Morbihan.  De  vastes  parcs  à 
huîtres  et  deux  grands  viviers  créés 
par  M.  Charles,  négociant  à  Lonent, 
y  attirent  les  étrangers  désireux  de 
connaître  et  d^étudier  toutes  les  espè- 
ces de  poissons  du  littoral. 

Kerantrech  est  un  village  proT^re 
et  coquet,  entouré  de  nombreuses 
bastides.  Au  centre  s'élève  une  belle 
église  en  pierre  blanche,  construite 
avec  sa  flèche  aérienne,  de  1849  à 
1854,  dans  le  style  ogival  fleuri  du 
XV' s.  Cette  église,  érigée  en  succur- 
sale deLorient.  est  le  chef-lieu  d'une 
paroiise  qui  renferme  dans  sa  cir- 
conscription l'ancienne  chapelle  de 
Saini-ChTistophe,  b&tie  au  xvi*  s.  sur 
les  bords  du  Scorff ,  seul  édifice  du 
.  culte  que  possédassent  les  Lorientais 
avant  l'érection  de  la  paroisse  de 
Saint-Louis,  en  1709.  —  Au-dessus 
de  Saint-Christophe  est  ie  pont  suS' 
pendu  de  Keraintnch  (une  seule  tra- 
vée de  180  mèt  de  longueur),  par  le- 
quel on  arrivait  à  Lorient  avant 
l'établissement  du  chemin  de  fer. 
A  500  mèt.  environ  en  amont  de  ce 
jionL,  se  trouve  le  château  de  Tréfa- 
»:en,  construit  au  xv*  s.  par  Jean  de 
Rostrenen,  possédé  plus  tard  par  la 
famille  de  Rohan-Guéméné,  acheté 
parla  marine  en  1700  et  converti  en 
poudrière  depuis  1805.  11  ne  reste 
des  constructions  primitives  qu'une 
tour  cylindrique,  large  et  peu  élevée. 

laAistfle  ooaamevoe. 

Lorient  tient  le  premier  rang  en 
France  pour  les  constructions  navales, 

et  possède,  en  outre,  un  atelier  de 
construction  de  machines  à  vapeur, 
des  fonderies,  furges,  presses  hydrau- 
liques, etc.  11  s'y  lait  de  grands  arme- 
ments pour  Ut  pèche.  Les  importations 
de  son  port  consistent  principalement 
en  matériaux  de  constructions  nava- 


les. Le  commerce  du  poisson  irais  et 
des  sardines  à  l'huile  donne  lieu  à  un 
mouvement  d'affaires  de  35  millions 
de  fr.  dans  Tarrondissement  de  Lo- 
rient. Les  céréales ,  les  farines,  les 
bestiaux  et  la  mercerie  forment  aussi 
les  principales  branches  du  commerce 
d'exportation. 

■Bowftfoii  à  Pori-lovlt. 

Port-Louis  (bateau  à  vapeur  toutes 
les  deux  heures  de-  Lorient  à  Port- 
Louis),  ch.-l.  de  c,  V.  de  3188  hab., 

cl  8  kil.  au-dessous  de  Lorient,  mais 

de  î'î^utre  côtf' dp  la  rade,  place  forte 
et  citadelle  t'ievée  sur  remplacement 
du  village  de  Locpezran,  s'appelait 
anciennement  Blavet. 

Fonde  un  siècle  environ  avant  Lorient| 
Port-Louis  a  été  absorbé,  pour  ainsi  dire, 

par  cette  dernière  ville,  et  le  nombre  de 
ses  habitants  a  diminué  d'un  tiers  depuis 
l'époque  ou  la  Compagnie  des  Indes  trans- 
féra ses  établissements  snr  la  rivedr.  du 
P'avpt.  En  parcourant  les  promr:nrîes  si- 
lencieuses de  ses  remparts,  ses  rues  dé- 
sertes dont  une  herbe  épaisse  recouvre  les 
pavés,  on  reconnaît  que  Port-Louis  est 
mort,  que  Lorient  l'a  tué. 

Jusqu'au  xvi*  s.,  Locpezran  n'était  qu'un 
hameau  dépendant  de  la  paroisse  de 
Riantec,  avec  une  chapelle  qui  existe  en- 
core et  qui  porte  la  date  de  1553.  Cette 
chapelle  est  la  constructt  on  la  plus  ancienne 
du  Port-Louis. 

Pendant  ics  {guerres  de  la  Ligue,  les 
Royniix,  pour  dcfpndre  l'entrée  du  pnrt  et 
de  la  rivière  au  iiiavet,  élevèrent  un  fort 
dont  le  due  de  Merccinr  s'empara  en  ts90 
et  qu'il  donna  comme  place  dcsi'ireté  nnx 
Espagnols,  ses  auxiliaires.  Les  Espagnols 
occupèrent  cette  place  jusqu'en  1598 , 
époque  à  laquelle  Mercœur  ayant  fiitit  sa 
soumission,  et  le  traité  de  Vervins  ayant 
mis  fin  à  la  guerre,  le  fort  du  lilavet  fut 
remis  i  la  France  ;  les  Espagnols  exi- 
gèrent toutefois  une  somme  de  200000 
écuç  pour  les  travaux  de  fortifications 
qu'ils  avaient  exécutés  durant]  leur  occu- 
pation. 

RicheliMl  voulant  créer  à  Blavet  un  port 
de  commerce,  le  duc  de  Brissac  fut  chargé, 
en  i6l(>y  de  la  construction  d  une  citadelle 
et  d*nne  ville  nouvelle  dont  II  fut  le  pre- 
mier gouverneur.  Cette  ville  fut  nommée 
Pori-L>ouis  en  l'honneur  de  Louis  XIII, 
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et,  en  16S2,  forent  commencées  les  mu- 
railler  d^enceinte.  On  travaillait  encore  à 
cette  enceinte  lorsque  Armand -Charles  de 
la  Porte,  duc  delà  Meilleraye  et  dnc  de 
Mazarin,  par  son  mariage  avec  Uurtense 
Mancini,  succéda  i  «on  père  dans  le  gou- 
vernement du  Port-Louis,  en  1664.  II  fit 
achever  les  ouvrages  commencés  pour  la 
clôture  de  la  ville,  appela  ]es  PP.  Récoi- 
lets,  qui  s'établirent  au  Port-Louis  sons 
ses  auspicesj  et  contribua  généreusement 
à  la  construction  de  Véglise  de  Notre-Dame, 
oà  la  meise  fat  célébrée  pour  la  première 
lois  en  1865.  Le  Port-Louis  fut  érigé  en 
communauté  de  ville  par  édît  de  1763, 
avec  droit  de  députer  aux  £tats  de  la  pro- 
▼Inoe,  et  la  compagnie  des  tades  eut  un 
moment  la  pensée  d'en  faire  le  siège  de 
ses  opérations;  mais  Lorient  fut  préféré, 
Port-Louis  fut  dès  lors  abandonné;  toute 
son  importanee  actuelle  eonsiste  dans  sa 
citadellf  ,  qui  a  servi  quelques  jours  de 
prison  an  prinre  T^oiiis  Nipoléon  après 
l'affaire  de  Strasbourg,  eii  4  836. 

On  remarque,  en  outre,  à  Port- 
Louis  ;  —  ries  débris  de  constructions 
romaines  ;  —  Vhôpital  de  la  marine^ 
ancien  couvent  des  Récollets  (xvu»  s.), 
ooa?erii  en  hûpital  en  1794,  férmé  en 
1806,  réouvert  comme  ambulance  en 
18n9  et  comme  hôpital  en  18(-'l  ;  — 
enfin,  une  maison  de  portant 
une  inscription  qui  rappelle  la  prise 
de  Blavet  par  Mercœur,  en  1590. 

Port-Louis  et  la  presqulle  de  Gftvre 
sont,  depuis  quelques  années,  le  siège 
d'une  industrie  extrêmement  active , 
la  conserve  des  saidines. 

Au  S.  de  Port-Louis,  dont  le  sé- 
pare \me  baie  nommée  la  Petite 
mrr  de  Gâvre  (on  la  traverse  sur 
un  i)ac),  se  trouve  Isl  presqu  ile  de 
Gdvre.  Sur  risthme  qui  rattache 
cette  presquMle  au  continent,  ont  été 
établis  des  batteries,  des  magasins, 
des  parcs  d'artillerie  et  un  champ  de 
tir  de  10  000  à  10  500  met.  de  lon- 
gueur. C'est  là,  en  elfel,  qu'ont  lieu 
les  expériences  permanentes  de  la 
commission  spéciale  instituée  pour 
étudier  les  progrès  constants  de  Tar- 
tillerie  à  longue  portée.  Un  embarca- 
dère V  n  été  installé  et  un  petit  che- 
min de  1er  fait  les  transports  de  ma- 


tériéî.  Une  caserne  doit,  en  outre,  y 
être  construite  pour  une  demi-baî- 
terie  d'artillerie,  logée  aujourd  huL 
au  fort  d$  Gâ/erêy  dans  la  presqu'île. 
Près  de  la  cAapeUe  Sam^-Giideu  de 
Gâvre j  édifice  roman»  se  voit  la  fon- 
taine  du  môme  nom ,  voûtée  en 
pierre  et  dans  laquelle  on  descend 
par  un  escalier  de  17  marches.  De 
nombreuses  monnaies  romaines  ont 
été  trouvées  dans  la  presqu'île  de 
Gavro. 

Cette  presqu'île  dépend  de  la  com* 
mune  de  Riaritec  (5092  hab.),  dont  le 
bourg  principal  est  situé  à  4  kil.  en- 
viron à  l'E.  de  Port-Louis.  Sur  le  ter- 
ritoire de  Riantec,  au  hameau  de 
Kerprihel,  est  un  dolmen  dont  la  ta- 
blereposesur  deux  supports.  A  3  kil. 
E.  du  bourg  de  Riantec ,  dans  la 
commune  de  Flouhinec  (3'254  hab.), 
commence  une  série  de  monumentit 
druidiques f  qui  s'étendent,  à  des  dis- 
tances Ystriables,  sur  un  espace  de 
6  kîl«  de  longueur,  depuis  le  moulin 
de  Kerousine  jusqu'à  l'enihoMchure 
de  ri^tel,  parallèlement  à  la  côte  de 
l'Océan.  Ce  sont  principalement  :  à 
Kerousine,  de  beaux  alignements  de 
menhirs;  &  Kenine^  un  petit  menhir 
et  quatre  dolmens  renversés  ou  en< 
fouis  en  partie  ;  au  moulin  de  GueU 
dro,  de  nouveaux  alignements  de 
menhirs;  à  Kervelhné^  cinq  on  six 
menhirs  et  un  tumulus  tronqué  au 
sommet,  etc.  Au  ham.  du  Vieum-Poi- 
sage,  près  de  VÉièU  subsistent  des  ves- 
tiges de  fortifications  romaines. 

&1to  de  arols. 

En  face  de  l'embouchure  du  lilavet, 
à  15  k\l  de  Port-Louis  et  à33  kil.  de 
Lorieiit,  se  trouve  l'île  de  GroiS 
(40^i3  hab. ,  séparée  de  la  terre  ferme 
])ar  un  bras  de  mer  nommé  le  Coti- 
reau  de  Groix. 

L'Ile  de  Groix  s'appelait  primi- 
tivement Entg-er-iiroaeh  (Ue  des 
Sorcières),  d*oîi  Ton  a  conclu  qu'elle 
fut  habitée  par  des  Druidesses.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'pst  qu'elle 
à  dû  étie  couverte  autrefois  de  mo- 
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numentft  druidiques,  à  en  juger  par 

ceux  qui  sG  sont  consen'ès  jusqu'à 
nos  jours.  Bordée  (Tune  haute  falaise 
qui  la  rend  d'un  difficile  abord  pour 
les  barques  des  nombreux  pêcheurs 
qui  en  forment  presque  toute  la  po- 
pulatlon,  elle  présente  des  curiosités 
naturelles  très  rnnmrquables;  ce  sont 
des  grottes  profondes  que  la  mer  a 
creusées  dans  des  roches  schisteuses. 
Les  plus  intéressantes  à  visiter  sont  le 
Trou  de  l'Enfer,  le  Trou  du  Tonnerre, 
la  Chaïussée,  la  yrotte  aux  Moutons, 
la  grotte  de  Madame-Bari^y  et  un 
grand  nombre  d'autres  que  Von  ne 
peut  visiter  qu'en  ranot.  à  mer  basse. 

Parmi  les  monuments  an/<V/«w, 
nous  signalerons  :  —  sur  la  côte  N., 
le  lumulus  de  MoustétOf  le  menhir 
de  Quelhuitf  et  les  dolmens  plus  ou 
moins  ruinés  de  Sai^fit-Tudy  et  de 
Vori-MélUe  ou  Milit  ;  —  sur  la  côte 
E.j  le  menhir  du /br(  de  la  Croix;  — 
sur  la  côte  S.,  les  dolmens  de  Loc- 
maria  et  de  Saint-Nicolas,  le  tumu- 
lus  de  Kervédan ,  surmonté  d'un 
menhir^  et,  enfin,  au  S.  de  Kervé- 
dan, sur  le  rivage  môme,  les  ves- 
tiges d'une  enceinte  désignée  sous 
les  noms  de  fort  de  Kervédan  et  de 
camp  des  Romains,  mais  dont  l'ori- 
gine est  inconnue. 

L'île  de  Groix  est  signalée  par 
deux  ;7/uim:  l'un,  situé  à  la  pointe 
N,  0.  de  nie,  porte  un  feu  fixe  de 
ordre,  de  59  met.  d'altit.  et  de  18 
milles  de  portée;  l'autre,  établi  sur 
le  l'orL  de 'a  Croix,  à  l'F-.,  est  un  feu 
fixe  de  4"  ordre,  à  éclats  rouges,  ajaut 
h2  mèt.  d'altit  et  tO  milles  de  portée. 

C'est  dans  le  Coureau  de  Groix  qu*a 
lieu  la  pèche  de  la  sardine  et  que  se  fait 
la  hvnediciion  du  Coureau  pour  obte- 
nir du  ciel  que  l;t  pAche  soit  abondante. 
Cette  eérémoine  est  célébrée  le  jour 
de  la  Saiul-Jcaa,  au  milieudu chenal, 
par  les  clergés  réuuisde  Hlœmeur,  de 
Riantec,  du  Port-Louis  et  de  Groix, 
escortés  d'une  flottille  de  pêcheurs, 
auxquels  se  joi^ruent  comme  eurieux 
un  grand  nuinbi  r  d  habitatil.^  de  Lo- 
rieul  et  des  villes  voismes. 


axosMlM  à  M«AniettP  (9  kil.) 

En  sortant  de  Lorienl,  par  la  porto 
de  Plœmeur.  pour  piendre  l'avenue 
de  Mer  ville,  on  traverse  l'embrau- 
chement  du  chemin  de  fer  qui,  con- 
tournant la  Tille  à  ro.  et  au  S.,  des- 
sert le  port  de  commerce.  A  6  kil.  de 
Lorient,  se  trouve  le  bourg  de  Plœ- 
meur, ch.-l.  d'une  commune  de 
9997  hab. ,  remarquable  par  sa  pro- 
preté. Véglise  de  Plœmeur  est  ro- 
mane; la  nef  se  compose  de  huit  tra- 
vées, formées  par  des  arcades  en 
plein-cintre  reposant  sur  des  piliers 
carrés  surmontés  d'un  simple  tailloir 
sans  ornements.  L'arc  triomphal,  en 
cintre  brisé,  retombe  sur  des  colon- 
nettes  engagées,  à  chapiteaux  ornés 
de  fleurs  et  d'animaux  chimériques. 
La  tour  qui  surmonte  le  portail  occi- 
dental porte  la  date  de  1 686. 

A  1  kil,  RU  S  de  Plmmeor  s'élôva 
un  tumulus  dit  butte  à  Madame  et 
fouillé  en  1829.  —  3  kd.  plus  loin, 
au  S.  0. ,  i  Éjerbi^orH,  est  un  men- 
hir  de  6  mdt.  de  hauteur*  Entre  Ker« 
bistoret  et  Penher,  un  lumulus  porte 
les  débris  d'un  dolmen,  —  On  voit 
aussi  d  , Mities  dolmens  et  des  menhirs 
A  Ker-Hoc  li  (2  kil.  à  l'E.  de  Kerbis- 
toret),  deux  meuhirs  prés  du  fort  du 
TaUtU  (1  kil.  8.  de  Ker-Roc'h},  et 
un  dolmen  à  Kerpape  (8  kil.  E.  du 
Tallut,  4  kil.  8.  de  Plœmeur). 

Au  hameau  de  Lannénec  (l  kil.  1/2 
à  l'U.  de  Plœmeur),  où  s'élevait  au- 
treiuis  le  monastère  de  Sainte-Nen- 
noch,  est  conservée  une  auge  eu 
pierre  appelée  parles  habitants  le  hfh 
teau  de  sainte  Hennoeh  et  sur  la- 
quelle, suivant  la  tradition^  la  sainte 
serait  passée  d'Angleterre  en  Bre- 
tagne. 

A  l'eAtréiniié  de  la  commune  de 
Plœmeur,  à  G  kil.  au  S.  de  Loiienl 
et  à  5  kil.  au  S.  K.  de  Plœmeur,  sur 
les  bords  de  la  rade  de  Lorient,  se 
trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de  Larmor,  édifice  de  plusieurs  é| co- 
ques, précédé  d'un  porche  septen- 
tiioual  carré  du  xvi^  s.  (statues  dcï 
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douze  Apôtres),  accosté  d'une  tour 
(1615)  que  termine  une  flèche  poly- 
gonale. On  remarque,  à  l'intérieur, 
le  retaille  r?ti  maître-autel,  le  ta- 
bleau du  fond  (lu  chœur  (xvii*  s,) 
et  le  retable  flamand  d'un  autel  laté- 
ral, représentant,  en  une  multitude 
de  petits  personnages,  la  PaaUm  ei 
le  Crucifiement, 

Notre-Dame  de  Larmor  e*;t  encorr- 
rohjct  d'une  si  .grande  vénération 
que  les  bâlimeuls  de  euerro.  à  l'en- 
trée et  à  la  sortie  de  la  rade  de  Lo- 
-rlenty  saluent  cette  chapelle,  en  pas 
sant,  de  trois  coups  de  canon. 

La  route  directe  de  Lorient  à  la 
chapelle  de  Larmor  franchit  le  bras 
de  mer  du  Ter  sur  le  pont  suspendu 
de  Kermelo. 

De  Lorient  à  Carhaix,  ft.  76;  —  à 

Bellè-Ile  eu-Mer,  R.  94. 

La  voie  ferrée,  croisant  à  4  kil.  de 
Lorieut  la  route  de  Brest,  traverne  un 
pays  plat,  planté  de  pommiers  à  ci- 
dre. Après  avoir  aperçu,  au  loin,  sur 
la  g.,  le  clocher  de  Plœmeur  (F.  oi- 
dessus).  on  laisse  sur  la  dr.  Quéven, 
c.de  2204  hab.,  dont  Wûjlùc  moderne 
est  entourée  d'un  cimetière  renfer- 
mant une  belle  croix  sculptée  {16 
personnages).  La  chapelle  Saint-E loi 
est  un  âUfice  du  moyen  âge,  plu- 
sieurs fois  restauré.  lAchapelleiSaint- 
Xtrodème,  restaurée  a!i  xviii«s.,  et 
celle  do  la  Trinité,  dont  on  aperçoit 
le  petit  clocher  (xviir  s.),  à  g.  du 
chemin  de  fer,  dépendent  aussi  de 
Quéven.  Sur  le  *  territoire  de  cette 
commune  se  voient,  en  outre,  un 
menhir  f  un  dolmeUf  et  des  débris  de 
plusieiirs  monuments  critiques. 

108  kil.  Cesicl,  V.  <le  469  hab.,  dont 
la  station  dessert  (6  kd.  N.)  Pontscorff 
et  (4  kil.  S.)  Guidel. 

Siu-  la  route  de  Gestel  à  PontsoorfT, 
à  1500  mèt.,  se  trouve  la  chapelle 
Notre-Dame  de  Kergomet,  lAtie  en 
1464,  but  de  pèlerinage  pour  les 
nourrices.  Plus  loin,  au  delà  de  1  étang 
du  Verger,  près  du  ham.  du  Trmpfr, 
on  laisse  à  dr.  le  chiUeau  de  Kvnitui  ' 


«an,  avant  de  rejoindre  la  route  de 
Quimperlé  (g.)  à  Pontscorff  (dr.). 

iPontscorff  (1677  bab.) ,  di.-l.  de 
c,  est  situé  sur  la  route  d'Hennebont 

à  Onimpcrlé  et,  comme  l'indique  son 
nom,  sur  la  rivière  du  ScorflT;  cette  ri- 
viùc  divise  la  ville  en  deux  itailies: 
le  haut  et  le  bas  Pontscoill",  reliées 
entre  elles  par  deux  ponts.  L'ancienne 
église  paroissiale,  en  partie  de  1610, 
et  sous  le  vocable  de  saint  Albin,existe 
encoi'c  au  village  de  Lesbin,  contrac- 
tion de  Lesalhin  (la  cour  d'Albin); 
mais  le  plus  ancien  édifice  de  Pont- 
scorff est  la  ehapelle^aint-Jearif  rue 
du  Temple,  dépendant,  comme  le  vil* 
lage  du  Temple,  de  la  coninianderîe 
de  Saint  Jean  du  Fatjuët.  Cette  cha- 
pelle, de  forme  rcctangulairo,  se  com- 
pose d'une  nef  et  de  deux  bas  côtés, 
séparés  par  des  arcades  en  plein  cin- 
tre soutenues  sur  des  colonnes  cylin- 
driques. Elle  sert  de  brasserie.  Il  en  a 
été  exhumé  une  fort  belle  statue  tu- 
mulaire  déposée  dans  la  cJiajieJle 
Boniie- Nouvelle  au  bas  Pontscorfî. 
Cette  statue  otîre  l'effigie  d'une  riche 
châtelaine  qui,  par  les  détails  de  sa 
coiffure,  par  ses  bandeaux  et  par 
raumôniëre  pendue  à  sa  ceinture, 
accuse  le  costume  du  xin*  s. 

Une  maison  de  la  RenaissnTirc,  sur 
la  place  de  Pontscorfî,  dite  maison  des 

iiicesj  et  portant  la  date  de  iûGG, 
est  décorée  de  pilastres  en  tuffeau, 
portant  les  macles  de  Rohan,  et  de 
riches  lucarnes  surmontées  de  fron* 
tons  triangulaires  ou  arrondis. 

La  principale  industrie  de  Pont- 
scorfî est  la  fabrication  de  petits  jutins 
de  seigle,  estimés  à  Lorient  où  ils 
sont  vendus  sous  la  désignation  de 
miches  de  Pontscorff* 

La  route  qui  conduit  de  la  station 
de  Gestel  à  Guidel  laisse  à  dr.  le 
ehdteau  de  Kerdudo  et  à  g.  celui  de 

Troi  ern,  avant  de  croiser  la  route  de 
Lorient  à  Quimperlé.  Guidel  (4112 
hab.)  est  une  vaste  commune  bornée 
à  ro.  par  la  rivière  de  Quimperlé,  qui 
sert  de  limite  commime  aux  départ. 
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du  Morl  ihan  et  du  Finist^ire.  Avant 
d'arriver  au  bour?.  on  aperçoit  dnns 
un  champ,  près  rie  la  route,  un  men- 
hir de  4  met.  50  de  hauteur.  L'églùe 
de  Guidel,  sarmontée  d'une  belle 
tour,  est  moderne  et  renferme  des 
boiseries  remarquables.  A  un  peu  plus 
d'un  kil.  à  l'E.  du  bourg,  kKerouarli, 
on  peut  visiter  un  dolmen.  ôOO  mèt. 
plus  au  S.,  près  du  ruisseau  du  i*ai- 
méro^  est  un  autre  dolmen  qui  passe, 
parmi  les  habitants  du  pays,  pour  être 
le  lieu  de  réunion  des  farfadets  ;  phis 
au  S.  encore  (500  mèt.  environ), près 
du  moulin  de  la  Sauldraye,  s'élove 
un  large  inenhiA  Enfin,  à  lôOO  rart. 
au  S.  0,  deGuidel,  i^vHôelan  hapelle 
SainUFiaeref  se  voit  un  autre  mên- 
hir,  haut  de  &  mèt.  et  presque  entiè- 
rement enveloppé  de  lierre. 

A  la  même  dislance  environ  au 
N.  0.  (le  Guidel,  se  trouve  le  château 
de  Kerbastic^  près  d'un  chemin  qui 
conduit  au  hameau  de  Saint-Michel 
{%  kil.  de  Guidel).  A  TO.  de  Saint- 
Michel,  s'élève  une  colline  couronnée 
par  une  butte  féodale  d'où  Ton  décou- 
vre un  beau  point  de  vrie  sur  le  cours 
sinueux  de  l'Ellé,  jusqu'à  son  embou- 
chure. De  Tautre  côté  de  celte  rivière 
se  montre,  dans  la  direction  du  N.  E. 
la  forêt  domaniale  de  Carnoet,  qui 
renferme  les  ruines  du  château  de 
Comorre,  comte  de  Poher,  le  Barbc- 
Bleue  (le  la  Basse-Bretagne.  Plus 
près  et  presque  en  face  de  Saint-Mi- 
chel, le  regard  se  repose  sur  les  vas- 
tes bâtiments,  les  jardins  et  les  bois 
de  Tancicnne  abbaye  de  Saint-Mau- 
rice (F. ci-dessous).  Une  route, lon^rue 
dn  ,*{  kil.  1/2,  conduit  directement  de 
Guidel  à  Saint-Maurice,  en  traversant 
l'Ellé. —  A  l'extrémité  N.  0.  de  la  com- 
mune de  Guidel  (6  kil.  environ  du 
bourg),  on  peut  visiter  le  ehéUeau 
moderne  de  Talhouél ,  bâti  dans  un 
beau  site,  près  de  la  rive  g.  de  l'£llé. 

Au  delà  de  Gestel,  la  voie  ferrée, 

serpentant  à  travers  de  vertes  cam- 
l)agnes,  des  bois  touffus  et  des  landes» 


où  j)Aturent  des  troupeaux ,  laisse  à 
dr.  le  château  de  Kerhorlay,  dépendant 
de  Guidel.  Passant  ensuite  du  départ, 
du  Morbihan  dans  celui  du  Finistère, 
elle  croise,  à  7  kil.  de  Oestel,  la  route 
de  Brest,  d'où  Ton  découvre  Quimperlé 
et  sa  jolie  rivière,  que  Ton  traverse 
sur  un  viaduc  de  157  mèt.  de  lon- 
gueur totale,  composé  de  7  arches  de 
15  mèt.  d'ouverture  et  de  33  mèt.  de 
hauteur. 

308  kil.  Quimperlé  (hôt  Radne  ; 

— libraire,  tioirel),  ch.-l.d'arr.  duFi- 
nistère,  est  une  ville  de  G8G3  hab.,  si 
InVn  située  dans  une  jolie  valh-c  au 
contluent  de  TKIlé  et  de  l'Jsole  (la  Lnita 
après  leur  jonction)  que  sa  position 
lui  a  valu  le  surnom  dUreodte  de 
la  Batte -Bretagne,  De  quelque  côté 
que  l'on  y  arrive,  elle  présente  de 
charmants  taMpaux,  mais  c'est  sur- 
tout de  Ja  hauteur  de  Pénerven,  do- 
minant le  iaubouri^  du  Bourgneuf,  à 
l'entrée  de  la  route  de  Lorient,  qu'elle 
mérite  d*etre  contemplée. 

La  ville  haute,  au  S.  0.,  dominée 
par  le  clorher  de  Saint- Michel,  est 
couverte  de  couvents,  de  maisons,  de 
jardins  et  de  vergers  étapes.  Après 
avoir  franchi  la  Y^ta  au  pont  des  Jaco- 
bins et  avoir  laissé  sur  la  dr.  l'abbaye 
de  Sainte -Croix,  on  se  trouve  au  cen- 
tre de  la  ville-close,  divisée  dans  sa 
lonf.M!Pur  par  la  rue  du  ChAteau  , 
quartier  aristocratique,  comme  le  quai 
et  la  ville  haute  étalent  celui  du  com- 
merce. La  langue  de  terre  resserrée 
entre  les  deux  rivières,  qui  se  réunis- 
sent au  haut  de  la  place  Royale,  avait 
servi  d'assiette  à  la  ville-close  dont  le 
périmètre  n'était  que  de  (>  liecl.,  sui- 
vant M.  de  Blois,  auteur  d'une  sa- 
vante Notice  sur  Quimperlé.  Les  murs 
de  Quimperlé  ,  détruits  en  1680,  trar 
calent  un  parallélogramme  irrégulier 
dont  chaque  grande  face  avait  pour 
douve  une  des  rivières.  Trois  portes 
y  donnaient  accès  :  la  porte  du  Gor- 
réguer,  au  N.  ;  celle  de  Rosmadec, 
sur  le  pont  Salé;  et  une  troisième 
conduisant  au  faubourg  du  Bouig- 
neuf,  dit  aussi  Terre  de  Vannet,  i 
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cause  de  sa  position  sur  ]a  rive  g.  de 
r£Ué,  qui  séparait  révêché  de  Cor- 
noiiaille  de  celi^i  de  Vannes.  Il  ne 
reste  des  anciens  nuir--  i]iîe  la  vieille 
{our  baignée  ])ai'  les  eaux  de  i'Ellé,  à 
l'extrémité  de  la  rue  du  Clulleau. 
Chacune  des  maisons  de  cette  rue,  la 
plus  considérable  de  la  TÎUe,  a  l'agré- 
ment de  posséder  de  jolis  jardins  sou- 
tenus par  des  terrass'^s  donnant  les 
unes  sur  i'EUé,  les  autres  sur  Tisole. 

Le  quartier  de  Sainte-Croix  forme  le 

centre  de  la  ville ,  dont  il  est  aosti  la 
partie  la  plus  aticienne. 

L'emplacement  de  baiate-Cro;:!C,  appelé 
an  VI*  s.  Ânauroî,  fut  occupé  à  cette  épo- 
que prir  Gunthiem,  Ton  des  rois  bretons 
de  la  Cambrie,  qûi,  après  avoir  abdiqué 
la  couronne  pour  se  retirer  dans  la  soli- 
tude, vint  chercher  un  asile  en  Armorique 
et  s'établit  d'abord  à  l'Ile  de  fîroix,  puis 
au  conllueut  de  Usold  et  de  l'Elléi  où  lise 
bâtit  on  ermitage.  En  ifti»,  Alain  Gaahiart, 
flomte  de  Gomouaille,  conTertit  ce  monas- 
tère en  une  abbaye  de  Bénédictins. 

Quelques  habitations  se  groupèrent  suc- 
esssivement  antonr  de  l*abbaye,  d'autres 
s'établirent  sur  le  port,  mais  elles  furent 
détruites,  en  1240,  par  Guyonnarc'h ,  comt€ 
de  Léon,  en  guerre  avec  le  duc  Jcaa 
La  ville  naissante  (de  Rympetf  eonfluent, 
et  BUé)  sortit  bientôt  de  ses  ruines,  et 
de  nouvelles  habilaiions  s'cchelonnant 
dans  la  direction  de  la  route  d'Hennebont, 
de  l'autre  eété  de  r£llé,  formèrent  le 
qu  n  tier  nommé,  ettl27l,  le Bourgueuf  OU 
terre  de  Vannes. 

Quimperlé  prit  parti  pour  Jean  de 
Montfort,  allie  des  Anglais,  a  la  mort 
de  ce  prince ,  Ëdouard  III ,  tuteur  du 
jeune  comte  de  Montfort,  mit  garnison 
anglaise  à  Quimperlé  et  y  fit  ouvrir  un 
atelier  monétaire  qui  frappa  des  gros  en 
billon  au  nom  de  son  pupille  et  au  type 
des  monnaies  anglaises. 

Quimperlé  se  rendit  4  du  Ouesclln  en 
1373  et  se  laissa  surprendre  en  1590  par 
les  Royaux  du  prince  de  Dombe»?,  qui 
livrèrent  la  ville  au  pillage.  Les  tiabit.ints, 
peu  soucieux  de  se  voir  exposés  à  de  sem- 
blaliifS  infiifttin-r'S  ,  si^rniTcnt  alors  un 
traite  de  neutralité  avec  les  Ligueurs  et 
les  Royaux  qui  eontinnaient  la  guerre, 
et  s'épargnèrent  ainsi  la  peine  de  garder 
leurs  murailles,  abattues  en  16B0. 

Quimperlé  a  vu  naitre  le  bénédictin 
Dom  Horioe,  autéor  de  la  grande  ifi'sloiri 
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de  Bretagne,  mort  en  175e.-  le  gëaêml 
Hervo,  lieutenant  du  maréchal  Davoust, 
tué  à  la  bataille  d'Eckmûlh  en  1809,  et  le 
savant  éditeur  des  Chanls  pop«totr»s  de 
la  Bretaqne,  M.  de  la  VUlemaroué»  mem- 
bre de  l'Institut.  • 

La  basilique  de  Sainta-Groiz,  an- 
cienne église  de  Tabbave  des  Béné- 
dictins ,  fondée  en  1029  par  Alain, 
comte  de  Cornouaille,  s'est  écroulée 
ea  1862.  Klie  vient  d'être  reconstruite, 
par  M.  Bigot,  architecte  diocésaio, 
d'après  son  plan  primitif,  grAce  aux 
libéralités  du  gouvernement  et  aux 
allocations  de  la  ville  de  Quimperlé. 
Élevée  en  imitation  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  Jérusalem*,  Sainte- 
Croix  a  la  forme  d'une  rotonde  ou- 
verte sur  les  quatre  bras  d'une  croix 
grecque,  formant  la  nef,  les  trans- 
septs  et  le  chœur.  Le  chœur  et  les 
transsepts  sont  terminés  par  des 
absides  demi-circulaires. 

Sous  le  cliojur  subsiste  une  crypte 
du  XI*  s.,  qui  a  pu  être  conservée. 
Elle  est  divisée  en  trois  nefs  parallèles 
par  une  double  rangée  de  colonnes 
trapues  qui  soutiennent  les  retombées 
de  ses  voûtes  d'arôte.  Leurs  chapi- 
teaux sont  richement  ornés  de  vo- 
lutes, d'enroulements,  de  feuillages 
fantastiques,  qui  accusent  l'art  byaan* 
tin.  Cette  chapelle  souterraine  ren- 
ferme la  toml)e  de  saint  Gurloês,  pre- 
mier abbé  de  Quimperlé,  mort  en 
1057-  Le  tombeau  de  saint  Gurloës  le 
représente  la  crosse  en  main,  les  pieds 
appuyés  sur  un  dragon.  Les  Bretons 
le  nomment  saint  Urlou  et  Tinvo- 
quent  principalement  pour  la  goutte, 
qu'ils  nomment  le  mal  de  saint  Urlou. 
Sa  pierre  tumulaire  repose  sur  un 
massif  haut  d'un  mèt.,  et  dont  la  par- 
tie inférieure  est  percée  d'une  ouver- 
ture. Les  fidèles  passent  par  cette 
ouverture  près  de  laquelle  un  cram- 
pon de  fer  est  fixé  à  un  pilier.  Ils  at- 
tachent à  ce  crampon  ime  mèche  de 

1.  V.  une  note  de  M.  A.  de  Blois, 

insrecteur  des  monument*?  dfi  Finistère, 
publiée  en  1S63  dans  le  JSuliettn  mouu- 
mcnlul,  t.  XXVin,  p.  MS. 


Digitized  by  Google 


270 


D£  NANTES  À  liRËSX. 


[ROUTE  6] 


leurs  cheveux,  quMls  arrachent  en- 
suite avec  violence,  espérant  touoher 
le  saint  par  cette  mortification. 

A  l'autre  extrémité  de  la  crypte, 
une  seconii^,  pierre  tumulaire  est  dé- 
corée de  la  statue  et  des  armes  de 
TabbÀ  Heurt  de  Lesperves  (1434). 

la  crypte  renferme ,  en  entre ,  un 
groîipe  en  tuffeau,  de  prindeur  natu- 
rHlf,  roprésenUint  h  Christ  an  fom- 
Ornu,  entotin''  de  huit  personnages 
en  coslumes  du  xvi'  s. 

Véqlitê  Saint-Miehel  est  un  édi* 
fice  de  deux  époques  distinctes  :  la 
nef,  longue j  baute  et  sans  bas  côtés, 
annonce  le  tiv"  s.;  le  chœur  et  la 
tour  carrée  qui  le  surmonte  étalent 
la  riche  ornementation  du  xv*  s.  Cette 
tour,  soutenue  par  deux  grosses  co- 
lonnes monocylindriqnes  et  par  deux 
piliers  formés  de  colonnettes  fascicu- 
lées,  est  terminée  pnr  un  triple  rang 
de  galeries  flamboyantes  avec  un  clo* 
cbeton  en  forme  de  pyramide  à  cro- 
chets à  chaque  angle  de  la  plate* 
forme.  Une  flèche  couverte  en  nlumb 
la  couronnait  naguère;  la  Révolution 
Ta  fait  fondre.  Le  porche  N. ,  malgré 
les  mutilations  qu'il  a  soufterles  et 
surtout  la  perte  de  ses  statues,  se 
recommande  encore  par  une  foule  de 
jolis  détails  j  son  intrados  est  découpé 
en  trilobés  à  jour. 

Les  ruines  de  VéglUe  Saint-CoUm- 
han  présentent,  au-dessus  d*unc  porte 
romane  en  plein  cintre,  une  f^nêlio 
flamboyante  flanqure  de  deux  niches 
couronnées  de  dais  gothiques  et  sou- 
tenues sur  des  consoles.  Le  côte  g. 
de  l'abside  appartient  à  la  période 
romane  ;  on  y  remarque  plusieurs 
colonnes  engag^'es  ,  rct  iniliant  sur 
des  modillons  grnnncnnts.  Saint-Co- 
lomban  était  la  jiaroisse  du  chftte;iu, 
que  le  nom  d'une  rue  rappelle  seule 
aujourd'hui  et  où  les  ducs  séjour- 
naient quelquefois  lorsquMls  venaient 
chasser  dans  la  furèt  de  Carnoêt. 

I.o  couvent  des  Domrniramf:  y  ap- 
pelés depuis  Jacobins,  qu'octupent 
les  Dames  de  la  Retraite,  fut  fondé 
en  1255  par  Blanche  de  Champagne, 


épouse  du  duo  Jean  I*'*  On  désignait 

ce  monastère  sous  le  nom  iVabbaye 
hianrhp  à  cause  de  la  couleur  de  l'ha- 
bit Je>  religieux  et 'par  opposition  à 
riidJjii  des  Béuédictins,  qui  faisait 
appeler  Tabbaye  de  Sainte-Croix  Vab^ 
bay0  noirê. 

Le  comte  de  Montfort ,  échappé  à 
grand'  peine  aux  dangers  de  sa  mal- 
heure'ise  entreprise  sur  Qnimper  en 
134.'),  éiunt  mort  peu  de  jours  après 
à  Heunebont,  fui  inhumé  daus  le 
choeur  de  l'église  des  Jacobins,  an- 
jourd'hui  démolie  à  Texception  de  la 
porte  principale.  Cette  porte  et  le 
portail  qui  donne  entrée  dans  l'en- 
clos des  Dames  de  la  Retraite  sont 
les  seules  parties  du  couvent  actuel 
qui  aient  un  caractère  d'antiquité. 

Samt-DmHdj  à  600  mèt  au  S.  fi. 
de  Quimperlé,  est  une  chapelle  dn 
XVI*  s.,  située  sur  la  terrr  de  VnnnP!^. 
Les  meneaux  de  ses  fenêtres  dessi- 
nent des  lleurs  de  lis  et  la  chapelle 
est  eutourée  d'uu  cimetière. 

Nous  n*avonspltts  à  signaler  à  Quimp 
perlé  que  les  vastes  bâtiments  des 
UrsulineSj  établies  depuis  1652,  au 
S.  de  la  place  Saint-Michel,  et,  sur 
le  ]datc.iu  qui  regarde  l'Isole,  le  cou- 
vent des  Capucine,  devenu  collégê 
communal. 

■Bviroos  de  ftninyftrlé. 

Les  environs  de  Ouimpcrlé  offrent 

des  pny-''t'-'i>s  variés.  A  4  kil.  au  S.  de 
la  ville,  à  l  entrée  de  la  forêt  doma- 
ni;ile  dr  CaruoH  (750  hect.),  au  mi- 
lieu d'uu  massif  de  beaux  arbres, 
s'élève  Véglis9  de  lathéa,  visitée  par 
de  nombreux  pèlerins,  le  lundi  de  la 
Pentecôte,  jour  du  pardon  de  Toul- 
foën,  nommé  aussi  pardon  des  oi- 
s-eanx,  j>arce  (ju'il  s'y  vend  une  !j:rande 
quantité  d'oiseaux  de  toute  esp  èce. 

La  forêt  de  Carnoët  appartenait  an*- 
dénuement  aux  ducs  de  Bretagne 

3ui  y  possédaient  un  cMteau  entouré 
'un  parc  de  plus  de  deux  lieues  de 
rirronf.'tpne".  11  iir  ip'^le  du  château 
(jue  (pu'ifpH's  partis  ile  luurailie»  cou- 
verts de  grands  arbres,  de  pervenches 
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et  de  pariétaires.  —  A  rextrémité  S. 

de  la  forôt,  on  trouve  les  restes,  très- 
dignes  d'une  visite,  de  Vahiaiie  de 
Saint-Maurice,  fondée  en  1170  par 
le  duc  Cunaii  IV,  et  oû  Maurice, 
moine  de  Laiigoonet^  honoré  depuis 
comme  saint ,  fut  inhumé  en  1191. 
On  lui  attribue  plusieurs  miracles,  et 
entre  autres  celui  d  avoir  rempli  sur- 
natuiolioment  de  vin  son  calfce,  au 
mocieiU  où  il  en  manquait  pour  la 
célébration  de  la  messe.  Les  reiiqut's 
de  saint  Maurice  sont  conservées  dans 
la  chapelle,  pratiquée  dans  les  ruines 
de  réglise  abbatiale^  que  la  Révolu- 
tion a  détruite.  La  construction  du 
çhœur  do  cette  église  était  due  à 
l'abbé  Guillaume  de  Kerespertz,  qui 
la  gouvernait  en  1407,  et  celle  des 
stalles  à  Tabbé  Henri  de  Cofitrieux ,  en 
1472.  Dans  la  sacristie  se  voit  un  très^ 
beau  Christ  en  bronze ,  seul  débris 
d'un  trésor  autrefois  fort  riche. —  La 
pierrf»  tombale  d'un  abbé  ,  exliuniée 
de  Frudise,  gît  aujourd'hui  dans  les 
j.u  duis,  baignés  par  la  Lai  ta. —  Dans 
les  bâtiments  claustraux  convertis  en 
maison  d'habîtation,  on  distingue  une 
salle  capitulaire  du  xiY*oudu  m*»,, 
voûtée  ;en  pierre. 

A  3  kil.  au  N.  E.  de  Ouimperlé,sur 
la  rive  g.  del'EUéjla  chapelle  de  Ros- 
iirand  renferme  un  élégant  jubé  en 
bois,  de  répoque  de  la  Renaissance, 
dont  les  panneaux  inférieurs  sont 
char^'és  de  bas-reliefs  représentant 
des  sujets  alternativement  .sacrés  et 
mytholoc^nqucs.  Dos  statuettes,  parmi 
lesquelles  on  remarque  lu  i-  Oi,  VEapé- 
ronce f  la  Justice,  etc.,  décorent  la 
galerie  supérieure. 

De  Qaimperlé  à  Carhaut,  R.  77  ;  —  à 
Conearneau,  R.  es. 

Le  chemin  de  fer,  laissant  à  g,  le 
château  deKernaulel  (2  kil.)  le  v.  du 
Trémux  (1347  hab.),  s'élève  par  une 
succession  de  rampes  et  parallè- 
lement à  la  route  de  terre  de  Brest, 
à  travers  une  région  ondulée  où  les 
landes  alternent  avec  les  champs  en- 
tourés de  haies  d'arbres. 


223  kil.  BannaUc  (Am  habO, 
ch.-Lde  c,  situé  à  1  kil.  au  N.  E.  de 

la  station  établie  au  hameau  du  i^tfi* 

quis,  n'a  pas  de  monuments,  mais  ses 
.environs  offrent  de  jolis  sites,  parmi 
lesquels  nous  indiquerons,  à  12kiL 
au  S.^  le  port  de  Pontaven  (R.  95). 

[Le  territoire  de  Bannalec  est  limité 
auN.parcelui  de  Scaër,ch.-l.de  cant. 
de  4471  hab.  Scai  r  est  la  plus  prande 
commune  du  Finistère,  car  elle  pré-, 
sente  une  superlicie  de  prî-s  de  12000 
hectares,  dont  la  moitié  sovs  landes* 
L'Aven  et  l'Isole  traversent  cette  com>* 
mune,  où  l'État  possède  deux  petites 
forêts:  Coatloc'h,  sur  les  bords  de  l'A- 
ven, et  Cascadec,  près  de  l'Isole. 

Le  bourg  de  Scaër,  à  12  kil.  de 
Bannalec,  est  bâti  sur  une  hauteur 
et  sur  la  rive  dr.  de  risole^à  182  mèt. 
au^lessus  du  niveau  de  la  mer.  Son 
p'glixe  principale,  en  partie  romane, 
est  dédiée  à  sainte  Candide  ,  ab- 
besse  inconnue  aux  hapiof^n-apbos. 
Selon  la  tradition  du  pays,  en  frap- 
pant la  terre  de  sa  crosse ,  sainte 
Candide  fit  jaillir  la  foniaim  qui  porte 
son  nom,  et  cotte  fontaine  est  encore 
l'objet  d'une  certaine  vénération  pour 
les  vertus  médicinales  qui  lui  sont 
attribuées.  Les  eaux  de  la  fontaine 
viennent,  par  un  aqueduc  de  250  mèt. 
environ,  remplir  une  cuve  de  granit 
qui  alimente  le  bourg,  puis  elles  se  - 
perdent  dans  l'Isole.  On  vide  facile- 
ment le  iiassinde  celte  fontaine;  alnr.s 
une  cin(îuantaine  de  sources  jaillis» 
sent  en  bouillonnant  de  son  fond 
schisteux,  mais  vingt-quatre  heures 
suffisent  pour  la  remplir  de  nouveau. 

Le  canton  de  Scaêr  a  conservé 
une  foule  de  vieux  usages  et  <lp  su- 
perstitions ,  raiiporlés  par  Bnzeux 
dans  son  poëuie  des  BreionSy  et  qui 
font  de  I9.  Basse  •  Bretagne  un  pays 
éminemment  original. 

On  trouve  sur  les  bords  de  l7sole,  et 
particulièrement  dans  le  ruisseau  de 
Coatdry,  un  des  affluents  de  1  Aven, 
une  assez  grande  quantité  de  stau- 
rotidesou  pierres  de  croias.  Ces  pierres. 
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sortes  de  stlicates  alumineux  doubles, 
se  rencontrent  égalementsur  quelques 

points  du  Morbihan ,  mais  les  paysans 
de  Sca^M  leur  attribuent  une  origine 
surnatureiie.  Suivant  la  tradition,  un- 
chef  païen,  ayant  dans  son  délire  im- 
pie renversé  la  croix  de  la  chapelle 
de  Goatdry,  Dieu  mit  son  signe  aux 
pierres  de  Coatdry,  que  l'on  fait  au- 
jourd'hui porter  aux  enfants  comme 
talismans  contre  certaines  maladies, 
dans  un  petit  sachet  attaché  au  cou. 

La  chapelle  de  Coaldry^  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Sauveur,  renferme  un 
Mmb  homù  en  bois,  dont  les  pieds  sont 
complètement  usés  par  les  baisers  des 
fidèles.] 

La  voie  ferrée,  franchissant  la  route 
de  terre  à  1  kil.  de  Bannalec,  des- 
cend au  moulin  de  Roshuelf  sur  le 
ruisseau  du  Ster-Goz,  et  remonte  ce 
ruisseau  jusqu'à  la  hauteur  du  b.  de 
Kemével  {2ijk'i  iiab.)^  dont  on  aper<^oit 
le  clocher  à  400  mît.  à  dr.  Elle  croise 
ensuite  la  route  de  Scaër,  puis  tra- 
verse, sur  une  chaussée,  Vétang  de 
Rosporden  (45  hectares). 

234  kil.  Rospnrdrn,  ch.-l.  de  c^,  est 
une  petite  V.  de  1284  hab.,  bâtie,  sur  la 
route  impériale  de  Brest,  à  130  mèt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'eiait 
au  moyen  âge  le  siège  d'une  chfttel- 
leniedonnéeen1334  parleduc  Jean  II 
à  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Mont- 
/ort  l'Amaury,  son  ïvbve  puîné,  puis 
transmise  en  1382  à  Jeanne  de  Hetz. 
Les  Espagnols,  auxiliairesde  la  Ligue, 
conduits  par  Don  Juan  d*Aquila.  oc- 
cupèrent Rosporden  au  mois  daoût 
1594,  attendant  l'occasion  de  tenter 
un  coup  de  main  contre  Concarnean. 
Cette  occasion  ne  s'oflrant  pas,  ils  se 
replièrent  sur  Quimpeilé  et  de  là  sur 
Blavet  qu'ils  conservèrent  jusque  en 
1598  :  mais,  en  quittant^  Rospor- 
den, ils  mirent  le  feu  dans  la  ville, 
qui  fut  en  prrHnde  p  u  tie  brûlée  , 
et  n'épargnèrent  que  l'église.  Celte 
èglùe  coui'onue  uue  poiule  de  terre 
au  mîKeu  de  Tétang  qui  en  haigne 
les  murs.  Les  motifs  rayonnants  de 


la  flèche  en  granit,  élevée  sur  le  carré 
central,  annoncent  le  xiv*  s.,  de  même 
que  les  piliers  octogones,  les  chapi- 
teaui  et  les  arcades  de  la  nef.  Au  S., 

un  porche  en  plein  cintre  encadre 
deux  lancettes  légères  correspondant 
aux  portes  géminées  du  portail. 
L'abside  plus  moderne  appartient  au 

style  flamboyant  et  les  meneaux  de 
ses  fenêtres  dessinent  des  fleurs  de  lis. 

La  rivière  d'Aven,  qui  sépare  lar- 
roudissement  de  uuimperlé  de  celui 
de  Quimper,  vient  grossir  les  belles 
eaux  de  Tétang  de  Rosporden  et  en 
ressort  assez  forte  pour  pouvoir,  un 
peu  plus  loin,  porter,  au-dessous  de 
Pontaven,  des  barques  de  50  à  60  ton- 
neaux. 

[Corresp.  pour  (14  kil.)  Concarnean 
(B.  9Ô).J 

On  entre  dans  la  vallée  du  Jet,  dont 
on  côtoie  le  ruisseau  jusqu'à  son  con- 
finent avec  rodet. 

254  kil.  Qnimper  ou  Quimper- 
Gorantin  (omnibus       c;  avec 

30  kil.  de  bagages,  60  c;  avec  plus 
de  100  kil.,  1  fr.  50  c.  ;  —  liôt  ;  de T^- 
pêe ,  de  Provence,  du  l.ion-d  Or;  — 
loueur  de  voitures,  Léonard,  rue  de 
la  Préfecture  (calèches  à  2  chevaux, 
20  à  25  fr.  la  journée ,  selon  la  course) 
—  libraires  :  /acob,  SoIdAn,  Lafage), 
V.  de  12  532  hab.,  ancienne  capitale 
du  comté  de  Cornou  nlle  .  t  li.-l.  du 
départ,  du  Finistère,  siège  d'un  évô- 
ché,  sulîragant  de  Reimes,  est  située 
dans  un  charmant  bassin  bordé  de 
hautes  collines,  au  confluent  duSteir 
et  de  rodet,  dont  les  eaux  réunies 
forment,  à  17  kit.  de  FOcéan ,  un 
port  qui  peut  recevoir  des  navires  de 
ISO  tonneaux. 

La  gare,  dominée  par  de  jolis  co- 
teaux boisés,  est  bfttte  sur  les  bords 
de  rOdet,  en  amoDt  de  Quimper.  Du 
côté  de  ro.  se  monti*e  la  ville,  domi- 
née par  sa  cathédrale,  dont  on  aper- 
çoit distinctement  toute  i  élévation 
au  chevet,avecles  tours  et  flèches  qui 
la  couronnent.  On  s'y  rend,  de  la 
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gare,  en  suivant  ie  iiouveati  quai  con- 
struit le  long  (les  anciens  remparts. 

Les  origines  de  Quimpersont  fortobscn- 
rei.  A  ea  croire  les  anciens  annalistes 
bretons,  cette  ville  fnt  fondée  par  un 
certain  ConVieiM,  fogitif  de  Troie.  Le 
premier  établi çsemeni»  au  temps  de  l'oc- 
cupation romaine,  semble  avoir  été  le 
faubourg  de  Loemerla,  situé  &  soo  met. 
en  avril  de  la  rivo  g.  do  TO  let.  Ce  qui 
donnerait  une  valeur  particulière  à  cette 
supposition,  c  est  que  ce  faubourg,  qui 
porte  dans  des  actes  dn  xi*  s.  le  nom  de 
Civitas  aquilonia^  est  parsemé  de  briques 
et  de  substructions  antiques. 

Après  I^expulsion des  Romains,  Quimper 
devint  la  capitale  de  la  Gornouaille  et  la 
résidence  de  ses  rois  ou  comtes  héréditai- 
res. On  attribue  à  l'un  d'eux,  Gralloii-Meur 
(le  Grand) ,  clief  d'une  émigration  sortie 
de  la  Grande-Bretagne,  et  sur  lequel 
rimagination  des  romanciers  du  moyen 
Âge  s'est  longuement  exercée,  les  appella- 
tions de  Cori8opitum9\à&  Cornouaille  (en 
breton  Kerné)  empruntées  à  une  ville  et  à 
un  comté  de  la  Bretagne  Insulaire. 

La  fondation  de  révêché  de  Cornouaille 
serait  due  an  même  prince,  et  cet  évéché 
eut  pour  jirernier  pasteur,  vers  495,  saint 
Corentin,  dont  la  ville  de  Quimper  a  gardé 
le  nom. 

Le  royaume,  puis  comté  de  Cornouaille, 
fnt  réuni  au  domaine  ducal  en  loi;»;  ,  par  le 
mariage  de  Uoël,  comte  de  Cornouaille, 
avec  Havoise,  saur  et  héritière  du  duc 
Conan  II. 

Alain  Fergent,  ^^^ur  fils,  succéda  à  son 
père  dans  le  comte  de  gornouaille  et  à  sa 
mère  dans  le  duché  de  Bretagne  ;  il  mou- 
rut en  H'i9.  I/histoire  ne  parle  plus  d*^ 
Quimper  jusqu'au  règne  de  la  duchesse 
Constance ,  qui  avait  épousé  Guy  de 
fhouars.  Ce  prince  voulut,  en  1209,  élever 
un  château  à  Quimper,  mais  levêque 
Guillaume  s'opposa  à  cette  construction 
comme  portant  atteinte  aux  prérogatives 
dn  fief  de  son  église.  La  ville  fut  touterois 
enclose  de  murailles  dans  le  courant  du 
XIII*  8.  Les  clefs  en  étaient  remises  au 
prélat  ou  au  chapitre;  mats,  pendant  les 
guerres  de  la  succession  de  f?rela;^ne,  les 
capitaines  nommés  par  le  duc  tirent  pré- 
valoir ses  droits  de  souveraineté  dans  la 
ville  et  en  eurent  la  garde.  En  1344,  Quim- 
per fut  assiei^ée  par  rh:irlr?  de  Blois,  en 
guerre  contre  Jean  deMontfort,  et  livrée 
à  un  affreux  pillage. 

Quinze  mois  après  ce  siége^  Montfort 
essaya  de  reprendre  Quimper.  Il  tenta 
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l'assaut  le  11  août  1345  ;  la  marée,  très- 
forte  ce  jour-là,  mit  obstacle  au  succès  de 
son  entreprise.  Montfort  tomba  malade  en 
s'éloignant  de  Quimper  et  succomba,  peu 
de  jours  après,  à  Hennebont.  Jean  IV, 
son  fils  et  successeur,  continua,  pendant 
vingt  ans  encore,  la  lutte  qui  se  termina 
par  la  mort  de  Charles  de  Blois,  tué  k 
Auray  en  1364.  Le  vainqueur  se  présenta 
devant  Quimper,  dont  les  habitants  Ini  on* 
vrirent  les  port  s 

Toute  la  Cornouaille  s'étant  soumise  à  la 
Ligue,  les  Quimpérois  repoussèrent ,  en 
septembre  isM,  le  sieur  de  Leionnet, 
commandant  pour  le  roi  à  Coneameau; 
mais,  au  mois  d'octobre,  suivant  ils  furent 
contraints  d'ouvrir  leurs  portes  au  maré- 
chal d'Anmont. 

Quimper  partage,  avec  Carpentras  et 
Brive- la -Gaillarde,  la  réputation  de  ville 
burlesque.  56rait*ce  à  cause  de  ces  vers 
de  La  Fontaine  s 

C*était  à  la  campagne,  [tagne 
Près  d'un  certnin  canton  de  Tabssse  Bre- 
Appelé  Quimper-Corentin. 
On  sait  assez  que  le  Destin  [enrage. 
Adresse  là  les  gens  qaand  11  vent  qu'on 
Dien  nons  préserve  da  voyage! 

Quimper  a  vu  naître  les  pp.  tuju géant 
•et  Hardouin,  jésuites -,  le  critique  Ki  eron, 
le  fondateur  de  l'Année  littéraire  et  1  an- 
tagoniste de  Voltaire;  Tabbé  Royou,  autre 
journaliste,  fondateur  de  VAmi  du  mi: 
le  navigateur  Kerguelen,  connu  par  ses 
découvertes  aux  ten  es  australes  ;  le  doc- 
teur Laënnec,  inventeur  de  VauscuUalùm; 
enfin  M.  de  Carné,  de  TAcadémie  française» 

La  cathédrale  Saint- Corentin 
occupe  remplacement  de  deuxtemples 

du  XI'  s . ,  dont  Tun  contenait  la  chaire 
épiscopale  et  dont  l'autre  était  érigé 
en  rhonnenr  de  la  Vierge.  La  basilique 
actuelle  fut  commencée,  suivant  M.  de 
Blois,  en  1239 ,  par  l  évêque  Ramaud  ; 
il  ne  reste  des  constructions  de  cette 
époque  que  la  chapelle  absîdale  de 
Notre-Dame  de  la  Victoiro. 

Continuée  par  Alain  Morel,  l'un  des 
successeurs  de  Raiiinnd,  puis  par 
l'évèque  Thébaut  de  Maiestroit,  par 
Gatien  de  Monceaux,  par  Bertrand  de 
RosmadeCf  etc.,  Téglise  actuelle  n'a 
été  complètement  terminée  que  de- 
puis quelques  années.  Le  chœur  fut 
achevé  vers  L41Û.  Le  grand  poruil  et 
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le»  deux  tours  (iui  lormpnt  la  façade 
occideiitale  iui-eiit  commencés  le  26 
juiHet  1424. 

Les  murs  de  la  nef,  les  transsepts 
et  les  collatéraux  furent  élevés  vers 
le  même  temps.  Le  transsept  N.  est 
dû  au  cardinal  Alain  de  Coëtivy , 
mort  à  Rome  en  1477.  La  construction 
des  flèches  (75  met.)  a  été  terminée 
il  y  a  quelques  années»  sous  Pbabile 
direction  de  M.  Bigot,  architecte  du 
département,  à  l'aide  d'une  souscrip- 
tion d'un  sou  p'ir  -in  et  par  lête  pen- 
dant cinq  ans,  une  le  smt,  de  saint 
Coreniin,  souscription  qui  a  produit 
154437  fr. 

L'église  de  Saînt-Corentin  a  92mèt. 
de  longueur,  15  mèt.  70  cent,  de  lar- 
geur ,  20  mèt.  20  cent,  de  hauteur 
sous  voùle. 

Le  pnucipal  portail  s  ouvre  eiltre 
les  deux  tours,  dans^  massif  percé  de 
deux  fenétits  flamhoyaates  superpo- 
sées. L'ogive  de  son  archivolte  offre  un 
triple  rang  de  ligures  d  anges,  scul- 
ptées avec  art.  Au-dessus  du  portail  se 
détachent,  surdes  cartouches,  des  de- 
vises héraldiques  ;  en  supériorité  celle 
du  duc  Jean  V  :  Kahmniehe  duc;  à 

f. ,  celles  des  maisons  de  Plœuc  : 
n  Vdmey  et  du  Quélennec  :  En  Dieu 
m'atleruls;  à  dr.,  celle  de  !a  mai- 
îion  de  Névet  :  Férag?  (Pourquoi?) 
L'amortissement  du  gable  est  sur- 
■MBté  d'une  statue  équestre  da  roi 
t^fwUOfi,  dans  tout  l'appareil  de  la 
souveraineté,  couronne  en  tête,  scep- 
tre en  main,  manteau  royal  sur  les 
épaules. 

Parmi  les  riches  détails  du  [lortail 
S.,  à  l'entrée  de  l'évêché,  on  remarque, 
sur  le  tympan,  l  image  sculptée  de 
Motve-Dame  encensée  par  d(  s  anges, 
et,  sur  des  cartouches,  les  devises  : 
A  nm  rif,  appartenant  h  la  nni^on 
de  Bretagne  ,  A  Vaventurfj  portéo 
par  les  seigueui-s  de  Botigneau  ;  et 
£n  ^im  M^attendtf  adoptée  parles 
seigneurs  du  Quélennec.  La  cour  de 
révëché  masq\ie  à  la  vue  le  reste  de 
la  façade  latérale  S.:  pour  bien  ju'^er 
de  l'enseml>ie  de  Ja  cathédrale,  il  laut 


se  placer  àTang-le  du  haut  de  la  place 
Saint-Corentin.  d'où  l'on  embrasse  à 
la  fois  les  façaoes  occidentale  et  aeg- 
tentrionale. 

L'intérieur,  bien  restauré  par  M.  Bi- 
got, un  peu  trop  gratté,  et  remeublé 
dans  le  style  de  l'arehilecture ,  se 
compose  d'une  nef  et  de  deux  colla- 
téraux d'inégale  grandeur. 

La  nef  principale,  arec  ses  eolon* 
nés  cylindriques  sans  ch;ipiteaux  (les 
deux  premières  seulement  de  chaque 
côté),  ses  larges  tiavées,  son  trifo- 
liumà  contre  courbure  et  ses  fenêtres 
flamboyaules,  présente  le  caiactère 
du  XV*  s.  Sa  heUe  oidonnance  est  un 
peu  g&tée  par  la  déviatioB  symho* 
lique  de  son  axe.  Les  transsepls  et  le 
carré  central,  doiit  la  clef  de  voùlo 
porte  les  armes  d'Anne  de  Bretagne, 
entourées  de  la  coi  delivre,  datent  de 
la  même  époque.  Le  chœur,  plus 
ancien,  es«  entouré  d^ansades  ogi* 
vales  reposant  surdes  piliers  canton- 
nés de  i'aiscoaux  de  rolonncttes.  Les 
corbeilles  des  chapileauv,  chargées 
de  ce})s  de  viorne,  de  guiilandcs  lé- 
gères et  de  Heurs  variées  j  le  liito- 
rium  se  déroulant  a«<des8ua  d'une 
frise  en  une  douUe  galerie  superp»* 
sée;  les  meneaux  des  feuôfres,  à  trN- 
fies  et  à  quatre-feuiiles,  annoncent 
une  œuvre  du  xiv^  s.  l  es  chapelles 
du  pourtour  souT  de  différentes  épo- 
ques ;  plusieurs  étaient  privatives  à 
des  làmilles  puissantes  du  pays,  qui 
y  avaient  des  enfisax.  L'on  de  ces  en^ 
feux  renferme  le  monument  funéraire 
de  Mgr  Graveran,  moi  t  en  185.>. 

Les  seules  ienOtres  ([ui  aient  con- 
servé des  vitraux  oHVejit,  dans  kîs 
panneaux  inférieurs,  des  personiiagee 
de  grande  dimension ,  agenouiUée, 
présentés  par  leurs  patrons  :  ce  sont 
des  évèques,  des  chanoines,  des  che- 
valiers et  des  dames.  Les  armoiries 
peiiilesaur  la  cotte  d  urmcs  des  hoia- 
mes  et  sur  les  robes  des  femmes  font 
counaitre  les  donate«rs. 

Parmi  statues  que  contient  Vé* 
glise  Saint-Coren'in,  nous  en  signale- 
i'oas  deux  en  marbre  blanc,  la  Vkrye 
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â  la  chaise  el  Sainte  Annfl,  œuvres 
remarquables  d'un  sculpteur  breton, 
Bnors  de  Lesncren.  Une  autre  statue 
fort  aocieDne,  qui  provient  du  cou- 
vent de  Saint-François,  représente  le 
bienheureux  Jrnn  Dùcnlcéat  (le  dé- 
chaussé), qui  était  CordiHor  à  Ouim- 
per  au  xiv's.,  et  que  les  fidèles  invo- 
quent dans  les  épidémies  et  pour 
retrouver  les  objets  perdus.  Albert  le 
Grand  rapporte  de  ce  saint  «  qu'il  ne 
TOuloit  purgrrft  nettoyer  ses  habits 
de  la  vermine  qui  s*y  engendroit.  et  ne 
se  trouvoit  jamaisavoc  If's autres  frè- 
res à  la  secotte  ;  voire  si  quelque  bes- 
tion  domestique,  gris  ou  noir,  se 
proluonoiten  son  iiabît,  il  le  remettoit 
en  sa  manette  ou  en  son  capuchon.  » 

Une  antre  image  anripnne,  conser- 
vée au  haut  du  chœur,  est  le  crucifix 
des  trois  gouttes  de  sang.  Un  pèlerin 
de  Ouimper,  partant  pour  la  Terre 
sainte,  avait  confié  de  rargent  à  sm 
compire ,  raconte  une  ancienne  lé- 
gende. A  son  retour,  il  réclame  le  dé- 
pôt, mais  le  compère  nie  avoir  jamais 
rien  reeu  et  oiïre  (i*en  témoigner  par 
serment  devant  le  cruciliv  de  l  église 
Saint-Gorentin.  Âu  moment  de  lever 
la  main,  il  donne  son  bâton  à  tenir 
à  sDii  créancier  et  jure  qu'il  n'a  rien 
à  lui.  T.e  bftton  était  creux  et  renfer- 
mait l  arj^^ent.  Mais  à  peine  î(;  malheu- 
reux ava.t-il  juré,  que  le  bâton  se 
rompt  et  l'argent  se  répand  sur  le 
pavé.  En  même  temps ,  les  pieds  du 
crucifix,  attachés  par  un  seul  clou, 
se  séparent  et  il  en  tombe  sur  l'au- 
tel trois  gouttes  de  sang.  Ces  gouttes 
furent  précieusement  recueillies.  On 
célèbre,  sous  le  vocable  d'Eij'mu)  ^aii~ 
guinis  ex  imagine  crucifixiy  une  fête 
religieuse  en  souvenir  de  ce  miracle. 

Le  tombeau  de  Mgr  Graveran,  mort 
en  18Ô5,  est  de  M.  Amédôe  Ménard. 
—  Derrière  le  chœur,  deux  obélis- 
ques en  marbre  noir  imliquent  les 
sépultures  de  deux  autres  évèques, 
MU.  de  Co^.tlogon^  mort  en  1706,  et 
de  Plœuc  du  Timeur,  mort  en  17 ol}. 

Un  magnifique  autel,  exécuté  d'a- 
près les  dessins  et  sous  U  direction  de 


M.Bœsvvillwald,etqui  a  figuré  à  l'Ex- 
position universelle  de  1867,  doit  être 
placé  prochainement  dans  le  chœur» 
Cet  autel ,  entièrement  en  bronze 
doré,  a  3  mèt.  15  de  longueur  sur  1 
mèt.  35  de  largf nir.  Il  se  compose  du 
tombeau  et  de  l'autel  proprement  dit 
qui  le  surmonte.  Le  tombeau  est 
fonné  d'une  série  é^areades  trilobée* 
repesant  sur  des  eolonnettes  jumelles. 
Les  tympans  compris  dans  les  angles 
des  arcades  sont  ornés  d'émuux  et  de 
branches  de  rosiers.  Le  fond  de  ces 
arcades  est  occupé  par  un  pied  de 
vigne  qui,  partant  du  milieu  de  cha- 
cune des  Atces  du  tombeau,  étend  ses 
sarments,  chargés  de  feuilles  et  de 
raisins,  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la 
face.  Partant  du  mémo  sol,  des  épis 
de  blé,  qui  passent  derrière  la  vigne, 
montent  dans  les  lobes  des  arcades. 

La  table  d'autel,  en  saillie  sur  le 
tombeau  qu'elle  recouvre,  est  sou-* 
tenue  par  des  traverses  ornées  d'é- 
maux et  de  pierreries.  Vingt  sup- 
ports, reliés  entre  eux  par  une  frise 
i'urmce  d'un  duulile  rang  de  petites 
voussures  et  tous  ornés  d'émaux,  sou- 
tiennent ces  traverses  et  s  appuient 
sur  autant  de  colonnes  octogonalei 
décorées  de  feuilles  et  couronnées  dê 
chapiteaux. 

Le  tabernacle  placé  surla  table  d'au- 
tel est  flanqué  de  douze  arcades,  dont 
six  à  droite,  six  à  gauche,  contenant 
les  figures  en  relief  des  douze  Apttres^ 
qui  tiennent  en  leurs  mains  les  in 
struments  de  leur  martyre.  Tous  se 
tournent  vers  le  centre  du  tabernacle 
occupé  par  le  Clirisf  assis  et  bénis- 
sant. Le  nimbe  du  Christ  se  détache 
sur  un  fond  d'émaux  rayonnants.  Une 
croix  à  doubles  branches,  de  plus  do 
2  mèt.  de  hauteur,  couronne  le  taber- 
nacle. Sur  le  pied  de  cette  croix  les 
quatre  Evaiiypli'itcs  assis  écrivent  leurs 
évangiles.  Ils  tournent  leurs  télés 
vers  les  figures  symboliques,  le  lion, 
le  taureau,  l'aigle  et  l'ange,  qui,  pla- 
cés au  sommet  du  pied,  semblent  leur 
dicter  les  Evangiles.  Les  bras  infé- 
rieurs de  la  croix  se  relient  à  la  base 


.  kiui.cd  by  Google 


276 


DE  NANTES  A  BllEST 


[ROUTE  6] 


au  moyen  d'une  végétation  en  bronze 
doré  repoussé,  et  portent  les  sta- 
tut'ites  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean, 
pleurant  aux  pieds  du  crucifié. 

Le  retable  de  l'autel  sert  de  gradin 
pour  six  chaDdeliers. 

Cet  autel  est  abrité  sous  un  cibo- 
rium  en  bois ,  peint  et  doré,  dont  les 
quatre  piliers,  établis  aux  quatre  an- 
gles du  marche -pied  de  l'autel  et 
reliés  entre  eux  par  quatre  grandes 
arcades,  seirent  de  supports  à  quatre 
anges,  aux  ailes  déployées,  montrant 
les  instruments  de  la  Passion. 

L'orfèvrerie  a  été  exécutée  dans  les 
ateliers  de  M.  Poussielgue-Rusand,  et 
la  sculptu  re  sur  bois  du  ciborium,  dans 
ceux  lie  M.  Colbon.  M.  Geoffroy  De- 
chaume,  statuaire  de  la  Sainte-Gba-^ 
pelle,  a  fait  les  modèles  des  figorines 
du  tabernacle,  du  retable  et  des  anges 
du  ciborium,  ainsi  que  ceux  de  la 
croix  et  des  chandeliers. 

Véglise  Saint'MatthicUj  mention- 
née dans  un  acte  de  VXOQ,  a  été  recon- 
struite de  1498  i  1515.  La  tour  car- 
rée, surmontée  d^une  flèche  élégante, 
est  moderne.  La  maîtresse  vitre,  à 
meneaux  flamboyant'^ ,  a  conservé 
une  riche  verrière  représentant  les 
principales  scènes  de  la  Passion, 

Véglise  de  lœmariaf  àTextrémilé 
du  faubourg  de  ce  nom,  sur  la  rive  g. 
de  rodet,  fut  construite  vers  1030 
par  Alain  Canhiart,  comte  de  Cov- 
nouaiile.  T  i  nef  ])résente,  dans  ses 
pros  piîiei  >,  ses  arcades  cintrées,  ses 
lenùUes  en  entonnoir  et  son  petit 
appareil,  les  caractères  du  xr  s.  Le 
porche  a  été  refait  au  xv*  et  le  chœur 
nu  xvii^  s.,  ainsi  que  le  cloître  et  les 
bâtiments  conventuels. 

l.e  couvent  des  CordHiera  fut  fcmlr 
en  1232  par  Hervé,  baron  de  Pont- 
TAbbé.  L'élégante  église  et  le  cloître 
du  XIII*  s.,  que  l'on  admirait  naguère, 
ont  disparu  depuis  184T  pour  làire 
place  il  des  halles  sans  inlrrèt. 

Les  Jésuites  traitèieul.  en  IG19, 
avec  la  commnnauto  do  villo  j)our  la 
construction  et  la  dotation  du  beau 

collège  qu*ils  fondèrent  ensuite.  Cet 


établissement,  devenu  collège  com- 
munal^ est  tout  ce  que  le  xvjr  s.  a 
laissé  de  remarquable  à  Quimper. 
La  chapelle,  commencée  en  1640  et 
terminée  en  1747  seulement,  offre  un 
assex  riche  échantillon  du  style  que 
la  famille  Borromée  mit  en  vogue  en 
Italie  et  que  les  Jésuites  ont  imité 
dans  toutes  leurs  constructions.  La 
façade  en  est  simple  :  elle  est  lormée 
de  quatre  pilastres  toscans,  surmon- 
tés de  pilastres  ioniques.  Une  coupole 
voûtée  en  pierre  occupe  Je  centre  de 
réglise,  et  ses  arcs  doubleaux  sont 
décorés  des  armes  de  la  ville. 

Les  Ursulines,  dont  les  vastes  bâ- 
timents sont  transformés  en  caserM, 
eurent  pour  fondateur,  en  1621,  Se- 
bastien de  Rosmadec,  marquis  de 
Molac,  gouverneur  de  Quimper.  Cette 
communauté  est  rétablie,  depuis ]804f 
sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
maison  urèbendale,  me  Verderet. 

Les  Bénédictines  ou  Calvairiennes 
s'établirent,  en  1634,  au  manoir  de 
la  Palue,  récemment  reconstruit  pour 
servir  de  séminaire. 

Vabbaye  de  Kerlol,  sur  la  rive  dr. 
de  rodet,  fut  fondée  en  1652  par 
Pierre  Jégado,  sieur  de  Kcrolain, 
pour  Klisabcth,  sa  sœur,  qui  en  fut 
la  première  abbesse.  La  chapelle,  qui 
date  de  1668,  a  été  rachetée  dans  ces 
dernières  années  par  le  département 
pour  recevoir  un  musée  archéologique 
resté  à  Pétat  rudimentaire. 

La pf^/>r<Mrp, ancien  liôpital  Sainte- 
Catherine,  construit  en  1645,  ï hôtel 
de  tiUe,  le  palais  de  justice^  exécu-> 
tés  en  1828  et  1829  sur  les  plans  de 
M.  1^  Marié,  ne  méritent  pas  une 
mention.  Une  partie  de  l'hôtel  de 
ville  est  occupée  par  la  hibUothè-  » 
que  j)ul)liqup.  qui  possède  1  jOOO  vol., 
entre  autres  un  exemplaire  du  pre- 
mier dictionnaire  breton  qui  ait  été 
publié  (Tréguier,  1499).  les  manus- 
crits les  plus  remarquables  sont  le 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Landéven- 
nec,  et  des  collections  de  pièces,  de 
lettres  et  de  mémoires  relatifs  à  di- 
,  verses  colonies  françaises. 
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Quant  aux  constructions  privées,  à 
peine  trouve-t-on  quelques  fragments 
d'anciennes  façades  ornées  sur  la  place 
Maubert,  dans  la  rue  Keréon  et  dans 
celle  du  Guéodet.  Cette  d^m'ère  rue 
communique  avec  la  place  Saint-Co- 
rentin  par  une  vieille  arcade  ogivale 
faisant  partie  de  l'enceinte  primitive 
de  la  cité,  qui  s'appelait  le  tour  du 
Chastel. 

L'administration  municipale  a  dé- 
truit successivement  les  six  portes  et 
les  vieux  remparts  de  Quimper,  qui 
avaient  uu  périmètre  de  15  hectares. 
Il  ne  reste  de  cette  couronne  murale 
que  la  terrasse  du  Jardin  de  révrché 
et  une  longue  courtine  qui  s'étend 
derrière  le  collège^  au  N.,  et  le  long 
de  la  rue  de  Douves,  à  l'E. 

Vhospice,  qui  a  remplacé  quatre 
hôpitaux  fondés  au  zv*  s.  par  l'évê- 
que  Bertrand  de  Rosmadec,  est  éta«* 
tli  dans  les  bâtiments  de  l'ancien 
séminaire  créé  en  1680  sur  rempla- 
cement du  manoir  de  Crec'heii/cn 
par  i'évé(|ue  de  Coëtlogon.  Son  suc- 
cesseur, Mgr  de  Plœuc,  éleva  la  clia- 
pelle  vers  1710. 

Derrière  cet  établissement,  le  dé- 
partement a  fait  construire,  en  1820, 
Vasile  Saint-Athnnane,  desliné  à  re- 
cevoir les  hommes  atteints  d'aliéna- 
tion mentale. 

Trois  manu&ctures  de  poteries  et 
une  fabrique  de  chandelles,  au  fau- 
bourg de  Locmaria,  une  tannerie 
mue  par  la  vapeur  et  une  papeterie 
mécanique  sur  la  rivière  de  i'Odet,  à 
4  kii.  en  amont  de  la  ville,  sont  les 
seuls  éiabliasements  industriels  de 
quelque  importance  que  Ton  trouve  à 
Quimper. 

Quimper  possède  une  charmante 
promenade.  La  colline  du  j/o/ir-Frufy  »/, 
haute  de  71  mèt. ,  qui  domine  un 
beau  mailj  est  boisée  jusqu'au  som- 
met où  montent  des  aJlées  bien  om- 
bragées, mais  mal  entretenues.  On  y 
découvre  de  jolis  points  do  vue.  Les 
environs  de  la  ville  sont,  du  reste^  des 
promenades  naturelles. 

Quimper  peut  être  le  point  de  dé- 


part d'excursions  intéressantes,  très- 
recommandées  aux  touristes.  Nous  si- 
gnalerons surtout  Goncameau  (R.%), 
Pont-l'Abbé  et  les  rochers  de  Peu- 
march  (R.  97),  Douarnenez  (R.  101), 
Audierne,  Pontcroix  et  la  pointe  du 
Raz  (R.  99),  Crozon  (R.  103). 

[Gorresp.  pour  :  —  (82  kil.)  Morlaix, 
par  (34  kil.)  Pleyben  et  (45  kil.)  Bras- 
parts  (R.  81)  ;  —  (18  kil.)  Pout-l'Ahbé 

(R.  97).] 

De  Quimper  à  Carhaiz,  R.  78;  —  & 
Morlaix,  R.  SI  ;  »  à  Goncamean,  R.  9$  ; 

—  à  Penmarch,  par  Pout-t'Âbbé,R.  97;  — 
à  la  Pointe  du  Raz  par  Audierne,  R.  99  ; 

—  à  1  lie  de  Sein,  R.  looj  —  à  Douarae- 
nez,  R.  101  ;  —  a  Croaton^  R.  los. 

Après  avoir  franchi  i'Odet  et  avoir 
traversé  ua  tunnel  de  310  met.  de 
longueur,  la  voie  ferrée  s'engage 
dans  la  vallée,  tour  à  tour  riante  ou 
sauvage,  étroite  ou  large,  mais  tou- 
jours pittoresque,  du  Steir,  charmante 
rivière  que  l'on  croise  vingt  ibis,  eu 
deçà  et  au  delà  d*uiitunnel  de  V30 mèt. 

272  kil.  Quéménéven,  v.  insignifiant 
de  1356  hab.,  est  situé  à  3  kii.  à  l'O. 
de  la  station,  qui  dessert  également 
(8  kil.  E.)  Briecy  ch.-I.  de  c.  de  5493 
hab.,  et  (10  kil.  0.)  I.ocronan,  v.  de 
700  hab.,  sur  la  route  de  Quimper  à. 
Crozon. 

Dans  la  commune  de  Quéménéven^ 

sur  la  lisière  de  la  forêt  du  Duc,  s'élève 
la  chapelle  de  Keryoaty  lieu  de  pèle- 
rinage où  l'on  se  rend  pour  les  hé- 
morragies. Cette  vaste  construction 
est  flanquée  d'une  tour  du  xvu*  s. 
terminée  en  dôme;  mais  ce  qu'elle 
offre  de  plus  remarquable,  c'est  la 
hauteur  des  arcades  ogivales  de  la 
nef,  ainsi  que  les  dimensions  des  fe- 
nêtres des  transsepts  et  de  l'abside, 
i^lusieurs  de  ces  fenêtres  ont  des  me- 
neaux fleurdelisés ,  et  huit  d'entre 
elles  sont  encore  décorées  de  splen- 
dides  vitraux  parfaitement  conservés, 
représentant  la  Vie  de  Ji'su.s- Christ^ 
V Histoire  de  Joseph,  le  Paradis  et 
VEnfer.  Les  tympans  de  ces  fenêtres 
portent  les  écussons  de  plusieurs  fo- 
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milles  iêiipMiiriÀlfls.  On  voit  au«i, 
du»  la  chapeUfi  de  Kergoat ,  dam  fa- 
bleaus  justement  estimés  de  Valen- 
lin.  Dans  îe  cimelipre,  ombragé  |>4r 
dos  chônr"^  séculaires,  se  dresso  une 
croix  eu  gtaiiit,  entourée  de  pinacles 
gothiques.  Pluaieare  lalnt»  pereonna- 
ges  de  grandeur  naturelle  sont  age- 
nouillés sur  les  degrés,  et  trois  anges 
recucilîont  dans  des  calicos  le  saog 
qui  coule  des  plaies  du  Christ. 

L'église  paroissiale  de  Locronan 
(mon.  hist)  appartient  au  xv*  s.,  à 
l'exception  de  deux  arcades  en  plein 
cintre,  à  retraits  épannelés,  situées 
au  bas  des  collatéraux.  Du  côté  de 
ro.,  un  porche  en  arc  surbaiss(^  pré- 
cède deux  portes  géminées  à  idcin 
cintre,  qui  donnent  entrée  dans  In 
net  et  sont  percées  à  la  base  d'une 
grosse  tour,  dont  la  plate-forme  est 
garnie  d*une  balustrade  quadrilobée. 
Cette  plate-forme  /tait  autrefois  sur- 
montée d'une  fl&clie  octogonnîo,  qui 
a  6lé  foudroyée  en  1808  et  remplacée 
depuis  par  une  hideuse  ianlerne.  Un 
second  oleoher  s'élève  sur  le  grand 
comble  du  chosiir,  orné,  comme  tous 
les  combles  de  l'église,  d'une  galerie 
à  jour  dessinée  en  c^urs.  A  l'inté- 
rieur, l'église  se  compose  de  trois  nefs 
séparées  par  des  piliers  cylindriques 
accostés  de  colonnetLes  et  souteiiant 
des  voûtes  en  pierre,  à  nervures.  On 
remarque 9  dans  la  nef  principale, 
laehatfs  du  xvn*  s.,  dont  les  sculp- 
In"'^^  représentent  la  ["''/-"M^^e  (fc  saint 
Honan  (les  personnages  portent  les 
mêmes  costumes  que  les  contempo- 
rains de  Louis  XIV).  Dans  la  sacris- 
tie (XV*  ou  XVI*  s.),  on  peut  voir  un 
grand  calice  doré,  aux  armes  de  Na- 
varre et  de  V'  '\\.  don  de  Marguerite 
de  Foix,  deuxième  fenimo  fin  duc  de 
Bretagne,  François  II,  et  un  ostensoir 
de  la  Renaissance,  que  l'on  croit  avoir 
été  donné  à  Téglise  par  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 

Contre  les  dernières  travées  du 
collnléraî  du  S.,  s'élpve  la  rhapdle 
du  Pmih'  (maison  de  pùnitence),  con- 
struite en  1530  aux  frais  de  Renée  de 


A  BREST*  [ROUTS  6] 

France,  duebasse  de  Fenare,  fiUe  de 

Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne. 
Cette  chapelle  renferme  le  tombeau 
de  saint  Ronan,  consistant  en  une  ta- 
ble mas-?ive  oîi  repose  la  statue  cou- 
chée du  sailli,  la  ItHe  soutenue  sur  un 
coussin  par  deux  anges.  Six  autres  an- 
ges, adossés  k  des  pilastres^  supportent 
la  table  funèbre  sous  laquelle  les  in* 
firmes  passent  en  rampant  pour  se 
guérir  de  leurs  jzàaiadies. 

«  Le  culte  do  saint  Ronan,  quu  la  Uéi- 
ditiea  Dons  montre  pratiquant  dans  m 

même  lii'U  les  austérités  de  la  vie  t'rémi- 
tique  (n  i*  s.),  est  solenniso  tous  les  ans 
par  une  assonihléc  nombreuse  ;  mais,  dit 
M.  de  Courcy ,  cliaquc  ]i.'irdon  septen- 
nal, appelé  la  Gmndt  T'  rnénie  ^  dure 
huit  jours  et  attira  une  alilueooe  encore 
]Mus  considérable.  Ce  non  de  Tromënie, 
altération  de  Tromiruc'At  (toorde  PAsUe), 
est  donné  au  parcours  de  plusieurs  lieues 
que  décrit  ce  jour-là  la  procession,  en 
faisant,  saivant  une  lifme  conservée  par 
la  tradition  ,  le  tour  de  Tasile  de  saint 
Ronan,  «qu'il  souloit  Taire  tous  les  jours 
à  jeun.  »  Lea  légendaires  ont  rapporté 
toatee  les  tribulations  que  Ronan  eut  à 
souffrir  par  suite  de  la  haine  d'une  mé- 
chante femme  nommée  Kéban,  dont  la 
demeure  était  voisine  de  son  ermitage, 
situé  dans  la  forêt  de  Névet.  On  ajoute  A 
ce  récit  qu'à  la  mort  de  saint  Ronnn,  ar- 
rivée dans  une  autre  forêt  qu'il  avait  dé* 
finitivement  choisie  pour  retraite,  sur  les 
confins  de  l'cvéché  de  Vannes,  les  trois 
évéques  de  Vannes,  de  Cornouaille  et  de 
Léon,  se  disputant  la  possession  de  son 
corps,  convinrent  de  le  mettre  dans  une 
charrette  attelée  de  deux  ba  ufs  farouches 
à  la  discrétion  desquels  on  Irsissa.  Ces 
bœufs  s'arrêtèrent  sur  rempiacement  du 
tonbean  aetnel,  après  avoir  fait  le  Conr 
de  la  montagne,  usape  suivi  depuis  pour 
la  procession  des  reliques.  Cette  proces- 
sicn,  qui  a  lieu  le  deuxième  dimanche  de 
juillet,  se  met  en  marche  à  midi  et  se  di- 
rige daboril  vers  Ploncver-Porzay  (S  kil. 
N.  de  Locronan),  puis  vers  Quémenéven. 
A  4  heures,  elle  fait  halle  au  noaunat 
de  la  montagne  de  Saint-fiAnan,  au  lie« 
dit  jj/a#  ar  r'hnru,  parce  que  l'un  des 
b4£ufs  qui  transportait  le  corps  du  saint  y 
tut  écorné  par  Kéban  d*on  coup  de  bat- 
toir. De  plus,  les  roues  de  la  charrette, 
gênées  par  un  passage  étroit,  laissèrent 
sur  des   rochers  certaines  empreintes 
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« 

devant  lesquelles  les  femmes  stériles  qai 
désirent  des  enfents  se  livrent  à  des  prati- 
ques ridicules. 

«  De  ce  point,  dominant  la  baie  de  Douar- 
Mues,  un  prêtre  adresse  une  instruction 
avx  fidèles  :  mais  il  n'est  éeonté  4|a*i  eon> 
dition  de  parler  le  plus  souvent  possible 
de  saint  Rouan.  La  procession  reprend 
eneoite  sa  marche  par  le  territoire  de 
P^^.70N^^  (\'3kil.S.de  Locronan)  et  rentre 
àLocroiian  vers  sept  heures  du  soir. 

«  Les  liabilants  des  villages  échelonnés 
Mr  la  route  esposent,  dans  une  multitude 
d'oratoires,  les  irnaj^'es  ou  les  reliques  de 
leurs  saints.  Chacun  Ue  ces  oratoin  s  est 
commis  à  la  garde  d'un  liomnîe  qui,  uuit 
et  jour,  agite  une  clochette  et  fait  ressortir 
les  vertus  du  saint  pour  attirer  l'attention 
des  pèlerins  et  provoquer  leurs  olfrandcs. 
Le  proverbe  :  «  cftaaaii  préefae  pour  son 
saint,  »  ii*a  jamais  été  pkt  vrai  qu'à  ho* 
oronan. 

«  Le  cérémonial  de  la  Grande  ïrométiie 
est  conservé  dans  on  manuscrit  latin  du 

xv<^  s.,  contenant  les  hymnes,  oraisons, 
psaumes  et  évangiles  qui  se  chantent  à 
douze  stations  dillerentes  de  la  proces- 
sion. On  estime  que,  du  second  ait  troi- 
sième dimanche  de  juillet,  le  tombeau  de 
saint  Ronan  est  visité  nuit  et  jour,  et  le 
Trominic'hi  parcouru  par  4uuuo  pèU^rins 
de  la  basse  Comouatlle,  » 

Sur  le  territoire  de  Hoiiévez-Por- 
zay,  à  4  kiU  du  bourg  de  oe  nom  et 

à  7  kil.  do  Locronan,  se  trouve  la  cha- 
pelle dp  Saintc-Anne-!a- Palue  ,  Ijul 
d'un  pMennage  uon  moins  c-élèl/ie 
que  celui  de  Locrouan  (K.  R.  103). 

Au  deU  de  la  station  de  Quéméné- 
ven,  le  ehernin  de  fer,  continuant  de 
remonter  la  vallée  du  Steir,  se  rap- 
proche do  la  route  de  terre  qu'il  cr(»ise 
en  deçà  de  i'eïan^  au  Dur  i]r.\  Il 
s'élève  jusqu'au  faîte  de  ïiin  oaiier 
(120  mèt.  d'ailit.) ,  point  de  partage 
des  eaux  entrele  Steir  et  TAulne,  pour 
redescendre  immédiatement  en  s'in- 
fléchissant  à  g.  Le  pays  change  alors 
d'aspect:  au  granit  succède  le  terrain 
ardoisier:  les  failles  sont  plus  gran- 
des, plus  ouvertes  :  les  accidents  du 
sol,  moins  multipliés ,  ont  exigé  des 
terrassements  considérables  ûcaai  les 
plus  importants  sont  le  remblai  de 
/jfîffowr,  de  250  000  met.  cubes,  et  les 
deux  rembiais  élevés  aux  abords  du 
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viaduc  de  Xerlôberl  iI90m)  met.  cu- 
bes). Ce  dernier  ouvrage  d'art,  appek"» 
aussi  viaduc  de  Chdteaulin  ,  iVuna  lon- 
gueur de  117  mèt.,  se  compose  de  sept 
arches  de  12  mît.  d'ouverture  et  aune 
hauteur  de  2'i  mèt.  60  cent.  La  voie  fer- 
rée, ne  pouvant  descendre  que  de  2  mil- 
liui.  par  mèl.,  est  ohlif^éo  do  se  drvo- 
lopper  à  mi-côte  et  à  une  assez  iri  ande 
élévation.  Dans  cette  descenie  cuuibe 
surChâteauIio  ,  on  découvre  un  vaste 
paysage,  où  I  on  distingue  les  clo- 
ciiers  do  IMo  vlien  sur  ladr.,  la  ville 
deChàleaulm  ;\  s^s pieds.  Pnrt-Launay 
dans  un  des  circuiis  de  1  Aulne,  et,  à 
l'horizon,  le  bourg  de  Quimercli  et  les 
sommets  des  montagnes  d*\ré,  au  N. 

284  kil.  Chftteaulin  (bôt.  ^rand- 
mnison;  libraire,  Le/<'^rre),ch.-l.d'ar- 
rond.,  V.  de  3259  hab.,  est  située 
H  2  kil.  de  la  station,  sur  la  rive  dr. 
de  l  Aulne,  rivière  qui  forme  la  partfe 
N.  du  canal  de  Nantes  à  Brest,  long 
de  374  kil.,  commencé  en  1806  et 
terminé  en  1834. 

A  rentrée  de  la  ville,  la  voie  ferrée, 
côtoyant  la  route       t^rre  qui  îonç*» 
la  rive  g,  de  la  rivière,  laisso  voir  sur 
l'autre  rive,  l'église  Saint-ldunetetles 
groupes  de  maisons  dont  se  compose 
Ch&teaulin.  Elle  sHnfléchIt  ensuite, 
pour  passer  à  TO.  de  la  chapelle  Notre- 
Dame  et  de  la  butte  sur  laquelle. s'éle- 
vait le  ohAteau.  Li  station,  (''tablie  sur 
la  cap  Sainl-Jean  à  1100  mût.  au  N. 
du  ijont  de  l'Aulne ,  sur  la  rive  g,, 
domine  de  plus  de  40  mét.  la  ville^ 
dont  la  position  est  eharmante.  Des 
prairies,  qunl'pin.s  montagnes  schi^ 
teusrs  bizarrement  découpées  ;  les  res- 
tes du  vieux  château  au-dessus  de  la 
rivière;  une  multitude  d'arbres,  peu- 
liers  et  chênes,  heureusement  mêlés 
de  beaux  tapis  verts,  à  des  rochers 
saillants,  à  des  antres  profonds,  don- 
nent à  Châteaulin  une  phy  i^inomie 
parliculirre  ;  mais  l'intérieur  de  la 
ville,  horriblement  malpropre,  ne  ré- 
pond pas  aux  promesses  de  rnx  teneur. 

Le  oartelsire  de  Landévennee,  écrit  au 
XI*  s.,  BOUS  apprend  dans  la  Kie  de  uânt 
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(iuénolf,  composée  deux  siècles  plas  t6t, 
que  ce  saint  lUilié  venail  de  Landévennec, 
visiter  le  frère  Idnnet«qiii  résidait  dans  un 
endroit  montafîneux  appelé  A'in,  sur  les 
bords  du  tleuve  Aou  (Aulne),  où  il  coosa- 
eniit  k  Dieu  aee  jours  et  set  nuits. 

iVtn  est  donc,  suivant  le  savant  M.  de 
Bloif  ^ Xntieemr  Châteaulin),  la  première 
appeliation  du  lien  devenu  Castel  Nia,  et, 
par  une  mutation  csonforme  au  génie  de  la 
1  an  g  u  e  b  re  toune,  Gaatellin,  ou»  en  français, 

Châteaulin. 

A  l'ancien  ermiUge  de  ^iaint  idunet,  si- 
tué sur  la  rive  g.  de  l'Aulne,  succéda,  sur 

la  rive  dr.,  le  prieuré  de  Locquidunct, 
devenu  église  paroissinle  de  rhfitcauliii  , 
ville  qui  a,  suivant  d  aulres  elyiuuiugiste^, 
emprunté  son  nom  à  un  château  bâti  sur  la 
rive  g.  de  l'Aulne,  à  la  fin  du  x-  s.,  par 
Budic,  comte  de  Cornouaille,  surnommé 
Casteilin. 

Lorsque  Hoël,  comte  de  Cornouaille  , 
monta,  au  siècle  suivant,  sur  In  tr  me  dt- 
Bretagne,  par  son  mariage  avec  Uavoise, 
héritière  du  dnehé,  Ghàteaolin,  suivant 
le  sort  des  autn»  possessions  du  ccMnté, 
fut  incorpore  au  domaine  diical. 

Kn  1163,  Kuélin,  vicomte  du  Faou,  en 
guerre  avec  Hervé,  comte  de  Léon,  se  sen- 
tant trop  faible  pour  tenir  téte  à  ce  puis- 
sant seigneur,  lui  ofTrit  une  entrevue,  et, 
étant  parvenu  à  se  rendre  maître  par  une 
odieuse  surprise  du  comte  et  de  son  fils 
Guiomarc'h,  il  les  enferma  dans  la  forte- 
resse de  Chûieaulin.  Hamon,  cvéque  de 
Léon,  l'un  des  ûls  d'Hervé,  n'eutpasplutot 
appite  le  traitement  infligé  à  son  père  et 
i  son  frère,  qti'il  appela  aux  armes  la 
noblesse  et  le  peuple  de  Léon,  et  réclama 
de  plus  l'assistance  du  duc.  Conau  IV 
vint  en  personne  prendre  part  à  llnves- 
tissemcnt  d«  rh;\teaulin.  Le  Cf  mte  de 
Léon  fut  délivré,  et  le  vicomte  du  Faou, 
fait  prisonnierà  ion  tour,  fut  détenu  dans 
leeliâteau  de  Daonlas,  où  il  périt  de  faim 
et  de  misère.  C'est  le  seul  siège  qne  rhà- 
tenulin  paraisse  avoir  jamais  soutenu ,  et 
cette  ville  est  à  peine  citée  dans  l'histoire 
jusqo*è  répoque  de  la  Ligue. 

Au  mois  de  décembre  1595,  le  comte  de 
la  Maignane,  chef  de  bande,  attaché  au 
parti  du  doc  de  Merccsnr ,  ravagea  les  en- 
virons de  Châteaulin ,  pilla  les  paysans, 
et  se  retira  chzrgé  de  butin,  après  avoir 
passé  quinze  jouru  daus  ces  quartiers. 

La  Révolution  fit  perdre  à  Cbftteaulin  sa 
juridiction  royale,  mais  elle  l'éleva  au  rang 
de  chef-lieu  de  district,  avant  la  création 
deschefo-licux  d'arrondissements,  ou  sous- 
préfectures,  et  changea  son  nom  en  celui 


de  Cité-sur-Auine,  que  la  ville  ne  conserva 
pas  longtemps. 

L'église  fie  Saiwt-Idunet  a  suhi  des 
remaniements  qui  Tont  complètement 

transformée.  Les  fenêtres  du  transsept 

et  k  porte  occidentale,  qui  appar- 
tiennent au  xvr  s.,  en  sont  les  seules 
parties  un  peu  anciennes.  La  tour  est 
de  1664. 

La  ehapeïle  Notre-Dame,  aneienne 
chapelle  du  château  ,  a  été  édifiée  à 
plusieurs  reprises.  A  l'intérieur,  les 
quatrcs  premiers  piliers  de  la  nef  et 
des  bas  côtés  sont  cylindriques  et 
flanqués  de  colonuettes  dont  les  cha- 
piteaux accusant  le  zni*  a.  Quelaues 
ornements  dans  la  décoration  d'un 
chapiteau  et  d'un  pilier  de  la  croisée 
méridionale  offrent  môme  une  rémi- 
niscence de  répoque  romane.  Les  me- 
neaux flamboyants  des  fenAlres  et 
les  cintres  surbaissés  de  l'ossuaire 
adossé  à  la  façade  S.  doivent  faire 
attribuer  ses  "murs  extérieurs  au 
xvi'  s.,  tandis  que  la  tour  est  dusiè- 
cle  suivant  ainsi  (jue  le  porche  mért* 
dional  portant  la  date  de  1722. 

Le  cnftteau  est  construit  sur  une 
montagne  rocheuse,  taillée  en  escar- 
pement abrupt  sur  toutes  ses  faces. 
Ses  ruines,  au  milieu  desquelles  ont 
poussé  quelques  sapins,  consistent 
principalement  aujourd'hui  en  une 
tour  ronde  couronnée  de  lierre,  éle- 
vée à  l'angle  de  deux  pans  de  mur  ou 
de  courtines  qu'entourent  des  fossés , 
et  les  traces  d'une  seconde  enceinte. 

La  célébrité  de  Châteaulin  consis- 
tait dans  sa  pêcherie  de  saumons  et 
dans  ses  ardoisières.  Le  snumon  était 
si  abondant  que  les  domestiques 
avaient  soin,  dit-on,  d'imposer  à  leurs 
maîtres  futurs  la  condition  qu*on  ne 
les  obligerait  pas  à  en  manger  plus 
(le  trois  fois  par  semaine.  La  pêcherie , 
afféagée  par  lé  roi  en  1790  pour  la 
somme  de  450U  livres  p;ii  an,  a  été 
sacrifiée  à  un  plus  grand  mu  rôt,  ce- 
lui de  la  canalisation  de  la  rivière, 

travail  rendu  à  son  tour  inutile  par 
rétablissement  du  chemin  de  fer. 
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Ouant  aux  ardoisières  qui  bordonl  le 
canal,  elles  continuent  à  être  exploi- 
tées avec  avanUge  ,  et  400  ouvriers 
environ  vivent  et  font  vivre  leurs  fa- 
milles de  cette  industrie. 

Port-Launay  (hôt.  des  Paquebots), 
en  breton  Milin-Vern^  y.  de  944  hab., 
à  3  kï\.  au-dessous  de  Châteaulin  et 
son  véritable  port,  présente  un  «uipect 
animé;  des  bricks  de  100  à  120  ton- 
neaux peuvent  y  remonter  Jusqu'au 
quai,  où  se  construisent  des  barques 
de  40  à  .')0  tonneaux.  T  e  cnmmcrcode 
cabotage  y  est  tloriss.ini  et  s'élève 
aDDuellement  à  25  ou  30000  tonneaux, 
consistant  principalement  en  ardoi- 
ses et  en  bois.  C'est  à  Port-Launay 
que  se  trouve  l'embarcadère  des  ba- 
teaux à  vapeur  pour  Brest,  auquel  des 
omnibus  conduisent  do  la  ville  et  de 
la  f;are  de  CliAteaulin  (  V.  ci-dessous) . 

fRxcursion  à  (10  kil.)  Pleybcn  et  à 
(2.1  kil.)  Chàteauueuf-du-Faou  (R.  79).] 

De  Chaieau!in  k  Carhaix,  R.  79; —  à 
Crozon»  k  Laiivéoc  et  à  camaret,  a.  104. 

DE  CHATEAUUN  A  BREST. 

A .  Par  le  ohenatn  d«  r«r. 

72  kil.  —  Chemin  de  fer  en  construction. 

Une  tranchée  d'environ  100000  mèt. 
cubes  conduit  de  la  station  à  la  rivière 
d'Âulne ,  que  le  chomin  de  fer  fran- 
cbit  à  4  kil.  en  aval  de  Cbâteauliu 
(1  kil.  de  la  station) ,  sur  nu  viaduc 
monumental,  construit  près  du  mou- 
lin de  Guily-Glas.  Le  viaduc  de  Cuily- 
GlasMide  Pf>rt-!.a}inay  ,  long  de  35T 
mèt.,  et  haut  de  49  met.  .50  cent,  du 
rail  à  l'étiage,  se  compose  de  12  arches 
de  22  mèt.  d'ouverture.  La  voie  tra- 
verse alors  le  vallon  de  Lanvaldic,  au 
moyen  d'uu  remblai  de  150  000  mèt. 
cubes,  et  les  faîtes  de  l'enarstangctde 
Pcrros,  en  déblais  mesurant  ensem- 
ble 200  000  mèt.  cubes;  elle  croise  la 
route  impériale  dans  .sa  descente  au 
Pont-de-BuiS)  cdtoie  la  Douflne  et  la 
traverse  au  hameau  de  MeU-nr-Guidy , 
sur  un  viaduc  mesurant  222  mèt.  de 
longueur  et  40  mèt.  de  hauteur,  de- 


puis le  rail  jusqu'au  niveau  des  berges 
de  la  rivière. 

Le  hameau  du  Pont-de-Buis  (à  g. 
de  la  voie)  renferme  une  jHmàrerie 
impériale,  qui  fabrique  annuellement 
200000  kilog.  de  poudre ,  tant  pour 
la  marine  que  pour  le  commerce.  Au 
mois  de  juin  1795,  deux  chefs  de 
chduaus,  Leissègues  et  Lantivy,  s'en 
emparèrent  par  un  coup  de  main  des 
plus  audacieux. 

Les  environs  du  Pont-de-Buis  sont 
peut-être  les  plus  accidentés  dr  toute 
la  Bretagne;  aussi  le  tracé  du  chemin 
de  fer  décrit  des  courbes  nombreuses 
pour  éviter  les  remblais  et  les  tran- 
chées que  nécessiterait  un  alignement 
droit  à  travers  cette  multitude  de  val- 
lons et  de  collines.  La  limite  des  pen- 
tes et  des  ranip»"?  s'élève  h  12  millim. 
par  met.,  la  limite  lalÏTieure  du  rayon 
des  courbes  descend  à  500  met.  «  Hien 
ne  peut  peindre,  dit  M.  Polde  Courcy, 
l'aspect  varié  de  ces  collines  couver- 
tes au  printemps  d'autant  de  fleurs 
que  de  verdure.  Chaque  métairie  est 
comme  enveloppée  dans  un  petit  bois 
de  cerisiers  émaiilé  de  fleurs  blan- 
ches et  rosées,  qui  font  de  cette  riante 
campagne  un  véritable  jardin  anglais. 
Aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  les 
routes  semblent  un  marché  à  fruits. 
Des  centaines  de  paysans  à  pied ,  à 
cheval  ou  en  charrette,  portent  leur 
récolte  au  Faou,  débouché  priucipal 
des  cerises  et  entrepôt  de  Brest.  » 

De  l'autre  côté  de  la  Doufine,  la  voie 
s'infléchit  à  dr.,  passe  à  plus  d'un  kil. 
du  bourg  de  Lopérec  (2062  hab.,  à 
dr.)  et  croise  de  nouveau  la  route  de 
terre  près  du  village  de  Garsargoff^ 
où  se  trouve  la  station  de  Quimerclu 

^WlQtiimereh,  v.de  1777  hab., 
situé  à  3kiL  à  TE.,  possède  une  église 
du  XVI'  s.,  entourée  d'ifs  séculaires. 

La  voie  ferrée  s'élève  jusqu'à  un 
faîte  de  160  mèt.  d'altit.,  qu'elle  tra- 
verse dans  un  tuni^l  de  430  mèt. 
de  longueur  et  de  40  mèt.  sous  faite, 
entre  les  villages  de  Coatiscoul  et 
de  Neiz-Vrann.  Sur  le  versant  N., 
la  nature  prend  un  aspect  sauvage 
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et  triste  :  de  la  crôte  des  montagnes, 
on  découvre  une  étendue  considé- 
rable ds  brayèras  paraeniées  de  ro- 
chers arides  et  pelés ,  de  bouquets 
de  houx,  et,  h  ro.,  la  râde  de  Brest, 
avec  ses  côtes  dentelées  et  Tembou- 
chure  des  rivières  (fui  y  versent  leurs 
eaux.  Çàet  U  s'élèvent  de  vieux  ils, 
dont  les  troncs  inébranlables  ne  fié* 
ohîBsent  pas  8ous  les  Tests  les  plus 
furieux.  On  entre  alors,  par  le  S. 
dans  la  sombre  forêt  de  CrannoUj  qui 
étend  au  loin,  sur  la  rivo  dv.  de  li 
rivière  du  Faou,  ses  chênes  et  ses 
hêtres  séculaires, 

309  kil.  Hwwt»''le^Faau»  —  La 
•  station  est  établie  à  2  kU«  au  N.  E. 
du  ch.-l.  de  la  commune  d'Hanvec 
(3350  hab  ),  sur  le  bord  de  la  route 
du  Fnoii  à  Morlaix,  à  proximité  du 
v.  du  yio?/(/ow/iîr.  Le  bourg d'iianvec, 
que  i  on  traverse  pour  se  rendre  au 
Faou,  a  une  église  en  partie  du  ivi*  s. 
Le  ctocher  porte  la  date  de  1625  et 
la  croix  du  cimetière  est  décorée  des 
armes  des  Kerliver. 

Le  Faou  (ville  du  hêtre)  ,  ch.-l. 
de  cant.  de  1271  hab.,  est  assis  dans 
une  p<isiliûn  riante, à  7  kil.  de  la  sta- 
tion d'Hanvec^  sur  un  bras  de  mer, 
au  fcoid  de  la  rade  de  Brest,  Le  Faou 
portait  autrefois  le  titre  de  vicomté  et 
avait  donné  son  nom  à  une  famille 
puissante,  connue  depuis  Morvan  du 
Faou,  menlionnc  en  1031,  dans  les 
guerres  intestines  entre  Alain  Can- 
biart  et  d'autres  barons  de  Bretagne. 

Tiphaine,  vicomtesse  du  Faou, 
épousa,  en  1371,  Jeandu  Ouélennec, 
et  leur  dernier  descendant,  Charles, 
ayant  embrassé  le  calvinisme,  fut  tué 
à  la  Saint-liartlieleiny,  eu  1512,  sans 
laisser  de  postérité.  La  maison  de 
Beaumanoir  hérita  coUatéralement  de 
la  seigneurie  du  Faou,  qu'elle  trans- 
mit par  les  Guémadeuc  aux  Riche- 
lieu, l'an  lfV!G.  Aliénée  au  xvni*  s., 
cette  seiKH^'urio  futéri^te  en  marqui- 
sat, en  1768,  en  faveur  du  lieutenant- 
général  liagon  de  la  Gerraisais.  En 
1595,  le  comte  de  la  Haignane,  capi- 
tiine  du  duo  de  Mercœur,  entra  de 


nuit  au  Faou,  pilla  la  ville  et,  mit  à 
rançon  les  habitants  aisés. 
VéjgKsê  est  pittores^ement  située 

sur  le  bord  de  la  grève.  L'abside 
porte  la  date  de  1567  ;  le  portail  fut 
achevé,  d'apKs  une  inscription,  en 
1f)93  ;  le  clocher  est  de  1628.  On  re- 
marque dans  cette  église  une  litre 
peinte  aux  armes  mi-parti  de  Magon  • 
et  de  la  Bourdonnaye-Montluc. 

La  chapeUe  de  Saint-Joseph,  bâUe 
à  la  tôte  du  pont  jeté  sur  la  n?ière 
du  Faou ,  est  un  édifice  de  1541. 

La  rivière  du  Faou  sépare  ramMu* 
dissement  de  Châteaulin  de  celui  de 

Brest,  dans  lequel  se  trouvent,  à  S 
kil.  à  l'E.  du  Faou,  le  bonrcr  dn  7îm- 
incnqoly  ch.-l.  d'une  coinrmiiir  de 
f)0:}  bah.,  et  son  église,  but  d  uu  cé- 
lèbre pèlerinage. 

L'église  de  Rumengol  date  de 
1536>  ainsi  que  le  constate  une  in- 
scription en  lettres  gothiques  fleu- 
rennées,  tracée  sur  la  façade  du  clo- 
cher. Elle  est  dédiée  à  Notre-Dame- 
de-Tout-Rcm^de  {Rpmed  oll ,  dOù, 
par  altération,  Kumengol).  «  Bàlie  à 
mi-côte  et  environnée  d'ifs  séculaires, 
dit  M.  Levot  (Excursions  dans  la 
rade  de  Brest  et  ses  environs^  An- 
nuaire de  Brest,  1866),  cette  église  est 
pelile,  mais  élégante  de  forme  et  de 
croportiuns  ;  son  clocher  élancé  a  de 
la  grâce.  L'intérieur  de  i  église  est 
d'une  richesse  d'ornementation  qui 
aurait  gagné  à  ce  que  rorn'y  eût  pas 
été  employé  avee  tant  de  proAiaiotf» 
l  es  sculptures  des  autels  sont  soi- 
^'oées,  d'un  dessin  presque  toujours 
pur  et  correct  ;  on  y  voit  même  des 
bas-reliefe  qu'envierait  plus  d'une 
grande  église,  et  qui  représentent 
les  Vertus  ihéologt^.  Des  milliers 
de  cierges  brûlent  sur  ces  autels,  m 
La  maîtresse  vhvc  de  r/t-^lise  con- 
tient les  armes  des  du  uuelennec, 
écarlelées  du  Faou,  et  celles  des 
Kosmadec,  écartelées  de  Poutcroia[. 

Près  de  régliae,  se  trouve  l'antique 
foniaine  sacrée,  accessoire  obligé 
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de  tout  lieu  de  pèlerinage,  en  Bre- 
tagne. Les  jours  de  pardon,  le  peu- 
ple ne  noanque  pas  de  venir  boire  de 
son  eau  et  d'y  faire  des  ablutions, 
car  il  attribue  toujours  h  cette  eau 
des  vertus  miraculcusc'.s.  Les  f(^tes 
patronales  uu  pardous  de  Runiengul 
se  célèbrent  le  35  mare  (Annoncîa- 
tton),  le  dimanche  de  la  Trinité, 
le  15  août  (Assomption)  et  le  8  sep- 
tembre (Nativité  de  la  Vierge).  Le 
pardon  de  la  Trinité  r.st  le  plus  ini- 
poi  tant.  Il  attire,  outre  lesdt^vuls,  un 
nombre  considérable  de  mendiants, 
dont  on  loue  souvent  les  servieds 
pour  accomplir  des  vœux  et  ga- 
gner des  indulgences  par  procura- 
tion. On  voit,  les  jours  de  pardon,  à 
Ku mongol ,  tous  les  costumes  du 
Finistère,  et  leur  variété  imprime 
un  aspect  tout  particulier  i  la  proces- 
sion qui  termine  ciiacune  de  oes  fêtes. 

«  La  procession,  dit  Éiniie  Souvestre, 
sort  dê  réglite  a^fee  les  bannières,  les 

croix  d'argent  et  1rs  r  -liques  portées  sur 
(les  brancards  par  ceux  qni  en  ont  acheté 
le  droit.  Tous  sont  vêtus  d'aubes  ou  de 
ebamises  blanches,  ceints  d'un  ruban  de 
couleur  vive  et  portent  sur  !  i  trtc  un  b  n- 
net  de  coton  blanc.  La  fuule  des  tideles  se 
précipite  pour  toucher  ces  précieux  talia- 
mans,  que  les  porteurs  tiennent,  àcet  effet, 
îe  plus  bas  possible  ;  ils  sont  escortés  de 
gardes,  costumes  comme  eux,  et  qui  frap- 
pent du  p0n'ba$  ceux  qui  ne  sHnelineot 
pas  assez  vite.  A  la  suitii  <ies  reli(juos  on 
porie  assez  ordinuiremt-'nt  des  saints 
sculptés,  placés  au  bout  de  bâtons  colo- 
riés; enfin  uns  multitade  d'enfants  précè- 
dent  et  accompagnent  la  procession  avec 
de  petites  clochettes,  qu'ils  agitent  de 
toutes  ieurs  forces. 

«  Le  soir,  quand  les  tentes  sont  replisss, 
que  les  .^tom^nirs  sont  partis;  lorsque  le 
silence  et  la  nuit  ont  repris  possession  de 
la  plaine  que  foulall  peu  auparavant  une 
multitude  bruyants,  Iss mendiants  se  réu- 
nissent par  groupes  auprès  des  feux 
d'ajonc  qu  ils  aitument.  Alors  c'est  un 
speetaels  dont  aucune  parole  ne  peut 
rendre  la  fantastique  magie  que  celui  de 
ces  trois  cnnts  déguenillés  assis  autour  de 
leur  foyer  en  plein  vent.  On  dirait  ùn  cam- 
pement de  Bohèmes  do  moyen  flge.  Ils 
sont  1;\,  accroupis  sur  leurs  lonfîs  bAtons, 
leurs  besaces  à  leurs  pieds,  comnie  des 


Ames  en  ftSt»  qof  ssrsleat  vsuoes  s'ss» 

seoir  autour  de  brasiers  délaissés.  Par 
instants,  un  jet  de  flammes  éclaire  ces 
visages  grimaçants,  hagards  ou  stupides, 
marqués  an  coin  du  vice  eu  des  misères 
humaines;  puis  une  rafaîe  étfùnt  les  feux 
qui  ram|)ênt  en  tournoyant,  et  l'on  n'a- 

Serçoit  plus  que  des  ombres  qui  s'agitent 
ans  des  ténèbres  visibles.  Alors  tout  brait 
meurt;  les  trois  cents  mendiants,  couches 
sur  la  terre,  ont  oublié  leurs  peines  aussi 
profondément  que  s'ils  dormuent dans  nu 
cercueil.  La  plaine  apparaît  de  nouTeau 
unie,  solitaire  et  silencieuse,  et  Von  entre» 
voit  seulement  le  clocher  de  Hunaengoi, 
qui  se  dresse  au  milieu  des  arbres  comme 
un  fantôme,  et  la  grande  croix  du  cime- 
tière qui  projette  son  ombro  sur ies pierres 
blanches  des  tombeaux.  » 


A  5  ou  û  kil.  de  la  station  d'Hanvec- 
le-Fa(m,  prés  du  petit  vilbige  de 
KerdadiCf  le  chemin  île  fer,  décri> 
vant  iiiHi  frrande  courbe  sur  la  g,, 
atteint  l'un  des  affluents  de  la  rivière 
de  Danulas,  qu'il  rnioie  jusqu'à 
Guernhémery,  où  se  trouve  la  station 
de  Daouias. 

319  kil.  Daovlai ,  eb.-L  de  eant. 
de  1315  hab.,  à  1  kil.  de  la  statioa  et 
à  Tembouchure  d'une  rivièro  où  peu- 
vent aborder  les  barques  de  40  4  ^0 
tonneaux,  est  unf>  ancienne  chAtel- 
lenie  successivement  posstdéo  par 
les  maisons  de  Léon  et  de  Rohan. 

L'origine  de  Daoulas  n^est  ooootie 
que  par  des  léfendcs^  auifant  les» 
quelles  un  seigneur  du  Faou  ayante 
vers  510,  massacré  à  l'autel  deux 
moines  qui  célébraient  la  mosse,  fut 
tout  à  cuup  saisi  du  malin  esprit^ 
dont  saint  Fol,  évèqa»  de  Léon,  le 
délivra.  Sa  ei(piation  de  son  orime, 
il  fonda  ensuite,  au  lieu  même  où 
le«;  mnnrtres  avaient  cté  commis,  un 
monastère,  nommé  en  breton  Jfmis- 
ter-Daou  laz  (le  moiia.-îU're  dos  deux 
meurtres).  Le  souvenir  de  ce  double 
meurtre  est  encore  présent^et  chaque 
fois  qu'un  démêlé  s'élève  entre  les 
habitants  de  Daoulas  et  leurs  voisins, 
ceuT-ci  ne  manqnenf  payle  leur  je- 
ter cette  injure  qui  amène  de  fré- 
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quentes  rixes:  gric,  Daou  laxis  (si- 
lence, doubles  assassins). 

Le  monastère  du  vi*  s.  fut  rem- 
placé par  une  abbaye  de  chanoines 

réguliers  de  Saint-Augustin ,  que 
fondèrent, en  1 167-1 173,  Guyomarc'h, 
ctMiite  (le  Léon,  et  iNobile,  sa  femme. 

L  église  de  Tabbaye,  bien  qu'elle 
ait  perdu  le  chœur  et  le  clocher  en 
plomb  qui  le  surmontait,  offre,  ainsi 
que  les  ruines  du  cloître,  un  curieux 
sujet  d'études.  Le  gable  occidental 
de  cette  église  présente,  à  1  éiage 
inférieur,  trois  arcades  en  plein  cin- 
tre. L'arcade  dumitteu,  dans  laquelle 
s'ouvre  la  porte,  offre  une  double  ar- 
chivolte, dont  la  retombée  a  lieu  sur 
quatre  colonnes  à  chapiteaux  ornés. 
Trois  arcades  simulées  en  plein  cin- 
tre forment  l'ornementation  du  pre- 
mier étage  -  l'arcade  centrale  est  sé- 
parée des  autres  par  un  contre-fort 
peu  saillant  et  surmontée  d'une  fenê- 
tre en  entonnoir.  La  nef  a  sept  arca- 
des en  pirin  cintre  portées  par  des 
pilastres  surmoutctîs  d'un  simple  tail- 
loir. Le  collatéral  iN.  est  percé  de 
fenêtres  en  entonnoir.  Le  collatéral 
&  a  des  fenêtres  plus  modernes; 
deux  grosses  colonnes  cylindriques 
au  .bas  (îe  îa  nef  annoncent  une  re- 
prise du  XIV»  s.  ;  les  entrails  sont  or- 
nés d'hermines;  les  sablières  portent 
les  armes  écartelées  de  Kervern  et  de 
Tréanna  ;  un  joli  porche  de  la  Re- 
naissance a  été  ajouté  le  long  du  col- 
latéral S.  Son  arcade,  en  anse  de 
panier,  est  surmontée  des  armes  tim- 
brées d'une  crosse  de  l'abbé  Jean  le 
Prédoui,  mon  un  Ld  Vierge^ 

aotm  Augustin  et  deux  anges  age- 
nouillés sur  des  consoles  ornent  Tex- 
térleur  de  ce  porche ,  dont  les  parois 
intérieures  sont  garnies  de  niclies 
contenant  les  statues  des  Apôtres , 
avec  la  date  de  1566.  Les  voussures  des 
portes  du  fond  sont  remplies  de  feuil- 
les de  vigne; les  colonnes,  au  lieu  d'ê- 
tre cylindriques,  sont  cannelées  en 
spirales,  et  la  scène  de  la  Nativité 
remplit  le  tympan  de  Togive.  Tous 
ces  charmants  détails  sont  exécutés 


en  pierre  de  Kersanton.  Les  ruinob 
du  chœur  et  de  la  chapelle  du  Faou , 
à  l'E.  de  la  nef,  renferment  un  en- 
feu  aux  armes  de  la  famille  du  Lec'h 
et  la  pierre  tombale  d'un  abbé  (1535). 

Les  bâtiments   monastiques  '^ont 
sans  intérêt,  à  l'excpption  du  cloître, 
le  plus  riche  monument  d'architec- 
ture romane  que  possède  le  Finistère* 
Il  appartient  à  l'époque  de  la  fonda- 
tion de  l'abbaye,  c'est-à-dire  auxii's., 
et  forme  un  carré  présentant  44  ar- 
cades sur  chaque  côté.  Ces  arcades, 
en  plein  cintre  retombant  sur  l'é- 
pais tailloir  d'un  chapiteau,  sont  por- 
tées par  de  petites  colonnes  de  t 
mèt.  33  cent,  de  hauteur  disposées  de 
la  manière  suivante  :  un  groupe  de 
quatre  colonnes  à  chacun  des  angles 
du  cloître,  puis,  sur  chaque  côté, 
une  colonne  simple  alternant  avec 
deux  colonnes  accoupléM.  Les  colon- 
nes reposent  sur  un  stylohate  con- 
tinu formant  soubassement  et  sont 
couronnées  de  cbapiteanx  empruntés 
presqu'entiè rement  au  règne  végétal. 
Leurs  corbeilles,  variées  à  rinfmi, 
offrent  tous  les  ornements  du  roman 
fleuri,  Itels  que  rinceaux,  enroule- 
ments ,  feuillages  enlacés  et  pal- 
mettes,  damiers,  frcttes  et  zigzags  ou 
chevrons  brisés.    Quelques  pierres 
sculptées ,   provenant  des  démoli- 
tions du  chœur,  (mi  été  recueil- 
lies dans  le  cloître  soigneusement 
conservé  par  le  propriélaire  actuel. 
L'une  d'elles  porte  les  armes  do  Ch. 
Maurice  leTellier,  fils  du  chancelier 
Louvois,  qui  fut  pourvu  de  l'abbaye 
de  Daoulas  en  1651,  à  l'âge  de  neuf 
ans,  et  mourut  archevêque  de  Reims, 
en  1710. 

Au  centre  du  préau  est  une  vasque 
de  fontaine  dans  laquelle  les  moines 
venaient  faire  leurs  ablutions.  Elle 
est  du  même  temps  et  peut-être 
de  la  même  main  que  les  chapi- 
teaux du  clottre.  Au  coté  N.  du  cloî- 
tre, deux  petites  arcades  en  plein 
cintre,  séparées  par  une  colonne, 
donnent  entrée  dans  les  jardins^  à 
l'extrémité  desquels  se  voit  un  petit 
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monument  consacré  à  l.-i  Vierge  et 
d'un  style  très-simple  (iaâO). 

La  chapelle  de  SainU-AnM,  con- 
struction de  1667,  offre  un  joli  por- 
tail décoré  de  quatre  colonnes  com- 
positos  et  d'une  niche  d'ordre  ionique 
(statue  de  la  patronne),  surmontée 
d'un  iroDtoû  brisé. 

Baoulas  était  autrefois  le  siège 
d*une  juridiction  Importante,  dont  les 
usages  particuliers  étaient  insérés  à 
la  suite  de  la  coutume  de  Bretagne, 
î/importance  de  la  commune  actuelle, 
dont  la  moitié  de  la  population  à 
peine  est  agglomérée,  consiste  unique- 
ment dans  les  foires  de  bestiaux  qui 
s*y  tiennent.  Une  fabrique  de  porce- 
laine  est  le  principal  établissement 
industriel  que  Ton  y  trouve. 

La  décadence  de  Daoulas  date  de 
longues  années,  ainsi  qm  le  témoi- 
gnent les  traces  de  constructions  que 
la  piocbe  du  laboureur  rencontre  fré- 
qucment  sur  un  vaste  terrain  dit  le 
Mnrr'hallacli  (la  place  du  marché). 
Parmi  ces  décombres  est  une  ma  zirrc, 
nommée    maitère  di'n  sept  saints, 
saints  dont  la  tradition  locale  raconte 
ainsi  lliistoire  :  Une  iS»mme,  très-pau- 
vre de  biens  et  déjà  pourvue  d*une  li- 
gnée fort  nombreuse,  occupait  cette 
masure,  lorsqu'elle  mit   au  munde 
sept  enfants  à  la  fois.  Les  habitants  de 
Daoulas,  effrayes  d'une  semblable  fé- 
condité qui  leur  promettait  sept  bou- 
ches de  plus  à  notirrir,  chassèrent  les 
enfants  et  leur  mère,  qui  ne  dit  que 
ces  mots  en  prenant  la  route  de  Brest  : 

Brest  var  cresq^  Daoula.^  var  disear; 
Pa  gaofot  etin  <t,  é  couizn  tri. 

n  Brest  croîtra,  Daoul'''  Hr-cherra  -, 
quand  vous  bâtirez  une  maisuU|  il  en 
liimbera  trois.  » 

Depuis  ce  temps,  l'ancienne  belle 
ville  de  Daotilas  disparaît  peu  à  peu, 
et  Brest,  qui  accueillit  les  proscrits  et 
qui  les  honora  ensuite  comme  saints, 
étend  journellement  son  enceinte. 

Les  courbes  ne  sont  pas  moins  fré- 
quentesau  delà  qu'en  deçà  dt:  Daoulas, 
et  la  distance  entre  Chàteaulin  et 


Landerneau,  de  36  kib  par  Taucienne 
route,  est  dû  53  kil.  par  la  voie  ferrée 
ouverte  à  travers  un  terrain  tour- 
menté qui  a  exigé  des  tranchées  et 
des  remblais  nombreux. 

Le  déblai  le  plus  important,  à  la 
sortie  de  la  station,  se  trouve  au  vil- 
lage de  Cnemipch  et  cube  130  000 
mèt.  11  précède  un  viaduc  de  400  mèt. 
de  longueur  et  de  37  mèt.  de  hau- 
teur, sur  lequel  on  iraaciul  le  vallon 

et  la  rivière  de  Daonlas.  On  laisse  en- 
suite  à  g.  la  chapelle  de  Trévam»  Une 

seconde  tranchée,  presqu'aussl  consi- 

déral)Ie  que  celle  de  Guerniech,  est 
ouverte  à  1500  mèt.  au  delà,  point  où 
la  voie  s'inlléchit  à  dr.,  puis  à  g.,  et 
traverse  les  vallons  de  Trévam  et  de 
Kergallay  sur  deux  remblais  cubant 
ensemble  environ  250000  mèt.  Le 
remblai  de  Kergnllny  prisse  au-dessus 
de  la  route  impériale,  qui  suit  le  fond 
de  la  vallée  ,  et  le  chemin  de  fer, 
laissant  à  100  mèt.  à  g.  la  chapelle 
de  Saint-Divy,  contourne  le  bourg 
de  Dirinon,  à  1500  mét.  à  dr.  de  la 
station  de  ce  nom,  établie  sur  le  che^ 
min  de  Dirinon  à  PlougasteK 

336  kil.  1/2.  IHnnon  (la  terre  du 
Nonne)  est  une  commune  de  Ui38 
hab.,  dont  Véglise,  ^iuv^o  h  141  mét. 
d'altit.,  est  surmontée  d  une  belle  flè- 
che portant  la  date  de  1588-15i*3. 

La  vie  de  sainte  Nonne, qui  adonné 
son  nom  à  Dirinon,  a  été  racontée 
par  Ricemaro'h,  légendaire  du  xii*  s., 
cité  par  les  Bollandistes.  Le  récit  de  cet 
écrivain  a  été  amplifié  dans  un  mystère 
en  langue  bretonne,  écrit  au  xv*s.,et 
le  plus  ancien  qui  soit  parvenu  jus- 
qu'à nous  en  cette  langue.  BCélarie, 
surnommée  Nonnita  (nonne)  à  cause 
de  la  profession  qu'elle  avait  embras- 
sée, était  fille  de  Brécan,  prince  sou- 
verain du  pays  de  Galles,  et  d'une 
princesse  irlandaise,  nommée  Dinam 
(sans  tache).  Un  jour  qu'elle  traver- 
sait une  forêt  pour  se  rendre  à  un 
pèlerinage,  elle  rencontra  le  roi  Kéré- 
tic  qui,  épris  île  sa  beauté  merveil- 
,  leuse,  se  porta  envers  elle  aux  du* 
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nirrcs  vloîcnces.  Passée  plus  tartî  en 
Arnioriquc  pour  fuir  un  autre  ]'f'r?6- 
cutcur,  elle  y  mit  au  monde  un  dis 
nommé  salut  l>ivy,  sur  un  rocher  qui 
s'amollit  comme  de  la  cire  pour  for- 
mer !!■  iMTceaa  au  nouveaur-oé.  Les 
paysans  des  environamontreateiicore, 
sur  un  rocher  conique,  près  du  chemin 
de  Daoul  is,  lies  empreintes  que  la 
Iradilioa  dit  èlre  celles  des  geutaix 
de  s«àtnte  Nonne  el  une  iigole  qui 
passe  pour  le  berceau  de  saint  Divy. 
Ils  y  portent  les  enfants  nouvean-nés 
qui  ont  une  cerlaine  ligne  bleue  des- 
sinée entre  los  sourcils.  Ceux  qui  s..nl 
mùiiqués  de  ce-  signe ,  dit  mal  dv 
saint  Dii  ij,  passent  pour  rtro  vouûsà 
une  mort  prèmuluré^^  bi  le  saint  ne 
leur  vient  en  aide« 

La  fimtaine  df  Smhie-Konn§ ,  ^ 
Jaillit  miraculeusement  du  rocher  pour 
permettre  à  la  sainte  de  faire  bapti  ;er 
son  fils,  occupe  le  centre  d'un  re  '- 
langle  de  8  à  9  mût.  de  longueur  sui- 
5  mèt.  de  largeur  ,  entoure  de  murs 

en  pierres  de  taille  et  garni  de  JMtnes 
à  Tttsage  des  pèlerins  ou  des  voyageurs 
fatigués.  La  source  sacrée  est  ahrit6e 

par  une  voûte  en  {^loin  cintre,  que  re- 
couvre uu  toit  en  pierres,  dont  le  pi- 
p:non  porte  la  date  de  16^:?  et  les  ar- 
mes des  suigneursde  Le^uzan^du  nom 
de  BlaulUric.  Une  niche  contient ,  an 
fond  de  la  grotte,  la  statue  de  la  sainte, 
et  Peau,  en  s*écoulant  de  la  fontaine, 
remplit  successivement  (rois  bassins 
ovales  qui  vont  en  s  agrandissant.  A 
500  m^t.  de  distance,  so  trouve  la 
fontaine  de  Saint-Dùy.  Elle  parait 
plus  ancienne  que  la  précédente;  son 
fronton  porte  les  mêmes  armes;  sa 
niche  renferme  la  statue  de  saint  Di- 
vy re\ôtu  d'habits  pontificaux,  et  une 
muUilude  de  pelilcs  croix  de  bois  fai- 
tes sur  le.>  liini\  mêmes  sont  fichées, 
par  les  péknus ,  dans  les  interstices 
des  pierres. 

Sainte  Nonne  mourut  à  Dirinon,  au 
commencement  du  vr  s.,  et  sur  sa 
tombe  fut  élevée  une  cb  i  pelle  qui  ser- 
vit primitivement  d'ét'-li  •*  [•jroissial'^. 
'  ♦  ■;  travaux  «iâ  ou^u  uvtiou  avaient 
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été  commencés  d'abord  à  Cnm''-!an- 
Urran ,  mais  le  maUre  de  l'œuvre, 
voyant  qu'une  puissance  invisible? 
renversait  les  murs  à  mesure  qu  il  les 
cettstruisftît ,  pla^a  une  des  pierres 
destiuées  à  Tédifice  sur  une  elianrette 
attelée  de  boeufs  qui  se  rendirent 
d'eux-mêmes  à  l'endroit  qu'av-i  it  rlîoîsî 
la  sainte.  Cette  pierre  se  montre  en- 
core dans  la  chapelle  Sainte-Nonne , 
ainsi  que  le  tombeau  de  la  sainte,  sur 
lequel  les  débiteurs  étaient  autrefoâ 
appelés  à  jurer  en  justice.  Sainte 
Nonne  est  représentée  eonchée;  la 
fête  ,  couronnée  par  un  dais ,  repo«ÇQ 
sur  un  coussin  que  soutiennent  deux 
anges;  les  mains  tiennent  un  livre  à 
fermoirs,  et  les  pieds  foulent  un  dra- 
gon vomissant  des  flammes.  Les  sta- 
tues des  apôtres ,  séparées  par  tin 
ange  tenant  un  écusson  ,  sont  sculp- 
tées sur  les  deux  grandes  faces  fîn 
sarcophage.  Ce  moniiment  en  granit 
ne  porte  pas  de  date  ,  mais  il  a  les 
caractères  du  xvr«  s. ,  et  paraît  con- 
temporain de  la  chapelle  Bâtie  en 
Les  reliques  de  sainte  Nonne  sont  con- 
servées dans  un  reliquaire  en  var- 
rneil  ayant  la  forme  d'une  cbapeite 
o^'ivale. 

Des  hîiufeu rs  de  Dirinon,  la  vue 
s'étend  à  TE.  sur  les  mouiagnesd'Aré 
et  au  S.  SUT  la  rivière  du  Faon. 

Le  chemin  de  fer  descend  au  petit 
étang  du  manoir  de  Lcsquitit,  puis 
s'ouvre  un  passaj^e  entre  le  hois  dti 
Rouajile,  à  dr.,  et  Vctanfj  du  même 
nom,  à  g.  Les  bords  piitor(\s(pies  de 
cette  belle  pièce  d'eau,  derrière  la- 
quelle on  entievoit  la  rivlàre  de  Lan- 
derneau,  sont  dominés  par  les  rochers 
à  pic  de  Quillien  et  de  ToulouierHf 
et  embellis  par  1rs  ruines  de  la  c/?^- 
pellc  Saiiit-Alhin  ,  ('levée  m  |S().'^,et 
par  un  moulin  leoilah^uu  iilcunstruire 
ainsi  que  le  témoigne  nue  inscrip- 
tion ,  Olivier  de  CoÔtnempren ,  sei- 
gneur du  Rouazle,  l'an  1622.  La  voie 
s'infléchit  alors  à  g.  et  se  rappiucbo 
de  la  rivière  de  Landerneau.  dont  elle 
remonte  la  rive  g.  Dans  ce  parcours, 
on  aperçoit^  sur  la  nve  opposée, la  ii- 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  6]  DIRINON.  —  ROSNOËN. 


gne  do  Laridomo'in  i\  Brest.  On  fran-  ' 
chit,  près  du  manoir  de  Kerliézcc, 
(à  g.) ,  le  Tdlon  étranglé  du  Stang- 
sonii^  puis  la  nouvelle  route  impé- 
riale de  Quimper,  en  laissant  à  le 
couvent  du  C.ilvairf\  La  voie  ferrre 
croise! ,  h  rentrée  tic  L'indenieau, 
Fancienne  route  de  Quimper,  entre  le 
château  de  Peuanruc,  à  g.,  et  la  cha- 
pelle des  Anges,  à  dr.  ;  décriTant  en- 
suite  uoe  uouTene  courbe  de  500  mèt. 
de  rayon,  eile  contourne  par  TE.  tan 
derneau,  nu  moyen  de  plusieurs  ponts 
et  passages  à  niveau,  croise  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  route  de  Car- 
haix,  traverse  TÉlorn  sur  un  pont 
d'une  seule  arche  (20  mèt.  d'ouver- 
tnre),  puis  la  route  Impériale  de  Paris, 
et  vient  se  raccorder  au  chemin  de 
fer  de  Rennes,  à  lUO  mèt.  seulement 
en  amont  de  la  viiic. 

337  kil.  Landerneau  (R.  3). 

956  kiL  Brest  (R.  3). 

DË  CHmAULIN  A  tKEST, 
B,  par  la  vMArt* 

le  kIL     Baleaa  à  vapeur.Deax  4«ptr(8 

chaque  jour  correspondant  avec  Tarri- 
vée  des  trains  de  Nantes.  Trajet  en  4  h. 
à  la  descente,  en  5  h.  à  la  remonte.  — 
ire  chambre,  4fr.  5o  c.  ;  2«  chambre, 
S  fr.  50  c,  y  compris  lomnibus  (i  fr.) 
qoi  <widuit  de  la  gare  de  Châteaulin  au 
Mteaa  k  rapmr,  —  J.  L*ftnibarque- 
ment  a  lieu  sûit  à  Port-Launay,  soit  en 
aval  de  ce  peiit  port,  saivaat  l'état  de 
la  marée. 

Descendant  de  la  gare  vers  TAulne, 
qui  porte  en  aval,  jusqu'à  son  embou- 
chure, le  nom  de  rivière  de  Ch;\teau- 
Hn,  ou  lia\erse  la  rivière  pour  en 
suivre  la  rive  dr.  jusqu'à  (3  kil.)  Port- 
Launay  { f.  ciHiessus,p.  380)»  où  l'on 
s'embarque  quand  lamai  éc  est  haute. 
A  marée  basse,  il  faut  aller  s'eml>ar- 
qutT  un  ou  deux  kil.  plus  bas,  encore 
le  bateau  trouve-t-il  à  peine  assez 
d'eau  au  milieu  du  lit  de  la  rivière. 
On  passe  sous  le  beau  viaduc  de  Port- 
Launay  et  on  laisse  à  dr.  les  ardoisiè- 
res qu'exploite  ce  bourg.  L'Aulne  , 
bordée  des  deux  cà^s  de  colliue:» 


couvertes,  les  unes  de  bois  taillis,  les 
autres  de  landes  sauvages,  décrit  de 
grandes  et  nombreuses  courbes. 

Après  avoir  dépassé  le  hoig  dB 
Rolsach  (rive  g.),  qui  descend  d'un 
cotf'  Mi  de  144  nv  t.  d'altitude  jusque 
sur  la  berge,  on  aperçoit ,  sur  la  rive 
dr.,dans  un  repli  de  la  rivière  ,  Fem- 
boucliure  de  la  Duufine  qui  fait  tour- 
ner le  moulin  de  la  poudrerie  du 
Pont-de-Buis  {V.  d-dessus),  puis  le 
clocher  de  Logonna-Quimerch,  c.  de 
279  Iiab.  Bientôt  la  rivière  s'élargis- 
sant  prend  l'apparence  d'un  fleuve. 
A  g.,  la  chaîne  dentelée  des  Mon- 
tagnes-Iftiires  f  s'abaissant  graduelle<> 
ment  de  montagnes  en  collines,  vient 
mourir  sur  la  rive  même  que  couvrent 
les  bois  (te  Knscannu.  Au  delà ,  le 
j)etit  bour.g  de  Trégarvan  (532  hal).) 
se  cache  (rive  g.)  derrière  un  promou- 
lûirej  en  face  du  bourg  de  Uomoini 
(1768  bab.)  dont  le  clocher  se  dresse 
sur  un  tertreàride  (rive  dr.},àl80mèt* 
d'altitude.  Les  barques  des  pêcheurs 
trouvent  un  refuge  au  fond  de  ïanst; 
de  Roscoai  sur  la  rive  opposée,  dont 
le  versant  se  couvre  de  bois  touffus, 
—  le  bois  de  Lampigou  ou  du  FoU 
goat,  qui  se  prolonge  jusque  vis-à- 
\  îs  de  111e  et  du  passage  de  Térênes, 
situés  sur  la  rive  dr.  Ce  bois  est 
nommé  Folt;oat  ou  fou  du  bois  à  causo 
d'une  chapelle  érigée  en  1645  sur 
le  bord  du  ruisseau  qui  le  divise 
en  deux  parties ,  en  mémoire  de  Sa- 
laun  ar  foll  (Salomon  le  fou),  qui  vé- 
cut dans  un  bois  aux  environs  de  Les- 
neven,  où  il  mourut  saintement  vers 
KiôO.  Au  F(tlci:oat,  pr's  de  Lesucven, 
une  mayimiijue  église  a  été  con- 
struite de  1393  à  1423,  en  mémoire 
du  même  personnage  (F.  R.  59). 

Au  bois  du  Folgoat  succède  le 
hois  di's  yfuinrs.  Eu  cet  endroit ,  la 
rivière  ,  se  repliant  eu  une  courbe 
fortement  prononcée  de  PO.  à  TE., 
forme,  vers  la  rive  g.,  une  rade  fer- 
mée [  ar  la  pointe  N.  E.  de  la  pres- 
qu'île de  Crozon.  Cette  rade,  parfai- 
tement à  l'abri  des  vents  et  d'un  coup 
de  mata ,  sert  de  mouillage  »  depuis 
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1836;  aux  vaisseaux  déaarmés  du  port 
de  Brest.  Doublant  ensuite  la  pointe 

dêPenforn^  on  découvre  à  dr.  lapoii- 
drière  de  la  presquHle  d^Arvn,  à  g. 
lesrestps  de  l'ahhave  de  r.andrveiiiiec. 
■  L'aJsbaye  de  Landévennec,  le 
'  plus  ancien  établissement  monastique 
de  la  Bretagne,  fut  fondée  au  s.  par 
saint  Guénolé,  fils  d'un  guerrier  de 
nie  de  Bretagne  qui,  voulant  fuir 
l'invasion  Saxonne,  ^'étnit  réfiit^ié  en 
Armoiique.  Saint  Guéaolé  ^"établit 
d  abord,  avec  quelques  moinei),  dans 
lUe  de  Tlbidy  (maison  de  prière), 
à  Vemboucliure  de  la  rivière  du 
Faou ,  mais  la  stérilité  de  ce  rocher 
battu  flf's  vents  le  força  à  passer  sur 
le  continent,  au  fond  d'une  anse  abri- 
tée du  terrible  vent  d'ouest  et  où  la  mer 
vient  mourir  au  pied  de  jardins  déli- 
cieux. Le  roi  Graïlon,  qui  combla  de 
dons  Tabbaye  de  Landévennec,  y  fut 
inbumc  au  commencement  du  w  s. 

î.'f  construction  (]eVé(jlise  abbatiale 
reiiiouLe  au  xi*  s.  Le  plan  primitif  de 
réditice  forme  un  parallélogramme 
divisé  en  trois  nefs  et  terminé  à  TE. 
par  trois  absides  8emî-<ïircu]aîres.  La 
façade  occidentale  est  percée  d'une 
porte  sans  décoration  extérieure ,  ac- 
costée de  deux  arcades  bouchées  cor- 
respoudiint  à  la  largeur  des  bas-cOtés. 
On  pénètre  ,  par  une  porte  en  plein 
cintre  ornée  d'un  tore  retombant  sur 
deux  petites  colonnes  à  chapiteaux , 
dans  une  chapelle  souterraine  prati- 
quée sous  le  collatéral  S.  Cette  crypte, 
voiMée  en  arête ,  et  dont  les  parois 
sont  parsemées  de  larmes,  de  fleurs 
de  lis  et  d'hermines,  contient  un  au- 
tel massif  en  pierre  et  une  voûte  d*en- 
feu  qui  renfermait  la  tombe  du  roi 
Grallon,  consistant  en  un  simple  sar- 
cophage ou  colTre  de  pierre,  l'ne  clia- 
pelie,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
formant  une  espèce  de  transsept  au  . , 
avait  été  ajoutée  à  la  nef  et  renfer- 
mait la  tombe  de  saint  Guénolé.  Ce 
tombeau,  <i<'  même  que  celui  de  Gral- 
lon, n'était  qu  une  auge  de  pierre,  sup- 
portée par  des  pilastres.  Plusieurs  au- 
t.res  abbés  étaient  inhumés  dans  la 


même  chapelle  élevée  par  Jean  du 
Vieux-Châtel ,  dernier  abbé  régulier 

de  Landévennec,  mort  cii  1522. 

La  statue  tumulaire  de  cet  abbé  , 
œuvre  d'art  remarquable,  est  au- 
jourd'hui déposée  ,  ainsi  qu'un  frag- 
ment de  meneau  décoré  de  ses  armes, 
dans  la  cour  du  manoir  abbatial.  Une 
autre  statue,  en  pierre  de  Kersanton , 
gisant  sur  le  sol,  au  fond  de  l'abside 
principale,  représente  saint  Corent  fn 
tenant  sa  crosse  d'une  main  et  un 
livre  de  l'autre.  Sa  chape  est  ornée 
de  riches  pierreries,  trois  anneaux 
se  remarquent  à  ses  doigts,  et  ses 
pieds  reposent  sur  un  écusson  aux  ar- 
mes de  l'abbé  Jean  du  Vieux-Cbâtel, 
qui  fit  probablement  exécuter  celte 
belle  statue.  Dans  l'abside  du  S.,  une 
sorte  de  petit  fronton  qui  gît  à  terre 
porte  les.  armes  de  Pierre  de  Roban , 
comte  de  Crozon  (xv*  s.). 

Il  reste  bien  peu  de  débris  du  cloî- 
tre et  des  bâtiments  monastiques  de 
Landévennec;  «mais  la  nature  a  eu  pi- 
tié de  ces  ruines,  elle  a  voilé  leur  nu- 
dité en  les  enveloppant,  comme  d'un 
linceul,  de  l'immortelle  parure  de  son 
lierre  et  de  ses  églantiers,  de  ses  her- 
bes grimpantes  et  de  ses  fleurs  agres- 
tes. >»  Le  logis  abbatial,  nommé  an- 
ciennement le  manoir  du  Penily.  est 
seul  entretenu;  ses  plus  anciennes 
parties  remontent  à  Tabbé  Jean  Briant 
mort  en  1630.  Les  armes  de  Jean 
Briant  se  voient  sur  Tun  des  piliers 
de  la  grille  d'entrée  et  sur  trois  reli- 
quaires lamés  de  feuilles  d'or  et  d'ar- 
gent, aujourd'hui  possédés  par  Vé- 
glite  pa/roiuialê  de  Landévennec,  dont 
le  clocher  se  mire  dans  la  rivière  de 
Châteaulin. 

«  Rien  de  plus  romantique,  dit 
M.  Levot  {Excursions  dans  la  rade 
de  Brest  et  ses  environs),  que  Landé- 
vennec et  ses  abords.  Des  hauteurs 
qui  dominent  l'anse  de  Penforn ,  on 
voit  à  ses  pieds,  rangés  en  demi -cer- 
cle, les  vaisseaux  que  l'encombrement 
du  i)orl  de  Brest  obliere  la  marine  à 
y  tenir  eu  réserve.  Un  autre  spectacle 
s'offre  à  celui  qui  se  transporte  sur  le 
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versant  abrapt  opposé  au  monastère, 
du  côté  de  la  rivière  deCiiûteaulin.Là, 
à  mi-côte,  est  une  très-haute  pierre, 
plantée  verticalement,  et  qui,  vue  de 
profil,  présente  la  silhouette  d*an 
moine  à  longue  barbe,  dont  la  tfite  est 
encapuchonnée.  Tous  les  marins  qui 
fréquentent  la  rivière  l'appellent  le 
Moine.  D'après  la  tradition  du  pays, 
un  moine  Uub-dibsolu  lut  reiéguti,  eii 
expiation  de  ses  désordres,  dans  une 
grotte  voisine,  et  pétrifié  jusqu'au  ju- 
gement dernier;  cette  pierre  est  le 
moine  lui-même. 

[De  Landévennec,  on  peut  aller  visi- 
ter Lan  véoc,  Crozon  et  ses  monuments 
druidiques,  Camaret^  Roacanvel,  etc. 
(R.  103)0 

La  rivière  de  Châteaulin ,  qm'  n'a 
pas  100  mèt.  de  largeur  à  Trégarvan, 
mesure  500  à  GOO  met.  devant  Landé- 
vennec,  au  confluent  de  la  rivière  du 
Fbiou.  Décrivant  une  nouvelle  courbe 
sur  la  g.,  on  laisse  àdr.  Vile  de  Tibidy, 
l'antique  Thopaja,  où  les  archéolo- 
gues visitent  ,  sur  remplacement  du 
premier  monastère  de  saint  Guenolé, 
un  devant  d'autel  en  pierre  sculptée 
contenant,  dans  deux  niches  de  la 
Renaissance,  décorées  de  pilastres  io- 
niques, la  scène  de  VÀnnmciation, 
et,  au  centre,  deux  anges  servant  de 
tenants  à  un  écusson  carré,  timbré 
d'une  crosse  abbatiale.  Un  jour,  dit 
la  légende,  quelqu'un  ayant  voulu  en- 
lever cette  pierre,  y  fit  attacher  24  pai- 
res de  bœufs  qui  ne  purent  la  trans- 
porter qu'à  quelques  pas.  —  L'ile  de 
Tibidy  est  située  au  contluent  de  la 
rivière  du  Faou  et  de  la  rivière  de 
Perros.  Plus  loin,  du  même  côté,  dé- 
bouche la  nvïkTe  ûeVHàpiUU'Cam- 
ftont,  ainsi  nommée  d'un  bourg  de 
790  hab.  (église  d'une  ancienne  com- 
manderie  de  Malte),  situé  à  3  kil. 
plus  avant  dans  les  terres.  Entre  la 
rivière  de  l'Hôpital  et  celle  de  Daoulas, 
au  N.,  s*étend  la  presqu*Ue  âê  LO' 
gimna,  large  Ue  3  à  4  kil.  Le  bourg 
de  Loganna'Daoulas  j  ch.-l.  d'une 
commune  de  1588  hab.,  situé  à  1  kil. 

BaSTAONt. 


delà  rive  s.  de  la  presqu'île,  possède 
une  église  (1710)  décorée  de  sculp- 
tures et  surmontée  d'un  élégant  clo- 
cher. Près  de  la  rivière,  une  minoterie, 
dite  le  mollit»  à  msr,  s*élève  au  débou- 
ché  d'un  petit  étang  qui  reçoit  et  re- 
tient, à  chaque  marée,  les  eaux  de  la 
mer  en  quantité  siiffisante  pour  l'ex- 
ploitafion  de  i'usuie.  Dans  la  com- 
mune de  Logonna,  cumme  dans  toutes 
les  anses  de  la  rade  de  Brest,  depuis 
la  rivière  du  Faou  jusqu'à  la  rivière 
de  Landcrneau,  s'exploitent  des  car- 
rières d'un  porphyre  jatme  et  tendre, 
et  d'une  roche  feldspath i que  extrême- 
ment dure,  couleur  gris  de  1er,  dite 
pierre  de  Kersanton  et  très-employée 
au  moyen  Age  dans  la  construction 
des  églises  et  des  calvaires  de  Bre- 
tagne. 

A  la  pointe  S.  O.de  la  presqu'île  de 
Logonua,  toute  plantée  d'arbres  frui- 
tiers, se  montrent  les  ilols  du  Bind 
ou  du  Bendy,  au  delà  desquels  on 
voit,  à  dr.,  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Daoulas  etVanse  de  PenfouL 
Sur  la  rive  (Ir.  de  !:î  rivièro  dr>  Daou- 
las, à  4  kil.  de  l'eraiiuuciiure,  se 
trttuve  le  hameau  de  Kersanton^  qui 
a  donné  son  nom  au  granit  dont  les 
gisements  sont  particuliers  à  cette 
partie  de  la  Bretagne.  —  On  remar- 
que à  g.  les  falaises  qui  bordent  la  côte 
septentrionale  de  la  presqu'île  de  Cro- 
zon,  dominées  par  les  huis  taillis  du 
Loc,  d'Hirgars  et  de  Voulmic;  puis, 
on  dépasse  du  même  côté  la  pointe  de 
P^n-or-ttr  et  celle  de  Lanvéoc  (R. 
103),  dont  le  fort  commande  une 
partie  de  la  rade  de  Brest.  A  dr.,  au 
delà  de  la  pointe  de  Doubidy,  s'ouvre 
l'anse  de  Lauberlach,  où  la  marine  de 
rÉtat  avait  établi,  en- 1823,  un  dépôt 
de  bois  pour  les  constructions  nava- 
les, aujourd'hui  supprimé.  L'an.se  de 
Lauberlach  est  bordée  de  coteaux  où 
s'étageDt  (le  nombreux  petits  champs 
de  fraisiers,  de  framboisiers  et  de  ce- 
risiers (pendant  la  saison,  il  s^ezpédie 
de  là,  vers  Paris,  environ  30000ki]og. 
de -fruits  par  jour).  En  été,  des  pro- 
menades à  l'anse  de  lauberlach  sont 
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trèsvSÔiÎTent  fttites  ptr  les  habitants  de 
Bresty  qui  oirt  donné  à  ces  excur 
Mons  le  nom  de  par  lies  de  fraise  a. 
L'anse  ^"^^  divisée  en  deux  |\nrties  par 
une  digue  naturelle  de  ^Miets  :  l'anse 
de  Lauberlach  proprement  dite^  et 
l'arec  de  Saint-Adrien  on.  étang  de 
Pmarereff,  près  duquel  se  voit,  sur 
ta  rive  dr.,  la  petite  chapelle  de  Saint- 
Adrien  (1569),  encadrée  dars  tin  bou- 
quet d*arbres  qui  lui  donne  un  aspect 
tout  à  la  fois  agreste  et  poétique. 
Celte  chapelle  renferme  plusieurs  sta- 
tues grossièrement  sculptées,  entre 
autres  celle  du  saint  patron,  qui  est 
représenté  tenant  ses  entrailles  entre 
les  mains ,  parce  qne  les  paysans 
l'invoquent  contre  les  maux  de  ventre. 

La  pointe  et  le  fort  de  VArmoriqnc 
leimiiieut,  au  S.  0.,  la  grande  pies 
qulle  de  Plougastel-Daoulas  (à  dr.). 
Kn  amont  de  cette  poidte,  se  dresse 
Vile  Rondej  autrefois  plus  considé- 
rable, aujourd'hui  simpln  tertio  do 
lOU  met.  environ  de  diamètre,  dont  les 
carrières  de  pierre  calcaire  ont  été 
abandonnées.  En  face  de  111e  Ronde, 
S*étendf  de  la  pointe  de  Lanvëoc à  Itle 
Longue  (à  g.),  la  courbe  gracieuse  de 
Vçmse  dn  ïrct,  bon  mouillage  abrité 
des  vents  du  S.  0.  C'est  dans  cette 
anse  que  s'embar(iua  Jeanne  de  Na- 
varte,  veuve  du  duc  de  Bretagne 
Jean  IV^  lorsqu'elle  se  rendit  en  An- 
gleterre (1403)  pour  y  épouser  Henri  1 V 
de-  Lancastre.  Vile  longue ,  sorte  de 
promontoire  boisé,  renferme  un  fort 
et  <ies carrirres d'un  porphyre  (piat t zi- 
fere,  fournissant  un  excellent  pavé. 

Dans  la  baie  qui  sépare  cette  Ile  de 
la  presqu  ile  de  Koscanvel  (R.  103), 
limite  de  la  rade  de  Brest  à  10. ,  se 
trouvent  Vanse  de  llosfrllcc^  ancien 
dc|iôl  de  boi^  de  la  marine,  TiVe  ffc.K 
itnrtx,  on  a  été  élahlie  eu  18U1  une 
importante  poudrière,  agrandie  en 
1 83 1 ,  et  Vile  de  Trébétm,  rocher  gra- 
nitique de  400  mèt.  de  longueur  sur 
100  naèt.  de  largeur.  Sur  cette  île, 
aux  bonis  ^'.  ii^jiMlcment  escarpés,  t 
«^îA construit.  (!n  lHo6-1858,  nnlaza- 
Yt't  pouvant  contenir  près  de  200  lits. 


Bn  doublant  la  pointe  de  l'Arme- 
ri  que,  le  bateau  à  vapeur  entre  dans 

la  rade  de  Brest  proprement  dite, 
dont  Taspecl  offre  un  map^nifique 
spectacle,  a  A  dr.,  dit  î^mile  Sou- 
vestre,  vers  la  rivière  de  Landerneau, 
tout  est  calme,  bleu,  riant:  lestlots 
apaisés  se  déroulent  dans  oes  golfes 
sinueux  et  vont  se  perdre  dans  la  COU- 
l^^e  ombreuse  de  TÉlorn,  tandis  fpic 
les  Iwrques  de  Kerhor,  mollement 
bercées  au  roulis,  dorment  au  pied 
des  promontoires  ou  gU.^sent  sur  les 
ondes  scintillantes;  à  g.  au  contraire, 
tout  est  austère,  immense ,  mena* 
çant;  c'est  la  mer  ayac  sa  eouiaiv 
glauque,  ses  grandes  vagues  mon- 
tueuses  et  son  retentissement  solen-» 
nel.  A  l'horizon  s'ouvre  le  goulet^ 
semblable  de  loin  à  une  porte  gigan- 
tesque dont  le  seuil  est  formé  par 
l'Océan  et  la  hauteur  par  le  ciel.  Çà  et 
Ih  les  vaisseaux  de  guerre  dansent  à 
la  lame,  tout  festonnés  de  leurs  voiles; 
du  reste  l'aspect  que  présente  laradé 
change  à  l'infini,  selon  1  heure  du 
jour,  la  pureté  plus  ou  moins  grande 
de  l'atmosphère,  le  calme  ou  ragita- 
tion  des  flots.»  Enfin,  on  atteint 
(50  kil.)  Brest, étage  en  nmpbilbéfttre, 
avec  SI  ceintui^e  de  remparts  et  les 
tours  de  son  vieux  chAteau.  au  pied 
duquel  s'arrête  le  bateau  à  vapeur. 

ROUTE  7« 

DE  RAiBOUILLET  A  DOURDAN. 

22  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voit,  deisor^ 
resp.  —  Prix  unique,  1  fr. 

On  sert  de  Rambouillet  par  le  fau- 
bourg de  Pierrefite.  et.  après  avoir 
croisé  le  chemin  de  1er  de  Paris  au 
Mans  (H.  1).  on  laisse  ;i  dr.,  au  delfi 
du  boi.s  et  du  ruisseau  de  la  Droue, 
la  route  d'Ablis  (R»  8).  On  eôtoie  en<r 
suite  la  lisière  6. 0.  de  la  forêt  de 
Hambouillet,  près  du  ham«au  du  Gref'' 
fur  (à  dr.),  puis  on  travei-se  le  ha-* 
Mieau  de  Irt  Hufn'ère  (donjon  du  s.). 

9  kil.  StMichampj  v.  de  1073  hab. 
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(abbaye  de  Cl  ai  refontaine;  découvorle 
médailles  romaines). — On  descend 
la  vallée  de  la  Remarde. 

14  kil.  SaifO-ArnouU,  v.  de  1374 
hab.,  près  de  la  forêt  des  TTelines,  était 
défendu  jadis  ]>ar  une  enceinte  forti- 
fiée dont  il  subsiste  des  vestijres.  Vi' 
glise  rf'nf"«'rnip  de  beaux  vjti  iux  du 
xvi*  s.  et  une  curieuse  inscriplion  de 
la  même  époque  reproduisant  une 
charte  de  1301.  —  On  traverse  la  forêt 
de  Dourdan  et  on  laisse  à  g.  le  châ- 
teau Svmnnt,  avnnt  de  descendre  à 

22  kil.  Dourdan  (F.  Vîtinéraire  gé- 
Tieral  de  la  France,  In  Loire  et  le 
Centre,  par  Ao.  Joanne). 

BOUTK  8. 
DE  «AHIOUIUIT  A  AlilS. 

ff  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voit, 
corre«p.  —  Coupé,  1  fr.  35  c.}  intérieur 
et  banquette,  1  fr. 

A  2  kil.  1/2  de  Rambouillet,  la  route 
se  sépare  à  fr.  do  celle  de  Dourdan 
(R.  7)  et  continue  de  se  diriger  eu 
ligne  droite  au  S.  sur  un  plateau  nu. 
A  6  kil.  de  Kambouillet,  on  laisse  à 
dr.  (2  kil.)  le  T.  d'OreemofU  (306  hab.). 
situé  dan?;  une  vallée  qu'arrose  le 
ruisseau  de  la  Drouo. 

9  kil.  VAhbéy  ham.  de  {]9  hab.  — 
On  aperçoit  à  dr.  (1  kil.)  Craches 
(154  hab.)  et,  plus  loin,  le  château  des 
Fauves,  à  g.  ÈenainviUe,  puis  on  tra- 
verse un  bois  et  Ton  franciiit  le  ruis- 
seau du  Perray. 

15  kil.  Ablis  {V.  Vîtinéraire  géné- 
ral de  la  France,  la  Loire  et  le  Cen- 
tre^ par  Ad.  Jûannb). 

ROUTE  9. 

OC  eHAATHIS  A  VOVU. 

SS  kiL  —  Route  de  voilures.  —  Serv.  de 
«orresp.  —  Prix  onique,  i  fr.  li  c. 

La  route  remonte  la  vallée  de  TEure. 
2  kil.  Le  Coudray,  v.  de  661  bab. 


—  On  laisse  à  dr.  Ver-Us-Chartres 
(565  hab.;  pierre  druidique)  et  l'an- 
cien chemin  de  Blois. 

5  kil.  Mcrancex,  t.  de  490  hab.  On 
voyait  autrefois  sur  le  territoire  de 
Morancez  un  {^TàTid  nombre  de  monu- 
ments druidiques,  dont  les  pierres  ont 
vié  employées,  poiirh plupart,  ;\  Vvn- 
trelien  des  routes.  LV<//at',  .sans  bas 
côtés  ni  cbapelles  latérales,  date  du  ix« 
ou  du  X*  fi.  —  A  Gaurdex^  hameau  de 
Morancez,  se  trouvent  deux  châteaux 
dont  Tun  a  ^ervi  pendant  quelque 
temps  (lu  résidence  au  prince  Jérôme 
Bonaparte. 

10  kil.  Corances,  v.  de  308  bab. 
(pierres  druidiques) .  —  Au  delà  de  Fo- 
vclles  (à  dr.),  la  roule  laisse  à  g. 
Pézu  (175  hab.),  AVcorW«,le  château 
de  Lnunsville  ci  Villarceau,  à  g.  Vii- 
lenetirt'Saint- Nicolas  (296  hab.). 

22  kil.  L'IlôpHcaUy  bameau. 

33  kil  Saxcray,  bameau. 

2â  kil.  Voves  {V,  VrUniraire  géné- 
ral de  la  Francif  la  Loire  êt  le  Cen- 
tre, par  Aj>«  Joanne}. 

ROUTE  10. 
DE  CHARTRES  A  CHATEAUNEUP. 

25  kil.  ~~  Route  de  poste*  —  Toit,  de 

corrcsp.  —  Coupé,  3  fr.;  httérievr  et 
banquette,  l  ir. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de 
fer  de  Paris  au  Mans(R.  1),  la  route 

monte  vers  le  N.  0. 

9  kil.  B  aille  au -VÏA'cque^  v.  de 
712  liab.,  au  delà  duquel  on  traverse 
le  bois  de  Bailleau. 

13  kil.  Dangers,  v.  de  276  hab.  — 
On  franchit  le  ruisseau  du  Tronehet, 

15  kil.  Vniyny,  v.  de  314  hab. 
(beau  château).  —  On  aperçoit  à  g.  les 
iiameaux  (VAfJ'onville,  de  Morieriile 
et  le  V.  de  Gaieiles  (378 hab.).  Au  ha- 
meau de  la  Bourse,  la  route  atteint 
230  mèt.  d'altitude.  A  2  kil.  de  Ga- 
telles,  près  de  la  ferme  de  Belluêt, 
se  voient  les  ruines  d'une  ancienne 
forteresse,  entourée  de  fossésl 
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24  kil.  Thimertf  v.  de  82G  hab., 
anâeime  capitale  du  Thîmeiaîs,  pos- 
sède une  belle  égUn  du  xii*  a.»  trè»- 

bien  conservée,  et  les  restes  d'un 
prieuré  convertis  en  une  jolie  maison 
de  campagiif  ui  se  conserve  religieu- 
sement intacte  la  chambre  du  dernier 
prieur  avec  son  antique  ameublement 
et  quelques  poriraîts  d*abbés.  Le  châ- 
teau de  Thimert,  très-ancien^  fut  dé- 
truit en  1050  par  Henri  I";  ses  débris 
servirent  à  Ja  coustnu  t  on  de.  la  for- 
leresse  de  ChAteauiieui. 

25  kil.  Châteauneuf-en-Thimerais 
(F.  VIHnéraire  général  de  la  France, 
Normandie^  par  An*  Joaniib^  Paris, 
Hachette  et  Cie). 

ROUTE  II. 

DE  CHARTRES  A  DREUX. 
B4  kll.  —  Route  de  poste. 

On  croise,  à  la  sortie  de  Chartres,  le 
chemin  de  fer  de  Paris  au  Mans;  puis 
on  traverse  Levés  et  Mousseaux  (R.  1), 
avant  de  laisser  à  dr.  la  route  de  Paris. 

7  kil.  PùitvilUen,  v.  de  240  hab. 
(monuments  druidiques).  —  La  route 
croise  Taqueduc  de  Maintenon.  (K.  ci- 
dessus,  R.  1,  p.  1P) 

10  kil.  Saint-Germain  la  Gâliney 
V.  de  111  hab.  — >  On  laisse  à  dr.  et 
g.  plusieurs  villages  sans  importance. 

23  kil.  Le  BouHayMivoye  (345  hab.). 

27  kil.  MarviUe-3foûtiers-Urùlé,  v. 
de  f'RO  hab.,  dans  les  environs  duquel 
se  livra,  en  1562,  la  bataille  de  Dreux, 
•înu  e  les  catholiques  et  les  protcsLaiils 
(église  du  x^s.,  assez  bien  conservée) . 

34  ,kiL  Dreux  (hM.  :  du  Paradis, 
de  VÉcritoire],  ch.-I.  d'arrond.,  V.  de 
72  n  bab.jdans  la  vallée  de  ki  Biaise. 
--Église  Saint  Pierre,  mon.  lii'-t.  de 
diverses  époques.  —  Château  et  cha- 
pelle royale  (sèpultuiesdesmembi  es 
«le  la  famille  d*Orléaos}.  —  Collège, 
ious-jn-éfecturej  etc.,  —  (Pour  la  des- 
cription (létaillce  de  cette  route  et  de 
t'reiix,  V.  V Itinéraire  général  de  la 
k  tance f  J\rormandt«,par  ÂD.  Joannb.) 


ROUTB  12. 

DE  CHARTRES  A  CHATEAUDUN. 
PâR  BO»mnrAL. 

45  klL  —  Boute  de  poste  de  Chartres  à 
Bonneval  (tt  kil.).  —  Voit,  de  corretp. 

—  Coupé,  5  fr.;  intérieur  et  banquette, 
4  fr  50  c. —  Chemin  de  fer  de  Bonneval 
à  Cbàteaudun  (.14  kil.).  —Trajeten  2o  ou 
SS  min.  —  f  cl.  1  fr.  SS  6.;  S*  el.  i  fr. 
156.;  S«Cl.  8Se. 

On  traverse  TFAire  à  7  kil.  environ 
de  Chartres,  au  v.  de  Thiiars  (713 
hab.),  3  kil.  plus  loin,  se  montre  sur 
la  dr.  Mignières  (578  bab.  ;  chdtea  u  de 
SpotTy  ancienne  seigneurie),  vis-à- 
vis  du  Bois  Mivoye.  Au  delà  de  Che- 
jioîiriUe  (h  dr.),  on  traverse  (13  kil.) 
le  Timple  et  (14  kil.)  la  Bourdinièfe, 
hameau  de  Saint-Loup  {kbl  hab.), 
V.  situé  à  1  kil.  sur  la  dr.  Du  même 
côté  et  à  la  même  distance,  on  voit 
ensuite  Luplanlé  (522  bab.;  pierre 
celtique). 

19  kil.  Vitray  en  Beauce  (434  bab.). 

fA  3  kil.  sur  la  g.,  derrière  Vitray, 
Meslay-le-Vidame  (590  hab.)  possède 
un  beau  château  du  xvii*  s.,  très-bien 
conservé,  renfermant  un  meuble  dans 
lequel  la  marquise  de  Brinvilliers  ser^ 
rait,  dit-on,  ses  poisons.] 

21  kil.  Boti-de-Feugèrêf  bam.  de 

207  hab.,  dépendant  de  la  c.  de  (3  kil. 
h  dr.)  Bourille  (740  hab.).— Au  delà 
à* AitQnnrille  (à  g.),  on  laisse  à  dr. 
M(rnîh"u\sier,  v.  de  515  îiab..  sur  la 
rive  g.  du  Loir  (pierres  druidiques 
aux  environs  de  la  ferme  de  TArmo- 
rice,  au  N.  du  bois  de  Tlsle,  près  de 
la  source  de  Barboton). 

31  kil.  Bonneval f  ch.-î.  de  c.  de 
34H0  hab. ,  au  confluent  du  Loir  et  de 
rozanne,  station  du  chemin  de  for 
de  Pans  à  Tours  par  Vendôme. 

45  kil.  Cbftteaudun  (F.,  pour  la 
description  de  la  route  depuis  Bonne» 
val,  V Itinéraire  général  de  la  France, 
la  Loire  et  le  Centre,  par  An.  JOAiUiE. 
Paris,  Hacbette  et  Cie). 
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ROUTE  13. 
DE  CHARTSES  k  BROU. 

38  kil.  —  Houle  de  poste.  —  Voit,  de 

corresp.  —  cospé ,  4  Dr.;  incérienr  et 
tenqnaite,  )  Dr.  50  e. 

A  sa  sortie  de  GUcirire:>,  la  route 
laisse  à  dr.celld  de  Nogent-le-Rotrou, 
à  g.  Vameoin  et  Vauparfond,  puis 

à  dr.  Maindreville ,  avant  de  descen- 
dre dans  la  vjiUco  de  l'Eure,  qu'elle 
traverse  (9  kil.)au  PotU-TrancUe-Fétu . 

1!  kil .  Nogent'sur-  Eure,  v.  de 
382  hab.,  au  delà  duquel  ou  Iranciiii 
le  petit  ravin  d'Oisdiiiont. 

14  kil.  Bailkau'le-Pin,  y.  de 
932  hab.  —  La  route  atteint  180  mèt. 
d*altit.  au  hameau  de  Montançon,  et 
laisse  à  g.  Jioisseau  et  HarviUe. 

.25  kil.  Illiers,  ch.-l.  de  cant.  de 
3005  hab.,  situé  dans  la  vallée  du 
Loir,  qui  prend  sa  source  à  7  kil. 
au  N.,  possède  des  ftbriques  de  draps 
et  d'étoffes  de  laine.  —  VégUn  Sainê- 
Jacques,  la  seule  qui  subsiste  aujour- 
d'hui, date  en  partie  du  xiv*  s.  ;  la 
tour  est  plus  moderne.  —  H  ne  reste 
que  des  dècombi^s  et  des  \estiges  iti- 
formes  du  cMieau,  qui  a  joué  un 
grand  ràU  au  xv*  s.,  pendant  Toccu- 
pation  anglaise,  et  an  xvi*  s.,  pen- 
dant les  eiierres  de  religion. 

A  2  kil.  d'illiers  on  franchit  la  Thi- 
ronne,  affluent  du  Loir. 

30  kil.  Vieuvicq,  v.  de  596  hab.,  au 
delà  duquel  on  traverse  le  Foussaid. 

38  kil.  BroUy  ch.-l.  de  cant.  de 
2392  hab.,  situé  sur  TOxanne,  était 
autrefois,  dit  M.  Lefèvre  (Annuaire 
d  Eure -et'  Loir) ,  la  capitale  de  l'une 
des  cinq  hautes  baronnies  du  Perche 
et  l'une  des  meilleures  places  de  guerre 
de  la  contrée.  La  citadelle  a  été  dé- 
truite; il  n'en  reste  plus  que  la  motte 
de  terre  sur  laquelle  elle  était  con- 
struite ;  mais  il  subsiste  encore  des 
débris  des  anciennes  fortifications. 
Brou  possède  une  église  du  xiii*  s. 
(Saint -Lubin),  bien  conservée,  un 
hospice,  et  une  maison  en  hon,  clas- 


sée parmi  les  monuments  hisloriques. 
Le  marche  au  mercredi  est  fort  im- 
portant (grains,  bestiaux^  volailles, 
toiles,  etc). 

De  Brou  à  Nogeni-le-Rotrou  et  à  ChÂ- 
tsanduByR.  16. 

ROUTB  14* 

OE  U  LOUPE  k  LA  FERTi-VlDAME. 

24  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de 
eorrssp.     Prix  unique,  a  fr. 

Croisant  d'abord  le  chemin  de  fer 
de  Paris  au  Mans  (R.  i;,la  route  tra- 
verse rSure  au  hameau  de  (5  kiL)  la 

6  kil.  Belltomsrtt  v.  de  637  hab., 

doit  son  nom  à  un  monastère  fondé 
au  VI''  s.  dan.s  les  bois  voisins  de  la 
forêt  de  Senonches. 

On  croise  la  route  de  Châteauueuf 
à  Alençon  et  l'on  traverse  du  S.  E.  au 
N.  0.  la  forêt  de  Senonehes.  «Cette 
forêt ,  d'une  contenance  de  5839  hect. 
etcelIedelaFerlé-Vidame(37I5hect.), 
—  qui  lui  lait  suite  à  l'O.,  —  présen- 
tent, dit  M.  E.  Lefcvre,  un  plateau 
eteiidu^  légèrement  incliné,  partie 
au  N.,  partie  au  S.  Elles  ont  un  sol 
peu  profond,  assis  en  général  sur  du 
poudingue  ferrugineux ,  recouvert 
d'argile.  Les  essences  dominantes 
sont  le  cbène  et  le  hêtre,  mêlés  de 
quelques  bois  blancs.  Elles  fournissent 
des  l)ois  propres  à  la  marine,  des  bois 
de  charpente  et  de  chauffage,  et  ren* 
ferment  les  sources  qui  alimentent  la 
rivière  de  la  Biaise,  et  dans  Tautre 
revers  une  partie  de  l'Eure.  » 

12  kiL  Senonches,  ch.-l.  de  c.  de 
2081  hab.,  e>t  situé  à  250  mèt.  d'altit., 
près  de  la  source  de  la  Biaise.  Le  c/ut- 
(eau,  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines,  avait  remplacé  une  forteresse 
détruite  au  milieu  du  xii'  s.  Le  don- 
jon, de  forme  carrée  et  construit  en 
crrison,  paraît  bien  conservé.  Près  du 
château,  jaillit  la  fontaine  ferrugi- 
neuse des  ÉvéeSf  qui  donne  naissance 
au  ruisseau  de  Saint«Cyr. 
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Au  milieu  des  marais  qui  environ- 
naient le  château,  s'élève  une  émi- 
nencG  autrefois  plus  considérable,  qui 
porte  le  nom  (1-3  lijittr  aicjc  Sarrasins, 
et  qui  remonterait,  selon  la  tiadition, 
à  Tépoque  de  la  défaite  des  Sarrasins 
par  Charles  Martel ,  en  733. 

L'église,  bfttie  en  grison,  comme  le 
chftteau,  appartenait  vprs  le  milieu 
du  X''  s.  aux  re  igietix  de  l'abbaye  de 
Saint-Père^  de  r.hartres. 

15  kil.  Tardais de  U2  hab., 
entouré  par  la  forêt  de  Senoncbes, 
avait  autrefois  un  ehftteau  fort  qui 
fut  remplacé,  vers  le  xv  ou  le  xii°  s., 
par  un  manoir  flanqué  l^^ux  tou- 
relles et  appelé  encore  le  château  de 
Tardais,  au  lijeu  dit  la  ferme  de  la 
Tour. —  Véglise  était  mentionnée  au 
ni"  s.  —  Vétang  de  Tardais,  que  la 
route  longe  à  g.,  a  7  hect.  33  ares 
de  superficie. 

Continuant  de  traverser  des  bois, 
on  laisse  à  dr.  Prébronl,  hameau  dont 
l'étang  s'élend  à  g.;  h  g.,  les  Bes- 
suintes  (313  hab.;  église  surmontée 
d'une  tour  carrée  très- ancienne  ; 
ruines  d'un  château  fort)  et  à  dr.  la 
Puisaye  fo83  hab.],  où  se  voient  les 
ruines  d'un  châleau  très-ancion,  de 
truil  en  1793.  Une  partie  des  murs 
d'enceinte  est  encore  debout. 

34  kil.  La  Ferté-Vidame  (F.  VIHné- 
raire  général  de  la  France^  Normaiv- 
dte,par  Ad  Joakne.  Paris,  L.  Hachette 
et  Cie]. 

KOUXE  15. 
,   DE  LA  LOUPE  A  MORTAGNE, 

PAE  LONGMI. 

4S  Idl.  —  Eonte  de  poste.  —  Voit,  de 
«erresp.,.3  départs  chaque  joor. 

La  toute  de  Mortagne,  passant  sous 
e  chemin  de  fer  de  Paris  au  Mans, 
décrit  une  courbe  sur  ladr.  près  d'un 
chêne  magnifique  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  42  (R.  1).  F.lle  tra- 
verse d'abord  un  plateau  fertile  qui 
l'ait  partie  de  la  Beauce.  Ou  aperçoit^ 


A  MOHTAGNE.       [ROUTE  15] 

à  g.,  une  partie  des  travaux  de  la 
gigantesque  tranchée  de  la  Loupe, 

notamment  les  dc'p(3ts  ou  cavaliers, 
hauts  de  6  à  8  mèt.,  placés  à  dr.  et 
à  g.,  près  de  la  crête  du  talus.  Une 
vaste  et  belle  maison,  élevée  pen- 
dant la  construction  du  chemin  défier, 
par  MM.  Hubenelles  entrepreneurs, 
|)rèsde  la  tranchée,  au  milieu  des  ca- 
banes alors  occupées  par  leurs  1200 
ouvriers,  est  aujounTliui  inhabitée. 

A  6  kil.  environ  de  la  Loupe, après 
avoir  rejoint  la  route  de  Dreux  à 
Alençon,  on  passe  de  la  Beauce  dans 
le  Perche.  Le  pays,  changeant  com- 
plètement d'aspect,  oîTre  partout  des 
i)ois,  des  ruisseaux,  des  accidents  de 
terrain  et  des  points  de  vue  variés. 
Une  de<cenie  fort  roîde  aboutit  à 

9  Vbk  Madeleine-Bouvet,  v.  de 
810  hab.,  situé  dans  une  petite  vallée 
que  des  bois  dominent  de  tous  côtés. 

A  1500  mèt.  environ  de  la  Made- 
leine, on  laisse  à  g.  la  roule  de  la 
Loupe  à  Remalard  pour  remonter  la 
rive  g.  d'un  petit  ruisseau  dans  la 
vallée  duquel  se  trouve 

Vi  kil.  Moûtiers-aU'Perche  (1503 
hab.).  L'église,  bâtie  au  xviii*  s. 
sur  un  coteau,  à  dr.  de  la  roule,  a 
conservé  quelques  parties  d'une  cha- 
pelle plus  ancienne.  A  g.  de  la  route, 
sur  le  bord  du  ruisseau,  un  bâtiment 
servant  de  ferme  est  le  seul  reste  de 
l'antique  abbaye  que  saint  Lomer 
fonda  à  Mortiers  vers  l'an  575  et  qui 
a  donné  son  nom  au  village. 

La  route  contourne  à  dr.  le  signal 
de  Moùtiers  (236  met.,  belle  vue), 
couvert  de  bruyères,  et  laisse  au  loin 
sur  la  g.  le  bois  de  Voré.  Sur  la  dr., 
se  montre  la  .'orCt  de  la  Villcdiou, 
qui  renferme  de  nombr  ux  étangs.  On 
lonije  du  m^uiie  côié  les  murs  du 
petit  château  FeiUet. 

20  liiL  Le  Mage,  v.  de  753  hab. 

23  kil.  la  Barbinière,  hameau. 

24  kil.  Longni  (F.  VJtinéraire  gé- 
néral de  la  France,  Nwmandie,  par 
An.  Joan'nfV 

La  rniile.  diiitreant  vers  l'O., 
descend,  a  4  kil.  de  Luu^ui,  dans  une 
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petite  vallée,  remonte  li-ins  le  bois  du 
Valdîeu,  puis  atteiot  239  mèt.  d'ail, 
à  VHâtel  Vif  on. 

36  kil.  Saint-Mard  de  Réno,  y.  de 
1353  hab.  —  On  labse  k  dr.  le  ^dleau 
de  la  Coyère. 

42  kil.  Loiséj  dans  la  vallée  de  la 
Chippe,  à  102  mèt.  d'altitude. 

43  kil.  Mortagne  (F.  VUinéraire 
général  de  la  France,  Normandie ,  par 
Ao.  iOAHNi.  Paris,  Hachette  et  Cie). 

KOUTE  16.  • 

DE  IMENT-iE-ROTMtt 
k  CNAmUOUi» 

PAR  BROU. 

M  ktt.— RoBte  dft  potier 

La  route,  après  avoir  laissé  à  g. 
çellede  (13  kil.)  Tbiron-Gardais  {V.c\- 
deasous),  décrit  de  grandes  courbes  à 
dr.  et  à  g.  et  descend  dans  une  jolie 
vallée  arrosée  par  un  affluent  du 
Runs.  Cette  derniore  rivière  iiaignc 
à  dr.  (loGO  met.)  Saint- Jean- Fier re- 
Fidle  (2oU  liab.},  Pctrafixa  au  xii'"  s., 
qui  possède  un  vwnument  druidioue 
itialheureusément  couvert  de  dé- 
combres. Au  pied  de  l'église,  jaillit 
une  fontaine  dont  les  eaux  se  font 
remarijuerpar  leur  extrême  limpidité. 
Lfi  23  julu  de  chaque  année,  cette  fon- 
taiue  est  visitée  par  un  grand  nombre 
de  mères  ou  de  nourrices  qui  vien- 
nent y  plonger  leurs  enfants.  Elle 
est  prot^ée  par  une  construction 
informe,  espèce  de  grotte  dans  la- 
quelle se  voit  la  statue  de  saint  Jean. 
Véylise  n'a  aucune  valeur  architec- 
turale (nef  du  XII*  s.;  clocher  de  la 
dernière  époque  ogivale). 

Sur  la  g.  de  la  route,  se  trouve  le 
V.  de  frixay  (587  hab.),  où  l'on  re- 
marque une mawon du  xvi«  s.,  le  châ- 
teau moderne  de  Trémont,  près  des 
ruines  de  l'ancien  château  de  Cou- 
tretot,  et  le  majiûir  du  Petil-Plema. 
.  Laissant  à  dr.,  sur  une  hauteur 
(2IU^méu),l9cMU9auâeMQnigfêham, 


la  route  atteint  220  mèt.  d'altit,  au 
hameau  de  MorUaiguL  A  dr.  se  déta* 
che  la  nmte  d'Authon.  A  g.  se  trouve, 
(l  kil.)  YiMrei  (817  hab.),  dont 

Véglise,  reconstruite  en  1541,  et  le- 
marquahle  par  sa  grosse  tour,  ren- 
ferme de  beaux  vitraux  du  xvr'  s. 

16  kil.  lieaumonl-les' Autels^  v.  de 
903  hab.,  b&ti  sur  un  des  plus  hauts 
points  du  département  (172 "mèt. 
d*altit.),  était  autrefois  une  ville  im- 
portante gouvernée  par  un  seigneur 
qui  y  possédait  un  château  fort,  au 
lieu  dit  de  la  Panse,  De  cette  forte- 
resse, il  ne  subsiste  qu'un  puits,  sur 
une  éminence  appelée  la  BuUe  du 
Vteux-Chdieau,  Au  N.  E.,  on  remarque 
un  mamelon  entomé  de  larges  toaeis, 
enlacement  d'un  autre  vieux  ma- 
noir ,  dit  le  château  de  Fraïue. 
Beaumoiit  possède  encore  deux  châ- 
teaux :  1  un  du  XV'  s.,  réparé  en  1830^ 
au  hameau  detf  CmUeam;  Tautie, 
propriété  de  M.  le  comte  de  Becenval» 
qui  l'a  restauré  en  1820,dateduxvi*a. 
Flanqué  de  cinq  tours,  il  offre  une 
très-belle  façade  principale  portant  le 
millésime  de  }58(). 

[Une  route,  qui  passe  par  (l  kil.)  Ar* 
gmvUliers  (728  hab.) ,  dessert  au  N.  E. 
(8  kil.)  Thiron-Gardais,  ch.-l.  de  c. 
de  630  hab.,  sur  la  Thironne.  11  ne 
reste  'plus  rien  de  l'abbaye,  du  col- 
lège et  de  Técole  militaice  oe  Thinm, 
célèbres  avant  1788.]  j 

Qaand  on  a  quitté  la  direetion  de 
TE.  pour  pniidfo  celle  du  S.  E.,  on 
laisse  à  g.  Mimnaigne  (439  hab.;  pe<^ 

tit  chAteau  du  FaviUon). 

22  kiL  Lui(jntj,  v.  de  727  hab.  — 
On  descend  à  Brou,  en  laissant  à  g. 
Uampierre  {ï^ld  hab.). 

32  kiL  Brou  (R.  13). 

34  kil.  Yèmretf  y.  de  1891  hab.,  sur 
rOzanne.^OA  passe  entre  de  nom* 
hreux  hameaux  avant  de  laisser  à  dr. 
(40  kil.)  Gohory,  v.  de  418  hab.,  dont 
l'église  a  été  reconstruite  au  xviii*  s. 

43  kii.  Logron,  v.  de  785  hab.  — 
Au  delà  du  hameau  du  TronehH,  on 
traverse  le  boia  du  Plessia,  et  l'on  en- 
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tre  dans  Châteauduu  par  le  faubourg 
SainWean. 

53  kiU  Chftteatidun  (F.  Yltinéraire 
génér<U  âe  la  France,  la  Loire  et  le 
Centre,  par  Ad.  Joanns). 

ROUTE  17. 

DE  NOCENT-LE-ROTROU 
A  MORTAGNE, 

PAR  BBLLÊME. 

39  kfl.  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de 
Corre?p.  jusqu'à  ('il  kil.)  Bellème. — 
Coupe,  2  fr.  10  c.^  intérieur  et  ban- 
quette, 1  fr.  85  c. 

Au  delà  de  la  butte  de  Croizilles 
(208  met.  d'altitude),  quoii  laisse  à 
dr.,  00  passe  du  départ,  d  Eure-et- 
Loir  dans  celui  de  TOme^  avant  de 
descendre  dans  la  vallée  de  la  Chèvre. 

6  kil.  Berd'huis,  v.  de  869  hab. 
(115  met.).  —  Après  avoir  remonté 
dans  la  direction  du  iN.  0.,  la  route 
incline  au  S.  pour  traverser  la  vallée 
de  rSure  (127  mèt.).  Plus  loin,  elle 
laisse  à  g.,  dans  deux  petites  vallées, 
Saint-Aubin-des-GroU  (228  bab.)  et 
Dame- Marie  (670  hab.;  ruines  d'un 
ancien  prieuré,  église  du  xi*  s.,  re- 
construite en  partie  au  xv"  s.). 

20  kil.  Sérigni,  v.  de  714  hab. 

21  kiLBeUéme.i 

39  kil.  Hortagne  {V.,  pour  la  des- 
cription de  Bellême^  de  Mortagne  et 

de  la  route  qui  relie  ces  deux  villes, 
Vllinéraire  général  de  la  France,  Nor* 
fnartdte^  par  Ao.  Jûannë). 

ROUTE  18. 
DE  II06ENT-LE-II0TR0U  A  ALENÇON, 

PAR    BELLÈME    ET  MAMËRS. 

61  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voif.  de 
corresp.  jusqu'à  (21  kil.)  Bellème. — 
Coupé,  2  fr.  10  c;  intérieur  et  ban- 
quette, t  fr.  Sâ  e. 

21  kil.  Bellême  (H.  17). 
A  dr.,  derrière  (22  kil.)  SairJ-Martin 
du  Yieum-^Beltémê  (2700  hab.),  s'é- 


tend la  forêt  de  Bellême.  On  laisse 
ensuite  du  même  côté  :  Origni^le* 
BuUn  (44S  hab.;  carrières  de  pierres 
àhfttir),  Chemilly  (693  hab.);  et,  à  g., 

Vaunoise  (428  hab.),  puis,  au  delà  du 
ruis  eau  de  Clinchamp,  Origni  h"- 
liouj!  (666  hab.).  Une  belle  avenue 
conduit,  près  de  ce  dernier  village,  au 
efiAteau  de  Chèreperrine  (1200  mèt.). 
—  Onfiranchit  TOme  Saosnoise,  avant 
de  quitter  le  départ,  de  TOrne  pour 
entrer  dans  celui  de  la  Sarthe. 

36  kil.  Mamers  (hôt.  :  de  la  Tète- 
Noire,  d'Espagne)^  cb.-l.  d'arrorid.  du 
départ,  de  la  Sarthe,  V.  de  hH'àl  bab., 
«se  concentre,  pour  ainsi  dire,  tout 
entière,  suivant  M.  Léon  de  la  Sioo- 
tiîre  {Le  Maine  ei  Anjou),  autour  de 
deux  places,  l'une  grande,  Tautre  trop 
grande.  Sur  la  première,  sont  les  hal- 
les  neuves,  Téglise  Saint-Nicolas,  la 
salle  de  speclacl€j  les  hôtels  princi- 
paux. (Autour  de  l'autre,  vaste  et  dé- 
serte comme  les  places  de  certaios 
villages  de  la  Flandre  ou  de  la  Lom* 
bardie,s'élèvenldes  maisons  élégantes 
et  commodes.  »  L'aimen  couvent  de 
la  Visitation,  où  ont  été  leuais  les 
tribunaux  Civii  et  de  commerce ,  la 
mairie,  la  btbHothèque  (4000  vol.), 
une  eoUection  géologique,  le  coUége, 
la  prison,  \a.  justice  de  paix,  la  sous- 
pré  fecturr  et  la  caserne  de  gendar- 
merie,  longe  en  partie  cette  place. 
Une  petite  promenade,   plantée  de 
tilleuls,  s'étend  devant  la  gendar- 
merie. 

Ville  forte  au  moyen  âge,  Mamers 
tomba  au  pouvoir  de  Hobert  de  Bellême 
verslafindu  xi's.jTnais  les  Normands 
en  chassèrent  peu  après  les  Perche- 
rons; et,  pour  la  délendre  contre  les 
entreprises  d'Hélie  de  la  Flèche,  ils 
bâtirent  des  forts  à  Tentour  et  de  puis- 
sanlesmurailles,  dont  il  ne  reste  qu'une 
petite  partie.  Des  fossés  de  circonval- 
lation,  dits  fossés  de  Robert  le  Diable, 
aujourd'hui  entièrement  comblés,  fu- 
rent aussi  creusés  à  8  kil.  0.  de  la 
ville,  près  de  Saosnes  (577  hab.). 

Mamers  fut  prise  par  le  conné- 
table de  âaint-Poly  en  1404;  puis,  en 


Digilizeû  by  Google 


[ROUTE  18] 


MÂlfERS 


297 


1417,  par  les  Anglais,  qui  s'en  étaient 
déjà  emparés  en  1359.  Le  comté  de 
Salisbury  en  rasa  les  fortifications  en 
1428|  et  les  ligueurs  livrèrent  une 
partie  de  la  ville  aux  flammes  en  1590. 

V église  Saint-I^icolas ,  ancienne 
collégiale,  se  compose  d'une  nef  ro- 
mane et  d'un  seul  collatéral,  du  style 
ogival;  le  poitaiL  appartient  à  la  Re- 
naissance (1556).  La  tour  est  surmon- 
tée d'une  lourde  flèche. 

L'église  Notre-Dame  (dans  la  par- 
tie intérieure  de  la  ville),  restaurée 
en  1831,  date  du  xvi»  s.  Elle  se  com- 
pose d'une  nef  avec  collatéraux,  d'un 
chœur  agrandi  en  18G1,  et  de  cinq 
chapelles  absidales,  construites  en 
1864.  Trois  anciennes  chapelles,  au  S., 
ont  été  converties  en  sacristie.  Quel- 
ques fenêtres  cintrées,  au  N.,  indi- 
quent le  style  de  la  première  église, 
qui  devait  être  terminée  par  une  ab- 
side orientale. 

«  Un  portique,  très41evé  et  voûté 
en  plein  cintre  sans  arêtiers,  précède 
le  portail,  dont  l'ouverture  est  divisée 
par  un  meneau  ou  colonne  d'ordre  do- 
rique. Au-dessus,  dit  M.  l'abbé  Tour- 
nesac  {BuLleiin  monumental),  s'élève 
une  élégante  petite  flèche  en  hois^ 
terminée  en  1776. 

c  L'intérieur,  dépourvu  de  sculptu- 
res, satisfait  néanmoins  par  l'harmo- 
nie des  lignes  et  la  distribution  des 
travées  de  la  nef,  qui  reçoit  la  lumière 
par  des  fenêtres  à  meneaux  et  tym- 
pans flamboyants.  Les  collatéraux  et 
les  chapelles  offrent  des  voûtes  en 
tuffeau  appareillé;  mais,  au  lambris 
qui  couronnait  la  nef  principale,  a 
succédé,  en  1831,  un  lattis  en  plâtre 
avec  nervures  prismatiques  qui  imitent 
parfaitement  une  voûte  en  pierre.  » 

Mamers  est  renommée  pour  ses 
fabriques  de  toiles. 

[A  12  kil.au  N.  de  Mamers,  sur  la  li- 
sière N.  de  la  forêt  dePerseigneetdans 
la  c  de  Louzes  {'Mb  hab.),  se  trouve 
le  Mteau  de  la  Tournerie,  qui  date  de 
la  seconde  moitié  du  xvi*  s.  (salle  ri- 
chement décorée  de  peintures). 


Une  route  de  poste,  longue  de  43  kil. , 
relie  Mamers  au  Mans,  Cette  route  tra- 
verse :  —  (10  kil.)  Courgains  (1257 
hab.)     (16 kil.)  Dangeul  (1020  hab.); 

—  (24  kil.)  Ballon  (R.  23)  ;  —  (34kiL) 
Souligné-sous-Ballon  (R.23);^et  (40 
kil.)  Cotttotnet  (640  hab.;  église  ro« 
mane).] 

De  Mamers  a  la  Ferté-Bernard,  R.  21  ; 

—  à  Montagne  (V.  V Itinéraire  général  de 
la  France,  {Normandie,  par  Ad.  Joanne), 

Après  avoir  laissé  à  dr.  le  village  de 
Saint-Longi.'i  (kï^  hab.),  on  franchit 
le  ruisseau  de  Rutin  et  Ton  voit  se  dé- 
tacher à  g.  le  chemin  de  Fresoây-sur- 
Sarlhe.  4  kil.  plus  loin,  la  route  dé« 
crit  un  crochet  pour  descendre  dans 
la  vallée  de  la  Bienne  où  se  trouve 
(à  g.)  le  Val  (99  hab.;  château). 

A  2  kil.  au  S.  du  Val,^  suir  la  nve 
dr.  de  la  rivière»  le  v.  de  Saint-* 
Rmy-duPlain  (883  hab.)  possède 
une  église  ogivale  et  une  élégante 
chapelle  du  môme  style,  déd  éc  à 
Noire-Dame  de  Tontp-Aide.  Sur  une 
hauteur  escarpée  se  dressent  les  rui- 
nes délabrées,  mais  encore  majes- 
tueuses, de  l'anciencftdleattdeSàM- 
Remy.  Sur  la  rive  g.  de  la  Bienne, 
se  voient  les  petits  ehdteauz  4$  JfOtt* 
lins  et  de  CUnchemor. 

47  kil.  Neiifchâtet,  v.  de  1494  hab., 
pour  la  plupart  sabotiers,  est  agréa- 
blement situé  sur  la  lisière  S.  E.  de 
la  forêt  de  Perseigne.  A  2  kiL  au  N. 
dans  la  vallée,  se  trouvent  les  débris 
insignifiants  de  Vahbayede  Perseigne, 
fondée  en  1145  par  Guillaume  Talvas^ 
comte  d'Alençon. 

La  roule  traverse  la  forêt  de  Per- 
seigne, qui  offre  des  coteaux  escar- 
pés et  de  belles  futaies.  Après  être 
redescendu  dans  la  plaine,  on  croise 
le  chemin  de  fer  du  Mans  à  Gaeo. 

59  kil.  Saint  Patemey  ch.rl.  de  c. 
de  536  hab.,  où  ont  été  découverts 
(les  débris  d'antiijuités  celtiques  et 
des  vestiges  d  une  voie  romaine.  Ce 
village  possède  une  église  romane 
et  trois  ehâkaux  dits  de  la  Regrai- 
ftére,  du  Btne-Mwrgot  et  de  5aiwi- 
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Palme.  Ce  dernier  est  célèbre  par 
le  séjour  qu'Henri  IV  y  fit  à  plu- 
sieurs reprises  pour  y  voir  Mme  de 
Gourlemancbe,  dont  il  éi.iil  vi\eniont 
épris.  —  On  p;  ^  "  Ju  déparU  de  la 
Sarthe  dan»  celui  de  roriie, 
61  kiL  Alençon  (H.  23). 

ROUTJS  19. 

DE  LA  FCRTË-iCEMRII 
A  VEKMHE  IT  A  SAliT-CAUlS, 

PAK  MORBOCBLEAO. 

DC  U  FERTÉ  -  BERNAIIO 
A  MONOOUBLEMI* 

32  kîl.  —  Rout"  d  '  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  ~  Prix  unique,  3  £r.  2&  c 

laissait  à  dr.  la  route  du  Mans  et 
le  village  de  Cherré  (1642  bab.;  tour 

tn>«^ancipnne  d'une  église  aiijourd^bui 
détruite;  clKUeau),  au  delà  d'un  pe- 
tit al'lluenl  de  la  Sarthe,  oa  fiajicljît 
uu  autre  aiHucnt  de  ccUe  rivière,  puis 
on  laisse  à  g.  Saini-Jean  des  ÉeMleê 
(4M  bab.),  où  ont  été  récemment  dé- 
couverts des  marbres,  des  poteries  et 
les  vestiges  d'une  villa  gallo-romaine. 

9  kil.  Lamncy,  v.  de  1329  hab.  Le 
château  de  l'Ktauii  date  en  partie  du 
rv*  s.  Vtglise  du  village  est  du xvr  s. 

Après  s'être  séparée  sur  la  dr.  de 
la  route  de  Saint-Calais  par  Vibraye 
(A.  30),  la  route  de  Mondoubleau 
traverse  In  I.i  iyp  et  monte  à 

16  kil.  Montmirail,ch.-l.  de  cant. 
de  88;i  hal).,  bâti  pr<^s  de  la  ^ource 
de  la  Cave,  sur  une  colUue  (185  mèt. 
d*ilttt.)  qui  est  l'un  des  p<^nt8  cul- 
mioanis  du  départ,  de  la  Sartbe,  et 
d*où  Ton  découvre  une  vue  étendue. 
«A  TE.,  dit  M.  L.  de  la  Sicolière  {Le 
Maifip  Pt  r Anjou  historiiiue.^ ,  ar- 
chéologiques i'i  pitlore.squfs) ,  la  forêt 
de  Mon liui rail  ferme  Tncn/on^  uais 
partout  ailleurs  l'œil  s'égare  sur  une 
immense  étendue  de  pays,  dont  les 
dernières  lignes,  parfaitamiont  hori- 
zontales, ont  l'aspect  d'une  mer  loin- 
tAiue.  La  butte  de  Gbaumont^  au  deU 


lARD  A  VENDÔME.      [R.  19] 

d' Alençon  et  à  plus  de  60  kii. ,  se  dé- 
tache comme  on  nuage  sur  les  fonde 
bleuâtres.» 

Montinirail  était  jadis  la  résidence  ordi- 
naire des  seigneurs  du  Bas-Perche,  qui 
comprenait  l'extrémité  E.  de  lu  province 
de  C6  nom.  La  premier  sef^ur  conna  de 
Mûntmîrail  eet  nui!!:inmn  Goôl  ou  Gouet, 
qui  donna  son  nom  ni  H  ts-Perchc  ^Per* 
che-Gouet).  Cette  seigneurie  passa  en- 
suitu.  tnt  par  allianee  qne  par  acquêt,  ans 
familles  de  Nevei-s,  deChâtillon,  de  Bour- 
gogne, (l'Anjou,  de  Flandre,  de  Rar,  de 
Luxembourg,  de  IVlelun,  de  Bruges,  de  la 
Baume,  de  Bourbon-Conti,  Bavet  de 
Neailly  flTin). 

Le  9  janvier  H65,  Louis  le  Jeune  reçut, 
à  Montmirail,  Thommage  d'Henri  II  d'An» 
gleterre  pour  la  Normandie,  et  de  ses  fila 
Henri  au  Courl-Mantcl  et  Richard  CflMBT 
de  Lion,  pour  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bre- 
tagne. Dans  la  même  entrevue,  le  roi  de 
France  essaya,  mais  en  vain,  de  réeoQ* 
cilier  avec  roi  d'Angleterre  Thomas 
Becket,  archevêque  de  Cantorbéry,  alors 
réfugié  en  France.  Pendant  Its  fotrres  de 
Philippe  Auguste  contre  Richard  Cœur 
de  Lion.  10  château  de  Montmirail  fat  rasa 
par  les  Ange  mus  (1194)î  mais  il  fut  re- 
co:;8truit  presque  immédiatement.  Pris  en 
parie  Dauphin,  assisté  de  Jean  II, 
duc  d'Alençon,  il  lot  de  nouveau  détroit. 

Le  château  actuel  (xv«  s.)  fut  h'\- 
li,  suivant  l'opinion  générale,  par 
Charles  IV,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine;  quelques  historiens  en  attri- 
buent cependant  la  construction  k 
Louis  de  Luxembourg,  a  La  façade 
principale,  au  S.,  dit  M.  de  la  Sico- 
tière,  est  surmontée,  au  centre,  d'une 
haute  tour  octogonnîe,  en  pierres  de 
taille,  dont  la  piale-forme  a  é\c  res- 
taurée et  entourée  d'une  galerie  élé- 
gante, qui  porte  sur  des  consoles  et 
forme  mftcnicoulis.  Une  autre  tour, 
ronde,  coiffée  d'un  toit  conique  (à 
l'angle  S.  0.),  de  hautes  cheminées  et 
un  soubasseniet't  f^rt  élevé,  percé  de 
dislance  en  distatice  dÏMroiics  meur- 
trières, douncut  au  cliàleau,  vu  de 
ce  côté,  un  aspect  imposant  L'autre 
fa^de,  sur  les  jardins,  ne  remonte 
pas  au  delà  des  deml  r  >  années  du 
XV"  s.  Mais  ce  que  le  château  offre  de 
plus  lemacquabie»,  ce  sont  de  vastes 
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tautirritinSf  eonstraîts  avec  un  luxe 
rare  de  solidité  et  même  d'architec- 
ture, six  piliers,  soutenant  deux 
rangs  de  helies  arcades  ogivales  de 
10  mèt.  d'élévation,  qui  sappuient 
aux  murs  latéraux  sur  des  consoles  à 
tdtes  de  monstres  et  à  feuilles  de 
choux,  soutenaient  une  immense  salle 
de  près  de  50  mot.  de  long  sur  13  de 
lai^e.  C'était  sans  doute  une  salle 
d'armes.  Un  mur  de  rerend  Ta  divi- 
sée en  deux  |>arUes  inégales.  Dans 
le  glacis  ou  mur  extérieur,  qui  a  plus 
de  7  mèt.  d'épaisseur,  sont  prati- 
quées des  meurtrières  et  un  escalier 
tournant  qui  descend  à  un  second 
étage  de  souterrains.  Ceu.x-ci  parais- 
sent avoir  servi  de  cachots.  Ils  ont 
8  mèt.  d'élévation,  et  la  voOte  en  est 
soutenue  par  des  aicadus  réunies  en 
cuUde-taïupe.  Enfin,  sous  la  tour 
principale,  au  S.» existe  un  troisième 
étage  souterrain ,  où  Ton  pénètre  par 
un  escûdier  étroit.  Les  murs  et  les 
voûtes  en  sont  blancs  et  lisses  comme 
s'il  n'eilt  jamais  ét  ;  occupé.  On  pré- 
tend aussi  qu  une  galerie  souterraine 
conduisait  du  chAteau  de  Montmirail 
à  Melleray,  qui  en  est  éloigné  de 
quelques  centaines  de  pas  du  côté  S. 

««  L'intérieur  du  chAteau,  entière- 
ment modcMuisé,  renfertno  une  pré- 
cieuse collection  de  portraits  de  fa- 
mille. De  beaux  jardins,  des  bosquets, 
des  charmilles,  entoures  de  mnrailies 
avec  de  petits  bastions  aui  angles, 
complètent  cette  be'le  demeure.» 

L'église  do  Montmirail  date  en 
prande  partie  du  mi"  s.  Les  bas  côtés 
du  iS.,  i'ai>side  à  trois  pans  et  les 

vitrauK  sont  du  zvi«s.  Dans  le  chœur, 
on  remarque  le  monument  funéraire 

de  Madeleine  Françoise  Leboucher, 
dame  de  Guilleiion  (1701).  C'est  une 
pyramide  troixiuee,  supportant  le 
bu>te  de  la  défunte. 

Les  chdieaujt  modernes  du  Boille 
et  de  la  Marque  dépendent  anssi  de 
Montmirail.  —  Dans  cette  commune 
s'exploite  une  importante  verrerie, 
appartenant  à  M.  le  comte  de  Torsay- 
Malherbe. 


17  kil.  jrel{sra|/,  h.  de  1226  hab., 

dans  lequel  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Montmirail  à  Brou ,  fabrique  des  toiles 
et  de  grosses  étoffes.  —  3  kil.  plus 
loin,  on  passo  du  départ,  de  la  Sartbe 
dans  celui  de  Loir-et-Cher,  avant  de 
croiser  le  chemin  de  Vibraye  à  Cour- 
talain.  On  franchit  ensuite  le  Coitron, 
près  de  Glatigny  (à  g.},  hameau  de 
Souday,qui  rcnff  rmo  un  beau  château 
du  xvr  s.,  construit  par  Martin  du 
Bcll'iy.  frère  du  canlinal  du  même 
nom.  Ce  cbàteau  a  été  restauré,  il  y 
a  une  trentaine  d'années,  par  son 
propriétaire  M.  d'Arsigny. 

25  kil.  Soudaxfy  c.  de  1347  hab. 
Sa  belle  église  a  été  reconstruite 
au  XVI"  s.,  en  partie  aux  frais  île  l'ab- 
baye de  Saint-Vincent  du  Mans,  dont 
dépendait  le  prieuré  qui  était  joint  a 
cette  église,  en  partie  par  les  soins  de 
Nicolas  de  Blarescot,  seigneur  de  Sou- 
day.  Ce  seigneur  et  sa  femme,  Alix 
de  Mésange,  sont  représentés  sur  l'un 
d  s  riches  vitraux  de  Téglisc,  ainsi 
'juc  deux  reliu'icux  de  Î^aint-Vincent, 
dont  l'un  passe  k  tort  pour  Kabeiais. 
Le  chœur  de  Péglise  de  Souday  est 
élevé  de  3  mèt.  au-dessus  de  la  nef. 
On  y  monte  par  deux  escaliers  de 
16  marches,  formant  un  fer  à  cheval 
et  entre  lesquels  s'ouvre  une  arcade 
duuuaut  entrée  dans  une  chapelle  sou- 
terraine où  de  nombreux  pèlerins  ve- 
naient autrefois  vénérer  une  Vierge 
très-renommée.  L'église  de  Souday, 
dont  le  clocher  avait  été  détruit  par 
un  incendie  en  1833,  a  été  complète- 
ment restaurée,  il  y  a  quelques  an- 
nées. —  La  route  traverse  ia  Grenue, 
en  arrivant  à 

32  kil.  Mondoiibleau,  cb.-l.  dec. 
de  1.585  hab.,  bâti  sur  un  coteau  qui 
domine  la  rive  g.  de  la  Grenne,  à 
la  limite  commune  du  Dunois  et  du 
Maine.  Cette  petite  ville  s'est  formée 
autour  d  un  château  fort,  construit 
vers  la  fin  du  x"  s.  par  le  seigneur 
Hugues  Doubleau  {DMellus],  qui  lui 
donna  son  nom.  A  la  fia  du  xv*  s», 
Mondoubloau  n'était  encore  qu'une 
annexe  de  Choue  (F.  ci-dessous). 
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Le  château  de  Mondoubleau  (mon. 
bist.)  était  eotouré  d'une  double  en- 
ceinte, dont  la  première  ou  Venceiote 

extérieure  protégeait  en  même  temps 
la  bourgade  groupée  au  pied  de  la 
forteresse.  Cette  enceinte  formait  un 
carré  d'environ  500  mèt.  ia  ligne  des 
remparts  sabriste  tout  entière  du  côté 
de  la  vallée,  au  sommet  de  la  colline; 
à  l'E.  il  ne  reste  que  quelques  débris 
de  murs  et  de  fo^sf^s,  près  d'une  dé- 
pression de  terrain,  au  delà  de  la- 
quelle ie  plateau  se  relève  pour  for- 
mer un  second  mamelon  où  est  si- 
tuée la  Tille  actuelle.  Le  chftteau, 
séparé  de  la  ville  par  un  fossé,  occu- 
pait l'extrémité  S.  0.  du  carré  et  le 
point  culminant  du  plateau.  L'une 
des  deux  tours  de  la  porte  d'entrée 
servait  naguère  encore  de  prison. 
D'autres  tours  ruinées  et  des  pans  de 
murs  indiquent  le  périmètre  de  la 
seconde  enceinte,  protégée  au  S.  par 
un  fossé  où  passe  maintenant  la  route 
de  Mondoubleau  à  Montoire.  Dans  les 
murs  de  TO.,  on  reconnaît  deux  fe- 
nêtres cintrées  de  Téglise  collégiale 
de  Notre-Dame,  fondée  au  zi*  s.,  à 
l'intérieur  de  la  forteresse. 

Le  débris  le  plus  important  du  châ- 
teau de  Mondoubleau  est  le  donjon, 
grosse  tour  ronde  dont  une  moitié 
s'est  écroulée  en  1818,  à  la  suite  d'ex- 
cavations exécutées  au-dessous  pour 
l'extraction  de  la  marne.  La  partie 
qui  est  restée  debout  offre  l'aspect 
d'une  tour  penchée  et  a  reçu  des  ha- 
bitants du  pays  le  nom  de  Pot-n- 
Beurre.  Les  murs  de  cette  tour  ont 
4  mèt.  d  épaisseur.  Elle  se  composait 
de  trois  étages,  qui  paraissent  n'avoir 
jamais  été  séparés  que  par  des  plan- 
chers. Les  deux  premiers  étages 
étaient  éclairés  par  des  fenêtres  très- 
étroites  au  dehors,  tres-évasées  au 
dedans. On  y  remarque  des  cheminées 
à  dômes  coniques,  qui  sout  restées 
suspendues  le  long  des  murs.  Le  troi- 
sième étagen'étaitqu'une  galerie  cré- 
nelée servant  à  la  défense.  L'unique 
porte  d'entrée  du  donjon  s'ouvrait 
à  U  hauteur  du  premier  étage,  d'où 


l'on  descendait  au  rez-de-chaussée  par 
une  sorte  de  trappe.  Enfin,  autour  de 

ce  donjon  régnait,  jusqu'au  tiers  en- 
viron de  la  hauteur,  une  chemise  OU 
rempart,  d'un  mètre  d'épaisseur. 

Une  digue,  dont  la  levée  on  terre 
subsiste  encore,  fermait  la  vallée  au- 
dessous  du  cb&teau  et  permettait  de 
la  convertir  en  un  étang  qui  défen- 
dait de  ce  côté  l'approche  de  la  colline. 
Cette  partie  du  vallon  porte  encore  le 
nom  de  Pré  Barré.  On  y  voit  une 
pierre  droite,  de  forme  conique  et 
haute  d'environ  2  met.,  que  M.  de 
Pétigny  {Hisloire  ardUologique  du 
Vendômois)^  à  qui  nous  empruntons 
la  plupart  de  ces  détails,  pense  être  un 
peulten  celtique. 

Mondoubleau  renferme  quatre  fa- 
briques importantes  de  serges  et  de 
cotonnades,  des  tanneries,  un  four  & 
chaux  et  une  tuilerie.  Il  s'y  tait  un 
assez  grand  commerce  de  fruits  secs 
et  de  graines  de  trèfle.  Enfin  il  existe, 
sur  le  territoire  de  la  commune,  uu 
gisement  de  minerai  de  fer. 

[Ëzcursion  à  (7  kiL  N.)  Saint-AgiL 
La  route  de  Mondoubleau  à  Sainte 

Agil  franchit  la  Grenne,  pour  en  re- 
monter la  rive  dr.  jusque  près  de 
(3  kil.)  Choué,  c.  de  1000  hab.,  dont 
on  aperçoit  l'église  à  dr.  Un  peu  plus 
loin,  on  laisse  aussi  du  même  côté, 
près  de  la  route,  les  ruines  de  la  cha* 
pelle  et  du  prieuré  de  GuériteoM^ 
fondés  en  1238  (style  roman  de  tran- 
sition).—  A  15<iO  mèt.  environ  avant 
d'atteindre  Saint-Agil,  se  montrent, 
sur  la  g.  et  à  àOO  ou  GOU  mèt.  de  la 
route ,  les  débris  du  château  (TAIU' 
ray ,  fondé  au  xii*  ou  au  xm*  s. 

Saint-Agil,  c.  de  675  hab.,  a  con- 
servé un  beau  château  de  la  Renais- 
sjince,  entouré  de  fossés.  Le  donjon, 
qui  date  de  lôIO,  est  flanqué  aux 
angles, du  côté  de  la  fat^ade,  de  deux 
tours  rondes  à  mâchicoulis  et  à  toiti 
coniques.  Le  toit  central,  percé  d'une 
fenêtre  ornementée,  se  termine  par 
une  lanterne  à  jour.  Le  château  de 
baintrAgii  appartient  à  li.  de  Saint- 
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Maixent,  qui  rentrctient  avec  goût. 
—  Entre  Saint-Af^'il  ot  Arvilîe,c.  de 
347  hab. ,  il  existe  des  débris  impor- 
tants d'une  voie  romaine.  Arvilleren^ 
ferme,  en  outre,  les  restes  d'une  église 
de  transition  et  d'un  prieuré  roman, 
encore  muni  de  tours  de  défense.] 

DE  MONDOUBLEAU  A  VENDOME. 

A.  Par  FonUiae-Raoal  et  CQoyes. 

63  kil.  —  Route  f^e  voitures  et  serv.  de 
corresp.  de  Mondouble^iu  à  Cloyes  (32 
kil.)  ;  P"x  unique,  i  fr.  50  c.  —  Chemin 
de  fer  de  Cloyes  à  Vendôme  (31  kil.). 
Trajet  en  50  min.  l'«  cl.  3  fr.  45  c; 
2*  cl.  2  fr.  60  c;  3«  cl.  i  fr.  9o  c. 

La  route  de  Mondoubleau  à  Cloyes 
laisse  à  dr.  (5  kil.  de  Mondoubleau) 
Saint-Marc  ou  Saint-Jliars-du-Cor 
(442  hab.) ,  sur  le  territoira  duquel  se 
trouvent  les  ruines  d'un  fort  très- 
ancien,  au  sommet  d'un  monticule 
appelé  la  Jfoffe  de  Fer  ou  le  Champ 
du  Trésor, 

13  kil.  La  Chapelle  -  Vicomtesse  , 
c.  do  ^Tè  hab.,  à  g.  de  la  route,  sur 
la  G  renne,  qui  y  prend  sa  source. 

22  kil.  Fontaine^ Raoul,  t.  de 
753  hàb,i  situé  au  milieu  de  bois  qui 
îbrmentle  prolongementseplentrional 
de  la  orrande  forêt  de  ?'réteval.  — 
On  descend  dans  la  vallée  de  la  ri- 
vière de  Drouf',  que  l'on  traverse 
(24  iwiL),  avant  de  croiser  (25  kil.)  une 
ancienne  TOie  romaine  de  Cloyes  à 
Droué,  dite  chmin  de  Céior,  Près  de 
cette  voie,  on  passe  du  départ,  de 
Loir-et-Cher  dans  celui  d'Eure-et- 
Loir.  La  route  fraDcMt  le  Loir,  en 
arrivant  à 

32kil.  Cloyes.  —  De  Cloyes  à  Ven- 
dôme, 31  kil.  (F.  Vltinéraire général 
de  la  France^  la  Loire  et  le  Centre, 
par  An.  Joanne). 

J?.  par  lÉpaUay. 

29  kil.  —  Route  de  poste  et  serv.  de 
eoiresp.  d'Épaisay  à  Vendôme  (17  kil  ). 

7  kil.  Le  Temple,  c.  de  380  bab.,  où 
se  voient  quelques  vestiges  d'une  com- 
manderie  de  Templiers  (zii*  s.)  dans 


le  pignon  du  presbytère.  Sur  l'em- 
placement de  l'ancien  château  de  la 
Fredonnièref  où  fxirent  ourdies  les  pre- 
mières trames  de  la  conjuration  d'Am- 
boise,  U.  de  Salvert  a  fait  construire 
un  beau  château  moderne,  dans  le 
style  de  la  fin  du  xv  s.  Le  bois  de 
la  Fredonnière  s'étend  au  N.  0.  du 
château  et  du  village. 

11  kil.  Épuisay  et  d'Ëpuisay  à 
(18  kil.)  Vendôme  (R.  24). 

DE  MONDOUBLEAU  A  SAINT-CAUIS* 
17  ktl.  —  RoQte  de  poste. 

La  route  suit  jusqu'à  Sargé  la  rt?e 

g.  de  la  Prenne. 

2  kil.  Cormenon,  c.  de  446  hab., 
possède  une  belle  église,  dont  le 
clocher  et  le  transsept  sont  surtout 
remarquables.  De  Cormenon  dépend 
Tancien  ékûuau  de  Bhodières.  —  En 
arrivant  près  de  Sargé,  on  remarque, 
à  dr.  de  la  route,  une  pr^tite  chaîne 
de  grès  ferrugineux,  dont  quehpie'^ 
blocs  isolcsoffrent  des  formes  biza  rres. 
Sur  une  colline  dominant  le  confluent 
des  vallées  de  la  Grenne  et  de  la  Braye, 
se  montrent  les  chàteaus  de  Beaufray 
et  des  Radrets. 

8  kil.  Sargé,  c.  de  1150  hab.,  au 
confluent  de  la  Grenne  et  de  h  ?>raye, 
—  On  côtoie  la  rive  g.  de  cette  der- 
nière rivière  jusqu'à  (9  kil.  1/2)  la 
rencontre  de  la  route  du  Mans  à  Ven- 
dôme. Prenant  alors  cette  route  à  dr., 
on  franchit  la  Braye,  près  du  beau 
château  de  Montmarin  (à  dr.). 

14  kil.  Marolles  et  de  Marolles  à 
(3  kil.)  Saint-Calais  (H.  24). 

ROUTE  20. 

DE  LA  FERTÉ-  BERNARD 
A  SAINT-CALAIS, 

PAn  VIBaATB. 

33  kil.  —  Boute  de  poato.  —  Toitures  de 
corresp.— Coupé,  itr»;  intérieur  et  ban« 
quette,  2  fr.  7ft  o* 

La  route  [de  Vibraye  se  sépare  de 
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odie  de  Hontmirail  (R.  19),  à  11  kil. 

de  la  Ferté-Beraard. 

16  kil.  Vibraye,  ch.  1.  de  cant.  de 
2987  bab.,  possède  uue  belle  église 
moJnrnc.  —  On  traverse  la  forêt  de 
Vibraye,  peuplée  de  cerfs,  de  san- 
gliers et  de  chevreuils. 

25  kil.  Berfay,  v.  de  740  bab.,  sur 
le  ruisseau  dè  Boutry  (ebftteau;  mi- 
nerai de  fer). 

30  ki!.  On  passe  devant  le  cIkUphu 
de  la  Barre  (à  lir.)  et  on  laisse  du 
mémo  côté  le  v.  de  Conflana  (936  liab.) 
bâti  au  contluent  du  Koule-Crotte  et 
de  TAnille^  dont  la  route  descend  la 
rive  g* 

.  33  kil.  Saint-Calais  (hot.  :  de  Sa  int- 
Calaù,  d'Angleterre,  de  France,  du 
Cnmmeree),  V.  de  3648  hab.,  ch.-l. 
d'arr.  du  départ,  de  la  Sartlie,  située 
sur  l'Anille. 

Saint-Calais  occupe  l'emplacement  d'une 
bourgade  gallo-romaine  appelée  Cnm 
Gtiiani  et  détruite  lors  des  invasions  des 
Barbares.  Au  vi«  s.,  le  moine  saint  calais 
ou  Kalesius,  né  en  Auvergne,  y  fonda, au 
milieu  de  terrains  concédés  par  le  roi 
Childebert  II,  uue  abbaye  qui  suivit  la 
règle  de  saint  Benoit.  Ce  monastère  porta 
d'abord,  le  nom  de  la  rivière  près  de  la- 
quelle il  était  bâti.  Les  vertus  du  foniia- 
teur  et  les  miracles  qu'il  opéra  après  sa 
mort  y  attirant  une  foule  de  pèlerins,  une 
ille  se  forma  peu  à  peu  autour  de  l'ab- 
baye, qui  prit  bientôt  le  nom  de  Saint- 
Calais.  Les  Normands  la  ravagèrent .  au 
XI*  s.)  et  les  Anglais  la  minèrent  de  fond 
en  r-inbli-,  en  I4'i5. 

La  chùtelkiiie  de  Saint-Calais,  annexée 
dès  le  xu«  s.  à  la  baronnie  de  Mondou- 
bleau,  passa  sneeessivement  au.x  ramilles 
de  Châleaudnn,  de  Dronx,  de  Clermont- 
Nesle,  de  Flandre,  d'Amboise,  de  Trie- 
Dammartin  et  de  Bueil.Prançoisde  Bour- 
bon-Vendôme l'acheU  en  I49i  et  dès  lors 
Saint-Calais  suivit  le  sort  du  duché  de 
Vendôme.  Henri  iV  l'en  détacha  néan- 
moins, en  1593,  en  faveur  de  Jeanne  de 
Montmorency;  mais  césar  de  Vendûme  la 
racheta  en  1601.  Le  dernier  soifrn  nr  de 
Saint-Calais  fut  Monsieur,  comte  de  Pro- 
vence, depuis  Louis  XVnt. 

.  L'abbaye  de  Saint-Calais,  recon- 
struite au  XVI'  s,,  par  Jean  Roa- 


aard)  oncle  dn  célèbre  poëte  de  ce 
nom,  a  été  entiè  rement  détruite  pen- 
dant la  Bévûlution.  Sur  l'emplace- 
ment de  ren(  !.)S  qui  en  dépendait, 
des  rues  ont  été  tracées;  le  jardin  a 
été  converti  en  une  place  publique; 
Vhôtd  de  ville,  la  bibliothèque  (IgOO 
vol.)  et  la  galle  de  spectacle  occupent 
Tancienne  maison  abhaii:  ^\  —  L'é- 
i^lise  avait  été  ctmvortio  en  halLe,  mais 
elle  a  été  démolie  en  1864  pour  être 
remplacée  par  une  belle  construotion 
ayant  la  même  destination.  -~  La  pri' 
5on,  autrefois  installée  à  la  base  da 
clocher  de l*abbaye,  occupe,  ainsi  que 
la  gendarmerie,  des  bâtiments  neufs 
sur  les  hauteurs  opposées  aux  ruines 
du  château.  —  Le  tribunal  est  uue 
construction  toute  moderne. 

L  église  pataiteiale  de  Saint-Calais 
appartient  à  différentes  époques:  le 
chœur,  les  deux  premirècs  travées 
de  la  nef  (colonnes  octogonab  s)  et  la 
base  de  la  tour  datent  de  la  deuxième 
moitié  du  xiv^  s.;  les  trois  dernières 
travées  de  U  nef  et  des  1»s  c6tés  sont 
du  XVI*  s.  (colonnes  rondes  ;  clefs  de 
voûte  terminées  en  pendentifs)  ainsi 
que  le  portail  de  l'O.,  richement  dé- 
coré dans  le  stvle  de  la  Renaissance 
et  précédé  d'un  perron  avec  balus- 
trade découpée  eu  quj.tre-feuiUes.  Le 
clocher,  terminé  seulemeot  de  1619  à 
1 623,  offre  une  belle  flèche  octogonale 
en  pierre  (58  mèt.  de  hauteur  totale), 
dont  les  arêtes  sont  décorées  de  croi- 
ses vé^''étales. 

Du  château,  fondé  au  li"  s.  sur  la 
colline  qui  domine  Samt-Calais^  il  ne 
reste  que  des  ruines,  entre  aotres  un 
donjon,  paraissant  remonter  à  la 
construction  primitive.  Ce  donjon  est 
précédé,  du  côté  du  plateau,  diine 
tranchée  profonde  et  d'une  terrasse 
ceinte  de  fossés  sur  laquelle  .s'éle- 
vaient les  bAliments  de  service. 

Saint-Calais  possède  deux  do(in»»j 
des  haches  celtiques  en  pierre  f  ont 
été  découvertes. 

La  principale  industrie  de  Saint- 
Calais  consiste  dans  la  fabrication 
d'étoffes  de  laine,  de  serges,  etc. 
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[  Une  roule  de  poste ,  longue  de 
30  ki!.,  relie  Saint-Calnis  h  îa  Char- 
tro- sur-Loir,  Celte  route,  qui  suit  la 
vaiiée  de  l'Anille  jusqu'au  confluent 
de  cette  rivière  avec  le  Loir,  passe 
de  la  rive  g.  sur  la  rive  dr.  à  (4  kil.) 
Saint  -  Gênais-  de-tic  [  585  hab.  ; 
église  du  xii*  et  du  xvi*  s.  ;  châteaux 
de  lié  chue  rc  et  des  Messangères) .  Elle 
laisse  ensuite  à  dr.  («  kil.  de  Saint- 
Calais)  la  Chapelle-Jiuon  (836  hah.) 
et  traverse  (il  kil.)  Bessé,  appelé  à 
tort  Bessé^r-Braye  (3356  hab.). 

Sur  le  territoire  de  Bessô,  à  15(K) 
rn^T.  .111  N.  du  ^o^^^'.^  se  trouve  le 
château  de  Courtanvaux,  adossé  à 
une  coHine  couverte  de  vieu,x  cliènes, 
et  restauré  eu  1816.  «  Il  offre,  dit 
M.  le.eomte  Anatole  de  Montesquiou 
(Le  Maine  et  l* Anjou  historiques^ 
mrdiéologiques  et  pittoresques),  une 
masse  imposante  et  sévère  de  bâti- 
ments accumulés  par  différents  siùcles 
vl  bizarrement  réunis.  Les  plus  re 
luarquable.s  sont  de.s  iom>  fort  élevées 
et  de  formes  très-diverses,  des  toa> 
relies  légères^  une  chapelle  gothique 
(XV"  s.)  isolée  dans  la  seconde  cour, 
et  de  hautes  terrasses  superposées 
qui  desservent  do  plain-pied  plusieurs 
étages  du  clààteau...  La  porte  méri- 
dionale de  la  première  enceinte,  flan- 
quée de  deux  tours,  est  une  char- 
mante construction  de  la  Renaissance. 
Elle  e,st  ornée  de  chiffres,  d'emblèmes 
et  d'armoiries ,  mutilés  pendant  la 
Hévoîution.  »  L'analogie  de  style  qui 
existe  entre  cette  porte  et  l'église  de 
la  Ferté-Bernard  ont  fait  attribuer  ces 
deux  monuments  au  même  sculpteur, 
Mathurin  de  la  Borde. 

La  seigneurie  de  Courtanvaux  ap- 
partenait au  xv"  s.  à  Jacques  dp 
Ber/Uiu,  qui  fit  construire  !a  chapelle 
du  chaieiiu  et  ia  partie  des  bâtiiuenls 
à  laquelle  est  adossée  la  tour  du  bef- 
froi. Françoise  de  Berziau  épousa, 
en  1610,  Antoine  de  Souvré.  Un  jien 
plus  tard,  Courtanvaux  fut  éri'jré  en 
marquisat,  en  faveur  do  Gilles  do 
Souvré,  maréchal  de  France  el  ami 
d*Henri  IV,  Ce  roi  séjourna  quelque 


temps  à  Courtanvaux.  En  1662,  le 
marquisat  fut  porté  dans  la  famille 
Le  Tellier,  par  le  mariage  d  Anne  de 
Souvré  avec  le  célèbre  Louvois.  il 
passa  ensuite,  par  alliance,  et  pour 
partie  seulement,  à  la  famille  de 
Montesquieu,  qui  possède  encore  le 
château  de  Courtanvaux.  ' 

Véglise  paroissiale  de  Bessé,  qui 
n'offre  rien  de  remarquable,  renfer- 
mait, avant  la  Révolution,  les  tom- 
beaux de  plusieurs  membres  de  la. fa- 
mille de  Berziau. 

Bessé  possède  plusieurs  papeteries, 
ainsi  que  des  fabriques  de  bougies, 
de  siamoises  et  de  colonnades. 

La  roule  de  la  Oiurtre,  continuant 
de  descendre  la  vallée  de  l'Anille, 
laisse  à  g.,  de  Tautre  côté  de  la  ri- 
vière, Bonitereati,  v.  de  675  hab.^ 
du  départ,  de  Loir-et-Cher.  Ce  village 
s'est  formé  autour  d'une  ancienne 
maison  do  chasse  des  rois  des  deux 
premières  races,  nommée  MatoraîloM 
Madxoall.  Le  lief  de  Bonneveau,  au- 
jourd'hui représenté  par  une  simple 
métairie,  dépendait  autrefois  de  Gour- 
tanvaux. 

Traversant  un  coin  du  départ,  de 
Loir-et-Cher,  on  franchit  le  Tusson, 
près  duquel  se  montre,  à  dr.,  Lare- 
nay  (481  hab.;  voie  romaine  bien 
conservée).  On  longe  ensuite,  du 
même  côté,  le  hameau  de  la  Grande- 
Voie;  puis,  on  rejoint,  au  (18  kil.  de 
Saint-Calaîs)  Pont-de-Briiye,  dans  la 
vallée  du  Loir,  la  route  de  Vendôme 
à  Château-du-Loir  par  la  Ciiartrc. 

Dans  les  environs  du  Pont-de-Braye, 
on  peut  visiter  avec  intérêt  le  camp 
romain  de  Sougé,  les  grottes  druidi- 
ques et  l'église  de  Trôo,  les  antiquités 
lomaines  d'Arlins  et  ie  manoir  de  la 
PoissonniTre  (T.,  pour  les  détails  sur 
ces  (iifiéreules  lucalités  et  pour  la  par- 
tie de  la  route  comprise  entro  ie  Pont- 
de-Brajeetla  Ghartre,  V  Itinéraire  sé-» 
nér<il  de  la  France»  la  Loire  et  le 
Centre  f  par  An.  Joannb)*]      '  ^ 

De  Saint-C;alai3  au  Mans,  par  Bonlofrè, 
et  à  Vendôme,  H.  42. 
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ROUTE  âl. 

DE   LA   FERTÉ- BERNARD 
A  ALENÇON, 

PAR  MAMm. 

56  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de 
corresp.  jusqu'à  (SI  kil.)  Mamers — 
Goapéy  9  fir.  50  e.;  inférieur,  2  fr.  u  c; 
btnqiiette,  3  fr. 

Après  avoir  francbi  la  Môme  près 
de  son  confluent  avec  THuisne ,  la 
route  traverse  le  v.  de  Saint-Antoine 
de  Rochefort  (R.  1,  p.  48),  croise  le 
chemin  de  fer  de  Paris  au  Mans  et 
monte  à  155  mèt.  d'altit.  prés  de 

7  kil.  La  Chapellp-du-Bois,  v.  de 
1036  bab. — inciuiaiiL  ae  plus  en  plus 
à  !'0.,  on  atteint  une  altitude  de 
191  mèt,  près  de  la  Bignonnière,  et 
l'on  traverse  un  afOuent  de  l'Orne. 

20  kil.  Saint 'Cosrne,  v.  de  1770 
hab.,  où  Ton  rejoint  la  route  de  Bel- 
lême  (à  dr.)  et  à  la  sortie  duquel  on 
laisse  à  g.  celle  de  Bonnétable. 

21  Icil.  Champaùsani  (692  bab.)  — 
On  francbit  la  rivière  des  Ormes. 

26  kil.  Saint-Remy-des'Monts,  v. 
de  1031  bab.  (église  romano-ogivale, 
en  partie  du  xvi*  s.). 

La  route  remonte  la  rive  g.  de  la 
Dive,  qu'elle  francbit  à  l  kil.  de  Ma- 
mers, après  avoir  laissé  à  g.  le  châ- 
teau des  Planches  (restauré)  et  le 
cWtefltt  moderne  de  la  Cour-du-Bois. 

31  kil.  Mamers,  et  de  Mamers  à 
(25  kil.)  Alençon  (R.  18). 

56  kii.  Alençon  (R.  2.i). 

ROUT£  ^2. 

DE  CONNERRÉ  A  SAINT-CALAIS. 

9S  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Serr,  do 
eorresp.  —  Prix  unique,  1  fr. 

On  remonte  la  rive  g.  du  Dué.  • 

k  kil.  Thorignéf  v.  de  1866  bab., 
au  delà  duquel  la  route  côtoie  à  dr. 
e  cKûUau  moderne  do  Saint^Faul  et 


à  g.  le  château  de  Lassay,  dont  quel- 
ques parties  sont  anciennes. 

8  la\,Saini'Michel'd9'Chawdgne9^ 
V.  de  1452  bab.,  possède  une  église 
de  plusieurs  époques  et  Tancien  oA4* 
tenu  de  fa  Couture. 

14  kil.  CoudreckuT,  v.  de  1401  bab. 
(église  en  partie  romane^  ancien  clid- 
teau  dei  Loges  ;  à  2  kil.  au  S.  0.|CM- 
teau  moderne  etf?efrorto  delaPiirre), 
—  On  traverse  le  bois  des  loges^qui 
renferme  plusieurs  étangs,  avant  de 
rejoindre  la  route  du  Mans  à  Ven- 
dôme (R.  24). 

28  kil.  Saint-Calais  (R.  20). 

R0UT£  23. 

DU   MANS  A  CAEN. 

167  kil.  —  Chemin  dn  for  —  Trajet  en 
4  h.  50  min.,  S  h.  35  min.  et  6  h .  30  min. 
—  l'^cl.  18  fr.  70 c;  2«cl.  14fr.  OSo.; 
s«  d.  10  fr.  so  0. 

La  ligne  de  Caen,  se  détacbant  à. 
dr.  de  celle  de  Rennes  (4  kil.  du 
Mans),  au  milieu  d'une  trancbée  as- 
sez profonde,  décrit  une  longue 
courbe,  et,  au  delà  de  la  route  de 
terre,  se  rapproche  de  la  Sartbe  qu*elLe 
côtoie  avant  de  la  franchir. 

10  kil.  Neuville,  v.  de  13AH  liab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Sarthe,  a  1  kil. 
environ  de  la  station,  possède  une 
église  ogivale  (beau  maître-autel  d'or- 
dre corinthien)  et  plusieurs  châteaux 
parmi  lesquels  on  remarque  celui  de 
Monthéard. 

voie  ferrée,  qui  s  était  éloignée 
de  la  Sartlie,  n'en  rapproche  près  de 
JVonlrovt^,  bam.  de  la  c.  de  Joué- 
VAbbi  (673  bab.),  sur  le  territoire  de 
laquelle  se  trouve  la  ferme-école  de 
la  Chauvinière. 

16  kil.  La  Guierche,  v.  de  664  hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Sartbe,  portait 
dulrefois  le  titre  de  baronnie. 

On  laisse  à  dr.  (4  kil.)  Souligné* 
soui^Ballon  (1294  bab.),  où  l'on  re- 
marque le  beau  château  de  la  Fres- 
Umnière  (xviu*  s.) ,  puis  on  franchit 
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rorne  Sonnoise  près  à»  ton  confluent 
avec  la  Sai  the. 

^  ÎO  kiî.  Montbizot,  v.  de  940  hab., 
s'élève  iiur  une  colline  entre  la  Sartlie 
êt  romo  Saosnoifie. 

[Corresp.  pour  (5  k\l)  Ballon, 
ch,-l.  de  c.  de  1818  hab.,  bâti  en  am^ 
pnithéfttra  sur  une  colline  de  la  nve 
g.  de  1  Orne.  Au  sommet  de  la  colline 
se  dressent  les  ruines  pittoresques, 
d'un  chdieau  fort,  consistant  princi- 
palement en  un  gros  donjon  du  xv»  s. 
à  mâchicoulis,  llanque  de  deux  tou- 
relles et  entouré  d'un  parc  boisé. 

Ceinte  de  murs  au  zi*  s.,  la  petite 
ville  de  Ballon  fut,  à  cette  époque,  un 
sujet  de  lutte  entre  les  seigneurs  de 
Belléme  et  les  comtes  du  Maine.  Elle 
eut  aussi  beaucoup  à  souffrir  lors  des 
tentatives  de  Guiliaume  le  Bâtard  sur 
le  Maine.  Philippe  Auguste  s'en  em- 
pua  en  1199  et  rasa  la  forteresse. 
Les  Anglais  prirent  la  Tille  en  1417  et 
la  conservèrent  jusqu'en  1484. 

La  démolition  du  château  de  Bal- 
lon fut  conimenrée  en  1764,  par  le 
propriétaire,  M.  Le  Vayer,  qui  vou- 
lait le  remplacer  par  une  habitation 
moderne  ;  mais  les  travaux  furent 
interrompus  à  la  suite  de  Técroule- 
ment  de  la  grosse  tour  d'entrée,  ac- 
cident qui  mit  la  vie  des  ouvriers  en 
danger.  En  1794,  la  comtesse  de 
Sourches,  voulant  donner  du  travail 
aux  ouvriers  de  Ballon,  fit  démolir 
deux  autres  tours,  combler  les  fossés 
et  abaisser  les  murs  d'enceinte. 

Ballon  est  la  patrie  du  général 
Coutard.  Les  principales  industries 
de  cette  petite  ville  sont  l'élève  des 
bestiaux,  la  fabrication  des  toiles  et 
la  blanchisserie  des  fils. 

À  1  kil.  à  l  E.  de  Ballon,  Saint- 
Mars-sous-Ballon  (I44B  bab.)  con- 
serve une  belle  église  romane  de  la 
fin  du  xi«  s.  (mon,  hist.) ,  ancien 
prieuré  de  ia  Couture  du  Mans.  —  Le 
thâieau  de  Thouars  (2  Itii.  au  N.) 
renferme  aussi  une  ebapelle  de  la 
même  époque,  convertie  en  écurie.] 

A  3  kil.  de  Montbixot^  le  chemin 
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de  fer  traverse  le  v.  de  MIU  (864 
hab.),  où  ont  été  découvertes  de  nom- 
breuses antiquités  romaines  et  où 

l'on  remarque,  outre  une  ^p^ûe  du 
xiu'  s.,  plusieurs  cMUeaux  ou  mai- 
sons de  campagne. 

2&  kil.  MareseM,  v.  de  126  i  hab. 
(château  de  la  Bunomiir$f  entoivré 
de  belles  prairies), 

30  kil.  Vivoin,  v.  de  1259  hab., 
est  situé  à  10min.  à  dr.  de  la  station. 
La  charmaute  avenue  de  peupliers 
qui  y  conduit  traverse  une  vaste  prai- 
rie. Après  avoir  franchi  deux  fois  la 
Sarthe ,  d*abord  sur  un  pont  de 
pierre,  puis  sur  un  élégant  pont  sus- 
pendu (péage  5  c. ,  aller  et  retour), 
on  entre  dans  le  village  et  l'on  aper- 
çoit, sur  une  assez  gni  II  dp  place,  la 
belle  église  Saint-Htppolyte ,  ancien 
prieuré  de  Bénédictins,  donné  au  xi* 
s.  par  les  vicomtes  de  Beaumont 
l'abbaye  de  Marmoutiers. 

Les  débris  des  bâtiments  claus- 
iraux,  occupés  aujourd'hui  par  un 
corps  de  ferme,  sont  assez  considé- 
rables et  fort  intéressants.  On  y  pé- 
nètre par  une  grande  porte  ouverte 
près  du  portail  de  P^lise,  et  l'on  peut 
juger  de  leur  ensemble  en  se  plaçant 
sur  une  esplanade  plantée  d'arbres, 
qui  sert  de  promenade  publique. 

L'église,  grande  et  élevée,  date  du 
xin»  s.  La  nef,  longue  et  étroite,  est 
simplement  lambrissée;  la  plupart 
des  fenêtres  sont  aveugles.  Le  choeur 
(XV-  s.),  éclairé  par  une  large  fenêtre, 
est  orné  de  sculptures,  œuvre  de  Le- 
brun, et  de  quelques  fragments  de 
beaux  vitraux.  Noua  iiignalerons  aussi, 
à  l'intérieur,  une  statue  tumulaire 
(xiu*  s.)  et  une  belle  pierre  tombale 
(XIII'  ou  XTV  s.),  maintenant  encas- 
trée dans  le  mur.  Ces  deux  monu- 
mentii  représentent  des  prieurs  de  Vi- 
voin. «  Ce  qui  a  donné,  aux  yeux  des 
archéologues  et  des  céramistes,  une 
certaine  illustration  é  l'église  de  Vi- 
voin, dit  M  Huener  dans  une  note 
manuscrite  qu'il  veut  bien  nous  com- 
muniquer, c'est  que  l'on  y  voit,  dans 
le  chœur  et  dans  la  chapelle  de  la 

20 


Digitized  by  Google 


3oe 


BU  MANS  Â  GAKN* 


[ROUTE  23} 


Vierge,  les  restes  assez  bien  conser- 
vée d'uo  dallafe  incnurté,  du  zni*  ou 
dm  nv*  s.  Lt  goixmmemm»  a  cbaigé 
m  habile  arcMlectt,  M.  Daref,  de 

faire  une  étude  approfondie  de  ce  cu- 
rieux monument ,  dont  la  restaura- 
tion  est  vivement  désirée.  » 

Une  mcUsonqxi'i  servait  dutrefoisd'hô- 
pHal  offre  une portt  romane  du  m*  s. 
—  Des  haches  celtiques,  des  médailles 
et  d'autres  antiquités  ont  été  déeou- 
vectea  dans  les  enviroDS  de  Ytroia. 

f  Corro-îp.  pour  (1  kil.)  Beaumont 
le  Vicomte  ou  sur  Sarthe^  ch.-l.  de  c. 
de  2234  bab.  Cette  petite  ville,  qui 
occupe  uae  situation  pittoresque,  doit 
son  oHgîne  aux  anciens  vicomtes  de 
Beaumcnt.  qui  lui  ont  donnéleurnom. 
En  mis.  Geollroi  d'Anjou  poursuivit 
son  gendre,  le  vicomte  Hosselin,  jus- 
que dans  les  murs  de  Beaumont, 
prit  la  vUle  et  la  brûla.  Philippe 
Auguste  Tassiégea  et  s*en  empara 
en  1189.  le  comte  Arthur  de  Riche- 
mont,  marchant  au  secours  dos  Ar- 
raaf;,'nacs,  rem[>orta  li'assaut  en  \h\1: 
les  Anglais  la  prirent  en  1417;  Am- 
Ijroise  de  Loré  la  leur  enleva  la  même 
année,  mais  ils  s*cn  rendirent  maîtres 
de  nouveau  quelques  années  plus  tard . 
Enfin,  en  1562,  après  avoir  évacué  le 
Mans,  les  Calvinistes  y  entrèrent  et 
s'y  livr rent  à  toutes  ^^ortei  d'excès, 
rompanf  le  pont  à  coup^  (ie  canLii, 
brûlant  les  églises  et  les  maisons  des 
catholi'iues,  dont  ils  pillèrent  tous  les 
biens.  La  ville  se  soumit  à  Henri  lY, 
en  l&âd,  après  la  prise  du  Mans. 

Pour  bien  apprécier  la  position  pit- 
toresque de  Beaumont,  il  faut  se  pla- 
cer sur  le  beau  pnnt  siispeadu  jeté 
sur  la  Sarthe  et  servant  de  passage  à 
la  route  impériale .  De  là  on  voit  la 
ville  groupée  sur  la  coHine,  avec  ses 
vieilles  ruines  et  la  modeste  flèche  de 
son  église.  La  rivifTe.  Inrt  large  en 
cet  endroit,  est  parsemée  de  petites 
îles  couvertes  de  verdure.  Ses  eaux , 
battues  par  les  roues  des  maehmes 
hydrauliques»  bouiih>mient,  groudent, 
i^tnchinent  en  écomt  réekne  qui 


les  retient  captives,  et  vont  se  briser 
de  nouveau  contre  les  piliers  de  Tau- 
clen  pont  de  pierre. 

Beaumont  n'a  conterFé  4e  ses  m- 
cienne  spknéeur  que  les  ruines  peu 
considérables  de  son  chdteav.  dont 
rorigine  remonte  vrais'  mblablemeut 
à  la  fin  du  x*  s.;  ses  débris  font  voir 
qu'il  était  de  forme  carrée^  flanqué  de 
tours  et  de  bastions.  Les  angles  de 
ses  murailles  et  leurs  épais  contre- 
forts étaient  solidement  cQQStrulta 
(le  belles  assises  de  grès  roussard. 
Queltjucs  parties  de  ce  vieux  château 
s'élèvent  encore  à  près  de  'M)  mèL 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivièr*; 
l'intérieur  a  été  c(mvertl  eiL  prison. 

Les  vicomtes  de  Beaumont  avaient 
leurs  tombeaux  dons  Tabbaye  d'Étival 
en  Charnie.  Ces  tombeaux,  au  nombre 
de  quatre  (xi*,  xii**  et  xiir  s.),  sont 
mainteuanl  au  musée  archéologiq^ue 
du  Mans. 

Végjiise,  qui  pourrait  bien  remonter 
au  XI'  s.',  a  été  défigurée  par  des  re- 
maniements et  d''S  repliliragps  mo- 
dernes. ÛD  remarque,  sur  ie  tlanc 
méridional,  une  porte  qui  s'ouvre 
sous  un  arc  eu  pLeiu  cinUe  décoré 
d'un  quadruple  rang  de  tètes  giima^ 
çantesy  de  feuillages,  de  zigzags  et 
de  fleurs.  A  l'intérieur,  la  nâ  est 
séparée  du  collatéral  par  une  ^rie 
d'arcades  surl)ais<ées,  retombant  sur 
ile  massives  colonnes  à  chapiteaux 
romans. 

Vers  le  S.  0.  et  tout  près  de  la  villei. 
la  promenade  publique  est  établie  sur 
la  If o/to  d  ifadime,  petite  éminemse 
factice,  en  forujc  de  cône  tronqué, 
dont  la  plate -forme  supérieure  et 
resplana<ie  de  la  base  sont  plantées 
en  quinconces  de  tilleuls,  et  dont  les 
flancs  gazonnés  sont  sillonnés  d'allées 
en  spirales  bordées  de  charmillea^ 
d'où  l'on  découvre  au  loin  la  déiU* 
cieuse  vallée  de  la  Sarthe.] 

Le  chemin  de  fer,  descendant  la 
rive  g.  de  la  Sarlhe,  auis>e  «MOiie 

une  fi^ïA  la  iimUa  de  teri«  près  d» 
JuiUé  (483  hab.))  dont  les  maisons 
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s'étageot  sur  un  coteau  qui  domine 
la  rivière  et  aux  environs  duquel  ont 
été  découvertes  des  poteries  et  des 
tuiles  romaines.  On  laisse  ensuite  à 
dr.  Piacé,  v.  de  1 106  hab.,  bâti  sur 
la  pente  d'un  coteau  dont  le  pied  est 
baigné  par  la  Brionne,  qui  va  se  jeterà 
200  aièi.  de  là  dans  la  Sarlhe.  Le  che- 
min de  fer  nanchit  bientôt  celte  ri- 
vière, avant  de  dépasser  (à  dr.)  Saint- 
Cerma in-dé-la-Coudre,  v.  de  966 bab., 
où  l'on  remarque  une  église  romane 
des  x'  et  xi'  s. ,  et  les  châteaux  de 
Saint -Thibault  et  du  Haut-Breil. 

41  kil.  La  Hutte  y  hameau  de  la  c. 
de  Couîombiers  (970  hab.),  où  se  la- 
briquent  des  toiles  dites  d'Alençon. 

(Corresp.  potti*  (7  kii.)  Frcsnay4e- 
Vicomte.  ] 

Une  route,  que  le  chemin  de  fer 
croise  tout  près  de  la  station  de  la 
Hutte,  conduit  directement,  à  g., 

à  (7  kil.)  Fresnay-Ie-Vicomle,  en  pas- 
sant près  de  (4  kil.  1/2)  Saint-Oven 
de-Minibré,\.  de  1073  hab.,  qui  pos- 
sède un  « /idf^ftiu  conslruit  au  XV Ji'  s. 

Frosnay-le-Vicomte,  ch.-l.  de  c. 
de  3336  hab.,  bâti  sur  un  coteau  de  la 
rive  g.  de  la  Sarthe,  était  autrefois 
une  place  importame. 

Du  pont  qui  relie  cette  ville  à  son 
faubourg,  on  découvre  un  cliarmmt 
paysage.  La  Sarthe,  large  et  limpide, 
mine  incessamment  la  base  de  la  col- 
line qui  s'élève  sur  sa  rive  g  ,  héris- 
sée d'énormes  rochers  calcaires ,  que 
des  filons  schisteux  tiavcrsent  dans 
tous  les  sens.  Au  delà  de  ces  blocs 
confusrijieut  entassés,  se  dresse,  à 
plus  de  6Q  mut.  au-dessus  de  la  ri- 
vière, une  enceinte  de  vieilles  mu- 
railles tapissées  de  lierre,  demère 
lesquelles  se  cachent  les  ruines  du 
château.  De  l'autre  côté,  sur  la  rive 
dr.,  les  colliiK's.  couvertes  en  été 
de  riches  moissuns.  de  vignes  et  de 
verdure,  présentent  un  ravAS.'ïant  con- 
traste avec  ces  ruines  pittoresques  et 
imposantes. 


Fresnay-le- Vicomte  faisait  partie  de  la 
seignearte  de  Btomndiit.  Cette  vfRe  était 

déjà  forliflt'c  au  xi"^'  S.  Elle  fat  prise  denx 
fois  par  (iiiiHaume  !n  Conquérant  (en  f©73 
et  en  lu»^)  Les  iroupea  de  Guiliaume  le 
Roux  y  eKsuyèieut  an  éelMe  peu  impar- 
tant. Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  les 
Anglais  s'en  emparèrent  en  135G,  1417  et 
et  y  lef'oussèreat  les  attaques  du 
cunnétable  de  Richemont,  en  t43S.  Fresosy 
était  alors  possédée  par  le  capiiaine  an- 
;;]ais  Mathieu  Got  ou  Matagot,  qui  en  jouit 
jusqu'en  144S,  année  où  elle  lui  recouviee 
par  le  duc  d'Alençon.  Les  guerres  de  reli«> 
gion  causèrent  He  grands  désordres  à  Krcs- 
nuy.  Les  habitants  embrassèrent  le  calvi- 
nisrtie;  l'église  fut  pillée  en  lâtiî;  la  ville 
fut  de  noBveaa  sacoigée  par  tes  hagnenots 
de  Normandie,  en  tfiGH  Fn  i',i>9,  René  de 
Saint-Denis  de  Beortre  s  eu  empara  pour 
Henri  IV,  qui  lui  e»  donna)»  seigneurie. 
Louis  XIV,  voulant,  en  1701,  agrandir  ses 
domaines  de  Versailles  et  de  Marly,  où 
René  de  Froulay  possédait  des  fiefs,  lui 
donna  en  échange  Seanmom  et  ftewaj. 
Cette  dernière  ville  eut  encore  à  sotrtFrtf 
pendent  iee  gaermdein  Vendée,  en  »7M» 

L'église  Notre- Dama  »  entourée 

de  rues  étroites  et  mas(]uée  par  de 
vieilles  maisons,  est  un  curieux  spé- 
cimen de  l'architecture  romane  du 
xu"  s.  et  de  Tépoquc  de  transition  du 
plein  cintre  à  l'pgive.  Son  uniq.ue  por- 
tail s'ouvre  à  VO.  dans  un  arc  en  plein 
eintrey  décoré  de  dents  de  scie,  de 
tores  arroïidis  et  d'étoiles.  Il  offre 
deux  vantaux  en  bois  de  chêne,  divi- 
sés eu  vingt-quatre  panneaux  pour 
les  deux  côtés;  c'est  un  échantillon 
intéressant  de  la  menuiserie  de  la 
première  partie  du  xvi*  s.  Sur  le  van- 
tail de  dr.,  on  remarque  :  Jésus  en 
troix  eiitre  les  deux  larrons,  Jésus 
apparaissant  à  Madeleine  après  ^^a 
rcîiurrectlon,  les  douze  ApntreSj  et  en- 
fin uii  abrégé  du  Credo  écrit  en  lettres 
gothiques.  Le  vantail  de  g.  pi  ésente 
f  arbre  de  JesU  sortant  du  sein  du 
patriarche,  et  étendant  ses  vameaux 
eutre  les  douze  panneaux,  que  rem- 
plissent les  [  ortraits  des  douze  rois 
rie  Juda.  Ces  sculptures  sont  bien 
cuuservées^  luais  recouvertes  d'uue 
caucha  épaisse  d«  peinture  les  . 
empote*  Aa-dfsssiis  de  la  porte  sotit 
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trois  fenêtres  accolées  (une  seule  est 
ouverte),  également  en  plein  cintre 
et  surmontées  d'une  autre  plus  petite. 
Tout  près  du  toit,  à  rextrémité  du 
gable,  OQ  voit,  sur  une  pierre,  une 
figure  de  guerrier  sculptée  en  ronde 
bosse.  Les  fenêtres,  cintrées  comme 
le  portail,  sont  ornées  comme  lui  d'é- 
toiles et  de  délits  de  ^cie,  aulour  des- 
quelles se  groupent  des  ligures  de 
monstres,  d'anim&ux  et  de  saints  per- 
sonnages. Au  milieu  de  lanef,s^éiève 
une  grosse  tour  d'une  construction 
fort  remarquable ,  percée  de  fenêtres 
accolées  deux  à  deux  et  flanquée  de 
quatre  clochetons.  Cette  tour  n  a  pas 
été  achevée  du  premier  jet  ;  les  deux 
fenêtres  de  TE.  sont  en  plein  cintre,  les 
quatre  autres  sont  légèrement  ogi- 
vales, et  les  ouvertures  des  cloche- 
tons sont  purement  gothiques.  Une  n?^ 
chc  octogonale,  couverte  en  ardois  s, 
termine,  sans  aucuue  grâce,  celle 
curieuse  partie  du  clocher.  La  nef  et 
l'abside  appartiennent  tout  entières  à 
l'architecture  romane.  A  l'intérieur, 
le  plan  de  Téglise  est  celui  d'une  ba- 
silique, avec  abside,  sans  collatéraux 
ni  transsept.  Les  arceaux  des  arcades 
retombent,  les  uns  sur  des  colonnettes 
et  des  pilastres,  les  autres  sur  des  co- 
lonnes aux  chapiteaux  diversement 
décorés.  Sous  le  badigeon  qui  recou- 
vre les  murailles  subsistent  d'an- 
ciennes peintures  à  fresque,  antérieu- 
res au  xni*'  s.,  et  dont  les  dernières 
ont  ete  recouvertes  en  1825. 

Suivant  une  tradition  locale,  l'é- 
glise Notre  Dame  en  aurait  remplacé 
une  autre,  tomlée  au  commencement 
du  XI*  s.,  ainsi  que  plusieurs  églises 
des  environs,  par  la  reine  Berthe,  en 
expiauun  de  la  faute  qu'elle  avait 
commise  en  épousant, contre  les  lois 
de  l*£glise,  le  roi  Robert  à  qui  elle 
était  unie  par  des  liens  de  parenié  spi- 
rituelle. Lorsque  les  deux  époux  se  !n- 
reut  séparés,  cédantenfin  à  l'exconimu- 
lucaiion  dont  iU  avaient  été  frappés, 
(terthe  lixa  son  séjoursur  le  territoire 
de  MmUreHU'le'CkétV  (1091  bab.),  à 
0  Ittt.  au  S.  0.  de  Fresnay.  On  voit 


encore,  en  eflet,  dans  ce  village,  un 
petit  c/i(2(eaîi  rebâti  au  xv*  s.,  et  qui 
a  conservé  le  nom  de  la  Bertkerie, 
Sur  le  territoire  de  Montreuil,  de 
Moiifùn  (810  hab.;  restes  d'une  com- 
manderie  de  Templiers),  de  5atnl« 
Christophe  du  Jamhrt  (753  hab.; 
é^^lise  de  l'époque  de  transition,  sur 
l'un  des  points  les  plus  élevés  du 
départ,  de  la  Sarthe),  et  de  baint- 
Aubin  de  Locquenay  (1134  faab.)^  s'é- 
tendent de  vastes  terrains  commu- 
naux connus  sous  le  nom  de  Ber* 
thons  ou  grands  et  petits  Berçons. 
Ces  terrains  passent  pour  avoir  été 
donnés  à  chacun  de  ces  villages  par 
Berthe  elle-même.  Jusqu'à  la  Révolu- 
tion de  1789,  des  prières  furent  réci- 
tées chaque  dimanche,  au  prône  de  la 
messe  paroissiale  de  Fresnay  pour  le 
repos  de  l'âme  de  cette  bienfaitrice, 
dont  le  souvenir  se  transmet  de  géné- 
ration en  génération  parmi  les  habi- 
tants de  la  contrée. 

Du  château  fort  de  Fresnay,  il  ne 
reste  plus  guère,  sur  la  place  d'Armes, 
que  l'entrée  principale,  composée  de 
deux  tours  rondes  (9  à  10  met.  de  hau- 
teur sur  5  à  (j  mèt.  de  diamètre),  en- 
tre lesquelles  s'ouvre  une  porte  étroite. 
L'intérieur  des  tours  renferme  un  es- 
calier et  des  cachots,  dont  quelques- 
uns  servent  encore  de  prison.  Les 
cachots  supérieurs  sont  éclairés  par 
d'étroites  meurlrièrps  ;  ceux  d  on  bas 
sont  tout  à  fait  obscurs.  Les  tours  ont 
niadieureusement  perdu  leur  ancien 
aspect,  l'administration  municipale  les» 
ayant,  sous  le  règne  de  I^uis-Fhi- 
lippe,  fait  badigeonner  et  recouvrir 
d'un  toit  disgracieux.  En  franchissant 
la  porte,  on  entre  dans  une  petite 
cour  carrée,  réservée  pour  le  service 
de  quelques  administrations  ;  dane 
les  murailles  qui  Tentourent,  on  re* 
trouve  des  assises  de  maçoone'rie  al- 
ternée. Des  jardins  disposés  enterras- 
ses superposées,  qui  occn]ient  le  reste 
de  remplacement  du  c h iueau>  OU  dé- 
couvre un  vasle  panorama. 

La  ehapeUe  du  ch&teau,  entière- 
ment souterraine,  subsiste  encore  à 
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rextrémité  S.  de  la  place  d*Armes. 
«  Eîle  se  composait,  dit  D.  Piolin  (Le 
Maine  et  l'Anjou  historiques,  archéo- 
logiques et  pittoresques)^  de  deux 
nefs  égales,  chacune  de  six  travées, 
et  elle  mesurait  environ  60  pieds 
(18  à  30  mèt.)  dans  sa  longueur,  et 
20  pieds  (6  à  7  mèt.)  dans  sa  largeur. 
Les  vortte*?  f^orît  ornées  d*arceaux  en 
ogive,  d'une  grande  pureté,  et  qui  por- 
tent évidemment  ie  caractère  de  la 
première  moitié  du  xni*  s.  Elles 
reposent,  au  milieu  de  Tédifice,  sur 
cinq  piliers  octogones,  avec  des  cba« 
piteaux  ornés  de  feuillage  et  grossiè- 
rement sculptés.  De  Tautre  côté,  ces 
arceaux  s'appuient  sur  le  milieu  des 
murs  latéraux  et  sur  une  corniche 
fort  simple.  D'étroites  fenêtres  car- 
rées ,  pratiquées  au  niveau  du  sol,  ne 
laissent  pénétrer  dans  cette  crypte 
qu*une  faible  lumière.  Nous  avons 
constaté  rexistence  d'un  souterrain 
qui  semble  se  dinp-nr  vers  l'ancien 
prieuré  de   Saint- Léonard  ;  malheu- 
reusement, des  égouts  ayant  fait  in- 
vasion jusque  dans  cette  voie,  il  est 
impossible  de  constater  sa  direction 
précise.  On  ne  peut  non  plus  connaî- 
tre l'élévation  qu'avait  cet  édifice, 
parce  que  des  terres  amonclr^e-^  !o 
remplissent  à  la  hauteur  de  f  lu^iom  3 
pieds.  11  est  aujourd'hui  divisé  en 
trois  et  sert  de  caves  à  trois  maisons 
contiguës.  Une  partie  des  voûtes  s'est 
effondrée  depuis  un  petit  nombre 
d'années.  Il  est  néanmoins  facile  de 
constater  encore  deux  époques  dis- 
tinctes dans  la  construction  de  ce 
monument;  la  deruicre  est  du  xiii* 
s.y  et  ce  sont  les  voûtes;  tout  le  reste 
se  rapporte  à  une  époque  bien  anté- 
rieure. »  Des  autels  en  pierre  ont  été 
enlevés ,  il  y  a  quelq  ues  années,  de  cette 
crypte,  dont  ils  indiquaient  la  desti- 
nation aujourd'hui  inconnue  de  laplu- 
part  des  habitants  de  Fresnay. 

On  voit,  en  outre,  dans  cette  ville, 
deux  mnisons  du  xiii*  s.  et  une  par- 
tie des  bâtiments  de  l'ancien  prieuré 
de  Saint-Léonard f  qui  peuvent  re- 
monter au  Av*"  s. 


Dans  la  rue  des  Fossés,  setrouvent  de 

nombreux  vestiges  de  Venceinte  mu- 
ra/e  dont  la  ville  était  close.  Ces  murs 
n'avaient  pas  moins  de  1  ou  3  mèt. 
d'épaisseur  ;  ils  s'élevaient  de  8  mèl. 
au-Hiessus  du  chemin  de  ronde. 

G*est  à  Fresnay  et  dans  les  villages 
voisins  que  la  fabrication  des  toiles  de 
la  Sarthe  a  pris  le  plus  d'importance* 


47  kil.  Bourg-le-Roi,  v.  de  557  hab., 
a  conservé  des  ruines  importantes 
d'une  forterenê  eonsXmlte  vers  1100 

par  Guillaume  le  Roux.  Une  ceinture 
de  murailles  fort  élevées,  dans  les- 
quelles s'ouvrent  deux  belles  portes 
ogivales,  entoure  le  bourg.  A  côté 
s'élève  une  émioence  factice,  de  30  à 
40  mèt  de  hauteur,  sur  laqueUe  fiit 
construit  un  fort  qui  paraît  avoir  été 
entouré  d'une  double  et  même  d^une 
triple  enceinte  de  fossés.] 

Après  avoir  longé  à  dr.  le  v.de 
Champfteur  (620  hab.),  on  passe  du 
départ,  de  la  Sarthe  dans  celui  de 
l*Orne,  et,  laissant  à  dr.  Saint-Paterne 
(R.  18),  on  traverse  une  dernière  fols 
la  Sarthe,  qu'annoncent  de  loin  les 
longues  files  de  peupliers  plantés  sur 
ses  bords. 

06  kil.  Alénçon  (hôt.  :  du  Grand 
Cerfj  de  la  Gare,  de  la  Poste;  —  beaux 
et  nombreux  ca/èfA),  ch.-l.  du  départ, 
de  l'Orne,  V.  de  1 6 1 15  hab. ,  est  située 
au  confluent  de  la  Sarthe  et  de  la 
Briante,  dans  une  vaste  pînine  en- 
tourée de  forêts.—  V église  Notre-Dame 
(mon.  liisL)  paraît  remonter  au  xv*s. 
(chœur  et  clocher  rebâtis  en  1744; 
porche  richement  orné).  La  chaire  à 
prêcher,  œuvre  d'un  condamné  à 
mort,  est  un  admirable  morceau  de 
sculpture.  —  Uéglise  Saint-Uonard 
(xv*  s.)  renferme  un  bel  autel  en 
chêne  sculpté  et  un  joli  vitrail  mo- 
derne. —  Vhôtade  ville  (1783)  oc- 
cupe remplacementdtt  château  (mon. 
hist.},  dont  il  reste  deux  tours  créne* 
lées  (xv«  s.),  servant  de  prison  et  ados- 
sées à  une  fiiitre  tour  (xiv*  s.)  qui  offre 
deux  tourelles  superposées  d'un  bçl 
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effet.  »  Le  Mtée  renferme  des  ta- 
bleaux de  Philippe  de  Chnmpaignc, 
de  .Toiîvpnet,  de  Re';tout,fle  Boucher, 
de  Géricault.d'Ary  Schefîer,  de  Wat- 
teau,  de  Charlet,  etc.  —  La  biblio- 
thèque (14  ou  15  000  volumes)  est 
oraee  de  Itelles  boiseries. —  On  remar- 
que^ en  outre,  à  Alençon,  un  petit 
pavillon  du  style  d'Henri  II,  encla .  é 
dans  des  constructions  modernes,  et 
de  heilespromwadr^ plantôesen  1785. 

—  La  faiu'icatioii  des  dentelles  <!ites 
point  d'Alençon  emploie  plus  de  KiOU 
métiers*. 

D'Àleaçon  à  Kugeut-ie  Uutruu,  R.  1  g  ;  ^ 
k  U  Ferté-Beraanl,  R.  81;  —  à  MSfiniie 
et  à  Fougère^ 

67  kil.  Vingt-Hanapt.— 17ldl.6éez 
(hôt.,clat  Cheval-BUme).  Mie  «ath^- 
dr  tle  des  XTH*  et  xir*  a.,  ornée  de 

jolis  vitr&ax. 

89  kil.  Almenècbef!.  —  99  kil.  Ar- 
^tau  {hài.  :  des  Trois- Maries ,  de 
lUifmmndif).  —  On  passe  4hi  défart, 
lie  l'Orne  dans  celui  du  Calvados. 

ï  10  kil.  Ilontabard.  —  î  '20  kil.  Fres- 
nay  la-Mpre.  —  1*24  kii.  Coulîbœuf. 

—  130  kil.  Yendœuvre-Jort.  —  136 
kii.  Baint-Pierre-sar-Dives. 

144  kil.  Hèzidon,  où  Ton  njoint  ia 
UgiM  de  Parla  à  Cteboai^. 

167  kil.  raen  {V.  V Itinéraire  (jé- 
méral  de  la  F««n«a,  tformmuUe^  par 

ROUTE  2k. 

DU  MANS  A  VEHOOME. 

^6  kil.  —  Route  de  posto.  —  P<'rviçe  de 
Gorresp(jnd;4nc*  <le  s  a' nt  râlais  à  Vea- 
dAra«  {-^H  kil.).  Prix  umque  ;  i  fr. 

La  route  desrond  dans  li  rnllée 
piltoresf|iio  de  l'Huisiie,  qu'el  e  fran- 
dut  piès  a'Vvré-l'Evè  iue  (8  kil  ).  A 
la  station  de  ce  nom  (K.  1)  ,  elle  croise 
le  chemin  de  fer  de  Paris  &  Brest, 

1.  Pour  U  description  d'Alcnçon  etcelle 
de  la  route  d'Alençoa  4  Cfton.  K*  Vltiné- 

raire  yénfral  de  la  Frarnf,  Sormandie^ 
pur  Ad.  Joanne,  Paris.  L.  Hachette  et  Cie. 


puis  laisse  &  g.  U  route  de  Chartres. 

On  traverse  ensuite  de  grands  hois. 

\\  kil.  Ln  Coquilliorp ,  hameau  de 
Saint-Mars-la-Bruy?Te  ^K.  1). 

Quand  on  a  franchi  (16  kil.)  le  ruis- 
seau de  Narais,  on  laisse  à  dr.  (1  kil.) 
Ardenay  (433  bah.),  dont  le  ehâieaUf 
rebftti  vers  1150,  est  précédé  de  belles 
avenues  et  entouré  de  vastes  jardins. 
A  g.  se  dresse  le  signai  du  Breil 
(129  mèt.). 

21  kil.  Ou  cioi.se  une  route  qui  des- 
sert à  dr.  (2  kil.)  Surfond  (château 
de  la  Chaussée),  et  à  g.  (2  kil.)  te 
Breil  (château  de  Pescherai ,  près 
de  la  fontaine  intermittente  de  la 
Cavellerie). 

28  kil.  Bouloire,  ch.-l.  de  c.  de 
2290  hab. ,  est  dominé  par  les  ruines 
d^an  château,  autrefois  considérable , 
et  détruit  en  grande  partie  par  un  in- 
cendie en  1681. 

33  kil.  La  route  côtoie  h  g.  le  hois 
des  Loges  et  franchit  le  Tusson  avant 
de  laisser  à  dr.  f<^00  met.)  Écorpain 
(628  hab.)  et  à  g.  Montaillé  (  1040 
hab.),  bâti  au  confinent  de  deux  ruis- 
seaux (découverte  de  nombreux  sou- 
terrains; châteaux). 

44  kil.  Saint  râlais  (R.  20). 

47  kil.  Marolles,  v.  de  372  hab., 
possède  une  église  du  xii*  et  du 
.xvi*  s.  —  On  passe  du  départ,  de 
la  Sartbe  dans  celui  de  Loir-et-Cher; 
puis,  au  delà  du  château  de  Mont* 
marin  (R.  19),  on  franchît  la  Braye  et 
ron  croise  une  route  qui  conduit  sur 
la  g.  à  Sargé  (K.  VA),  sur  la  dr.  à 
(5  kil.)  Satigny-sur-Braye ,  ch.-l.  de 
e.  de  2985  hab.,  du  département  de 
Loir-et-Cher. 

Savigny  était  Jadis  entouré  ée  mu- 
railles, dont  il  reste  des  débris.  — 
\.'rrih'i!fi  paroif!sin(e .  surmontée  d'un 
haut  clocher,  date  du  xîî"  s.  —  On 
remarque  aussi  à  Savigny  :  les  ruinos 
d'un  château  fort  du  xii*  s.;—  l  an- 
cien  prieuré  de  Saint-Sauveur;  —  et 
lesvestiges  d'un  fortin  triangulaire, 
à  Vaitgle  ft)rm(''  par  la  vallée  de  la 
Br.îve  et  la  gorge  de  Vallian. 

.i8  kàl.  Épuisay^  v.  de  1024  hab. 
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donUcfln,  R.  i0* 

liRissant  k  g.  la  routé  d«  l^réteval , 
celle  <Ie  Yendômê  «e  dirige  en  ligne 

dr.  vers  te  S. 

66  kil.  On  descend,  pnr  une  pente 
rapide  décrivant  plusieurs  lacets,  dans 
Qa  fallon  qu'arrose  le  Boulou.  A  1200 
ou  I50D  mèt.  enrircm  sur  la  g. ,  en 
araont  du  v.  (VA-r'  ou  ÂJMHf  (1035 
hab.) ,  le  Boulou  disparaît  dans  un 
goufTre  pour  reparaître  en  aval  du 
i)Ourg  et  aller  se  jeter  dans  le  Loir 
(5  kil.  à  Ur.),  au  Gué-du-Loir.  —  La 
Toute  remonte  sur  un  plateau  où 
s*éteild  à  g.  U  forêt  de  Vendôme,  en 
flioe  de  la^uetle  on  cominence  àdes- 
«•ndre  vers  îa  vnlîéc  du  Loir. 

76  kil.  Vendôme  (V.  VItinérairc{jr- 
lierai  de  la  France,  H  Loire  et  ie 
Centre,  par  Ad.  Joanne.  Paris,  Ha- 
(Mto  et  Cie). 

ROUTE  25. 
OU  «ANS  A  TOURS. 

99  kil.     Chemin  de  fer.  — Trajet  en  2  h. 
ismin.  et  ^  h.  lo  min.  —  i"d.  il  fr.  to 
3«  d.  e  fr.  3t  a.^  s*«1.  e  fr.  te  o. 

Après  s'être  scpajrï'^c,  sur  la  dr.,  do 
Ja  ligne  du  Mans  à  Paiis  (R.  1),  la 
Yoie  ferrée  franchit  THuisue  sur  un 
pont  de  bO  mèt. ,  près  de  PonUieue 
(R.  1) ,  se  rapproche  de  la  Sartbe  et 
croise  la  route  de  terre. 

8  kil.  Arnage^  v.  de  994  hab.  Les 
bateau V  à  voiles  venant  d'Angers  dé- 
barquaient, il  y  a  quelques  années, 
leurs  marchandises  à  Arnage  ;  ils  re- 
montent maintenant  jusqu^an  Mans. 

On  franchit  le  ruisseau  appeié 
Rliùne.  Sur  la  rive  dr..  à  l'E.  et  tout 
près  de  la  station  dp  Laigné,  se  trouve 
31oncé-en'Iîclin  {1043  iiah.) ,  dans  les 
environs  duquel  se  remarquent  des 
gisemente  de  fer. 

U  kit  iaigné  et  SaùU^^erwUs, 
Cette  station  doit  son  nom  à  deux  vil» 
lages  situés  à  TE.  du  ehemin  de  fer 
(2  kil.  de  la  station).  —L'^^^e gothi- 


que de  Laigné  possède  un  assez  beeu 
chœuT,^h*égliÊe  deSaint-4S«rvals-ea" 

1^1  in  est  moderne  et  du  style  roman. 
—  I.e  château  du  Plessis  (à  dr.  de  la 
voie)  a  été  Ixlti  en  partie  par  le  car- 
dinal de  Richelieu. 

A  f?.  se  montre  le  cliâteau  ruiné  de 
Belin,  qui  a  dofiné  son  nom  au  Beli- 
nois;  il  n'en  aubsiste  qu'une  murtiUe 
et  deux  tours  éventpées. 

22  kil.  Écommoy,  ch.-I.  de  c.  de 
3684  h'ih.,  situé  sur  un  plateau  sa 
blonneux.  L'('f//ù'p,  moderne,  est  ogi- 
vale. —  Laissant  à  dr.  le  château  de 
BéxonnaiSy  la  voie  ferrée  côtoie  du 
même  côté  un  bols  de  sapins  et  à  g. 
\e  châleau  de  f  on  tenaille ,  puis  elle 
franchit  l'Aune  et  plus  loin  le  ruis- 
seau de  Rrn  int, 

29  kil.  Mayet,  ch.-l.  de  cani,  do 
3820  hab.,  était  autrefois  une  place 
importante,  que  Guillaume  le  Roux 
disputa  à  Hélie  de  la  Fl&che. 

L'ancienne  église  Saint-Mailîn  (nef 
et  îour  du  xii''  s.,  abside  du  xiv', 
chapelli  s  du  wi*^  s.),  mutilée  à  In  Ré- 
volution, doit  être  incessamment  con- 
vertie en  hôtel  de  vilLe  et  en  halle;  la 
chapelle  Saint-Nicolas  sert  aujour- 
d'hui d'écurie. 

L  église  paroissiale  moderne  a  été 
construite  par  M.  Delarue. 

Ou  remarque  à  Mayet  une  butte  éle- 
vée, où  ont  été  découverts  des  haches 
celtiques,  des  monnaies  gauloises  et 
romaines  y  des  cercueils  en  grès  co- 
quilHer,  et  des  su bstructions  antiques. 

Le  chdtrau  fort  des  SaUes,  as- 
siégé en  lODôparGnillnnmeLeRoux, 
appirt  entau  niarfjuis  de  La  Roche 
Tulon.  Des  anciennes  constructions,  il 
ne  reste  qu'un  pavillon  carré  et  quel- 
ques murs.  Près  du  pavillon  est  un 
appartement  qui  conduit  à  un  petit 
souterrain  divisé  en  deux  comparti- 
ments. —  Le  rhiUmu  de  la  îioche  a 
été  remplacé  par  une  maison  mo- 
derne^ mais  on  y  voit  encore  une  tou- 
relle hexagonale  servant  de  cage 
à  un  escalier.  —  Le  château  de  Ve- 
xins  est  une  construction  ordinaire,  à 
laquelle  onarrive  par  une  belle  avenue 
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bordée  d^ormeaux,  de  vignes  et  de 
[yrairiM.  ~  A  6  kîL  à  VS.  de  Mayet, 
sont  les  débris  du  château  de  Haute- 
Perch€f  bâti  dans  la  forêt  de  Bersay. 
La  chapelle  a  été  convertie  en  une 
maison  d'habitation.  —  Vers  le  S.  0. ,  à 
5  kil.  env.,  se  trouvent  les  ruines  du 
château  de  Sarceau,  consistant  en  un 
payîllon  carré  dont  les  murs,  épais  de 
3  màt.,  offrent  des  restes  de  créneaux. 
Une  tourelle  hexagonale  s'élève  àran- 
gle  opposé  du  pavillon. 

[A  ro.  de  Mayet  (4  kil.)  s'étend  la 
lande  de  Rigalet  dans  laquelle,  dit 
M.  Legeay,  le  connétable  Bertrand  du 
Guesclin  ,  pourchassant  les  Anglais, 
leur  livra  une  sanglante  bataille.  Du 
Guesclin ,  avant  de  poursuivre  les 
fuyards  anglais  qui  s'étaient  retirés 
dans  le  château  de  Vaas ,  fit  élever 
une  cabane  sous  un  ormeau  pour  y 
déposer  les  blessés;  ensuite  il  fit  inhu- 
mer ses  morts  et  placer  une  croix  en 
bois  qui  porta  depuis  cette  époque  le 
nom  de  Croix  BreUe,  Renouvelée  de 
siècle  en  siècle,  elle  a  été  remplacée, 
en  1828»  par  un  obélisque  en  pierre, 
avec  inscription  commémorative. 

La  Croix  Bref  te  est  située  sur  le 
territoire  de  Panivallam,  ch.-l.  de  c. 
de  1807  liab.,  bâti  bur  la  rive  dr.  de 
rAune  et  qu'une  route  de  6  kil.  1/2 
relie  à  Mayet.  De  Pontvallain  dépend 
aussi  le  château  des  Touches  (d  kil.  S.) , 
Des  cercueils  gallo-romains  ont  été 
découverts  près  de  ce  bourg. 

Une  route,  longue  de  2:^  kil. ,  relie 
Mayet  au  Grand -Lucé,  ea  tiaver- 
sant  la  vaste  forôtde  Bersayle  v.  de  (  1 2 
kil.),  JupilUs  (1265  bab.)  et  <I8  kil.) 
PruûU4'ÉguiUé  (1371  hab.;  éRlise 
romane;  chfiteau  de  la  Sahert).  — 
Le  Crnnd-Lucé  est  un  ch.-l.  de  c.  de 
2186  liab.,  sur  un  coteau  qui  domine 
la  rive  dr.  de  ia  Veuve.  On  y  remar- 

2ue  un  château  du  xviit*  s.,  précédé 
*une  cour  qu'entoure  un  portique  à 
colonnes.  Un  beau  parc  s'étend  der- 
rière ce  château,  qui  a  remplacé  une 
forteresse  du  moyen  âge.] 

Le  cbemin  de  fer,  traversant  le 


Slateau  qui  sépare  le  bassin  du  Loir 
e  celui  de  la  Sarthe ,  contourne  une 
chaîne  de  collines  boisées  (à  ^'.). 

kil.  Aubigntf,  v,  de  2409  hab., 
à  la  source  du  ruisseau  de  Beaus- 
sonnière.  Ve<jlise  date  du  xu"  s. , 
sauf  1  abside  à  trois  pans,  qui  a  été 
bfttie  au  XVI*  s.  Aubigné  possède  une 
remarquable  mainn  de  la  Renais- 
sance. Aux  enviions  (2  kil.  N.),  près 
du  châtrait  de  Bosséj  se  voient  deux 
dolmena,  dont  l'un  a  2  mèt.  30  cent, 
de  longueur. 

[Corr.  pour  (1 1  kil.)  le  Lude  (R.  87).] 

Le  chemin  de  fer  entre  dans  la 

vallée  du  Loir,  en  arrivant  à  Vaas. 

42  kil.  Vaas,  v.  de  1867  hab  ,  où  ont 
été  découverts  de  nombreux  débris 
celtiques  et  gallo-romains,  est  situé 
au  milieu  de  belles  prairies ,  sur  la 
rive  dr.  du  Loir.  C'était  ancienne- 
ment une  place  forte  que  du  Gues- 
clin prit  aux  Angbds.  Il  ne  subsiste 
de  cette  époque  que  les  débris  d'une 
tour  et  les  fossés  convertis  en  douves. 

L'église  (  xiii"  s.  ) ,  du  style  go- 
thique, a  appartenu  à  une  abbaye 
de  Prémontrés.  C'est  un  vaste  édifice, 
flanqué  d'une  tour  carrée  que  sur* 
monte  un  très-beau  clocher;  mais 
elle  aurait  besoin  d'être  restau n'f. 
On  y  remarque  l'autel  de  Notre-Dame- 
de-Pitié,  qui  forme  une  petite  chapelle 
provenant  de  Tabbaye  primitive. 

Les  bâtiments  de  Vathaye^  recon- 
struits au  xvn*  s.  sur  les  bordbi  du 
Loir,  dans  une  situation  délicieuse, 
sont  aujoui*d*hui  une  propriétf^  par- 
ticulière. Ils  recouvrent  de  magni- 
iiques  caves  voûtées.  Dans  la  cour 
est  une  construction  du  xiv*  s.  ap- 
pelée la  maison  de  la  GûuUarêiin, 
et  qui,  à  ce  que  l'on  croit,  faisait 
partie  de  l'ancienne  abbaye. 

11  y  avait  aussi  à  Vaas  un  pritufé 
aujourd'hui  en  ruine. 

Le  château  de  M.  de  Landemont, 
élevé  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
forteresse  de  la  Roche  (à  g.  du  cbemin 
de  fer,  sur  la  route  de  Yenddme),  est 
une  très-joUe  habitation  à  deuxpa?il- 
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Ions  flanqués  de  tourelles,  dominant 
d'un  côté  le  vallon  du  Loir. 

On  remarque  encore  à  Vaas  :  —  le 
cMteau  moderne  du  Petit  ^Perray^ 
appartenant  à  M.  de  Valloîs,  précédé 
d'avenues  et  renfermant  plusieurs 
pièces  d*eau  ;  —  la  jolie  maison  de 
campagne  de  Mazouet;  —  les  bâ- 
timents (xiv'-xv«  s.)  de  l'ancien  fief 
de  ia  Tuffière;  —  les  restes  du  fief 
de  la  Raudière,  constructions  de 
Fépoque  féodale.  —  Le  ehdteau  du 
GranA'Perray ,  voisin  du  Petit-Per- 
ray,  est  situ('  dans  la  commune  de  la 
Bruère  {391  hab.;  dans  l'éj^lise,  ver- 
rières classées  parmi  les  mon.  hist.). 
Le  Graiid-Perray  conserve  des  débris 
de  vieilles  murailles  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  tour  ronde  à  cré- 
neaux. 

On  remonte  l.i  rive  dr. du  Loir, bordé 
de  saules  et  de  peupliers,  et,  fran- 
chissant le  Lyré  près  de  son  em- 
bouchure, on  laisse  à  g.  le  v.  de 
MofUabon  (474  hab.),  situé  sur  le 
penchant  d'un  coteau  pittoresque. 

50  kil.  Ghftteau-du-Loir  (hôt.  du 
Pilier-Vert),  ch.-l.  de  cant.,  V.  de 
2945  hab.,  est  située  sur  le  penchant 
d'un  coteau,  à  1500  met.  au  N.  du 
chemin  de  ier.  Ses  rues,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  qui  est  droite  et 
bien  percée,  sont  montueuses,  étroi- 
tes, sinueuses  et  mal  bâties.  —  Vé- 
gl'i<^rSninf-Cningalois,a.nc\en  prieuré 
de  MarniouLiers,  date  de  plusieurs  épo- 
ques. Les  renûLres  de  la  nef  sont  o^'i- 
vales  et  garnies  de  vitraux  de  couleur; 

la  £içade  est  surmontée  d'un  clocher 
moderne,  et  l'on  remarque  dans  l'in- 
térieur une  Pitié  ou  groupe  représen- 
tant le  Christ  mort,  couché  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  Le  chœur,  du 
style  gothiijuL".  e^t  assez  remarquable. 
Au-dessous  de  i' église  s'étend  une 
crypte,  qui  paraît  diater  du  xt*  s. 

L'ancien  château  fort,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  ville ,  était  situé  sur  la 
colline  hoisée  qui  domine  la  place  de 
la  Mairie.  Au  commencement  duxi*s., 
il  soutint  un  siège  de  sept  ans  contre 
Geoffroi  Martel^  comte  d'Anjou;  en 


1075,  il  fut  pri^  par  Foulques  Ré- 
chin;  en  1181,  Philippe  Auguste  s'en 
empara  à  son  tour  sur  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  et  le  rendit  à  Richard 
GoBur  de  Lion.  Aujourd'hui,  le  châ- 
teau et  même  une  partie  du  rocher 
sur  lequel  il  était  construit  et  qui  fut 
possédé  par  Dangeau,  ont  disparu; 
on  les  a  fait  sauter  et  de  leurs  débris 
on  a  comblé  les  fossés  qui  entouraient 
les  murailles. 

Nous  signalerons,  en  outre,  VM$el 
de  ville j  spacieux  bâtiment  occupant 
le  côté  d'une  belle  place  plantée  d*ar- 
bres,  et  les  halles  neuves,  vaste 
construction  en  pierre. 

La  principale  industrie  de  Château- 
du -Loir  consiste  dans  la  fabrication 
de  toiles  renommées,  occupant  dans 
la  ville  et  dans  les  villages  avoisi- 
nacts  environ  ICOO  métiers.  Il  se 
fiit  aussi  k  Château -du  -  Loir,  un 
grand  commerce  de  vins,  dont  une 
partie  s'exporte  en  Normandie;  il 
s'y  vend  pour  environ  200  000  fr.  de 
cK&taignes  chaque  année.  Les  car- 
rières voisines  sont  tres-importantes. 
Depuis  quelques  années,  l'agriculture 
a  fait  de  grands  progrès  à  Château- 
du-Loir  ;  l'usage  des  batteuses  est 
devenu  universel  dans  le  pays,  et 
le  drainage  de  tous  Jes  vallons  numi- 
des des  environs  a  été  entrepris. 

[De  Château  du- Loir,  une  route  de 
20  kil.  conduit  à  Château-la-Valliére 
(R.  87),  par  (4  kil.)  Nogent-sur-le- 

Loir  (524  hab.;  église  en  partie  du 
s.),  (8  kd.)  Saint-Aubin  (562 
hab.)  et  (18kil.)  Coue6niei  (702hab.),J 

De  ChAteau-du-Loir  à  VenrîAmf!,  par  la 
vallée  du  Loir,  V.  ïilinéraire  général  de 
la  France^  la  Loire  et  le  Centre^  par  Ad. 
joanne;  Paris,  Hashette  et  Cie. 

On  franchit  le  Loir  sur  un  beau 
pont  de  pierre  de  50  mèt.  de  longueur. 

55  kil.  Dissay-sotu-Cùurcillon^  v. 
de  1407  hab.,  situé  au  confluent  de 
TEscotais  et  du  Grevot,  doit  son  im- 
portance à  ses  carrières  et  son  surnom 
à  l'ancien  château  de  CourcilLoUj  dont 
il  conserve  encore  les  ruines  impo- 
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sautes,  et  qui  fut  lelierceau  du  mar- 
quis de  Daniji  nu,  immortalisé  par 
l'.ûileau.  l  'église  ée  Dissay  date  en 
partie  (kl  xir  s. 

Traversaîit  deux  fois  l'Escotais,  on 
passe  cl  a  départ,  de  la.  Sarthe  dans 
celai  dMndre-et-Loire^  et  on  laisse  à 
dr.  Saint^Christophe  (1234  habO.aur 
OD  rocher,  près  des  ruines  d'un  châ- 
teau fort,  ({iii  paraît  dater  du  \]f  s. 

62  kii.  Satnt-Paterne  (hôt.  de  la 
Gare) ,  v.  de  1957  hab. ,  possède  d'iio- 
poitanles  fabiiques  de  laine  et  de 
toiles,  de  poteries  fines,  des  tuileries^ 
des  carrières  de  pierres  à  bâtir,  etc. 

Végliite,  dnxrv*  s.,  renferme  un 
groupe  en  terre  cuite  justement  esti- 
mé et  représentant  V Adoration  des 
Magcft.  Ce  groupe  provient  sans  doute 
de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu  (2  kil. 
iVO.),  baie  en  1140. 

La  commune  de  Saint- Paterne  ren- 
ferme le  diâteau  delà  Boehe^Uacanf 
de  l'époque  de  la  Renaissance.  C'est 
dans  ce  château,  appartenant  depuis 
à  M.  Huet,  qui  l'a  restauré,  que 
naquit,  eu  l.>89,  Honorât  de  Bueil, 
marquis  de  Bacan,  Tami  et  Télève  de 
Malberbe  et  Tun  des  quarante  mem- 
bres de  la  fondation  de  l'Académie 
française,  en  1635. 

[Corresj^.  pour  (15  kil.)  Château-la- 

Vallière  (R.  87),  par  (9  kil.)  Bresches 
ou  Brècli^s  (4G7  hab. ,  restes  d'une 
voie  romaine  )  et  (13  kil.j  Coufismes 
(V.  Ci-dessus). j 

Un  vieux  château  à  tourelles,  avec 
fossés  et  pont-levj*?,  se  montre  à  g.  de 
la  voie,  de  chaque  côté  de  laquelle  se 
prolonge  une  paroi  de  rochers  à  demi 
cacbés  par  la  verdure  « 

71  kil.  NeuilU'PmU-Pierre ,  v.  de 
1553  hab.,  situé  à  121  mèt.  d'altit., 
sur  la  li??ne  de  faîte  qui  sépare  les 
deux  bassins  du  Loir  et  de  la  Loire. 
Du  chemin  de  fer,  ou  n'aperçoit 
pas  le  village  lui-même  (2  kil.  à  d'r.); 
mais  seulement  le  sommet  du  clo- 
cher au-dessus  d'une  large  croupe  qui 
s'arrondit  à  VO.  do  la  voie.  —  Dans 
la  c.  de  Neuillé  se  trouve  un  dolmen. 


[Gorresp.  pour  (^kll.)  £%eimW- 
swT'DimB  (506  hab.;  église  du  xa*s.y 
avec  chapelle  du  xv";  vitraux  des  xii* 
et  xv*  s.  ;  belles  stalles  en  bois  sculpté 
de  la  fin  du  xv*  s.),  par  (io  kil.) 
Neuvy-le-Roi,  ch.-i.  de  c.  de  1446 
bab.,  et  {'20kû.)LoumiauU(ehâieaude 
FontenaiUeSy  ancienne  habitation  de 
Charles  V!l  et  d'Agnès  SoFol,  en  par- 
tie i-ebAti).] 

78  kil.  Sairit-A  n(oine-du- Rocher ,  v. 
de  715  hab.,  situé  sur  un  plateau 
calcaire,  peu  fertile  en  appareuce.  b'n 
grand  nombre  d'habitations  sont  creu- 
sées dans  le  rocher,  à  côté  de  ta  Toie. 

A  TE.  du  village,  sur  le  bord  de 
la  Croisille,  se  trouve  un  dolmen  ap- 
pelé la  grottr  aux  [ces  ;  il  se  com- 
pose de  douze  pierres  formant  une 
espèce  de  réduit. 

On  descend  une  pente  assea  roide, 
par  une  succesâon  de  tranchées  ou- 
vertes dans  un  terrain  argileux. 

86  kii.  Mettray  (aub.  de  la  Colo- 
nie, à  coté  de  l'établissement  péni" 
teniiairei,  est  un  bouig  de  2517  nab., 
près  duquel  sont  exploités  des  tourbes 
et  des  lignites.  De  la  station  on  voit, 
sur  la  g.,  se  dresser  au-dessus  d'un 
bois,  la  flèche  élancée  de  la  chapelle 
â'^  In  célèbre  colonie  agricole  et 
pénitentiaire  fondée  eu  1839  par 
MAI.  Demetz  et  Breiignères  de  Cour- 
teilles.  Les  fondateurs  avaient  pour 
but  d'exercer  une  tutelle  bienveillante 
sur  les  enfants  acquittés  par  les 
tribunaux  comme  ayant  agi  «otu 
discern^ynent  ;  de  procurer  à  ces  en- 
lUnis  1  éducation  morale  et  l'instruc- 
tion primaire  élémentaire;  de  leur 
faire  apprendre  un  métier  ^  de  les  ac- 
coutumer aux  travaux  de  l'agricul' 
ture,  et  de  les  placer  ensuite  à  la 
campagne,  chez  des  artisans  ou  des 
cultivateurs;  de  surveiller  après  leur 
sortie  la  conduite  île  ces  enfants  et  de 
les  aider  de  leur  patronage  pendant 
tout  le  temps  dont  ils  en  ont  besoin. 

«  Autour  d'une  vaste  place,  coupée 
de  grandes  lignes  d'arbres,  avec  un 
bassin  au  centre,  sont  symétrique- 
ment rangées,  dit  M.  Ch.  Sauvestre 
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(Unë  wnte  AUeitm^  Paris,  BaebeOe 
et  Cie),  me  ràgtaibe  de  maims 

blanches,  aux  arêtes  de  briques  avec 
de  grands  toits  qui  surplombent  et 
qui  garantissent  les  murs  contre  le 
soleil  et  contre  la  pluie.  Ces  inaisojis 
ont  toutes  deux  étapes  et  sont  reliées 
entre  eles  par  des  haogm  ibnnaDt 
passage  abrité  de  l'une  à  Pautre. 

«  Au  fond  de  1h  place  ,  s'élève  l'église 
avec  sa  tour  et  son  clocher  on  pagode 
qui  domine  au  loin.  L'école  est  à  dr. 
de  Téglise. 

«  Les  enfants  sont  là  rangés  par 
groufiee  de  cinquanle  eoTiron^  divisés 
en  deux  sections,  dont  le  directeur 
prend  le  nom  de  chef  de  famille.  Cha- 
que maison  por!--^  sur  sa  fuçado  le 
uom  du  bier.laituur  aux  irais  duquel 
elle  a  été  bâtie.  >» 

Le  rez-de-chaussée  de  chaque  mai- 
ien  sert  d'atelier.  Am  premier  et  au 
sëeond  étage  se  trouve  ime  salle  qui, 
par  un  infTrni(»ux  système,  sert  tour 
à  tour  de  dortoir  et  de  réfectoire,  de 
salle  de  récréation  pendant  la  pluie, 
et  même  de  classe. 

Les  colons  de  Esttny  sont  au- 
jourdliaî  au  nomlm  de  700  environ. 
Depuis  sa  ibndation,  Meltray  a  reçu 
2075  jeunes  détenus  ;  2043  enfants 
ont  été  rendus  à  la  sociélé.  1021  sont 
sortis  pour  se  livrer  à  l'agriculture  ; 
472  sont  sortis  ouvriers  •  i/^O  sont  sol- 
dats] parmi  ces  derniers,  3  sont  déco- 
rés de  la  Légion  d'honneur  et  20  de 
la  médaille  militaire;  un  très-grand 
nombre  sont  devenus  sous-officiers. 

M.  Demetz  vieut  de  fonder,  dans 
un  domaine  très-bien  approprié  à  son 
but,  uiàe  colonie  distiucle  de  Met- 
tra y,  destinée  à  recevoir  des  enfants 
libres  et  sans  mauvais  antécédents. 
On  cherchera  surtout  à  leur  donner 
le  goût  des  occupations  agricoles. 

Lexploitation  comprend  205  hec- 
tares dont  12  plantés  en  vignes. 

Jjors^iu'oii  d  croisé  la  roule  Ue  ten  e 
et  rejoint  (à  g.)  la  ligne  de  Paris 
à  Tours  par  Vendôme,  on  descend 
la  vallée  de  la  Croisille  dont  les  fier- 
tiles  prairies  sont  ombragées  de  peu- 
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pliers  et  que  domine  une  émiBenoe 

connue  sous  le  nom  de  Garnie  de 

César.  La  voie'ferrée  franchit  la  Loire 
sur  un  pont  de  1.5  arches,  et,  dépas- 
sant le  château  récemment  restauré 
de  Piessis-lès-Tours,  elle  rejoint  la 
ligne  de  Paris  à  Nantes,  un  peu  au- 
dessous  de  Tours. 

99  kil.  Tours  (  F.  R.  82  et  Vltiné- 
raire  général  de  la  France^  la  l/nte 
Cl  le  Ceture,  par  ku,  Joannb.  Paris, 
L.  iladiette). 

ROffXS  i6. 

«E  LAVAL  A  MAYENNC. 

33  kil.  —  Chemin  de  fer.—  Trajet  en  1  h.  ou 

1  h.  10  min.  —  i™  cl.  3  fr,  60  c;  2«cl. 

2  fr.  70  c;  3»  cl.  l  fr.  95  c.  —  N.  B.  Il  est 
délivré  des  billets  d'aller  et  retour,  à 
prix  réduits,  de  Laval  à  Alayeiine,  et 
vice  versd. 

1 2  kil.  La  Chapelle-Ânibenaise  (R.  2, 

en  sens  inverse). 

19  kil.  MfiTtiifné,  y.  de  2101  hab., 
situé  à  1  kil.  de  la  station.  Sur  le  ter- 
rifi^re  de  ce  village  se  trouve  une 
sùwrœ  é,*wnm  minérttle^  (14*  Réau* 
nnir),  contenant  des  carbonates  de 
fer,  de  ciiaux,  de  m;i^'nésie  et  du  sul- 
fate de  sonde.  Ces  eaux  ]iOurrai€nt 
être  employées  avec  succès  contre  ies 
lièvres  intermittentes,  rauémie,  etc. 

34  kil.  Omimer,  t.  de  1581  hab., 
dont  révise  renferme  des  bas-reliefs 
en  pierre  [Vie  de  la  Vierge), 

Apres  avoir  franchi  la  vallée  de 
TAron  .<ur  un  viaduc  de  7  arches  de 
14  raèt.  d'ouverture  (les  arches  cen- 
trales ont  24  mèt.  50  de  hauteur)  ,  on 
laisse  à  g.  MmUay  (633  hab.), au  con- 
fluent de  VAron  et  de  la  Uayenne 
(restes  d'un  camp  romain)^  et  Saint- 
HcaudcUe  (924  hab*)>  véritable  Ùai" 
boiirg  de  Mn\"efinp. 

32  kil.  Mayenne  (hôt.  :  df  VEu- 
rope,  de  la  Belle-Étoile,  du  Pelil-Pa- 
loiilon  ]  —  libraires  :  Derenne,  tnoîx), 
cb.-l.  d'arr.  du  départ,  de  la  Mayen- 
ne^ V.  de  10894  hab.,  est  irrégulière- 
ment bâtie  sur  le  penchant  de  deux 
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coteaux  qui  dominent  la  Uayenne. 
La  partie  qui  occupe  le  coteau  de 
la  lÎTO  dr.  forme  la  ville  proprement 

dite.  Le  quartier  de  In  rive  g.  n'est 
encore  qu'un  faubourg,  mais  le  voisi- 
nage de  la  ^are  du  chemin  de  fer  y 
provoquera  biuûiûL  la  naissance  et  le 
développement  de  quartiers  neufs. 
En  sortant  du  débarcadère,  on  ac 
cède  par  une  voie  sans  perspective  à 
la  rue  ns-^ez  longue  qui  traverse  louto 
la  ville  de  l'E.  à  VO.  Les  autres  nios 
généralement  mai  percées,  sonl  bui- 
dées  en  partie  de  vieilles  maisons. 
Les  constructions  modernes  de  la 
ville  n*ont  aucun  intérêt  architectu- 
ral. On  y  remarque  deux  grandes 
pinces  ,  les  pinces  Clieverus  et  de 
iH6tel-de-Ville,  et  une  assez  jolie /bn- 
taine  publique. 

Mayenne  doit  son  origine  à  un  château 
b^ti ,  au  commencement  du  xi«  s.,  par 
juiiel,  ûl8  de  r.eofîroi  du  Maine,  qui  porta, 
ainsi  que  ses  descendants,  le  titre  de  baron 
de  Mayenne  Ses  successeurs  résistèrent 
conr-igeusement  aux  empiétements  des 
(iucâ  de  Normandie. Geofflrol  III  fatassiégé, 
en  1064,  parGuiilaume  le  Conquérant,  dans 
son  château  de  Mayenne,  réputé  impre- 
nable à  cette  époque,  et  dont  le  roi  d*An 
gleterre  ne  put,  en  effet,  s'emparer  que 
par  ruse.  Les  seigneurs  et  chevaliers  du 
Maine  se  réunirent,  en  1158,  à  Mayenne, 
avant  leur  départ  pour  la  deuxième  croi 
sade. 

La  première  branche  des  seigneurs  de 
Mayenne  se  fondit,  en  1256,  dans  celle 
d'Avaugour,  ancienne  maison  des  comtes 
de  Penthièvre,  que  Pierre  Mauclerc  avait 
dépouillée  de  la  plupart  de  ses  fiefs.  Par 
de  nouvelles  alliances,  Mayenne  passa  à 
Jeanne  de  Penthièvre,  femme  du  préten 
dant  Chartes  de  Blois,  qui  la  transmit  à 
Louis  I»*",  comte  d'Anion.  Le  roi  Uené  la 
donna  à  son  frère  puine,  Charles,  comte  du 
Maine,  dont  le  fils  institua  Loais  XI  pour 
légataire  aniversel.  Toutefois,  le  roi  Char- 
les Vni  rendit  Mayenne  à  Jean  d'Arma- 
gnac, neveu,  par  sa  mère  Louise  d'Anjou, 
de  Charles,  comte  do  Maine.  René  II,  doc 
deLomùne,  prétendit  que  cette  terre  de- 
vait lui  .•ipî>artenir  du  chef  de  sa  mère 
Yolande  (1  Anjou ,  hlie  du  roi  René,  et,  en 
effet,  elle  lui  Ait  a^jogée  par  arrêt  du  par 
lement  de  Paris.  Elle  passa  ensuite  ;\ 
Claude  de  Lorraine,  dac  de  Ouise,  puis  à 


François  de  Guise,  pour  qui  elle  fat 

érigée  en  mnrquisat  (1544).  Henri  le  Ba- 
lafré, qui  succéda  à  François,  abandonna 
Mayenne  à  son  frère  Charles  de  Lorraine, 
ebef  de  la  Ligue.  Charles  IX  érigea  le 
marquisat  en  duché-pairie  An  duc  de 
Mayenne  succéda  le  duc  d'Aiguillon,  son 
fils.  Charles  de  Gonzague  hérita,  de  son 
oncle  maternel,  du  duché  de  Mayenne, 
que  Charles,  dac  de  Mantoue,  son  fil», 
veudit  en  1654  au  cardinal  Mazarin.  Ce 
dernier  en  ff  t  don  &  Armend^Charles  de  la 
porte,  duc  de  La  Meilleraye,  mari  de  sa 
nièce  Hortense  Mancini,  suhetitné  aux 
nom  et  armes  de  Mazarin.  Charlotte  An- 
toinette de  la  Porte-Mazarin,  arrière-pe» 
tite-fille  des  précédents,  épousa,  en  1733, 
le  duc  de  Dura?,  et  en  eut  une  fille,  ma- 
riée en  175?  au  duc  d  Aumont,  devenu  par 
ce  mariage  duc  de  Mazarin  et  deMayenae. 

Le  plus  célèbre  de?  sièges  soutenus  par 
Ir  ch'iteau  de  Mayenne  est  ceîui  de  I4'i4, 
lait  par  l'armée  anglaise,  que  comman* 
dait  le  comte  de  Salisbury.  Le  cbftteaa 
ne  se  rendit  qu'après  quatre  assauts  con- 
sécutifs, et  les  Français  n'y  rentrèrent 
qu'en  1447.  De  1590  à  f  S99,  les  Ligueurs, 
puis  les  Royaux  s'emparèrent,  à  cinq  re- 
prises différentes,  de  la  ville  et  du  châtean 
de  Mayenne,  occupés  tour  à  tour,  en  1793, 
par  les  Vendéens,  ayant  à  leur  tète  U 
Rochejaquelein,  et  par  les  généraux  Ho- 
che et  Kellermann. 

Mayenne  a  vu  naître  Ambruise  de  Loré, 
qui  défendit  vailiammeat  le  Maine  contre 
les  Anglais,  et  fut  prévôt  de  Paris  sous 
Charles  Vit,  et  le  cardinal  de  Cheverus, 
mort  arciievéque  de  iiurdeaux  en  1836* 

L'égliso  Notre-Dame,  à  l«iue1t« 

on  accède  par  de  roides  degrés,  fut 
fondée  en  1110  et  a  ronspn-f'  de  reite 
époque  le  chœur,  dont  les  colonnes 
à  chapiteaux  barbares  supportent  des 
arcades  irès-surhaussées,  en  fer  à 
cheval.  Des  déambulatoires  font  le 
tour  de  ce  chœur,  au  chevet  duquel 
s'ouvre  une  chapelle  absidale  en  hé- 
micycle, percée  d'étroites  fenêtres 
romanes;  deux  autres  cba^  elles,  «éga- 
lement en  cul-de-four,  terminent  les 
nefs  latérales.  Au-dessus  du  maitre* 
autel,  règne  un  triforium  masqué  par 
un  lourd  retable,  imitation  peu  heu- 
reuse du  style  roman.  Un  clocher 
cnrrA,  amorti  en  dôme  et  couvert 
, d'ardoises,  aéiève  entre  le  chœur 
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et  la  nef.  Cette  nef,  dont  la  voûte 
date  du  xvii*  s.,  se  compose  de 
quatre  travées  appartenant  à  la 
transition  du  plein  cintre  à  l*ogive. 
La  nudité  du  gable  occidental  n'est 
dissimulée  que  par  une  porte  du 
XIII*  s.,  flanquée  de  contre  forts  peu 
saillants;  enfin  les  murs  et  les  ou- 
vertures des  culiatéraux  ne  remon- 
tent qu'au  XVI*  s.  Dans  la  parui  du  S. 
ont  été  encastrées,  comme  matériaux, 
un  certain  nombre  de  pierres  tom- 
bales du  xii*  s.,  pcst3s  de  champ; 
elles  sont  marquées  d'une  croix  en- 
tourée d'un  cercle  et  accostée  d'une 
épée  en  pal,  ce  qui  fait  supposer  que 
ces  lombes  pouiidicui  èli  o  celles  des 
chevaliers  manceaux  qui  revirent  leur 
patrie  après  s'être  croisés,  en  1158, 
avec  Geoffr(H  de  Mayenne.  Le  cbevet 
de  Notre-Dame  est  aujourd'hui  en- 
touré de  misiires  qui  doivent  être 
démolies  pour  lagraudissement  de 
l'église,  du  côté  de  TE. 

h  cijlise  Saint-Martin  (faubourg  de 
ce  nom),  ancien  prieuré  de  l'abbaye 
de  Marmoutiers,  est  un  édifice  ro- 
man, formant  une  croix  latine,  ni\ec 
clocher  au  centre  des  transsepts , 
déambulatoires  autour  du  chœur  et 
trois  chapelles  abaidales  en  cul-de- 
four.  Celle  église  a  été  agrandie 
dans  le  style  de  transition.  On  y 
remarque  deux  autels  avec  retables 
en  pierre,  dans  le  même  style.  Elle 
possède  un  calice  en  vermeil  qui  a 
apparteuu  à  Bossv«et. 

Le  couvent  des  Capucins,  fondé  en 
1606,  est  occupé  par  les  religieuses 
de  la  Visitation.  —  Le  couvent  des 
Bénédictines  (lGô4)  est  devenu  Vhôtel- 
Dteu,  et  celui  des  ralvaii-icnncs,  da- 
tant de  Ifinô,  un  pi'i  (t  sémuiaire. 

Le  château,  uonl  les  fon<iations 
sont  établies,  du  côté  de  la  rivière,  sur 
un  escarpement  rocheux,  élaitancien- 
nement  baigné  à  TO.  par  l'étang  de 
Beaudais,  que  Mazarin  ât  dessécher. 
llprésente,sur  laMayenne,cinq  tours, 
dont  une  seule  a  conserve  sa  toiture 
conique,  et  trois  autres  touis  sur  la 
Hmc  N.  Il  sert  aujourd'hui  de  prison. 


Dans  ses  salles  voûtées,  ainsi  que 
dans  sa  chapelle,  toujours  entretenue, 
on  retrouve  l'ornementation  usitée 
au  zui*  s.  Une  partie  des  tours  a  été 
comblée  à  Tintérieur.  La  terrasse  ni- 
velée et  plantée,  forme  une  jolie  pro- 
menade  qui  domine  la  rivière, 

Vhôtel  dp  viUe,  qui  sépare  la  place 
du  même  nom  de  la  place  Cheverus, 
est  Tancien  audiioire  de  la  barre  uu 
juridiction  ducale.  Un  musée  y  est  eu 
voie  de  formation,  grftce  «uz  soins  de 
MM.  de  Sarcus  et  Chédeau. —  Le  pour- 
tourdes  deux  places  e^t  habité  par  les 
notabilités  de  Mayenne  et  forme  le 
quartier  aristocraiique.  Sur  la  place 
supérieure  ou. place ClieveruSjSQdresse 
la  statue  en  bronze,  avec  bas-reUefs, 
par  David  d'Angers,  du  cardinal  Le 
Féhure  de  Cheverus,  archevêque  de 
Bordeaiiï.  mort  en  1836  et  auquel  ses 
compatriotes  ont  érigé  ce  monument 
en  1844. 

Mayenne  subit  actuellement  une 
transformation  presque  complète,  qui 
la  rendra  bientôt  méconnaissable.  Un 

pont  neuf  a  été  construit  en  amont 
du  Vieux-Pont,  et  ce  dernier  va  être 
démoli  pour  être  reporté  plus  haut 
dans  l'axe  d'une  rue  projetée,  parai* 
lèlement  au  chemin  qui  descend  au 
Pont'Neuff  et  quia  mis  en  communi- 
cation plus  facile  et  plus  directe  les 
routes  de  Paris  et  celles  de  Norman- 
die et  de  Bretagne.  Les  deux  pouls 
seront  reliés  par  deux  larges  quais 
dcjà  presque  aciievés  et  qui,  en  res- 
serrant le  lit  de  la  rivière,  ont  entraîné 
la  démolition  des  maisons  malsaines 
qui  en  bordaient  les  rives. 

Les  fabriques  de  toiles  de  Mayenne 
occupent  près  de  8000  ouvriers  dans 
la  ville  et  dans  la  banlieue.  Quelques 
usines  lonctionrient  sur  le  bord  de  la 
rivière ,  près  de  laquelle  se  voient  les 
fours  à  chaux  récemment  construits 
par  la  Compagnie  des  mines  de 
Sarthe  et  Mayenne. 

[De  Mayenne,  on  peut  faire  une  ui- 
téressante  excursion  à  (11  kil.)  Ju- 
blains  (K.B.  2, p.  71),  en  passant  par 
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(5  kil.)  AroUf  t.  de  1893  bab.,  situé 
sur  la  rivière  du  même  nom.  Aron 
possédait  napnère  des  forges  impor- 
tantes, établies  à  la  poiiite  septentrio- 
nale d'un  vaste  étang  et  alimentées 
par  les  forêts  de  Bourgon  et  d^Hermet. 
Cet  étabiissezneDt  doit  être  prochaine- 
ment transformé  en  une  filature.  Au 
milieu  dos  con^^rnrtlons  se  voit  une 
tour  ronde,  de  lOmèt.  de  hauteur  sur 
autan!  de  dianit  lre,  et  qui  paraît  re- 
monter du  Aiv*  S.  Près  de  Vétang  des 
Forges  et  d^  Vétang  de  J^eoucoiufray, 
plus  vaste  encore  que  le  précédent,  se 
troDTe  uo  bloc  de  granit  d'une  forme 
bizarre,  appelé  la  Chaise  au  DîahJp 
et  qui  paraît  délaclu'  d'un  monticule 
granitique  traversé  par  la  roule  de 
Jublains.  Des  archéologues  le  consi- 
dèrent comme  un  autel  druidique. 

A  noo  ou  15(X)  mèt.  environ  au  N. 
de  Mayenne,  au  lieu  dit  le  Gue  de 
Saint-LéonardydL  cù\é  de  la  minoterie 
de  Brires,  et  presque  en  face  du 
hameau  des  Châtelliers,  les  travaux 
de  canalisation  de  la  Mayenne  ont 
fait  découvrir,  en  1864,  les  débris 
d'un  gué  établi  parles  Romains.  Les 
restes  d'une  charpente  en  bois  ont 
été  reconnus  à  1  m't.  environ  au- 
dessous  du  niveau  muyen  de  la  ri- 
vière. MM.  de  Sarcus  et  Chédeau  ont 
recueilli  en  cet  endroit  près  de 
30000  médailles  impériales,  la  plu- 
part en  bronze,  quelques  fragments 
de  statuettes  et  d'autres  menus  objets. 
Kiitin.  line  colonne  milliaire,  dont  la 
jiarlie  supérionre  a  été  bri-ée  et  dnnt 
la  partie  iuféneure  purlela  trace  d'une 
tentative  faite  pour  la  scier,  a  été 
aussi  retirée  de  I*eau  et  déposée  à 
rbôtel  de  ville  de  Mayenne. 

Amhrièrrs,  ch.-l.  de  cam.  do  2615 
h&b.,  situé  sur  la  route  de  Do  m  front, 
à  11  kil.  de  Mayenne,  au  contluent 
de  la  Mayenne  et  de  la  Varenue, 
renferme  une  belle  église  du  xii*  s., 
dont  les  transsepts sont  flanqués  d  ah- 
î^idioles.  —  Le  château  d'Ambricres 
{nom.  hist.),  dont  la  fondation  est 
ailnbuee  à  Henri  l",roi  d'Angleterre, 
a  couaerve  la  moitié  verlicaie  de  son 


donjon  carré ,  flanqué  de  contre-forts, 

qui  domine  la  Varenne.  —  Au  S.  0. 
(i'Ambrières,  se  trouvent  les  ruines 
du  château  de  Châteavueuf,  dont  le 
donjon,  égaienieut  carré  et  flanqué 
de  contre-forts,  domine  le  Golmont, 
aftluent  de  la  Mayenne. 

Les  ruines  de  V abbaye  ée  fbntaine- 
Datuel ,  qui  ftit  fondée  au  commen- 
cement du  xnr  s.  par  Juhei  III ,  s'é- 
lèvent à  5  kil.  à  ro.  de  Mayenne.  II 
reste  des  constructions  pnmiUvcs  ia 
salle  capitulaire,  divisée  en  deux 
nefs  et  éclairée  par  des  fenêtres  ogi- 
vales, les  cuisines  et  une  salle  appelée 
saJJr  dr.  la  Caraiidière,  divisée  aussi 
vr.  deux  nefs  et  dont  la  voûte,  en  arÔ- 
Les,  est  dé[iourvue  d  arcs  doubleaux 
et  de  nervures.  Les  autres  bâtiments 
claustraux  datent  des  xs  n*  et  zvuj*  s. 
Une  manufacture  d'étofl'es  de  coton  a 
été  établie  à  Fontaine-Daniel.  Al  kil. 
de  l'abbaye,  on  peut  visiter  deux  fon- 
taines-réserroirs  du  xiv  s.,  voûtées 
en  ogives,  et  figurées  par  M.  de  Cau- 
mont  dans  son  Abécédaire  (architec- 
ture civile  et  militaire). 

A  12  kiL  au  S.  E.  de  Mayenne,  à  la 
ferme  de  Montguion,  se  voient  quel- 
ques débris  d'un  prieuré  fonde  en 
1198  par  Juhel  ilX.] 

De  Mayenne  à  Alençon  et  à  Fougère», 
R.  JT  ;  —  à  Domfront,  V.  VItinér<iiie  gé' 
néral  du  la.  Franee^  I\iormmédie,  j^at 
JoANNE,  Paris,.  Hachette  si  Cîe. 

ROUTE  S7. 
ET  A  FOUfttRCS. 

D*ALENÇON  A  MAYENfIC. 

61  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voitur  es  d  » 
correspondance  jusqu'à  Pre-eu  l'ail 
(22  kii.).  —  Coupe,  alr.j  iaterieui  et 
Lauquctle,  2  fr.  50  c 

AprcM  avoir  fr;inchi  la  BfiaiUe,  la 
roule  se  dinu'c  vt-is  10.  en  laissant 
â  g.  Cuuuè-^r-5arLhe  et  la  roule  du 
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PBÉ-iiN-PAIL.  —  JAYHON. 


Mayenne  par  Villaines  ;  puis  à  dr. 
le  joli  chéUeau  de  Tervaines*  On  tra- 
verse, au  Pnnt-Pcrcé^  le  nn«:srau  de 
Cuissai,  affluent  de  la  SarLhe ,  dont 
une  colline  pittoresque,  couverte  de 
bois  et  appelée  la  Bruyère  d'Jiellou, 
domine  an  loin  la  rire  g.  Sur  la  dr. 
se  dresse  (3  kil.  de  la  route)  la  butte 
Chnumo}ii  f378  mèt,  d'altit.),  coUîne 
isolée,  de  forme  arrondie  et  couverte 
de  bois  qui  font  partie  de  la  forrt 
d'Êcouves.  Le  sommet  du  cette  colline 
était  autiefoiïi  le  but  d'un  pèlerinage 
très-fréquenté,  le  premier  dimanche 
de  maL  Ag.  età3û0  ou  400 ZQétde 
la  route,  s'élève  Téglise  de  Poetf^cde 
420  hab.  (carrière  de  kaolin). 

12  kil.  Saint -Denis -sur- SarUwt^f 
V.  de  1254  liab.,  silué  sur  la  rive  i;. 
du  SaiiboQ,  que  Ton  j  iiaucUil,  doit 
line  certaine  inportance  à  ses  tkauts 
foumeauxetà  ses  fabriques  de  faleoee. 
Vé§lis9y  du  style  de  tiansitioD,  sur- 
montée d'im  clocher  remarquable, 
renferme  des  chapiteaux  ornés  de 
têtes  accolées  et  d'intér^asaoïtSi  débriiS 
d'aucieiiiiÊS  \eri'ièitrk. 

On  remonte  la  live  g.d*un  petit  af- 
fluent du  Sarlhon,  au  delà  duquel 
la  forêt  de  MuUonne  recouvre  une 
longue  croupe  appelée  le  Xont-Sou- 
prat  ou  montagne  de  Sainte- Anne, 
parce  que  le  sommet  principal 
(385  mèt.  d'altit.)  porte  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Ânne^  but  d'un  pèle- 
rinage très-fréquenté  le  25  juillet  el 
les  quinze  jours  suivants.  —  La  route 
devient  plus  accidentée.  Les  champs 
qu'elle  traverse  sont  entourés  de  ter- 
rassements plantés  de  haies  vives  et 
bordés  de  fossés  profonds. 

18  kil.  On  laisse  à  dr.  une  route 
conduisant  à  (29  kil.  d'Alençon)  Car- 
rougcs  {V.  V Itinéraire  général  de  la- 
France,  Aormandiey  par  Ad.  Joanne)  . 

19  kil.  La  Lacelle ,  v.  de  767  bab. 
(chcUeau),  où  la  Mayenne  prend  sa 
source.  — Franchissant  cette  rivière, 
on  passe  du  départ,  de  rorne  dans 
celui  de  la  Mayenne. 

24  kil.  Pré-en-Pail,  cU.-l.  de  c.  de 
3309  bal}-»  fiiUsaU  autrefois  partie  d'un 


petit  territoire  ou  pagus  appelé  le 
Pail  et  dont  le  nom  se  retrouve  aussi 

dans  les  communes  voisines  de  Vilîe- 
pail  el  <le  Saint-Cyr-en-Pail.  Le  château 
de  Pré-en-Pail  fut  restauré  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  XVj  Véglise  parois- 
siale (XI*  8.)  l'a  été  récemment.  »  A 
3  kil.au  8.  du  bom*g,  on  voit  une  cha-  • 
peUe  ancienne  dédiée  à  saint  Julien.—  ' 
Les  marchés  de  Pré-en-Pail  sont  très- 
fré  [uentés;  il  s'y  vend  toutes  sortes 
de  bestiaux. 

Pré-en-Pail  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  la  route,  qui  se  tri- 
furque  à  la  sortie  du  bourg.  —  L'em- 
branchement de  dr.  va  desservir 
Domfront  et  Ba^'noles  -  les  -  Kaux 
{V.V Itinéraire  général  de  la  France, 
S'ormandie)  ;  —  celui  de  g.  conduit  à 
VI liai n es-la- Juiiei  {V.  ci-dessous,  5), 
en  suivant  la  crête  des  collines  dont 
le  versant  E.  porte  fa  forêt  de  Pailt 
et  à  la  base  0.  desquelles  ViÏÏepaU 
(1 167  liab.)  exploite  d'imjioi  tantes  ar- 
doisières. —  Enfin,  Te  m  branchement 
du  milieu  se  dirige  vers 

28  kil.  Saint-Cyr-en-Pail,  v.  de 
1213  hab.,  situé  à  3U  mèt.  d'altît. 
Saint-Gyr,  dont  dépend  le  château 
ruiné  de  la  Bouekardière,  doit  son 
origine  et  son  nom  à  un  prieuré  fondé 
en  par  Guillaume  de  Passavant, 
évèque  du  Mans. 

35  kil.  Javroïiy  v.  de  2576  bab.,  sur 
la  rive  dr.  de  TAisne,  occupe  une 
partie  du  vaste  territoiare  qui  fiât  au- 
trefois la  forêt  de  Noz.  Au  vi'  s.,  un 
saint  anachorète,  nommé  Constantien, 
vint  l'habiter  et  reçut  de  l  événuc 
saint  Innocent  le  caractère  sacerdotal 
pour  évaugéliser  les  solitudes  du 
Pasaaie*  (k>nstantien  vit  un  jour  dans 
son  ermitage  le  roi  des  Francs,  Cto- 
taire,  qui  allait  poursuivre,  jusque 
chez  les  Bretons,  son  fils  Chramn  ré- 
volté j  il  lui  prédit  la  victoire.  A  son 
retour,  le  roi  fonda  un  monastère  à 
Javron.  Plus  tard,  l'église  actuelle 
(mon.  lUst.)  fut  bfttie  au-dessus  du 
tombeau  du  saint  abbé.  A  —  4  kH. 
environ  au  S.  E.  de  Javron,  se  trouve, 
au  milieu  die  colliaes  couvertes  de 


Digitized  by  Google 


320  B'ALfiNÇON  A  MAYENNE 


£T  A  FOUGÈRES.  [ROUTB  27] 


Lr avères,  le  hameau  de  CkcUtemouef 
TQQomnié  pour  ses  belles  carrières 
d'ardoises. 
On  thuichit  l'Aisne  une  première 

fois  au  sortir  de  Javron,  et  on  laisse 
à  dr.,  au  hameau  de  Laisy,  une  route 
qui  conduit,  par  (4  kil.1/2)  Charchi- 
yné  (740  hab.),  à  (12  kil.)  itw^ay, 
eh.-I.  de  c.  de  2381  bab.,  situé  sur 
lia  petit  affluent  de  la  Mayenne.  Las- 
sa y  conserve  un  ehâieau  fort  (mon. 
hist.),dont  l'origine  remonte  nu  x!"  s. 
et  dont  l'enceinte  continue,  en  forme 
de  polygone  irrégulier,  est,  défendue 
par  cinq  tours  cylindn^ueà.  Les  con- 
structions actuelles,  très-bien  conser- 
vées, paraissent  dater  du  xiv*  s.  Les 
remparts  sont  couronnés  de  mâchi- 
coulis.— Dans  la  commune  de  Lassay, 
au  N.,  s'élèvent  les  belles  ruines  du 
chdleau  de  Bois-Thibaut  (xv*s.),  dont 
les  tours  décourouiiées  offrent  un  as- 
pect très-pittoresque.  Le  château  d« 
Bois^Frou  (zvi«  s.),  situé  près  d'un 
ruisseau ,  à  1  kil.  S.  0.  de  Bois-Thi- 
liaut,  offre  d'assez  beaux  détails  de  la 
Renaissance.  —  4  kil.  plus  loin,  la 
route  de  Mayenne  croise  une  seconde 
fois  l'Aisne,  près  du  château  du  Val 
(à  g.). 

^  kil.  Le  Ribatfj  dont  les  maisons 
eu  pierre  de  taille  bordent  la  route, 

est  la  principale  agglomération  d'une 
commune  qui  compte  1U47  bab. 

[Un  chemin  de  grande  communica- 
tion conduit  du  Ribay  à  (11  kil.)  Las- 
say(F.  ci-dessas),  par  (5  kû.)le Horps, 
ch.-l.  de  c.  de  1C34  hab.,  et  (9  kil.) 
Courherie  (330  hab.).] 

A  g.  se  dressent  des  collines  cou- 
verles  de  iaudes  ou  de  bois  et  liuni 
les  plus  bautes,  les  tignaux  d»  Bulêu, 
atteignent  323  et  326  mèt  d'altit.  La 
route  s'élève  à  287  mèt.  d'altit.  au 
lieu  (lit  les  Cheminées j  d'où  Ton  dé- 
couvre une  vue  très-étendue  jusqu'au 
delà  de  l'étant?  d'Ai\jii  et  de  la  ville  de 
Àlayeune,  qui  ^  moiiU'ent  au  ^.  0. 
Dans  les  bois  du  Buleu  se  trouve  la 
chapelle  de  SaMte^winii€'4ef-Jow,but 
d'un  pèlerinage  et  centre  d'un  bameau 


qui  possède,  en  outre,  une  église  pa- 
roissiale moderne. 
On  descend  ensuite  une  longue  côte 

et  l'on  croise  uue  route  qui  relie  Las- 
say (15  kil.  sur  la  dr.)  à  Aron  (4  kil. 

sur  la  g.,  V.  ci-dessous,  B) ,  à  Jublains 
(iOkil.)  et  à  Êvron  (24  kil.,  K.  2).  A 
dr.se  montre  la  vallée  de  la  Mayenne, 
dont  on  se  rapproche  peu  à,  peu. 
61  kil.  Mayenne  (R.  36). 

Par  Villa indt-U-Jahel. 

69  kiL  —  Aoate  <te  Yoitnres. 

On  laisse  à  dr.,  à  3  kil.  1/2  d*Alen- 
çon,  la  route  de  Mayenne  par  Pré- 
en-Pail(F.  ci-dessus),  pour  descendre 
dans  la  vallée  de  la  Sarthe. 

4  kil.  Condé -sur- Sarthe  f  v.  de 
942  hab.  —  Après  avoir  traversé  le 
ruisseau  de  Cuissai^  près  de  son  con- 
fluent avec  la  Sarthe,  la  route  s'^ 
loigne  de  cette  dernière  rivière,  que 
domine  la  lande  d'Heliou  à  dr.  A  g. 
(200  met.)  se  montre  Vr^lise  du  v.  de 
la  Ferrière-Bouchard  {VàO  hab.),  con- 
struite au  XII*  s.  et  souvent  remaniée. 
Franchissant  le  Sartbon  (U  kU.),  on 
passe  du  départ,  de  TOrne  dans  celui 
de  la  Mayenne. 

15  kil.  La  Fôoté,  v.  de  3135  bab. 

[A  4  kil.  au  S.  de  la  Pôoté,  se  trouve 

Saint-Cénery-le-Géré,v.  de  333  hab., 
du  départ,  de  1  urne.  Du  chemin  qui 
y  conduit  el  sur  ie  bord  duquel  se 

montre  un  tertre  féodal,  ondécoufre 
de  trè»-beaux  points  de  vue.  Saint- 
Cénery,  bftti  dans  un  site  pitto- 
resque, à  l'extrémité  N.  E.  de  la 
chaîne  des  Coévrons,  au  milieu  d'une 
presqu'île  formée  par  la  Sarthe  à 
son  conilueat  avec  le  SaiLliuii,  et 
resserrée  entre  deuicollînesabruptes, 
tire  son  origine  d'un  monastère  qui 
fut  fondé  par  saiut  Cénery  vers  le 
commencement  du  vir  s.  et  qu'un 
cnàteau  fort  remplaça  au  ix*.  Quand 
Rollon  fut  maître  de  la  Normandie, 
le  château  de  baiut-Cénery  échut  en 
partage  à  la  Ikmilie  des  Glroie.  U 
soutint  de  nombreux  sièges  pendant 
tout  le  moyen  Age.  Après  afoir  fésisté 
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à  Guillaume  le  Conquérant,  la  for- 
teresse de  Saint-Cénery  fut  prise  par 
les  Anglais  que  commandait  le  comte 
d'Anindel  (1434)  et  tous  les  ouvrages 
extérieurs  en  furent  rasés.  Saint-Cé- 
nery redevint  français  avec  tout  le 
duché  d'Alencon  ,  en  1449;  mais  ce 
ne  fut  plus  qu'une  baronnie  réunie 
à  la  seigneurie  et  à  la  châtellenie 
d'Alençon.  Les  familles  de  Matignon 
et  de  HoQUnorency  le  possédèrent  au 
xvn*  et  au  xvni*  s. 

11  ne  reste  aujourd'hui  de  la  for- 
teresse de  Saini-Cénery  que  quelques 
blocs  de  maçonnerie  assis  sur  les  ro- 
chers  ou  perdus  au  milieu  des  mai- 
sons mndemes  du  village. 

L'église  romane  de  Saint-Cénery 
(mon.  hist.},  construite  sur  un  rocher 
qui  domine  tout  le  paysage,  a  été 
défigurée  i  nr  de  mahdroites  restau- 
rations. Les  fenêtres  de  Ja  nef  ont  été 
converties  en  ogives;  mais  le  chœur 
et  les  iranssepts  conservent  trois  pe- 
tites absides  rondes  à  baies  étroites 
et  cintrées.  Le  clocher,  parfaitement 
intact,  est  un  des  spécimens  les  plus 
intéressants  du  style  roman  le  plus 
pur.  A  l'intérieur,  dit  M.  de  la  Si- 
cuiièie  (i'O/  ne  archéologique  el  pit- 
Utresque),  le  chœur  et  les  trans.«epts, 
décoiés  de  lierres  grimpants»  pré- 
sentent des  traces  de  fres'^ucs  gros- 
sières. Sur  la  voûte,  derrière  l'autel, 
est  peint  un  Christ  aux  formes  byzan- 
tines, pîacè  entre  un  ange  et  un 
oiàeau  symbolique, qu'enveloppent  de 
confuses  arabesques.  A  la  porte  de 
régliie,  est  une  cuve  en  granit  qui 
serrait  yraisemblablement  &  admi- 
nistrer le  baptême  pnr  immersion. 

«  A  quelque  dislance  de  Téglisn  et 
en  de.scendant  vers  la  barthe.  s'élève 
la  chapelU  de  Saint-Cénery ^  qui  lut 
autrefois  Poratolre  du  bienheureux  ; 
elle  doit  remonter  au  xv*  s.  On  y  re- 
marque, à  g.  de  l'autel,  un  bloc  de 
grjnit  que  l'on  dit  être  le  lit  du  saint, 
et  dans  lequel  M.  Galeron  a  cru  voir 
un  menhir  ou  pierre-levée.  Cette 
pierre  est  grattée  par  les  pèlerins  qui 
en  font  avaler  la  poussière  à  tours 

BRETAGNE. 


enfants.  »  Une  statue  représente  saint 
Cénery  avec  une  barrette  et  la  robe 
rouge  iXts  caidmaux.  A  côté  est  la 
statue  de  saint  Mamert,  qui  tient  ses 
entrailles  dans  ses  mains.  ^  Dans  le 
lit  de  la  Sailhe  se  voit  encore  une 
grosse  pierre  qui  passe  pour  le  tom- 
beau de  saint  Cénery. 

La  Sarlhe  baigne,  à  4  ou  5  kil.  an 
S.  0.  de  Saint-Cénery,  Saint-Léonard* 
dei-Bois  (départ,  de  la  Sanhe),  v.  de 
1663  hab.jbéti,  comme  Saint*(3énery, 
au  milieu  d'une  presqu'île,  et  dominé 
par  des  mamelons  boisés  qui  s'ap- 
pellent le  Déluge  (135  mét.  au-dessus 
de  la  Sarthe),  Chamasson  {]Vèmhi.), 
N arbonne  (  1 1 9  mèt.)  et  Haut-Fourché 
(128  mèt.). 

««  bi  Haut-Fourché  était  sar  Narbonae, 
On  ▼«rralt  Parit  et  Roms,  » 

assure  un  dicton  local. 

Véglise  j  placée  sous  l'invccatiou 
de  saint  Léonard,  qui  avait  fondé  en 
ce  lieu  un  oratoire  oû  il  mourut  en 
570,  appartient  au  style  ogival  pri- 
mitif. Klle  renferme  un  autel  orné  de 
helles  scLilptiires.  Les  habitants  du 
pays  invoquent  saint  Léonard  contre 
la  surdité  et  les  maux  d'oreilles. 

Dans  le  lit  de  la  Sarthe  se  trouve 
un  dolmen  (la  table  a  2  mèt  33  cent, 
de  longueur)  connu  sous  le  nom 
de  lit  ou  tombeau  de  saiut  Léonard. 
«  L'une  des  extrémités  (ie  cettf 
pierre,  dit  M.  du  Feyroux  {^les  Alpes 
Mancelles)  est  bombée  et  affecte  la 
forme  d'un  oreiller;  l'autre  est  creu* 
sée  et  Ton  croit  y  voir  des  empreintes 
de  pieds  humains.  »  Les  gens  du 
pays  attribuaient  la  vertu  de  pnérir 
la  fièvre  à  la  mousse  qu'ils  parve- 
naient à  gratter  sur  cette  pierre. 
—  Des  traces  de  retranchements  se 
voient  encore  sur  les  flancs  de  la 
butte  Narbcmnet  dont  le  versant 
oriental  donne  naissance  à  une  source 
dite  la  Fontaine  à  Mauger,  autrefois 
réputée  enchantée.  —  Dans  les  ro- 
chers s'ouvrent  quelques  grottes  ;  Time 
d'elles  se  nomme  la  iraî^oii-d-(a  Be//e. 
^  Le  pmiM  dit  d$$  Samtutim  passe 

21 


Digitized  by  Google 


3U  D'ALBNg)N  A  MAYENNE  ET  A  FOUGÈRES.  [Route  âf] 


parmi  les  Tilla^eois  crédules»  pour 

renfermer  un  trésor. 

De  Saint-Léonard-des-Bois  dépen- 
dent aussi  les  châteaux  de  Vlnihe  et 
de  Chamancn,] 

Après  ftvoir  laissé  à  g.  (  2D  kil. 
d'Alençon)  le  village  de  ^svres 
(1516  liab.),  la  route  traverse,  sur 

une  longueur  dp  ?,  W\  environ,  la 
vaste  forêt  de  Far^  riche  en  vé- 
gétation^ et  ûtiianL  les  sites  les  plus 
sauvages.  «  Tout  s'y  trouve  merveil- 
leusement disposé  pour  la  grande  vé- 
nerie, ajoute  M.  du  Peyroui.  Il  y  a 
.  peu  d'années  encore,  les  sangliers  y 
vivaient  en  bandes  et  se  plaisaient 
à  établir  leur  bjuge  au  sein  des 
nombreux  bourbiers  dont  la  forêt 
est  pleine.  Non  loin  de  là ,  la  vaste 
forêt  d*£couve  leur  offrait  un  refuge 
qu'ils  paraissent  aujourd'hui  avoir 
exclusivement  adopté.  » 

En  sortant  de  In  forêt,  on  voit 
s'éleudre  au  loin,  en  lace,  jusqu'au 
Ribay  et  au  bois  du  Bulcu,  une  lon- 
gue suite  de  landes  peu  habitées,  que 
Frédéric  Soulié  a  décrites  dans  Huit 
jours  au  château. 

30  kil.  Vi  II  aines-la- Juhel,  ch.-l.  de 
c.  de  27 bô  liab. ,  doit  sou  origine  à 
un  château  fort  construit  au  ix*  s.  par 
Juiiel  de  Mayenne,  et  dont  il  ne  reste 
pas  de  trace. 


[Une  route,  longue  de  25  kil.,  con- 
duit de  Villaines-la-Juhel  à  Sillé-le- 

Guillaume  (K.  2),  par  (5  kil.)  Courcilé 
(1100  hab  )  r  t  (17  kil.)  Saint-Pierre- 
la-Cour  (1261  bab.;  raines  de  houille). 
Entre  ces  deux  villages,  la  route  laisse 
a  dr.  Saint-Thomaii-de' Courait  itr s 
(936  hab.)  et  son  eftdteati.] 

31  kil.  SVfifU-Geoi  yes  f  hameau  de 
3ôO  bab.,  dépend  de  Viilaines  et  ren* 
ferme  Téglise  paroissiale. 

[De  Saint- Georges  se  détache  à  g. 

une  route  qui  relie  Viilaines  à  (26  kil.) 
Evron  (K.  '2),  par  (9  kil.)  Champgë" 
iwfeux  hab.)  ,[\^kd.)  Bais-,  ch.- 
L  de  caat.  de  2136  bab.,  et  (21  kii.) 
S'atnli  Gemmei4e-Rebifi  (2196  bab.) .] 

36lLiL  Loupiougètts,  v.  del06ghab. , 


nu  delà  duquel  on  francbit  plttsiaurs 

afiluents  do  l'Aron, 

43  kil.  La  ChapeUe-m-Riboul, 
de  1101  hab. 

49  k!L  Mareillé- la- Ville,  v.  de 
1269  bab. ,  sur  la  rive  dr.  de  TAfon. 

La  route  domine  la  vallée  de  TAron, 
où  montrent,  à  5  kil.  environ  de 
Marcilié,  1^  v.  r!'  Vron,  son  étang  et  ses 
forgei  (R.  2b;.  Après  avoir  croisé  la 
route  de  Lassa  y  à  Évron  par  Arun  et 
Jublaius,  on  rejoint  (57  kil.)  la  route 
d'Evron  à  Mayenne. 

69  kil.  Mayenne  (R.  26). 

DE  MAYENNE  A  FOUGÈRES. 
45  kil.  —  Route  de  poste. 


On  laisse  à  dr.,  à  2  kil.  1, 2  de 
Mayenne,  l'église  presque  isolée  de 

Parignéy  c.  de  268  hab. 

6  kil.  Saint- Georges 'Buttaxtent y 
v.  de  2078  hab.,  renfermait  autrefois  la 
commanderie  de  Quitiay,  de  l'ordrede 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  et  l'abbaye 
de  Fontaine-Daniel  (F.  cinlessus). 

Après  avoir  traversé  les  forêts  li- 
mitrophes de  Fontaine-Daniel  et  de 
Mayenne  (188!)  hectares),  et  avoir 
franchi  un  affluent  de  l'Ernéo,  on 
laisse  sur  la  g.  (17  kil.  de  Mayenne) 
Vautorte  (1549  hab.}.  On  passe  en- 
suite (23  kil.)  au  hameau  de  Char- 
nay  {église  de  Tépoque  de  transition^ 
considérablement  remaniée  au  xv*s.  ). 

24  kil.  Ernée.  ch.-l.  de  c,  V.  de 
5476  hab.,  sur  la  rn  ii  re  du  même 
nom,  qm  y  met  on  m(  u\ ornent  une 
trentaine  de  moulins  à  ianne,  à 
huile  et  i  tan. 

Ërnée  doit  sonori^ne  à  un  château 
dont  l'emplacement  est  occupé  par 
Véglise  actuelle,  consacrée  en  1697. 
Le  château  d'Ernée.  fondé  par  les 
seigneurs  de  Mayenne,  appartenait 
au  XVI*  s.  à  la  maison  de  Lorraine. 
Henri  de  Lorraincy  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Montauban» 
y  vint  mourir  en  1654.  QoeklM  an- 
nées plus  tard,  Ernée  passa,  avec  la 
seigneurie  de  Mayenne,  aux  mains  du 
cardinal  Maisariu.  Uortense  Mancini, 
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sa  nièce,  en  épousant  le  duc  de  la 
Meillerayp,  j?rand  maître  de  l'artii- 
lerie  de  France,  lui  transmit  la  sei- 
gneurie d'Eraée,  et  donna  le  vieux 
chftteau  pour  canstraire  l'église.  Er- 
née  tomba  au  pouvoir  des  Vendéens 
en  1793. 

Sur  le  £Oteau  qui  domine  la  rivière 
s'cl&ve  le  beau  château  de  Panard 
construit  au  xvi*  s.  et,  depuis  long- 
temps ,  la  propriété  de  la  famille  des 
Nos. 

Ernée  est  le  centre  de  la  produc- 
tion du  lin  dans  le  département  de  la 
Mayenne.  Il  s'en  fait  un  très  grand 
commerce  et  il  s'en  exporto  d'impor- 
tantes quantités  jusque  dans  les  dé- 
parlements du  Nord. 

[Deux  routes,  desservies  par  des 
voitures  de  correspondance,  relient 
Ernée  ft  m  kil.  N.)  landivy  (R.  32) 
et  à  &%  iiL)  Laval  (R.  S). 

La  route  de  Landivy  passe  par 
(11  kil.)  Montaudin,  v.  de  1547  bab., 
(14  kil.)  la  Tanni^re ,  hameau,  et 
(!7  kil  )  Saint'Mars'Sur-lO'Futaie 
(1508  ha  h.). 

La  route  de  Laval  laisse  sur  la 
g.  (1500  met.  de  la  route),  à  9  kil. 
d'Ernéé,  le  bovoff  de  ChaéUand,  eb.-l. 
de  cent,  de  2548  bab.,  situé  sur  la 
rive  g.  de  l'Emée  et  dont  dépendent 
plus  de  40  moulins  à  farîne ,  à  huile 
et  H  tan,  ainsi  que  de  belles  forges 
abandonnées  Uepuis  quelques  années. 
—  Plus  loin,  la  roule  traverse  ;  — 
(  1 4  ki  L  )  i«  JlMOnniére^  e.  de  2$  1 4  bab . , 
où  la  Compagnie  de»  mines  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe  exploite  des 
mines  de  houille  et  d'unthracite  (200 
à  '3F>f)  ouvriers;  1  GO 000  hectolitres  de 
combusuljle  par  an)  ;  — (18kiL)Sain(- 
Roch,  hameau  (23  kil.)  les  Chênes 
Secs  y  hameau  oû  Ton  rejoint  la  route 
de  Fougères  à  Laval;  et  (2d  kil.) 
Gr^noux^  v.  près  duquel  sont  situées 
des  carrières  de  marbre.] 

33  kîL  La  Pellerinej  v.  de  412  hab.. 
sur  une  hauteur  d'où  Ton  découvre 
une  vue  étendue  jusqu'au  delà 
Fougères.  C'est  à  la  Pellerine  que 


mourut  Lescure,  le  4  novembre  1793, 
d'une  blessure  reçue  à  Pafîaire  de  la 
Tremblaye.  —  Entre  la  Pellerine  et 
le  hameau  de  (34  kil.)  la  Tt  ntpierie, 
on  passe  du  départ,  de  la  Mayenne 
dans  celui  d'ille^t- Vilaine. 

39  kiL  Fleurigné,  v.  de  993  hab., 
sur  une  hauteur  qui  domine  la  rive 
dr.  du  Coucsnon,  que  la  route  vient 
de  franciiir.  De  l'Ieurignô  dépend  le 
clidteau  du  Boù-i  évriery  de  fonda- 
tion ancienne,  mais  qui  a  été  entiè- 
rement remanié. 

42  kil.  Beaucé,  v.  de  402  hab. 

45  kil.  Fougères  (hôt.  Saint- 
Jacques -y  —  libraires  :  Bréhier,  Lou- 
vd),c\\.'\.  d'arrond.,  V.  de  9580  hab., 
est  piUuresquement  située  (136  mèt. 
d*alt.),  à  llntersectionde  huit  grande» 
routes,  sur  le  bord  4e  la  rivière  du 
Nançon,  qui  se  jette  dans  le  Couesnon 
2  kil.  plus  bas.  Des  restes  de  lortilica- 
lions,  aujourd'hui  couronnées  de  mai- 
sons, de  jardins,  <le  terrasses,  entou- 
rent une  partie  de  la  ville  et  formaient, 
y  compris  le  château,  une  enceinte 
de  3000  mèt.  environ  de  développe- 
ment. De  la  place  aux  Arbres ,  de  1» 
plale-formo  du  cimetière  Saint-Léo- 
nard ou  def?  hauteurs  qui  domi- 
nent la  route  de  Rennes  au  S.  0., 
on  découvre  la  ville  et  ses  environs 
sous  leurs  aspects  les  plus  pittores- 
ques. —  If.  Victor  Hugo  a  fait  de 
Fougères  une  deieription  un  peu  ro- 
mantique dans  une  lettre  adressée, 
en  1836,  au  peintre  Louis  Boulanger. 

«  Je  reviens  de  Fou^'ères  comme  La 
Fontaine  revenait  de  Baruch,  et  je 
demanderais  volontiers  à  chacun  : 
Avez-vous  vu  Fougères?...  Figurez^ 
TOIM  une  cuiller;  grâce  pour  ce  com^ 
mencement  absurde.  La  cuiller  c*est 
le  château;  le  manche  c'est  la  viîîp 
Sur  le  chftteau  ,  rouge  de  verdure  , 
mettez  treize  tours ,  toutes  diverses 
de  forme  y  de  hauteur  et  d'époque. 
Sur  le  manche  de  ma  cuiller- entas-, 
sez  une  complieation  hiextricaUe  de 
tours,  de  tourelles,  de  vieux  mur^ 
féodaux",  chargés  de  vieilles  chau- 
mières^ de  pignons  dentelés^  de  toits 


Digitized  by  Google 


3S4  D'ALENÇOJS  A  MAYENNE  EX  A  FOUGÈRES.  [HOUTE  27] 


aigus,  de  croisées  de  pierre,  de  bal- 
cons à  jour,  de  mâchicoulis,  de  Jar- 
dins en  terrasse.  Attachez  ce  chftteau 
à  cette  ville  et  posez  le  tout  en  p?nle 
et  de  travers,  dans  une  des  plus  vastes 
et  des  plus  profondes  vallées  qu'il  y 
ait  (90  mèt  de  profondeur).  Coupez 
le  tout  avec  les  eaux  vives  et  étroites 

/  de  la  rivière,  sur  laquelle  jappent  nuit 
et  jour  quatre  à  cinq  moulins  à  eau. 
Faites  fumer  les  toits,  chanter  les 
filles,  crier  les  enfants,  éclater  les 
enclumes,  vous  avez  Fougères.  — 
Qu'en  dites-vous?  » 

Grâce  à  l'intervention  de  H.  de 
Dalmas,  député  de  l'arrondissement 
de  Fougères,  et  au  concours  des  prin- 
cipaux commerçants  de  cette  ville, 
Fougères  sera  prochainement  reliée 
au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest, 
par  un  embranchement  qui  sera  pro- 
bablement prolongé  plus  tard  vers 

'  Avranches. 

Fougères,  l'une  des  nenf  grandes  ba- 

ronnies  de  Bretagne,  doit  son  origine  à  un 
château  que  Méen,  ûis  de  Juhel  Bérenger, 
comte  de  Rennes,  fitconstraire  an  com- 
mencement da  XI*  s.,  non  sur  la  hauteur 
où  se  trouve  aujourd'hui  la  ville,  mais 
sur  un  rocher  entouré  d'un  mar^ge,  au 
fond  de  la  vallée.  Méen  monrat  en  lo^s, 
et  l'un  de  ses  successeurs,  Raoul  II ,  ne 
craignit  pas  de  déclarer  la  pnerrc  an  roi 
d'Angleterre  Henri  II,  qui  vint  mettre  le 
siège  devant  son  château  *  Tan  lies.  Mal- 
prt5  une  vigoureuse  résistance.  Foufrères, 
emportée  d'assaut,  frit  livrée  au  pillage, 
et  son  ciiàteau  rase.  C  est  Kaoul  il  qui  (il 
creaser,  dans  la  forêt  de  Fougères/les  cel- 
liers de  Landéan  (R.  32)  pour  mettre  ses 
trésors  à  l'abri  du  vainqueur.  Raoul , 
ayant  attaché  à  son  parti  une  foule 
de  seignenra  bretons  et  anglais,  se  ren- 
ferma dans  Dol  ,  OÙ  le  roi  le  poursuivit 
et  le  força  de  se  rendre  à  discrétion  (i  173 
Parti  ensuite  pour  la  croisade,  en  il 90, 
U  mourut  au  retour  de  celte  expédition, 
en  1104,  laissant  pour  successeur  GeoilVoi, 
baron  de  Fougères,  son  fils,  marié  à 
Mathilde  de  Poraoët  Jeanne  de  Foogires, 
petile-fille  des  précédents,  épousa,  cd  t222, 
Hugues  de  Lust?nan,  comte  de  la  Marche 
et  d'An^ulème ,  u  qui  elle  porta  la  ba- 
rcenia  de  reaffèrss*  Cette  bereanie  fut 
(jf?'-:ri^qucc  sur  Guy  de  Lusîgmn  prir  Phi- 
lippe le  Bti,  6a  lae?,  pour  le  punir  de 


s*étre  allié  aux  Anglais,  et  donnée  aux 

comtes  d  Alençon  de  la  maison  de  Valois, 
par  qui  elle  fut  vendue  au  duc  de  Breta- 
gne. Jean  Y,  l'an  1428. 

Réunie  ainsi  an  duché,  la  banmnie  de 
Fougères  en  restai  im  apanage  jusqu'au 
mariage  de  Claude,  lille  de  Louis  xii  et  de 
la  reine  Anne,  avec  François  d'Angoulême, 
depuis  François  I".  René  de  Montéjean, 
Jehan  de  Laval,  sire  de  Cbâteaubriant,  et 
Diane  de  Poitiers  reçurent  successivement 
en  don  la  baronnfe  de  Fongères  qui,  en 
1 566,  après  la  mort  de  Diane,  revint  à  la 
Couronne.  Louis  XV  l'aliéna  une  dernière 
fois  en  faveur  du  duc  de  Penthièvrei  qui 
la  posséda  jusqu'à  la  RévolaHon. 

Après  le  siège  de  II66,  Fougères  s'élait 
relevée  de  ses  ruines;  mais  elle  eut  à 
soutenir  de  nouvelles  attaques.  Pierre  de 
Dreux  la  prit  en  ISSO;  les  Français,  sons 
les  ordres  de  du  Guesclin,  s'en  emparèrent 
en  1372.  En  1448,  le  château  de  Fougères 
fut  surpris  par  François  de  Surienae , 
aventurier  aragonais,  au  senrlee  de  TAn- 
gleterrc,  et  repris  parle  duc  François  I**", 
après  un  siège  de  cinq  mois.  £n  considé- 
ration des  pertes  que  les  habitants  avaient 
éprouvées,  le  duc  les  afllanchit  pendant 
20  ans  de  tout  subside  on  impôt.  Sous  les 
règnes  des  ducs  Pierre  et  Arthur,  Fougères 
jonit d*Qne  grande  tranquillité;  maisnne 
guerre  civile  ayant  éclaté  en  Bretagne 
sous  François  II,  et  ce  prince  ayant  donné 
retraite  dans  ses  États  au  duc  d'Orléans, 
epuis  roi  sous  le  nom  de  Loeis  XII, 
Cîiiirles  VIII  fit  entrer  en  Bretagne  une 
arniéi?  sous  le  commandement  dn  sire  de 
la  Xremoille,  qui  se  présenta  devant  Fou- 
gères le  16  juillet  1468  ;  le  3S,  la  garnison 
dut  caoituler. 

Le  protestantisme  fit  peu  de  ]iartisaria  à 
Fougères  ,  que  le  duc  de  Mercœur  occupa 
pendant  toute  la  durée  de  le  Ligue.  En 
1653,  les  États  de  la  province  se  tinrent 
dans  cette  ville,  dont  six  incendies  dé- 
truisirent,  au  xviii's.,  la  plupart  des  mai- 
sons de  bois  situées  dans  les  hauts 
quartiers.  En  1792,  la  conspiration  de  la 
Houerie,  à  laquelle  étaient  affiliés  plu- 
sieurs habitants  notables  de  Fougères,  e'y 
termina  par  l'exécution  de  treits  conjurés. 
Le  19  mars  1793,  8000  paysans  insurgés 
attaquèrent  Fougères  et  furent  repousaés 
par  la  garde  natlonele;  mais,  le  4  novembre  i 
<!e  :;l  ni'^roeannée,  la  ville  fut  emportée  par 
1  armée  vendé^-nnc,  qui  y  resta  une  se- 
maine avant  de  marcher  sur  ûranviiie,  et 
y  rentra  le  dC ,  battant  en  retraite  sur 
Laval  et  Anfrcrs.  Après  ces  événements,  la 
ville  fut  mise  en  état  de  siège,  et  cet  état 
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se  prolongea  pendant  cinq  ans,  c'est-à-dire 
jusqu'à  l'extinction  de  la  chooanaarie. 

Fougères  est  la  patrie  du  poète  Le  Pays, 

assez  maltraité  par  Boileau  : 


«  Le  Pays,  sans  mentir  est  on  Jbouffon 
plaisant,  » 

de  l'amiral  de  Guichen,  du  général  d'artil- 
lerie baron  de  Pommereul  et  du  géoénl  de 
division  Cnston  de  la  Riboisière,  mort  à 
Xoenigsberg,  en  1812. 

L'église  Saint-Léonard  couronne 
le  sommet  d'un  coteau  où  se  termi- 
nait la  ville  fortifiée,  et  présente  une 
régularité  parfaite,  h'im  que  hâiie  à 
différents  intervalles,  de  1407  à  14'44, 
remaniée  Yen  1586  et  terminée  en 
1637  par  la  construction  de  la  tour. 
La  partie  inférieure  de  cette  tour, 
ainsi  que  des  fragments  du  chevet, 
parai;>sent  appartenir  à  des  construc- 
tions plus  anciennes  et  dater  an  moins 
du  xiv*  s.  L'oruemenUUuu  de  la  U- 
çade  N»  aasex  soignée,  se  distingue 
par  ses  contre- forts  à  niches,  tenni- 
nés  en  pinacles,  et  par  la  galerie 
festonnée  qui  règne  sur  le  pourtour 
du  grand  comble.  I/intérieur  se  com- 
pose de  trois  nefs,  dont  les  travées  re- 
posent sur  des  piliers  uclogones.  Les 
collatéraux  sont  seuls  voûtés  et  ren- 
ferment plusieurs  dalles  funéraires 
avec  effigies  au  trait.  »  De  beaux  dé- 
bris de  verrières,  entre  au  1res  une 
}^ titrée  de  Jésus-Christ  à  Jétmalem, 
garnissent  quelques  panneaux  des  fe- 
nêtres, sur  Tun  desquels  se  lit  la  date 
de  1540.  Six  tableaux  peints  par  De- 
véria  font  Tomement  du  chœur,  odl  1 
Ton  remarque  aussi  des  ftoUet  assez 
élégamment  sculptées.  » 

L'église  Saint-Léonard  a  été  récem- 
ment agrandie  du  côté  de  la  place 
aux  Arbres.  Près  de  cette  église  sub- 
sistaient quelques  anciens  b&timents 
de  XhàpitcA  Saint -Nieoku,  fondé 
en  1160.  Ces  bâtiments  ont  été  dé- 
molis pour  démasquer  l'hôtel  de  ville 
et  la  rue  Riboisière,  en  donnant  pas- 
sage à  une  rue  nouvelle,  la  rue  de 
Montéjean. 

L*4glifl«  Saint- Sulpice,  située 
hors  de  l'enceinte,  au  fond  de  la 


vallée,  ne  fut  jusqu'au  xi«  s.  qu'une 
simple  chapelle  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  du  Marais.  Reconstruite 
à  partir  de  1410,  la  nef  ne  fut  ter- 
minée qu'en  1490,  ainsi  que  le  clo- 
cher, surmonté  d'une  flèche  aiguë  en 
ardoises.  Ces  parties  sont  du  style 
ogival  flamboyant;  quant  au  chœur, 
commencé  au  xvi"  s.  et  achevé  en 
1763,  sur  un  plan  différent,  il  ne 
mérite  aucune  attention.  Cette  église 
est  actuellement  (1867)  en  voie  de 
restauration,  a  On  remarque  {la  Bre- 
tagne contemporaine) f  dans  les  deux 
chapelles  de  la  première  travée  de 
l'église,  deux  curieux  retables  d autel 
en  granit.  Celui  de  dr.,  restauré  a?ec 
soin,  porte  en  rdtef  les  instruments 
de  la  Passion,  et,  au-dessous,  un  en- 
cadrement formé  par  un  cep  de  vigne 
admirablement  fouillé.  Celui  de  g.  se 
composait  de  trois  iiiches,  dont  les 
délicates  et  riches  ciselures  ont  été 
aflreusement  mutilées  au  xvur  s^ 
pour  recevoir  Tapplication  d'une  boi- 
serie de  mauvais  goût. 

«  A  la  façade  N.  de  l'église,  sous 
un  abri  massif  et  sans  harmonie  avec 
le  reste  de  l'édifice,  est  exposée  l'an- 
tique statue  de  Notre- Dame-Uu-Ma- 
raiv,  en  granit.  Suivant  la  tradition, 
cette  image  aurait  été  retirée  du  ma- 
rais 01^  s'est  élevée,  depuis,  l'église 
Saint-Sulpice,  h  l'époque  où  la  sei- 
gneur de  Fougères  jetait  les  fonde- 
ments de  la  ville.  » 

De  l'ancienne  abbaye  de  Rilléf 
fondée  au  xi*  s.,  il  ne  reste  que 
des  bâtiments  modernes  occupés  par 
une  congrégation  de  femmes  consa- 
crées au  soin  des  incurables.  —  Le 
couvent  des  Récollets  (1607)  appar- 
tient aujourd'hui  aux  Dames  de  la 
Retraite  ;  la  chapelle  date  de  1622.— 
Le  collège  et  la  biMiothèque  publique 
(3000  vol.)  occupent  l'ancien  couvent 
des  Ursulines  (1609).  —  Le  couvent 
des  Urbanistes  (1689)  a  été  converti 
en  caserne  d'artillerie. 

Le  château  décrit,  comme  le  ro- 
cher sur  lequel  il  est  assis,  un  plan 
irrégulier  se  rapprochant  de  la  forme 
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trînngulaii e.  Ses  remparts  sont  en- 
core nantjurs  de  treize  tours,  en  y 
comprenant  les  deux  toursUe  la  porte 
Saint-Sulpice,  qui  lui  font  suite.  Il  se 
divise,  dit  l'aJ>bô  Tropée,  en  quatre 
Parties  distinctes  :  Tavant-corps  ou 
entrée ,  l'aire  ou  enceinte  principale^ 
le  donjon  et  la  poieine. 

Ventrée^  formée  de  trois  tours  avec 
courtines  portant  le  cachet  du  xir  s. 
(le  sommet  de  ces  tours  a  subi  des 
retouches  considérables),  communi- 
mutit  avec  la  ville,  à  TE.,  par  un  pont- 
levis  jeté  sur  un  premier  canal,  dit 
de  la  Couarde,  qui  empruntait  ses 
eaux  au  Nanç  ui,  et  avec  l'aire  du 
château,  k  10.,  par  un  autre  pont- 
levis  jeté  sur  un  second  canal. 

Vaire  ou  place  du  cb&teau  é4a!t 
défendue  par  deux  tours,  dont  une 
seulement  existe,  celle  dite  tour  de 
Coigny,  du  nom  du  gouverneur  qui 
la  fit  réparer  au  xvui"  s.  KUe  ren- 
ferme l'ancien  ne  chapelle.  L'aire  est, 
en  outre,  défendue  d'un  côté  par  le 
donjon  et  de  l'autre  par  les  trois 
tours  qui  sont  vis-à-vis  de  l'église 
Saint  S  ilpice.  La  première  dite  tour 
du  Cadran  est  carrée  et  dccouronnée 
de  ses  créneaux  ,  hs  suivantes^  dites 
tour  JHaoulf  du  nom  de  Raoul  de  Fou- 
gères, et  tour  Surienne^  du  nom  de 
raventurier  qui  s*en  empara  on  1448, 
ont  conservé  leurs  mâchicoulis  en  con- 
soles décoiipf^es  on  trùfle,  et  furent 
réparées  pendant  1  occupation  du  duc 
de  Mercœur  {1 588-1  î>98). 

Le  doujohj  rasé  en  1630,  s'élevait 
au  centre  d'une  seconde  enceinte 
triangulaire,  flanquée  aux  angles  de 
trois  tours  qui  existent  encore  :  1°  la 
tmtr  Cinhé ,  b.Mio  par  Jacques  Gnilié, 
capitaine  de  Fou^^î'reset  grand  écuyei- 
de  la  reine  en  1513;  ce  n'est  qu'un 
petit  bastion  du  style  de  la  Renais- 
sance,  sans  valeur  comme  défense  ; 
2*  la  $our  M^usine,  à  quatre  étages, 
construite  vers  1242  par  Hugues  de 
Lusignan  et  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  la  fée  Méhisine.  dont  sa  fa- 
mille prétendait  descendre;  3"  la  tour 
du  Gdlbelin  (autre  nom  tiré  de  la 


fé^rio),  plus  élevée  et  plus  ancienne, 
mais  qui  ne  remonte  pas  au  delà  de 
la  lin  du  xii**  s.,  comme  le  prouve  une 
porle  du  style  de  transitionr  On  sait, 
d^ailleurs,  que  le  château,  rasé  ea 
1166,  ne  fut  relevé  tju'en  1173  pa|P 
Raoul  de  Foup;'  rps.  Ces  doux  tours , 
dune  hauteur  considérable,  h  pans 
coupés  à  l'intérieur,  ne  paraissent  pas 
avoir  été  munies  de  mâchicoulis  en 
pierre,  mais  de  hourds  en  charpente^ 
surmontés  d'un  petit  châtelet,  encore 
debout  à  la  tour  du  Gobelin,  où  l'on 
voit  aussi  de  vastes  cheminées. 

L  i  poterne,  cornmuuiiiuant  avec  le 
donjon  par  un  chemin  couvert  dont 
la  voûte  est  détruite,  s'ouvre  dans  un 
arc  en  anse  de  panier;  elle  est  proté- 
gée par  deux  sveltes  tourelles  à  mâ- 
chicoulis, terminées  en  cul  de  In  mpe. 
Ces  tourcllns  furent  bAlies  en  14.')0 
par  le  duc  FMorre,  époux  de  Françoise 
d'Amboise,  et  reçurent  le  nom  de 
tours  d*Amboise.  Les  deux  tours  de 
Pléguen  et  du  HaUay  complètent 
l'enceinte  du  château. 

L'enceinte  de  la  ville  est  conservée 
presque  tout  enti^re  des  côtés  N. 
et  0.,  parce  que,  la  muraille,  s'éle- 
vaut  sur  un  vallon  à  pic,  n'a  pas  per- 
mis à  la  ville  de  s'étendre  au  delà; 
les  remparts  ont,  au  contraire,  près- 
qti'entièrement  disparu  entre  la  porte 
Saint  Léonard  et  la  porte  Roger, où  le 
terrain  était  moins  acccidenté.  Au- 
cune p.unic  de  ces  remparts  ne  paraît 
antérieure  au  xv*  s.,  cl  I  on  y  voit  par- 
tout des  meurtrières  et  des  embra- 
sures pour  canons  et -arquebuses.  Des 
documents  originaux  apprennent  que 
Ton  y  travailla  presque  constamment 
de  l^tOO  à  U44,  époque  à  laquelle 
rureiit  terminées  les  portes  Roger, 
Saint- Léonard  et  de  Rillé,  détruites 
au  xvfli"  s.  ;  la  porte  Saint-Sulpice 
existe  seule  aujourd'hui  dans  le  vieux 
Fougères.  Construite  en  pierres  de 
grand  appareil,  elle  est,  comme  la 
courtine  qui  la  surmonte  et  les  tours 
qui  la  flanquent,  couroimép  de  mâ- 
chicoulis, avec  consoles  découpées  eq 
ogives  trilobées  à  contre-eouroiire. 
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De  la  porte  Saint-Sulpice,  on  gagne 
la  ville  par  une  rue  très-escarpée, 
inaccessible  aux  voitures  chargées, 
0t  bordée,  sur  Ja  dr.,  de  mmisans  de 
bois,  à  porches.  Les  autres  abords  de 
la  ville  ont  été  améliorte  et  les  rampes 
ibrt  adoucies. 

Vauditoire  fut  construit  vers  1492, 
pendani  que  Jacques  Guihé,  neveu, 
par  sa  mère  Olive  Landais,  du  fameux 
'  trésorier  de  Bretagne,  était  gouver- 
neur de  Fougères.  Cet  édi  fice  renrerme 
la  towr  octogonale  du  Be/)Vot,  couron- 
née  par  une  galerie  Hamboyante  que 
surmonte  une  flèche  à  huit  pans,  où 
est  le  timbre  de  l'borluge,  a  fondu  en 
1304  par  Rolland  Chaussière.» 

Le  tribunal  tient  maintenant  ses 
séances  dans  Vhôtél  4ê  la  BéUnaye, 
construit  en  1738. 

l.'hApital  Saint-Louis,  fondé  en 
1688,  est  un  très-beau  bâtiment  , 
augmenté  récemuieot  et  desservi  par 
les  Dames  de  la  Sagesse. 

La  principale  industrie'de  Fougères 
est  la  cordonnerie,  dont  les  produits 
font  vivre  près  de  4500  personnes, 
dans  la  ville  et  ses  environs.  La 
tailie  des  pierres  de  granit  occupe 
aussi  plusieurs  miiuers  de  bras  dans 
rairoudissement.  Les  moulins  à  lan 
et  à  farine  y  ont  remplacé  presque 
partout  les  moulins  à  papier,  autre- 
fois assez  nombreux.  La  tannerie,  la 
verrerie.  li  fabrication  des  toiles  de 
chanvre,  diî>  lia  nulles  rayées,  la  fila- 
ture et  ia  Leiniurerie  forment  les 
autres  branches  de  l'industrie  de  Fou- 
gères,  dont  le  commerce  comprend , 
en  outre,  les  chevaux,  le  bétail ,  les 
grains,  les  bois  de  construction,  la 
ciiaux  et  le  beurre,  dont  il  se  vend 
chaque  année  pour  environ  50  mil- 
lions de  iraucs  dans  Tarrondissement, 

Dana  la  fordt  de  Fougères^  qui  s'é- 
tend à  quelques  kilomètres  au  N.  de 
la  ville,  on  peut  visiter  plusieurs  mo- 
numents druidiques  et  les  celliers 
souterrains  de  Landéan  (A.  32). 

De  Fougères  à  Vitré,  à  Mortain  et  à 
Avranches,  R.  S2  ;  —  àSaint»Malo,  R.  35  ; 
à  Rennes,  R.  36. 


ROUTE  28. 

DE  LAVAL  A  SABLt. 

43  kil.    Route  de  poste. 

On  voit  successivement  se  détacher 

à  dr. .  au  sortir  de  Laval,  la  route  de 
Se^'ré  et  celle  d'Angers  par  Chftteau- 
Gonlier;  puis,  quand  on  a  laissé  à  g. 
l'avenue  du  château  de  Poliijny  et 
franchi,  à  6  kil.  de  Laval,  la  petite 
rivière  de  la  Jouanne,  affluent  de  la 
Mayenne,  on  traverse  (6  kil.  1/2)  lev. 
de  Forcé  (361  hab.). 

10  kil.  Parné,\.  de  1100  hab.,  dont 
les  maisons  s  "étage  ni  sur  des  terrasses, 
à  dr,  de  la  route  et  au  bord  de  la  petite 
rivière  d'Ouette.  On  y  voit  une  vieille 
église,  qui  paraît  remonter  au  xi*  s. 
L*abside  est  voAtôe  en  cul  de  four. 
Une  porte  en  plein  cintre  s'ouvre  sous 
la  tour,  couronnée  d'une  belle  flèche 
quadranpulaire  en  pierre. 

Franchissant  l'Ouette,  la  route 
laisse  à  dr.  le  château  idu  PlessiXj 
puis  à  g.  celui  de  Champ-Fleury  et 
longe  à  dr.  le  bois  d$  BergauU,  sur 
la  lisière  S.  duquel  s'élève  le  château 
de  la  JupcVière.  A  fi  kil.  environ  de 
Parné,  on  croise  une  route  qui  va 
rejoindre  à  dr.,  à  1500  met.  ue  Vil- 
liers-Charleuiagne,  la  route  de  Laval 
à  Angers  (R.  29),  et  qui  dessert  sur  la 
g.  (4  kd.)  Baxougersy  v.  de  1366  hab., 
possédant  une  église  où  se  voient  des 
vestiges  d'une  haute  antiquité.  Il 
existe  à  Bazongers  une  mine  <\v  houille 
concédée  maispnco'e  inexpioitée. 

21  kil.  Meslay,  ch.-l.  de  cant.  de 
1762  hab.,  situé  sur  une  colline  qui 
domine  la  rive  g.  d'un  afllueni  de  la 
Vaige,  consiste  principalement  dans 
une  longue  rue  que  la  route  suit  dans 
toute  son  étendue.  Geotlroi  Planta- 
genet  rasa,  en  1129,  le  château  de 
Meslay  qui,  relevé  de  ses  ruines 
quelque  temps  après,  fut  détruit  une 
seconde  fois  en  1434. 

Après  avoir  dominé,  pendant  3  kil, 
environ,  la  rive  g.  dn  rni^sean  de 
Meslay,  et  laissé  à  g.  un  chemin  con  ' 
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duisant  à  (10  kil.  de  Meslay)  Ché- 
méré-le-Roi  et  à  (13  kil.)  Saulges 
(F.  ci-desaous) ,  on  (irandiit  ]e  rais- 
seau  près  du  château  des  Àreis  (70O  à 

800  met.  sur  la  dr.).  Le  v.  du  Buret 
(623  hab.)  se  montr'^  à  dr..  tar-disquo 
1p  ruisseau  décrit  de  nombreux  dé- 
tours sur  la  ou  l'on  apeicoit  aussi 
(l  kil.  de  ia  route)  le  château  de  Bois- 
Rohert,  —  On  dépasse  ensuite  Beau- 
mont-Pied'de'Bceuff  v.  de  504  hab., 
situé  plus  loin  à  g.,  entre  la  route 
et  k  Vaige. 
33  kil.  Saint-Loup,  v.  de  500  hab. 

[On  rejoint  à  g.,  à  rentrée  de  Saint- 
Loup,  la  route  stratégique  de  Mayenne 
à  Sablé,  qu'il  faut  prendre  si  l'on  veut 
aller  visiter  Saulges  et  ses  grottes. 
Franchissant  la  Vaige  à  1500  mèt.de 
Saint-Loup  )  cette  route  gravit  une 
colline  de  82  mèt.  d'altit.,  pour  des- 
cendre bientôt  dans  la  valléfî  de  l'Rrve, 
à  (6kil.)^a//^'>,v.  de  1042  hab.  (mine 
de  houille  delà  Compagnie  de  Sarthe 
et  Mayenne).  Suivant  alors  la  rive  dr. 
de  VErve,  à  des  distances  variables, 
on  gagne  (11  kil.)  Chimiré'le'Boi 
(1220  hab.),où  il  faut  quitter  la  route 
de  Mayenne  et  prendre  un  chemin  qui 
traverse  i'Erve  en  amont  du  châieau 
de  Théralles» 

14  kil.  Saulges,  y.  de  836  hab.,  est 
situé  à  100  mèt.  d  altit.,  sur  la  rive  g. 
de  I'Erve  et  à  l'extrémité  S.  de  la 
chaîne  de  collines  des  Coévrous.  Saul- 
ges parait  avoir  remplacé  TantiqueFa- 
goritumf  cité  des  Arviens,  dont  Pto* 
lémée  a  fait  mention.  L'emplacement 
tir  l:i  ville  ou  plutôt  de  Pétablisso- 
ment  grillo-romain  est  encore  recon- 
naissable  sur  une  sorte  de  petit  pro- 
niouioire  nommé  la  lande  de  la  Cité^ 
k  l'angle  formé  par  le  confluent  de 
I'Erve  et  d'un  ruisseau.  Des  fouilles, 
dont  les  plus  récentes  ont  été  exé- 
cutées par  les  soins  des  PP.  Béné- 
dictins de  Solesmes,  y  ont  fait  dé- 
couvrir les  substructions  de  plusieurs 
rangs  de  maisons,  des  sarcophages 
en  pierre,  des  médailles  en  argent» 
des  vases  et  des  débrii  de  poteries. 


Véglise  de  Saulges  renferme  (dans 
une  chapelle  à  g.)  un  charmant  bas- 
reUef  du  s.  représentant  le  Christ 
sur  la  croix,  entre  saint  Julien,  très- 
reconnaissable  à  la  fontaine  qu*il  fait 
jadlir  d'un  coup  de  sa  crosse,  et  saint 
Jean-Baptiste,  vétu  d'une  peau  de  bête. 
'<  De  chaque  côté  de  ces  s.tints,  dit 
M.  Hucherdansun  intéressant  article 
du  BuU^in  monumeMol  (t.XXi) ,  et 
en  s'éloignent  du  Christ  vers  lequel 
ils  sont  tournés,  on  voit  une  file  de 
personnages  à  genoux ,  les  mains 
jointes,  les  hommes  d'un  côté  et  les 
femmes  de  l'autre,  en  commençant 
par  les  aînés.  Toute  celle  lignée  est 
charmante  ft  voir;  on  ne  peut  trop 
admirer  la  savante  naïveté  des  expreiu 
sions  et  l'heureuse  disposition  des  cos- 
tumes, dont  la  physionomie  étrange 
donne  à  ce  bas-relief  un  véritable  in- 
térêt historique.  »  Autour  du  sujet 
règne  une  inscription,  que  M.  Hucher 
a  déchiflrrée  le  premier  et  qui  attribue 
la  conslniction  de  la  chapelle  à  deux 
seigneurs  de  Valetrot,  qui  la  firent 
ériger  en  1/*01. 

Près  de  l'église  paroissiale  s  élève 
la  chapelle  de  SairU-Céneré,  Le  cha^ 
pitreau  de  Saini^Céneré  est  un  autre 
oratoire^  consacré  au  même  saint, 
près  d^une  source  qu'il  fit  jaillir,  dit- 
on,  miraculeusement.  Cette  seconde 
chapelle  doit  son  nom  à  un  dôme  en 
avant-corps  supporté  sur  deux  pi- 
lastres qui  ressemble  à  un  immense 
chapiteau. 

A  1  kil.  environ  au  N.  de  Saulges, 
dans  la  vaUée  et  sur  la  rive  g.  de 
I'Erve,  qui  coule  profondément  en- 
caissée entre  deux  lignes  de  rochers 
calcaires,  exploités  pour  la  fabrication 
de  la  chaux,  s'ouvrent  les  caves  à 
Margot.  Ce  sont  des  galeries  souter- 
raines où  l'on  ne  pénètre  qu'en  ram- 
pant d'abord  sur  les  genoux  et  dont 
le  sol  est  formé  d'une  argile  molle  et 
humide.  «  Ces  caves,  dit  M.  de  la 
Sicotière,  se  composent  de  plusieurs 
galeries  qui  s'élèvent,  s'abaissent,  se 
rétrécissent,  s'élangissent,  montent  et 
descendent  avec  quelques  embran- 
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chements,  quelques  retraites  sur  le 
côté.  Elles  n'ont  guère  plus  de  150  h 
200  pas  de  long,  mais  leurs  smuosUés 
et  les  divers  accidents  du  sol  les  font 
pardtre  beaucoup  plus  étendues.  Il 
est  toutefois  bleu  difficile  de  s'y  êga- 
rer^les  galeries  se  réunissant  pour  en 
fornaer  une  seule,  qui  part  de  l'entrée 
et  se  prolonge,  en  obliquant  sur  la  gt., 
jusqu'à  une  crevasse  éUoite  et  assez 
profonde  qui  en  marque  la  fin  et  où 
couLe  un  petit  ruisseau.  On  y  voit 
rentrée  d*un  couloir  trop  étroit  pour 
que  l'on  puisse  y  pénétrer.  »  Du  sol 
s'élèvent  en  quelques  endroits  des 
stalaL^mites ,  tandis  que  de  la  voûte 
pendent  des  slalacliles.  L'une  de  ces 
concrétions,  de  iorme  concave,  rend 
le  son  d*une  docbe,  lorsque  Ton  en 
flippe  les  bords  avec  un  bâton,  » 

Les  paysans  superstitieux  des  envi- 
rons regardent  les  caves  :\  Margot 
comme  l'habiiation  d  une  fép  p'ar- 
dienne  de  trésors  iiiimeiiscs  (jtie  Ton 
ne  peut  acheter  qu'au  pnx  de  son 
âme  et  par  le  sacrifice  d'une  poule 
moire.  Âu  zvui*  s.,  les  Chartreux  du 
Parc  d'Orques,  alors  propriétaires  des 
f2:rotte'?,  durent  en  murer  l'entrée, 
pour  laire  cesser  les  pratiques  supersti- 
tieuses auxquelles  donnait  lieu  cette 
folle  croyance.  Aujourd'hui  les  grottes 
sont  simplement  fermées  par  une 
porte»  M  chaque  visiteur  paye  au  pro- 
priétaire une  contribution  de  50  cent. 
En  1856,  deux  séminaristes  du  Mans, 
ayant  pénétr^^  dans  une  cellule  des 
grottes  df^puis  longtemps  inexplorée, 
y  découvi  ireiU  un  assez  grand  nombre 
d'ancieones  monnaies  de  Charles  VI, 
de  Charlcii  VU,  des  ducs  de  Bretagne 
dG  la  même  époque  et  d'Henri  VI 
d'Angleterre.  «H  est  très- probable , 
dit  à  ce  sujpt  M.  Hucher,  que  ces 
vastes  excavations  ont  servi,  à  toutes 
ieà  époques  désastreuses  de  notre 
lidstoire,  de  refuge  aux  populations 
des  environs,  et  que  ces  trésors  en- 
fouis et  découverts  plusieurs  siècles 
après ,  sont  des  legs  de  ces  temps 
malheureux  où  l'on  confiait  à  la  tcrro 
ce  que  Ton  avait  de  plus  précieux.  »  1 


Presque  en  face  des  caves  à  Margot, 

se  trouvent  deux  autres  grottes, dont 
la  visite  est  plus  facile,  mais  moins 
intéressante  :  la  grotte  de  Rochefort 
et  la  grotte  aux  Cimres,  qui  comprend 
deux  petites  chambres. 

De  Saulges,  on  peut  gagner  (16  ou 
17  kil.)  Sainte -Suzanne  (R.  2,  p.  72) 
et  de  là  (24  kil.)  la  station  d'Êvron, 
par  (3  kil.  de  Saulojes)  Sainl-Picrre- 
sur-Erve  1447  liali.)  et  (6  kil.)  Saint- 
Jean-êur-Em  (1184  hab.) .] 

35  kil.  1/2.  Eoissat/t  c.  de  728  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vaige.  À  dr. 
se  détache  la  route  de  (10  kil.)  Grez* 
en-Bouère  (R.  5,  p.  177).^  1300  mèt. 

plus  loin^au  pont  GuérHf  on  franchit 
la  Vaige,  qui  sépare  en  cet  endroit  le 
départ,  de  la  Mayenne  de  celui  de  la 
Sarthe.  Laissant  ensuiie  a  y:.  Gastinea 
(4r>l  hab.;  tombeiie  fort  eievee),  la 
route,  tracée  en  ligne  drcdie  entre  la 
vallée  de  la  Vaige  et  celle  de  TErve, 
croise  le  chemin  de  fer  du  Mans  à 
Angers,  à  l'entrée  de 
42  kiU  Sablé  (R.  5). 

ROUTE  29. 
DE  LAVAI   A  ANGERS. 

PAB  CHÀTEAU-GONTIBB. 

74  kil. — Routa  de  poste.  —  Senr.  de  Tolt. 

Après  avoir  laissé,  à  1  kil.de  Laval, 
la  route  de  Sablé  (R.  28),  on  tra- 
verse (2  kil.  1/2  de  Laval)  le  hameau 
de  ThéoaUes,  puis  les  landes  de  la 
Cram-Bataille,  où  les  troupes  ven- 
déennes battirent  celles  de  la  Répu- 
blique en  1793.  A  dr. ,  prè^  de  la  route, 
s'élève  une  chapelle  expiatoire. 

9  kil.  Entrammes ,  bourg  de 
1500  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Jouanne, 
que  l'on  traverse  en  y  arrivant,  et  à 
1300  mèt.  de  la  Mayenne.  A  1  kil. 
environ  à  1*0.  du  bourg,  se  trouve  un 
nncien  prieuré  de  moines  Augustins, 
ïmd^  en  1233,  par  Tliibault  de  Ma- 
theielon.  Occupé,  depuis  1816,  par 
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des  Trappistes  quî  observent  la  règle 
rie  saint  Benoît  et  les  statuts  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  selon  la  réforme  de  l'abbé 
de  ii^rncé ,  il  a  été  ^rigé  en  abbaye 
BU  iHilf  BOUS  le  nom  de  A>rf-dii- 
Salut.  Le  monastère  eet  situé  sur  les 
boids  de  ie  Hayemie,  dens  un  des 
paysages  les  plus  pittoresques  des 
environs  de  Laval.  Près  de  là  se  trouve 
une  importante  papeterie. 

[De  Laval,  on  peut  se  rendre  à 
Port-du-Saliit,  soit  en  suivant  con- 
stamment les  rives  de  la  Mayenne, 
soit  en  quittant  la  route  d'Angers 
dans  la  landede  laCroir-Bataille  pour 
prendre  i  dr.  un  petit  cheoiia  qui 
descend  vers  la  ^ivi^re  ,•  le  premier 
chemin  est  long  de  10  kii.  environ; 
le  second,  de  8  kil.  seulement.  La 
Mayenne  coule  dans  de  belles  prairies, 
entre  des  coUînes  pittoresques  cou- 
vertes,  les  unes  de  genêts  et  de 
bruyères,  les  autres  de  bois  et  de 
châtaigneraies,  où  se  montrent  çà  et 
là  quelques  rocbe^s.] 

Lorsqu'on  afrnnchi  TOuette  (12  kil. 
1/2)  et  dépassé  le  hameau  de  (16  kil.) 
la  LogCf  on  croise  une  roule  (fui, 
descendant  à  dr.  vers  la  Mayenne, 
la  franchit  au  port  de  la  Vakue, 
traverse  (4  kil.  de  la  croisé  des 
routes)  Houssaifo  (1040  hab.)  et  abou- 
tit à  (9  kil.)  Ôuelaines  (  R.  39,  C). 
A  1  kil.  sur  la  g.  se  montre  Vil- 
Hers-Charlemagne y  v.  de  1455  hab., 
qui,  suivant  la  tradition,  doit  i^on 
surnom  4  un  château  que  Gharle- 
magne  aurait  fait  construire  sur  son 
territoire.  —  4  kil.  plus  loin,  entre 
la  Mayenne  et  la  route,  se  trouve 
à  dr.  Saint-Gemuiin  de  lllofnmel 
(174  hab.).  On  passe  ensuite  eniie  ie 
château  de  Beaubifiné  (à  dr.)  et  le 
hameau  du  Bourn-ifeuf  0l  g.),  dépen- 
dant de  la  c.  de  FromenHères  (1134 
hab.).  La  roule,  se  rapprochant  de 
la  Mayenne,  franchit  les  ruisseaux 
insignifiants  de  Pont-Maaceau  et  de 
Pont-Perdreau. 

!19  kil.  GhâUav-GoiiUer  (h6t«: 
4e  la  Bov(«-d'Or,  de  V^toUe,  du 


Dauphin,  dp  VBuref^e,  de  VOuesl), 
ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  de  la 
Moyenne,  V.  de  7514  hab.,  bAtie  en 
grande  partie  sur  ia  rive  dr.  de  la 
Mayenne,  que  Ton  traverse  sur  un 
pont  de  pierre,  est  agréablement  st<- 
tuée  dans  une  fraîche  vallée  et  pos> 
sède  dp  belles  promenades  dites  le 
Bout--â7(~V i»ififl,  d'où  l'on  découvre  de 
jolis  points  de  vue  sur  les  Lords  de 
la  rivière  plantés  de  peupliers. 

ChiUeau-Goittier  tire  son  origine  d'une 
forteresse  bâtie  au  s.  par  Foulques 
Norra,  comte  d'Anjou.  Foolques  appela 
son  cb;\te;in  Gonthier^  du  ncn  fîo  f?on  pre- 
mier gouverneur  et  ce  surnom  est  reste  k 
la  Tille. 

£a  1067,  It  doe  de  Bretagne,  Conan  II* 

prit  la  forteresse  de  Chàteau-Oontier  et  y 
mourut  du  poison  qu'ua  traître  étendit 
sur  ses  gants  et  sur  la  bride  de  son  che- 
val. Les  Anglais,  conduits  par  Ranulphe 
de  Chester,  brûlèrent  cette  ville  en  1230. 
Pendant  les  guerres  de  religion,  elle  fut 
prise  d'abord  par  Puy^aillard  ao  nom  du 
roi,  puis  par  Mercœur  et  Bois-Dauphin, 
au  nom  de  la  Lv^uc  (1S92).  IMane  de  Mé- 
dicis,  biuuidée  avec  son  fils,  ût,  en  i6'20, 
une  tentative  inutile  sur  Chateau-Gontier. 
Enfin  l'armée  vendéenne  l'occupa  le  26  oc- 
tobre 17:^3,  et  une  division  de  chouans 
conduits  par  Jambe  d'Argent  l'attaqua  au 
mois  de  juin  1795,  mais  fat 'repoussee  paf 
les  républicains.  —  Cinq  conciles  provin- 
ciaux se  sont  tenus  à  Chàteau-Gontier,  de 
1231  à  1448. 

L'('(jlise  Sain f- Jean  (mon.  hist.)  est 
un  précieux  édilice  du  xi*"  s.,  à  trois 
nefo  et  en  forme  de  croix.  Une  tour^ 
surmontée  d*une  ilèche,  8*élève  au* 

dessus  du  carré  central  ;  souele  chœur, 
terminé,  ainsi  que  les  deux  nefs,  par 
une  abside  romane,  règne  une  crypte 
ou  chapelle  souterraine.  Cette  église 
a  été  décorée,  li  y  a  quelques  années, 
de  vitraux  dans  le  style  du  xii*  s.,  re- 
présentant en  pied  les  Apôlres  et  les 
Évangélistet, 

L'ancienne  église  Saiîil-Rcmi  pos- 
sède une  nef  du  xi'^  s.,  m^is  <  et  ûdi- 
lice  sera  procliainemeiiL  tlémuli,  après 
rachèvei]^ent  d'une  nouvelle  église, 
construite  sous  la  direction  de  M. 
mesle,  architecte  i  Angers. 
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la  Trinité  {xvu*  ),  rostaur^e  (^t) 
1859  et  garnie  de  vitraux  modernes, 
sert  à  la  fois  de  paroisse  au  faul)oiir^ 
d'Azé  et  de  chapelle  au  couvent  de^ 
VrmHfut» 

L'emplacement  du  château,  dont  il 
ne  reste  qu'un  pan  de  mur  enclavé 
dans  une  maison  particulière,  est  de- 
venu une  place,  sous  laquelle  s'éten- 
dent, dit-on,  d'anciens  souterrains. 

A  60  mèt.  de  la  Mayenne  coulent 
des  sources  minérales  qui  ont 
donné  naissance  à  un  éîMiisement 
ihêrmal  où  tes  malades  trouvent, 
outre  des  appnrfomonts  meublés,  les 
moyens  do  traitements  usités  dans 
les  stations  thorninles  les  plus  impor- 
tantes :  baiijs  ordinaires  el  médici- 
aaux,  bains  de  vapeurs  simples  et 
médicamenteuses,  bains  sulfureux, 
fumigations  sèches  et  humides,  dou- 
r\]o%  froides  p\  chaudes.  L'établisse- 
ment possède  une  salle  spéciale  d'hy- 
drothérapie. 

Les  eaux  de  Château-Gontier,  con- 
nues dès  le  xiT*  s,,  et  désignées  na- 
guère encore  sous  le  nom  d'eaux  de 
Pcugues-EouiUées ,  émergent  d'un  ro- 
«■^her  schisteux,  rif'he  en  T  r.  Kilos 
s  emploiont  en  boisson,  bains,  dou- 
rhes.  inj"ctions.  Elles  sont  limpides, 
incolores  (fontaine  de  la  Voûte-Neuve), 
ou  jaunes  et  rougeàtres  (fontaine  de 
Saint-Julien  ou  de  la  Vieille-Voûte), 
inodores,  à  saveur  styptique  et  atra- 
mentaire,  décn'jreant  de  nombreuses 
petites  bulles  de  gaz  dans  le  verre, 
se  couvrant,  au  contact  prolongé  de 
l  air,  d.  une  pellicule  uiàée,  et  dépo- 
»int  un  précipité  oeracé.  Elles  sont 
toniques,  stimulantes,  apéritÎTes,  diu- 
rétiques ,  et  agissent  comme  les  eaux 
très-riches  en  fer. 

Château-Gontier  n'est  pas  une 
ville  industrielle;  c'est  plutôt  la  cité 
aristocratique  du  département.  Les 
populations  rurales  y  sont  presque 
exclusivement  occupées  à  la  culture 
des  terres,  d'ailleurs  très-fertiles.  lies 
campagnes  que  la  route  t'-nver^p,  on 
deçà  ot  nn  dn!?i  de  Cfiâteau-Gontier, 
toutes  boisées  et  verdoyantes,  ou  cou- 


!  vertes  de  champs  de  céréales,  que  sé- 
parent des  haies  et  des  arbres  nom- 
breux, charment  les  regards  par  leur 
luxuriante  végétation.  Les  paysages 
y  ont  un  tout  autre  aspect  aiae  dans 
le  nord  du  département  ;  c'est  la  même 
profusion  de  fraîcheur  et  de  verdure, 
mnis  on  y  voit  de  plu-^:,  en  été,  cette  ' 
belle  couleur  dorée  des  céréales  mû~ 
ries  par  le  soleil, 

rChftteau-Gontier  est  le  point  de 
départ  de  plusieurs  routes.  L'une 

d'elles,  à  TE.,  conduità  (28  kil.)  Sa- 
blé (F.  p.  177);  une  autre,  an  S.  E., 
aboutit  à  (26  kil.)  Châleauneuf  (R.  5), 
par  {1  VW.)  Azè  Om  hah,),  0  kil.) 
Coudiay  Géniers  (oô7  iiab.),  (12  kil.) 
Paon  (  1078  hab.  ;  beau  cbftteau  du 
XVI*  s.)  el  (19  kil.)  €herré,r,  de  1642 
hab.,  du  départ,  de  la  Sarthe  (église 
ancienne;  plusieiirs  chflteaux). 

Une  troisième  roule  conduit  de 
ChAteau-Gontier  à  (..'*>  kil.)  Segré  (R. 
30;  C] ,  par  (7  kil.)  Chemaséj  v.  de 
1118  bab.,  où  se  voit,  près  de  la  fo- 
rêt de  Vallès,  le  château  de  Sainte 
Ouen,  charmant  édifice  du  commen- 
cement du  XVI*  s.,  attribué  à  la  reine 
Anne  (e.scalier  dans  une  magnifique 
tour  carrée;  cheminées  sculptées,  etc.). 

La  route,  entrant  ensuite  dans  le 
départ,  de  Maine-et-Loire,  traverse 
(H  kil.)  Saint-Sauveur-de-FUe  {^It 
hab.;  dolmen  brisé,  près  du  chflteau 
de  Mortier  Crolle)  et  (16  kil.)  la  Fer- 
rière  (240  hab.;  deux  dolmens  dans 
les  bois  de  Putifaispt  de  la  Perrière) . 

Une  quatrième  ctbelle  route  conduit 
à  (27  kil.)  Segré,  par  (9  kil.)  Ampoi- 
gné,  Mée  et  Saint-Quentin  (R.  30,  C). 

Une  cinquième  route  relie  Châtcau- 
Gontier  à  (20  kil.)  Craon  (R.  30.  />). 
par  (1  kil.  ] 'V  Baznugcs  (1889  hab.} 
et  (9  kil.)  La>(/né  (1092  hab.). 

Enlin,  nous  signalerons  le»  routes 
de  Ghftteau-Gontier  à  Cossé-le-Vivien 
(R.  30,  D)  :  l'une  (22  kil.)  par  Ba- 
zouge?  (6  kil.),  Loigné  (944  hab.), 
(10  kil.)  Saint-Cault  (363  hab.)  et 
(IH  kil.)  Oueiaines  (R.  30,  C);  l'au- 
tre (20  kil.)  par  Bazouges,  (9  kil.) 
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Marigné  (R.  30,  O,  (13  kil)  SimpU  1 
(524  bab.)  et  (l  7  kil.)  Cosmes  (ad2  hab.) . 

Au  sortir  de  Château -GoDtier,  la 
route  d*AiigerS)  s'écartaot  sur  la  dr. 

de  la  Mayenne,  s'élève  sur  le  plateau , 
où  elle  laisse  àdr.  (4kil.de  Chàteau- 
Gontier)  Saint-Fort,  v.  de  754  hab. 
—  5  ou  6  kil.  i>lus  loin,  on  passe  du 
départ,  de  la  Mayenne  dans  celui  de 
Haine-et*'Loire.  La  contrée  que  Ton 
traverse  est  toujours  également  fertile 
et  boisée.  A  200  ou  300  met.  à  g. 
de  la  route  se  montre  le  château  du 
Percher,  ravissant  manoir  du  commen- 
cement du  xvr  s.,  qui  possède  une  jolie 
chapelle  afec  une  porte  en  accolade 
ayant  pour  pinacle  une  croix  sur- 
montée, en  guise  de  clocher,  d'une 
gracieuse  lanterne  à  jour.  Le  châ- 
teau (\u  Perclierlut  bâti  et  habité  par 
la  lamiUe  de  Tinténiac.  Il  dépend  de 
la  c.  de  Saint'Martin-dU'BQÙ  (U15 
hab.),  dont  le  chef-lieu  est  situé 
(le  Tautre  côté  et  à  3  kil.  de  la  route. 
Viglise  de  Saint-Marlin  renferme  un 
bas-relief  très-remarquable.  Au  S.  du 
V.,  se  trouve  le  ciuUeau  de  Daiine, 
restauré  en  1826.  Enfin,  un  dolmen 
existe  sur  Id  territoire  de  la  même 
commune  dans  le  hois  des  Deffrais. 

Après  aToir  croisé  le  chemin  de 
Saint-Martin-au-Bois  à  (2  kil.  sur  la 
g.)  Chambellay  (838  hab.  ;  vestiges 
(le  Toccupation  romaine),  la  route  se 
rapproche  peu  à  peu  de  la  Mayenne, 
qui  décrit  bientôt  une  nouvelle  courbe 
sur  la  g.,  au  delà  de  MonUreuU-mr- 
Maine  (896  hab.).  A  dr.  coule  TOu- 
don,  que  l'on  franchit  en  arrivant 
au  lion  d'Ancrers. 

.^2  kil.  Le  Lion  d'Angers,  ch.-l.  de 
c.  de  27.^>2  hab.,  sur  la  rive  dr.  de 
i  Ouduii,  a  2  kil.  de  son  confluent 
avec  la  Mayenne,  est  une  ancienne 
haronnie  successivement  possédée  par 
les  maisons  de  Thouars,  de  Château- 
briant,  de  Dinan,  de  Laval,  de  Mont- 
morency et  de  Bourbon-Condé. 

L'église  (mon.  hist.)  a  quelques 
parties  appartenant  au  style  roman 
primordial.  Le  petit  appareil  régulier 


I  de  SIS  murs  latéraux  et  ses  fenêtres 
en  entùûnoir  annoncent  une  date  re- 
culée. L'archivolte  de  la  porte  0.  se 
distingue  par  la  coupe  des  pierres  et 
par  leur  assemblage  symétrique.  Des 
pointures  murales  ont  été  retrouvées 
à  l'intérieur,  sous  le  badigeon. 

Au  confluent  de  l'Oudon  et  de  la 
Mayenne,  se  voient  les  débris  d  un 
dolmen  dont  la  pierre  supérieure  a 
4  mèt*  de  longueur  sur  3  de  lar- 
geur. 

Nous  signalerons  aussi,  dans  les 
environs  du  Lion  d'Angers,  l'ancien 
manoir  dp  PïIp-B riant  eL  les  ruines 
du  château  du  Mas  (2  kil.  à  1*0.). 

[Une  route,  longue  de  14  kih,  relie 

le  Lion  d'Angers  à  Segré  (R.  30,  Ç), 
par  (7  k\l.)  Andignt^  (490  hab.;  traces 
de  voie  romaine  ;  châteaux  d'Andi- 
gné,  de  Saint-Thénis  et  de  Malidor) 
et  (11  kil.)  la  Chapelle- sur- Oudon 
(729  hab.).  Viglite  de  la  Chapelle» 
reconstruite  en  1774,  offre  un  clocher 
surmonté  d'un  dôme  et  d*une  flèche. 
A  l'intérieur,  on  remarque  un  ta- 
h\pi\\i  de  Leyssner,  représentant  aaint 
Sibastien.  L'ancien  et  magnificiue 
château  de  la  Lorie^  situé  à  g.  de  la 
route,  est  entouré  d'un  parc  et  de 
belles  avenues. 

Une  autre  route  conduit  du  Lion 
d'Angers  à  (26  kil.)  Candé  (R.  30,C), 
par  (10  kil.)  Vern  (2196  hab.)  et  (21 
kil.)  Angrie  (166.S  hab.;  église  du 
xvii*'  s.,  inachevée).  Le  joli  château 
d'Angrie ,  défendu  par  des  tours  et 
entouré  de  fossés,  possède  une  cha- 
pelle isolée  et  renferme  une  belle 
collection  de  portraits  de  famille,  ainsi 
que  des  tableaux  de  Turpin  de  Cri&sé, 
flis  du  dernier  seigneur  (1788). 

On  peut  aussi,  du  Lion  d'Angers,  se 
rendre  à  (18  kil.)  Chftteauneuf  (R.  5), 
par  (4  kil.)  Thorigné  (653  hab.)  et 
(Il  kil.)  Champigtné  (1372  hab.). 
Véglise  de  Champigné,  près  de  la- 
quelle ont  été  découverts  plusieurs 
tombeaux  antiques  en  ardoise,  con- 
serve de  curieusespeiolureb  à  fresque. 
Au  mamir  de  Chamade  à  2  kil.  N. 
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du  bourg,  existe  une  chambre  lam- 
brissée en  manière  de  voûte  d'église 
et  dans  laquelle  les  protestants  tinrent 
leur  prêche,  au  xvi'  ou  au  xvu*  s.  ] 

La  route  se  dirige  vers  le  S.  E.,  pa- 
rallèlement à  la  Mayenne,  que  l'on 
ne  voit  pas.  ot  d  nt  ou  franchit  plu- 
sieurs pelKs  altluents. 

50  kil.  Idi/e/nbro/iCjV.de  632  hab., 
situé  à  TE.  de  la  forêt  de  Longuenée. 

2  kil.  plus  loin,  on  laisse  àdr. 
(1200mèt.)  le  Plessis-Maeéf  y.  de 
416  hab.,  bâti  près  d'un  petit  étang 
d'où  sort  le  ruisseau  de  la  Glonnière, 
affluent  de  la  Maine.  Véglise,  fort  an- 
cienne et  intéressante,  renferme  une 
cheminée  dans  le  bras  g.  du  trans- 
sept.  Le  Ghflteaii  dn  neMÎs-Macé, 
dont  on  voit  les  imposantes  ruines  à 
côté  du  village,  fut  fondé  vers  lexi*s. 
par  Macé  (Mathieu)  du  Plessis,  et  re- 
construit au  XV*  s.  Les  seigneurs  du 
Plessis-Macé  comptaient  parmi  les 
plus  puissants  de  l'Anjou  au  moyen 
ftge.  Le  ehftteau  se  compose  d'une  en- 
ceinte en  fofme  de  trapèze,  défendue 
à  trois  de  ses  angles  par  des  tours  cy- 
lindriques.  et  au  quatrième  par  un 
donjon  très-fort,  qui  a  conservé  les 
traces  d'une  lierse  et  d  un  puat  levis. 
Des  fossés  profonds  entouraient  autre- 
fols  cette  demeure  seigneuriale,  dont 
la  chapelle  et  quelques  balustrades  or- 
nant les  principales  salles  sont  de  la 
plus  grande  beauté. 

Sur  la  g.  (18UÙ  met.  de  la  route), 
au  bord  de  la  Mayenne,  se  montre 
Juigné'Bené  (560  hab.).  Un  peu  plus 
loin,  du  même  côté,  s'embranche  une 
route  qui  dessert  (1  kil.  au  N.)  Jfon- 
ireuil-Belfroi  (294  hab.),  bâti  sur  un 
cotf^au  de  la  rive  dr.  de  la  Mayenne 
[i  injn  de  la  Déahlère^  curieux  manoir 
du  xsi*  s.). 

69  kil.  Avrilli,  de  985  hab., 
possède  une  carrière  d'ardoises,  la 
Désirée  ,  abandonnée  aujourd'hui  , 
après  avoir  fourni  jusqu'à  7  millions 
d'ardoises  par  an.  La  chapçllc  (xii's.) 
de  l'ancien  pt  icuré  de  la  Ilaye-aux- 
Bom-Hommes  (3  kil.  S.  O.du  bourg) 


sert  d*écurie  et  de  magasin  à  four- 
rages. Elle  est  entièrement  peinte  et 
l'on  peut  distinguer  encore,  parmi 
les  sujets  figurés,  la  Vierge  et  V Enfant 
Jéiut,  le  Christ  entouré  des  quatre 
signes  apocalyptiques,  un  zodiaque  et 
un  grand  nombre  de  fleurs  et  d'ani- 
maux réels  ou  fantastiques.  —  Près 
de  la  Plesse-Clérambault ,  on  voit  des 
souterrains  creusés  dans  le  roc. 

La  route  traverse  les  bois  de  la  Pet' 
Hère  et  du  Rot,  en  face  et  à  plus  de 
2  kiL  du  confluent  de  la  Mayenne  et 
de  la  Sarthe  ;  puis  elle  entre  à  Angers 
par  le  faubourg  Saint-Lazare  et  le 
quartier  de  la  Doutre. 

74  kil.  Angers  (R.  6). 

AOUTS  30. 
DE  LAVAL  A  NANTES. 

179  kil.  —  42  kil.  de  Laval  à  Sablé.  Rouet 
de  poste  (R.  28).  —  137  kil.  de  Sablé  à 
Nantis.  Chemin  de  fer.  Tr«ûeten  3  h.  90 
min.,  4  h.  S7  min.  on  5  h.  fts  mia*  i^el. 
15  fr.  35  c;  2«  cl,  U  fr*  50  C;  S*  el. 
S  fr,  40  0. 

42  kil.  de  Uval  à  Sablé  (R.  28). 
137  kil.  de  Sablé  à  Nantes  (R.  S). 

B.  Far  Bennes  et  nedon. 

225  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en  7  h. 
2  min.  ou  9  h.  4â  min.  —     cl.  22  fr. 

70  c;  2«  cl.  le  fr.  85  c;  8« cl.  12  fr 

73  kil.  de  Lav;il  n  Rennes  (R. 

71  kil.  (le  Bennes  à  Redon  (  R. 
38,  il).  —  8i  kii.  du  Redon  à  Nantes 
(R.  6,  en  sens  Inverse). 

C.  Far  a«fré. 

t34  kil.  —  RoQte  de  Toitures. 

On  sort  de  Laval,  soit  par  le  quai 
de  rimpératrice,que  l'on  suit  jusqu'à 

(1  kil.)  Avenières  (R.  2,  p.  80),  soit 
par  la  route  de  Sablé  et  d'Angers, 
qu*on  laisse  à  g.,  à  1  kil.  de  Laval, 
pour  traverser  la  Mayenne  sur  le  pout 
suspendu  d' Avenières  et  descendre  la 
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rive  ûi\  de  cette  rivière,  à  la  base  de 
ooteata  ])oisés  (joli  coup  d'œil).  On 
monte  ensuite  sur  le  plateau. 
7  kil.  VHuiuerie,  v.  de  1 173  hab., 

qui  exploite  unn  mine  d'anthracite 
d'où  s'extraient  annuellement  45  180 
he  .tolities  (le  combustiltle,  employé 
spécialement  pour  les  iuuis  à  chaux. 

11  kU.  Num-fUT'fiooin,  V.  de 
lb90  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Vicoin. 
VégliMêy  dont  les  trois  absides  remon- 
tent à  une  haute  antiquité,  est  sur- 
montée d'une  tour  (xi*  s.)  percée  de 
grossières  fenêtres  géminées  et  ter- 
minée par  un  toit  peu  élevé.  Le 
traussept  a  été  reconstruit  et  agrandi 
avec  un  goût  douteux.  —  La  route 
s'élève  jusqu'à  107  met.  d'aJtit. 

19  kil.  Quelain^s,  v.  de  602  hab., 
fut  témoin,  en  8m;^  d'une  réunion 
d  évêques  convoqués  par  Charles  le 
Chauve  au  retour  d'une  expédition 
infructueuse  contre  la  Bretagne. 

[Quelaïues  est  traversé,  de  lE.  à 
1*0.  f  par  la  route  de  Cosse  le  Vivien 
à  Ëvron,  qui  rejoint  à  1*E.  (9  kil.) 

celle  de  Laval  à  Cbâteau-Gontier  (R. 
29)  et  à  ro.  {8  kil.)  celle  de  Laval  à 
Châteaubriant  (F.  ci-dessous, Z>).J 

24  kil.  Peuton,  v.  de  503  hab.,  près 
de  la  source  de  l'Hière,  que  l'on  tra- 
verse. 

27  kil.  Marigné,  v.  de  744  hab., 
(chiteau  de  Bréon). 
30  kil.  Laigné,  v.  de  \m  bab., 

entouré  de  petits  ruisseaux  qui  vont 

;::rossir  les  eaux  de  Ffliiirc,  est  tra- 
versé par  la  route  de  Clk^teau-Guntier 
à  Ciaon.  —  31  kil.  On  aperyûit  à  dr. 
le  château  FoiUcncllc. 

34  kil.  Ampoignd,  c.  de  8S7  hab., 
dont  le  territoire  est  limité  à  TE.  par 
la  forêt  de  Vallès,  sur  le  bord  de  la- 
quelle (4  kîl.  fî'.\mpoigné)  s'élève  le 
château  de^  rint-Uueu  (H.  29,  p.aSl). 

37  kil.  Mer,  V.  de  504  hab. 

40  kil.  Saint-Quentin^  v.  de  87'  h., 
où  Ton  r^oint  la  route  de  Craoa  à 
Segré.  —  A  ItOOmèt.  environ  du  vil- 
lage, on  laisse  à  g.  l'avenue  da  châ- 
teau <U  MorU$f-4ifQU$f  l'M.dss  mo- 


numeiils  les  plus  intéressants  de  la 
Mayenne,  dont  la  feiMtetion  est  «ttii- 
buée  à  Pierre  de  Rohaa,  maréchal  de 
France  sous  Louis  XH.  On  y  remarque 

le  portail  accompapné  de  deux  tours,  le 
corps  de  logis,  éclairé  par  des  iénêtres 
richement  ornées  et  flanqué  de  tours 
aux  angles,  eiilîn  une  élégante  cha- 
pelle oik  se  voient  des  sculptures  dé* 
licates.  L'appareil  de  la  oonstmction 
consiste  en  assises  alternatives  de 
hriques  et  de  tuffeau. 

On  passe  du  départ,  de  la  Mayenne 
dans  celui  de  Maine-et-Loire. 

43  kil.  V  Hôtelier  ie-de-Flée,  v.  de 
665  bab.,  à  3  kil.  à  l'E.  de  la  rive  g« 
de  roudon  (belles  ruines  de  la  cha- 
pelle des  Anges,  du  xv  s.)  — Après 
avoir  traversé  le  bois  de  la  Ferrière 
et  rejoint  (47  kil.)  la  roule  de  Ghâ- 
teau-Gontier,  on  se  rapproche  un 
instant  de  l'Oudon  et  on  laisse  à  g. 
le  château  de  VAmrinièrê. 

51  kil.  Segré  (hôt.:  de  Beaure^ 
paire  ;  de  h  Crovc-Verte  :  de  la  Poste)  ^ 
ch.-l.  d'arrruiid.  du  départ.  de  M  iine- 
et-Loire,  V.  de  2861  hab.,  est  située 
au  cùuilueiit  de  la  Yerzée  et  de  l'Ou- 
don, qui  y  devient  navigable. 

Les  fortifUatwru  de  Segré  »  an* 
cienne  baronaie  que  Bérangère  de 
Castille,  veuve  de  Richard  Cœur  da 
Lion,  possédait  en  douaire  en  1201, 
embrassaient  autrefois  la  ville  en- 
tière. Il  n'eu  reste  que  deux  che- 
mins tortueux,  quelques  pans  de  mu- 
railles et  la  motte  du  chftteau,  sur  la 
rive  dr.  de  l  Oudon.  Tout  auprès,  se 
voit  un  puits  de  3  met.  environ  de 
diamctre.  Sur  les  ruines  de  l'église 
Saint- Sauveur  (xr  s.),  qui  en  était 
voisine,  a  été  construite  une  magni- 
fique cftapette  dédiée  à  saint  Joseph. 
—  La  maison  de  la  Guerche,  qui  ope- 
sédait  au  xiii*  s.  la  baronnie  de  Se- 
gré, la  transmit  par  alliance  aux  vi- 
conUes  lie  Beaumonl  ;  elle  apjiarte- 
Jiuil,  au  xvui"  s.,  à  buiiiauuie  liautru 
seigneur  de  Serrant  >  chancelier  du 
Régent. 

[A  »  kil.  àl'u.  de  ôegréy  au  Bmurg 
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d'iré,  V.  (!r  i'.]\:>  Iiab.,  situe  eu 
grande  paiLie  sur  la  rive  g.  de  la 
V«néd,  se  voient  une  église  dont  le 
clocher  date  du  xi*  t.,  et  un  magni- 
fique château  moderne,  appartenant 

M.  le  comte  de  Falloux.  Ce  château 
;6té  construit  à  mi-côte  d'une  col- 
line, dans  le  style  Louis  XIII  et  d'a- 
près un  plan  tracé  par  M.  le  duc  de 
Valmy.  L'autel  de  la  chapelle,  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  sculpture  sur 
bois  de  la  fin  du  xv  s.,  est  orné  de 
sept  bas-reliefs  (la  Passion). 

Une  ronte,  lonf,'ue  de  Vn  kiî.,  relie 
Segré  à  i-'ouancé  {\\  ci-dessous,  D), 
par(i8kiL)  Kerf/o/mr^-,  v.  de  451  hdb., 
dont  dépend  en  partie  la  vaste  forêt 
d'Ombrée,  que  k  route  longe  à  dr. 

Une  autre  route  conduit  de  Segré  à 
(44kil.)laGuerciie  (R.3I),par (30kil.) 
Saint-Aignan-sur-Rûê  {V.  ci-dessous, 
X)).  A  6  kil.  de  Segré,  cette  route 
laisse  à  dr.  le  magnifique  château 
moderne  d'Omaiw,  I  g.  une  gorge 
rocheuse  renfermant  4  beaux  étangs. 
Nymseau  (767  hab.},  que  l'on  tra- 
verse ensuite  consenre  les  ruines  d'une 
célèbre  abbaye  de  femmes,  de  Tordre 
de  Fontevrauit,  fondée  au  xii*  s. 

Une  troisième  route  conduit  à 
(34  kil.)  Saint-Georges-^ur-Loire  et  à 
(35  kil.)  Champtocé  (R.  5),  part- 
ie kil.)  Marans  (590  hab.)  ;  —  (11  kil.) 
Vern  {V.  R.  29,  p.  332);-  (IG  kil.)  la 
Poui'ze  (1350  hab.;  tumuhis  dit  la 
Motte  de  la  VUlenière;  chapelle  Sainte- 
Éméranee  fondée  par  Louis  XI  et  visi- 
tée parde  nombreux  pèlerins,  le  23  j  an- 
Vier);  —  (22  kil.)  Bécon  (H.  37)  ;  — 
et  (27  kil.)  SwiU-Augitstin  des  Bois 
(90i  hab.;  ancien chacnn  du  Jaunay; 
sor.rce  ferrugineuse  de  la  i'ei  rière).  iîû 
arrivant  à  baiuL-Georges,  on  Uisse,  à 
1  kil  sur  la  g.,  le  château  de  Serrant j 
maguiiique  construction  de  la  Re* 
naiseanoe,  flanquée  de  grosses  tours. 

Une  quatrième  route  relie  Scgré  au 
(14  kil.)  UoB  d'Angers  (K.  29).  J 

Après  avoir  laissé  sur  la.  dr.,  à 
1  kil.  de  Segré,  la  route  de  Pouancé, 
OA  lavene  la  Versée,  près  4» 


53  kil.  Sainte-ffPmmp-irAndigM^ 
V.  de  1348  hab.,  situé  dans  langle 
que  forme  le  confluent  de  la  Yerzée 
et  de  PArgos.  Sur  le  territoire  de 

Sainte-Gemme-d'Andigné  ,  s'élèvént 
les  châtf'anr  de  la  Ch''tardière,  au 
N.O.jdela  Blanchmiije  au  S.  0., et  de 
Dieiizif*  AU  S.E.,  piès  de  l'Arpoi^. 

La  roule  fraucliit  un  aftluunt  de 
PArgos,  à  1  kil.  de 

63  kil.  Lairë,  v.  de  1614  bab.,  en- 
touré d'excellentes  praiVies  et  dont 
dépend  le  charmant  petit  chdteau  mo- 
derne de  la  Rivière  d'Ormux,  On  re- 
marque, en  outre,  sur  le  territoire 
de  Loi  ré,  les  châieamde  la  Vallière, 
du  Gué,  et  les  ruines  de  l'antique 
manoir  de  la  Rochê^Ité. 

[A  7  kii.  à  ÏK.  de  Loi  ré,  se  trouve 
Chatë'iur-Argos^  v.  de  1599  hab., 
situé  sur  la  rive  df.  de  TArgos,  près 
de  Vétang  de  la  Biscaye,  On  remarque 

des  traces  de  peintures  anciennes 
dans  les  snWe^du  chdteatc  de  Raguin, 
dont  le  donjon  est  assez  bien  conservé. 

A  6  kii.  à  ro.  de  Loiré,  la  Polhe- 
rie,  V.  de  2035  hab.,  situé  aussi  sar 
FArgos,  renferme  le  splendide  thâ- 
teau  moderne  (1847-1854)  de  la  Ro- 
chefoucanlt,  construit  par  M.  Hodé 
dans  le  style  du  milieu  du  xv!""  s.  A 
chaque  angle  s'élf  ve  une  tour  puis- 
sante; au  milieu  se  dresse  un  élégant 
donjon.  Le  château  a  60  mèt.  de  lon- 
gueur sur  37  de  largeur  et  4&  mèt.  de 
hauteur.  A  l'intérieur,  dont  l'ome- 
mentalion  est  de  la  plus  p:rande  mngni- 
licence.  on  remarque  des  sculptures 
charmantes,  de  riches  boiseries  et  des 
plafonds  en  chêne  ti'uu  beau  carac- 
tère. —  Au  ham.  de  la  Ma/nt»ionmie, 
te  voit  un  pevlven,] 

Après  avoir  dépassé  le  château  de 
Boif-Joulain  et  le  ham.  de  Fréfouré^ 

on  franchit  un  affluent  de  l'Erdre. 

70  kil.  Gandé,  ch.-l.  de  c.  de 
2075  hab.,  au  coniluent  de  1  Erdre  et 
du  Handy,  sur  les  cotUins  de  l  Anjon 
et  de  la  Bretagne,  au  point  de  juac- 
tiûA  de  neuf  routes,  était  autrefois 
une  baronnie  considérable.  Le  seul 
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édifice  inténiiaiit  que  reDiéinio  Gandé 
est  une  maison  dite  maiion  de  Balfe' 
lait  (mon.  hist.). 

[Gandé  est  relié  au  Lion  d'Anger 
par  une  route  de  26  itl.  (R.  29}.] 

De  Candé  à  iDgrandes  et  k  Yandes, 
R.  33;  —  à  Rennes  et  à  Angers,  R.  37. 

Près  du  cMteau  de  la  Saulaie ,  se 
détache  à  g.  la  route  d'Ancenis.  Celle 

de  Nantes  descend  la  rive  g.  de  l'Er- 
dre  et  longe  à  dr.  les  murs  du  beau 
château  de  Bovrmnnt,  entouré  d'un 
parc,  de  jardins  et  de  hois. 

77  kil.  t  reiyné^  v.  de  2945  bab.  — 
On  passe  du  départ,  de  Maine-et-Loire 
dans  celui  de  la  Loire-Inférieure,  puis 
on  franchit  TErdre. 

831(il.  Saint-Mars-la-Jaille,  ch.-l. 
de  c.  de  18H6  hab.,  traversé  par  une 
route  stratégique  exécutée  en  1832, 
pour  empêcher  le  renouvellemenl  de 
tentatives  analogues  à  celle  de  la  du- 
chesse de  Berry.  Ce  lieu  portait  dans  le 
principe  le  nom  de  Saint- Mars-de- 
C  Olivier,  qu'il  quitta  à  partir  du  ma- 
riage d'Yvon  de  la  Jaille,  tué  au  siège 
de  la  Roche-Derrien  en  1347,  avec 
Isabeau  de  Coësmes,  dame  de  Saint- 
Mars.  —  Le  château  de  Saint-Mars 
a  été  détruit  &  la  Révolution.  La 
forêt  de  Saint-Mars  n'est  plus  qu'un 
taillis  d'environ  340  hecl.  —  Végtise 
paroissiale,  moderne,  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

De  Saint-Mars-la-OaiUe  à  AnceniSy  R.  34. 

[Une  route, de  18  kil.  de  longueur, 
lejoint  à  l'O.,  à  2  kil.  de  Joué-sur- 
Erdre,  la  route  de  Chfilcaubriant  à 
Nantes.  Elle  dessert  (4  kil.)  Bonnœuvre 
(892  hab.),  possédait  jadis  un 
prieuré  dédié  à  saint  Martin,  et  (9  kil.) 
Biaillé,  ch.4.  de  cant.  de  2182  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  TErdre.  A 
1  kil.  1/2  au  S.  du  bourg  de  HiniHé. 
se  voient  les  raines  du  château  de 
Saint-Ouen.  A  2  kil.  à  l'O.,  au  ha- 
meau du  hauL-liudicrj  une  source 
d\eau  minérale  tomhe  d'un  rocher 
calcaire  de  13  à  14  mèt.  d'élévation. 
Au  N.  (2  kil.),  dans  la  forêt  d'Ance- 


nis,  VéUrng  de  la  PoteUnière  (belle 
nappe  d*eau),  entouré  de  grands  bois, 

alimente  les  forpres  du  mCme  nom. 
Ces  forges  et  celles  de  la  Prornfière, 
qui  existaient  dès  le  xvr  s  ont  perdu 
de  leur  ancienne  importance.] 

Le  ruisseau  de  Morillon  franchi, 
3res  du  château  de  la  ChèxCy  on  des- 
cend dans  la  vallée  du  Donneau. 

89  kil.  Pannecé,  v.  de  1367  hab., 
dont  Véglise  a  été  presqu'eniièrement 
reconstruite,  il  y  a  quelques  années, 
dans  le  style  flamboyant.  On  voit,  au 
hameau  de  la  Bourdinièrej  les  ruines 
de  la  chapelle  Saint-Pirrre-èS" 
lipns.  —  Des  subslructions  rorcaines 
ont  été  reconnues  en  18'42  au  lieu  dit /a 
Ville  de  la  Bourgognière ,  inb  fouilles 
ont  amené  la  découverte  de  mé- 
dailles d'or,  d'argent  et  de  brome, 
et  d'un  petit  bronze  (un  bouc). 

La  route  suit  la  rive  dr.  du  ilon- 
neau  et  traverse  la  Ihuellière. 

94  kil.  Teille,  v.  de  1669  hab.,  est 
situé  dans  une  position  pittoresque, 
sur  une  butte  qui  dom&e  le  viÂloa 
du  Donneau.  — •  La  première  pierre 
de  Véglise  fut  posée  le  1*'  mai  1600 
par  la  duchesse  rie  Mercœur.  ~-  Le 
château  de  la  Guibourgère,  récemment 
restauré,  date  de  la  même  époque. 

[A  l'O.  de  Toillé  (8  kil),  le  v.  de 
Trans  (1177  hab.)  possède  une  égLise 
(lô'22)  ornée  de  beaux  vitraux.] 

On  croise ,  à  5  kil.  de  Teillé ,  la 
route  d'Angers  à  Brest  et  on  laisse 
sur  la  dr.  (2  kil.)  le  v.  de  Mouzeil 
(1505  hab.),  qui  exploite  des  mines 
de  houille,  et  près  duquel  s'élève  la 
chapelle  Sainte-ÉfMrance  y  but  d'un 
pèlerinage  très-fréquenté. 

104  kih  Ligiié,  ch.-l.  de  c.  de  2607 
hab-,  dans  une  situation  agréable, 
où  s'élevait  autrefois  le  château  de  la 
Miis-e,  détruit  en  1622. 

A  ë  kil.  de  Ligué,  dans  la  vallée 
du  Donneau,  le  v.  de  Couffé  (1985 
bab.)  possède  un  petit  port  qui  sert 
de  débouché  aux  mines  de  Mouzeil. 
De  Couffé  dépend  le  ehàteoM  dt  la 
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Contrief  où  naquit,  en  1763»  le  géné- 
ral Cbarette.  ] 

La  route  passe  entre  les  chdteaus 
du  Pnvrran  f^t  de  la  Hoche  for  dière. 

110  kii.  Saint-Mars- du- Désert y\,  de 
1788  bab.  [château  de  la  Lé^ionnière  ; 
belle  \ue  du  moulin  de  la  Cerisaie.) 
—  On  rejoint,  à  3  IeîK  de  Carquefou, 
la  route  de  Cb&teaubriant  àNantçs. 

kil.  Garquefou,  ch.  l.  de  c.  de 
2897  hab.,  sur  le  territoire  dnqripl  (à 
l'extrémité  E.  du  bourg)  se  trouve  le 
beau  château  de  la  SaïUeraye  (H.  5, 
p.  204.) 

On  rejoint  la  route  de  Nantes  à 
Fougères,  à  4  Icil.  en  deçà  de  Nantes, 
où  l'on  arrive  par  un  long  faubourg 
qu'occupent  en  partie  des  coramu- 
iiautés  religieuses,  en  laissant  sur  la 
(Ir.  TErdre  et  sur  la  g.  le  chemin  de 
fer  de  Paris,  la  gare  et  la  Loire. 

134  iil.  Nantes  (H.  5). 

D,  Par  Ghâteaabriant. 

131  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Chemin 
de  fer  en  projet.  —  Voit,  de  corresp.  de 
Laval  à  Cbâteaubriant  (67  kil.).  — 
Coupé,?  fr.ase.;  intérieur  et  banquette, 
6  fr.  25  c. 

La  rotite,  sortant  de  Laval  ji:it*  le 
faubourg  (lu  Gué  d'Orger,  iais^n  à  g. 
le  bois  de  l Huisserie  (jolies  pruaiena- 
des)  ,  traverse  le  v.  de  Saint-Berthe- 
vin  (2065  hab.)  et  franchit  le.  Vicoin, 
au  delà  duquel  se  montre  à  dr*  la 
forêt  de  Concise.  Sur  la  g.  ;  on  aper- 
çoit Montigné  .  v.  de  938  hab.,  qui  a 
donné  à  tort  son  nom  aux  mines  d'an- 
thracite Situées  sur  Id  commune  de 
l'Huisserie  (F.  ci-dessus,  p.  333); 
puis  AstiUé  (954  hab.,  à  U8  mèt. 
d^altit.).  Sur  la  dr. ,  un  chemin  de 
grande  communication  dessert (2 kil.) 
Covrhei  iUc  ^H77  hnh  ). 

IR  kil.  Cosse-le-Vivien,  ch.-l.  de 
c.  ile  o2oa  iiab.,  sur  un  afOuenl  de 
rOudon,  tire  son  nom  de  Vivien,  frère 
de  Guyon,  seigneur  de  Laval  au  ix*  s. 
Pendant  la  Révolution,  Cossé  et  les 
communes  limitrophes  d'Astilîé  et  de 
Cosmes  furent  témoins  d'une  infinité 
de  combats  entre  les  républicains  et 
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les  chouans,  jusqu'à  la  mort  d'un  cé- 
lèbre chef  de  ces  derniers,  Jean  Tré- 
ton  dit  Jambe-d' Argent j  ancien  men- 
diant d'Astillé,  frappé ,  le  26  octobre 
1 795,  entre  Cossé  et  Cosmes,  de  deux 
l  alles  dans  la  poitrine. 

[Une  route,  longue  de  26  kil.,  relie 
Cossé-le  Vivien  à  la  Guerche,  en  pas- 
sant par  (6  kil.)  Jf^rai  (v.de  1356  hab.), 
(Il  kil.)  Saint-Poix,  v.  de  602  hab., 
et  (17  kil.)  Cuiltéj  v.  de  1576  hab.J 

Se  dirigeant  vers  le  S.,  la  route 
de  Nantes  traverse  le  ruisseau  du 
liois-Ragot,  puis  laisse  à  g.  (l  kil.) 
la  CliapeUt-Craoïinaise  (517  hab.)  et 
à  dr.  (1  kil.)  Athée (im  hab.),  sur  la 
rive  g.  de  l'Oudon. 

30  kil.  Graon,  ch.-l.  de  cant.  de 
4401  hab.,  sur  la  rive  g.  de  TOudon, 
existait  déjà  à  l'époque  romaine,  mais 
il  doit  son  importance  au  château  que 
Lambert,  comte  de  fautes,  révolté 
contre  Charles  le  Chauve,  y  fonda  en 
846.  Pendant  les  guerres  de  religion, 
Craon  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois 
par  les  divers  partis.  Henri  IV  fit  ra- 
ser, en  1604,  le  château  et  les  mu- 
railles de  Craon.  Le  chdleaii  actuel, 
qui  appartient  à  Mme  de  Champagné, 
est  un  magnifique  édifice  du  règne 
de  Louis  XVI,  agrandi  en  1850.  Il  se 
compose  d'un  corps  de  logis  dont  la 
façade  est  décorée,  au  centre,  d'un 
fronton,  el  précédée  sur  les  côtés,  de 
deux  avant-corps. — Craon  a  vu  iiaitre 
Yolney,  l*auteur  des  Humes. 

L*églm  Sain^Jiieolas^  bfttie  au  xiPs., 
et  qui  renfermait  les  séptûtures  des 
barons  de  Craon,  a  été  démolie  et  re- 
construite en  1847.  —  Véglise  Saint- 
Clément,  ancien  prieuré  de  l'abbaye  de 
Vendôme,  est  en  voie  de  réparation. 

11  existe  sur  le  territoire  de  Craon 
47  moulins  à  huile,  à  blé  ou  à  tan. 

[La  route  de  Craon  à  la  Guerche , 
longue  de  27  kil.,  traverse  (9  kil.) 

Ballots,  V.  de  1978  hab.,  situé  au  N 

de  la  foret  de  Craon ,  et  (14  kil.)  la 
Roé  (631  hab.),  où  se  voient  les  restes 
d'une  abbaye  classés  parmi  les  mo- 
numents historiques. 

22 
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L'abbaye  de  la  Roê  fui  ioiidée  par 
Robert  J'Arbri:»àel ,  qui  la  dirigea 
avant  d'établir  wa  ordre  de  Fonle- 
vrault.  VégUse  offre  un  chœur  du 

XV  s.,  ricbement  décoré  ;  la  nef,  reste 
de  l'édifice  primitif  consacré  eri  1140, 
est  précédée  d'une  façade  dont  l'or- 
donnance Inerte  le  caractère  d'une 
majestueuse  simplicité.  La  porte  s'ou- 
vre entre  deux  contre-forts  qui,  au 


construction  du  VfV  s.  remaniée,  •t 
renfermant  une  belle  collection  de 
tableaux  :  originaux  du  Guide,  de 
Carracbe,  de  Rembrandt,  de  Rubens, 
do  Mi^înard,  etc.).— Au  delà  du  bois 
du  Limt'l,  que  l'on  traverse,  ut  du 
château  de  la  Chesnaie  (à  g.),  on 
franchit  un  affluent  de  TOudon. 

40  kii.  Benazé,  v.  de  1521  bab-, 
est'  renommé  pour  ses  ardoisières 


premier  étage,  encadrent  une  belle  (  15  millions  d'ardoises  par  an), 
fenêtre  avec  archivolte  ornée  d-  ^culp  a  la  sortie  de  la  for>H  de  Lnurzais, 
tures  'et  reposant  sur  de  gracieux  route,  passant  du  département  île.  la 
faisceaux  da  colonoettes.  Cette  fenêtre  ;\i;iYonne  dans  celui  de  iMaine-f;t-Luire, 
est  accompagnée  de  deux  arcades  i^is^^  ^.  (3  kil  ),  au  fond  d'une 
aveugles  et  surmontée  de  quatre  pe-  vallée,  Chazé-llenryj  v.  de  1064  liab., 
tites  arcaturea,  aussi  aveugles  et  por-  g^u^  près  d'un  étang  que  forment 
tées  par  des  colonnes  qui  occupent  le  affluents  de  l'Araize.  L'ancien 

sommet  du  gable.  Aux  deux  étages  château  de  Chanjvst  était  autrefois 
inférieurs  les  contre-forts  sont  ornés,  I  entouré  de  fossés,  Hanqué  de  tours  et 
de  colonnes  superposées. 

Craon  est  relié  à  (li>  kil.)  Saint- 
AignaU'Sur'Roëj  ch.-l.  de  C.  de  9ôl 
bab.,  par  une  route  qui 
le  hameau  de  Niaffes 
château  de  Saint- Amadonr  et  tlessert 
(7  kil.)  laSeVe-Craonnaise{\k(}Q\ràb.). 

Enfin,  mie  troisième  route  met 
Craon  en  communication  avec  (iû  kil.) 
Cbâteau-Coutier  [V,  R.29).] 


défendu  p-ir  un  pont-levis. 

51  kil.  Pouancé,  ch.-l.  de  c.  V.  de 
-I.  ae  c.  ne  1  hnb..  sur  !;i  Yerzée  qui  y  forme 
I  traverse  t4Ku.j  ^^i^^jg^j.^  ^^3,^^^  et  va  se  perdre  en- 

W.^^Z  I  ^uite  dans  l'Oudon,  est  une  ancienne 

baronnie  possédée  en  1066  par  Syl- 
vestre de  laGuerche,  chancelier  de 
Bretagne,  et  successivement  par  les 
vicomtes  de  Beaumont,  les  Chamail- 
larl,  les  ducs  d'Alençon  de  la  maison 
de  Valois,  les  Montferrat,  les  princes 
de  Mantoue  et  les  ducs  de  Brissac  et 
de  Viileroi.  L'ancien  château,  entouré 
dune  vaste  enceinte  de  fortifications, 
d'où  s'élèvent  onze  tours  démante- 
lées et  couvertes  d'une  épaisse  couche 
de  lierre,  domine  les  étanyade  Saint- 


Franchissant  l'Oudon,  on  laisse  à 
dr.,  près  du  faubourg  de  Sai ut-Clé- 
ment, la  route  de  la  Guen  hc  et  le 
chemin  de  Saint-Aignan.  A  4  kil.  de 
Craon,   on  franchit  le  ruisseau  de 

1  Usu.e,  sur  les  bords  duquel,  près  de       ^^^^.^^^  ^^^^^^^^  _ 
son  confluent  avec  1  Oudon,  se  trou-  ^^^^^  q^^^q  forteresse  soutint  plu 
veut  (3  kil.  à  g.)  quelques  restes  du  |  ^.^^^^  ^.^^^     j^^^y^^  l^ge^ 

M,  Liberge,  de  Nantes,  a  bâti  (1846- 


ehôieau  de  BoucJu--d  Usure,  qui  fut 
pris  par  l'armée  de  Meicœur  en  1592. 
Ce  château  est  aujounTlmi  remplacé 
par  uue  ues-belle  hal>iiation  moderne 
avec  un  parc  remarquable. 

La  roule  s'élève  à  101  mèt.  d'altil. 
et  laisse  à  g.  (1  kil.  1/2)  le  v.  de 


1848), pour  M.  le  marquis  de  Préaiilx, 
un  beau  château  moderne  (style 
Louis  XIll)  à  1  kil.  de  la  ville,  au 
milieu  d'un  vaste  parc  que  borne  le 
principal  étang  de  Pouancé. 
Pouancé  possède  des  établissements 


Boiic/'anip^f  (760hab.),  près  duquel  se  métallurgiques  et  une  source  fernj- 
voient  le  c/idt^aK  de  la  Joubardwre^    -  ■■     -  . 


et  une  carrière  de  pierre  calcaire,  aux 
couleurs  variées  de  petit  gri^. 

37  KU-  SaintrMwrHn-dU'Umetf  7.  de 
&36  hab.  (chdle»i»  i9  rifW0Wl»fre, 


f^dneuse  dite  Fontaine  de  teinture,  i 
cause  de  l'excellence  de  ses  eau^ 
pour  la  teinture  en  noir. 

DeVonanoéàSegré.  F.  oMMSQi.  C 
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3e  dirigeant  de  l'E.  k  l'O.,  la  roule 
se  sépare,  à  V200  laèt.  de  Pouancé,  de 
pelle  de  Marti^'iié-Ferchaud,  et,  après 
avoir  laisse  à  g.  Carbay  (  283  liab  ; 
lawlfis,  vaste  étan  du  Fourneau),  elle 
sortdudépartem^ntde  Maine^t-Loire 
pour  entrer  dans  celui  da|a  Loire-In- 
férieure. A  dr.  est  le  ehAtem  de  Bel- 
levuf. 

61  kil.  Soudan  ,  c.  de  2586  hab., 
dont  dépendent  les  châteaux  de  Bel- 
Imme  et  de  la  Garenm, 

G7  kil.  Ghàteaubriant  (hôt.  :  du 
Liim-d'Or,  du  Pot'd*Étain,  du  Péli- 
can) ,  ch.-l.  d'arrond. ,  V.  de  A834 
bàb.,  est  située  sur  la  C3ière,  Tun  des 
affluents  de  îa  Vilaine. 

«  Nonchalamnient  couché  au  bord 
de  sa  jjf  tito  rivière,  dit  M.  delà  Bor- 
derie,  Chàieaubriant  montre  encore 
au  voyageur  quelques  pans  de  murs 
frangés  et  noircis,  quelques  twrs 
tronquées  et  une  dernière  porté  de 
ville,  qui  suffisent  pour  indiquer 
cl. -lire  m  ont  la  ligne  d'enceinte  de  ses 
vieux  remparts.  Kn  dehors  de  celte 
ligne,  sur  les  anciens  lossés,  au- 
jourd'hui coinbléS;  verdoie  une  riante 
avenue  d*onneaux;  en  dedans,  des 
rues  étroites  sont  bordées  de  maisons 
pressées,  enfumées,  qui  lèvent  av^c 
orgueil  leurs  pignons  aigus  sur  la 
voie  publi(jue  ;  c'est  la  ville  clnse  du 
XV'  s.  Au-dessus,  comme  un  guerrier 
debout  encore,  quoique  mutilé,  se 
dresse  et  domine  le  double  ehflteau  : 
le  vieux  d'abord,  baignant  dans  l'é- 
tang de  la  Torcliele  pied  de  son  don- 
jon fier  et  ruiné  ;  puis  l"éléganl  palais 
bâti  par  Jean  de  Laval, "avec ses  beaux 
escaliers,  sa  curieuse  galerie,  ses 
sveltes  tourelles,  tout  empreint  de 
cette  grftce  somptueuse  et  recherchée 
où  se  plaît  Tart  du  xvT  s.  :  un  bril- 
lant courtisan  do  François  I"  à  côté 
d'un  rude  baron  de  l'âge  féodal.  » 

Châleaubriantj  ancienne  baronnie  do 
Bretagne,  doit  9ca  origine  à  un  seigneur 
nommé  Briant  ou  Brfent  et  su  ehâteau  qoMl 

fit  construire  au  xi«  s.  Un  des  descen- 
dants de  Biiant,  GeofTroî  IV,  accompagna 
saint  Louis  à  la  croisade  de  1 348.  il  fut  blessé 


et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  la  Ifas- 
so!]re.  et  le  roi,  à  cette  occasion,  changea 
eu  ileurs  de  lis  d*or  sur  champ  de  gueules 
les  pommes  de  pin  qui  chargeaient  jus- 
qu'alors l'c'cu  de  ses  armes,  en  lui  Goncé- 
dant  pour  devise  :  Mon  sajiri  trint 
bannières  de  France.  Le  retour  inattendu 
du  sire  de  Chàteaobriant,  racheté  de  sa 
captivité,  causa  une  joie  si  vive  à  sa 
femme  Sybiile,  qu'elle  moomt  en  l'em- 
brassant. 

La  branche  aînée  de  cette  illnttre  mat- 

son  se  fonditdans  celle  de  Dinan  au  xiv«s,* 
depuis  cette  époque,  la  baronnie  de  châ- 
teaabriant  a  été  possédée  par  les  Lavai, 
les  Montmorency  et  les  Bourbon<€ondé! 
et,  en  l«3o,  par  le  duc  d'Aumale. 

1228,  Pierre  de  preux  déftt,  près  de 
Châteaubrianty  les  Normands  et  les  sei- 
gneurs bretons  coalisés  contre  lui.  Cette 
ville  fut  assiégée  et  prise,  en  1488,  par  une 
armée  française  que  commandait  le  sire 
de  la  Trêmoille.  Henri  I£  y  signa,  en  1651, 
un  édit  renouvelant  tous  ceux  qui  avaient 
été  déjà  rendus  contre  les  protestrîn's.  Cet 
édit  n'empêcha  pas  les  calvinistes  de  Bre- 
tagne de  se  réunir  dans  cette  ville  en 
synode  provincial  (fseï).  Charles  IX  sé- 
journa à  deux  reprises  à  Châteaubriant, 
que  François  l^'  avait  déjà  visitée  en  1681. 
Pendant  les  gqerrss  de  religion,  la  vU^ 
fut  prise  et  reprise  par  les  Ligueurs  et  les 
Royaux.  Les  Vendéens  l'occupèrAnt  en  i79S 
et  les  Chouans  en  isoo. 

VégLùe  Saint-Sauveur  ou  Saint- 
Nicolas,  qui  e^ist^iit  dès  le  Jti»  s.,  a 
été  reconstruite  au  xvi%  et  entrete- 
nue depuis  avec  goût. 

L'église  de  Sainf-Jean  de  Béré,  ai|i« 
cien  prieuré  de  Marmoutiers,  fondée 
en  n  14  par  Brienl  11,  sire  de  Château- 
briant, appartient  à  cette  époque  re- 
culée. Une  réparation  intelligence  a 
sauvé  d'une  ruine  certaine  cet  édi- 
fice, remarquable  par  ses  Iroif  absides 
circulaires,  sa  voûte  en  berceâ^U,  les 
chapiteaux  des  colonnes  du  carre  cen- 
tral et  sa  bei:e  porte  romane  à  rov, 
avec  archivolte  en  dents  de  scie.  Vu 
autel^  surmonté  d*un  joli  retable,  a 
été  donuéà  l'église,  en  par  M 
confrérie  de  Saint- Blaize  (peigneurs 
de  laine).  Les  restes  de  Ta ncien prieuré 
se  voient  derrière  l'église. 

Véglisc  de  la  Trinité  eut  pour  fon- 
dateur, en  i2o2,  GeoiTroi  IV  de  Châ 
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leaubriant^  qui  y  fut  enterré,  ainsi 
que  plusieurs  de  ses  descendants,  et 
la  belle  Françoise  de  Foix,  femme  de 
Jean  de  Laval,  seigneur  de  Château- 
briant.  La  pierre  sépulcrale  de  cette 
dame,  portant  une  épitaphe  élogieuae 
composée  par  Clément  Harot,  est,  de- 
puis 1818  au  château  de  Monthorin; 
la  statue  en  marbre  blanc  qui  la  sur- 
montait n'existe  plus. 

La  chapelle  des  Trinitaires  a  été  dé- 
molie j  les  bâtiments  du  couveut  sont 
aujounl^hutune  propriété  particulière. 

Le  prieure  de  Saint-Mtehel-des- 
Monts  fut  fondé  l'an  1204  par  Geof- 
froi  H  de  Châteaubriant,  qui  y  fut 
inhumé.  La  chapelle  renfermait  une 
pierre  tombale  a  Teffigie  de  Robe  ri 
lie  i>iuan,  iiaruii  de  Château briant, 
mort  en  1429.  Gette  pierre  et  celle  de 
Mathieu  Ronzeray,  mort  en  1535, 
retournées  et  mutilées,  servent  de 
bancs  sur  la  promenade  des  Terrasses. 

Le  vieux  château  présente  un  qua- 
drilatère irrégulier,  terminé  au  iN.  E. 
par  un  donjon  carré,  partie  la  plus 
ancienne  du  château  ;  ce  donjon  est 
relié  par  le  bâtiment  des  archives  à 
rentrée  principale  ouverte  au  S.  E., 
entre  deux  tours  jumelles,  fendues 
intérieurement  du  haut  en  bas.  La 
façade  S.  est  en  partie  masquée  par 
^' sous-préfecture j  à  la  suite  de  la- 
quelle existaient^  à  l'angle  S.  0.,  use 
troisième  tour,  puis,  eu  remontant 
vers  le  N.,  une  quatrième  tour,  qui 
protégeait  la  porte  et  le  faubourg  de 
la  Torche.  Ces  deux  dernières  tours 
et  la  courtine  qui  les  sépare  eurent 
beaucoup  à  aouflrir  de  l'artillerie  f  ran  - 
çaise  pendant  le  siège  de  1488,  et 
l'on  distingue  facilement,  à  l'appa- 
reil des  murs,  les  brèches  bouclu'es 
pnstf'Tipurement.  Les  autres  portes 
de  l'enceinte  continuer  etnient  la  porte 
Saint-Jean ,  conduisaut  au  faubuurg 
de  Béré,  la  porte  Neuve,  la  poterne  et 
la  porte  Saint-Uichel ,  à  dr.  de  la- 
quelle on  voit  encore  une  tour.  Les 
archives  de  la  ville  apprennent  que  la 
voûte  du  portail  et  du  pontdeCouéré 
t  ut  reconstruite  en  lô94  au  moyen 


de  corvées,  et  qu'une  garnison,  eom^ 

prenant  «  un  ingénieur  et  commis 
aux  fortifications,  »  occupait  encore  la 
place  en  1601  ;  ce  n'est  donc  qu'après 
cette  époque  qu'elle  a  été  démante- 
lée. On  suppose  que  cette  mesure  fut 
ordonnée  par  Richelieu,  lors  de  la 
révolte  d'Henri  de  Montmorency,  ba- 
ron de  Châteaubriant ,  décapité  en 
1632,  et  dont  la  sœur  porta  les  biens 
de  sa  maisun  aux  Boiirbon-Condé. 

Le  château  neuf,  qu  uue  cuur  d  liou- 
neur  sépare  du  vieux  château,  fut 
commencé  en  1524  par  Jean  de  Laval 
et  terminé  en  quatorze  ans  suivant 
l'inscription  quMl  avait  £ût  graver  sur 
la  porte  principale  : 

De  mlealz  en  mieulx 
Pour  l'achever,  je  devina  viealz 

1538. 

L'entrée  du  château  neuf  s'ouvre 
au  S.  0. ,  entre  une  tourelle  (à  g.) 
une  helli  tour  très-haute  et  très-bien 
conservée  (à  dr.),  qui  sert  aujour- 
d'hui de  prison  (belle  vue). 

La  &Qade  principale,  od  siège  au- 
jourd'hui le  tribunal  y  est  un  vaste 
corps  de  logis  dont  le  mur  extérieur» 
d'une  grande  élévation  et  bo^dé  de 
douves,  est  flanqué  à  LE.  de  quatre 
loureiibs.  L  une  d'elles  renferme  un 
escalier  en  spirale  conduisant  aux 
appartements  que  la  tradition  dit 
avoir  été  nabités  par  Françoise  de 
Foix.  On  y  remarque  des  restes  de 
dorures,  tmit  sur  les  plafonds  à  cais- 
sons que  sur  les  cbambranies  en  bois 
sculpte  d'une  cheminée.  Ce  corps  de 
logis  se  rattaohe  A  un  élégant  pavil- 
lon de  la  Renaissance  faisant  face  à 
l'entrée  du  vieux  château,  par  une 
charmante  galerie  à  colonnes ,  en 
pierre  bleue.  Des  vestiges  de  fresques 
re]Ji  Lseiitant  YHistoire  de  VEnfant 

Îjrûdiyue  se  distinguent  encore  sur 
e  mur  de  fond  de  cette  colonnade. 
~  n  ne  reste  plus  trace  de  la  Chapelle- 
au-Duc,  fondée  en  1460  par  Fran- 
çois II,  père  de  la  duchesse  Ânne. 

Vh&pital  de  Châteaubriant ,  créé 
en  16Ô6,  est  dédié  à  TEnfaot  Jésus. 
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[ROUTE  30]    CHATEAOBRIANT.  —  LA  MEILLERAIE.  3^1 


Une  'olie  promenadej  bien  entre- 
tenue, s'étend  à  l'E.  fia  vieux  châ- 
teau, en  dehors  de  la  ville.  —  La 
plus  grande  partie  des  fossés  des 
anciens  remparts  ont  été  convertis  en 
jardins.  On  y  admire  de  magnifiques 
spécimens  du  magnolia  grandiflara 
(8  à  10  mèt.  de  hauteur). 

ChAteaubriant  fait  un  grand  com- 
merce de  serge,  de  peaux  d'^stinées  à 
la  ganf^rie,  et  a  pour  spécialité  la 
confiserie  d*angélique.  A  1  kil.  au 
N.  de  la  ville,  sur  le  Taste  é$ang  de 
Choiseuly  est  une  ^^e  flottante  (32  mèt. 
de  tour),  ^garnie  de  fleurs,  au  mi- 
lieu de  laquelle  s'élève  un  chêne. 

[On  peut  aller  de  ChAteaubnant  à 
(68  kii.)  Nantes  en  passant  par  ('27 
kil.)  Nozay,  où  l'on  lejumi  la  route 
de  Rennes  à  Nantes.  Cette  route,  plus 
longue  de  4  kil.  que  la  route  directe 
parNort,  dessert  {12  kil.)  Saint-Vin- 
eent-des  Landes  {llOk  hab.  ;  ardoisiè- 
res) et  (17  kil.)  Treffieuc  (1031  hab.). 

Cbâteaubriant  communique,  en  ou- 
tre avec  (29  kil.)  Fougeray,  par  une 
route  de  voitures  qui  traverse  (9  kil.) 
SatnM  nhin-des-Chdteaux  (2213  hab.) 
sur  la  rive  dr.  de  la  Chèze,  et  (18  kil.), 
Sion  (2819  hab.^  où  l'on  remarque 
les  forges  de  la  Hunaudière,  qui  em- 
ploient le  minerai  de  Kougé  de  Saint- 
Aubin-des-ChAteaux  et  d*Brbray.] 

Enfin,  une  route,  desservie  par 
des  voitures  de  corresp.,  relie  Clià- 
teaubriaiil  à  (47  kil.)  Ancenis  (R.*5). 
par  (18  kil.)  la  Chapelle-Glain  (R.  37) 
et  (29  kii)  Saint-Mars  la  JaiUe  (K.  ci- 
dessus,  C),] 

De  Ch;U(  aiibriant  à  Vitré,  H.  3i;  —  à 

Bennes  el.  .i  Angers,  R.  37. 

Sortant  de  Cbâteaubriant  par  le 
faubourg  de  la  Barre,  la  route  laisse 
à  dr.  (2  kil.)  celle  de  Nozay,  et, 
après  avoir  traversé  la  faréf  Pavé, 
franchit  le  ruisseau  de  Gravotel. 

77  kil.  Moisdoti-la-Rivière,  ch.-l. 
de  c.  de  Î504  hab.,  bâti  à  g.  de  la 
route,  sur  une  hauteur,  entre  le  Gra- 
voteL  auN.,  et  le  Don,  au  S.  Ce  bourg 
posicde  des  [oiyea  mibes  en  mouve- 


ment par  plusieurs  étangs  et  alîmen- 
t^s  par  les  forêts  Pavé  et  delà  PJaye- 
Chérel,  qui  ont  appartenu  aux  princes 
de  Condé^  puis  au  duc  d'Aumale. 

VégU$e  renferme  un  bel  wM  mo- 
derne (style  du  ziii*  s.),  orné  de 
sculptures  Le  bas-relief  du  retable 
représente  la  Naissance  du  Sauveur 
et  V Adoration  de.«  Mages, 

Après  avoir  traversé  le  Don,  au  lit 
très-encaissé  (à  l'E.)  et  bordé  de  pay- 
sages pittoresques,  on  laisse  à  g.  une 
route  qui,  remontant  vers  le  N. 
dr^^nrt  (6  kil.)  le  Grand- Auvemé 
(1724  hab.;  vaste  étang  de  !a  Forge; 
église  du  xi*  s.  ;  château  de  Lannoy; 
Butte-du-Trésor).  Au  FelU-Àuverné 
(4  kil.  au  N.  £.  du  Grand-Auverné), 
on  remarque  les  ruines  du  château 
de  la  Rivière, 

85  kil.  La  Meilleraie,  v.  de  1671 
hab.,  bâti  sur  une  (  olline  d'où  Ton 
découvre  une  belle  vue  et  entouré  de 
forêts,  doit  son  origins  à  une  abbaye 
cistercienne,  fondée  en  1145  etocctt- 
pée  depuis  1817  par  des  TrappisDes. 

L'abbaye,  située  à  2  kil.  à  l'E.  du 
bourg,  est  un  vaste  et  bel  édifice  re- 
construit en  1761  par  les  soins  de 
Tabbé  Le  Borgne  de  Kermorvaii ,  sur 
le  bord  d'un  étang  entouré  d  uu 
bois  de  chênes.  L'entrée  du  monas- 
tère est  flanquée  de  deux  contre-forts 
à  re.ssauts,  entre  lesquels  s'ouvre  un 
portail  ogival  avec  archivolte  par- 
semée de  peilcs.  Les  statues  de  la 
Vierge,  de  saint  Beooît  et  de  saint 
Bernard  couronnent  ce  portail,  dé- 
coré des  armes  de  Fabbaye.  la  façade 
des  bâtiments  claustraux  a  un  fronton 
timbré  des  armes  de  Bretagne;  une 
statue  de  la  Vierge  surmonte  la  porte. 
—  Les  jardms  potagers  de  Tabbaye 
sont  magnitiques. 

Vèglise  abbatiale  ^  consacrée  en 
1183,  sous  Tabbô  GeofTroi  de  Beau- 
mont,  a  conservé  une  nef  romane  de 
cette  époque.  Le  chœur  est  flamboyant 
ainsi  que  la  fenêtre  du  gable  occi- 
dental, sous  laquelle  uue  porte  d'or- 
dre toscan  a  été  ouverte  au  xvur  s. 
Elle  est  surmontée  d'un  fronton  dé* 
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coré  des  armes  de  Bretagne,  timbrées 
de  la  mître  et  de  la  crosse,  inscrites 
dans  un  cartouche  rocaille. 

La  croise  abbatiale,  spleadide  ivoire 
da  XVI*  s.,  qui  appartint  à  Jacques 
Raoul  de  la  Guibourgère,  éyéque  de 
la  Rochelle  en  164 h,  présente,  sur  sa 
volute  terminée  extérieurement  en 
console,  un  an^'e  assis  tenant,  par 
descoidon:»  passés  tioius  un  cartouche, 
un  écusson  portant  trois  tour?,  au  chef 
chargé  de  troia  étoiles,  armes  de  la 
famille  du  Tue  en  Guyenne;  et,  sur 
les  côtés  latéraux,  une  mître,  une  tête 
de  mort,  des  coupes  et  des  arabes-  ' 
ques  de  la  Renaissance.  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  les  pieds  sur  un  crois- 
sant, sont  figurés  à  Tintérieur,  dans 
une  auréole  de  rayons  flamboyants. 
La  volute  repose  sur  une  bampe  ou 
tige  à  six  pans,  formnnt  autant  de 
niches  d'ordre  tosca n .  Kl  1  es  r en  f  e rmen t 
les  statuettes  et  les  attr;buts  des  qua- 
tre évaugélistes  et  des  apùtre:*  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

Les  étrangers  qui  désirent  visiter 
la  Trappe  de  la  Meilleraye  ou  y  faire 
une  rrtinitn  reçoivent  Fho.spitalité 
dans  la  partie  du  monastèredite  ïliô- 
tellerie;  ils  sont  admis  à  assister  aux 
offices  de  la  communauté. 

Les  forêts  de  Vioreau,  d^Àneenis 
et  de  Larches  occupent  une  portion 
considérable  de  la  commune  de  la 
Meilleraie,  au  delà  de  laquelle,  la 
route  traverse  ï étang  de  Vioreau 
(8  millions  de  mèt.  cubes,  212  hec- 
tares de  surface),  dont  les  eaux  ser- 
vent à  alimenter  le  canal  de  Breta- 
gne. —  On  franchit  plus  loin  l'Erdre, 
sur  un  ancien  pont  très-curieux. 

94  kil.  Joué,  V.  de  2779  hab.,  en 
deçà  duquel  ou  rejoint  la  roule  de 
Saint-Mars- la- Jailie.  Léglise  appar- 
tient au  xvi«  s.,  ainsi  que  h  chapelle 
Notre-Dame^-Limffueurif  but  d'un 
pèlerinage  fréquenté  par  les  malades, 
surtout  la  veille  du  dimanche  des  Ra« 
xneaux. 

Joue  renferme  deux  châteaux  im- 
portants, la  Chauvelière  et  Luciniore. 
la  Chatmlière^è.  l'E.  du  bouii^  ^dans 


la  chapelle,  statue  de  femme  parais- 
sant remonter  au  xiv*  s.) ,  fut  tran- 
smise, en  1745,  par  la  iamule  Angier 
de  Lohéac,  aux  Gouyon  de  Marcé  qui 
ont  fait  reconstruire  cette  habitation 
sur  le  penchant  d'une  colline  baignée 
par  l'Erdre.  Au  S.  du  château  se  dé- 
roulent de  vastes  jardins  en  amphi- 
théâtre; au  N.  sont  la  côte  de  la  Mal- 
iiiaudière  et  le  moulin  de  Mouzinière, 
d'où  l'on  découvre  un  très-beau  point 
de  vue.  Le  château  de  Lueinière  (au 
S.  0.  du  bourg),  sur  la  rive  g.  de 
l'Erdre,  possédé  au  xvi*  s.  par  les  évê- 
ques  de  Nantis,  fut  acquis  en  lô8! 
par  Pierre  Cornuiier,  receveur  géné- 
ral «les  finances  de  Bretagne.  C'était 
anciennement  une  place  forte,  dé- 
mantelée, en  1589,  par  le  conseil 
d'État  de  la  Ligue,  siégeant  à  Nantes, 
et  en  partie  reconstruite  au  xvm*  s. 
Le  corps  de  logis  est  flanqué  de  trois 
tourelles  à  toitures  coniques,  dont  le 
pied  est  baigné  par  les  eaux  qui  rena- 
plissent  des  douves  profondes.  Les  ma- 
gnifiques avenues  qui  aboatiasent  au 
château  ont  été  plaÂtées  en  1690< 

Lu  Juuu  ù  Saint-Mars-la-Jaille,  par 
Riaillé,  F.  d^dessns,  C, 

Laissant  à  dr.  le  château  de  Lu- 
einière ,  ia  route  décrit  une  courbe 
vers  ro.  et  traverse  une  seconde  fois 
l'Erdre,  à  rcmtrée  de 

102  kil.  Nort,  ch.-L  de  cant.  de 
5415  hab.,  agré^lement  situé  sur 
la  rive  dr.  de  l'Erdre,  à  l'endroit 

où  cette  rivière  devient  navigable. 

Nort  est  partagée  en  trois  quar- 
tiers :  Samt-GeorfieSy  Nort  et  le  Port- 
Muion.  Saint -Georges  communique 
avec  Nort  par  des  ponts  en  pierre, 
construits  de  1763  à  1775;  le  Port- 
I\Iulon  est  le  point  d'où  partent  pour 
Nantes  des  approvisionnements  de 
toute  sorte,  Véglise,  reconstruite  en 
1839  dans  les  styies  dorique  et  ioni- 
(jue,  et  décorée  de  peintures  ridi- 
cules ,  est  sonnontée  d'un  clocher  de 
42  met.  de  hauteur  totale. 

[Les  voyageurs  qui,  pour  se  rendre 
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de  Non  à  Nantes,  préfèrent  à  la  voie  de 
Icrrc  la  navigation  de  l'Erdre  (!]0  kil., 
bateaux  h  vapeur)  lai^seDt  sur  la  rive 
dr.  i'emiiiauchement  du  canal  de 
Nantes  à  Brest,  et,  à  10  kil.  de  Nort, 
le  bourg  de  St^  (2313  hab.),  esscale 
près  de  laquelle  TErdre  se  développe 
en  \ine  grande  nappe  d'eau  nommée 
la  plaine  de  MazcruUes,  dont  le  f'éri- 
môtre  en  hiver  a  plus  de  16  kil.  Les 
anfractuosilés  boisées  du  ce  vaste  bas- 
sin offrent  d'agréables  paysages  et  la 
pèche  fluviale  dite  au  pareiiter  y  attire 
tous  les  ans  de  nombreux  curieux. 

A  20  kil.  (le  Nort  se  trouve  la 
Chapelle  -sur  -  Erdte  (  26 i 4  ba b.  ) , 
ch.-l.  de  c. ,  escale  du  bateau  à  va- 
peur. —  11  Idut  visiter  dans  cette 
commune,  à  1  kil.  du  bourg,  le  thà- 
îeau  de  la  Ga^therie,  siège  du  mar- 
quisat de  Cbarelte.  Ce  château,  qui 
montre,  au  fond  d'une  des  anses  de  la 
rivière ,  son  bedroi  féodal  et  les  gra- 
cieuses sculptures  de  sa  façade,  fut 
construit  uu  çommeuceracnl  du  xvi"  s. 
par  Arthur  TÉpervier,  ^rand  veneur  de 
Bretagne,  marié  à  la  fille  unique  du 
trésorier  Landais,  ce  favori  du  duc, 
qui .  des  fonction»  infimes  de  yarde- 
robbier,  s'éleva  à  celles  de  nïinistre, 
et  que  ses  ennemis  lirciit  pendre 
en  1485.  François  de  la  Noue  et  sa 
femme,  Bonaventure  rÊpervier,  don- 
nèrentf  en  1537,  à  la  Gascherie  de 
brillantes  fêtes  à  la  sœur  de  Fran- 
çois I",  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre. 

A  mesure  que  i  on  approche  de 
Nantes,  l'Ërdre  offre  des  sites  de  plus 
en  plus  pittoresques.  «  G*est,  aveo 
des  coUincs  tnoins  élevées,  dit  M.  de 
laGournerie,  laspect  du  lac  de  Cômc. 
Ainsi  elle  tourne  devant  li  Loinbar- 
derie,  elle  tourne  au  jued  du  rocher 
de  la  Vierge,  elle  tourne  encore  après 
avoir  passé  le  pont  de  Barbin  et  décrit 
un  demHïercle  le  long  d'un  quai  om- 
bragé de  platanes.  On  aperçoit  au  fond 
lea  arbres  des  cours,  la  colonne  de 
Louis  jXVI  et  les  tours  de  la  cathé- 
drale. C'est  une  des  vues  les  plus  pit- 
toresques de  ISantes.  La  verdure  s'y 


mêle  aux  monuments,  et  la  lumière, 
surtout  le  matin,  y  produit  les  effets 

les  plushtiireuT.  »] 

108  kil.  Petit-Mars  est  un  joli  v. 
de  1422  hnb  De  l'éminence  sur  la- 
quelle est  bi\ti  le  château  de  la 
Pommeraie  y  on  embrasse  tout  lé 
bassin  de  l'firdre.  Le  château  de 
PoîiMSftt*,  sur  la  rive  g.,  était  la 
maison  seigneuriale;  il  fut  reconstruit 
au  xvii:'*  s.  p  ir  les  Gouyon  de  Marcé. 
—  On  rejoint  l;i  route  de  Candé  et 
de  Saint-Mais-la-Jaille  à  ISautes,  à 
2  kil.  environ  de 

120  ktl.  Carquefou  (K.  ct-dessus, 
Q.  —  131  kil.  Nantes  (R.  5). 

ROUTE  31. 

Û£  VITRÉ  A  NANTIS. 
It7  kil.  —  Roots  de  voitures. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de 
fer  au  sortir  de  Vitré  el  laissé  sur  la 
dr.,  au  delà  du  châtéau  de  la  Bara- 
tière,  la  route  de  Redon  par  Janzé, 
I  n  franchit,  au  pont  d^Étrelles  (h  kîl. 
de  Vitré),  l'un  des  bras  de  la  Vilaine 
qui  vient  de  baigner  (3  ou  4  kil.  à  g.) 
le  château  des  Rochers  {V.  ci-dessus, 
p.  86J.  2  kil.  plus  loin ,  on  aperçoit 
à  g.  Étrelteg  (1638  hab. ,  église  du 
commencement  du  xvi*  s.) ,  dans 
r.'ingle  formé  par  la  route  de  Nantes 
et  par  un  chemin  vicinal  conduisant 
à  (4  kil.)  Argentrc  (V.  p,  88).  A  6  ou 
7  kil.  au  S.  0.  d  Étrelles,  à  Veigeal 
(740  hab.),  le  manoir  de  Houzillé  a 
conservé  des  parties  du  xv'  s.,  entre 
autres  un  portail  décoré  d'une  galerie 
du  style  flamboyant. 

La  route,  qui  avait  atteint  îtWmM. 
d'altît.  près  d'Étrelles .  descend  à 
(19  kil.)  âloûtierSj  v.  de  1 1U4  hab.,  au- 
dessous  duquel  elle  traverse  la  Sei- 
che, à  Ventrée  du  vaste  étang  de 
Carcraoa  (à  dr.).  Véglise  de  Moûtiers 
date  en  partie  de  la  dernière  époque 
du  style  ogival.  Le  long  du  coteau 
qui  Tavoisine,  ont  été  découverts  un 
grand  nombre  de  cercueils  en  caicuue 
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marin  et  en  forme  d'auges,  qui  in-* 
cliquent  sans  doute  l'emplacement 
d'un  cimetière  près  d'un  monastère 
dont  la  paroisse  a  pris  le  nom. 

Véiang  de  Carcraon  est  situé  en 
grande  partie  dans  la  commune  de 
Domalain  (2459  hab.);  dont  le  bourg 
(4  kil.  1/2  au  N.  0.  de  Moûliers)  ren- 
ferme une  égUse  ogivale  (ivi'  et 
XVJI*  s.) 

23  kil.  La  Guerche,  ch.-l.  de  c. , 
V.  de  4603  bab.,  au  point  de  rencon- 

Ire  de  cinq  grandes  routes  venant  de 
Rennes,  de  Vitré,  de  Laval,  de  Chà- 
teau-Gonlier  et  de  Nantes,  avait  au- 
trefois le  titre  de  châtellenie,  et  était 
Tune  des  ht  villes  de  Bretagne  qui 
députaient  aux  fitats  de  cette  pro- 
vince. Cette  ville,  dont  le  nom  breton 
{Guerc^h)  si crnifie  Vierge,  s'est  formée 
autour  d'un  château  et  d'une  chapelle 
de  la  Vierge  fondés  au  x'  s.  Bertrand 
du  Guesclin  et  son  frère  Olivier  en 
furent  les  seigneurs  au  ziv*  s. 

Le  château  Gucrche  joua  un  rôle 
important  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses du  xvi"  s.  En  1592,  4000  Es- 
pagnols occupaient  la  place  au  nom 
du  duc  de  Mercœur.  Le  château,  pris 
sur  les  Ligueurs  par  les  Royaux  en 
1593,  fut  démoli  en  T139  jiour  la 
construction  d'un  auditoire,  auquel 
a  été  substitué  un  nouvel  hôtel  de 
ville.  L  enceinte  fortifiée  de  la  ville  et 
ses  fossés  ont  longtemps;  subsisté  en 
partie. 

VigUêe  paroissiale,  ancienne  collé- 
giale fondée  en  1206  par  Guillaume, 
seigneur  de  laGuerche  et  de  Pouancé, 

a  conservé  un  chœur  du  xiii*  s.,  dont 
la  forme  est  celle  d'une  ahside  à  pans 
coupés.  la  nef,  un  collatéral  au  S.  et 
des  restes  de  vitraux  qui  garnissent 
plusieurs  fenêtres  de  ce  côté  de 
l'église,  appartiennent  à  la  dernière 
période  du  style  ogival  du  xvi«  s. 
Le  bas  côté  du  N.  a  ét'»  construit  il 
y^a  quelques  années,  en  granit.  Le 
côté  S.  est  flanqué  d'une  tour  car- 
rée. Les  9taJUes  du  chœur  ,  mala- 
droitement empâtées  de  couleurs, 
sont  un  curieux  travail  de  menuisa- 


rie.  Les  accoudoirs,  les  miséricordes  et 
les  montants  des  extrémités  sont  cou- 
verts de  ciselures  et  de  figurines  plei* 
nés  d'originalité  et  de  finesse;  le  dais 
qui  se  prolonge  au-Klessus  des  stalles 
est  une  découpure  d'un  dessin  trcs- 
heureux  et  d'une  exécution  plus  dé- 
licate encore  que  tout  le  reste.  Cet 
ouvrage  date  de  la  Renaissance. 

Une  commanderie  de  Tordre  de 
Halte,  et  primitivement  de  Tordre  du 
Temple,  existait  au  lieu  dit  le  TempU, 
Les  derniers  débris  en  ont  été  em- 
ployés depuis  2ô  ans  à  une  construc- 
tion voisuie.  La  chapelle  renferme 
encore  quelques  dalles  funéraires  sur 
Tune  desquelles  on  lit  le  nom  de 
«  frère  Guy  de  Domaigné,  humble  hos- 
pitalier,  serf  (serriteur)  des  paoures 
(pauvres) qui  trespassa  euMCCCUi.» 

[Un  chemin  de  grande  communica- 
tion, se  détachant  à  (6  kil.)  Visseicbe 
de  la  route  de  Rennes,  relie  la  Guercbe 
à  (22  kil.)  Janzé  (R.38,  Q.  Vigseiche, 
c.  de  1445  hab.,  où  ont  été  déronverts 
desdébris  d'antiquités  ro:ii;i;ncs  et  des 
tombeaux  en  calcaire  coquiUier,  oc- 
cupe, dit-on,  l'emplacement  de  Tan- 
cienne  station  romaine  de  Stpia  et 
possède  une  église  du  xi*  s.,  restau- 
rée au  xrai*  s.  et  en  1828. 

On  passe  ensuite  hf]]  kil.)  MarcUlé* 
liobert,  V.  de  1728  hab.,  situé  au  N. 
d'un  grand  étan^%  sur  la  rive  dr.  du- 
quel les  barons  de  Vitré  avaient  élevé 
un  ch&teau  fort,  détruit  par  le  maré- 
chal d*Àumont,  en  1595.  mais  dont  il 
subsiste  des  ruines  encore  très<appa- 
rentes,  entre  autres  de  hautes  tours. 

Franchissant  la  Seiche,  h  sa  sortie  de 
réiangde  MarcUlè,  le  chemin  de  Janzé 
traverse  encore  (17  kiL)  Essé,  c.  de 
1489  bab.,  où  se  voit,  près  de  la  mé- 
tairie du  Mouvrai,  une  allée  couverte 
dite  la  Roche  aux  Fées  (mon.  hist.)  et 
composée  de  42  blocs  de  pierre  schis- 
teuse de  4  met.  environ  de  hauteur; 
32  de  ces  pierres  forment  les  parois 
de  l'allée  et  les  10  autres  la  toiture. 
Dans  le  lit  d*un  ruisseau  voisin,  ap* 
pelé  le  ruisseau  du  Sang,  se  trouvent 
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despierre*^  de  m^rae  nature quc Mlles 
du  moQurneat  druidique.] 

25  kil.  Ramée,  v.  de  1750  hab.,  dé- 
pendant de  la  c.  de  la  Guerche,  pos- 
sède une  belle  égKse  en  grande  partie 
du  XVI*  s. ,  mais  dont  Tabside  et  le 
portail  remonteot  au  xii*  s. 

^  [De  Ramée  se  détache,  à  dr.,  un 
chemin  conduisant  aussi  à  (33  kil.) 
Janzé.  Ce  chemin  traverse  d*abord 
(2  kil.  1/-2)  Moussé  (260  hab.  ;  du  mou- 
lin de  Garmont,beau  point  de  vue) 
et  (ô  kil.)  Arbrissely  c.  de  347  hab., 
appelée  à  tort  Arbressec,  Ce  village  a 
TU  naStre  Robert  d'Arbrissel,  archi- 
diacre de  la  cathédrale  de  Rennes  et 
fondateur  de  Tabbaye  de  Fontemult. 
Véglise  d'Arbrissel,  en  grande  partie 
roninnc,  offre  un  tr-^s-f  ^au  portai!  du 
nit'm*'  ^[yle  et  renferme  un  autel  élé- 
gant de  ïa  Renaissance.  —  4  kil.  plus 
loin ,  la  route,  laissant  à  dr.  et  à  g. 
les  maisons  éparses  de  Drouges  (892 
hab  ),  traverse,  s  u  une  longueur  de 
3  kil.,  la  vaste  forêt  de  Uk  Guerche 
(2800  hectares  environ). 

12  kil.  Hetieia,  ch.-l.  de  cant.  de 
3214  hab.,  lut,  au  ix*  s.,  une  des  ré- 
sidences des  rois  de  Bretagne,  puis, 
au  zii*  et  au.zui*  s.,  le  siège  d'une 
seigneurie  importante. 

16  kil.  Le  Tcil  ou  le  Theil ,  v.  de 
1557  hab.,  au  S.  diiqupî  s'étend  la  fo- 
rêt du  même  nom.  A  l'entrée  de  cette 
forêt,  au  bord  dun  étang,  il  reste, 
de  l'ancien  ihdUau  de  la  Motte  ^  une 
motte  considérable,  des  douves  et  plu- 
sieurs monticules  formés  des  débris 
de  l'enceinte.  "Hans  la  foret  ,  prf-s  du 
hameau  de  la  Bûcheric,  se  voient  une 
autre  molle  féodale  et  un  menhir.  En- 
fin^ i>ur  une  ligne  qui  se  dirige  vers  la 

commune  d'Sssé,  se  dressent  des  blocs 
de  schiste,  débris  d'un  alignement  cel- 
tique. A  côté  du  bourg  principal  jaillit 

une  source  d'eau  minérale. —  Au  delà 
du  Teil,  on  laisse  à  dr.  le  beau  châ- 
teau de  la  Rigaudière^'pThs  d'un  étang 
et  à  5  kil.  1/2  environ  de  Janzé.] 

33  kil.  Forges,  c.  de  607  hab.,  pa- 
rait avoir  emprunté  sou  nom  àua  for- 


pes  qui  exi^^taient  en  ce  lieu  ,  avant 
rétablissement  de  rusine  do  Mirti- 
gné-Ferchaud.  Les  champs  qui  envi- 
ronnent le  bourg  sont  encore  pleins 
de  scories,  et  la  terre  y  est  d'une  cou* 
leur  presque  noire.  Véglùe,  dont  le 
clocher  roman  s'éidve  entre  ta  nef  et 
le  cliœur,  a  été  augmentée  en  1559  et 
en  1606.— On  descend  vers  la  vallée  du 
Semnon,  sur  le  versant  méridional  de 
laquelle  se  trouve  Marligné-Ferchaud. 
Avant  de  franchir  le  Semnon  près  de 
l'étang  de  la  Forge,  on  rejoint,  à  1 
kil.  de  Martigné ,  une  route  venant  de 
Retiers  (V.  ci-dp<;sus) 

39  kil.  Marti  gné-Ferchaud,  v.  de 
3807  bah.,  est  situé  sur  le  bord  de 
rétang  qui  porte  son  nom  et  dont  les 
eaux  alimentaient  une  ueinemétallur^ 
gique  (haut  fourneau  et  forge)  fondée 
au  xvu*  9.  et  ruinée  par  le  traité  de 
commerce  avec  l'Angleterre.  L'église 
a  été  reconstruite  dans  le  style  ogival, 
il  y  a  quelques  années. 

Le  château  de  Martigné,  dont  les 
fondations  ont  été  reconnues  récem- 
ment,  était  bâti  à  l'entrée  età  l'E.  du 
bourg.  En  remontant  la  rive  N.  de 
l'étang,  on  trouve  les  restes  d'un  autre 
château,  sur  un  roc  nommé  Taille- 
pied.  Des  grottes  creusées  de  main 
d'homme  et  des  débris  de  constructions 
au  niveau  de  l'eau  marquent  l'em- 
placement d'une  enceinte  fortiHée. 

Après  avoir  laissé  à  g.  la  route  de 
Pouancé,  on  pas.se,  à  4  kil.  de  Marti- 
gné, près  de  la  forât  d'A  rof-e (à g.),  an- 
cienne propriété  du  prince  de  Condé 
et  dont  û  contenance  actuelle  est  d'en- 
viron 840  hectares.  Au  loin,  sur  la  dr., 
se  montre  ]d.  forêt  de  Javardon. 

On  sort  du  dépïirt.  d'JUe-et-Vilaine 
pour  entrer  dans  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Sur  les  bords  du  ruisseau  de 
Bi  ulz  que  i  on  franchit  ensuite,  s'ex- 
ploitent, depuis  le  xvii*s.,  des  carriè- 
res d'ardoises  situées  sur  le  territoire 
de  Noyai  (452  hab.),  petit  village  qu'on 
laisse  sur  la  ir. 

r)3kil.  Chàte  nihriant  et  de  Château- 
briant  à  (64  kil.)  Nantes  (R.  30). 

U7  kil.  iNantes  (R.  5). 
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OE   VITRÉ   A  MORTAIN 
ET  A  AVRANCHES, 

PAR  FOUGÊfcBS. 
OE  VITBE  A  MORTAIN. 

74  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Service  de 
correspond,  jusqu'à  Fougères  (31  kil.). 
—  Coupé,  2  fr.j  intérieur  et  baaqaette, 
1  fr.  60  6. 

On  laisse  à  g.,  au  sortir  de  Vitré,  la 
route  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  puis 
on  franchit ,  3  kil.  plus  loin,  le  ruis- 
seau de  Pérouse ,  qui  coule  dans  un 
vallon  pittoresque  et  encaissé.  A 
1  kil.  environ  sur  la  g.,  près  du  ruis- 
seau, se  trouve  l  éj^lise  de  Monireuil- 
xous-Pérouse  (62b.iiab.).  Apies  avoir 
franchi  aussi  la  Galancbe,  dans  la- 
quelle se  jette  le  ruisseau  de  Pérouse, 
on  traverseune  plaine  monotone  plan- 
tée de  pommiers. 

9  kil.  Taillis,  v.  de  671  hab.  (châ- 
teau des  Cours  ou  de  la  Cour  de  TaiU 
lia  y  élégammeuL  lestauré).  —  On  lon- 
ge à  dr.  le  hoiz  de  Beaufeu. 

13  kil.  Saint' thristophe'des-BoiSt 
y.  de  5&5  hab. ,  sur  la  rive  S.  d'un 
étang  que  la  route  traverse. 

[De  Saint-Christophe  se  détache ,  à 
dr.,  un  chemin  conduisani  à  (5  kil.) 
Chdtillon-en-Vcpdi'lais,  v.  de  1510 
hab.,  bâti  dans  une  situation  char- 
mante, au  S.  de  Tun  des  plus  grands 
étangs  de  la  Bretagne,  qu'entourent 
des  coteaux  boisés.  «  Tout  prés  de  l'é- 
lan g: ,  (Ht  M.  Arthur  de  la  Borderie, 
{laBratagne  contemporaine)fSe  dresse 
une  haute  colline,  abrupte  et  rocheuse, 
au  sommet  de  laquelle  un  long  pan  de 
mur,  coiffé  de  lierre,  se  découpant 
SUT  le  ciel,  semble  la  gigantesque 
silhouette  d'une  vigie  féodale  qui  sur- 
veille, immoliil^^,  le  lac  immense,  la 
vallée  profonde,  et  domine  tout  le  pays 
d'aientour.  C'est  un  débris  du  donjon 
du  château  de  CMHUofk,  démoli  en 
1623,  par  RiobeUeu,  sur  la  demande 
des  États  de  Bretagne.  Uen  reste  encore 


quelques  tours  tronquées  et  une  salle 
souterraine  ,  dont  la  voûte  en  pierre 
repose  sur  une  seule  colonne  placée 
au  centre.  A.  en  juger  par  ces  minces 
débris,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
construction  détruite  en  1023  datait 
en  niiiieute  partie  du  xiv"  s.  ^  Kn  face 
des  ruines,  sur  la  rive  de  i  étang,  se 
trouve,  au  milieu  des  arbres ,  le  ma- 
noir des  R<m8siètes ,  restauré  avec 
goût  par  le  propriétaire  actuel] 

Â  g.  se  montre  (15  kil.)  le  château 
de  Malnoé.  Au  loin  (2  kil.)  sur  iadr., 
Montreuil  des  Landes  (365  hab.)  pos- 
sède, depuis  quelques  années,  une 
belle  église  ogivale  construite  dans 
le  style  du  xm"'  s.  et  ornée  de  vitraux. 

19  kil.  La  Ressaye,  hameau  de  (20 
kil.)  CwmbounilUy  c.  de  611  hab.,  au 
delà  de  laquelle  on  traverse  le  ruis- 
seau (le  Billé. 

22  kil.  Billé,  v,  de  1147  hab.  (étang 
peuplé  d'excellent  poisson). 

[De  Billé,  un  chemin  conduit,  à  dr. , 
à  (4  kil.)  Parce  (1005  hab.)  dont  dé- 
pend le  château  de  Mué  (2  kil.  au  N.). 
L'ancien  château  du  même  nom  s'é- 
levait à  FE.  du  précédent,  prés  du  Ms 
de  MmitheUeux,  Suivant  dne  tradi- 
tion locale,  il  fut  rasé  au  xvii*  s., 
après  le  jugement  et  la  condamnation 
d'un  certain  baron  de  Guémadpuc 
qui  s'y  était  rendu  coupable  d'un 
grand  nombic  ue  crimes  secrets.  — 
A  5  kil.  k  TE.  de  Pareé,  sor  le  terri- 
toire de  Dompierte-durChemin  (671 
hab.),  on  peut  visiter  le  groupe  de  ro- 
chers dit  le  Sa^it-Roland.  auquel  se 
rattache  une  légende  chevaleresque. 

•<  Deux  énormes  masses  de  qoartzite 
pendent  l'une  vis-à-vis  de  l'autre,  dît 
M.  Arthur  de  la  Borderie,  aux  ûmcs  d'une 
I  lofonde  vallée  où  murmure  la  Ganta* 
che,  chcore  humble  ruisseau  voisin  de  sa 
source.  Un  ïritervaMe  de  fuo  mèt.  sépare 
ces  biocâ  gigantesques.  Un  Jour,  suivaut 
la  légende ,  arrive  sur  la  eréte  de  eot 
escarpement  le  comte  des  Marches  bre- 
tonnes, le  paladin  Roland,  muutésnrson 
destrier.  Trois  fois,  méprisant  les  deûs  de 
l'Esprit  malin,  le  lieutenant  de  Charie* 
magoi,  tnosiDnié  in  bétoi  fidMdeox 
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frauciiit  à  cheval  le  précipice  béant  devant 
tes  pM;  la  première  foif ,  au  noia  de 
Dieu  -,  Ta  seconde  fois,  au  nom  de  la  Vierge,* 
au  troisième  élan,  il  invoqua  lu  dame  de 
ses  pensées,  mais  son  eonrtler  glista  sur 
le  roc.  où  l'on  montre  encore  les  traces 
d'un  fer  à  cheval,  et  tous  deux  roulèrent 
au  fond  de  l'abime.  Leur  chute  fut  saluée 
par  un  éclat  de  rire  sataniqùe. 

«  Dans  la  même  chaîne  de  rochers  et  à 
peu  de  distance  du  Saut-Roland,  qui  doit 
son  nom  à  cette  tragique  histoire,  la 

E'err«  dégoûtantB  distille  incessamment 
B  perles  liquides  d'une  eau  cristalline, 
qui  tombent  une  h  une  dans  le  bassin  in- 
férieur qu'elles  ont  creusé  à  la  paroi  du 
rocher;  ce  sont  les  larmes  d*nne  fée  sur 
la  mort  de  Roland.  A  ce  bloc  surplom- 
bant sur  la  roche  qui  le  supporte,  la 
superstition  populaire  allaclie  ie  dicton 
suivant  :  Qoand  la  pierre  dégouttante 
tombera,  le  jugement  Tiendra.»] 

A  2  kil.  1/2  de  BiUé,  la  route  fran- 
chit le  Haet ,  Tun  des  affluents  du 

Couesnon;  puis,  laissant  à  dr.  (36  lil.) 

Jarené  (991  hab.),  elle  desccTu!  vers 
le  Cniirsnon ,  qu'elle  traverse  à  son 
tour  uiiisi  «juu  son  iiTIluent  leNançoD. 
•S\  kil.  Fougùies  (II.  27). 

[La  loate  de  posle  de  Vitré  à  Fou- 
gères, aujourd'hui  abandonnée,  et 
XjIus  longue  de  7  kil. ,  sort  de  Vitré 
par  Tezlrémité  E.,  croise  la  Vilaine 
et  en  remonte  la  rive  dr.  pendant 
;i'  ou  4  kil.  Elle  s'en  éloigne  pour 
s'élever  à  g.,  en  laissant  sur  la  rive 
opposée  le  château  des  Nélumièren.  Ce 
château,  belle  construction  du  xvi"  s. 
récemment  restaurée»  est  la  propriété 
de  la  làmille  Hay  des  Nétumières,  à 
qui  appartient  aussi,  depuis  plus  de 
cent  cinquante  aiis,  le  château  des 
Rochers  (  K.  p.  8G). 

Les  seuls  villages  que  traverse  la 
route  de  poste  sont  :  —  (10  ML  de 
Vitré)  Saint-Whêrvé  (1909  hab.),  qui 
IKMsède  une  église  neuve  du  style 
roman  (belles  colonnes  monolithes, 
autels  en  bois  sculpté)  et  le  château 
dp  la  Uougdtrière  (à  dr.  de  la  route). 
Â  4  kil.  au  iN.  de  Sainl-M'herve,  sur 
une  colline  isolée,  de  189  mèt.  d'altit. , 
se  montre  le  t.  de  MotUaukmr  (408 
hab.),  d'o«t  Ton  découvre  une  helle 


vue;  —  116  kil.)  itt  CtoixUk,  v.  de 
1461  hab. ,  du  départ,  de  la  Mayenne 

(on  y  rejoint  la  route  de  Laval  à  Fou- 
gères); —  (19  kil.)  (1009  hab.), 
où  l'on  rentre  dans  le  départ,  d'iîie- 
et-Vilaine  (étangs  de  l'f^pronnière  et 
de  !a  Cordiére ,  qui  alimentent  en 
partie  la  Vilaine)  ;  —  et  ejiliu  ^26  kil.) 
Dompierre-4u-Chemin  (F.  p.  346).] 

A  2  kil.  de  Fougèrôs,  on  s'engage 
dans  la  forôt  domaniale  du  même 
nom,  à  rentrée  de  lai|uelle,  àdr.,  se 
trouve  une  verrerie  importante.  Vers 
le  milieu  do  la  forêt,  la  route  atteint 
183  mèt.  d'altitude. 

La  foréi  de  Fwgèret  contient  1660 
hectares.  Dans  la  partie  orientale  de 
cette  forêt,  entre  la  route  de  Mor- 
tain  et  rallée  des  Hauts-Vents,  est 
un  dolmen  dit  la  Pierre  du  Trésor^ 
aujourd  hui  à  demi  -  renversé.  Du 
même  côté,  prfts  des  ruines  d*un 
couvent  de  Cordeliersy  subsiste,  sur 
plus  de  300  mèt.  de  longueur,  un 
alignement  de  pierres  de  quartzite, 
au  nombre  de  80  et  dont  la  plus 
haute  ne  dépasse  pas  2  mèt.  ;  c'est 
ce  que  les  habitants  du  pays  appel- 
lent le  Cordon  dei  Druides.  A  l'ex- 
trémité S.  0.  sont  les  débris  de  deux 
cromlechs.  Le  hameau  voisin  du  cou- 
vent a  conservé  le  nom  de  Saint-Fran- 
çois; li  est  entouré  de  magniliques 
futaies.  —  Dans  la  parue  occidentale 
de  la  forêt ,  à  1  kil.  au  S.  de  Lan- 
déan  et  à  7  ItiL  N.  de  Fougères,  on 
peut  visiter,  au  bord  de  l'avenue  de 
Clairdbuet.  à  45  mèt.  environ  de  la 
route,  les  celliers  deLandéan,  con- 
struits, dit-on,  en  J 173  par  Raoul  II  de 
Fougères,  pour  soustraire  ses  richesses 
et  celles  de  ses  vassaux  à  la  rapacité 
des  troupes  brabançonnes  d^Henri  II 
d'Angleterre,  son  ennemi.  Les  cel- 
liers de  Landéan,  auxquels  on  .iccé- 
dait  par  deux  rampes  à  anple  droit, 
se  composaient  d'un  souterrain  voûté 
en  plein  cintre  (4  mèt.  22  de  hauteur, 
8  mèt.  15  de  longueur,  6  mèt.  31  de 
largeur) ,  dont  le  soi,  recouvert  d'un 
pbmober,  était»  en  outre,  préservé  de 
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*rhumiditéparun  puits  creusé  au  point 
Je  plus  bas  pour  recevoir  les  eaux  qui 
suintaient  des  murs.  Près  des  celliers 

et  de  Tavenue  de  Qairdouet  est  un 
dolmen  désigné  sous  le  nom  dvi  Afo- 
nument.  Sur  les  bords  du  Nan  oa,  qui 
délimite  la  forêt  àl'O.,  existant  deux 
mottes  féod  iiesj  la  butte  Ma}ieu  et  la 
^ttfle  aux  Henards.  De  l'autre  côté  de 
la  rivière  est  situé  le  beau  ehâiêau 
moderne  de  la  Ft/j^^onrieTy dépendant 
de  la  c.  de  PaHgné  (1255  hab.),  dont 
le  chef-lieu  se  trouve  à  3  kil.  plus  au 
N.  Le  territoire  de  Parigné  renferme, 
en  outre,  les  manoirs  du  Bois- Guy  et 
de  la  Tenéraii,  et  Yétang  de  Lande- 
¥orelf  où  se  voient  plusieurs  Hes 

39  kil.  Landéan ,  v.  de  500  hab., 
sur  la  lisière  N.  de  la  forêt  de  Fou- 
gères. —  La  route  traverse  une  con- 
trée boisée  et  accidentée.  A  1  kil. 
environ  en  deç&  de  Louvigné-du- 
Désert,  on  aperçoit  à  g.  le  château 
de  Monthorin,  construit  en  briques 
et  granit  dans  le  style  Louis  XIII  et 
restauré,  il  y  a  quelques  années,  par 
le  propriétaire,  M.  le  comte  de  la  Ri- 
boisière,  sénateur.  La  riche  chapelle 
moderne  de  ce  château  renferme  le 
cœur  du  général  de  la  Riboisière, 
mort  à  Kœnigsberg,  en  1812,  et  celui 
de  son  fils  tué  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa.  Entre  autres  curiosités  archéo- 
logiques conservées  au  château  de 
Uonthorin,  on  remarque  la  tombe  de 
Raoul  II  de  Fougères,  mort  en  1194, 
extraite  de  l'abbaye  de  Savigny,  et  celle 
de  Françoise  Voix,  provenant  des 
Trinilaires  ]♦>  ( .h  ,ie;iuliriant  (p.  340). 

47  kil.  Louvigné-du-Désert,  cii.-i. 
de  cant.  de  3616  hab.,  possède  une 
église  du  xv*  s.,  dont  le  clocher  date 
seulement  de  1702 ,  et  plusieurs  ma- 
noirs offrant  de^  détails  du  xv«  et  du 
XVI*  s.  Au  hameau  de  Villavran,  se 
V(,ient  des  vestiges  (motte  et  débris 
d'une  double  enceinte)  d'un  château 
féodal  fondé  au  zT  ou  au  zn*  s. 
ISnfiD,  sur  le  territoire  de  Louvigné, 
ont  été  découvertes  de  nombreuses 


antiquités  celtiques  et  gallo-romaines 
(haches  de  pierres,  tombeauX|  .urnes 
cinéraires,  etc.). 

[Un  chemin,  long  de  7  kil.,  con- 
duit de  Louvigné-du-Désert  à  Lan~ 
diry,  ch.-l.  de  cant.  de  2107  hab., 
situé  à  ro.,  dans  le  départ,  de  la 
Mayenne]. 

On  passe  du  départ.  d'll)e-et-Vi- 
laine  dans  celui  de  la  Manche,  en 
franchissant  (51  k>i.)  le  ruisseau 
Français,  près  d*une  route  <iui  se 
détache  à  dr.  dans  la  direcUon  de 
Landivy. 

55  kil.  Les  Loges-Marchis.—  59  kil. 
Saînt-Hilaire-du-Harcouet.  —  61  kil. 
1/2.  Parigny. 

74  kiL  Mortain  {hàU  delaPoite). 
ch.4.  d'arr.,  V.  de  3490  hab.  (Pour  la 
description  de  Mortain  et  celle  de  la 
route  depuis  son  entr('"r  dciii  >  le  df^part. 
(le  la  Manche,  V.  Vftini'ratre  général 
de  là  France,  NoniiawHp ,  par  AD. 
JûANNE.  Pans,  HaciicLle  et  C"'). 

DE  VITRÉ  A  AVRANCHCS. 

72  kil.  — Routa  de  voitures.  Serv.  de  cor- 
resp.  jusqu'à  Foogères  (K.  cintessos). 

31  kil.  Fougères  (7.  ci-dessus). 

Après  avoir  laissé  à  g.  (1  kil.  de 
Fougères)  la  route  de  Saint-Malo,  on 
aperçoit  à  dr.,  au  delà  du  Nançon, 
la  forêt  de  Fougères  (F.  ci-dessus), 
puis  à  g.  Lécousse^  v.  de  947  hab. 
—  7  kiL  plus  loin  Pattention  est  al- 
tirée,  sur  la  g.,  par  une  colline  de 
180  mèt.d*altit.,  portant  à  son  som- 
met l'église  moderne  du  ChdfelUer 
(995  hal).).  De  cette  colline,  on  peut 
découvrir,  dit-on,  37  clochers,  et  la 
vue  s'étend  à  l'E,  jusqu'à  Muriaiu,  à 
ro.  jtisqu'àDinan. 

41  kiL  La  BaîailUre^  hameau 
du  Ghfttellier,  fut  le  théâtre  d'Une 
victoire  remportée ,  au  xii«  s. ,  par 
Kaoul  II  de  Fougères  contre  les  trou- 
d*Henri  II,  roi  d'Angielerre. 

43  kil.  La   VioleUe,  hameau  de 
Poilley. 

45  kil.  PoOUy,  V.  de  1016  hab., 
à  dr.  de  la  route,  possàde  une  égUte 
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du  XYi*  s.,  composée  Ue  trois  nefs  sé- 
parées par  des  piliers  prismatiques. 

49  kil.  U  Ferré,  v.  de  1619  bab. 
—  On  sort  du  départ.  d*IUe-et- 
Vilaine  pour  entrer  dans  celui  de  la 
Manche. 

53  kil.  Saint-James-Ue-iieuvron. 

66  kil.  Pontaubost. 

72  kîL  Avranebes  (hôt.  :  de  Brt* 
tagne^  d^Àngletem)^  cb.-1.  d*arr*> 
V.  de  8592  hab.  Pour  la  description 
(l'Avranches,  du  Mont-Saint -Michel , 
ot  celle  de  la  roule  depuis  son  en- 
trée dans  le  départ,  de  la  Manche, 
V.  V lUnéraire  général  de  la  France , 
Ncfmandiey  par  Ad.  Joanki*  Pari.s, 
HacbetteetC».) 

ROUTE  38* 

DE  (ANDi  A  IRMAIIDES 
ET  A  VARAOES. 

0£  CANDÉ  A  INÛRANDE$. 

93  kil.  —  Route  de  ToUores. 

route,  laissant  à  dr.  le  château 
de  la  Saulaie  et  la  route  de  Varades, 
remonte  la  rive  g.  du  Mandy  pendant 
5  kil.  environ  ;  puis  elle  franchit  le 

ruisseau  du  Croissel. 

8  kil.  La  CormiaiUe y  s,  de  1621 
hab.,  dans  une  vallée  où  se  déversent 
de  nombreux  aitluents  de  TËrdre. 

A  dr.  s'étend  la  forêt  des  Charme- 
raiitj  à  g.  m  montre  un  étang; 
toute  cette  contrée  est  sillonnée  ùc 
cours  d'eau.  De  la  forêt  des  Charme- 
raies  à  Ingrandes  la  route  forme, 
pour  amsi  dire,  la  limite  des  départ, 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Après  avoir  traversé  l'Auxence, 
on  laisse  à  g.  (800  mët.)  Sami-Sigis- 
mond  (601  bab.),  et  à  dr.  (3  kil.)  la 
Chapelle  Saint-Sauveur  (1144  bab., 
chftteau  du  Haut-Mole). 

On  croise  au  hameau  de  Saint- 
JuUen,  la  route  d'Angers  à  Nantes, 
puis  le  chemin  de  fer  de  Paiis  à 
Saint-Naaaire  (H.  5),  en  arrivant  à 

23  kil.  Ingrandes  (R.  &).  l 


21  kil.  —  Roule  de  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  —  Prix  unique,  1  fr.  25  c. 

Se  séparant  sur  la  dr.  de  la  route 
d'Ingrandes,  k  I  kil.  de  Candé,  la 
route  (le  Varades  franchit  le  ruisseau 
du  Lroisi>el,pai>se  du  départ,  de  Maine- 
et-Loire  dans  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure et  longe  à  dr.  les  murs  du 
château  de  la  Verrie  (9  kil.) 

11  kil.  Belligné  [im  hab.;  église 
ancienne;  manoir  de  la  l'iesse). 

[Une  rnutr>,  qui  va  rejoindre,  à 
(12  kil.)  AiiPtz,  celle  d'Angers  à 
iNantcs ,  relie  Be  ligné  à  (4  kil.)  la 
Rouxière  (1209  hab.;  manoir  de 
Fremont)  et  à  (9  kil.)  SainUHerblon 
(^68%  bab.) ,  village  bftti  au  sommet 
d'une  colline  (67  mèt.  d'altit.)  qui 
domine  la  rive  dr.  de  la  Loire.] 

21  kil.  Varades  (R.  5). 

ROUTE  34. 

OE  SAIHT-MARS'LA-JAILLE 
A  ANCENiS. 

ift  kil.  —  Route  de  poste 

On  laisse  à  g.  la  route  de  Nantes, 

et,  après  avoir  franchi  les  ruisseaux 
de  Morillon  et  du  Doiineau,  on  rejoint, 
à  (6  kil.)  la  Regueuserie,  la  route  de 
Candé  a  Ancenis.  Sur  la  g.  se  mon- 
trent à  peu  de  distance  de  la  bifur- 
cation (1500  m&t.)  le  château  de  la 
Bemardière  et  le  v.  de  Pouillé  (749 
hab.),  h'Mi  sur  une  hauteur  (72  mît. 
d";iU,iu{le)  qui  domine  la  live  dr.  du 
rui.-.seau  de  la  Motte. 

9  kil.  Loirière,  liam.  do  Pouillé. 
—  2  kil.  plus  loin ,  se  détacbe  à  g. 
une  route  qui  dessert  (4  kil.)  Mé- 
sangé  v.  de  2790  hab.,  dont  dépend 
le  château  de  Vïlaciraie. 

12  kil.  La  Mondaire,  ham.  de  la 
c.  de  Mésangcr  (V863  hab.).  —  On 
découvre  une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Loire ,  en  descendant  vers 

Jg  kil.  Ancenis  (R.  ô). 
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ROUTE  35. 
DE  POUatRCS  A  SAtNT-llALO. 

75  kil.  —  Pontp  poste  de  Fougères  à 
Dol  (50  kil.)  —  r.^emin  4e  fer  de  Dol  à 
Saint-MalQ  (3S  kil.)-— Tr^g'et  en  4$  mfa. 
—  1'  -  cl.  3  flTf  79  9*}  3*  fil.  2  fr.}  3*  cl. 

I  f r.  ftO  c. 

La  route  d'Avrancfaes  se  détache  à 
dr.  près  de  Lécousse  (R.  32).  On  trsH 
yerse  la  Minette  au  gué  de  ce  nom, 

et  l'on  entre  dans  le  territoire  ou 
pagus  di'  rodés,  dont  le  nom  est  an- 
nexé à  celui  de  plusieurs  communes. 

II  kil.  Saint-Etienne- en- Cog lès,  v. 
de  1960  bab.,  à  105  mèt  d'altit. 
(église  romane,  avec  flèche  en  pierre) . 

14  kil.  Saint'Brice-en  CoglèSf  ch.- 
1.  de  c.  de  188'2  hab,,  siège  d'une  an- 
cienne chàtellenie ,  est  entouré  de 
bois  et  de  cours  d'eau.  On  y  remar- 
que deux  châteaux  j  Y  un  du  moyeu 
âge,  l'autre  du  xrh*  s.  Ce  dernier 
est  une  construction  importante,  qui 
offre  de  belles  galeries  soutenues  par 
des  pilastres,  et  des  cheminées  en 
granit  fK'^icatcmcnt  sculptées. 

On  laiïîse  à  dr.  le  bois  de  Gdline  et 
le  château  du  Trouençonj  et,  se  rap- 

{)rochant  un  peu  de  la  rivière  de 
'Oysance,  on  croise  la  route  d'Avran- 
ches  à  Rennes  par  Saint- Aubin  d'Au- 
bigné.  De  pracieux  parf^ages  enca- 
drent les  bords  de  fOysance,  qui  se 
jette  dans  le  Couesnon  un  peu  an- 
dessous  d'Antrain,  et  dont  les  eaux, 
vives  et  claires ,  nourrissent  de  nom* 
breuses  truites  saumonées. 

26  Antrain,  ch.-l.  de  cant.  de 
16  V2  liab.,  doit  son  nom  (inter  arnnps. 
entre  les  ileuves)  :\  s;i  situation  entre 
le  Couesnon  et  l'Oysiance.  Le  Coues- 
non, dans  la  dernière  partie  de  son 
cours  capricieux,  qui  a  souvent  varié, 
sépare  la  Bretagne  de  la  Normandie. 

L*église  d'Antrain  appartient  au 
style  de  transition.  L'inteitranssept, 
avec  ses  faisceaux  de  colonnes  ornées 
de  chapiteaux  romans,  avec  ses  ner- 
vures toriques  à  la  voûte  et  son  archi- 


volte en  filets  croisés  sur  la  face 
extérieure  des  arcades  en  ogives 
naissantes,  date  du  xu*  s.  Deux  portes 
cintrées,  à  l'O.  et  au  S.,  ont  leurs 
voussures  ornées  d'un  rang  de  dents 
de  scie.  Quelques  fenêtres  en  meur- 
tiières  et  une  abside,  à  l'extrémité 
du  transsept  N.,  remontent  h  ]a  con- 
struction primitive ,  de  mèiiie  que 
l'étage  inférieur  de  la  tour  élevée  sur 
le  carré  central.  Le  chœur  et  la  nef 
ont  été  refaits  en  1542;  le  transsept 
S.  est  moderne,  ainsi  que  Tarn  ni sse- 
ment  du  clocher.  La  voûte  surbaissée 
d'une  abside  pratiquée  dniis  le  mur 
du  transsept  N.  offre  quelques  traces 
d'une  fresque  bien  détériorée.  La 
fenêtre  du  chevet  a  conservé  des 
débris  d'une  verrière  représentant  le 
Christ  en  croix  et  d'autres  scènes  de 
la  Passion. 

Antrain  possède  près  de  200  hect. 
de  prairies,  qui  s'étendent  sur  les 
bords  SI  riches  et  si  pittoresques  du 
Couesnon,  renommé,  ainsi  que  l  Oy- 
sance,  son  affluent,  pour  ses  truites 
saumonnées. 

]  e  château  de  Bonne-Fontaine  (  1  kiî/ 
au  S.  d'Antrain),  coûstnnt  au  xvr^. 
par  Pierre  de  la  Marzeliere,  est 
bel  édifice  Oanqué  de  tours  et  entoi&ré 
de  charmantes  promenades.  \ 

[A  5  kil.  au  N.  K.  d'Antrain  sur  le 
territoire  ôeSaint-Ouen  de  la  Rnui'n'e 
(2020  hab.},  le  chdteau  moderne  de  la 
ÏÏOKrn'e  a  remplacé  une  forteresse  du 

s.  Ce  château  a  donné  son  nom  à 
une  làmille,  dontTun  des  membres, 
Armand  Tuffin  de  la  Rouèrie,  fut,  en 
1792,  râme  et  le  chef  d'une  conspi- 
ration ourdie  en  Bretagne  contre  la 
Convention  nationale. 

A  5  kil.  au  S.  d'Antrain,  se  trouve 
le  V.  du  Tremblay  {2hOS  hab.),  dont 
Véglisê  offre  un  beau  spécimen  de 
l'architecture  romane  des  xi*  et 
xii*  s.  (abside  en  hémicycle  voûtée 
en  pierre,  nrcades  en  ploin  cintre, 
fenêtres  étroites  à  l'extérieur  et  larges 
à  l'intérieur) . 

Une  route,  qui  remonte  la  rive  g. 
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du  Couesiiou  jusqu fil  lace  du  Von- 
tavire  dessert  (9  kii  )  iiazuuyvs-la- 
^ifouse  ,  y.  dd  k^2  bab.,  bâti  sur  un 
coteau  d'oQ  la  Tue  s'étend  au  N.  jua» 
qu'à  la  forêt  de  Villequartier.  à  l'O.  et 
au  S.  jusqu'aux  buttes  de  Bécheiel 
pt  aux  coteaux  qui  bordent  la  Hauce. 

Véglièe  de  Ba/fm^es,  récenmiejil 
reconstruite  en  grande  partie,  ofFte 

encore  quelques  restes  du  xiv*  s., 
entre  autres  une  chapelle.  On  y  voit 
aussi  un  |>énitier  dtt  la  même  époque, 

dt;!iL  Ips  quatre  faces  sont  ornées  des 
ligures  syroholinucs  des  î^vant^élisles, 
et  !ine  belle  verrière  represejitant  les 
principales  scènes  de  ia  Vie  et  de  ia 
passion  de  Jéstn^Chritt»  Plusieurs 
maisom  de  9azouges  ont  conservé 
des  traces  du  moyen  âge. 

Le  chûtrau  de  la  Bahie,  situé  sur 
le  territoire  de  Bazoupres  cl  relié  à  la 
forêt  de  Villefjiiarlier  par  une  belle 
allée  d'arbies  verts,  a  perdu  presque 
tout  caractère  architectural  et  a  été 
transformé  en  verrerie. 

A  Noyal-sous-Bazougcf  (6  Ril.  de 
Bazoupes),  v.  de  1119  bab.,  se  voit 
un  menhir  en  granit,  de  6  mtt. 
hO  cent.de  hauteur  sur  7  met.  60  cent, 
de  circonférence  à  la  base.] 

Franchissant  le  Couesnon  et  lais- 
sant à  dr.  le  v.  de  la  FnnleneUe 
(l(J8li  hab.),  la  route  traverse,  sur  une 
longueur  »!e  il  kil.,  la  forêt  drVUlc- 
quarlier  (980  liect.,  i»eaux  arbres, 
Éel  étang,  délicieuses  promenades). 

35  kil.  Trmst  v.  de  1588  hab.  — 
Après  avoir  franchi  un  petit  cours 
d*eau,  on  pa^sr  (fi  dr  )  à  cM6  du 
château  (le  lu  Utiutr-Villannois,  près 
duquel  on  croise  le  raiss'\iii  do  dninult. 

42  kil.  Bou-smc^  c.  de  .iU^  iiaij., 
possède  une  vglise  en  partie  romane. 
Le  21  novembre  1793»  l'armée  de 
Kléber,  qui  avait  bivouaqué  la  nuit 
précédente  à  l'entrée  de  la  forêt  de 
Villequrirlier,  se  p(>rt:i,  en  avant  de  la 
Buussac,  à  Id  rencontre  des  coloune^ 
vendéennes,  mais  elle  fut  mise  en 
déroute  pomplète  par  jRoch^aque- 
leitt  et  Stprqpt. 


jA  4  kil.  au  S.  delà  Boussac,  au  mi- 
lieu de  buis  et  sur  le  bord  d'un  étaii|j^, 
se  voient  les  ruines  pittoresques  du 
oMlaau  de  LenAal*  «Pf»  nombreuses 
traces  d'incendie,  disent  les  auteurs 
de  la  Bretagne  contemporaine ,  té- 
moignent que  le  corps  de  Ioj":?  prin- 
cipal, (jui  reliait  entre  elles  les  deux 
grandes  tours  croulantes,  a  été  détruit 
par  le  feu.  Auprès  de  ces  débris,  le 
propriétaire  actuel,  le  comte  du  Breil 
de  Landal,  a  fait  reconstruire,  il  y  a 
peu  d'annt'es,  un  manoir  flanqué  de 
quatre  tours  i\  toits  coniques  el  percé 
de  fenAtres  et  de  lucarnes  gothiques 
dans  le  goût  du  xv"  s.  C  esl  aussi  la 

date  que  Ton  pourrait  as^gner  à  ce 
qui  reste  de  Tancien  cMteau. 
«  En  face  du  chAteau,  Tétangqui 

baigne  le  pied  jIcs  vieilles  tours,  re- 
tenu par  une  haute  chaussée,  laisse 
échapper  le  trop  plein  de  ses  eaux  en 
faisant  tourner  un  ancien  moulin, 
dans  une  fratche  et  pittoresque  val- 
lée, encadrée  de  coteau|[  couverts  de 
bois.  Du  haut  de  ces  collines,  TcBil 
embrasse  des  vues  charmantes  et  en 
certains  endroits  de  vastes  horizons. 

a  La  chapelle  de  Broualan,  que 
l'on  trouve  à  peu  de  distance  du  châ- 
teau de  Landal.  assise  sur  une  émi' 
nence,  à  l'extrémité  de  la  commune 
de  la  Boussac,  a  été  fondée  en  1483 
par  uno  d  imp  de  Landal  (Louise  de 
Hieux,  feiunu»  de  Louis  de  Kohan- 
(iueinéné)  qui,  dit  la  tradition,  acquit- 
tait ainsi  un  vœu  formé  pour  le  retour 
de  son  époux  parti  par  (févotion  pot^r 
la  Terre-Sainte,  ^le  la  p<^nsacra  i 
Notre-Dame  de  Toutes-Joies,  dansuu 
lieu  où  s  élevait  autrefois  un  monu- 
ment drnidi(|ut>.  On  tient  pour  con- 
stant, dans  le  puys,  que  la  pierre 
destinée  à  la  construction  de  la  cba- 
peile  fut  amenée  par  deux  bœufs  qui 
allaient  à  la  carrière  sans  guide  et  en 
revenaient  de  môme,  et  qu'une  seule 
vache  Tiourrissait  les  ouvriers  de  sop 
lait  et  de  s(tn  lieurre. 

«  L  c'dince,  bAti  en  grand  appareil 

et  en  be^u  granit  du  pays,  se  com- 
pose A'uoo  Bi^side  4  paps,  décorée  de 
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pinacl'^s  lieu  ris,  et  d'une  nef  divisée 
en  deux  parties  par  une  large  arcade 
qui  porte  un  lironton  couronDé  d'un 
charmant  campanile  à  trois  baies, 
orné  de  colon  nettes  et  d'aiguilles 
fleuronnées.  Une  petite  tourelle  octo- 
gone contenant  un  escalier,  appliquée 
extérieurement  au  flanc  méridional 
delà  nef,  donnait  accès  au  campanile. 
Ia  partie  orientale  de  la  nef,  qui  corn 
prend  le  chœur,  est  d'un  style  plus 
pur  et  plus  soigné  que  l'autre,  dont 
les  détail  accusent  le  xvr  s.  L-^s  nu- 
tels,  au  nombre  de  trois,  avec  leurs 
contre- retables  délicatement  sculptés, 
sont  tous  en  granit  et  du  môme  temps 
que  la  chapelle.  Une  crypte  assez 
profonde  existe  sous  le  maître-autel 
adossé  au  chevet.  » 

Après  avoir  franchi  une  seconde 
fois  le  ruisseau  de  Guioult,  on  rejoint, 
à  1  kil.  de  Dol,  la  route  d  Avraiiciics 
à  Saint-Malo  (R.  41). 

50  kil.  Dol  de  Bretagne  (R.  39). 

75  kil.  Saint'Malo  (R«  39). 

ROUTE  36. 

DE  RENNES  A  FOUGÈRES. 

48  kU.  —  Route  de  peste. 

On  laisse  sur  la  dr.,  à  8  kil.  de 
Kennes  et  avant  d'entrer  dans  la  fo- 
rêt de  ce  iium,  le  v.  de  Thorigné 
(575  bab.)  ^  près  duquel  se  voient  les 
ruines  du  château  de  fixé  (zvi*  s.), 
qui  a  été  converti  en  ferme  et  oi)  Ton 
adnaire  surtout  un  bel  escalier  du 
style  de  la  Henaiss  uice.  L'i  fnrH  de 
Rmnes.  que  la  roule  traverse  uu  S.  0. 
au  r>l.  E.,  sur  une  longueur  de  ô  kil., 
appartient  à  l'État  et  couvre  une  su- 
perficie de  3900  hectares.  Elle  est 
coupée  de  plusieurs  chemins  aboutis- 
sant à  une  étoile  dite  Mi-Forât.  Les 
taillis  y  sont  abondants  et  d'une  belle 
venue  i  les  principales  essences  sont 
le  ch6oe,  le  hêtre,  lo  châtaignier,  le 
tremble  et  le  bouleau.  Une  motte  et 
des  fossés  qui  se  remarquent  dans  la 
forêt,  sur  le  bord  de  ïéUmg  du  Ver-  i 


nipi\  indiquent  l'emplacement  d'un 
ancien  château, 

18  kil.  Liffré,  ch.4.  de  c.  de  3138 
hab.,  situé  entre  la  forêt  de  Rennes 

et  la  forêt  de  SevaiUes,  communique 

avec  le  hameau  de  (4  kil.)  Cherre\ 
par  une  route  qui  longe  à  g.  la  belle 
usine  de  Cérigné (hâui  fourneau  qu  a- 
li mentent  de  vastes  étangs),  k  Chevré, 
j  idis  siège  d'une  puissante  chfttelle* 
nie,  on  remarque  quelques  maisons 
des  xvi«  et  xvii»  s.,  une  chapelle  en 
partie  rnn^ane  (peintures  du  xvi*s.; 
stRtiif^s  eu  buis  paraissant  remonter 
au  xiv^  s.),  la  viuile  de  raucieu  don- 
jon seigneurial  et  un  pont  de  7  ar- 
ches, qui  passe  pour  dater  du  uii*  s. 
La  forêt  de  Chevré^  qui  s'étend  au 
S.,  a  1291  hectares  de  superficie. 

Traversant  Textrémité  0.  de  la 
forêt  de  Sevnilles  et  franchissant  l'Is- 
let,  on  laisse  à  g.  (23  kil.  de  Keuues) 
le  V.  de  Gomé  (1257  bab.),  près  du- 
quel une  rectification  de  rampe  fiiit 
maintenant  passer  la  route. 

28  kil.  Saint-Aubin  du  Cormier, 
ch.-L  de  cant.  de  2143  liab.,  bÀti  à 
111  met.  daltit.  (belle  vue),  près  de 
la  forêt  qui  porte  son  nom. 

Saint-Aubin  doit  son  origine  à  un 
château  construit  en  12^3  par  Pierre 
de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  son  duché  du  côté 
de  la  Normandie  et  du  Maine.  Con- 
sidérablenieni  augmenté  en  1449  et 
en  1486,  le  château  de  Saint-Aubin 
qui,  en  1341,  avait  résisté  à  Charies 
de  Blois,  fut  pris  en  1487  par  l'année 
française.  C'est  l'année  suivante  que 
fut  livrée,  sur  la  lande  dite  de  la 
Rencontre^  la  bataille  qui  porta  le 
dernier  coup  à  l'indépendance  de  la 
Bretagne  et  à  laquelle  a  été  donné  le 
nom  de  bataille  de  Saint-Aubin.  Le 
duc  d'Orléans»  depuis  Louis  XII,  y 
fut  fait  prisonnier  par  les  troupes  du 
roi,  et  l'on  montre  encore  dans  une 
maison  de  Saint-Aubin  une  cave  dans 
laquelle  il  fut ,  dit-on,  enfermé. 

Les  Français,  vainqueurs,  procédè- 
rent sans  délai  à  la  démolition  des 
fortifications  du  château  ;  «  mais  la 
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structure  en  est  telle,  écrivait  en  1582 
Bertrand  d'Argentré,  que  nul  ouvrier 
ne  sgauroit  encore  ai]^ourd*liuy  à  force 
de  marteaux  rompre  hy  en  tirer  plus 
que  son  fair  de  pierres ,  tant  il  est 
bien  cimenté  et  la  muraille  bonne  et 
telle  qu'il  ne  s'en  faict  plus;  et  y  vnil- 
on  encore  une  demi  tour  debout  tic 
grande  hauteur,  laquelle  tient  par  le 
haut  une  moitié  de  son  ancienne  cir- 
conférence, et  par  le  bas  ne  tient  pas 
un  quart,  là  où  elle  fut  sappée;  chose 
qui  témoigne  la  force  du  ciment  qui 
a  duré  depuis  l'an  1253.  »• 

Les  restes  de  ce  château  sont  dans 
l'état  où  d'Argentré  les  a  vus  il  y  a 
trois  siècles  :  la  moitié  d*im  donjon 
formidable^  sapé  par  la  base^  reste  en- 
core deboat;  les  murs  d'enceinte 
existent  en' partie,  ainsi  qn'im  sou- 
terrain qui  devait  avoir  une  issue 
dans  la  campagne ,  et  de  nouveaux 
ouvrages  de  défense  ajoutés  auxv^s., 
par  les  ordres  du  duc  François  II. 
Outre  ses  solides  murailles,  le  château 
était  défendu  par  un  étang^  qui  ie  bai- 
gne d'un  côté,  et  par  une  profonde 
vallée  qui,  de  l'autre,  en  rendait  l'ac- 
cès assez  difficile. 

Véglise  paroissiale  ne  se  compose 
que  d'une  nef  du  xiv*  s,,  à  laquelle 
un  clocher,  deux  petites  chapelles  la- 
térales et  un  chœur  ont  été  ajoutés 
au  xvi*'  s.  La  fenêtre  du  chevet,  à 
meneaux  flamboyants,  contient  les 
restes  d'une  verrière  représentant  ie 
Jugement  dernier, 

[Saint-Aubin  est  relié  à  (33  kil.) 
Combourg  par  une  belle  route  qui 
traverse  la  t'orôt  de  Haule-Sève  et  la 
lande  de  la  Rencontre.  Les  fragments 
d'armures  et  les  monnaies  d'or  et 
d'argent  du  xv*  s.,  ramenées  sur  le 
sol  par  la  charrue  dans  les  champs 
dépendant  de  la  ferme  de  Moronml^ 
ne  lîiissent  aucun  doute  sur  l'empla- 
cement où  se  livra  la  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  entre  le  bourg  de 
Mézières  au  N.  et  la  forêt  de  Haute- 
Sève  au  S.  Indépendamment  des  sou- 
Tenirs  historiquesqu'offrent  ces  lieux, 

BBETAONB, 


la  forêt  de  Haute-Sève  (700  hectares) 
mérite  d'être  visitée  pour  ses  chênes 
magnifiques,  dont  quelques-uns,  qui 
n'ont  pas  moins  de  12  ou  16  mèt.  sous 
branches,  s'élancent  droits  et  légers 
comme  de  vigoureux  sapins.  Çà  et  là 
de  jolis  vallons  ou  des  collines  cou- 
vertes de  rochers  embellissent  l'as- 
pect de  la.  forêt,  qui  renferme,  en 
outre,  5  menhirs  d'au  moins  3  mèt. 
de  hauteur. 

Entre  Combourg  et  Saint-Aubin,  la 
route  dessert  :  —  (13  kil.)  Sens-de- 
liretagnc  ('2087  liab.;  château  de  Boues- 
say ,  orisè  de  sculptures  délicates 
et  flanqué  dune  élégante  tourelle); 
—  (17  kil.)  Sain^Bemy^u-Plain,  v. 
de990hab.;-(21  kiU)  MareiHé-Raoui, 
V.  de  1728hab,,où  se  voient, près  d'un 
étang  ,  les  restes  d'un  château  fort 
démoli  en  1595  ;  —  et  ("24  kil.)  Saint- 
Léger  (430  bab.;  pierre  druidique  dite 
autel  de  Saint-Léger). 

Une  autre  route  fait  communiquer 
Saint-Aubin  avec  (17  kU.)  Vitré,  en- 
passant  par  (7  kil  )  Livrd  (1704  hab.), 
dont  Véglise  date  du  xi*  s.  et  (10  kil.) 
Izé  hab.;  château  du  Bois-Cor^ 
nillé) .] 

32  kll.  Saint-Jê&n^sur'Couimùn, 

V.  de  1362  hab.  (église  romane),  sur 
le  territoire  duquel ,  près  d'un  bou- 
quet de  bois,  se  voit  le  château  de  la 
Dohiais  (xvi*  s.;  portail  orné  de 
belles  sculptures). 

On  laisse  à  700  mèt.,  sur  la  g., 
Saint-Mate-swT'CoutVMn  (808  hab.  \ 
dans  l'église ,  calice  en  argent  de  la 
fin  du  XV'  s.,  donné,  dit-on,  par 
Anne  de  Bretagne),  et,  à  4  kil.  sur 
la  dr.,  Vandely  où  ont  été  découverts, 
sur  le  bord  d'un  sentier  du  rue 
des  Tombeaux  t  de  nombreux  cer- 
cueils en  calcaire  coquillier. 

36  kil.  La  Chaîne,  hameau.  —  A 
dr.  (700  mèt.  environ)  se  montre  la 
Chapelle- Saint- Aubert  (706  hab  ). 

41  kil.  Uomagné,  v.  de  1705  hab. 
Véglise  (xv*  et  xvi«  s.)  est  ornée,  à 
l'extérieur,  de  belles  gargouilles  et 
renferme  trois  curieux  bas-reliefs  du 

23 
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xiu*  s.  A  1  E.  de  Romagné  (4  kil.)  se 
trouve  Samt-Saurejtr  des  Landes, 
dûDt  l'église  est  un  beau  spécimeu  du 
Style  rom^n. 
48  kil.  Fougères  (R.  27). 

ROUTE  37. 
Dl  RENNES  A  ANaERS. 

240  kil.  —  chcmfn  de  fer.  —  Tr^et  en 
10  h  et  en  10  h.  1/2.  —  i'^"cl.24  fr.SSC; 
2*  d.  if  fr.  &0  c;  3*  cl.  12  Ar.  as  c. 

71  kil.  de  Rennes  à  RedMi  <R.  38). 

42  kil.  de  Redon  à  Savenay  (R.  6)  . 
U7  kil.  de  Savenay  à  Angers  (R.  b) . 

B,  Pmt  €UtMabrtant. 

125  kil.  —  Route  de  poste.  —  Volt  de 
corresp.  de  Rennes  à  CbàteaitfiTiaDt 
(54  kil.).  prix  uniqDtt,  4  fr.  60  e. 

On  croise  le  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Rennes,  dans  Saint^Hélier,  l'un  des 

fai:^i"irf>s(lG  Rennes,  où  se  dressaient 
lesfmaches  patibulaires  du  parlement 
dites  la  Quarrce,  puis  on  laisse  à  g. 
la  route  de  la  Guerche,  et,  après 
avoir  franchi  un  affluent  de  la  Vi- 
laine, le  château  du  Plesfis  (xviii's.), 
appartenant  à  M.  Magon  de  la  Viea- 
tille. 

9  kil.  1/5.  Verrij  v.  de  1610  hab., 
deux  fuis  saccagé  par  les  Ligueurs  et 
les  Espagnols  en  1589. 

[Vern  communique  à  l'O.  avec  (  5 
kil.)  ^oyal^ur-Seiehe  (1184  hab.), 
dont  le  cimetière  renferme  une  eroiis 
gothique  en  granit,  posée  sur  un  so- 
cle chargt^  (le  bas-reliefs  frustes,  et 
avec  (6  kil  )  Chdlillon^sur-Seiche  (930 
liab.) ,  situé  sur  un  petit  tertre  qui 
domine  la  rive  dr.  de  la  rivière.  Sous 
Tabside  romane  de  Véglise^  s'ouvre 
une  crypte  ihns  lafjuelle  est  conser- 
vée une  chaîne  n.ir.iculeuse  de  saint 
Léonard,  martyr,  <|i'<"  '  on  fait  IoucIk  r 
aux  malades.  La  statue  du  saint,  piu- 
cée  sur  l'autel  de  cette  crypte,  attire, 
pendant  le  mois  de  septembre,  un 
f^rand  nombre  de  pèlerins.] 


Au  S.  de  Vern,  on  découvre  un 
charmant  paysage  sur  les  bords  de 
la  Seiche,  que  la  route  franchit,  au 
pont  de  Vaugon ,  près  du  château  de 
Chambière.  Sur  la  g.  (800  mH.\ 
se  montre  Saint-Armel  y  v.  de  644 
hab.  Ve'glise,  de  1666,  renferme  une 
auge  de  pierre  calcaire  qui  passe 
pour  avoir  été  le  tombeau  de  Saint- 
Armel.  Ce  saint  s'établit,  en  effet,  au 
vi«  s.,  sur  les  bords  de  la  Seiche,  dans 
un  ermitage  qui  a  gardé  son  nom. 
D'après  la  légende,  saint  Armel  fit 
jaillir  une  fontaine  en  fischant  son 
bastoncn  terre.  Cette  fontaine  est  en- 
core le  but  d  un  pèlerinage;  une  ni- 
che renferme  la  statue  du  saint,  mu- 
tilée pendant  la  Révolution. 

18  kil.  CorpS'Nuds  (appellation  sin- 
gulière que  rien  n'explique) ,  c.  de 
2174  hab.,  roTi ferme  une  église  de 
1571  et  une  chapelle  idus  ancienne, 
dite  des  Trois-Maries  et  but  d  un  pèle- 
rinage. ^  Le  château  du  ChâteUier 
(2  kiL  au  S.  de  Corps-Nuds) ,  brûlé 
pendant  la  Ligue  (1593),  et  rétabli 
en  1G3*>,  consiste  en  un  grand  pa- 
villon double,  entouré  de  quatre  ter- 
rasses ^an{]lH''e^:  de  quatre  tours  à 
créneaux  et  à  mâchicoulis,  avec  des 
fossés  à  fond  de  cuve  taillés  dans  le 
roc.  —  Des  médailles  romaines  et  des 
tombeaux  en  calcaire  coquilHcr,  ont 
plusieurs  fois  été  découverts  près  de 
Corps-iSuds. 

[Les  voitures  de  correspondance 
quittent  à  Gorps-Nuds  la  route  directe 
de  Rennes  A  Chàteaubriant  pour  des~ 
servir  sur  la  g.  (25  kil.  de  Rennes), 
Janzé,  ch.-l.  de  c.  de  4510  hab. 

Janzé  possède  une  enlise  duni  quel- 
ques parties  remontenlauxir  s.  Cetto 
ville  est  un  centre  de  commerce  tm* 
portant.  La  fabrication  des  toiiee  à 
voiles  et  les  blanchisseries  de  fil  y  oc- 
cupent beaucoup  de  bras.  Les  pou- 
lardes de  Janzé  jouissent  d'une  réputa- 
ti'jn  ini'ritée. 

Du  Janzé,  ou  rejoint  la  roulu  ùt; 
Chàteaubriant  par  un  cliemin,  loBg 
'de  8  kil.j  qui  s'y  rattache  près  du 
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village  de  la  Couyère  (f  .  cinlessoiis,  ' 

Cîême  colonne) . 

La  loiitn  (le  .lanzé  à  Dain-de-Bn^- 
tagne  «Toise  aussi  la  route  tic  {'h;\- 
teaubiiaiiL,  à  5  kil,  1/2  de  Janzé.Elle 
laisse  ensuite  à  dt.  (9  kil.  de  Janzé) 
gautmèm  (572  bâb.)  et  (12  kil.)  le 
Self  ch.-l.  de  cant.de  720  hab.,  dont 
î'nrif^ierjnn  ég"1ise  i-omano  a  été  récem- 
ment démolie  et  remplacée  par  une 
éylise  ogivale.  Sur  le  territoire  du  Sel, 
se  voient  les  châteaux  des  Monts  et 
de  la  Fiilochaye,  et  dense  menhirSf 
Vvok  d*un  seul  Moc  de  çruartz  blanc, 
de  2  mèt.  50  cent,  de  hauteur,  l*au« 
tre  do  près  de  3  met.  de  hauteur,  sur 
2  mèt.  de  larp^niir  et  1  mèt.  d'épais- 
seur, en  schiste  roiigeàtie.  La  route 
du  Sel  à  Bain  offre  de  jolis  aspects.] 

la  route  directe  de  Rennes  à  Châ- 
teaubriant,  traversant  quelques  ba- 

meaux  sans  importance,  sY-lnve  sur 
un  petit  plateau,  d  oii  elle  redescend 
))ientôt,  en  laissant  A  dr.  le  château 
du  Plessis.  Ce  château  moderne  est 
sans  valeur  arcbitecturale,  mais  le 
parc  renferme  52  hectares  de  bois 
(magnifiques cbènes sécul  r  s).  Deux 
^f^ngSf  qui  occup''nt  le  fond  d'une 
charmante  vallée,  se  voient  à  l'O.  du 
château,  dans  le  bois  du  Plessis.  A  g. 
se  raccorde  le  chemin  de  Jaozé. 

Si  kil.  La  Couyère,  y,  de  717  hab., 
situé  à  dr.  de  la  route.  —  On  tra- 
verse le  pittoresque  vallon  de  la 
rouy?'re  (jolie  paysages),  à  2  kiL  1/2 
en  deçà  de 

36  kil.  Thourie,  v.  de  1282  hab.,  au 
delà  duquel  on  passe,  en  franchissant 
leSemnon,  da  départ.  dille-et-Vilaîne 
dans  celui  de  la  Loire-Inférieure. 

40  kil.  Soulvachef  v.  de  516  hab., 
à  g.  de  la  route ,  qui  longe  à  dr. 
le  ruisseau  de  la  Brutz,  possédait  au 
moyen  âge  un  chdteau  fortj  dont  û 
reste  des  fossés  profonds  et  une  tour 
en  ruine  assise  sur  un  monticule  de 
10  mèt.  d'élévation.  —  La  forêt  de 
Teillé  attire  Tattcntion  de  Tautre  côté 
de  la  Brutz,  qtie  1  un  franchit  au  ha- 
meau de  ta  Guillorie» 
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46  kil,  Jlnugê,  ch.-l.  de  c.  de  2780 
hal).,  ancienne  châtellenie,  a  donné 
son  nom  à  une  famille  côK-bre. 

La  seigneurie  de  Hougé  avait  pour 
siège  principal  le  château  des  Salles, 
dont  les  ruines  se  voient  encore  dans 
le  bois  de  la  Garenne  ;  cette  seigneurie, 
qui  passa  en  1400  aux  ChAteaugiron, 
appartenait  au  xviii"  s.  aux  princes 
de  Condé.  Veglise  a  conservé  un  au- 
tel et  une  fresque  du  xv*  s.  Le  terri- 
toire de  Bougé  possède  des  mines  de 
fer  qui  alimentent  le  haut  fourneau 
de  Martigné. 

La  route  s'élève  à  107  mèt.  d'altit., 
en  deçà  du  hameau  du  Granrl-Rignéy 
puis  elle  descend  vers  Châteaubrinut, 
où  elle  entre  par  le  faubourg  de  Saint- 
Jean  (le  Béré. 

54  kiL  Gliâteaubriant  (R.  30). 

On  sort  de  Châteaubriant  par  le 
faubourg  Saint-Michel,  d'où  se  dé- 
tache à  g.  la  route  de  Laval  (R.  30). 

59  kil.  1/2.  La  Touche^  hiuieau  où 
Ton  croise  le  chemin  de  (6  kil.  1/2  à 
g.)  Soudan  (R.  30}  à  (4  kil.  à  dr.) 
Erbray  (2970  bab.).—  On  franchit  le 
Don  près  de 

68  kil.  Saint'Julien-de-Vouvanfrs', 
ch.-l.  de  c-  de  1090  hab.,  bAti  sur  un 
coteau  au  pied  duquel  se  trouve  un 
étang, dans  une  situation  pittoresque. 
Végiùej  en  partie  du  zv«  s.,  mérite 
d'être  visitée;  les  armes  des  sires  de 
Penhor-t  se  remarquent  à  l'une  des 
clefs  de  voûle  du  chœur.  Les  fenêtres 
ont  conservé  des  vitraux  décoiés  des 
armes  de  Bretagne,  de  Laval,  de  Di- 
nan  et  de  Châteaubriant.  Un  autre 
écusson,  dans  la  nef,  est  chargé  des 
armes  de  Robert  Guibé,  curé  de  Saint- 
Julien,  puis  évèqne  de  fSantes  et  car- 
dinal, mort  à  Monie  eu  1513.  Auprès 
de  réalise  sont  trois  fonfnines,  (îoiit 
1  une  porte  1  empreinte  d'un  1er  à  che- 
val que  la  tradition  dit  avoir  été  mar- 
quée par  le  cheval  de  saint  Julien. 
Ces  fontaines  attirent  tous  les  ans  Un 
grand  nombre  de  pèlerins,  particu- 
lièrement du  Morbihan. 

On  franchit  le  ruisseau  de  Vou- 
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[ROUTE  37] 


vantes,  puis  celui  des  Barettes,  au 
delà  lia  château  de  la  Chalopge. 

12  kil  la  ChapétU-Glain,  v.  de 
1284  hab.,  au  S.  duquel  (2  kil.),  sur 
la  rive  g.  du  Don,  s'fMcvo  le  beau 
château  de  la  Motte-Glain  ,  re- 
constiuit  en  l  'j96,  par  Pierre  de  Rohan, 
maréchal  de  France,  et  précédé  d'une 
magnifique  avenue  dechénes.  En  1497, 
Charles  VUI  et  Anne  de  Bretagne  y 
passèrent  la  nuit  avec  leur  suite  ;  en 
1565,  Charles  IX  vint  y  coucher  épi- 
lemeiit  et  la  chambre  qu'il  occupait 
a  garde  le  num  de  chambre  du  Roi. 
Les  fleurs  de  Us  répandues  à  pro- 
fusion sur  les  murs  du  chAteau 
témoignent  de  rattachement  de  ses 
maîtres  pour  la  maison  de  France  ; 
les  bourdons  de  pèlerins  et  les  co- 
quilles de  Saint-Jacques,  qui  couvrent 
le  fronton  des  lucarnes,  rappellent 
sans  doute  quelque  pèlerinage.  Dé- 
vastée en  1793,  cette  belle  demeure 
a  été  réparée  par  son  possesseur  ac- 
tuel, M.  Robineau  de  la  Kochequairie. 

a  Le  château  de  la  Motte-Glain, 
après  quatre  siècles ,  est  sombre  et 
sévère,  {la  Bretagne  conlemporaine) . 
L'irrégularité  des bàtimentsjette aussi 
un  peu  d*incertitude  sur  l'effet  qu'il 
produitlorsqu'on  entre  dans  la  grande 
cour;  mais, de  loin,   es  hautes  tours 
se  détachant  de  ma^isits  de  verdure, 
et,  quand  on  approche,  le  pavillon 
flanqué  de  tourelles  avec  mâchicoulis 
qui  lui  servent  d'entrée,  produisent, 
comme  art  et  comme  paysage,  une 
vive  impression.  Dans  la  cour  s'élè 
vent  deux  autres  pavillons  carrés  avec 
tourelles  en  encorbellement,  et,  entre 
eux,  sans  i emplir  l'espace  entier  qu 
les  sépare,  un  bftliment  percé  de 
quatre  rangs  de  croisées  s'encadrant 
du  haut  en  bas,  suivant  l'usage  du 
XV*  s.,  dans  une  ornementation  for- 
mée de  moulures,  de  bourdons  de 
pèlerins,  et  terminée  par  un  léger 
feston  de  pierre.  Indépendamment 
des  bourdons  que  nous  venons  de  si- 
gnaler, des  coquilles  de  Saint-Jac- 
qvies  sont  sculptées  dans  les  pignons 
des  lucarnes.  La  Motle-Glain  a  perdu. 


en  1793  et  en  1815,  ses  vieilles  ten- 
ures  et  ses  vieux  meubles.  Ses  gran- 
des salles,  du  moins,  lui  restent  avec 

eurs  splendides  cheminées  du  xv*  s., 
sur  le  manteau  desquelles  se  retrou- 
vent encore  l^s  bourdons  de  pèlerins, 
La  Motte- Glain  a  une  jolie  cUapelle 
ogivale,  dont  la  base  semble  plonger 
dans  un  étang.  Cet  étang,  et,  par  delà, 
les  bois  et  les  prairies,  vus  du  préaa 
de  la  cour,  forment,  avec  les  murs 
noircis  du  vieux  château,  un  riant  et 
agréable  contraste.  » 

^uaud  ou  à  laissé  à  dr.  la  route 
d'Ancenis,  on  longe  Vétang  du  Pi», 
au  S.  duquel  se  montre  le  v.  de  ce 
nom  (1313  hab.).  Sur  la  g.,  on  passe 
tout  près  de  Vnfz  (169.Î  hab.).  La 
roule  s'éleve  ensuite  jusqu'au  point 
de  partage  des  bassins  de  la  Vilaine 
et  de  la  Loire,  puis  elle  descend  dans 
a  vallée  de  rErdre,  qui  sépare  le 
départ,  de  la  Loire-Inférieure  de  celui 
de  Maine-et-Loire. 

86  kil.  Candé  (R.  30) . 
On   laisse  à  g.,  à  1200  met.  de 
Candé,  la  route  du  Lion-d'Angers  et, 
après  avoir  franchi  l'Erdre^  on  tra* 
verse  un  plateau  monotone. 

98k!l.  Lr LourouX'BéconnaiSy  ch.-l. 
de  c.  de  'ADVI  hab.,  emouré  de  bois 
et  de  nombreux  ruisseaux  qui  forment 
de  vastes  étangs.  Cette  commune  est 
traversée  par  la  voie  romaioe  de  Ren- 
nes à  A  M  1^,  que  Ton  peut  suivra  en- 
core sur  une  longueur  de  145  met» 
Sur  le  bord  de  ce  tronçon  de  voie,  se 
distingue  une  enceinte  carrée,  <lite 
les  Chdteanœ,  formée  d  un  los>é  et 
d  une  levée  de  terre  de  3  mcL  de  hau- 
teur sur  5  mél.  de  largeur. 

Le  Louroux  renferme  d'autres  rui- 
nes moins  anciennes,  celles  de  l'oi?- 
baye  de  Pontron ,  de  l'ordre  de  C!- 
teaux,  fondée  en  1134  par  Foulques 
d'Anjou. 

105  kiL  Bécorij  v.  de  2132  hab., 
exploite  du  granit  dit  çrison.  On  y 
voit  le  eMtea»  de  Zande-Aoïide,  du 
xv*  et  du  xvii*  s. 

[Ou  croise  à  Bécon  une  route  qui 
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relie  (52  kil.)  Segié  à  (16  kil.  S.)  Saint- 
Georges-sur-Loire  et  à  (13  kil.)  Champ- 
toCé  {Y,  R.  30,  C.)] 

On  rejoint,  près  de  Saint- Jean- 
de-IÀn<èr€9  (425  hab.;  vestiges  d'an- 
tiquités romaines  ;  ruinest  d'un  petit 
manoir  jadis  possédé  par  Anne  de 
Bretap:neK  à  \3  kil.  de  Bécon,  la 
route  de  Nantes  à  Angers,  après  avoir 
laissé  à  dr.  (2  kil.)  Saint- Lé ger-d es- 
Bois  (717  hab.)  et  à  g.  (2  kil.),  dans 
un  pays  de  landes,  au  N.  d*un  bois  et 
d'un  étang  considérable,  Saint-Lam- 
bert-la-Potherie ,  v.  de  .'jOo  hab.  Le 
dolmen  dit  la  Maison  des  Fées,  s'é- 
lève près  du  château  de  la  CoUe- 
terief  dont  la  chapelle,  quoique  mo- 
derne, est  ornée  de  magni tiques 
vitraux  du  xvi*  s.,  provenant  de 
Tancionne  église  de  Saint-Matburin. 

12a  kil.  Angers  (R.  5). 

ROUTE  38. 
DE  RENNES  A  NANTES. 

iS9  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Tn^etan  5  h. 

15  min.  et  en  6  h.  40  min.  —  i**  cl.  I4  fr. 
60     2*  cl.  10  fr.  l&  c;  3«  g1.  7  fr.  45  c 

Aprfis  avoir  laissé  &  g.  les  lignes  de 
Rennes  à  Saint-Maloet  à  Brest,  le  che- 
min de  fer  de  Rennes  à  Nantes,  tracé 
entre  les  routes  do  terre  de  Hennés 
à  Redon  et  de  Henaes  à  Nantes,  par- 
court d'abord  une  plaine  monotone, 
sur  laquelle  alternent  ou  se  confondent 
des  champs,  des  prairies,  des  pom- 
miers alignés  et  des  chênes  rugueux. 
Sur  la  g.  (I  kil.)  se  trouve  \echâteau 
de  linuiuifinij ,  reconstruit  au  xviii* s. 
A  dr.  se  montre  Saint-Jact{uis-d€-la- 
Lande  (900  hab.).  La  station  de  Briiz 
est  établie  au  hameau  de  la  Bihar- 
dayé,  où  8'61èv3  un  joli  château  ré- 
cemment construit  dans  le  style 
Louis  XIII. 

10  kil.  Bruz,  c.  de  3006  hab.,  si- 
tuée en  grande  partie  à  g.  de  la  sta- 
tion. Les  évêques  de  Rennes  y  possé- 
daient le  monotr  dê  SatiiMrmel, 


habité  ensuite  par  le  jurisconsulte 
Toullier.  Sur  le  territoire  de  Bru/, 
se  trouve,  en  outre,  le  château  de 
Cicé,  berceau  d'une  flunille  célèbre 
dans  la  magistrature  et  dans  l'é- 
glise. Ce  qui  reste  des  tours  et  des 
pavillons  de  ce  château  porte  scnlpié 
sur  ses  corniches  l'écusson  des  Cham- 
pion. —  A  l'O.  de  Bruz  (2  kil.), 
près  du  confluent  de  la  Vilaine  et 
du  Heu,  se  voit  le  château  do  Blos- 
sae,  belle  habitation  du  xviix*  s.,  en- 
tourée d'eaux  vives,  de  jardins,  de 
prés,  de  massifs  de  verdure  et  de  bois 
séculaires.  La  chapelle  renferme  le 
tombeau  du  général  marquis  de  la 
Bourdonnaye,  fondateur  du  chAteau 
actuel,  et  ceux  de  plusieurs  membres 
(le  sa  famille.  Quelques  débris  de  l'an 
cien  château  se  remarquent  encore 
sur  le  bord  de  la  Vilaine. 

[Bruz  est  relié  par  une  route  de 
voitures  à  (9  kil.)  Goven  (2167  hab.) 
età(16kil.)  narthn.  c.  d^  1  r,'>ri  liab., 
sur  le  territoire  de  laquelle  s'éiève, 
au  milieu  des  bois  et  entre  deux 
éiangs,  le  château  de  la  Mtuse^  qui 
a  perdu  ses  tours  et  ses  remparts. 
Une  habitation  moderne  a  été  con- 
struite à  côté  de  l'antique  manoir 
dont  elle  a  pris  le  nom.  La  commune 
de  Goven  renferm  ■  ])lusieurs  autres 
châteaux,  parmi  lesquels  nous  signa- 
lerons le  château  des  Etangs ^  flanqué 
de  tours  cylindriques  et  orné  de 
sculptures,  le  châAeau  de  la  Hayrie, 
bâti  sur  une  éminencc  d'où  Ton  dé- 
couvre un  immense  panorama,  et  le 
manoir  de  la  Feuillée,  caché  dans 
un  vallon,  au  milieu  d'arbres  de 
haute  futaie.] 

La  voie  ferrée  franchit  la  Seiche, 
sur  le  viaduc  de  Pierrefitte,  puis  la 
Vilaine,  en  aval  du  confluent  de  la 

Seiche  et  un  peu  au-dessus  du  mou* 
lin  et  de  Técluse  de  BoutHle,  dans  un 
site  ravissant,  a.  La  Vilaine,  (jue  cô- 
toie le  chemin  de  fer  [Bretagne  con- 
teinporame)j  traverse  une  suite  de 
collines  couvertes  de  bruyères  roses 
et  de  riants  vallons  tapissés  de  vertes 
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prairies.  A  g.,  au  delà  de  la  rivière, 
les  l  ois  de  Laillé  descendent  le  long 
des  croupes  du  coteau ,  remontent  en 
couronnant  les  rochets  escarpés  des 
bords  de  la  Vilaine,  enfeloppanl  de 
leurs  taillis  et  de  leurs  grandes  futaies 
aux  magnifiques  sapins,  le  château 
seigneurial*,  bA liment  splendide  que 
la  Révolution  trouva  inachevé  et  dont 
elle  ptlla  les  rîehesses.  Le  cbftteau  de 
Laitté  est  Ftionnear  du  pays;  aux 
alentours,  tout  habitant  que  vous 
interpellerez  vous  dira  qu'il  a  autant 
de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  dans 
Tan.  Tout  déchu  qu'il  se  présente 
aux  regards ,  Laillé  conserve  encqre, 
de  sa  spacieuse  esplanade,  un  aspect 
imposant.  Les  bois  qui  î'avoisinent 


sages  et  de  vastes  jardins  defflnév^ 
dit-on,  par  le  Nôtre.  Il  appartient  au- 
jourd'hui à  la  famille  de  Mgr  Brotsaaia- 
Salnt  lf arc,  arcbevêque  de  Rennes. 

[Des  Toitures  de  correspondance 
desservent  (5  kil.,prix  unique,  50  c.) 
Guichen,  ch  -L  de  c.  de  3813  hab., 

ancienne  chAtellenie.  I/église  rte 
Guicheii  n'a  aucune  valeur  architec- 
turale, mais  on  vient  d  en  con- 
struire une  très-élégante  dans  le  st|le 
ogival,  au  hameau  de  Pont-HAi» 

(4ULanN.)- 

41  Le  territoire  de  Guîchen  (Bre- 
tagne eontemporai7ie)  s'étend  vers 
le  N.  jusqu'aux  bords  de  la  Vilaine 
qui  offrent,  depuis  les  environs  do 
Pont-Réan,  une  délicieuse  variété 


-~   a»  j    Foni-tvean,    une  ucnuiouso 

s'appellent  dans  le  pays  la  forêt  «te  L'asoects.  Ce  sont  en  général  des  col- 


ilines  schisteuses  où  s'exploitent  de 

a  Dans  les  landes  qui  s'étendent  au  j^j.ges  carrières  de  ce  moellon  connu 
N.  du  chAieau,  on  trouve  un  menhir  ^^^^  ^^^^^  pierres  de  Cahot.  Sur 
qui  peut  avoir  3  à  4  mèt.  de  hauteur  '  ^ 
et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  ^^^^  ^^^^^^^  ciuisscui, 
pierre  qui  diôme,  »  bruyère  et  les  gwiôts,  tantôtde  pe- 

Un  peu  plus  loin,  sur  la  rive  g.  de    .^J  ,  d'éuais taillis.  Bientôt 


la  Vilaine,  un  groupe  d'-u-brcs  en 
toure  le  manoir  de  la  Iv  auié,  mai- 
son forte  au  temps  de  la  Ligue,  me 
nacée  par  le  duc  de  Mercœur,  en 
1593,  et  que  M.  de  Montbarot,  gou 
verneur  de  Uennes,  faisait  garder  par 
un  détacliemeiU  d'arqueltusiers. 

Des  escarpements  abrupts,  des  ro- 
chers à  pic,  de  80  mèt.  de  hauteur, 
couverts  les  uns  <le  mousse,  les  au 
très  de  verdure ,  bordent  le  Ut  de  la 
rivière. 

21  kil.  Sourg-des-Comptes ^  v.  de 
160')  hah.,  agréablement  situé  sur  h 
îive  g.  de  la  Vilaine,  à  plus  d'un  kil. 
au  S.  E.  de  la  station,  établie  au  ha 
meau  de  Glanrei ,  sur  le  territoire  de 
Guichen.  Les  escarpements  de  rochers 
qui  s'y  dressent,  au-dessus  du  lit  de 
la  rivière,  sont  dominés  par  l'élégante 
flèche  du  clocher  de  Bourg-des-Com 
pies  dont  Yéglise  a  été  reconstruite 
il  y  a  quelques  années  dans  le  style 
ogival  du  xiv  s.  Le  château  du  Bos- 
ehec  (xTix*  s.),  bftti  à  2  kil.  au  S.  du 
bourg,  est  entouré  de  ravissants  pay- 


tltes  futaies  ou  d'épais  taillis.  Bientôt 
les  valiées  s'ouvrent  latéralement  au 
fleuve,  les  coteaux  s'ontrclaront,  se 
rapprochent  ou  s'éloignent   lour  à 
tour  en  fuyantes  perspectives  i  les 
eaux  de  la"^  Vilaine  coulent  entre  de 
vertes  prairies  et  des  rochers  grisâ- 
tres. Rien  n'est  riche  de  couleurs 
comme  les  bois  qui  tapissent  les  ver- 
sants des  deux  rives.  Sur  ces  beaux 
rivages,  s'éK  vent  de  charmantes  mai- 
sons de  campagne,  des  châteaux  mo- 
dernes et  d'anciens  manoirs*  »  Parmi 
ces  châteaux,  nous  signalerons  :  le 
château  moderne  de  la  Massais,  qui 
a  remplacé  un  ancien  château  fort; 
le  manoir  de  Bagat;;  (xV  s.),  flanqué 
d^  tourelles;  et  le  clidieau  de  Gay- 
Lieu,  charmante  habitation  bâtie  au 
xvui«  s.  sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine, 
par  la  famille  de  ISarbœuf.] 

loursion  i  Guignen  et  à  U 
Cbap«U«  -  Bouéxi  c . 

Une  route,  qui  franchit  la  Vilaine 
près  du  château  de  Gay-Lieu,  et  qui 
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lûsae  à  g.  le  éhdtmu  du  Métairies, 
retie  Bourg-dcs-Comptes  à  (9  kil.)  Gui- 
gnen  et  à  (16  kiL)  la  Gbapeile- 

Bf'Hf"  xic, 

Guignen,  c.  de  3010  hab.,  possède 
une  égiùe  romane  qui  mérite  de 
fixer  rattention  des  archéologues . 
L'abside  est  décorée  extérieurement 
d^arcades  pleines,  dont  les  cintres  re- 
pn^îcnt  sur  les  chapiteaux  de  colonnes 
engagées,  en  granit  rougcf^tre.  Les 
murs  du  chœur  sont  simplement 
garnis  de  contre-forts  droits  et  peu 
satUants.  L'abside  et  le  ebœur,  qui 
paraissent  remonter  au  commence- 
ment du  xn*  sont  surmontés  d'une 
voûte  en  pierre  parnie  d'arcs  doii- 
blpnnv  qui  retombent,  ici  sur  des 
consoles,  là  sur  des  colonnes.  L'or- 
nementation des  chapiteaux  et  des 
consoles  se  compose  de  tiges  qui 
s*entre- croisent  et  vont  s*enrouler 
anus  les  angles  de  l'abaque,  puis  de 
volutes,  d'entrelacs  et  de  fers  de 
lance  ou  dcmi-llcurs  de  lis.  Le  trans- 
sept  N . ,  plus  moderiie  que  les  par- 
ties dont  nous  venons  de  parler,  offre 
deux  fenêtres  en  ogives  assez  élé- 
gantes. Sous  le  chœur,  une  crypte 
voûtée  en  berceau,  traversée  par  les 
eaux  d'une  fontaine  qui  servit  proba- 
bleraent  au  culte  druidique,  et  quel- 
ques ai  cadca  cintrées  portées  sur  des 
supporb  prismatique:»  a  lE.  de  la 
nef  paraissent  plus  aneiens  encore 
que  Tabside  et  le  chœur.  L'intérieur 
del*église  offre  un  autre  sujet  de  cu- 
ri'Kitr-,  c'est  le  tombeau  d»'  Jean  de 
Saint' Àmadour,  vicomte  de  Guignen, 
grand  veneur  et  grand  mciître  des 
eaux  et  forêts  de  liieUi^ae,  qui  servit 
quatre  rois  de  France,  fut  &it  cheva* 
lier  par  le  roi  Charles  VIII  à  la  ba- 
taille de  Fornoue,  en  14%,  assista  à 
treize  batailles  rangées  et  fut  inhumé 
dans  le  chance!  do  Guignen, en  1538. 
Ce  tombeau  occupe  un  en  feu  prati- 
qué dans  le  mur  du  cliœur.  La 
face  antérieure  est  ornée  de  niches 
remplies  de  statuettes  et  séparées  par 
de  petits  pilastres^  Une  statue  de 
grandeur.natureUe  lapréseaie  le  noble 


seigneur  revêtu  de  son  armure  et 
d'une  espèce  de  dalmatique  armoriée 

de  ses  armes  (trois  têtes  de  loup) , 
agenouillé,  les  mains  jointes,  devant 
un  prie-Dieu. 

Au  village  de  la  Chapclle-Bortëxic 
(1086  hab.),  on  visitera  avec  iulèrôt 
unmagnifiqueparc,  Véglise,  oiroée  de 
bons  tableaux,  et,  dans  le  cimetière, 
le  tombeau  armorié  du  vicomte  de 
MenoUf  dont  la  famiUi  possède  le 
cluUem  du  Momxia* 


Après  avoir  aperçu,  au  loin  sur  U 

g.,  l'église  de  Bourg-des-Comptea, 
on  franchit  la  petite  rivière  de  Canut 
à  la  sortie  d'une  tranchée  qui  dérobe 
à  la  vue  le  château  de  Gay-Lieu  {V, 
ci-dessus).  Les  tranchées  qui  suivent 
le  lunnet  de  la  Trotinais  (170  mèt.) 
empêchent  d'apercevoir  :  à  dr.,  la 
chdteem  de  la  Molière,  bâti  au  xviii* 
s.,  sur  une  colline  couverte  de  bois 
{b"!!o  vue  de  la  terrasse),  et  SainU 
Senoux  (1060  liib.);  sur  la  rive  g.  de 
la  Wûdiae»  Pléchdtelj  c.  de  2G.>3  hab., 
qui  possède  une  iglitef  dont  quelques 
parties  remontent  au  zu*  s.,  un  cal- 
vaire (xV  s.)  monolithe  (dans  le  cime- 
tière) ;  des  vestiges  deschdlcaux  fort^ 
du  Pairiii  et  du  Coudray.  Sur  le 
territoire  de  PléchAtel,  se  trouvent 
aussi  la  villa  et  le  haut  fourneau  du 
Pleuis-Bardoulf  établis  sur  les  rui- 
nes d'un  ancien  château  fort,  le  ckd» 
teau  de  MainléniaCy  de  belles  pro- 
menades à  Trélan,  un  menhir  et  les 
vestiges  d  un  ju»i^  construit  par  les 
Romains. 

Franchissant  la  Vilaine  sur  le  t  to- 
due  du  Cambrée  (60  mèt.  de  lon- 
gueur), on  laisse  à  dr.,  sans  le  voir, 
SairU-Malo-de-Phily  (9î5hab.;  c/ia- 
peîle  du  Montserrat,  construite  en- 
tre deux  rochers  et  but  d'un  pèleri- 
nage ;  ckâleau  de  la  DriennaiSt 
érigé  en  vicomté  on  1C54).  La  vallée 
prend  un  aspect  plus  sauvage.  On  y 
remarque  de  beaux  rochers  sur  la  g. 

30  kil.  Bain-Lohéac.  C-ette  station 
porta  U  nom  de  deux  bourgs  situés. 
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A  NANTES.  [ROUTE  38] 


le  premier  à  TE.  (10  kil.),et  lesecond 
à  ro.  (9  kil.). 
Bain,  ch.-l.  de  c.  de  4353  hdh,, 

est  une  ancienne  baronnie  qui  ap- 
partenait en  1618  au  duc  de  Relx,  et 
qui  passa  ensufte  aux  famillos  de  la 
Marzelière,  de  Durais  et  de  la  Bour- 
donnaye-Montluc.  Celte  petite  ville 
fat  attaquée  et  prise  par  les  Roya- 
listes en  1793  et  en  1800.  Elle  est  la 
patrie  du  lieutenant  général  baron 
C"hfifi':eraux,  morten  18'i0.  —  LV^^ffs-f, 
moderne,  renferme  un  maltre-auiel  ei 
une  chaire  en  pierre  blanche  sculptée. 
—  tes  restes  de  rancien  chAteau  fort 
ont  été  convertis  en  ferme.—  L*étang 
Toisin,  de  plus  de  30  hectares  de  su- 
perficie, alimente  un  ruisseau  qui 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins  à  tan 
et  à  tripoli. 

Luhcac,  V,  de  600  hab.,  était  jadis 
défendu  par  un  chftteau  fort.  Dans 
la  motte  qui  le  portait,  ont  été  dé- 
couverts des  fragments  do  pierres 
calcaires  coquillières,  des  os  et  des 
cliarbons,  débris  qui  annoncent  une 
iiaute  antiquité.  11  existe  d'ailleurs  au 
port  Neuf  j  sur  laVilaine,  des  débris 
d'un  pont  d'appareil  romain ,  aujour- 
(l'îiui  remplacé  par  un  bac.  Lors  de 
la  démolition  d'une  des  piles  de  ce 
pont  pour  rélarRisseuient  de  la  ri- 
vière, des  médailles  du  haut  Empire 
y  ofit  été  trouvées. 

On  laisse  àdr.  le  château  de  la 
Gaitdinelais,  charmante  habitation 
gracieusement  assise  au  fond  d'une 
belle  prairie  qui  la  sAp  .ro  de  la  Vi- 
laine. A  p.  se  trouvent  ie  Plessis-Bar- 
doul  (1 .  Cl  dessus)  et  le  château  mo- 
derne de  la  Gemmerais.  Le  chemin 
de  fer  décrit  uue  grande  oourbe  sur 
la  dr.|  en  même  temps  que  la  V  laine, 
qui  reçoit  !e  ruisseau  de  Tréfinen, 
sorti  de  lY'taîig  de  ce  nom. 

ol  kd.  Messac,  c.  de  2312  hab.  La 
station  est  établie  sur  la  Vilaine  (1  kil. 
à  ro.  du  bourg),  au  port  de  Mettae, 
où  se  foit  un  commerce  assez  impor- 
tant d'entrepôt.  Un  beau  pont  y  qui  a 
remplacé  l'ancien  bac  de  passage  , 
lait  communiquer  Messac  avec  le 


port  de  Guipty  et  (3  kil,)  Cuipry 
(hôt.  de  Parie) j  c.  de  3381  hab.,  dont 
l'église  et  quelques  maisons  s'élèvent 
à  35  mèt.  d'altit.,  sur  une  colline  de 
la  rive  dr.  Le  port  de  Guipry  est  aussi 
important  que  celui  de  Messac. 

[Corresp.  pour  (Il  kil.)  Pipriac, 
ch.-l.  de  c.  de  3425  hab. ,  situé  au 
milieu  de  vastes  landes  où  se  dressent 
de  nombreux  moulins  à  vent.  Du  pied 
du  fouteau  de  Mouraine,  vieux  hôtre 
i  l  borde  la  route  de  Rennes,  le  re> 
gard  embrasse  une  immense  étendue 
de  landes. 

On  trouve  aussi  à  la  ^tion  de  Mes- 
saCj  une  voiture  qui  Tait  le  service 
des  dépêches,  à  travers  les  terres, 
entre  Rennes  et  Nantes,  en  passant 
par  (15  kil.)  Fougeray,  (24  kil.)  Der- 
val,  (36  kil.,  Nozay  (école  de  Grand- 
Jouan)  et  (53  kil.)  Nort  {V.  ci-dessous, 
B  ei  C) ,  d'où  l'on  peut  gagner  Nantes 
sur  le  bateau  à  vapeur  de  l'Erdre.] 

On  aperçoit  au  loin  Guîpry,  «;iir  un 
coteau,  au  delà  de  la  Vilaine.  Le 
chemin  de  fer,  s'éloignant  pour  quel- 
quelque  temps  de  la  ri^ére,  traverse 
les  vastes  landes  de  Cormerëe,  qui 
s'étendent  sans  interruption  jus- 
qu'aux bois  de  pin  entournnt  !e  châ- 
teau de  Bœuvre  (à  dr.i,  ancienne 
chfttelleiiie  possédée  au  xviii*  s.  par 
la  famille  Camus  de  Pontcarré.  Au 
delà  de  ce  chftteau,  bien  déchu  de  son 
ancienne  splendeur,  on  passe  de  la 
rive  g.  sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine, 
dont  la  vallée  offre  un  aspect  sau- 
vage. Le  viaduc  de  Gorbinières, 
pont  biais  de  22  mèt.  de  hauteur  au- 
dessus  de  réliage,  et  travail  d'art 
remarquable,  s'appuie  sur  deux  eu* 
lées  creuses  formées  de  comparti- 
ments contre-voOtés,  d'une  solidité 
à  toute  épreuve.  Les  piles,  iiarallèle.** 
à  la  rivière  jusqu'au  parapet,  laissent 
les  voûtes  seules  prendre  Taxe  du  che- 
min de  fer.  Le  biais  de  celles-ci 
semble  alors  se  tordre  au-dessus  des 
piles  et  cette  disposition  peucommune 
étotine  sinjî"uliL!rement  L'appareil  gé- 
néral .du  viaduc  est  simple:  un  granit 
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gris  avec  bossages  frustes  forme  les 

arêtes;  les  parements  sont  oîi  scfîîste 
d'un  rose  violacé.  — Le  chemin  de  fer 
pénètre  ensuite  dans  la  colline  de 
Corbinièrcs,  à  u4  mil.  au-dessous  de 
son  sommet,  et  la  traverse  dans  un 
tunnel  de  700  mèt.  de  longueur,  percé 
dans  le  roc  vif.  La  voûte  repose  sur 
le  roc  m^mo  quand  celui-ci  a  paru 
fournir  la  base  la  plus  soHde;  parfois 
elle  descend  jusqu'au  sol,  parfois  aussi 
elle  a  pour  soutiens  de  petites  voûtes 
en  briq^ies  parallèles  à  la  voie  et  favo- 
risant réroulement  des  eaux  d'infil- 
tration. —  Au  delà  du  tunnel  et  d  une 
tranchée,  la  vallée  de  la  Vilaine  re- 
paraît plus  large  et  tapissée  de  prai- 
ries. 

48  kil,  Fougeray 'Lan gon.  Cette  sta- 
tion, établie  prés  du  Ponl-cfe-to-Focfe, 
sur  la  rive  dr.  de  la  yilaine^  a  em- 
prunté son  nona  au  bourg  de  Fouge- 
ray, situé  à  12  kil.  à  l'E.  (V.  ci -des- 
sous) ,  et  à  celui  do  Langon  situé  à 
dr.,  près  de  la  voie. 

Langon  est  une  commune  de  1698 
bab.,  dont  Véglise  paroissiale  a  con- 
servé deux  absides  romanes.  La  cha- 
pelle Sainte-Agathe,  omb!-npé"  par 
un  if  séculaire,  est  probablement  la 
plus  ancienne  conslruciiun  qui  soit 
restée  debout  sur  le  sol  breton.  C'est, 
en  outre,  un  but  de  pèlerinage  ou 
se  rendent  surtout  les  nourrices  at* 
teintes  de  maladies  au  sein,  pour 
lesquelles  elles  invoquent  sainte  A'^'-i- 
the  qui,  suivant  les  actes  de  .^on 
martyre,  eut  les  mamelles  coupées  et 
miraculeusement  guéries. 

La  majeure  partie  des  murs  de  la 
chapelle  est  bâtie  en  petit  appareil 
romain;  chaque  pierre,  composant  les 
diverses  assises,  est  consolidée  et  en 
même  temps  séparée  des  autres  par 
une  couche  de  ciment  de  2  cent,  d'é- 
paîsseur.  Ces  pierres,  de  grès  rouge 
et  de  forme  cubique,  présentent  une 
surface  d'environ  8  cent;  elles  sont 
soutenues  de  distance  en  distance  par 
un  double  cordon  de  briques.  L'ne 
porte  en  plein  cintre,  pratiquée  dans 
e  mur  S.,  doit  être  plus  récente  que 


le  reste;  il  n'entre  point  de  briques 
dans  son  cintre,  mais  des  claveaux 
dont  plusieurs  sont  en  pierre  cal- 
caire. La  forme  générale  de  la  cha- 
pelle est  celle  des  anciennes  basili- 
ques. La  nef,  longue  de  8  mèt.,  se 
teranîne  par  une  abside  demi-ciicu» 
laire  et  peu  élevée.  Les  fenêtres,  en 
meurtrières,  sont  au  nombre  de  qua- 
tre, une  au  fond  de  l'abside,  deux 
dans  le  mur  N.  et  une  dans  la  fa- 
çade opposée.  La  partie  la  plus  re- 
marquable à  rintérieur  est  la  voûte 
en  cul-de-four  de  l'abside,  sur  la- 
quelle un  enduit  assez  épais  a  été 
décoré  :\  diverses  époques,  do  pein- 
tures bien  mutilées,  à  la  v<  l  iiû,  mais 
dont  il  reste  encore  assez  pour  faire 
juger  à  peu  près  ce  qu'elles  durent 
être.  M.  Charles  Langlois,  architecte 
à  Rennes,  découvrit  d'abord  une 
fresque  <>rossîcrc  de  la  période  ro- 
mane représentant  le  Pèrp  éternel 
bénissant,  puis,  sous  celte  première 
fresque,  une  autre  peinture  plus  an- 
cienne et  bien  plus  intéressante,  mais 
qui  s^efface  malheureusement.  Cette 
peinture,  d'une  bonne  exécution 
comme  dessin ,  représente  une  femme 
nue  coiffée  à  la  rom  ;ine,sort:int  de  la 
mer,  où  se  jouent  des  poissons,  et  s'é- 
levant  dans  les  airs,  où  ses  mains 
laissent  flotter  une  banderole.  A  la 
Tue  de  ce  tableau,  il  est  naturel  de 
songer  à  Vénus,  et,  quoiqu'il  faille  se 
p:arder  de  cet  entraînement  systéma- 
tique avec  lequel  certains  archéolo- 
gues ont  prétendu  que  la  plupart  de 
nos  vieilles  églises  ont  éié  édifiées 
sur  les  ruines  de  temples  païens,  on 
s'accorde  à  penser  que  la  chapelle  de 
Lanf^on  a  été  primitivement  un  tem- 
ple ?:allo-romain  dédié  à  Venus. 

Cet  édifice  se  trouve  mentionné 
dans  un  a:te  du  cartulairede  Redon, 
rédigé  au  xu*  s.  ;  il  y  est  appelé  ec- 
cletia  sancH  Venerii  (Saint-Véner), 
ancien  vocable  de  la  chapelle,  avant 
qu'elle  fût  mise  sous  celui  de  Sainte- 
Au,MiliP.  En  rapprochant  le  vocable 
Saint-Véner  ou  Vigner  (patron  de 
Piuvigner,   près   d'Auray}   de  la 
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fresque  représentant  une  Vénus  (en 
breton  Véner),  on  peut  admettre,  sans 

trop  de  téméritô)  que  le  monument 
de  Langon  fut  d'abord  un  temple 
païen  et  que  les  premiers  apôtres  de 
1  Armonque,  pour  faire  oublier  celte 
origine,  eu  ont  fuit  une  chapelle  sous 
rinvocationd'un  saint  portant  le  môme 
nom  que  la  déesse  dont  il  venait  dé- 
trôner le  culte. 

A  riC.  de  Langon,  se  YoItr<'<i'T  de 
Langon,  sorte  de  canal  de  2  kil.  de 
longueur.  Là  s'élevait  autrefois,  dit 
la  légende,  uue  ville  qui  fut  abîmée 
S0U8  les  eaux  en  punition  des  crimes, 
de  ses  habitants. 

[Une  route  conduit  de  Langon  à 
(12  kû,)Fougerayf  ch.-I.  de  c.  de  6264 
hab.y  dit  aussi  le  Grand-Fougerayf 

en  passant  au  (1  kil.  1/2)  Port-de- 
Boche,  port  formé  par  la  Vilaine,  que 
bordent  des  rochers  pittoresques.  Près 
du  Port-de-Roche,  se  voit  la  colline 
de  YBrmitagej  couronnée  par  un  roc 
taillé  à  pic  d*oû  l'on  découvre  un  ad- 
mirable paysage  sur  les  bords  de  la 
rivièro.  Du  château  de  Fongeray, dont 
du  Guesclin  s'empnra  par  n  se  on 
il  ne  reste  qu'une  belit:  four  couronnée 
de  créneaux  et  de  mâchicoulis  en  con- 
soles, séparés  par  des  arcs  trilobés.] 

Au-dessous  de  Langon,  la  Chère  et 
la  Vilaine  séparent  le  départ,  d  Ille- 
et-Vilaine  de  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure où  l'on  entre,  après  avoir  fran- 
chi de  nouveau  la  Vilaine. 

52  kil.  Beslé,  v.  de  175  liab.,  n'est 
qu'un  hameau  de  (9  kil.)  Guéméné- 
PenfaOy  ch.-l.  de  cant.  de  5G37  hab., 
ancienne  châtelienio  qui  appât  tenait, 
auxvui*  s.,  au  prince  de  Gondé.  Gué- 
méné-Pentao  est  la  plus  grande 
commune  du  départ,  de  la  Loire  in- 
férieure, carelle  présente  une  super- 
ficie de  10  548  hectares,  dont  la  moi- 
tié est  inculte.  Sur  ce  territoire  se 
trouve  iecl^dteau  de  liruc,  qui,  depuis 
le  XII*  s.,  n*a  pas  cessé  d'appartenir 
à  la  famille  de  ce  nom.  La  maison  de 
lîruc,  qui  a\aii  emprunté  sa  devise  : 
t'ios  HQrum,eiiuet  «futium^au  liiason 


de  ses  armes  (une  rose),  est  connue 
depuis  Guétbénoc,  sire  de  Bruc,  qui 

se  croisa  en  1190. 

Vis-à-vis  de  la  station  de  Beslé,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Vilaine  et  dans  le 
(Ii'part.  (l'IUe-eL-Viiaine,  se  trouve  le  v. 
dtiBrain  (1940  hab.),  prés  duquel  na- 
quit^ au  bam.  deP^ac^l,  saint Melaine, 
évêque  de  Rennes  au  vi*  s.  On  attri- 
bue à  ce  saint  personnags  la  fonda- 
tion à  Brain  d'un  monastère,  prieuré 
des  Bénédictins  de  Redon.  Lcgltse 
actuelle,  en  partie  romane  et  placée 
sous  Tinvocatton  de  saint  JVfeldiney 
n'est  pas  toutefois  celle  de  la  fonda- 
tion primitive. 

[Coiresp.  pour  (9  kil.)  Guéméné* 
Penfao  (F.  ci-dessus).] 

Les  marais  sur  lesquels  la  voie  est 
établie,  dans  les  c.  de  Massérac  (672 
hab.)  et  d'Avessac,  que  Ton  traverse 
en  sortant  de  Beslé,  sont  couverts 
d'eau  pendant  l'hiver  et  deviennent 
en  été  de  vastes  prairies  qui  cachent 
des  tourbières  et  où  paissent  les  trou- 
peaux. Au  printemps,  les  cultivateurs 
riverains,  montes  sur  de  petits  ba- 
teaux plats,  et  armés  de  faux,  coupent 
les  grandes  berbes  qui  se  sont  déve- 
loppées sous  les  eaiix  pendant  la  sai- 
son des  pluies.  Dans  cette  dernière 
saison,  le  lac  ou  mer  de  Munn^  à 
moitié  desséché  pendant  Télé  et  à 
l'extrémité  orientale  duquel  passe  le 
chemin  de  fer,  se  grossissant  des  eaux 
du  Don,  Tun  desafOuentsde  la  Vilaine, 
présente  une  nappe  d'eau  de  16'*  hec- 
tares, couverte  de  bandes  norabreu  "P3 
d'oies,  de  canards  sauvages  et  d'autres 
oiseaux  voyageurs. 

63  kil.  Avessac  est  une  o.  de  3210 
bab.,  dont  le  bourg  est  situé  i  1 
kil.  à  g.  de  la  station,  sur  une  hau- 
teur entourée  de  landes,  d'où  l'œil 
découvre  une  partie  des  départ. 
d'Ule-t  t-Vilaine,  du  Morbiban  et  de 
la  Loire-luferieure. 

Avessao  est  cité  dans  le  cartulaire 
de  Redon  comme  ayant  servi  d'em* 
placement  au  camp  où  le  roi  Salomon 
de  Bretagne  se  retrancha,  en  ë69  avee 
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son  armée,  pour  se  porter  de  ià  contre 
les  Normaods,  soit  sur  la  Loire,  soit 
sur  la  Vilaine.  C«  eamp  forme  un 
carré  long  entoaré  de  loaste;  des 
fragments  d'armes  en  ont  éi6  eitraits. 
Des  deux  côtés  de  La  voie  a'étendent 
de  vastes  maréca^^es. 

On  laisse  à  g.  le  château  du  Pordo, 
avant  de  rejoindre  la  ligne  de  Nantes 
à  Brest,  près  du  village  de  Saint-Ni- 
colas de  Redon.  Traversant  ensuite  i 
niveau  la  promenade  de  Redon  et 
lonp:eant  la  ville  à  g.  et  le  pied  dns 
collines  de  Beaumont  à  dr.,  on  dé- 
passe le  bassin  à  flot  et  Ton  s'arrête 
dans  la  gare  de 

likil.  Redon  (R.  $). 

k%  kil.de  Redon  à  Savttiay  {R.  6). 

39  ViL  de  Savenay  à  Nantee  (R.6). 

Ib2  kû.  Nantes  (R.  6). 

B.  Far  Oerval. 
107  kil.  —  Roate  de  poste. 

Après  avoir  croisé lechemlndefer,  à 
ta  sortie  de  Rennes,  la  route  se  dirige 
vers  le  S  ,et,  traversant  les  hameaux 
de  la  Madeleine  et  de  la  Crnix-Ro- 
hert,  laisse  à  g.  le  château  de  Bréqui- 
gny  (V,  ci-desbus,  il), avant  de  fran- 
chir le  ruisseau  de  Blosne. 

g  kîl.  la  Chauiseri0M  bam.  de 
Chartres (191  hab.),  t.  situé  à  1  kil. 
sur  la  g. 

10  kil.  ronl-Pcan,  him.  de  100 
hab.,  c.  de  Saint-Eiblon  il'i87  hab., 
château  de  Château-Lélard) ,  exploite 
des  mines  de  plomb  argentifère. 

On  aperçoit  à  g.  (2  kil.)  le  ehâUau 
d^Orgères  et  le  village  de  ce  nom 
(1262  hab.),  puis  àdr.  (2  kil.)  LaUlé 
{Y.  ci-dessus,  À), 

16  kil.  Le  Bout-de-Lande^  ham.de 
Laillé.  —  La  route  franchit  plusieurs 
ruisseaux  et  s'élève  insensiblement. 

26  kil.  Poligné,  v.  de  1318  liab.  Le 
château  du  BoU-Glaime  (1  kil.  au  N. 
du  village)  et  sa  chapelle  sont  en- 
touras de  beaux  bois  et  de  magni* 
fîques  charmilles. 

27  kil.  1/2.  Hondufii  hameau  à 
1  kil.  1/2  duquel,  sur  la  g  ,  se  trouve 


le  V.  de  Po7f€f^  (1337  hab.),  bâti  sur 
ua  coteau  «  dout  la  crête  étroite  se 
prolonge  vers  Poligné,  où  elle  s'ar- 
rondit en  élargissant  sa  base^  et 
forme  ta  colline  du  7er(fe-C?rts, haute 
de  96  met.  «  Suivant  M.  deIaBigne(£a 
Bretagne  contemporaine),  c'est  un 
très-remarquable  gisement  d'ampô- 
lites,  de  ligures  et  de  eouleur.s  variées  ; 
ces  pierres  grises,  roses  ou  noires,  ici 
entassées  comme  des  seeries,  là  of- 
frant une  masse  compacte,  avaient  ac- 
crédité l'opinion  vulgaire  qu'elles 
éiaient  le  produit  d'une  ancienne 
éruption  volcanique.  La  science  a 
constaté  que  ce  qu'on  observe  à  Po- 
ligné fait  supposer  Texistence  d'une 
houillère.  » 

On  rejoint;  à  4  kiU  de  Poligné,  la 
route  de  Janzé. 

33  kil.  Bain  (F.  ci-dessus,  À).  — 
La  route  longe  à  g.  l'étang  de  Bain 
et  lai&se  du  même  côté  le  chemin  de 
(10  kil.)  Saint'Sulpice  des  Landes 
(327  hab.  ;  éhâieau  de  la  Mot^Gif- 
fard).  On  traverse  ensuite  une  contrée 
parsemée  do  landes. 

hh  kil.  La  Bréharaî^,  hameau  de 
Fuugeray,  que  Ton  a]iLr( dit  plus  loin 
delà  route, à 2 kil.  suriadr.  Apresavoir 
croisé  le  chemin  de  Fougeray  à  Ghft* 
teaubriant,  U  route  passe  du  départ. 
d'I Ile-et-Vilaine  dans  celui  de  la  Loire- 
Inférieure;  puis  elle  franchit  la  Chère. 

f)3  kil.  Derval^  ch.-l.  dp  cant.  de 
2851  hab.,  bftti  à  la  croisée  des  routes 
de  Rennes  à  Nantes  et  de  Guéméué- 
Penfiio  à  Cbâteaubriant.  Véglisej  de 
construction  récente,  renferme  un 
monument  élevé  à  la  mémoire  de 
l'abbé  Orain.  11  ne  reste  du  château 
de  Derval  (3  kil.  au  N.  E.  du  bourg) 
que  des  ruines  lrès-délabréer>.  La 
moitié  du  donjon  (2S  met.)  coupé 
verticalement  existe  encore;  des 
arbres  ont  poussé  au  milieu  de  ces 
ruines  qu'ils  abritent  et  soutiennent. 

A  5  kil.  de  Derval,  on  laisse  à  dr. 
(4  kil.)  le  château  de  Fouais  des  Bois, 
à  g.  (2  kil.  1/2)  le  v.  de  Jans 
(1410  \idX).\  châteaux  de  la  Muce  et  du 
PUssis),  et  l'ieadAseend  vers  le  Don, 
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que  Ton  franchit  p^^s  du  hameau  de 
kt  Galolière  et  du  château  de  Hosa- 
honnet  (à  dr.).  On  rejoint  ensuite 
(à  g.)  la  route  de  Cbftteaubriani  à 
Nozay  et  l'on  voit  du  même  côté  le 
château  de  In  Touchn  et  son  parc. 

65  kil.  Noiaijy  ch.-l.  de  cant.  de 
3805  hab.  C'est  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Nozay,  près  de  la  route 
de  Ghftteaubriaiàt  et  à  1  ktl.  environ 
du  raccordement  que  nous  venons  de 
sip-nnlfT,  que  se  tro-n-e  TÉcole  d'a- 
griculture du  Grand-Jouan,  fon- 
dée en  1830,  sur  une  lande  déserte 
d'une  contenauce  de  600  hect.  Celte 
6oole  à  déjà  rendu  de  grands  ser- 
vices à  Vagricttlture  en  Bretagne. 
Depuis  sa  création ,  le  canton  de  No~ 
zay,  à  lui  '^enî,  a  défriché  et  mis  en 
valeur  10  i  H)  hect.  de  landes.  Tous 
les  cantons  voisins  ont  suivi  la  même 
impulsion.  Le  personnel  de  l'école  se 
octmpose  d'un  directeur,  d*un  sous- 
directeur,  d*un  aumônier  et  de  sept 
professeurs  qui  enseignent  :  1*  l'éco- 
nomie rurale,  2"  l  agriculture,  3°  la 
zootechnie,  4°  le  génie  rural.  5°  la 
cliimie,  6"  la  botanique  et  la  sylvi- 
culture, 7*  la  comptabilité.  Des  répé- 
titeurs sont  a^oînts,  en  outre,  aux 
professeurs.  Sur  le  même  domaine  se 
trouve  une  ferme-école  (la  première 
qui  ait  été  fondée  en  France),  desti- 
née à  former  de  bons  laboureurs,  des 
jardiniers,  des  vachers,  des  contre- 
maîtres intelligents.  Des  animaux  de 
choix  peuplent  les  étables  du  do- 
mnine;  le  troupeau  de  moutons  sur- 
tout o^t  f.irl  beau. 

A  2  kil.  environ  au  S.  E.  de  Nozay, 
sont  situés  les  châteaux  du  Petit- 
Perrei  et  de  Beauliw. 

On  laisse  à  dr.,  à  %  kil.  de  Nozay, 
en  face  du  château  de  Crniac  (à  g.) , 
une  route  qui  conduit  à  (15  kil.)  Blain 
(K.  R.  5,  p.  221).  11  kd.  plus  loin,  on 
franchit  le  canal  de  Nantes  à  Brest, 
au  delà  duquel  on  croise,  près  du 
hameau  du  (79  kil.)  Bout  du  Bois ,  la 
route  de  Nort  à  Blain. 

82  kil.  Héric,  c.  de  4r)9ô  liai). 
{château  de  la  Couroucerie),  à  1  kil. 


environ  à  dr.  de  la  route.  De  c*»  cAfé 
s'étend  une  lande  immense.  A  on 
aperçoit  (2  kil.)leeftdleott  dêRougeul 
et  le  v.  de  Grand-Champ  (1942  hab.), 
bâti  sur  une  colline  {château  de  la 
Noë-Guy  et  de  Darrrui).  Sur  la  dr. 
se  montrent  le  château  de  Lannay^ 
puis  Tm/ il  ères  (1919  nai).;  ruines  du 
château  de  Gilles  de  Raiz;  peulven 
appelé  Gàhehê  de  Gargantua), 

93  kil  On  franchit  un  affluent  de 
l'Erdre  an  hameau  de  Gesrres.  Le 
château  de  Gesvres  (à  dr.),  bâti  en 
1653  parCésnr  Regnouard,  sieur  de 
Drouges,  trésorier  général  des  £tats 
de  Bretagne ,  est  un  édifice  fort  re- 
marquable, réparé  il  y  a  un  petit 
nombre  d'années.  Âu  S.  du  hameau, 
se  voient  les  ruines  de  la  chapelle 
des  Dons,  où  la  duchesse  Margue- 
rite de  Bretagne  vint  en  pèlerinage 
en  146G.  11  s'y  tient  une  assemblée 
le  lundi  de  Pftques. 

[Sur  la  g.  (5  kil.),  près  de  TErdre, 
se  trouve  la  Chapelle^r-Erdre  ^ 
ch.-l.  de  c.  de  3614  bah.,  où  l'on  re- 
marque un  châtaignier  de  12  met.  de 

circonférence,  un  viaduc  de  18  ar- 
ches, de  nombreuses  maisons  de  cam- 
pagne et  le  chAleau  de  la  Gàcherie, 
chef-lieu  du  marquisat  de  Cbarelte, 
oiï  logea,  en  1537,  Marguerite  de  Va* 
lois,  M  L'architecture  du  chAteau  de 
la  Gftcherie,  dit  M.  Eugène  de  la 
Gourni  rie  dans  la  Bretagne  contem- 
poraine,  rappelle  le  xv«  s.  :  longues 
fenêtres  dessinant  leurs  pinacles  ai- 
gus sur  la  toiture,  tour  octogone 
surmontée  d*un  élégant  clocheton, 
ogives  en  forme  d'accolade,  chemi- 
nées ouvragées,  riches  sculptures  ; 
c'est  tout  le  !uxe  et  l'art  de  la  féo- 
dalité à  suii  déclin.  Le  plan  général 
du  château  est  celui  de  toutes  les 
demeures  de  la  même  époque  :  deux 
bàiimenis  en  équerre  avec  la  tour 
dans  l'angle  pour  l'escalier.  —  La  po- 
sition de  la  GAcherie,  à  l'extrémité 
d'une  des  sinuosités  de  l'Erdre,  ajoute 
à  l'impression  qu'elle  produit.  »j 

Au  delà  de  la  Ménardaitf  on  laisse 
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sur  la  dr.  le  bourg  d'OrvmtU,  ch.-l. 
d'une  c.  de  2196  hab.,  qui  a,  dit-on, 
emprunté  son  nom  (Auna  vallis)  à 
sa  luxuriante  végétation.  Si  cette 
ctymologie  n'est  pas  certaine,  elle 
serait  du  moins parraitement  justifiée 
par  la  fraîcheur  des  prairies  qu'y  ar- 
rose le  Cens,  dont  le  cours  resserré 
forme  de  nombreuses  sinuosités,  et 
par  la  beauté  des  châtaigners  qui 
ajoutent  à  la  richesse  et  au  charme 
pittoresque  du  pays. 

V église  d'Orvault  (1837)  est  sur- 
montée d'un  clocheton  qui  s'harmo- 
nise très-bien  avec  le  paysage.  La 
ehapeUe  det  Ànget  (l  kiK),  recon- 
struite en  1854  et  ornée  de  beaTix  vi- 
traux^ est  un  charmant  édifice  du 
style  ogival, 

102  kil.  Font  du  Cens^  hameau. 

107  kil.  Nantes  (R.  6). 

C7.  Par  OhâtoavMaaI. 

1 18  kll. — Route  dft  poste. 

Ô4kih  Cbâteaubriant  (R.37). 
64  kil.  de  Châteaubriant  à  Nantes 
(R.  30,  D). 
118  kil.  riantes  (R.  5). 

ROUTE  89. 

D£  RENNES  A  SAINT  MAIO 
£T  A  CÂNCALE. 

81  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  2h. 
25  min.  —      cl.  9  fr.  20  c;  »•  cl.  6  fr. 

90  c;  3«  cl.  5  fr.  05  C. 

Après  avoir  laissé  à  g. ,  à  2  kil.  de 
la  gare  de  Rennes,  la  lip-nc  de  Brest 
(R.  3),  1  eiobranchemeulde  Saint-Malo 
entre  ^/lesque  aussitôt  dans  une  tran- 
chée ouverte  à  travers  la  butte  de 
,  Saint -Cyr»  croise  la  route  impé- 
riale de  Brest  sous  un  pont  biais 
en  maçonnerie,  et  la  route  impé- 
riale de  Saint-Malo,  que  supporte  un 
pont  en  tôle,  traverse,  à  7  kil.  de 
Rennes,  bur  un  viaduc  de  18  mèt. 
d'ouverture,  la  rivière  d*Ille  cana- 
lisée, et  se  maintient  sur  la  rive  g., 
jusqu'à  Saint  Germain. 


A  2  kil.,  sur  la  g.,  rîe  l'autre  côté 
du  canal,  qui  décrit  do  i?raîides 
courbes,  se  trouve  Saint- Oregoire 
(1216  hab.);  sur  la  dr.  s*étend  au 
loin  la  forêt  de  Rennes.  A  Texcep- 
lion  de  la  vallée  de  l'ille,  le  pays  que 
l'on  traverse  est  constamment  plat  et 
planté  d'un  crand  norahre  d'arhres. 

13  kil.  Betton,  c.  de  20.^7  hal>.,dont 
l'église  et  le  principal  groupe  d'habi- 
tations sont  situés  sur  la  rive  dr.  de 
1  nie,  en  face  de  la  station  établie  sur 
la  rive  g. 

Betton  fut  pillé  et  incendié  à  trois 
reprises  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  :  en  mai  1591,  par  le  royaliste 
Corboson  et  sa  compagnie;  en  1592, 
par  les  soldats  de  Mercœur;  et  en 
1697,  par  une  Iroupede  ligueursaux- 
queU  s'étaient  joints  des  Espa^^^nols, 
qui  i^riiierent  toutes  les  maisons. 

L'église^  récemment  reconstruite, 
a  remplacé  un  édifice  du  xiv*  et  du 
XV*  s.  Elle  est  ornée  d*un  vitrail  figu* 
rant  des  donateurs  avec  leur  blason. — 
La  forât  de  RenneSy  qui  horne  àl'E.  la 
communede  Betton,  appartient  à  l'État 
et  contient  4000  hectares.  A  l'entrée 
de  cette  forêt,  désignée  dans  les 
chartes  du  xn*  s.  sous  le  nom  du 
Nid-(1e- Merle,  se  trouvent  les  ruines 
de  l'abbaye  de  Saint  Sulpice,  fondée 
en  n  15  par  Raoul  de  la  Fuslaie, disci- 
ple et  imitateur  de  Robert  d'Arbrissel. 
Comme  toutes  les  maisons  du  même 
institut,  Saint- Sulpice  se  divisait  en 
deux  couvents  :  celui  des  bommes  et 
celui  des  femmes.  Le  premier  n*exista 
pas  au  delà  du  xiv«s.,  la  Révolu- 
tion a  détruit  l'autre.  Les  moines 
obéissaient  à  l'abbesse,  que  tous  les 
religieux,  en  mémoire  du  respect  que 
saint  Jean  portait  à  la  Vierge,  devaient 
regarder  comme  leur  mére. 

Les  ruines  de  Viglise,  très-délabrées, 
annoncent  une  construction  du  xn*  s.; 
u  n  e  abside  profonde  sert  de  sanctuaire, 
deux  absides  plus  petites  terminent  les 
transsepts.  La  nef  est  sans  collatéraux  ; 
lesarcadesdel'inter^nssept  sont  en 
plein  cintre  et  à  archivoltes  dbiiObles. 
Les  colonnes,  isolées,  sont  surmontées 
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de  chapiteaux  très-simples  ou  décorés 
de  têtes  du  travail  le  plus  barhnre; 
sur  queique.s  tailloirs  se  voient  des 
essais  de  billettes. 

Le  bfttiment,  d'une  "date  réeetote , 
qui  servait  d'infirmerie,  est  seul  en- 
tretenu. —  Une  chapelle,  élevée  au 
commencement  du  xv*  s.  par  l'abbessc 
Gillclle  de  Talie,  sert  aujourd'liui  de 
maison  de  ferme  et  d'étable.  —  On 
remarque,  en  outre ^  parmi  tes  dé- 
pendances du  monastère,  une  autre 
construction  du  xv*  s.  dont  la  porte 
est  ornée  de  î'écusson  de  Jeanne  Mi- 
ion,  abbcssc,  morte  en  IW.  ' 

Le  chemin  de  fer  traverse  le  rois- 
seau  de  i'Illet,  la  route  d'Antrain,  le 
bourg  de  Checaigné  (719  bab.)  et 
.se  rapprocbe  du  canal  quMl  côtoie. 
A  dr.  la  vue  s'étend  au  loin  sur  une 
contrée  boisée;  à  g.  le  canal  est  bordé 
de  belles  prairies.  Véglùe  de  Chp- 
vaigné  a  une  fenêtre  orientale  garnie 
de  vitraux  peints  en  1550,  et  représen- 
tant VBnsmniissementâu  Sauveur.  Les 
personnages  principaux,  tels  que  le 
Christ,  la  Vierge,  saint  Pierre  et  Jo- 
seph d'Arimalhie,  sont  bien  conservés. 
Aux  pieds  du  Christ,  le  donateur,  Ju- 
lien Thierry,  sieur  de  la  Renaudière, 
en  costume  de  chevalier,  est  présenté 
par  son  patron.  Ces  diverses  ligures^ 
de  grande  dimension ,  sont  d*un  bon 
dessin  et  d'un  riche  coloris. 

(One  route,  longue  de  5  kil.,  fait 
communiquer  Chevaigné  avec  Mélesse 
(2600  hab.),  village  situé  sur  la  rive  dr. 
du  canal  ei  dont  IV^hVe  offre  quelques 
fragments  du  xv"  s.,  entre  autres  un 
porche  en  bois  sculpté,  très-curieux 
mais  trè^élabré.  De  Mélesse  dépend 
le  château    Beaucé  (xvu*  s.)] 

20  kil.  SaiM^emain-tyar^IUe^  v. 
de  614  bab.,  se  trouve  sur  une  hau- 
teur (belle  vue),  à  1  kil.  au  N.  R. 

Saint-Germain  ne  renfermait,  il  y 
a  une  cinquantaine  d  années  ,  que 
quelques  maisons  construites  en  terre 
battue;  mais  le  voisinage  du  canal, 
en  faciiitant  Texploitation  et  le  trans> 
port  de  la  pierro  i  b&tfr  dite  pierre 


de  Saint-Gfirmmn,  a  imprimé  à  cette 
petite  localité  un  développement  con- 
sidérable. Aujourd'hui  Saint-Germain 
est  un  des  jolis  bourgs  de  la  Bre<ta« 
gne;  les  maisons,  toutes  construites 
en  pierre,  couronnent  de  charmants 
jardins  groupés  en  amphitliéAtre.  — 
A  1  kil  f\n  S.  E.  se  trouve  le  beau 
château  du  Verger-au-Coq. 

[A  T)  kil.  de  Saint-Germain-sur- 
Ille  (route  de  voitures)  se  trouve 
Saint-Aubin-d'Aulny)!  '.  ch.-l.  de  c. 
de  1684  hab.,  près  duquel  se  voient 
une  motte  et  des  douves  profondes, 
seiil^  restes  de  l'ancien  cbàteau  fort 
des  sires  di'Aubigné.J 

Des  sites  pittoresques  et  de  gra- 
cieux paysag^  se  succèdent  presque 

sans  interruption  entre  Saint-Germain 
et  Montreuil.  a  Nulle  partie  de  V:n-- 
rondissement  de  liennes  {la  Bretagne 
contemporaine)  n'est  plus  accidentée 
de  frais  vallons,  de  croupes  boisées, 
de  coteaux  abrupts  que  tout  ce  ter- 
ritoire où  surgissent ,  du  sein  ^  la 
verdure,  des  prés  ou  des  guérets,  de 
petites  collines  étagées  en  ampbi- 
théàtre;  çà  et  là  des  flèches  aiguës 
s'élancent  de  ces  humbles  sommets.  »> 
Après  avoir  traversé  le  coteau  de 
Saint-Oermain  dans  une  tranchée  de 
20  mèt.  de  profondeur,  le  chemin  de 
fer  franchit  quatre  fois  le  canal  et 
l'ancienne  rivière  d'IUe,  sur  des  via- 
ducs biais  en  maçonnerie,  et  laisse  à 
dr.  Saint-Médard-sur-llle  (11 15  hab.), 
dont  V église,  sans  valeur  architectu- 
rale, possède  un  calice  et  un  ciboire 
de  la  Renaissance  ornés  des  armoi- 
ries des  Barrin,  seii^neurs  du  Bois- 
geffroy,  c/idYcau  reconstruit  au  xvn*s. 
—  Fntre  Saint-Médard  et  Andouillé, 
à  5  kil.  du  chemin  de  fer,  le  château 
dé  la  Wagnanne  (zvir  s.)  est  bâti  dans 
un  frais  vallon,  au  milieu  de  char- 
mantes prairies.  Vu  de  loin,  ce  ch:\- 
teau  offre  un  Itel  aspect  avec  ses  ma- 
gnifiques avenues,  son  perron  à  double 
rampe, sa  façade  monumentale,  et  ses 
pavillons  en  saillie,  flanqués  de  tour« 
cylindriques. 
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28  kil.  MofUreutlrsur-TlU  9  v.  (îe 
9iî  hab.,  sur  le  territoire  et  au  N. 

E.  (ItKjupl  la  rivière  d'Ilîe  prend  sa 
source  daus  l'étang  du  Boulet.  Celte 
rivière  côtoie  pendant  un  assez  long 
espace  le  canal  d'Ille-ct-Rance,  dans 
lequel  elle  verse  pour  la  piemière  fois 
ses  eaux  àMontreuil. 

[Corresp,  pour:  —  (4  kil)  Guipel; 
(11  kil.)  Hédé  (F.  ci-dessous)  et 
(15  kil.)  Tinténiac,  ch.-l.  de  c.  de 
2176  hab»,  dont  Véglise  conserve 
quelques  parties  du  xiv''  s. ,  entre 
autres  un  pptit  porche  à  arcades  ogi- 
vales rolOMibant  sur  des  cnlonnes  cy- 
lindriques. Un  h(''nirier  à  double  vas- 
que date  de  la  munie  époque. j 

SsoaMton  à  Bééé  «t  moc'IA. 

Des  voitures  de  correspondance  des- 
servent Hédé  situé,  ainsi  que  les  IfTs, 
sur  la  rive  dr.  du  canal  d'Ille-et- 
Rance.  La  route,  franchissant  la  ri- 
vière et  le  canal,  traverse  (4  kil.) 
Guipelf  v.  de  1607  hab.,  bâti  sur 
une  hauteur  [manoir  du  Cfcesnay,  en- 
vÎTotiné  d'étangs;  pierres  levées). 

11  kil.  Hédé,  ch.-I.  de  c.  de  946  hab. , 
ne  consiste  guère  qu'en  une  seule 
rue  ,  l'ormimt  l'ancienne  route  de 
Hennés  à  Saiut-Malo  et  aboutissanl 
à  une  place  où  s'élèvent  ïhOlel  dt 
vUle  et  la  halle,  11  est  b&ti  au 
sommet  d'une  colline  (point  de  vue 
très-étendu  et  très-varié)  dominant 
au  N.  une  vallée  profonde  où  coule 
le  canal  d'Ille-et-Uance,  et  au  S.  un 
bel  étang.  Des  j;itdin.s,  suspendus 
aux  flancs  de  cette  colline  et  ratta- 
chés à  presque  toutes  les  maisons^ 
donnent,  du  côté  0.,  uo  charmant 
aspect  à  cette  partie  du  bourg.  Du 
m^rne  côté,  un  man^elon  rocheux 
est  recouvert  p;ir  les  ruines  du  vieux 
chdtcau ,  dfint  il  no  subsiste  plus 
qu'un  mur  d'enceiule  et  l'une  des 
faces  d'une  tour  carrée.  Ce  châ- 
teau ,  qui  faisait  partie  du  domaine 
ducal,  fut  assiégé,  en  1154,  par  Co- 
ran IV,  et,  en  1 168,  par  le  roi  Henri  II 
U'Âuglcterie.  C'est  dans  sq&  murs  que 


mourut,  en  1283,  Blanche  de  Cham- 
pagne, femme  du  dac  Jean  le  Roux. 

Véglise  de  Hédé,  bâtie  à  la  fin  du 
XI*  ou  au  commencement  du  xii*  s., 
est  très-bien  conservée.  Il  est  peu 
d'églises  construites  entièrement  à 
Tépoqae  romane  qui  présentent  uo 
pareil  caractère  d'unité.  La  façade  est 
éclairée  de  fenêtres  cintrées,  ainsi 
que  la  nef  qui  communique  avec  les 
collatéraux  an  moyen  d'arcades  en 
plein  cintre  soutenues  sur  des  piliers 
carrés.  Seulement  le  chœur  actuel  a 
été  reporté  %d.  avant,  sous  la  voûte 
de  rinter-transsept,  et  l'ancienne  ab- 
side, qui  servait  de  sanctuaire,  est 
devenue  la  sacristie.  Les  fonts  baptis- 
maux, en  granit,  décorés  de  sculptu- 
res, sout  dit^ues  d'attention. 

(Deux  ebemins  de  grande  commu- 
nication relient  Hédé  à  (5  kil.  au  N. 
0.)  Saint-Gondran ,  y.  de  358  hab. 
(dans  Véglise  :  vitraux  du  xvi*  s., 
admir.il)les  de  dessin  et  de  couleur, 
iiguraiit  la  Passion  de  Jésus-Christ; 
borne  milliaire  servant  de  support  au 
bénitier)  et  à  <3  lâK  au  N.  E.)  Ba- 
gouges-souS'Bédi,  v.  de  895  bah., 
dont  Vrrjiise  a  conservé  qnelqiies  frag- 
ments d'architecture  du  xi*  s.  et  ren- 
lerine  de  curieux  débris  do  vitraux  et 
un  tombeau  dans  le  st^le  du  xv*  s. 
La  dalle  supérieure  de  ce  tombeau 
porte  la  statue  couchée  d'un  chevalier 
tout  armé,  les  pieds  posés  sur  un  lion 
et  montrant  sur  son  écu  les  aiTnes  des 
iJintin,  anciens  seigneurs  de  Bazon- 
ges.  Le  village  de  Bazouges  est  situé  à 
ro.  du  grand  étang  de  la  Bésardièref 
dont  les  eaux  sont  employées  k  l'ali- 
mentation du  canal. 

Le  canal  d'Ille  et  Rance,  destiné 
à  ouvrir  une  voie  de  comnmnication 
entre  l  Océan  et  la  Manche  et  à  relier 
les  porls  de  Nantes  et  de  Samt-Malo, 
esL  alimenté^  en  outre,  par  ï'étang  de 
Hédéf  au-dessous  duquel  est  le  point 
de  partage  des  eaux  entre  le  bassin 
deTlUe  et  le  Ii.issinde  la  Rance.  Sa 
lunp^ucur  totale  de  Rennes  à  Dinan 
est  de  85  kil.  Commencé  en  li804,  ii 
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a  été  terminé  en  1839  ut  a  coût  é  que  lui  avait  envoyé  Henri  n  d'An- 
?.  ,.1  gleterre,  et  ce  prince,  après  en  avoir 

lui-même  fait  le  siège  en  1168,  le  fit 
raser  de  fond  en  comble.  11  apparte- 
nait alors  à  Guillaume  de  Tinleiiiac, 
fils  de  Donoal,  et  à  Éiemburge  sa 
femme.  Leurs  descendants,  qui  rebâ- 
tirent Montmuran,  se  distinguèrent 
dans  les  guerres  de  la  succession  de 
Bretagne. 

A  rissue  d'un  combat  qu  il  avait 
livré  devant  Montmuran,  en  1354, 
aux  routiers  de  Hue  lie  Caverley,  du 
Guesclin  fut  fait  chevalier  par  un  che- 
valier normand,  qui  lui  ceignit  Tépée 
dans  la  chapelle  de  Montmuran,  où  il 
épousa  dans  la  suite  Jeanne  de  Laval, 
petite-fille  de  la  dame  de  Montmuran 
dont  il  avait  défendu  le  chaieau. 

De  la  maison  de  Laval,  la  seigneu- 
rie de  Montmuran  passa  par  alliance 
à  Famiral  de  Coligny,  tué  à  la  Saint- 
Barthélémy,  et  elle  fut  acquise  au 
xivii"  s.  par  lii  famille  de  la  Motte  de 
Lesnage.  Montmuran  appartient  au- 
jourd  liui  à  lalamille  Bizjen  du  Lézart. 

Des  anciennes  constructions  du 
château,  il  reste  deux  tours  impo- 
santes reliées  par  des  logement:^  mo- 
dernes, et  une  chapelle  du  style  tUim- 
boyant  qui  a  remplacé  celle  où  du 
Guesclin  fut  armé  chevalier.  On  mon- 
tre aussi  dans  une  des  tours  la  cham- 
bre qui,  diaprés  la  tradition ,  aurait 
été  habitée  par  le  connétable.  De  ma- 
gnifiques jardins  anglais,  se  déroulant 
autour  de  celte  splnridlde  résidence, 
sont  reliés  aux  grands  bois  qui  la 
protègent  du  côté  de  10. 


14  millions  de  fr.] 

Sur  la  chaîne  de  collines  qui  s'étend 
de  1 E.  à  10.  entre  Hédé  et  Bécherel 
et  à  6  kil.  de  Hédé,  le  v.  àes  m 
(443  hab.),  possède  une  petite  église 
(mon.  hiit;),  gracieux  édifice  du 
xv«  et  du  XVI*  s.,  qui  se  dislmgue 
par  neuf  verrières  d  uac  richesse  et 
d'une  beauté  exceptionnelles.  Voici 
l'indication  sommaire  des  sujetsde  ces 
beaux  vitraux. 

CHRVET,  l"  Vitre  :  -  Histoiw  de U Pas- 
sion  (20piiineaux>,  depuis  ra?onie  au  jar- 
din des  Oliviers  jusqu'à  la  sépulture  du 

Christ;  dans  le  tyn^paj»  t^;;;»^^»-"^^^; 
cite,  juge  souverain  des  vivant»  et  des 

"^CHAPELLE  DE  DR.,  2-  vitre  t  -  Un  com^ 
bat  BOUS  les  murs  d'une  ville  as8i«igee  ;  un 
cavalier  tourne  ses  regards  vers  Je  Christ 
qui  appendt  au-dessus  des  cj»nbattants. 

3e  ,*^"e  :  -  Sainl  Y' es,  officiai  de  Tre- 
guier  et  de  Rennes,  rendani  ia  justice  aux 
paissante  et  aux  faibles.  ^   ,     ,  . 

4»  vitre  :  —  Histoire  de  la  chaste  Su- 
zanne, en  n  médaillonsd'un  ûn^  d  une 
dclic  uesse  et  d'une  couleur  admirable. 

GUAPhLLE   DB   MONTMURAN,  à   g.  dU 

Chœur,  5-  vitre  :  - 

Christ]  adoré  par  sa  mere,  saint  Joseph 
et  des  anges-,  Circoncmon;  Prismtalum 
au  temple  ;  dans  le  tympan,  àÈtompHon 

*'^'*vitreT-  dans  le  haut,  VÀnnmcia 
Uon,  au  bas,  V Adoration  d§9  Magf^  en 
deux  tableaux  de  moyenne  dimension. 

Les  verrières  du  transsept  inférieur 
(1  églibe,  en  forme  de  croix  arcbié- 
piscopale,  renferme  deux  transsepts) , 
quoit|ue  l>ien  endommagées,  offrent 
aussi  de  l'intérôt. 

Au  N.  de  l'église ,  les  deux  flancs 
d'une  coîlino  s'abaissent  pour  former 
un  grand  va  11  ou  qui  cicuse  profon- 
dément à  mesure  qu'il  s*éloigne.  Au 
fond  est  une  vaste  pièce  d'eau  entourée 
de  rochers  à  pic  et  dominée  { l  kil. 
de  réglise)  par  le  château  de  Mont- 
muran. Ce  château,  chel-lieu  de  la 
chàiellenie  de  Tintcniac,  fut  élevé  en 
1036  par  Donoal,  sire  de  Tinténiac. 
Conan  lY  s'en  empara  ainsi  que  de 
Hédé,  en  1154,  à  Taide  d*un  secours 


Au  delà  de  la  rigole  de  Boulet  le 
chemin  de  fer  laisse  à  dr  le  châtmu 
du  Plessis-aU'Cm  et  à  g.  Dtngé 
,  2032  hab.),  puis  il  passe  entre 
Yeinuq  de.  Lanrigan ,  a  g.  ,  et  le 
village  de  ce  nom  (213  hab  ,  a  dr., 
où  s'élève  uii  i^eau  dwUeau  du  xv  s. 
nauquè  de  gracieuses  tourelles,  orné 
de  fenêtres  à  moulures  et  d'une  élé- 
cante  Kalerie  extônrure. 
^fkâ.  CombouTfl,  ch.-L  de  c  de 
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5130  liab. ,  situé  sur  le  bord  de  l'étang 
du  même  nom,  à  1500  m^t.  de  la 
station  (on  ne  le  voit  pas  du  chemin 
de  fer),  offre  un  aspect  pittoresque, 

car  Li  plupart  des  maisons  y  conser- 
yent  le  cachet  du  xvi*  s. 

Ce  que  Gombourg  pnss?^dp  de  plus 
intéressant  c'est  sou  château  qui  a 
succédé  à  celui  qui  fût  bftti  vers  l'an 
1030  par  Junkeneus,  archevêque  de 
Del.  La  forteresse  actuelle,  qui  an- 
nonce une  reconstruction  du  xv*  s., 
paraît  avoir  éié  relevée  par  GeofTroi  de 
Châteaugiron ,  capitaine  de  Rennes 
(1420-1442).  Cette  forteresse,  composée 
d'un  grand  pavillon  carré  avec  cour  in- 
térieure, est  flanquée  de quatxe grosses 
tours  à  mâchicoulis  recouvertes  de 
toitures  coniques.  La  tour  située  à 
l'angle  N.  E.,  appi  lée  par  Château- 
briand  tour  du  MaurCf  plus  élevée 
que  les  autres,  paraît  aussi  la  plus 
ancienne,  sans  être  antérieure  au 
XIV»  s.,  malgré  la  date  de  1 100,  que 
lui  assigne  Châteaubriaiid.  A  l'exté- 
rieur, le  pont-levis  a  été  remplacé 
par  un  perron  appliqué  à  la  cou i line 
qui  donne  sur  la  grande  cour  d'entrée. 
ATintérieur,  quelques  appartements, 
dans  le  corps  de  logis  principal,  sont 
décorés  de  boiseries  sculptées  qui  ne 
doivent  guère  remonter  ([u^au  xvn*s. 
Vu  de  la  route  de  Rennes,  au  delà 
de  Tétang  qui  le  précède,  au  milieu 
des  grands  arhres  dont  il  est  envi- 
ronné et  des  maisons  antiques  à  pi- 
gnons sur  rue  de  la  petiie  ville  qu'il 
domine,  ce  château  présente  un  char- 
mnnt  tat)leau  aux  artistes  et  un  but  de 
pèiennage  aux  nombreux  admirateurs 
de  Châleaubi  iand.  C'est  en  effet  dans 
ses  murs  que  s'écoulèrent  les  plus 
belles  années  de  son  enfance. 

Dans  ses  Mémoires  (Toutre-tombe , 
Châteaubriand  revient  souvent,  avec 
une  austère  mélancolie,  au  souvenir 
de  la  demeure  qui  Ta  vu  grandir. 

«  Si  mes  ouvrages  me  survivent,  si 
je  dois  laisser  un  nom,  peutrètre  un 
jour^  guidé  par  ces  mémoiresy  quelque 
voyageur  viendr  a  visiter  les  lieux  que 
j'ai  peints,  il  pourra  reconnaître  le 

BBETiOMB. 


chàieati,  mais  il  cberchera  vainement 
le  grand  mail  ou  le  grand  bois:  le 
berceau  de  mes  songes  a  disparu 
comme  ces  songes.  Demeuré  seul  de* 

bout  sur  son  rocher,  l'antique  donjon 
pleure  les  chênes  qui  l'environnaient 
et  le  protégeaient  contre  la  te  m  pôle. 
Isolé  comme  lui,  j'ai  vu  comme  lui 
tomber  autour  de  moi  la  famille  qui 
embellissait  mes  jours  et  me  prêtait 
son  abri:  heureusement  ma  vie  n*est 
pas  sur  la  terre  aussi  solide- 

ment que  les  tours  où  j'ai  passé  ma 
jeunesse,  et  l'homme  résiste  moins 
aux  orages  que  les  monuments  élevés 
par  ses  mains,  a 

On  connaît  la  charmante  romance 
que  Gombourg  inspira  à  Tillustre 
écrivain  dans  son  exil  et  qui  com- 
mence ainsi  : 

Combien  j'ai  douce  souvenanee 
Du  joli  lieu  de  ma  naissanc». 

La  «famille  de  Châteaubriand  pos- 
sède encore  le  château  de  Gombourg 
nt  une  partie  des  terres  qui  en  dépen- 
daient. 

L'église  de  Gombourg  a  été  ré- 
cemment ruconstruile. 

[Corresp.  pour:— -(22  kil.) Antrain, 
par  (13kil  ]  Bazouges-la-Pérouse 
iR.  35)  ;  -  (9  kil.)  Cuguen  (1 747  hab.), 
cil  se  voit  un  monument  celiique  en 
pierres  brutes  de  7  met.  de  li auteur. 

Une  route,  longue  de  29  kil.,  relie 
Gombourg  à  Pontorson  (R.  41),  en 
passant  par  (9  kil.)  Cuguen  (  V,  ci- 
dessus) ,  (17  kil.)  Trans  (R.  35),  et 
(22  kil.)  Pleine>Fougàres  (R.  41), 

Une  autre  route  conduit  de  Ck>m« 
bourg  à  (as  kil.  Saint-Aubin-du-Cor- 
nier  (R.36).] 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  de 
Bourlidou,  s  ir  un  rprnblai  dont  la 
plus  grande  hauteur  est  de  17  met., 
on  traverse  le  col  de  la  Fromière  et 
l'on  côtoie  les  étangs  de  Trémigony  en 
laissant  à  dr.  Lùwrmais  (392  hab.). 

49  VW.Bonnemairiyy.  de  1832  hab., 
à  1  kil.  à  ro.  de  la  station,  possède  une 
belle  église  presque  tout  entière  du 

24 
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xii*  9.,  et  qui  doit  malheureusement 
être  démolie  pour  être  remplacée 
par  une  église  neuve.  L'église  aC' 
tuelle,  décrite  par  M.  L.  le  Cor- 
dier  dans  le  Bulletin  monumental 
(t.  XXX 1867),  «  se  compose 
d'une   nef  sans  collatéraux  ,  d'un 
transsept  dont  la  travée  centrale  est 
seule  voûtée  en  pierre,   et  d'un 
éhœur  composé  de  deux  travées  cou* 
vertes  ïiar  de  belles  voûîos.  A  l'O.  un 
ùorcbe  précède  la  nef;  mais^  à  cause 
Se  la  déclivité  du  terrain.  In  côté  S, 
de  ce  porche  est  seul  ouvert.  Au  cen- 
tre du  transsept,  s'élève  une  belle 
flèche  octogonale  en  charpente.  La 
ner,  plusieurs  fois  remaniée ,  date 
peut-être  du  xiii*  s.  dans  ses  parties 
principales...  Le  chœur,  parfaitement 
homogène  et  d  un  bon  style  de  tran- 
sition,  est  un  des  plus  beaux  de  la 
contrée.  Les  voûtes  sont  élevées,  har- 
dies; leurs  arcs  retombent  sur  de 
lieaux  chapiteaux  couronnés  par  de 
puissants  tailloirs,  dont  quelqu6s«ins 
.sont  ornés  do  dents  de  scie.  Les  fe- 
nêtres sont  simples  et  belles.  Un  gros 
meneau  à  section  carrée  sépare  cha- 
cune d'elles  en  deux  lancettes  fort 
élevées,  d'un  bon  eflét  et  bien  con- 
struites. »  La  fenêtre  ouverte  au  S. 
du  maître -autel  a  seule  conservé 
quel  nies  vitraux  qui  paraissent  dater 
du  xiv=  s.,  époque  à  laquelle  la  fe- 
nêtre fut  agrandie.  A  l'extérieur,  le 
chœur  est  orné  d'une  corniche  à  mo- 
diUons  sculptés  figurant  des  têtes  gri- 
maçantes; les  fenêtres  sont  encadrées 
d'archivoltes  que  soutiennent  de  lon- 
gues colonnettes  de  granit;  une  porte 
latérale  au  S,,  aujounl'hui  condam- 
née, est  remarqijable  par  aa  décora- 
tion romanO'Ogivale.—  On  entre  dans 
le  cimetière  par  une  porte  du  xii*  s., 
richement  ornementée  Sur  sa  face 
exléiieure.  Cette  porte,  en  o-rive  avec 
tympan  plein,  est  surmoûtco  d'un 
fronton  aigu. 

îravcrsanL  lu  vallée  des  Ormes 
(château  sur  la  dr.,  à  4  kil.),  on  croise 
une  routequi  va  rejoindre,  à  (lOlcil.) 
la  Boussac,  la  route  de  Fougères  i 


Saînt-Maln,  et  qui  dessert  sur  la  dr. 
(7  kil.)  ÉpuLiac  (2093  bab.)  dont  IV- 
glisc  (façade  et  nef  en  partie  romanes) 
est  ornée  de  belles  boiseries  du  xvii*  s. 
et  d'un  curieux  bas-relief  en  bois 
peint  et  doré,  du  xvi«  s.,  représen* 
tant  la  Mort  de  la  Vierge. 

La  voie  ferrée  gravit  le  faîte  du 
Bois-Gautier  et  pénètre  dans  la  vallée 
de  la  Hirlais  jusqu'à  Bayuer-Morvan 
(2115  hab.),  commune  sar  le  terri- 
toire de  laquelle  s'élève,  au  ver- 
sant d'un  coteau,  entre  Briguer  et 
IMerguer,  le  château  de  Beaufort^ 
entouré  de  belles  eaux  et  de  beaux 
bois.  Ce  château  appartint  jusqu'au 
xvn*  s.  à  une  branche  de  la  (Emilie 
de  Châteaubriand  ;  il  est  possédé  de- 
puis 1075  par  la  famille  de  Gouyon, 
On  visite  avec  intérêt,  au  S.  de  Beau- 
fort,  les  ruines  de  Vahbaye  du  Tron- 
chety  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  dont  la  chapelle  est  toujours 
desservie,  et  les  futaies  de  la  (wAt  d^ 
Mesnil  (300  hectares). 

On  laisse  à  dr.  (2  kil.  au  S.  E.  de 
Dol),  sur  la  rive  ^,  du  Cardequin,  la 
jolie  église  de  Carfftntain,  surmontée 
d'une  flèche  qui  vient  d'être  habile- 
ment restaurée.  A  côté  de  ce  petit  édi- 
fice se  trouve  la  pierre  du  Cfiamp^D<h 
lent  menhir  de  10  mèt.  d'élévation, 
surmonté  d'un  calvaire.  La  voie  ferrée 
traverse  le  t'iffou  ruisseau  de  Guioulty 
qui  se  jette  dans  la  mer. 

58  kil.  Dol  ou  Dûl-de  Bretagne 
(hêt  :  de  France,  de  la  Gnmde^ 
Maison) y  ch.-Lde  c,  V.  de  4191  hab., 
à  g.  de  la  station  et  à  7  kil.  au  S.  de 
la  baie  du  Mont-Saint-Michel,  a  con- 
.servé  en  partie  l'aspect  que  lui  avait 
imprimé  le  moyen  âge.  La  Grande-Rue 
est  un  curieux  échantillon  des  con- 
structions de  toutes  tes  époques  de- 
puis le  XII'  s.  Ses  maisons  à  pignons 
sur  rue,  dont  le  premier  étage  forme, 
au-dessus  du  rez-de-chaussée,  une 
s.iillie  de  plus  de  2  mét.,  soutenue  par 
des  colonnes  avec  chapiteaux  variés, 
depuis  le  roman  fleuri  jusqu'aux  der- 
niers caprices  de  la  Renais8ance,offt'6nt 
des  nombreux  sujets  d*élude  aux  artis- 
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tes.  On  a  commencé  tout  récemment  à 
détruire  ces  porches  pourles  remplacer 

par  des  maisons  sans  caractère  etsans 
style  ;  les  portes  de  la  vieille  enceinte 
ont  aussi  disparu;  une  partie  des  an- 
ciennes murailles  a  été  détriiiio  il  y 
a  plus  de  ?ingt  ans.  Dol  a  du  moins 
conservé  sa  cathédrale,  hel  édifice  que 
pourraient  lui  envier  les  villes  de 
Rennes,  de  Va  ânes,  de  SaintpBiieuo 
et  de  Saint-Malo. 


Il  paraît  eertain  que  le  pays  de  Dol  fai- 
sait partie  an      s.  da  petit  royaume  de 
Doranonée,  ainsi  appelé  d'une  province 
du  même  nom  dans  la  Grande-BreUgne, 
qu'avait  abandonnée,  en  413,  un  prince 
nommé  Riwal,  suivi  d*one  vaste  troupe 
d  erm-rns  fuyant  le  fer  des  Saxons.  Cette 
colonie  nouvelle,  débîrfjnée  à  rembou- 
ehnre  du  Couësnon,  après  en  avoir  ex- 
pulsé des  piratas  germains,  se  parUgea 
les  parties  inoccupées  du  territoire  envi- 
ronnant et  donna  à  la  région  tout  entière 
Je  nom  de  Domnojiée,  en  souvenir  do  sa 
patrie  insulaire. 

Riwal  s'empressa  de  reconnaître  la  su- 
zeraineté des  rois  mérovingiens;  mais, 
après  sa  mort,  ses  États  furent  envahis 
par  un  tyran  nommé  Comorre  «t  sur- 
nomme le  Maudit.  Judual,  enfant  et  héri- 
tier de  ia  couronne  de  Domnonée.  se  ré- 
fugia à  ta  cour  de  ChildelMrt. 

Un  pauvre  moine  du  nom  de  Samson 
revêtu  dans  1  ile  de  Bretagne  de  la  dignité 
episcopale,  était  venu  vers  le  même  temps  j 
(S4S)  débarquer  en  Armorique,  avec  une 
autre  troupe  d'émigrés.  Il  prit  terre  à  1 
l'embouchure  de  la   petite  rivière  de 
Guioult,  au  lieu  ou  se  trouve  aujourd'hui 
le  bourg  du  Vivier.  Saint  Samson  et  ses 
compagfnon?,  nprès  avoir  erré  quelque 
temps  sur  ce  soi  aride,  s'arrêtèrent  près 
d*un  puits  et  y  Mtirent  un  monastère  au- 
tour duquel  se  groupèrent  de  nombreuses 
habitations;  telle  fut  l'origine  de  Dol. 

En  845,  les  ijretons  élurent  pour  roi 
Ifominoë,  qui  se  fit  couronner  à  ûul  en 
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au  bout  de  quarante  jours  devant  les 
troupes  dé  Philippe  roi  de  France. 
Henri  il  d  Angleterre  s'empara  de  Dol  en 
1184.  Jean  sans  Terre  se  fortifia  dans  la 
tour  4e  cette  ville,  en  i'^03,  et  Guy  de 
Thouars  la  reprit  sur  les  Anglais,  eu  i2u4. 

Le  nom  de  Dol  reparait  dans  rhisloiK 
pendant  la  guerre  de  la  Bretagne  contre  la 
France,  terminée  par  le  mariage  de  la  du- 
chesssAnns  avec  Charles  Tlif. 

Au  xvr«  s. ,  Dû!  embrassa  le  parti  du  dus 
deMercœur.chef  de  la  ligue  en  Bretagne. 

io^!.?*^°-n^'^i'  P"""'*  <^o«P  mortel  à 
la  petite  ville  de  Dol  en  supprimant  son 

eveche,  ses  prébendes  et  ses  juridictions. 
Les  armées  de  la  République  y  furent 
battues  par  les  Vendéens, le  J9  et  le  20  no- 
vembre 17118.  k^o^wug- 


8^8  et  érigea  le  siège  épiscopal  de  cette 
ville  en  archevêché.  Dan^!  !e  cours  du  ix« 
et  du  x«  8.,  les  Normands  ûrent  de  fré- 
quentes ineorsioos  dans  le  pays  de  Dol 
et  cette  ville  fut  pillée  plusieurs  fois.  Au 
siècle  suivant,  Dol  avait  des  seigneurs 
particuliers ,  issus  de  la  maison  de  Diuan. 
et  qui  portaient  le  titre  de  comtes. 

1075,  Guillaume  le  Conquérant  mit 
le  siège  devant  Dol,  mais  il  dut  sa  retirer 


La  cathédrale  (mon,  hist.),  dédiée 

à  saint  Samson,  est  un  édifice  dont 
les  plus  anciennes  parties  remontent 
auxiii's.,  lo.s  plus  récentes  au  xvi«  s.- 
mais  les  documents  liistonques  n*é 
donnent  pas  de  dates  précises.  On 
peut  Induire  seulement  d'une  lettre 
de  1  archevêque  de  Rouen  au  cha- 
pitre de  Dol,  datée  de  l'an  1222,  — 
pour  lui  annoncer  le  renvoi  des' re- 
liques des  saints  Samson  et  Magloire 
enlevées  lors  du  sac  et  de  l'incendie 
de  I  église  de  Pol  par  les  troupes  de 
Jean  sans  Terre,  en  1203,  ~  que  cette 
première  cathédrale  fut  complètement 
détruite  à  cette  époque  (m  subver^ 
stone  et  combustione  Dolensis  cccle* 
sia%  et  qué^dès  les  années  suivantes 
on  s'occupa  du  la  relever,  puisque 
1  évêque  Jean  de  la  Mouche  y  repla. 
çait  les  reliques  des  saints  patrons 
(lu  dioLiise. 

Jean  du  Bosc,  sacré  évôque  de  Dol 
en  1312.  mort  en  1324,  fut  enterré 
dans  le  sanctuaire  de  son  église 
ainsi  que  le  prouve  son  épitaphu 
que  Ion  y  lit  encore.  Ce  Ikit  prouve 
que  la  cathédrale  existait  au  com- 
mencement du  XIV  s.;  par  consé- 
quent lepoquo  rî,.  sa  reconstruction 
doit- être  placée  dans  le  cours  du 
xiu*  s.  Les  caractères  arcliKecto- 
niques  du  monument  concordent 
d'ailleurs,  avec  ces  appréciations.  ' 
Saint'Samson  se  compose  d*une  nef 
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avec  bas  côtés,  d'tm  transsept  paria- 1  septs,  terminée  par  un  toit  pyrami- 
tageant  le  vaisseau  ea  deui  parties  dal,  est  bordée  d'une  balustrade  en 
presque  égales,  d'un  cbœur  terminé  quatre  feuilles, 
par  un  mur  (h  oit  percé  d'une  grande  Ln  côté  S.,  plus  varié  et  pins  riche, 
fenêtre,  et  de  neuf  ciiapelles  autour  présente,  avec  «es  deux  porches  en 
du  chœur;  celle  du  chevet,  plus  ornée,  saillie  sur  le  coips  de  l'église,  un  en- 
est  dédiée  à  saint  Samson.  semble  plus  élégant  et  des  effets  de 

La  longueur  intérieure  de  Téglise  contraste  plus  heurtés, 

est  de  100  mèt.;  les  transsepts  n'ont  Le  grand  porcbe,  dit  porte  épiscQ- 

pas  moins  de  39  mèt.  ;  et  la  hauteur  pû?e,  ?i  rextrémité  du  transsept  S., 

sous-voûte  est  de  21  mèt.  Deux  tours  montre  sur  chaque  côtp  une  large  ar- 

s'élèvent  de  chaque  côté  du  portail,  à  cade  divisée  par  des  nmnraux  comme 

la  façade  0.,  et  une  autre  tour  sur  le  les  grandes  fenêtres  du  xiv*  s.,  et 

carré  central.  Celle  du  S.  plue  élevée,  ornée  de  voussures  autrefois  rem- 

avec  ses  arcatures  simulées  où  Ton  plies  de  statuettes  et  de  rinceauz^que 

remarque  un  mélange  sensible  du  la  Révolution  a  détruits, 

plein  cintre  et  de  Togive,  paraît  la  I.o  potii  porche,  vers  le  S.  0.,  est 

plus  ancienne  partie  de  l'édifice,  à  plus  moderne  ;  la  colonne  octocrona le 
l'exception   de  la  balustrade   flam- 1  qui  sépare  ses  deux  portes  pst  -rraee 


boyante  qui  couronne  sa  plate-forme. 
La  tour  du  N.  n'a  jamais  été  ache- 
vée ;  'elle  est  à  pans  coupés  et 
chacune  de  ses  faces  est  ornée  de 

moulures   dans   le    style  gothique 


de  cœurs  empruntés  aux  armes  par- 
lantes d^fitlenne  Gœuret,  éréque  de 
Dol  de  1405  à  1429,  à  qui  en  est  due 
la  construction. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  de  Dol 


fleuri  et  d'ouvertures  en  accolades,  |  offre  une  régularité  et  des  prnpor- 
quî  annoncent  les  premières  années!  tiens  heureuses.  Comme  dans  Lou- 
du  XVI"  s.  Cette  façade,  la  partie  la  tes  les  grandes  églises  du  même 
plus  négligée  du  monument,  ne  mé-  temps,  les  arcades  séparant  la  nef  des 
rite  pas,  d'ailleurs,  une  grande  atten-  collatéraux  sont  surmontéi»  d'un  frt- 
tion.  11  n'en  est  pas  de  môme  du  /"orium,  puis  d'un  c/erw(ort/,  ou  étage 
corps  principal  de  l'églisp,  dont  nous  des  grandes  fenêtres.  La  fenêtre  du 
ferons  d'abord  le  tour  exieneur,        1  chevet  a  9  mèt.  50  cent,  de  iiauteur 
Le  côté  N.  de  Téglise  présente  une  sur  6  m&t.  ôO  cent,  de  largeur,  et 
grande  unité  ;  son  aspect  grave,  sé-  conserve  presque  intacte  sa  riche  ver- 
vére  et  antique  s'harmonise  bien  avec  I  rière  du  xni*  s.  Sept  meneaux  la 
le  paysage  qui  l*avoisine  et  les  restes  divisenten  huit  compartimentsr  enfer» 
de  fortifications  qni  s'y  relient.  Au-  mant  huit  séries  de  médaillons  poly- 
cun  édifice  ne   i  entoure,  le  vallon  lobés.   Dans  le   réseau  se  déroule 
solitaire  qu'il  domine  et  les  vastes  la  scène  du  Jugpmpnt  dernier  :  le 
marais  qui  s'étendent  devant  lui ,  le  I  Christ  apparaît  au  miiiou  de  ia  grande 
laissent  dans  un  isolement  complet  1  rosace,  des  anges  embouchant  la 
qui  lyoute  à  sa  grandeur.  trompette  sont  étagés  autour  de  lui  ; 

Ses  fenêtres  sont  à  lancettes  gémi-  la  Vierge,  à  ses  pieds,  implore  sa  mi- 
nées, que  surmonte  une  rosace  poly-  séricorde.  A  sa  pr.,  on  reconnaît  les 
lobée.  Tout  le  grand  comble  est  bordé  flammes  de  l  enfer ,  dans  Irsqupllps 
d'une  galerie  trilobée.  Les  chapelles  une  multitude  de  damnés  s  entassent 
du  chœur  sont  environnées,  au  som- 1  pêle-mêle;  à  sa  dr.,  la  cité  sainte 


met  du  mur  extérieur,  d'un  parapet 
qui  a  pu  servir  de  défense ,  et  der- 
rière lequel  on  peut  circuler  comme 
dans  les  galeries  de  la  grande  nef. 
La  tour  carrée  au  centre  des  traus- 


s'ouvre  devant  deux  files  d'élus  por* 
tant  leurs  couronnes  et  leurs  pal- 
mes. Au-dessous  on  voit  les  morts 
sortant  de  leurs  tombeaux  à  la  résur* 
rection  générale. 
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Les  médaillons  représentent,  à  g.,  i 
des  sujets  de  l'Ancien  Testament  :  le 
Sacrifice  d  Abraham,  ÏLncendie  de 
Sodome,  etc.;  plus  au  centrei  c'est 
VAnnonciation,  la  Fmtalûm,  la  IVatx- 
sance  du  Sauveur,  puis  un  grand 
nombre  des  scènes  de  l  i  Passion  ; 
vers  la  dr. ,  la  légende  de  saint 
Samson,  patron  et  fondateur  de  l'é- 
Tèché  de  Bol;  enfîu  des  scènes  de 
martj/rei. 

Les  autres  fenêtres  n^ont  conservé 
de  leurs  vitraux  que  quelques  frag- 
ments mutilés;  on  distingue  toutefois, 
à  la  fenêtre  principale  du  transsept 
S.,  trois  grandes  figures  d'évêques  ; 
un  autre  évêque  présentant  le  dona- 
teur agenouillé  à  TEnfant-Jésus  dans 
les  bras  de  sa  mère,  puis  deux  per- 
sonnages élevant  des  vases  allongés, 
sujet  dont  l'explication  est  diflicile. 
Les  armes  (2  léopards  d'or  en  champ 
de  gueules)  de  Thibaut  de  la  Guerche, 
fils  du  seigneur  de  Pouéncé,  évêque 
de  Dolde  1280  à  1301|Se  remarquent 
au  haut  de  cette  vitre. 

Une  particularité  intéressante  dans 
les  piliers  de  la  nef,  qui  sont  cylin- 
driques et  garnis  de  colonnes  can- 
tonnées en  croix,  c'est  que  les  co* 
lonnes  qui  font  face  à  la  nef  et  aux 
collatéraux,  se  détachent  complète- 
ment (lu  pilier  depuis  la  base  jusqu'à 
la  voûte  el  n'y  sont  assujetties  que 
par  intervalles  au  moyen  de  barres 
de  fer.  Ces  colonnes  sont' divisées  dans 
leur  hauteur  par  des  renflements  ou 
anneaux  qui  ajoutent  àTélégance  de 
leur  fùt^  qui  serait  sans  cela  trop 
maigre  pour  sa  hauteur.  Les  qua- 
tre gros  piliers  soutenant  les  ar- 
cades des  transsepts  et  portant  la 
tour  carrée  qui  s'élève  au  centre  de 
la  croisée  dissimulent  leur  grosseur 
au  moyen  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  dont  ils  sont  revêtus.  Le  chœur 
est  formé  de  cinq  travées  semblables 
à  celles  de  la  nef,  si  ce  n'est  que  les 
chapiteaux  sont  plus  ornés.  Malheu- 
reusementi  ils  ont  reçu,  comme  tout 
rintérteur  de  réglise,  un  épais  badi- 
geon qui  nuit  à  leur  relief. 


Les  stcULes  et  le  trône  épiscopal, 
quoique  très-mutilés,  présentent  en- 
core des  panneaux  de  menuiserie 
avec  moulures  annonçant  le  zv*  s. 

Le  mattre-autd  a  remplacé  en  1744 
celui  qui  avait  été  exécuté  en  1410, 
aux  frais  de  Tévêque  Étienne  Cœuret, 
le  mémo  qui  fit  élever  le  petit  porche 
S.  de  l'église.  Ce  nouvel  autel  a 
conservé ,  comme  souvenir  des  an- 
ciennes traditions  liturgiques,  au  mi- 
lieu de  formes  toutes  modernes,  une 
énorme  crosse  en  "bois  scniplé  et  doré 
qui  s'élève  derrière  l'autel,  et  sup- 
portait autrefois  une  custode  renfer- 
mant le  saint -sacremenl.  Des  neuf 
chapelles  correspondantes  aux  travées 
du  chœur,  la  plus  remarquable  est  la 
chapelle  àbsidale  sous  le  vocable  de 
saint  Samson.  (Construite  à  pans  cou« 
pés  et  percée  de  trois  fenêtres,  elle  a 
été  dans  ces  derniers  temps  l'obje 
d'une  restauration  complète,  et  sol 
autel  de  pierre ,  ses  vitratiz  et  ses 
peintures  polychromes  sont  une  imi-» 
tation  heureuse  des  autels,  des  vi- 
traux et  des  peintures  du  xiv"  s.  On 
remarque,  dans  cette  chapelle,  une  ar- 
cade priàe  dans  l  epai.sseur  du  mur  N. 
et  fermée  d'une  grille  derrière  la* 
quelle  se  placent  les  aliénés  amenés 
eu  pèlerinage  à  saint  Samson.  Des 
inscriptions  tumulaircs  rappellent  les 
noms  de  quatre  évèques  de  Dol,  eu- 
terres  dans  la  ciiapelle.  Ce  sont  ; 
Antoine  Révol,  mort  en  1629;  Ma- 
thieu Thoteau,  mort  en  1691  ;  Jean- 
Louis  du  Bouchot  de  Sourches,  mort 
en  1748  et  Jean  -  F'rançois  Dondel, 
mort  en  1 761 ,  prédécesseur  de  Mgr  de 
Hercé ,  dernier  évêque  de  Dol,  tué  à 
Quiberon. 

Un  seul  Umbeau  monumental  se 
trouve  dans  la  cathédrale  de  Dol ,  au 
transsept  N.,  c'est  celui  de  Tévêque 
Thomas  James,  mort  en  1503.  Ce 
monument  exécuté  en  15U7,  a  été 
signé  par  l'un  des  plus  grands  ar- 
tistes de  la  Renaissance,  Jean,  sur- 
nommé Juslus  et  Ftorentims,  im- 
mortalisé par  le  tombeau  de  Louis  XH, 
à  Saint- DeniS|  et  Tim  des  élèves  de 
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Michel  Colombe,  auquel  est  dû  le  tom- 
beau du  duc  François  II»  à  Nantes* 

Le  sarcûpbaga  carré,  qui  portait  au- 
trefois la  statue  de  l'évéque,  est  sur* 
monté  d'un  dais  soutenu  par  quatre 
pilastres,  enrichis  de  rinceaux  et 
d'arabesques  déUcatement  sculptés. 
Les  statues  de  la  Force  et  de  la  Jus- 
iie»  sont  brisées  à  mi-oorps  ;  mais 
deux  anges  en  bAs-rellef  ont  échappé 
au  marteau.  Les  faces  latérales  du 
monument  offrent,  dans  des  médail- 
luns,  les  bustes  des  deux  frères  de 
l'évêque,  Joseph  et  Frangois  James^ 
chanoines  de  DoL 

située  hors  de  Tenceinte  murale  de 
Dol,  sert  aujourd'hui  de  halle  au  blé. 
C'est  un  fdifice  à  trois  nefs,  terminé 
à  TE.  par  un  chevet  rectanf^ulaire. 
Les  quatre  premières  travées  au-des- 
sous des  transsepts,  les  transsepts 
eux-mêmes,  voûtés  en  pierre,  et  le 
carré  centikl,  appartiennent  au  xi* 
et  au  m*  s.  Le  carré  central,  sur- 
,monté  d'uno  tour  du  xiv»  s.,  présente 
quatre  arcades  cintrées  en  fer  à  che- 
val. Les  deux  dernières  travées  du 
bas  de  l'église,  à  piliers  cylindri- 
ques, et  le  feçAde  0.  offrent  tous 
les  caiectéres  du  xv*>  s. 

On  remarque,  près  de  la  porte  0. 
du  collatéral  N.,un  massif  carré  can- 
tonné de  quatre  colonnetles  enp:agées, 
le  tout  surmonté  d'un  chapiteau  histo- 
rié présentant  les  figures  d'une  femme 
endormie, d*un  ftne  montrant  la  langue 
et  d'un  personnage  assis,  appuyé  sur 
un  bâton. 

Un  grOT^Î  nombre  d'ancien nnsTnai- 
.tons  se  voient  mrore  à  Dol,  notam- 
ment dans  la  orande-Rue,  comme 
nottsTavons  4itplus  haut.  Lamat^on 
des  Paîait  ou  des  Plaids,  entre  au  - 
très,  présente  une  façade  en  granit 
très-ornée,  du  style  roman,  percée 
au  premier  étage  de  trois  hiies  par 
lesquelles  on  signifiait  auirelois  au 
peuple  les  arrêts  de  la  justice.  On  re- 
marque aussi,  dans  le  haut  de  la  rue, 
une  façade  composée  de  deux  arcades 
ogivales  épannelées,  retombant  sur 


de  grosses  colonnes  à  chapiteaux 
revêtus  de  larges  feuilles  en  volutes. 

Près  de  la  cathédrale  se  voit  l'an- 
cien palais  épiscopal,  occupé  aujour<* 

d'hui  par  le  collège  et  reconstruit  au 
commencement  du  xvui'  s.  —  De 
rancien  châieau  de  Dol,  il  ne  reste 
que  des  débris  de  fortificalious  et  des 
pans  de  murailles. 

Au  S.  de  la  ville  se  voient  l'ancien 
séminaire  dirigé  par  des  Eudistes  (il 
a  été  tran<;formé  en  hospice)  et  quel- 
ques débris  de  la  Vieiiville  abbaye 
fondée  au  xii*  s.  —  Près  de  la  Tréso- 
rerie, se  dressent  les  ruines  d'une 
four  du  XIV*  s.,  à  trois  étages,  le 
premier  carré,  le  second  octogonal, 
le  troisième  cylindrique.  —  Les  rem- 
parts de  Dol  ont  été  transformés  en 
prnmepade. 

Une  digue  de  36  kil.  de  longueur, 
et  dont  l'origine  remonte  au  xn*  s., 
préserve  des  Inondations  de  la  mer 
tout  le  pays  désigné  sc^s  le  nom  de 
marais  de  Dol  et  comprenant  23 
communes  (15  000  hectares).  —  Les 
marais  de  Dol  sont  remplis  d'arbres 
renversés,  qui  se  trouvent  assez  sou- 
vent à  une  petite  profondeur.  Ces 
arbres,  nommés  psr  les  habitants 
bourhanSf  eanaillons  et  couërons»  la 
plupart  d'essence  de  chênes,  ont  con- 
servé leur  forme  et  souvent  même 
leur  écorce.  Le  long  séjour  qu'ils  ont 
fait  dans  la  bourbe  a  changé  leur 
substance.  Lorsqu'on  les  retire,  leur 
bois  est  noir  et  mou  ;  mais,  dès  qu'il 
est  exposé  à  Fâir,  il  devient  compacte 
et  acquiert,  avec  une  Ircs-grande  pe- 
santeur  spécifique,  la  plus  extrême 
(lurrt*V  Les  chroniqueurs  font  remon- 
ter a  i  année  709  la  première  inon- 
dation qui,  en  renversant  la  forêt  de 
scisey,  a  été  Torigine  des  marais  de 
Dol  ;  une  seconde  inondation  est  en- 
core signalée  en  11  G')  et  se  serait 
étendue  jusqu'aux  murailles  de  la 
Ville.  Ce  no  sont  pas  seulement  des 
débris  de  végétaux,  tels  que  des  ar- 
bres avec  leurs  fruits  bien  conser- 
vés, glands,  faines,  noisettes,  que 
l'on  extrait  des  marais  de  Dol  ;  des 
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débris  d'animaux  y  ont  anssi  été  trou- 

jfés,  entre  autres  un  bois  de  cerf  avec 
ses  andouill^  et  une  tète  d'urus^ 
bœuf  sn  11  va  ire  qui  peuplait  originai- 
rement loiiies  les  grandes  forêts  de 
l'Europe,  mais  qui  ne  se  rencontre 
plus  que  dans  le  N.  L'industrie  des 
^nommes  a  fini  par  enlever  cette 
plaine  à  la  mer,  qui  Tenvahirait  en- 
core sans  tee  digues  qui  lui  ont  été 
opposée»^. 

Depuis  un  siècle,  plus  de  2000  hec- 
tareS|  où  Ton  ne  récoltait  guère  que 
des  roseaux,  sont  devenus  des  terres 
fertiles  ;  le  dessèchement  se  poursuit 
au  moyen  d'un  grand  nombre  de 
hii'fs  ou  canaux  ouverts  pour  assé- 
cher les  parties  basses  du  terrain  ci 
conduiro  à  la  mer  les  eaux  du  bassin 
de  Dol.  Cliaque  année,  les  co-proprié- 
taîres  se  réunissent  à  Dol  pour  élire 
une  commission  chargée  de  surveiller 
et  de  diriger  les  travaux  d'entretien 
de  la  digue  et  du  dessèchement  de 
nouveaux  terrains,  travaux  entrepris 
au  moyen  d'une  contribution  votée  et 
répartie  par  la  commibsion  entre  les  23 
communes  riveraines.  Grâce  à  cette 
sage  mesure,  les  marais  de  Dol,  re- 
présentant un  capital  d'environ  24 
millions,  rapportent  annuollemont 
800  000  à  900  000  fr,,  et  Xormeiit  une 
plaine  très-fertile. 

Le  Mont-Dol,  qui  domine  au  N. 
eette  vaste  plaine,  est  une  éminence 
granitique  haute  de  65  mèt.  et  de 
2  kil.  de  tour.  Le  village  du  même 
nom  (1750  hab.)  se  trouve  situé  sur 
le  versant  0.  Le  Mont-Dol  avait  dé 
consacré  par  les  druides.  On  voit,  au 
sommet,  une  [online  qui  ne  t^rit  ja- 
mais et  Tempreinte  que  Ton  des  pieds 
de  l'archanKc  saint  Hicbel  y  laissa,dit^ 
on,  lorsqu'il  s'élança  d'un  bond  de  ce 
rucher  sur  celui  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  La  vue  dont  on  jouit  de  ce 
bel  édère  naturel  est  immense  :  on 
découvre  la  mer,  le  Mont-Saint-Mi- 
ebely  la  N<»inandie  et  quelques  vil- 
lages des  environs  de  Rennes,  no- 
tamment Hédé. 

Véglisedn  Mont-Dolmériteia  visite 
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de  l'archéologue.  «  La  tour  en  granit 

{Bretagne  contemporaine),  avec  ses 
petites  t>aies  trilobées  et  son  portail 
en  ogive,  est  une  reconstruction  du 
XV*  s.  Mais ,  à  l'intérieur,  la  nef, 
romane  de  transition,  divisée  en  tra- 
vées dont  les  ogives  primitives  repo- 
sent sur  des  supports  carrés  munis 
de  simples  chanrreins,  a  conservé 
des  traces  de  curieuses  peintures  mu- 
rales. Au-dessus  des  arcades  avait 
été  figurée,  au  xv*  s.,  une  série  de 
sujets  représentant,  avec  les  costumes 
contemporains,  les  scènes  de  la  Pen- 
sion et  de  la  Risurrectim  de  Notre^ 
Seigneur.  Ces  fresques,  malheureu- 
sement k  'Irmi'^tïacécs  par  le  temps, 
recouvrent  une  antre  couche  plus 
ancienne  de  pniniures  décoratives 
d'une  simplicité  qui  ne  manque  pas 
d'élégance  et  qui  peuv^t  6tre  rap- 
portées au  xu*  s,  » 

[Corresp.  pour  (9  kil.)  la  Boussac 
(R.  35)  et  (n  kil.)  Pleine-Fougères 
(R.  41).] 

De  Dol  à  Fougères,  B.  ss;  —  à  Avran* 
ches,  R.  41  $  ^  à  Dioan,  R.  46. 

La  voie  ferrée,  bordée  de  beaux 
massifs  d*arbres  qui  empêchent  de 

voir  la  mer  à  dr.,  décrit  une  courbe 
pour  prendre  la  direction  de  l'O. 
Â  dr.  se  montre  lo  Mont-Dol.  Après 
avoir  croisé  la  levée  ou  chaussée 
du  Vivier f  qui  sert  de  grande  route 
entre  Dol  et  Saint-Malo,  on  entre 
dans  le  fertile  marais  de  Dol  que  l'on 
traverse  en  lijrne  droite,  en  franchis- 
sant successivement  plusieurs  biefs 
ou  canaux  de  dessèchement. 

67  kil.  La  Frcsnais,  c.  de  208G 
hab.,  dont  le  territoire  forme  une 
plaine  soigneusement  cultivée,  bor- 
née au  N.  par  la  mer  et  au  S.  par 
les  marais. 

On  traverse  le  bief  Jean,  puis  le 
hief  des  Hayes,  en  s  avançant  tou- 
jours en  ligne  droite,  sur  un  terrain 
uni,  jusqu'à  la  rencontre  du  chemin 
de  Cancale  à  Châteauneuf. 

72  kil.  La  Gouesnière  (hôl.  de  la 
Gare),  v.  de  922  haj».,  situé  à  g.,  au 
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S.  £.  de  la  station  (1  kil.  1/2)  et  à 
3  kil.  1/2  de  la  mer,  que  les  arbres 
empêchent  de  voir.  La  Gouesnière 

renferme  le  beau  château  rrindcrnc 
de  Bonaban,  hMi  dans  une  admirable 
situation  et  appartenant  à  M.  de  Ker- 
gai'iou.  Des  terrasses,  la  vue  plonge 
au  N.  $ur  la  baie  de  Cancale  et  au  S. 
sur  les  riches  plaines  de  Cbftteauneuf. 
Ce  château,  de  forme  rectangulaire 
et  flanqué  de  tourelles  aux  quatre 
angles,  est  précédé  d'une  belle  avenue. 
L'intérieur  est  richement  décoré  de 
marbres.  Cette  jolie  habitation  a  rem- 
placé, à  la  fin  du  xYJii*s.,  un  cbâteau 
plus  important  dont  Torigine  remon- 
tait au  XIII*  b.  On  peut  visKer,  en 
outre,  dans  les  environs  de  la  Goues- 
nière, le  bois  JJenoux,  joli  bouquet 
d'iirbres,  et  un  moulin  situé  au  bord 
de  la  route  de  Chàteauoeuf  et  du  pied 
duquel  on  découvre  un  magnifique 
point  de  vue. 

[Une  bonne  route  relie  la  station  de 
la  Gouesnière  à  (9  kil.,  service  de  voi- 
tures) Cancale  (K.  ci -dessous)  et  à 
(6  kil.)  Châteauneuf  (R.  44).] 

En  approchant  de  Saint-Malo,  on 
découvre,  à  dr.  et  à  g.,  des  villas  et 

des  maisons  de  campagne,  au  milieu 
des  arbres  qui  continuent  d'intercepter 
la  vue  de  la  mer,  jusqu'à  ce  que  l'on 
ait  ilépassé  (à  dr.)  la  petite  colline 
rocheuse  et  isulée  dite  monlayne 
SaifU-Joieph,  Saint-Servanse  montre 
alors  sur  la  g.  ' 

La  gare  de  Saint-Malo  est  établie 
sur  le  côté  droit  de  la  route  impé- 
riale de  Dinan  ,  au  lieu  dit  le  Tatard 
(une  succursale  de  l'église  parois- 
siale de  Saint-Malo  doit  être  élevée 
dans  ce  faubourg,  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Grèves),  à  1200  mèt. 
environ  de  la  porte  de  ville  de 
Saint-Malo  et  à  pareille  distance  de 
Saint-Sorvan.  Des  omnibus  y  atten- 
dent les  voyageurs  pour  les  con- 
duite aux  principaux  hôtels  de  la 
ville.  Un  embranchement  se  détache 
de  la  ligne  principale, au  moyen  d'une 
coutlbe  déccile  &  dr.,  et,  après  avoir 


traversé  la  promenade  du  chemin 
pavé,  vient  se  raccorder  aven  l*aligne- 
ment  du  quai  Napoléon  sur  le  port* 
81  kiL  Samt-Malo. 

ftenselfaMMats  féaévaax» 

Omnibus,  à  tous  les  trains. 

HÔTELS  :  —  de  Fronce  (place  Château-* 
briand),  qu'habita  Châteaubriand  (  V.  ci- 
dessous,  p.  3»2),  le  meilleur,  quoique  peu 
dj^ne  de  recommandation,  mais  le  plus 
cher  :  les  prix  varient  chaque  joar  seloa 
l'afflnence  et  Tapparence  des  voyageurs  ; 

—  Franklin;  —  de  ^aint-Malo  de  Vif - 
nivtr9  :  —  de  ta  Pais  (me  Sslnt-Thomas); 

—  du  Chine-  Vert  ;  —  du  Commwct. 
Cayés  :d9  V  Ouest,  ches  Monnitr,  dit 

Frisé  ;  —  rfe  Boum, 

POSTB  AUX  LBTTRSS  :  pllCS  dC  lHètCl- 
de- Vil  le.  —  Têléobaphb  BLBCTRiQua  :  rue 
Jacques-Cartier. 

Libraires  :  —  Coni  fiJsj  —  Mme  Tan» 
guy;-^  Mme  Lorre  ;  ^  JfiiM  Leewnte» 

VoîTunKS  DE  PLACE  :  l'heure,  dans 
ttiDte  1  étendue  des  communes  de  Saitit- 
Maio,  Saint-Servau  et  paramé  ;  1  fr.  50  c. 
La  course  à  Sidnt-Senran  et  Paramé: 
Une  seule  personne  exigeant  le  départ  im- 
médiat: i»  d'une  voiture  de  plus  de  six 
places,  90  c;  2»  d'une  voiture  de  cinq  ou 
de  six  places,  7$  c;  3*  d'une  voitore  de 
quatre  places  et  au-dessous,  50  c. 

Bateaux  a  vapeur  pour  :  —  Dinard  ; 
toutes  les  dend-heores;  f^cl.  2S  c,  2*  cl. 
15  c.;— I>man,  i'»cl.  ifr.  50  c,  2* cl  1  fr. 
25  c;  aller  et  retour  :       cl.  i  fr  35  c, 
2«  cl.  1  fr.  75  c;  —  Guernesetf,  par  le  ba- 
teau de  Darmouth;  i^*  d.  tS  fr.  10 
2»  cl.  8  fr.  75  c.^  aller  et  retour:  l"«cL 
20  fr.,  2«  cl.  13  fr.  75  c;  —  Jersey,  parle 
bateau  de  Darmouth  ;       ci.  8  fr.  lO  c, 
2*  cl.  5  fr.  60  c.;  aller  et  retour  :  oU 
11  fr.  85  c,  2«  cl.  8  fr.  75  c;  —  Jersey^ 
par  le  bateau  de  Southampton  (3  fois  cha- 
que semaioe)  :  l'ccl.  8  fr.  7S  c,  2«  cl.  6  fr. 
25  c;  aller  et  retour  (billets  valablee  pen- 
dant 1  mois)  :  1  "  cl.  12  fr.  5o  c. ,  2*  cl  9  fr. 
50  c;  —  Soiithnmpton  (trois  fois  chaque 
semaine);  voyage  simple,  avec  billet  va- 
lable pendant  quatre  jours  :  1**  el.  33  fr. 
soc;  '2«cl.,l5  fr.;  aller  et  retour,  billets 
valables  pendant  un  mois  -  i»"*  cl.,  37  fr. 
50  c.j  2*  ci.,  25  fr.-,  iiunuf  aires  du  Steward  : 
i'«  el.,  2  fr.  SO  c.;  a«  cl.,  I  fr.  25  c  les 
enfants  de  deux  à  douze  ans  payent  Hi mi 
place,  au-dessous  de  deux  ans,  il»  ne 
payent  pas  (pour  les  jours  et  heures  des 

départs,  V.  les  affichas);  *  Darmouih 
(V,  les  affiches). 
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«  Sur  le  rivage  de  la  Mandiez  qai  forme 
la  Umîte  eeptentrionale  du  département, 
s'avance  en  mer,  dit  M.  Paul  de  la  Rigne- 
Villeaeuve  (^Bretagne  contemporaine)^  un 
rocher  de  granft  presque  iiolë  de  la  côte, 
entouré  d'écueils  où  viennent  se  briser  les 
lames.  Sur  ce  rocher,  cooimaniant  Tem- 
boachure  de  la  Rance,  une  ciiadelie  et 
une  ▼ille  murée,  e'esV>àHUre  un  château 
gothique  flanqué  rie  tours  et  sommé  d'un 
vieux  donjon,  le  tout  relié  à  une  ceinture 
de  remparts  d'aspect  monumental  mais 
sévère,  décrivant  one  sorte  de  pentagone 
irré^ulier;  dans  mttc  prirnintp  i"  'trécie,un 
fouillis,  un  pèle  mêle  de  rues  et  de  petites 
places  entassées,  où  l'espace  et  la  lamière 
sont  mesurés  avec  parcimonie,  que  bor- 
dent de  hauts  bâtiments  variés  d'aspect 
et  de  forme;  là,  hôtels  somptueux,  régu- 
Hèrement  alignés  le  long  des  remparts; 
ici,  groupes  bizarres  et  pittoresques  de 
vieilles  maisons,  étagées  sur  un  sol  acci- 
denté ;  par  dessus  toutes  ces  toitures  iné- 
gales, amoncelées,  un  svelte  clocher,  sem- 
blable à  un  mât  de  navire,  dominant  de 
sa  blanche  et  élégante  flèche  ajourée  les 
grands  combles  de  i'ancieanc  cuiiieiiiale  ; 
en  dehors  des  murailles,  un  port  magni- 
fique et  commode,  avec  bassin  à  flot, 
quais  et  cales  de  construction i  voilà 
Saint'Malo.  • 

Saint-Malo,  place  de  guerre  de  T 
cl.,  ch.-l.  d'arrond.  du  dépaiL  d'JUe- 
et-Vilaine,  V.  de  10693  hab.,  située 
à  rembouchure  de  la  Rance  et  au 
fond  d'un  golfe  que  forment  les 
côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie, 
sur  la  presqu'île  d'Aaron  (c'était 
autrefois  une  île),  est  reliée  an  conti- 
nent par  une  digue  de  200  mût.  ap- 
pelée le  sillon  et  considérablement 
élargie  dans  ces  derniers  temps. 
Sa  belle  plage,  son  aspect  pittoresque^ 
les  sites  variés  et  grandioses  de  ses 
environs,  y  attirent  chaque  année  un 
grand  nombre  de  touristes. 

«  De  la  butte  de  la  Hogoette ,  dit  en- 
core M.  de  la  Bigne,  et  des  dunes  de 

sable  dites  les  Miels,  que  côtoie  la  route 
de  Paramé  à  baint-Malo,  ou  embrasse 
d'on  coup  d'oeil  une  des  plus  ssisissantes 

perspectives.  En  face,  la  mer  à  perte  de 
vue;  çà  et  là  des  écueils  émergeant  leur^ 
crêtes  noires  du  sein  des  vagues  tour  à 


tour  calmes,  bleues  ou  unies  comme  un 
miroir  réfléchissant  l'azur  céleste,  ou  bien 
frânisftint  sons  la  brise  et  aspergeant  lea 
pointes  des  rochers  de  >ur  blanche 
écume;  quelquefois  agitées,  bouillonnan- 
tes, soulevant  leurs  masses  irritées  et  ru- 
gissantes sous  le  souffle  de  la  tempête. 
Parmi  les  rocs  dispersés  à  la  surface  de  ce 
cadre  immense,  apparaissent  quelques 
ilôts  plus  considérables  portant  des  forts 
détachés  qui  protègent  les  abords  de 
Saint-Malo.  Ainsi  on  voit,à  8  kil  ;tn  large, 
la  Cunc.hce^  dont  les  fortifications  furent 
construites  sur  les  plans  de  Vauban,  en 
1689  ;  à  ro.,  presqu'en  face  de  l'emboa- 
chure  de  la  Rance,  le  fort  de  Vile  Har- 
bourg:  àTextrémité  £.  de  la  grande  grève, 
le  fort  de  la  Varde;  demt  Saint-Malo 
même  et  à  200  met  au  N  les  remparts, 
le  fort  Boyaî,  complétant  les  avant-postes 
de  la  place.  £n  dedans  de  la  ligne  des 
forts  se  dressent  l'Ilot  du  Petit-Bey  et 
celui  du  Grand*Bey,  où  repose  Château» 
briand. 

«  £n  'faisant  le  tour  des  remparts  de 
Saint-Malo,  on  jouit  d'une  variété  d*a8« 

pects  qui  se  trouvent  rarement  réunis 
dans  un  espace  aussi  restreint  Vers  le  N., 
c  esi  ia  mer  se  confondant  au  iom  avec  le 
ciel  et  décrivant  un  arc  all<mgé  par  delà 
les  rochers  et  les  forts  que  nous  venons 
d'indiquer,  entre  les  falaises  du  cap  Fre- 
hel  et  les  côtes  de  Normandie.  Le  flux 
et  le  reflux  produisent  sur  toute  cette 
baie  des  efTets  prodifiieux,  Dans  les  {gran- 
des marées,  aux  heures  du  jusant,  les 
flots  se  retirent  à  dlmmenses  distances, 
découvrant  de  vastes  plages  de  saUe  fin 
■t  blanc  qui  éblouissent  l'œil;  puis,  en 
remontant,  ils  atteignent  quelquefois,  au 
temps  de  Téquinoxe,  par  exemple,  une 
élévation  de  prés  de  so  pitds  (iS  mèt.)> 
et  >i  le  vent  pousse  la  lame  du  large,  elle 
accourt,  en  déferlant,  rejaillit  jusqu'au 
chemin  de  ronde  du  sommet  des  muraîllei 
et  arrose  les  toits  des  maisons  voisines. 

a  Au  couchant  et  au  midi ,  le  tableau 
change  ;  en  face  de  la  rade  de  Saint-Malo, 
la  côte  de  Saint  Énogat  et  de  Dinard  se 
hérisse  de  rochers,  de  caps  dentelas,  âc 
promontoires  entre -mêlés  de  criques, 
d'anses  et  de  petites  grèves  sablonneuses. 
Depuis  la  pointe  du  Décollé  )usqu'à  la 
pointe  de  ia  Vicomté,  l'anse  de  Dinard 
s'arrondit  et  se  creuse  ians  sa  couronne 
de  verdure  abritant,  avec  les  ruines  de 
son  prieuré  du  xrv  s.,  le  mystérieux  ré- 
duit de  Port-Nican;  tandis  que,  en  reve- 
nant ail  Hec  He  la  Vallée,  l'œil  se  repose, 
paruu  ieâ  rociicid,  sur  les  maisons,  les 
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villas  du  nouveau  bourg  qui  grandit  cha- 
que année  et  que  domine  le  clocher  de 
rëgU  tt  RomlleBMNit  «onstralte. 

«Dans  un  rayon  plus  rapproché,  tou- 
jours dans  la  direction  du  S.,  le  regard 
rencontre  le  mamelon  granitique  qui  porte 
le  fort  d9  ta  Cité,  et  qui,  avac  le  brise- 
lame  hardiment  jeté  en  avant  du  bastion 
de  Saint-Louis,  protège  l'entrée  du  port. 
A  Tarrière  plan,  Saint  Servan  groupe  ses 
habitations  et  s*  s  larges  rues,  mêlées  de 
jardins,  qui  s'étendent  depuis  le  port  de 
Solidor,  sur  la  Bance,  jusqu'au  bassin  à 
flot.  Ce  bassin  occupe  la  grève  spacieuse 
qui  sépare  les  deux  villes.  Le  touriste 
placé  sur  les  quais  ou  les  remparts  de 
Saint-Malo  a  devant  lui,  vers  l'orient, 
Itoenal  maritime^  et,  sur  le  Talard,  les 
nombreuses  nsines  nécessaires  à  la  con- 
struction et  à  l'armement  des  navires, 
enfin  les  bâtiments,  nouvellement  édifiés, 
de  la  gare  du  chemin  de  fer.  Bn  avan- 
çant vers  TE.,  le  terrain  s'élève  graduelle- 
ment dans  la  direction  de  Paramé,  les 
bouquets  d'arbres,  les  villages  et  les  ha- 
meaux se  soccèdent,  s'étagent  ;  et  le  tout 
est  dominé  par  le  tertre  de  la  Montagne 
Saint-Joseph,  aux  pieds  de  laquelle  passe 
la  voie  ferrée.  » 

Histoire. 

Sur  cet  îlot  de  L'ranit  qu'enceignent 
des  murs  noircis,  vivait  au  vi«^  s.,  vis-à-vis 
de  la  dté  d^Aleth  (aujounl'hnl  Saint-Ser- 
van),  un  cénobite  nommé  Aaron,  abbé 
d'un  monastère  dans  lequel  il  accueillit 
Malo  ou  Maclou,  evéque  Cambrien,  fuyant 
par  humilité  les  fonctions  épiscopales  «»• 
quelles  il  venait  d'être  élevé  dans  la 
Grande-Bretagne.  En  543,  Malo  succéda 
à  Aaron  dans  le  gouvernement  de  son 
monastère,  puis,  ayant  annoncé  la  parole 
de  Dieu  aux  Alethiens  et  les  ayant  con- 
quis à  l'Évangile,  il  en  devint  le  premier 
évéque,  malgré  sa  résistance- 

Les  successeurs  de  saint  Malo  résidèrent 
à  Alelh  Jusqu'au  Xli»  s.;  alors  l'évéque 
Jean,  surnommé  de  la  Grille,  transféra  en 
1144,  à  nie  d*Aaron,  qui  prit  le  nom  de 
Saint-Malo  de  l'Ile,  le  siège  épiscopal 
fondé  depuis  plus  de  cinq  siècles  à  Aleth. 

Les  évéques  de  Saint-Malo,  qui  préten- 
daient à  la  souveraineté  de  leur  ville, 
gardèrent,  à  ce  qu'il  semble,  la  neutralité 
pendant  les  lon^f»n<'8  (]uerelles  de  Charles 
de  Ulois  et  de  Jean  Uc  Montlort,  mais  ils 
se  révoltèrent  contre  le  dve  Jean  IV,  en 
1384  et  1387,  et  remirent  la  ville  au  roi  de 
France  Charles  VI,  qui  la  retint  jusqu'en 
I4lé.  Ka  1488,  l'armée  de  Charles  ViU 


s'en  rendit  de  nouveau  maîtresse;  Anne 
de  Bretagne  en  augmenta  les  fortifications 
en  1498,  et  ta  fllle  Olandt  de  nance  y  fit 

son  entrée  solennelle  en  1518,  accom' 
pagnée  du  roi  François  Charles  ix  et 
sa  cour  séjournèrent  quelques  jours  à 
Saittt-Malo  en  i$70.  k  la  mort  d*Renri  m, 

le  gouverneur  Honorât  de  Bueil,  comte 
de  Fontaines,  ayant  voulu  faire  recon- 
naître Henri  IV  des  Malouins,  fut  obligé 
de  consentir  avec  enx  à  nn  aecommo» 
dement  portant  que  la  villr-  de  Saint- 
Malo  ne  prenrlrait  aucun  parti,  mais 
qu'elle  se  conserverait  indépendante  et 
neutre,  eotts  Tantorlté  dn  gouverneur, 
jusqu'à  ce  que  la  France  eût  un  roi  catho- 
l!f|iie,  reronnti  par  les  États  généraux  du 
royaume  ie^iiLimement  assemblés.  Sur  ces 
entrefaites,  le  roi  de  Navarre  ft^étant 
avanc  f jusqu'à  Laval,  le  gouverneur,  con- 
vaincu qu'il  entrerait  en  Bretagne,  déclara 
que  s'il  se  présentait  devant  6afM>Malo, 
il  ne  pourrait  se  dispenser  de  lui  en  ou- 
vrir les  porter.  Les  Malouins  alarmés  son- 
gèrent à  éviter  ce  péril}  ils  jurèrent  la 
du  comte  de  Fontaines.  Leur  cov* 
rage,  éprouvé  par  les  combats  de  mer  et 
les  voyages  de  long  cours,  leur  amour  de 
la  liberté  aiguisé  par  le  fanatisme  reli-  - 
gieux,  leuir  firent  concevoir  respéraneede 
pouvoir  secouer  le  joug  de  l'autoritr^  royale 
et  se  gouverner  h  l'avf  nir  en  République. 
Pour  obtenir  ce  résultat,  iis  conçurent  le 
hardi  projet  d'escalader  le  ch&teaa  et  d'ex- 
terminer la  garnison,  projet  qu'ils  exécu- 
tèrent dans  hi  nuit  du  il  mars  1490. 

Les  Maiouius  ne  s'en  tinrent  (Mis  là;  ils 
emprisonnèrent  leur  évéque  &  son  retour 
de  Rome,  dans  la  crainte  qu'il  ne  voulut 
faire  valoir  l'autorité  temporelle  qu'il  exer- 
çait sur  la  ville,  conjointement  avec  le 
chapitre;  et,  pendant  six  ans,  ils  gar- 
dèrent euX'mi"mp5?  leur  ville  et  !»^ur  châ- 
teau, suivant  les  lois  qu'ils  avaient  éta- 
blies, refusant  constamment  de  recevoir 
un  gouverneur  des  mains  du  dttC  de  Mer- 
cœur.  Toute  lu  part  qu'ils  prirent  à  la 
guerre  fut  de  ruiner  et  de  faire  raser 
quelques  châteanx  do  voisinage,  dont  lei 
garnisons  les  incommodaient.  Enfin, 
voyant  la  décadence  de  la  Ligue,  ils  se 
donnèrent,  en  1594,  à  Henri  IV,  qui  leur 
accorda  des  lettres  d'abolition  ponr  tent 
ce  ({u'ils  avaient  fait  pendant  la  Ligue. 

Avec  le  xxu"  s.,  les  expe  litions  mari- 
times de  Saiul  Malo  prirent  une  grande 
eKteMion.  Les  armatenni  maloains  équi- 
pèrent une  flotte  pour  renforcer  c  lie  du 
roi,  lors  du  siège  de  la  Rochelle,  i-ri  l'^ivj, 
et  se  rendirent  surtout  leduuloiiicâ  dauâ 
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la  guerre  allumée  par  ht  ligue  d'Augs- 
bourg,  où  toutes  les  puissances  de  l'Europe 
se  coalisèrent  pour  abaisser  la  France. 

Les  Anglids  rartoat  eurent  besneoup  à 
SOufTrir  des  Malouins  ;  aussi  formèrent-ils 
le  projet  de  détruire  une  ville  qui  osait 
méconnaître  leur  empire  prétendu  sur  la 
mer.  Le  36  novembre  1609,  nne  flotte  de  dix 
vaisseaux  de  ligne  et  de  cinq  galiotes  à 
bombes  vint  mouiller  à  !a  Fosse-aux-Nor- 
mands,  d'où  elle  bombarda  la  place  pen- 
dant quatre  Jours  consécutifs,  mtAn  sans 
lui  nns/T  grand  dommage.  Le  30,  l'amiral 
tira  un  coup  de  canon  et  appareilla,  avec 
la  honte  de  n'avoir  pu  réussir  dans  son 
dessein.  Ce  dessein  fut  repris  en  1695,  et 
le  14  juillet  de  cetfe  année,  les  flottes 
combinées  d'Angleterre  et  de  Hollande, 
formatât  un  effeetif  de  70  bâtiments  de 
guerre,  parurent  à  la  hauteur  de  Saint- 
Malo.  h-i  ville  et  les  forts  furent  encore 
bombardes  pendant  quatre  jours;  ils  ré- 
pondirent aux  ennemis  avec  la  même 
vivacité.  Les  8  à  9oo  bombes  qui  tombèrent 
sur  la  ville,  tuèrent  dix  personnes,  brû- 
lèrent sept  maisons  et  en  endommagèrent 
tin  très-grand  nombre.  Le  bon  ordre  em- 
pêcha les  progrès  du  feu,  et  le  1$,  Tennemi 
mit  à  la  voile  et  disparut. 

Ces  deux  attaques  ne  ralentirent  pas 
Tardeur  des  Malouins  à  poursuivre  par- 
tout leurs  fiers  ennemis,  dont  les  dé- 
pouilles les  enrichirent.  Dans  une  seule 

S uerre,  ils  prirent  plus  de  1500  navires, 
ont  plusieurs  étaient  chargés  d'or,  d'ar- 
gent, de  pierreries  et  d'autres  effets  pré- 
cieux, sans  compter  un  nombre  considé- 
rable de  bâtiments  qu'ils  brûlèrent. 

Lors  de  la  guerre  de  la  succession 
d'ESftagnc,  Saint-Malo  recommença  ses 
armements  avec  le  même  succès  et  fit  en 
même  temps  un  commerce  considérable 
qui  la  ren  i  ii  i  >  ndant  quelques  années  la 
plus  opulenle  ville  du  royaume.  C'est  du 
Pérou  que  les  navires  de  Saint-Malo  ti- 
raient ces  richesses  qui  mirent  les  habi- 
tants de  cette  ville  en  état  de  prêter  au 
roi,  en  1711,  une  somme  de  30  milli'>n'î 
somme  qui  servit  à  maintenir  son  pctil- 
fils  sur  le  trdne  d*K8pagne  et  à  défendre 
nos  propres  frontièri'S.  La  Compagnie  des 
Indes,  dont  le  siège  était  à  Lorient,  avait 
alors  un  établissement  à  Saint-Malo.  Les 
richesses  qu'elle  apportait  dans  cette  ville 
furent  employées  au  service  de  l'État, dans 
la  fameus?"  expédition  de  Hio-Jaueiro.  Les 
Malouins  eurent  la  gloire  de  l'entreprise, 
en  firent  les  dépenses  et  en  partagèrent 
les  périls,  sou?  la  conduits  de  DQguay- 
Troain,  leur  concitoyen. 


Le  5  juin  1758,  une  nouvelle  attaque 
des  Anglais  fut  dirigée  contre  Saint-Malo. 
Une  flotte  de  cent  voiles  mouilla  à  Cancale 
et  mit  à  terre  15000  hommes  commandés 
par  le  célèbre  Marlborough, 

Le  général  se  rendit  par  terre  à  Saînt- 
Servan,  brdlales  chantiers  et  les  magasins 
qui  s'y  trouvaient,  deux  vaisseaux  do 
ligne,  plusieurs  corsaires,  80  bâtiments 
de  dilTerentes  grandeurs  qni  étaient  à 
l'ancre  dans  le  port,  somma  inutilement 
Saint-Malo  de  se  rendre  et  repartit  dans 
la  nr.it  ân  12  au  13,  après  avoir  ca^isé  à  la 
marine  Irançaise  une  perte  de  l'î  millions. 
Le  résultat  de  celle  expédition  détermina 
l'Angleterre  à  en  tenter  une  nouvelle  an 
mois  de  septembre  suivant;  mais  cette 
fois  les  troupes  anglaises  furent  complè- 
tement battues  à  Saint-Cast,  et,  depuis, 
leurs  flottes  n*ont  plus  repam  sur  nos 
côtes. 

Dans  la  guerre  de  1778,  les  Malouins 
armèrent  un  grand  nombre  de  corsaires 
qu'ils  lancèrent  contre  les  Anglais. 

A  la  fin  de  1789,  le  faubourg  de  Saint- 
Servan  se  détacha  de  Saint-Malo  pour  se 
créer  une  municipalité  et  nne  milice  dis- 
tinctes. 

En  1700,  l'évêché  de  Saint-Malo  fut  sup- 
primé. L'administration  paternelle  de 
Mgr  de  Pressigiiy  fut  remplacée  en  1793 
par  celle  du  leprésentant  du  por.plc  Le- 
carpentier,  l'un  des  plus  farouches  pro- 
consuls lib  la  Convention.  Pendant  les 
huit  mois  qu'il  résida  à  PoTtMalo,  il  fit 
Jeter  dans  les  fers  500  des  plus  nota- 
bles habitants,  sur  lesquels  120  furent 
envoyés  à  la  mort;  la  chute  de  Robes- 
pierre sauva  seule  les  autres.  Le  com- 
merce maritime,  entièrement  anéanti,  ne 
reprit  d'activité  qu'avec  le  Consulat  et  les 
guerres  de  l'Empire,  pendant  lesquelles 
les  corsaires  malouins  rappelèrent,  par 
leurs  coups  hardi?  et  leurs  brillants  com- 
bats, les  beaux  jours  de  Duguay-Trouia. 

Les  habitants  de  Salnt^alo  m  se  disent 
ni  Français  ni  Bretons,  maia  Malouins.  Ils 
sont  très-fiers  de  leur  patrie  et  ils  ont 
raison.  Peu  de  villes,  enellét,  ont  vu  naî- 
tre autant  dlibmmes  célèbres,  et  cela  dans 
tous  les  genres  d'illustrations.  %vuts  cite- 
rons seulement  :  Jacques  Cartier,  (jui  dé- 
couvrit le  canada  en  1534  ;  Duguay-ïrouin, 
le  corsaire  Robert Sttreouf,Châteaubriaad, 
Lamennais  et  le  médecin  Broassais. 

Monuments. 

La  cathédrale  de  Saint-Malo,  bAlie 
à  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  sur 
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le  point  le  plus  abrupt  du  rocher,  a 
remplacé  au  xu"  s.,  lorsque  l'évijché 
d'Aleth  fut  trarisporlé  dans  la  pres- 
qu'île d'Aaroii,  l'église  de  Saint-Vin- 
cent, élevée  au  ix*  s.  parFévêque  Hé- 
locar,  sur  les  fondations  de  celle  que 
les  troupes  de  Charlemagne  avaient 
incendiée  en  811.  C'est  en  1144  que 
Jean,  surnommé  do  la  Grille,  jeta 
les  fondations  (ie  l'édifice  actuel ,  dont 
le  carré  central  et  une  partie  de  la 
nef  appaitiennent  seuls  à  Tépoque 
Tonuuie.  L*arc  triomphal ,  Tareade 
donnant  sur  le  sanctuaire ,  ainsi  que 
celles  qui  s'ouvrent  sur  Ifs  deux  liras 
du  transsejit,  sont  en  ogive  ])riraitive. 
Les  m.issils  du  carié  central  sont 
prismatiques  et  flanqués  de  colonnes 
engagées.  L'ornementation  des  cha- 
piteaux est  d'un  travail  grossier,  mais 
les  motifs  en  sont  extrêmement  variés. 

Le  chœur,  r'-Invé  par  Jean  de  laGrille, 
etdans  lequel  il  fut  inhumé  en  1163, 
a  été  remplacé ,  environ  un  siècle  et 
demi  plus  tard  par  le  chœur  actuel. 
11  appartient  au  style  ogival  en  lan- 
cette, et  doit  être  attribué  en  grande 
partie  à  Jean  Rouxelot,  de  la  maison 
de  Limoêlan,  sacré  évêque  dn  S:uni- 
Malo  en  1310.  Il  se  compose  de  (jua- 
tre  travées,  dont  trois  en  avant  ue 
Tautel  et  une  en  arrière.  1-e  chevet^ 
droit,  sans  chapelle  absidale,  est 
percé  d'une  grande  fenêtre  garnie  en 
1855  d'une  verrière  dans  Je  style  du 
XI v«  s. 

Les  bases  des  piliers  et  des  colonnes 
sont  enlouies  en  terre  depuis  qu'a  été 
exhaussée,  en  1676,  l'aire  des  collaté- 
rauXy  qui  primitivement  se  trouvait 
beaucoup  au-dessous  de  celle  du 
chœur.  Ce  remblai  opéré  dans  les 
collatéraux,  où  l'on  descendait  au- 
trefois par  17  marches,  a  enlevé  au 
chœur  beaucoup  de  son  élévation  qui 
est  encore  de  30  mèt.  sous  voûte. 

Les  chapelles  du  pourtour  du  chœur 
furent  fondées  à  diverses  épo  jucs.  La 
plus  ancienne  est  ceîh  qu'éleva,  en 
1360,  Philip[>e  fie  Hennés,  i»remier 
doyen  séculier;  elle  est  bituée  du 

cOlé  de  l'épître,  ainsi  que  la  chapelle 


Sainte-Geneviève,  due  à  la  libéralité 
de  la  famille  de  la  Chouê;  les  orne- 
ments flamboyants  des  fenêtres  de 
cette  dernière  chapelle  accusent  le 
XY*  s. 

L'intérieur  de  Téglise  est  disgra* 
cieux  à  cause  de  la  diversité  des  styles 
et  du  peu  d'élévation  des  transsepts. 

Sur  la  tour  carrée,  romane  à  sa 
base,  qui  s'élève  au  centre  des  trans- 
septs, a  été  construite,  en  1859,  une 
élégante  flèche  ajourée,  du  style  ogi- 
val fleuri,  qui  attire  de  loin  les  re- 
gards. 

Le  collatéral  S.  est  de  l')30;  le  col- 
latéral N.  (1593-1607)  est  dorique  de 
la  Renaissance  ;  le  gable  0.  avec  ses 
pilastres  ne  date  que  de  1713;  la 
chapelle  du  SaintrSacrement  fut  hA- 
tie  en  1718  pour  servir  de  paroisse. 

La  hauteur  de  la  nef  sous  voûte 
est  de  |;j  mèt.  30  cent.  •  mais,  de  ces 
constructions  hétérogènes,  il  n'y  a  de 
remarquable  que  le  chœur  où  fut  in- 
humé, en  1388,  Tévêque  Josselin  de 
Rohan,  sous  un  tombeau  qui  subsiste 
encore. 

Nous  signalerons  encore ,  à  Tinté- 
rieur  de  la  catltoflrale  de  S^tnl-Malo  : 
trois  belles  statues  en  marbre  blanc 
(la  loi  ,  saint  Benoit  et  saint 
Maure)  f  provenant  de  l'ancien  cou- 
vent des  Bénédictins  anglais  ;  —  un 
Chri9t  en  ivoire,  placé  en  face  de  la 
chaire;  —  quelques  bons  tableaux, 
notamment  une  Descente  de  croix, 
de  Santerre  (à  dr.  près  du  transsept; 
rhaljiliement  de  la  VierKC  manque  de 

goût)  ;  Saint  Malo  préchant  les  Druv' 
des,  par  M.  Duveau;  le  Christ  tombant 

sous  la  croix ,  par  M.  Doulreleau ,  et 
un  tableau  du  xvir  s  figurant  la  Ba* 
taille  de  Lépante,  Derrière  le  maître 
autel  se  conservent  les  reliques  de 
saint  Célestin. 

Les  fenêtres  du  chevet  sont  ornées 
de  vitraux  modernes  représentant  les 
patrons  de  l'église  et  de  la  ville. 

LV'gli^e  succursale  de  Notre-Dame 
des  Anges  a  disparu;  celle  de  Saint- 
Sauveur,  attenante  à  Vhôtel-Dieu 
^rue  Saint-Sauveur)  est  encore  des* 
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servie.  Cet  hôpital  doit  son  existence 
à  Geofitroi,  évéqae  de  Saint-Halo  en 
1352*  —  Outre  l'Hôtel-Dieu,  qui  sert 
tout  à  la  fois  d'hôpital  civil  et  d'hô- 
pital militaire;  Saint-Malo  possède 
un  hôpital  général,  situé  sur  le  ter- 
ritoire de  Saint-Servan.  Ces  deux  éta- 
bliasements^  richement  dotés,  sont 
tenus  avec  un  soin  remarquable. 

La  maison  delà  Providence^  fondée 
en  1681  par  Mlle  Gardin  de^  Prcz .  et 
la  maison  des  Sœura  de  la  Charité  y 
fondée  en  la  même  année  par  la  mar- 
quise de  la  Marzelière^  ont  survécu  à 
la  Révolution. 

Le  chitean  (on  ne  lé  yisite  pas 
sans  permission),  qui  commande  la 
partie  N.  de  la  ville,  est  aujourd'hui 
transformé  en  caserne.  Il  est  situé 
à  la  tête  du  Sillon ,  par  lequel  il  faut 
nécessaire  ment  passer  pour  se  rendre  à 
la  ville»  à  moins  de  prendre  la  voie 
de  mer,  puisque  la  mer  environne 
toute  la  place.  Cette  forteresse  n'offre 
aujourdliui  rien  d'antérieur  au  règne 
du  duc  François  11  et  à  celui  de  sa 
fille  Aune,  qui  la  tirent  reconstruire, 
à  Texception  du  Grand  donion.  Le 
plan  du  château  de  Saint-Malo  figure 
un  carré  flanqué  de  quatre  tours 
principales  avec  plates-formes. 

En  dehors  de  la  courtine  formant 
l'un  des  côtés  du  carré,  vis-à-vis  du 
Sillon,.  C3  château  est  renforcé  par 
une  double  muraille  s^avançant  en 
pointe  et  appelée  la  Galère, 

Au  milieu  de  l'enceinte,  une  grosse 
tour  en  fpF  à  cheval,  beaucoup  plus 
élevée  •{ui;  toutes  les  autros,  servait  à 
défendre  i  entrée  de  la  viiie,  avant  que 
le  eh&tean  aetuel  lût  bfttl;  on  voit  à 
cdté  une  vieille  porte  communiquant 
avec  l'ancienne  enceinte.  Cette  tour, 
appelée  le  Grand  donjon,  pour  la 
distinguer  d'une  plus  pciite  nommée 
le  Petit  donjon,  qui  est  dans  la  cour- 
tine regardant  la  graude  mer,  existait 
avant  1378»  année  où  elle  fut  battue 
en  brèche  par  le  duc  de  Lancastre;  sa 
force  fut  augmentée  de  1387  à  1415» 
pendant  l'occupation  française. 

Les  deux  tours  d'angles  qui  flan- 


quent rentrée  du  château  du  côté 
de  la  ville,  d'un  plus  grand  diamètre 
que  les  précédentes,  furent  bâties 
vers  1498  par  la  reine  Anne.  Cette 
princesse,  ayant  eu  quelques  dé- 
mêlés avec  l'évôque  Guillaume  Bri- 
çonuet,  touchant  le  droit  de  régale, 
fit  élever  cet  ouvrage,  nonobstant  les 
oppositions  de  Tévéque,  et,  pour 
montrer  qu'elle  était  et  voulait  rester 
souveraine  de  Saint-Malo,  elle  fit  gra- 
ver en  bosse  sur  Tune  de  ces  tours 
(celle  qui  touche  la  porte  Saint-Tho- 
mas, du  côté  de  la  grande  mer)  ces 
mots  significatifs  :  Qui  qu^en  grogne^ 
ainsi  sera,  c'est  mon  bon  plaitir. 

Le  nom  de  Quiquengrogne  est  de- 
meuré à  cette  tour;  l'auire  fut  ap- 
pelée la  Générale.  C'est  dans  cette 
forteresse  que  furent  renfermés,  en 
1765,  MM.  Caradeuc  de  la  Clialotais, 
pére  et  fils,  et  cinq  autres 'membres 
du  parlement  de  Bretagne,  par  suite 
de  la  poursuite  criminelle  intentée 
contre  eux  à  la  r{''qnisition  du  duc 
d'Aiguillon.  Le  mémoire  justificatif 
de  la  Chalotais,  écrit  sur  des  enve- 
loppes de  cbocolat,  avec  un  cure> 
dent  trempé  dans  une  décoction  de 
suie»  de  sucre  et  d'eau,  est  présenté 
tous  les  souvenirs. 

La  ville  de  Saint-Malo  est  entourée 
de  remparts  flanqués  de  grosses'  tours 
qui  encadrent  les  portes  principales. 
Ces  portes  sont  :  la  porte  kotre-Dame 
ou  Grande-Portê,  la  porte  Saint-Vin- 
cent, la  porte  de  Dinan,  la  porte  de 
Saint'Tliomas ,  et  la  poterne  dp  Bon- 
Secours.  Du  côté  de  la  pleine  mer, 
l'appareil  des  remparts  annonce  une 
construction  du  xvi"  s.  ;  toutefois  la 
partie  comprise  entre  Notre-Dame  et 
la  poudrière  est  du  xiip  s.;  le  reste 
de  l'encéinte  et  la  batterie  de  Hol- 
lande, qui  donne  sur  la  rade,  furent 
élevés  en  1700  sur  les  plans  de  Vau- 
ban,  par  les  soins  et  aux  frais  des 
Malouins,  qui  avalent  la  garde  de 
leurs  murailles. 

Au  centre  de  la  place  Dtiguay* 
Trouin ,  plantée  de  tilleuls,  s'élève, 
depuis  1829,  la  statue  du  héros  qui 
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a  donné  son  nom  à  celte  place  ; 
c'est  une  œuvre  assez  médiocre  du 
sculpteur  Molcbneobt.  Un  des  c6tés 
delà  plMO  est  bordé  par  la  sous- 

gréfecture,  dont  la  façade  est  ornée 
'un  péristyle  i\  qu.ilre  colonnes  do- 
riques.—  L'hôtel  de  tille  renlurmo  une 
salle  de  conceris  décorée  des  portraiis 
de  Lamennais,  de  Châteaubriaiid ,  par 
Girodet,  de  Tabbô  trublet,  de  Mau- 
pertuis,  de  Dttguay-Trouin ,  de  la 
Bourd 0  n  nai  s  »  de  Jacques  -  Cartier, 
d'André  des  Illes,  etc. 

Dans  la  snlle  des  délibérations  mu- 
nicipales se  voient  quelques  tableaux 
{épisodes  de  Vhistoire  de  la  ville)  ^ 
un  beau  relief  en  marbre  blanc  de 
Tencrani,  représentant  le  Martyre 
d'Eudore  et  de  Cymodocée,  etc. 

Le  musée,  fondô  p  tr  M.  A.  Vatte- 
mare,  et  provisoi renient  installé  dans 
la  rue  André  des  Illes,  pré.^ente  déjà, 
dit  M.  Robidou,  9000  échantillons 
typiques  ainsi  classés  ;  —  Archéo- 
logie, Ithf  —  Numismatique,  2618; 
—  Souvenirs  et  objets  historiques, 
53.  _  Ethnographie,  '253;  —  Objot^; 
ûii  curiosité,  43;  —  Science  et  beaux- 
arts,  2T1  ;  —  Autographes,  27;  —  His- 
toire naturelle,  5375.  L^attention  y  est 
surtout  attirée  par  les  débris  du  na- 
vire la  Petite-Hermine  sur  lequel  Jac- 
ques Cartier  partit  pour  aller  décou- 
vrir le  Canada. 

Le  musée  est  ouvert  le  jeudi  et  le 
dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

La  InbUothèquej  installée  sur  la 
place  de  la  Mairie,  au-dessus  du  bu- 
reau de  la  poste,  est  ouvortc  tous  les 
jours,  excc(ité  le  dimanche  et  le  jRudi 
de  6  h.  à  9  h.  du  soir  en  hiver,  et  de 
1  h.  à  4  h.  en  été. 

les  rues  étroites  et  tortneuses  de 
Saint- Malo  reoferment  un  certain 
nombre  de  maisons  des  xvi*  et 
XVII"  s.,  dont  les  façades  en  bois 
sculpté  «  encadrent  à  chaque  étage, 
dit  M.  Paul  de  la  Bigne,  une  série  rie 
baies  contiguës  garnies  d'une  vitrerie 
à  petits  compartiments  plombés  qui 
leur  donnent  un  aspect  original  et 
tiès^intéressant.  Telle  est,  par  exem- 


ple, la  maison  où  est  né  Dinjuay- 
Trouin  (rue  Jean  de  ChàlUloa  et  qui 
porte  son  nom  écrit  4  l'extérieur.  » 
La  rue  de  TÉpine  offre  un  bel  hôul 
en  granit  (xvii*  s.)  orné  de  moulures; 
cesl  là  qu'est  né  André  des  Illes. 
suriiomiiié  le  héros  de  Nancy.  Dans 
les  rues  qui  avuisinent  le  rempart 
du  S.  se  voient  plusieurs  hôtels 
d'une  architecture  sévère  et  monu- 
mentale. Nous  signalerons  aussi,  rue 
Saint-Vincent,  n»  3,  la  maisùn  en 
pierre  noire  de  la  famille  Lamennais. 

Vhôtel  de  France  offre  une  belle 
façade  sur  la  place.  Il  se  compose 
de  deux  maisons  :  la  maison  du  Gou- 
verneur,  d'où  provient  un  ti^s-Joli 
tableau  qui  se  voit  aujourd'hui  dans 
la  salle  à  manger  de  l'hôtel  (ce  ta- 
bleau, représentant  Diane,  est  peut- 
être  de  Coypel),  et  la  maison  de  la 
famille  Châteaubiiand.  L'une  des 
chambres   (n"  5)  passe,  à  tort, 

Sour  être  celle  où  est  né  l'auteur 
u  Génie  du  christianisme  ;  Châ> 
teauhriand  naquit  rue  des  Juifs;  mais 
il  t  tait  encore  enfant  lorsque  ses  pa- 
rents vinrent  habiter  l'holel  dont  nous 
parlons.  D'un  caractère  ardent,  il 
avait  de  fréquentes  querelles  avec  ses 
compagnons  de  jeu  et  rentrait  sou- 
vent à  la  maison  paternelle  les  habits 
déchirés  et  en  désordre.  Pour  le  pu- 
nir, ses  parents  renfermaient  alors 
dans  la  chambre  qui  contient  au- 
jourd'hui un  certain  nombre  d*objets 
ayant  appartenu  au  grand  écrivain. 
On  y  remarque  notamment  :  un  por- 
trait de  Chateaubriand,  un  crucifix 
dont  le  Christ  est  en  ivoire  ,  une  gra- 
vure représentant  Ai  a/a  elChactas, 
d'après  le  tableau  de  Schopin,  les 
armes  de  Châteaubriand  avec  la  de- 
vise :  «  Mon  sang  teint  tes  bannières 
de  France,  »  une  table  avec  un  al- 
bum, divers  meubles  en  damas  ou 
en  t npi;-'.srriej  etc. 

a  Celle  chambre,  dit  M.  G.  Bobert 
de  Salles,  s'ouvre  sur  une  terrasse  de 
verdure  attenant  à  un  belvédère.  De 
là  on  aperçoit  au  loin  nie  deiSézem- 
bre,  dont  les  lignes  se  pronient  Ti*- 
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gouretuemant  lur  les  falaiies  blauâ^ 

très  des  Côtes-du-Nord;  à  dr.  est  le 
fort  Impérial  où  se  trouvaient  jadis 
les  fourches  patibulaires  de  la  juridic- 
tion ecclésiastique,  et  à  g.  le  Grand- 
Bey  où  repose  l'illustre  écrivain. 

«  II  y  a  longtemps,  écrivait  en  1828 
CbftteaubrUuid  au  maire  de  Saint- 
Halo^  que  J'ai  le  projet  de  demander 
à  ma  ville  natale  de  me  concéder  à 
la  pointe  occidentale  du  Grand-Bey, 
la  plus  avancée  vers  la  pleine  mer, 
un  petit  coin  de  terre,  tout  juste  suf 
fisant  pour  ceutoDlr  mon  eeicueil.  Je 
le  ferai  bénir  et  entouiier  d'une  grille 
de  f^r.  Lft,  quand  il  plaira  à  Dieu,  je 
reposerai  sous  la  protection  de  mes 
concitoyens.  » 

Selon  le  vœu  de  Chfttcaul)riand.  son 
tombeau,  d'une  extrême  simplicité, 
consiste  dans  une  pierre  sans  inscrip- 
tion entourée  d'une  grille  en  fer  du 
style  gothique  et  surmontée  d'une 
croix  de  (?ran!t.  Cette  tombe,  placée 
au  sommet  d'un  roc  dont  la  base  est 
battue  par  les  vagues,  attiiie,  à  mer 
basse  (on  ne  peut  pas  aborder  le  Grand- 
Bey  à  marée  haute),  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins. 

V établissement  des  hains  de  mer 
de  Saint-Malo  est  tr&s- fréquenté,  — 
Le  Casino,  situé  à  rentrée  du  Sillon, 
près  de  Tune  des  tours  du  château, 
était  devenu  très-insuffisant;  aussi 
la  construction  d'un  nouveau  bâti- 
ment a-t-elle  été  entreprise  en  1867. 
Des  terrasses,  la  vue  domine  la  grève, 
le  fort  Impérial ,  le  tombeau  de  Cha- 
teaubriand, la  mer,  le  bassin  à  flot, 
la  garu,  etc.  La  plage,  qui  commence 
au  pied  de  la  forteresse  et  s'abaisse 
en  pente  douce,  est  couverte  d'un  sa- 
ble trèS'fin.  Pendant  la  saison  des 
bains,  des  concerts,  des  bals,  dos  fêtes, 
des  régates,  des  courses  de  chevaux 
ont  lieu  à  Saint-Malo,  où  des  nains 
de  plaisir  amènent  chaque  annce  de 
nombreux  visiteurs. 

Port. —  Commerce.  —  Industrie. 

Le  port  de  Saint-Malo,  pn  s  du- 
quel s'élève  la  bourse,  occupe  le 


douzième  rang  parmi  les  ports  Iran- 
çais  pour  rimportanee  oommereîale 
et  le  premier  rang  au  point  de  vue  de 

rinscription  maritime. 

Un  décret  du  24  mars  1860  a  affecté 
une  somme  de  5  millions  à  l'achève- 
ment  du  bassin  à  jlol  construit  dans 
l'anse  qui  sépare  Saint-Malo  de  Saint- 
Servan. 

Lr  nouveau  travail  est  admirable, 
dit  M.  Robidoi! ,  et  en  quelque  sorte 
indestructible  ;  mais  les  portes  sont 
moins  bien  abritées  que  dans  le  pre- 
mier plan,  maigre  la  belle  étendue 
des  quais  qui  rapprochent  le  terri« 
toire  malouin  de  cette  partie  du  port. 

«Avant  d'opérer  la  fermeture  du 
bassin,  on  a  voulu  réduire  la  masse 
intérieure  des  eaux,  qui  présentait 
une  surface  de  lÛO  hectares  et  forti- 
fier l'ancien  Sillon,  entre  le  bassin  et 
la  pleine  mer.  De  là  deux  grandes 
opérations  conduites  avec  célérilé,  la 
(Ugup  intérieure  de  réduction ^  qui 
preseiiiG  une  courbe  de  plus  de  1  ki!., 
et  le  boulevard  ou  quai  Napulcon, 
qui  s'étend  extérieurement  de  la  porte 
Saint-Vineent  à  l'ancienne  grève  de 
Rocabey,  et  sur  la  rive  duquel  est 
installée  la  voie  de  raccordement 
avec  la  gare  des  marchandises. 

««  Une  autre  modification  se  rap- 
porte au  régime  des  eaux.  On  a  ré- 
cemment établi  dans  la  digue  de 
jonction,  du  côté  de  Saint-Servan, 
des  passes  votltées  ou  pertuit  d^itUro- 
ductiouy  pour  aider  à  Técoulement  ou* 
à  l'introduction  des  eaux. 

t  L'ensemble  de  ces  travaux,  y 
c  OUI  pris  le  môle  des  Noires  qui  pro- 
tège Tavant-port,  la  seule  parut^  in- 
tégralement conservée  des  anciens 
ouvrages,  a  coûté,  jusqu'à  ce  jour, 
environ  19  millions.  Ce  bassin  h  flot 
est  vraiment  l'un  des  plus  vastes  et 
des  plus  beaux  qui  aient  été  exécutés 
:>ur  le  liiiural  de  la  Manche  et  de 
rOcéan.  » 

Le  port  de  Saint-Malo  reçoit  9  mèt. 
d'eau  aux  grandes  marées.  La  pro- 
fondeur du  bnssin  est  de  6  mèt. 
cent,  à  1  mèt.  ôu  cent.  Ce  bassin 
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est  fermé  par  deux  écluses  à  sas, 
Tune  (le  18  m^t.,  l'autre  de  ]3mèt. 
d'ouverture.  Les  quais  ont  un  déve- 
loppement de  1805  mèt.  dans  Saint- 
Malo  et  de  1090  met.  à  Saint-Servan. 
L'établissement  de  la  niarée  a  lieu  à 
5  h.  hb  min. 

Sur  la  tête  du  Môle  des  Noires  est 
établi  un  feu  fixe  de  quatrième  ordre, 
de  10  milles  de  portée.  Les  feux  du  cap 
Ftéhel  et  des  Iles  Chausey  senrent 
également  à  indiquer  l'entrée  de  la 
pas?e  de  Saint-Malo. 

L'importance  maritime  et  commer- 
ciale de  Saint-Malo  est  loin  dï'tre  cb 
qu  elle  a  été  sous  Louis  XIV;  cepen- 
dant Pétat  des  mouyements  des 
douanes  constate  une  moyenne  an- 
nuelle de  100  millions  de  kilogram- 
mes de  marchandises  importées  et 
exportées  par  ie  port  de  Saint-Malo. 
La  moyenne  des  constructions  de  na- 
vires s'élève  chaque  année  à  3ÛÛ0  ton- 
neaux de  jauge;  les  principales  expé- 
ditions sont  pour  Terre-Neuve  et  la 
pêche  de  la  morue;  les  exportations 
consistent  en  céréales,  colzas,  cidres, 
beurres  et  tabacs,  indépendamment 
du  commerce  d'objets  de  toute  na- 
ture avec  les  îles  anglaises.  Enfin, 
les  navires  appartenant  au  port  de 
Saint-Malo  présentent  une  contenance 
totale  de  30  000  tonneaux. 

Outre  les  excursions  à  Saint-Ser- 
van et  à  Cancalc,  que  nous  allons  dé- 
crite ci-dessous,  les  étrangers  feront 
*avec  plaisir  une  promenade  (bateau 
de  louage)  à  VUê  de  Céxembre  (.5  kil. 
environ  de  Saint-Malo;  magnifique 
vue  de  mer  et  de  rochers).  C'est  aussi 
un  curieux  spectacle  que  de  voir  la 
mer  sauter  par-dessus  le  Silloo,  lors 
des  grandes  marées. 

Bxouraioa  à  Salni-Servan. 

Sainl-Servan  (hôt.  :  de  VUnion 
rue  Dauphine  ;  du  Pélican,  Grande- 
Rue  ;  de  Paris,  rue  Ville-I'épin ) , 
ch.-l.  de  c,  V.  de  12 'SU  hab.,  sur 
la  rive  g.  de  la  Rauee,  à  1  kil.  de 
Saint-Mslo  dont  elle  était  autrefois  un 
foubourg,  n'est  séparée  de  cette  der- 


nière ville  que  par  ie  bra^,  de  mer 
qui  a  été  transformé  en  Isassiu  -i  Hot. 
a  La  ville  de  Saint-Servan,  dit  M.  liii- 
lîard  {YiU^  de  Frmue),  a  un  aspect 
tout  différent  de  celui  de  Saint-Halo; 
elle  n'a  point  de  murailles;  elle  s'é- 
tend librement  sur  une  colline  à 
pentes  douces,  mais  escarpée  du  côté 
de  la  mer.  On  ii  y  trouve  aucune  con- 
struction antérieure  à  Louis  XI Y.  Ses 
rues  sont  droites  et  larges  ;  de  nom- 
breux jardins  s'entremêlent  à  ses 
maisons  Manches.  Saint-Malo  est  la 
ville  de  travail,  Saint-Servan  celle  du 
repos.  Ceperifi^int  Saint-Servan  a  un 
port  et  même  deux  ;  ie  premier,  situé 
en  dedans  de  la  passe,  est  destiné 
aux  bâtiments  du  commerce  ;  le  se- 
cond, en  dehors,  à  l'embouchure  de 
la  Rance,  près  des  tours  de  Soli- 
dor  :  c'est  le  port  militaire  de  Saint- 
Servan,  où  se  construisent  des  fré- 
gates de  premier  ordre,  n 

Saint-Serran  est  agréablement  si- 
tuée entre  la  mer  et  la  campagne. 
Ses  maisons  ont  généralement  des 
jardins,  à  la  différence  de  celles  de 
Saint-Malo.  Cette  commune  ne  date 
que  de  la  Révolution;  jusqu'à  cette 
époque,  les  prétentions  qu*elle  mani- 
festait à  se  séparer  de  Saint-Malo 
furent  constamment  rejetées  parles 
États  de  Bretagne.  La  population  ag- 
glomérée occupe  un  espace  de  fi  kil. 
de  tour;  la  partie  rurale  a  une  super- 
ficie de  150U  hectares  et  une  succur- 
sale à  ChâiêiM^Malo, 

«  Au  N.  de  la  ville  actuelle  de  Saint- 
Servan.  dit  M.  de  la  Borderie,  s*étend  un 
terrain  incuite,  inhabité,  au  delà  duquel 
surgissent  les  murailles  d*an  fort  et  s'é- 
lève un  promontoire  formant  la  séparation 
entre  l'embouchure  de  la  Rance  et  le 
havre  de  Saint-Malo.  Cette  pointe  s'appelle 
encore  aujourd'hui  pointe  de  la  Cité;  ce 
fort,  fori  lie  lu  Cité;  et  le  terrain  vague 
qui  l'entoure,  quaiUer  de  la  Ctté;  enûa, 
parmi  les  demièfes  maisons  de  la  viUe 
qui  bordent  ce  tt  ;raiii  vague,  on  mon- 
tre une  étroite  chapelle,  débris  d'une  an- 
tique église  romane,  connue  de  tout 
temps  sous  le  vocable  de  Saini'Pimt  dt 
te  Cité.  U  s*élevait  jadis  la  v tUe  gatlo. 
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romaine  d*Aletb,  qui,  gr&ce  à  son  excel- 
lente situation  commereiale  et  maritime, 
finit,  dans  les  derniers  temps  de  T^mpire, 
par  devenir  la  véritable  capitale  des  Cu< 
rloaolites,  an  détriment  d»  la  cité  de 
CorseuL  » 

Après  que  les  cités  armoricaines  se 
furent  séparées  de  l'Empire  pour  former 
une  sorte  de  ligne  ou  de  republique  fédé- 
rative,  il  semble  qu'Aletb  resta  un  des 
derniers  boulevards  du  druidisme,  puis- 
que ses  habitants  étaient  encore  païens 
quand  saint  Ma!o  vint  les  évangéliser,  au 
vi«  siècle.  C'est  k  cette  époque  qu'Aleth 
devint  le  siège  d'uneveché  (  V.  p.  378). 

An  zil*  s.,  cet  évéché  lut  transféré  à 
Saint-HalOp  dont  llmportanoe  augmenta 
à  mesure  que  celle  d'Aleth  diminuait, 
i^uelques  habitations,  demeurées  debout 
près  deTaneienne  cité,  donnèrent  nais- 
sance à  un  nouveau  groupe  de  population  ; 
et  le  bomg  de  Saint- Servan,  ainsi  formé, 
se  mit  sous  la  protection  d'un  saint  apôtre 
des  iles  Oreades.  Plus  tard,  les  nches 
Malouins  construisirent  sur  ce  territoire 
des  maisons  de  campagne,  des  villages  se 
bâtirent,  des  couvents,  gênés  par  le  peu 
d'étendue  de  nié  d'Aaron,  trouvèrent 
pour  s'établir  un  vaste  espace  dans  la 
paroisse  de  Saint-Servan. 

Ville  ouverte,  Saint-Servan  fut  occupée 
en  i758  par  une  armée  anglaise  sous  les 
ordres  de  Mariborough.  ce  général  se 
porta  à  cheval  sur  une  pointe  qui  com- 
mande la  ville  de  Saint-Malo;  mais,  pen- 
dant qu'il  examinait  la  plaee  avee  une 
lunette  d'approche,  plusieurs  coups  de 
canon,  qui  atteignirent  les  dragons  de  son 
eseorte,  Ini  témoignèrent  des  dispositions  - 
des  Walouins.  Les  ayant  sommés  en  vain 
de  lui  rpn  îre  la  place,  il  se  rembarqua 
à  Cancaie  après  avoir  incendié  tous  ics 
navires  qui  étaient  dans  le  port  de  Soli- 
dor,  mais  sans  maltraiter  les  habitants. 

Les  ruines  de  Tancienne  cathédrale 
de  5attil-Pterre  d*Akth  se  remarquent 
à  l'entrée  des  glacie  du  fortde  la  Cité. 
La  partie  la  mieux  conservée  consiste 

-  dan  s  une  abside  romane  en  hémicycle, 
percée  de  deux  petites  fenêtres  cin- 
trées dont  les  claveaux  en  pierre  sont 
entremêlés  de  briques.  Aucun  appa-  ( 
leil  régulier  ne  règne  dans  cette  con- 
struction où  l'on  retrouve  «seuleinent  : 
l)eaucoup  de  débris  de  briques  et  de  i 
morceaux  de  ^'ranit  rouge  et  noirfiire  < 
fréquemtûent  employés  dans  les  plus 
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anciens  édifices  de  l'époque  romane. 
<  A  Fintérieuri  des  pilastres  peu  sail- 
lants correspondent  aux  contre-forts 
extérieurs,  d'une  saillie  également 
peu  prononcée.  Un  banc  de  granit  ou 
large  soubassement  ,  qui  règne  autour 
de  rhemicycle,  rap[)eiie  le  siège  du 
clergé  qui  entourait  autrefois  l'autel, 
situé  au  centre  de  cette  partie  de  la 
basilique.  Au  bas  de  cette  abside  et 
communiquant  avec  elle  par  une 
large  arcade  est  un  transsept  de  date 
plus  récente.  » 

Tout  auprès  de  ces  ruines  se  voit 
un  puits,  creusé,  dit-on,  par  les  Sar- 
rasins échappés  à  Gharles-lfartel ,  et 
nommé  le  puits  des  Sarrasins, 

L'église  paroissiale  de  Saint-Ser- 
van,  commencée  en  1742,  n'a  été 
achevée  qu'en  1842.  Elle  a  la  forme 
d  uijtt  basilique^  sans  Iranssepts,  ter- 
minée en  hémicycle  et  divisée  par 
une  colonnade  dorique  qui  supporte 
des  arcades  déooi;^  de  fresques  par 
M.  Duveau.  La  'four,  en  granit  bleu, 
a  trois  élages  (i'ordrp  dorique,  et 
40  met.  d'élévation  ;  ellu  esl  terminée 
par  un  dôme  d  où  1  ou  découvre  un 
magnifique  panorama.  Nous  signale- 
rons, à  i*intérieur  de  Tédifice  :  l'eu- 
tel  en  marbre  blanc,  la  balustrade 
qni  entoure  le  chœur,  la  cliaire 
sculptée,  don  de  l'EnipercMir,  de 
•nombreuses  statues,  les  beaux  vi- 
traux des  fenêtres  latérales,  etc. 

L'ancien  couvent  des  Capucins 
fondé  en  IG'it),  est  occupé  aujour-' 
d'huî  par  ïhôlel  de  ville  et  le  eoUége 
communal. 

Vhôpital  du  Rnsaif?,  fondé  en  1712 
par  Jean  Provostet  Juin  nue  Daoycan* 
se  fait  remarquer  par  sa  situation,  sur 
les  bords  de  la  Rance,  au  milieu  de 
grands  arbres  et  à  peu  de  distance 
d'une  fontaine  minérale.  Les  élraners 
y  sont  reçus  comme  pensionnaires 
dans  la  saison  des  b.nns. 

La  tour  de  Solidor,  bâtie  sur  un 
rocher  à  l'embouchure  de  la  Rance. 
est  le  monument  le  plus  intéressant 
de  Saint-Servan.  Elle  fut  élevée  à  la 
fin  du  XIV*     par  le  due  Jean  lY,  à 
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l'époque  où  H  coTnbnttait  les  préten- 
tions de  Jûsselui  de  Rolian,  évêquc  de 
Saint-Malo ,  à  U  sou? eraineté  tempo- 
relle de  cette  ville.  Son  eicellente 
constraclion  â  résisté  au  temps  sans 
en  porter  Tempreinte.  Elle  se  com- 
pose de  trois  iL'urs  réunies  par  trois 
courtines  percées  de  meurtrières  et 
couronnées  de  mâchicoulis  en  encor- 
bellements très-saillants.  La  tour  de 
Solidor  sert  à  la  défense  de  l'anse  du 
même  nom  et  de  l'anse  de  Saint-Père. 

Le  sémaphore  estentonré  d'une  jolie 
promenade,  d'où  Ton  découvre  une 
vue  magnifique. 

Le  port  de  Saint-Servan  est  séparé 
de  celttt  de  £^nt-Malo  par  une  grève 
qui  assèche  à  marée  basse  et  que  la 
haute  marée  couvre  de  10  ?i  12  met. 
d'eau;  il  peut  recevoir  des  navires  de 
haut  bord.  Ce  port  est  entouré  d'une 
ligne  d'édifices  et  de  cliantiers  de 
construction ,  aujourd'hui  déserts. 
VantiB  d$  SoUdmr^  consacrée  à  la  ma- 
rine de  guerre,  n'est  plus  visitée  que 
par  les  navires  de  la  station  de  Gran- 
vllle.  L'anse  de  Saint-Père  est  aban- 
donnée au  commerce;  mais  le  vérita- 
ble port  de  Saint-Servaii  se  trouve 
de  l'autre  côté  de  la  ville^  dans  le 
bassin  de  Saint-M^lo  et  porte  le  nom 
de  port  de  Trichet. 

L'industrie  de  S;iirt-Servan  con- 
siste surtout  en  arrm ments  pour  la 
pêche  de  la  morue.  7U  navires,  jau- 
geant ensemble  1 1 000  tonneaux,  sont 
attachés  au  port. 

Saint-Servan  possède  deux  établis- 
sements de  bains  de  mer,  l'un  sur  la 
plage  des  Bas-Sablons  (casino),  Tau- 
Ire  mrVarisedes  Fours-n-(  iiaux,  ad- 
mirablement situé  à  aUU  mèt.  de  la 
ville,  au  pied  de  rochers  pittoresques. 

Quelques  maisons  de  campagne  ont 
été  construites  à  Saint  Servan, où  Ton 
peut  visiter  aussi  le  beau  cliâtcau  de 
ta  Ballue  (M.  Uovins,  armateur). 

Bxennlon  à  Meale* 

(Serv.  de  voiture»,  3  départs  par  jour  : 
bureau  &ur  le  port  à  cùù  de  lu  douuiio.) 

U  route  se  dirige  vers  l'E.^  entre 


la  mer  et  des  usines  à  g.,  le  port  de 
Saint-Malo  et  le  chemin  de  fer  à  dr. 
3  kil.  Paraméf  v.  comprenant  avec 

ses  nombreux  hameaux  une  popula- 
tion de  3532  hab.,  est  situé  sur  une 
colline.  Le  dimanche,  pendant  la  belle 
«aison.  c'est  le  rendez-vous  des  Ma- 
louiiis  qui  y  ont  lait  bàlir  de  nom- 
breuses malsons  de  campagne  et  qui 
viennent  y  prendre  des  bains  de  mer, 
Véglise  n'a  aucune  valeur  architec* 
turale.  Des  hauteurs  de  Paramé,  la 
vue  domine  Saint-Servan,  Saint-Malo 
et  une  immense  étendue  de  mer. 

Apres  avoir  laissé  sur  la  dr.,  à 
1  m»  de  Paramé,  la  route  de  Pontor- 
son,  on  aperçoit  un  instant  sur  la 
g.  la  mer  dont  on  s*e8t  éloigné  et 
l'on  traver=;o  un  pay<;  bien  ciillivé,  où 
abondent  les  vergers  et  les  pommiers. 
On  fiancliit  un  petit  cours  d'euu  qui 
se  jette  dans  le  havre  de  Roteneuf.  A 
dr.  se  montre  une  maison  de  cam- 
pagne au  milieu  de  grands  arbres, 

10  kil.  Saint- Coulomb,  c,  de  2173 
hab.  A  1200  m^t.  au  S.  du  bourg 
princijtalj  se  voient  les  ruines  du  châ- 
teau du  riessis  -  Bertrand ,  bâti  au 
xui"  s.  par  la  famille  du  Guesclin, 
passé  par  alliance,  en  1386,  dans  la 
maison  de  ChAteaubriant-Beaufort,  et 
vendu  en  1589  h  Guy  de  Hieux,  sei- 
gneur de  ChAteauneuf.  En  l.jO?,  les 
l.if^'ueurs  entreienaient  au  Ples>i^- 
Berlrand  uuc  {garnison  qui  incommo- 
dait fort  les  Malouins.  La  Tremblayc, 
chef  royaliste,  l'ayant  attaqué,  fut 
tué  dans  cette  tentative.  En  1S98, 
iîenri  IV  ordonna  que  ce  château 
fût  entièrement  mis  hors  d'état  de 
défense.  Il  présente  encore  un  por- 
tail et  un  groupe  de  tours  en  ruine. 

Les  sires  du  Plessis-Bertrand  pos- 
sédaient un  cnfeu  dans  Véglise  de 
Saint-Coulomb.  On  y  voyait  un  sarco- 
phage sur  lequel  étaient  couchées  les 
statues  d'un  cuevalieret  d'une  dame. 
Le  sarcophage  e>i  détruit;  les  .statues 
existent  seules  et  sont  placées  à  l'en- 
trée de  Féglise,  sous  le  clocher.  Les 
armoiries  de  leurs  écus  permettent 
de  reconnaître,  dans  ces  personnages. 
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Jean  de  Châteaubriant,  sieur  de  Beau- 
fort,  du  Plessis-Bertrand  et  d'Orange, 
et  sa  femme  Jeanne  d'Ëspinay,  fiUc 
de  BéÂtrix  de  Montauban  et  petite-fiUe 
de  Bonne  Visconti,  dite  de  Milan. 

On  remarque,  en  outi  e,  sur  le  ter- 
ritoire de  SaiiiL-Coulomb,  le  fort  du 
GuescUn,  rebâti  en  1757,  sur  rempla- 
cement du  chAteau  (jui  a  donné  son 
nom  à  la  iamiile  du  coniiélable,  et  le 
ehâîeau  dê  la  Fosse-Hingant,  où  est  né 
le  jeune  Desilles,  qui  périt  à  Nancy, 
en  1790,  victime  de  son  dévouement. 
Pour  éviter  l'elTusion  du  sang^,  dans 
une  émeute  populaire,  il  se  jeta  au 
devant  de  la  bouche  des  canons  cl 
fut  tué  eu  arrachant  les  mèches  des 
mains  des  canonnière.  C'est  aussi 
dans  le  château  de  la  Fosse-Hingant 
que  fut  organisée  et  qu'échoua  en 
1793  la  conspiration  de  la  Houërie. 

En  approchant  de  Cancale,  on  dé- 
couvre à  dr.  la  pointe  de  la  Houle. 

14kiU  Gancale  (hôt.  :  de  VEurope, 
dei  Voyasewn;  café  du  Boehef)t(sh  -l 
de  c,  V.  de  6400  hab.,  célèbre  par 
ses  rochers  et  par  ses  huîtres, occupe 
une  admirable  situation  à  l'K.  de  la 
baie  du  même  nom,  sur  une  côte 
élevée  d'où  l'on  découvre  un  ma- 
gnifique {»anorama. 

Au  x«  s. ,  Cancale,  connu  sous  le 
nom  de  Cancaven,  recueillit  l'héri- 
fap:e  de  Porspican  ville  voisine,  qui 
fut  ensevelie  sous  les  flots.  V.n  1032, 
elle  devint  une  dépendance  de  l'ab- 
baye du  Mont-Saint-Hichel.  En  1758, 
elle  fut  pillée ,  par  les  Anglais  qui 
avaient  établi  leur  camp  sur  la  fa> 
îaise  et  qui  bombardèrent  de  nou- 
veau la  ville  en  1779.  Un  des  boulets 
qu'ils  lancî  rent  à  cette  derni^^c  épo- 
que se  voit  encore  incrusté  dans  les 
murs  du  presbytère. 

VéglUe  paroissiale  renferme  (à  dr. 
en  entrant,  en  fiice  du  collatéral)  le 
mausolée  (colonnes  de  marbre  Ijlanc) 
d(;  ^Villiam  Hamon  Vaujoyeux,  fon- 
datenr  tîe  l'hospice  de  Cancale,  né 
dans  cette  ville  en  1749,  mort  à  Phi- 
ladelphie en  1816. 

te  port  de  Cancale  est  situé  au  S. 


du  bourg  (l  kil.),  à  la  Houle ,  qui 
forme,  au  bord  d»»  la  grève,  un  vil- 
lage important  (2000  hab.  environ), 
habile  presque  eiclusivement  par  des 
pêcheurs  (bon  hôtel  propre,  cuisine 
renommée,  prix  modérés).  C*est,  en 
efl'et.  de  la  Houle,  blottie  an  fond  de 
la  magnifique  baie  de  Cancale,  et  où 
aboutit  de  Cancale  une  descente  fort 
roide,  que  partent  les  innombrables 
bateaux  qui  vont  draguer  les  huîtres 
et  pêcher  les  soles  si  renommées. 

«  La  Houle,  dit  M.  Charles  Lecoq, 
forme  un  arc  de  cercle  autour  d*une 
chjiussée  ((ui  la  garantit  des  lames. 
Des  règlements  trés-sévères  maintien- 
nent la  pèche,  qui;  abandonnée  à 
elle-même,  serait  bientôt  ruinée 
(il  y  a,  en  effet,  peu  d'bultres  sur 
cette  cûte  et  on  ne  les  prend  qu'aux 
jours  de  grande  marée).  Dans  cer- 
tains jours,  il  n'est  permis  qu'à 
quelques  bateaux  de  sortir.  Rien 
n'est  admirable  comme  le  magnifique 
spectacle  que  présente  la  baie  quand, 
aux  premiers  rayons  du  soleil ,  mille 
voiles  la  sillonnent  en  totit  sens.  La 
marée  qui  se  retire  les  ernini'ne  vers  la 
pleine  mer.  La  mer  montante  ramène 
toutes  les  barques.  A  mesure  que  les 
bateaux  approchent  de  la  terre,  on 
les  voit  s'arrêter  les  uns  à  200  les 
autres  à  300  mètres  du  bord,  puis 
jeter  h.  la  mer  leur  carcaison  d'iiul- 
tres.  C'est  que  chacun  d'eux  sait  ju- 
ger, par  des  points  de  repère,  quMl 
esi  parvenu  au-dessus  de  son  parc, 
et  que  les  huttres  quMl  jette  ainsi 
vont  s'entasser  sur  celles  qu*il  a  déj.l 
réunies.  En  elTet,  la  mnr  se  retire  do 
nouveau,  et  Ton  voit  une  {copulation  ' 
de  femmes  et  d'enfants  sortir  pour 
ainsi  dire  des  anfractuosiics  des  ro- 
chers et  se  précipiter  dans  les  parcs 
clayonnés  (il  y  en  a  600)  qui  se  des^ 
sinent  sur  cette  vaste  plage.  » 

Du  port  de  la  Houle,  on  découvre 
non-seulernent  toute  la  baie  de  Can- 
cale, mais  encore,  au  loin,  le  Mont- 
Saint-Michel  et  le  Mont-Dol.  Kn  sui- 
vant le  pied  des  falaises,  au  N.,  dans 
la  direction  de  la  Houle,  on  voit  ap- 
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paraître,  à  i  ua  des  détours  de  la 
cdte,  les  célèbres  rochers  de  Gaii- 
cale,  masse  noire,  à  pic,  exploitée 
comme  une  carrière  de  pierres  et  qui 
se  dresse  au  milieu  des  flots,  à  peu 
de  distance  de  la  terre  ferme,  mais 
que  l'ou  ne  peut  jamais  gagner  à 
pied  sec. 

C'est  du  haut  de  la  falaise,  près  de 
Cancale,  et  surtout  de  la  pointe  de  la 
Chaîne,  qui  s'avance  à  TE.  de  la  ville 
en  face  de  ces  ruchers  (une  maison 
de  campagne  y  a  été  bàtie  récem- 
ment), qu'on  ieb  découvre  le  mieux. 
De  ce  point,  ils  se  présentent  sous 
l'aspect  d'ttn  îlot  rocheux,  rattaché 
par  de  grosses  roches  noires,  en  partie 
éboulées,  à  un  îlot  plus  p^tand,  cou- 
vert de  verdure.  Derrière  se  montre 
mie  des  ItimainSf  qui  porte  un  fort. 
Au  S.,  on  aperçoit,  à  5  kii.  de  di- 
stance, le  fort  Hiehmx,  b&ti  sur  rem- 
placement d'un  ancien  chftteau. 
A  dr.  et  à  g.  s'étend  l'immense  baie 
de  C  inralo  au-dessus  de  laquelle  se 
déiaciient  le  Mont-Saint-Michel,  le 
rocher  de  Tombelaine,  le  Mont-Dol, 
les  clochers  d'Avranches,  le  phare  de 
Granville,  les  tles  Chausey,  etc. 

La  presqu'île  de  Cancale  est  termi- 
née au  N.  par  la  pointe  du  Gronin 
(5  kil.  env.  de  la  ville),  gii-'antesque 
amas  de  rochers  (45  met.  d  élévation) 
dont  la  ba>e  est  presque  sans  cesse 
hattne  par  les  vagues,  ûe  la  cime  de 
ce  cap,  d'une  forme  étrange,  oà  se 
voient  des  quartiers  de  granit  revê- 
tus de  lichens  ou  de  gazons  ras,  on 
jouit  d'un  admirable  point  de  vue. 
Le  GrûUiu  est  séparé,  par  un  petit 
bras  de  mer^  de  Vile  des  Landes,  au- 
tour de  laquelle  se  dressent  de  nom- 
breux et  noirs  récifs. 

De  Cancale,  on  peut  se  rendre  à 
Granville  par  mer.  Ouand  le  temps  est 
beau,  cette  traversée  dure  3  heures. 

Eontes  partant  Silnt-lltlo. 

De  Saint-Malo  à  Dinard  et  à  Saint- 
Jnogal,  R.  40;  —  à  Avranches,  H.41  ;  — 
a  Brest,  R.  42i  —  à  Dinan,  R.  44. 


ET  A  ST-ËNOGAT.  [ROUTE  40] 

ROUTE  40. 

DE  SAINT-MALO  A  DINARD 
ET  A  SAINT-ÉNOMT. 

4  kil.  —  Bateau  à  vapeur  à  toutes  les 
demi -heures,  retour  de  Dioard  A  tontes 
les  heures.  —  Trajet  en  lo  min.  envi- 
ron. —  f  cl.  25  c;  2«  cl.  15c.—  Carte 
d'aller  et  retour  dans  la  même  journée, 
excepté  les  dimanches  et  jours  fériés  : 
2«  cl.  2S  c.  (il  n'y  pas  de  cartes  d'aller 
et  retour  pour  la  i*^*  classe). 

Se  dirigeant  au  S.  0.  vers  Tanse 

semi-elliptique  de  Dinard,  comprise 
entre  la  pointe  de  ce  nom,  au  N.,  et 
la  pointe  de  la  Vicoralé,  au  S.,  on  tra- 
verse la  Rance  et  Ton  aperçoit  le 
BêC'de-lO'Vallée^  crdte  de  rochers  qui 
s'avance  dans  la  mer  et  qui  est  peu 
éloignée  d'une  suite  de  falaises  connue 
sous  le  nom  de  côte  d'Afrique. 

4 kil.  Dinard.  (Fn  arrivant  h  la  cale 
de  Dinard,  on  trouve  desvoituresA  âne 
pour  le  transport  des  bagages  :  60  c. 
par  colis) .  —  Hôtels  :  {Grand-Hôtel  de 
Dinard  :  chambre  et  nourriture , 
7  fr.  [)()  c.  par  jour;  voitures  et  om- 
nibus à  volonté,  bateaux  de  plaisance; 
hôtel  de  France  :  chambre  et  nour- 
riture 6  à  7  fr.  par  jour,  petite  ter- 
rasse donnant  sur  la  mer  :  hôtel  des 
Bains).  —  Les  dames,  seules,  peu- 
vent se  loger  à  des  prix  modérés 
dans  le  couvent  de  Dinard.  Les  fa- 
milles  peuvent  aii5;si  s'installer  dans 
des  maisons  grandes  ou  petites,  la 
plupart  confortables.  —  Les  fruits  et 
les  icgumes  abondent  à  Dinard,  mai<. 
pour  la  viande,  le  poisson,  etc.,  il 
faut  8'a[^visionner  à  Saint-Malo. 
—  Voitures,  ehevaws  de  seUe  et  dnee 
à  louer. 

Dinard  est  un  charmant  village  de 
619  hab.,  situé  h  4  kil.  de  Saint- 
Malo,  à  3  kii,  de  bamL-Servan,  et  que 
sépare  de  ces  deux  villes  une  baie 
formée  à  ro«  de  1  embouchure  de  la 
Rance. 

Dinard  a  été,  depuis  quelques  an- 
nées, l'objet  d'une  transformation 
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complète.  Une  église  a  été  bâtie  sur  | 
une  hauteur  escarpée  (25  min  envi- 
ron de  la  cale  de  débarquement). 
Sur  les  hauteurs  voisines  et  sur  les 
falaises  autrefois  complètement  nues, 
qui  dominant  Tembouchure  de  la  ri- 
vière, la  rade  et  la  mer  so  sont  grou- 
pées d'élégantes  maisons  et  de  villas 
entourées  de  jardins. 

«  Ces  constructions, dit  M.Bertrand 
Robidou  (Saint^MalOf  Saint-Servan 
€t  ses  envirorT^),  suivent  doux  flirec- 
tions  principalos.  il  y  a  le  ûiiiard  ma- 
ritime, industriel  et  marchand,  qui  se 
presse  aux  alentours  de  la  grève  et 
sur  la  route  circulaire,  élevée  et  pit- 
toresque, qui  la  conto\irne.  Sur  ce 
point,  la  montagne  de  dur  granit  qui 
obstruait  la  route  est  chaque  jour 
échancree  par  la  mine  et  par  la  pio- 
che pour  faire  place  aux  maisons^  et 
les  précipices  ouverts  disparaissent 
derrière  les  nouveaux  édifices,  dont 
la  base  descend  jusque  dans  les  flots. 
Toutes  ces  constructions,  s'élançant 
de  la  mer,  des  rochers  ou  dp  la  mon- 
tagne, font  à  la  baie  un  encadrement 
de  coquettes  auberges,  d'élégantes 
boutiques,  de  magasins  et  d'hôtels,  et, 
comme  chacun  bâtit  à  son  gré,  que 
le  terrain  est  très-accidenté,  le  coup 
d'œil  est  sans  cesse  varié  par  le  site 
ou  par  le  caprice  du  constructeur..  , 

«  Au-dessus  de  celte  anse  maritime, 
il  y  a,  sur  le  haut  plateau  d*où  la  vue 
erobrasse  la  mer,  les  deux  villes  et 
tout  le  pays,  le  nouveau  Dinard,  qui 
n'.i  pas  encore  atteint  ses  proportions 
normales,  mais  qui  se  développe  ri- 
pidement.  Les  construciions  char- 
mantes, quoique  d'un  style  un  peu 
fantaisiste,  qui  couronnent  le  sommet 
de  la  montagne,  produisent  un  bel 
effet.  Elles  te  relient  au  quartier  in- 
férieur, ou  à  l'ancien  Dinard,  par  des 
escaliers  taillés  dans  le  roc,  et  dont 
les  volées  sont  graduellement  con- 
duites, par  des  courbes ,  jusqu'au 
niveau  de  la  rue  qui  descend  à  la  mer. 
Ce  plateau  rejoint,  par  son  extrémité 
opposée,  l'anse  admirable,  où  sont 
établis  les  bains  de  mer,.  « .  v 


3S9 


Les  femmes  de  Dinard  portent  une 
coiffure  singulière  qui  rappelle  assez 
la  forme  d'un  casque  et  qui  a  souvent 
tenté  le  crayon  des  artistes. 

Dinard  a  deux  i^lages  :  l'une  en  face 
de  Saint -Servan,  où  les  riverains  se 
baignent  et  où  le  couvent  possède 
des  cabines  de  bains,  sous  les  grands 
arbres  de  son  jardin;  Tautre,  sur  la 
grèv$  de  VÉduséf  située  au  N.  0.,  du 
côté  de  la  pleine  mer.  Les  hommes  et 
les  femmes  s'y  baignent  ensemble. 
Le  sable  y  est  d'une  grande  finesse. 

Comme  monument,  Dinard  n'a  que 
les  ruines  d'un  prieuré j  fondé  en  1324 
par  les  frères  Olivier  et  Geoffroy  de 
Montfort.  Ce  prieuré,  transformé  en 
habitation  particulière ,  est  occupé 
aujourd'hui  par  le  consul  d'Angle- 
terre, qui  rouvre  compiaisamment 
aux  visiteurs.  La  c/iope//e,  en  partie 
détruite,  renferme  les  fombeaiis  bien 
conservés  des  deux  fondateurs. 

De  nombreux  chemins  ombragés 
permettent  de  faire,  autour  de  Dinard, 
de  longues  promenidps  à  l'abri  du 
so!eil.  On  peut  aller  ainsi  à  la  pointe 
de  la  Vicomté,  qui  occupe  un  site 
charmant  sur  le  bord  de  ht  Rance. 

La  promenade  des  falaises  est  belle, 
surtout  au  delà  de  Saint -Énogat 
(1500  met.  de  Dinard),  v.  de  2780 
hab. ,  qui  fait  suite  à  Dinard  et  od 
les  étrangers  trouvent  quelques  instal- 
lations agréable^.  Ces  falaises,  d'un 
accès  facile,  offrent  des  points  de  vue 
pittoresques  et  variés. 

Si  l'on  continue  de  les  suivre  dans 
la  direction  de  l'O. ,  on  trouve,  à  3  kil. 
de  Saint-Ênogat,  le  v.  de  Saint-Lu- 
naire (1250  hab.), assis  sur  le  bord  de 
la  mer.  La  nef  et  le  carré  central  de 
Véglite  peuvent  remonter  au  zi*  s. ,  le 
reste  n'offre  rien  d'antérieur  à  la  fin 
du  XV*  s.  Cette  petite  église  renferme 
les  pierres  tumuianeset  les  armoiries 
sculptées  (XV*  s.)  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  Pontual  et  le  tombeau  de 
saint  Lunaire^doni  le  travail  annonce 
le  XIII*  ou  le  XIV*  s.  C'est  un  cercueil 
de  granit,  en  forme  d'auge,  dont  le 
couvercle  porte  l'effigie  en  bosse  du 
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MÎDt  patron,  que  le  sculpteur  a  re- 
présenté revêtu  (le  ses  ornements 
pontificaux,  les  mains  croisées  sur  la 
piiitrine  H  tenant  une  crosse  dont  le 
ijùioii  s'enlonce  dans  la  gueule  d'un 
monstre. 

A  3  kil.  au  S.  0 .  de  Saint-LuDaîre 
se  trouve  Saint-Briac,  v.  de  2011 
hab..  agréableiiiGrit  silLu'-  à  Tembou- 
chure  et  sur  la  ri\e  dr.  du  Fiéiuur, 
qui,  &{nhs  avoir  baigné  les  murs  du 
châUau  ruiiié  de  Ponlbriantj  .^.e  jette 
duls  la  mer  sous  la  tour  des  Ebihens^ 
en  face  des  récifs  de  Vile  d?Àgo, 

a  La  baie  de  Saint-Briac,  dit  M.  Ro> 
lii(lou,estun  écliouage  sûr,  fréquenté 
de  bâtiments  moyens,  mais  tel  encore 
que  la  nature  l'a  lait,  c'est-à-dire  hé- 
rissé d'écueils  qui  eu  gênent  l'entrée. 
Ses  belles  grèTes  attirent,  en  été,  un 
assez  grand  nombre  de  baigneurs 
étrangers.  » 

La  tour  de  V église  est  surmontée 
d'une  élé|>'aiite  pyramide  dominant  la 
mer  et  entourée  d'une  balustrade  de 
granit.  L'église  a  été  rebâtie  au  xvirs. 
Des  maquemaux,  sculptés  sur  les 
bénitiers,  sur  les  murailles  et  sur  les 
pignons  des  cliapelles,  rappellent  que 
l'édifice  a  été  élevé  avec  les  offrandes 
des  pécheurs  de  la  côte. 

On  peut  visiter,  à  4  kil.  à  TO.  do 
Saint-Briac,  l'Ile  des  Ébihens  iR.  48). 

De  Dinard  à  Lamballe,  H,  48. 

ROUIE  41. 
HE  SAINT-MALO  A  AVRANCHCS. 

es  îvil.  —  Chemin  de  fer  de  .S;iint-A'alo  h 
Dol  (24  kil.).  Trajet  en  45  min.  ou  i  h, 
cl.  2  fr.  70  c;  2»  cl.  2  f r  ;  3*  cl. 
1  fr.  50  c.  Boute  de  voitures  de  Dol  à 
Avranchcs  (éi  kil  ).  Sen'.  de  corresp. 
Coupé,  6  {f.;  le»  autres  placée,  5  fr. 

24  k\l  Dol  (R.  39). 

La  soute  de  Dol  à  Avranches,  se 
dirigeant  vers  TK.,  laisse  à  dr.  celle 
de  Fougères  (R.  35)  et  à  g.  un  che- 
niia  de  prrande  communication  qui 
dessert  (8  kU.  au       K.)  le  v.  de 


Saint-BroMrê  (HtQ  hab.'),  près  du- 
quel se  dresse  le  tertre  des  Hom- 
memiXj  couvert  de  moulins  à  vent  et 
offrant  de  l)eaux  points  de  vue. 

27  Itii.  Baguer-Fican^  v.  de  1766 
bab.  —  On  longe,  à  g. ,  les  mura  du 
château  de  VAngeviniére, 

37  kil.  Saints,  v.  de  864  hab., pos- 
sède une  belle  église  modcmp,  du 
stylo  ogival.  —  Après  avoir  iiav(Tsé 
le  joli  val  aux  Bretons,  on  laisse  .^ur 
la  rive  dr.  une  route  conduisant  à 
(3  kil.  1/2)  l^Uine-Fougères,  cti.*l. 
de  0.  de  3184  bab. 

42  kil.  Cendtet^  ham.  situé  sur  la 
rive  {?.  du  Couesnon,  que  la  routo 
Iranchit  et  qui  sépare  le  départ. 
d'IUe-et-Vilaiuedo  celui  de  la  Manche. 

42  kil.  1/2  Pontorson. 

64  kil.  Avrancbes  (T.,  pour  la 
description  d'Avranches  et  pour  celle 
de  la  route  depuis  son  entrée  (huis  le 
départ,  de  la  MnnchcJ'fhntjratre  g<f- 
ni-ral  Ae  laitance,  Sormandie,  par 
Ad.  Joakke.  Paris,  Hachette  et  Uu). 

ROUTP  42. 
OE  SAtNT-IALO  A  BBCST. 

A,  Par  E«DB0f  et  S«lnl-arieBe. 

332  kil.  ^  Chsmin  de  fer.  —  Trajst  en 

il  h.  40  min.  et  en  13  h.  36  min.  — 
r«  cl.  37  fr.  20  Ci  2»  Cl.  21  fr.  W  C.J 
3«  cl.  20  fr.  45  0. 

82  kll.  Rennes  (R.  39,  en  sens  In- 
verse). —  332  kil.  Brest  (R.  3). 

B.  Par  Dinan  et  Saint-Biieao. 

257  kil.  —  Huiitè  de  poste  de  Saint-Malo  à 
la  station  de  Caulnes-Dioan  {54  kil.).  — 
Chemin  de  fer  de  Caolnes^Dinan  à  Brest 

(v!03  kil.).  Trajet  en  G  h.  min.  et  en 
7  h.  ir»  min.  i"cl.  -n  fr.  75  c;  îi*  cl. 
17  fr.  05  c;  3«  cl.  12  fr.  50  c. 

JV.  U.  —  On  peut  aussi  se  ren.lrc  de 
Sainl-M.ilo  à  Dinan  par  un  bateau  à  va- 
peur qui  remonte  la  Rance  tous  les  jours 
à  la  marée  haute  (7.  R.  kk,  B). 

32  kil.  de  bami-Maio  à  hmdix  (H.  44, 


a 
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en  sons  inverse).  —  54  kil.  Caulnes- 
Dinan,  et  de  Canines  à  (257  kil.)  Brest 
(R.  3). 

ROUT£  43. 
DE  CÂULNES  A  DINAN. 

22  kil.  —  Bon*  -  f]*!  voitures. — Diligences 
à  tous  les  traiiis.  -  2  fr.  et  l  fr.  50  c. 

La  route  de  Gaulnes  à  Dinan,  — 
véritable  allée  de  parc  —  parcourt 
un  pays  très-boisé.  A  9  kil.  de  Caul- 
nes,se  détache,  sur  la  dr.,  la  route  de 
(4  kil.  1/2)  Saint'Jum  (1465  hab.; 
curieux  gisements  coquillieps);  1  kil. 
plus  loin,  s'embranche,  sur  la  g., 
celle  de  (2  kil.)  Plumaudan  (1258 
hab.).  Les  récents  travaux  de  con- 
struction de  Vêglise  de  Plumaudan 
ont  mis  à  jour  trois  statues  grossièie- 
inent  sculptées  et  paraissant  remon- 
ter à  Tenfance  de  l'art;  elles  sont 
déposées  aujonrd'liui  au  musée  de 
Ûinan.  Sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Plumaudan ,  à  g.,  près  (le 
la  route,  s'élève  le  château  moderne 
delà  Vallée,  qui  a  remplacé  Tancienre 
maison  seigneuriale  de  ce  nom  et  près 
duquel  se  voit  une  curieuse  croix  de 
granit,  ornée  des  armes  des  seigneurs 
de  la  Vallée  ou  de  la  Roche. 

On  franchit  le  ruisseau  de  Guine, 
affluent  de  la  Rance,  qui  arrose  une 
vallée  étroite  et  boisée. 

13  kil.  Le  Jlinglé,  v.  de  265  hab., 
est  situé  à  dr.  près  de  la  route,  à 
1  kU.  à  l'O.  de  Trévron  (911  hab.), 
où  se  voient  les  restes  du  château 
du  Cluilongey  les  débris  d'un  coû- 
tent et  une  vieille  église  digne 
dlntérêt.  —  On  laisse  à  dr.  (1  kil.) 
le  village  de  Sairtt-Camè  (775  hab.), 
dont  Vêglise  date  de  la  fin  du  xvr  s.; 
à  rexcepli(m  du  transsept  et  du 
chœur,  reconstruits  en  1845.  Le  châ- 
teau du  Chêne-Fenrorij  fondé  au  temps 
des  croisades,  a  perdu  ses  fortiflcations 
et  son  appareil  de  guerre,  mais  il  est 
pittoresque  m  eut  perché  sur  un  des 
versants  <le  la  vallée  de  la  Rauce,  au 
milieu  de  sapins  et  de  châtaigniers 


gigantesques  qui  lui  forment  de  ma^ 

gnifîques  avenues.  —  A  2  Icil.  sur  la  g. 

se  trouve  Bobital  (301  hab.). 

Après  avoir  atteint  131  mèt  d'altit., 
près  du  hameau  de  la  Marotais,  on  re- 
joint la  route  de  Dinan  à  Laaibaiie  (ii. 
47) et,  prenant  la  direction  de  l'X.^ 
on  laisse  à  dr.  rétablissement  des 
aliénés  des  Bof-Fotnf.  On  découvre 
une  vue  é^nflup  en  descendant  h. 

î'ikil.  Dinan  (hôt.  :  du  Commerce, 
de  la  Poste,  de  Bretagne,  des  Voya- 
geurs, des  Messageries^  Du  Guesclin; 
ânes  à  louer  chez  Joséphine  Santien 
—  libraires  :  Baxouge,  Buart), 

■Itvaifon.  —  Aspect  général. 

Dinan,  V.  de  8510  hab., ch. -1.  d'arr. 
des  Coles-du-îs'ord,  est  bâtie  sur  le 
sommet  et  le  versant  d'un  promon- 
toire escarpe  qui  domine  la  rive  g.  de 
la  Rance.  De  quelque  côté  que  Tony 
arrive,  elle  se  présente  sous  un  aspect 
piltorescjue,  avec  ses  vieilles  murail- 
les féodales  et  ses  riante.s  villas  bor- 
dées de  jolis  jardins.  Sa  position  est 
vraiment  admirable,  et  ses  environs 
offrent  un  grand  nombre  d*excur- 
sions  intéressantes.  Aussi  est-elle 
visitée  chaque  année  par  de  nom- 
breux touristfs,  et  compte-t-elle,  dans 
ses  murjj  et  dans  sa  hanlieuei  une 
véritable  colonie  d  An^^iais. 

«  De  cette  immense  corbeille  de 
granit,  aux  parois  déchirées,  qui  en< 
toure  la  ville,  sortent,  dit  M.  Gaul- 
tier du  Moltay  {Brelatjne  contempo- 
raine), des  édifices  de  toute  nature, 
les  uns  en  pierre  blanche  délicate- 
ment sculptée,  les  autres  en  pierre 
dure,  dont  les  surfaces  noiroies  des*' 
sinent  des  lignes  arcbitecturales  plus 
sévères,  puis  de  vastes  établissements 
que  surmontent  les  bautesilècbes  des 
édifices  religieux. 

a  11  faut  entrer  dans  celle  vieille 
cite  ducdle  par  le  faubourg,  nous  de- 
vrions dire  par  le  ravin  de  JerxwU, 
qui  a  étéf  pendant  plusieurs  siècles, 
\i\  seule  arrivée  de  Dinan  du  côté  de 
rc.  Lorsque  Ton  en  a  gravi  la  moi- 
tié, on  s'arrôte  sous  un  gros  basUon» 
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au  pied  duquel  s'ouvre  une  baie  ogi- 
vale, placée  là  tout  i\  la  fois  pour 
barrer  le  passage  auxeimemis  et  pour 
donner  acc(>s  à  ceux  qui  Toulaienl 
pénétrer  dans  la  ville.  Celte  porte  de 
Jerxual  est  le  plus  aocien  débris  des 
remparts  de  Dinan,  dont  les  fortifica- 
tions ont  été  en  majeure  partie  dé- 
truites depuis  le  commencement  de  ce 
siècle.  L'enceinte  présentait  un  po- 
lygone allongé  et  irrégulier  à  sept 
pans,  dont  le  plus  grand  axe  a  800 
mèt.  de  diamètre,  et  le  plus  petit 
47&  mèt.  seulement.  Les  murs  étaient, 
sur  leurs  faces  et  sur  h  urs  angles, 
revêtus  rîr>  tours  cylindriques  plus  ou 
moiqs  saillantes,  au  nombre  de  54; 
mais  on  n'en  compte  plus  que  16  y 
compris  le  cbâteau.  Les  courtines, 
extérieurement  construites  en  grand 
appareil ,  parabsent  pour  la  plupart 
être  du  XIV*  s., .sauf  quelques  pans  qui 
peuvent  remonter  au  xm*  s.,  ainsi 
que  la  porte  de  Jerzual.  Leur  sommet 
était,  et  est  encore  sur  beaucoup  de 
points,  pourvu  de  larges  mâchicoulis 
formés  de  triples  consoles  placées  en 
saillie  les  unes  au-dessus  des  autres 
et  surmontées  d'un  parapet  ou  d'un 
bourd,  à  l'abri  duquel  on  pouvait  se 
défendre  contre  les  assaillants.  » 

La  me  de  Jerzual^  avec  ses  vieilles 
maisons  du  xvi*'  s.,  offre  des  aspects 
pittoresques.  On  peut  la  prendre  pou«* 
descendre  de  la  baute  ville  au  port  et 
à  l'embarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 

Des  boulevards  (jui  entourent  la 
vieille  enceinte  de  Dinan,  le  regard 

£ longe  dans  des  vallées  profondes  et 
oisées,  où  de  coquettes  villas  se  ca- 
chent à  demi  dans  des  bosquets  de 
verdure  ;  mais  du  côté  de  la  vallée 
de  la  Rancc  les  regards  sont  surfont 
attirés  par  le  gigantesque  viaduc 
qui  relie  la  ville  au  !)Ourg  de  Lan- 
vallay,  et  qui  épargne  aux  voitures, 
aux  bestiaux  et  aux  piétons,  une  des- 
cente ou  une  montée  aussi  longues 
que  pénibles.  Ce  monument  grandiose 
en  granit,  qui  fait  bonncur  à  M.  Fes- 
sard,  ingénieur,  a  une  lon^?ueur  de 
250  mèUy  y  compris  les  culées;  sa 
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hauteur  est  de  40  mèt.  au-dessus  du 
chemin  de  lialage  et  de  50  met.  en 
comprenant  lesfondations.il  est  formé 
de  10  arches  de  16  met.  d'ouverture, 
séparées  pardes  pieds  droits  de  4  mèt. 
d^épaisseur;  la  largeur  de  la  voie 
ehanretière  est  de  5  mèt.;  elle  esthor- 
dée  de  trottoirs  de  1  mèt,  de  largeur. 

Histoire. 

L,i  fondation  de  Dinan  ne  paraît  pas 
antérieure  au  xi*  s.  et  à  an  château  au- 
tour duquel  vinrent  se  grouper  quelqoes 
habitations.  Ce  ch&teau  fut  b&ti  par  on 
puissant  vicomte  nommé  Hamon,  qui  prit 
le  nom  de  Dinan,  et  qui  vivait  du  temps 
àn  doe  Oeoffroi  I*'  et  de  son  snceessenr 
Alain  (1000-1040).  Dinan  ouvrît  ses  por- 
tes, en  1065,  h  Ilarold,  lieutenant  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Geolfroi,  vi. 
comte  de  Dinan,  sire  de  Lehon  et  de  Mon* 
tafiiant,  prit  part  à  la  première  croisade, 
en  1096,  et  s'embarqua  pour  l'Orient, 
sous  la  conduite  du  duc  Alain  Fergent. 
A  rexemple  de  ses  prédéeessears,  Olivier 
de  Dinan  se  croisa  en  1190;  il  mourut 
sans  postérité  en  1199,  et  sa  succession 
fut  recueillie  par  Oervidse  de  Vitré,  dite 
de  Dinan,  sa  cousine,  épouse  de  Juhol, 
baron  de  Mayenne.  Marguerite,  fille  des 
précédents,  porta  par  mariage  à  Henry 
d'Avaugour,  comte  de  Ooëllo,  la  vicomte 
de  Dinan,  et  Alain  d'Avaogour,  leur  fils, 
la  vendit,  en  1265,  au  duc  Jean  le  Roux, 
qui  en  avait  brûlé  le  château  dans  une 
guerre  contre  ses  barons  en  I95S. 

Une  autre  branche  de  la  maison  de  Di- 
nan, qui  possédait  la  seigneurie  de  Mon- 
taHlant,  s'est  perpétuée  jusuu'à  la  fin  du 
XV*  8.  et  s'est  fondue  dans  la  maison  de 
Laval. 

Lors  des  guerres  de  la  succession,  la 
ville  de  Dinan,  Tune  des  places  les  pluii 
importantes  de  la  province,  se  déclara 
I  o[ir  Charl*^  de  Blois  contre  Jean  de 
Montfort.  En  1344,  les  Anglais,  conduits 
par  Thomas  d*Ageworth,  s'en  emparèrent 
et  la  Mlèreot  de  nouvean;  mais  ce  dé- 
sastre ne  fit  qu'anpmenter  In  rolère  des 
Dinannais,  qui  restèrent  lideles  à  Charles 
de  Blois  jusqu'à  sa  mort. 

Le  duc  de  Lancastre,  à  la  tète  des 
auxiliaires  anglais  appelés  par  Jean  de 
Montfort,  étant  débarqué  en  Bretagne  au 
commencement  de  Tannée  I3S9,  vint  met- 
tre  le  siège  devant  Dinan.  Les  habitants, 
prévoj:ant  cet  événement,  avaient  •solli- 
cité des  renforts  de  Charles  de  iiiois, 
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qui  lenr  avait  envoyé  500  ou  600  hommes, 
commandes  par  Bertrand  dn  Goeaelin. 

Pendant  une  suspension  d'armes, du  Gues- 
clin  yirovoqua  en  combat  singulier  un 
chevalier  anglais  nommé  Thomas  de  Can- 
torbéry,  qu'il  vainquit  sor  la  place  du 
Champ,  on  dresse  aujourd'hui  la  statue 
du  connétabi'î.  A  la  suite  de  ce  duel,  les 
Anglais  levèrent  le  siège  de  Dinan,  qui 
dut  ouvrir  ses  portos  au  doc  Jean  IV 
en  1384  et  aux  Ftanf^iîs  en  l  '*8S.  T.n  15f)8, 
la  ville  et  le  château  furent  enlevés  par 
les  troupes  du  marquis  de  Coëtquen, 
gouverneur  de  Salat'Malo  pour  Henri  IV, 
à  la  suite  d'un  complot  contre  les  Li- 
gueurs, qui,  depuis  l&8â,  s'en  étaient 
mis  en  possession.  La  garnison  eut  la  fa> 
culté  de  sortir,  le  mousquet  âu  braSi 
mais  la  mèche  éteinte. 

Comme  l'on  savait  l'importance  qu  alla- 
chait  le  roi  &  recouvrer  Dinan,  ce  fut  à 
qui  lui  annoncerait  le  premier  \n  reddi- 
tion de  cette  ji!ace.  Le  sieur  Pépin,  l'un 
dts  principaux  Lunjures,  partit  sur-le- 
champ  pour  Paris,  en  faisant  autant  de 
diligence  que  le  permettait  le  même  che- 
val. Présenté  au  roi  au  débotté,  il  lui  dit, 
tout  hors  d'haleine,  avec  son  accent  de 
terroir  : 

«  Sire,  j*avons  prins  Dinan. 

—  Gela  ne  se  peut,  dit  le  maréchal  de 
Biron. 

—  Vay,  répondit  Pépin,  d'un  ton  rail- 
leur et  en  regardant  le  roi  d'un  air  fami- 
lier, y  le  sara  mieux  que  mal,  qui  y  étas; 
mais,  ajouta<t>il  ensuite^  est>on  iel  dans 
la  maison  du  hon  Dieu,  qu'on  ne  boit  ni 
ne  manp*^''  « 

Le  roi  lu  lit  régaler  par  ses  officiers  et 
rit  beaucoup  de  son  langage.  Le  lende- 
main  Pépin  étant  venu  prendre  congé 
du  roi,  Henri  IV  lai  demanda  s'il  voulait 
qu'il  le  fit  noble. 

«  Nenny,  sire,  je  les  ebassons  de  notre 
ville  à  coups  de  bâton;  mais  faites-moi 
donner  un  cheval  de  votre  écurie,  car  le 
mien  a  crevé  comme  un  porc.  • 

Le  roi  lui  fit  donner  un  de  ses  bons  cou- 
reurs, et  Pépin  partit  très-content. 

Le  sénéchal  Marot  des  Alleux  se  mit 
aussi  en  cbemin  dès  le  lendemain  de  la 
reddition  du  château  pour  en  porter  la 
nouvelle  au  roi  ;  mais,  s'il  arriva  après  Pé- 
pin, il  ne  partagea  pas  son  mépris  pour 
les  distinctions  nobiliaires.  Aussi  int-il 
récompensé  par  des  lettres  d'anoblisse- 
ment, portant  '[ue  le  roi  ne  devait  Dinan 
^u'à  ses  soins  ui  u  sa  valeur.  A  ces  lettres 
était  joint  le  brofet  d*Bne  cbarge  de  maî- 
tre des  reqoéttti,  que  Marot  vcndil  quelque 


temps  après  un  fort  grand  prix.  Depuis 
cette  époque,  il  ne  s'est  passé  aueun 

événement  notable  à  Dinan,  et  cette  ville 
ne  reçut  un  peu  d'animation  que  par  la 
tenue  des  États  de  Bretagne  qui  y  sié- 
gèrent buit  fois  de  1634  à  1717. 

Dirian  a  donné  naissance  à  Duclos-Pinot, 
historiographe  de  France,  membre  de  l'A- 
cadémie française  et  maire  de  Dinan,  mort 
en  1772. 

Monomenis  publies. 

L'église  Saint  -  Sauveur  (mon. 
hist.)  l  édificu  le  plus  remarquable  de 
Dinan,  oiTrc  un  mélange  des  styles 
roman  (àdr.)  et  ogival  (à  g.).  Au 
centre  de  la  façade  ooeidentale 
(xii'  s.)  s'ouvre  la  porte  principale  Cil 
plein  cintre,  dont  l'arcbivoite  est 
couverte,  dans  ses  diverses  pa^lios, 
de  figurines,  do  rinceaux  et  de  galons 
perlés.  Parmi  les  stalueltes  qui  la  dé- 
corent;  on  reconnaît,  aux  instruments 
dont  ils  jouent,  les  VieiUardi  de 
l'Apocalypse.  le  groupe  du  tympan 
ligure  le  Christ  bénissant  entre  deux 
anges  thuriféraires.  Cette  porte  cen- 
trale est  accompagnée  de  chaque  côté 
d'une  arcature  géminée,  aveugle, 
dont  les  belles  archivoltes  en  plein* 
cintre  sont  supportées  par  des  co- 
lonnes torses.  Sous  ces  arcaturcs 
s'encadrent  de  longues  statues,  dont 
les  pieds  reposent  sur  des  lions,  et 
dont  la  tête  est  surmontée  d'un  dais. 
Les  chapiteaux  présentent,  pour  la 
plupart,  des  scènes  empruntées  à  la 
vie  des  saints  ;  d'autres  offrent  la  re- 
présentation symbolique  des  péchés 
capitaux. Sur  l'un  de  ceux-ci  est  figu- 
rée une  femme  nue,  à  la  mamelle 
droite  de  laquelle  est  suspendu  un 
crapaud,  tandis  qu'un  serpent  s'at- 
tache à  sa  mamelle  gauche.  Un  dra- 
gon placé  à  dr.  de  la  figure  principale 
et  tm  personnage  aile, debout,  à  sa  g., 
paraissent  s'en  disputer  la  possession. 
Il  faut  voir  dans  cette  scène,  d'une 
part,  la  représentation  de  la  luxure, 
et  de  Tautre,  l'espHt  de  lumière  et 
l'esprit  de  ténèbres,  luttant  pour  la 
conquête  d'une  âme.  Un  autre  cliapi- 
teau  offre  la  représeniation  de  l'or- 
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gueil,  symbolisé  par  un  personnage 
dont  un  animal  fantastique  dérore  la 
tête.  Ailleurs,  un  pèlerin,  chargé  du 

sac  et  appuyé  sur  son  bourdon,  se 
voit  en  fiiitto  aux  attaques  d'un  dra- 
gon, qui  s'élnnt  p  à  sa  rencontre.  Sur 
d'autres  chajtileaux  sont  sculptés,  ici 
une  sirène,  là  des  dragous,  dont  les 
queues  sont  enlacées;  au-dessus  des 
arcades  du  premier  ordre,  se  déta- 
chent en  relief  le  lion  de  saint  Marc 
et  le  bœuf  ailé  de  saint  Luc. 

Un  fronton  plus  moderne,  ajouté  à 
la  façade  de  Saint-Sauveur,  est  percé 
d'une  grande  fenêtre  flamboyante 
annonçant  le  ivi*  s.  Le  mur  méri- 
dional de  la  nef  (xa*  s.),  orné  de  cu- 
rieuses sculptures,  présente  une  dis- 
position extrêmement  rare.  Les  six 
travées  dont  il  est  formé  sont  séparées, 
dans  toute  la  hauteur  du  mur,  par 
des  colonnes  à  chapiteaux  richement 
sculptés.  La  partie  inférieure  de  cha- 
que travée  offre  une  belle  arcature; 
la  partie  supérieure  est  occupée  par 
trois  arca''le<,  dr-nt  l'une  percée  d'une 
fenêtre  en  plein  cintre,  et  les  deux 
autres  formant  niches.  Le  toulest  cou- 
ronné d'une  corniche  à  modillons. 
L*une  des  travées,  percée  au  xv*  s., 
donne  entrée  dans  une  charmante  cha- 
pelle. Le  chevet  (loU?) ,  autour  duquel 
règne  une  galerie  habilement  travail- 
lée, offre  extérieurement  de  belles  co- 
loimes  aux  chapiteaux  délicatement 
fouillés.  Les  pilieis  qui  supportent  la 
tour  sont  de  1657  et  1558.  Cette  tour 
était  primitivement  surmontée  d'un 
dôme  terminé  en  1G17,  abattu  par  la 
foudre  en  1749,  et  remplacé  vers  1779 
par  la  flèche  actuelle. 

L'intérieur  de  Saint-Sauveur  se  com- 
pose d'une  nef,  de  deux  bas  côtés , 
d*un  transiept  (voûte  en  bois,  conser- 
vant les  entraits  et  les  poinçons  appa- 
rents de  la  charpente),  d'un  chœur 
et  de  nombreuses  chapelles.  On  y  re- 
marque, à  g.  en  entrant,  un  curieux 
bénitier  à  cariatides  ;  les  sculptures  et 
les  nervures  des  voûtes;  une  belle  cré- 
dence  voûtée, dans  la  chapelle  St-Jean; 
quelques  vitraux  modernes,  et  sur- 


tout le  cénotaphe,  en  marbre  blanc, 
qui  renferme  le  cœur  de  du  Guesclia. 

Le  connétable,  mort  en  1380,  au 
siège  de  Châteauneuf-Randon,  avait 

recommandé,  par  ses  dispositions  tes- 
tamentaires ,  d'inhumer  son  cœur 
dans  Téglise  des  Dominicains  (Jaco- 
bins) de  Dinan,  à  côté  du  tombeau 
de  Tiphaine  Haguénel,  sa  première 
femme.  Cette  dernière  volonté  fut  re- 
ligieusement accomplie,  et,  depuis  la 
suppression  des  communautés,  le 
cœur  du  connétable  et  la  pierre  qui 
le  recouvrait  ont  été  transportés  dans 
l'église  de  Saint-Sauveur. 

Au-dessous  du  blason  grossière-» 
ment  gravé  en  creux  de  du  Guesclin. 
{une  aigle  éployée  chargée  d'une 
cotice) ,  est  une  inscription  commémo- 
rative,  en  caractères  gothiques  carrés, 
mal  formés  et  mal  alignés. 

Depuis  plusieurs  années  l'église  de 
Saint -Sauveur,  priD  ci  paiement  sa 
façade  romane  si  précieuse,  a  été 
l'objt't  d'importants  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration. 

l  'église  Saint-Mn!o ,  reconstruite 
en  1490,  a  été  termince  il  y  a  quel- 
ques années.  Le  chœur  et  les  Irans- 
septs  offrent  un  beau  spécimen  de  la 
dernière  période  ogivale.  On  remarque, 
à  l'intérieur:  la  tombe  de  Mgr  de 
Lesquen,  évêque  de  Hennés,  mort  en 
1855;  la  chaire,  beau  morceau  de 
sculpture ,  provenant  de  l'église  des 
Dominicains;  le  ChrUt  qui  domine 
le  chœur;  le  tabernacle  et  le  reta- 
ble du  maitre-autel ;  enfin  les  vitraux 
modernes  des  fenôtres  du  pourtour. 

Un  petit  square  a  été  établi  récem- 
ment devant  le  côté  droit  de  l'église. 

L'emplacement  de  l'ancien  couvent 
dos  Dominicains  ou  Jacobins  est  oc- 
cupé par  la  salle  de  tpectacle  (fron- 
ton triangulaire  que  supportent  deux 
colonnes  d'ordre  toscan, en  granit).— 
L'ancienne  chapelle  des  Bénédictines 
(beau  clocher)  est  affectée  au  collège ^ 
qui  compta  Ch&teaubriand  parmi  ses 
élèves.  —  Le  petit  «ëmmairtf  occupe 
randen  couvent  des  Cordeliers. — 
Le  monastère  des  Capucins  est  de- 
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venu  un  asile  de  vieillards^  dirigé 
par  les  Petîtes-8œur9  de»  PanTres. 

Le  château»  construit  par  les  ducs 
de  Bretagne  vers  la  fin  da  xiV  s.^ 

sert  aujourd'hui  de  prison.  «C'est 
dans  SCS  murs,  dit  M.  Gaultier  du 
Mottay,  que  le  farouche  Olivier  de 
Clisson  se  reposa,  en  13*2,  des  ra- 
vages qa'il  exerçait  au  nom  du  rot  de 
France  dans  la  ville  et  dans  le  pays 
voisin  ;  que  l'infortuné  Gilles  de  Bre- 
tagne vint  inutilement,  en  Ih'iQ,  im- 
plorer la  clémence  de  son  frère  irrité; 
que,  aumoisd'aoûtl48ii,ie  vicomte  de 
Roban,  commandant  ime  partie  de 
Tarmée  de  Charles  VIII,  s'installa 
après  avoir  soumis  la  place;  qu'habita, 
en  1507,  la  duchesse  Anne  de  Bre- 
tagne; que  tut  incarcéré,  en  1516,  le 
courageux  Laurent  Hamon,  receveur 
et  miseur  de  la  place  de  Dinau;  que 
le  duc  de  Mercœur  vint,  pendant  les 
guerres  de  la  Ugue,  se  renfermer  à 
diverses  reprises  et  mûrir  ses  projets. 
C'est  dans  cet  édifice  que,  en  1778, 
furent  entassés  plus  de  2000  prison- 
niers anglais,  et  que  se  déclara  uue 
peste  blanche  qui  décima  la  ville;  là. 
enfin  que  fut  enfermé,  en  1797, un  in- 
dividu prenant  le  nom  de  comte 
d'Ëgmont  et  se  disant  le  fils  de 
Louis  XVL  » 

Le  château  de  Dinan  (s'adresser 
au  gardien,  pourboire),  forme  une 
énorme  masse  isolée  de  la  ville  par 
un  ravelin  et  deux  fossés  profonds. 
Va  pont  de  trois  arches  conduit  au 
portail  et  à  la  première  cour,  à  dr.de 
laquelle  s  élève  un  corps  de  bâtiment 
qui  servait  autrefois  de  caserne  et 
d'infirmeiie.  t^m  ia  g.  se  trouvent  le 
corps  de  garde  et  la  courtine  con- 
duisant à  la  tour  de  CoHqum,  une 
des  plus  fortes  de  l'enceinte  féodale 
de  la  ville.  Cette  belle  tour  encore 
bien  conservée  contient  une  salle  re- 
marquable ]i;ir  son  arcbiteclure.  Pour 
pénétrer  daus  le  château  proprement 
dit  il  faut  franchir  un  nouveau  pont 
d'une  seule  arche.  Avant  d'y  entrer 
on  descend  d'ordinaire  dans  une  cour 
basse  sur  laquelle  s'ouvrait  l'entrée 


f)rincipaiu,  du  style  ogival>  et  doù 
e  regard  Tembrasse  dans  toute  sa 
hauteur.  On  monte  au  sommet  du 

donjon  ou  tour  de  la  reine  Anne 
(34  met.  de  hauteur,  quatre  étages), 
par  un  escalier  (148  marches)  en  spi- 
rale et  d'un  beau  travail.  A  l'étage 
inférieur  se  trouvent  quelques  pièces 
obscures  et  humides  servant  actuel- 
lement de  cachot.  Au  premier  étage 
sont  les  cnismcs  et  la  salle  à  manger 
(les  anciens  châtelains.  Le  deuxif  me 
étage  est  occupé  par  une  vaste  p  ù  c 
dite  salle  au  Duc  (7  mèt.  de  hau- 
teur, foyer  de  4  mèt.  de  largeur, 
murs  très-épais),  làsaUe  de$  garda, 
contiguê  à  la  précédente,  et  la  duh 
peWe,renfermant  un  siège  en  pierre 
dit  fauteuil  de  la  duchesse  Anne.  Au 
troisième  étage,  se  trouve  la  chambre 
du  Connétable j  qui  sert  de  dortoir 
pour  les  prisonniers.  Le  quatrième 
étage  est  occupé  par  le  poste  d^  Gu9^ 
et  la  salle  d^amas  (belle  voûte),  trans- 
formée aussi  en  dortoir.  Un  petit 
escalier  en  spirale  fait  communiquer 
cette  dernière  salle  avec  ia  plate-forme 
du  donjon,  d'où  l'on  découvre:  àl'O,, 
l'asile  des  aliénés  ;  au  S.,  le  cbftteau 
de  Lehon  ;  tout  pr5s,  en  face,  les 
châteaux  du  Chêne-Ferron,  de  Beau- 
vais,  les  villas  du  Parnasse,  de  la 
Nourraie,  de  la  Forestrie,  de  il'E- 
chapt  ;  au  loin,  le  Mont-Dol,  la  mer 
et  le  Mont-Saint- Michel  (avec  une 
longue-vue)« 

Vhôtel  de  vtUe  occupe  les  bâti# 
raents  de  l'ancien  hôtel-Dieu,  dont  le 
beau  portail  a  été  démoli  en  1839. 
La  salle  des  fêtes,  dite  salle  d?  Vodéon^ 
est  ornée  des  portraits  de  du  Gues- 
clin,  da  Charles  Duclos- Pinot,  de 
Claude  Marot  de  la  Garaye^  de  Jean 
de  Beaumanoir  et  de  Broussais. 

L;i  bibliothèque  (à  l'hotcl  de  ville), 
inaugurée  le  3  novembre  1864,  se 
compose  d'environ  4000  vol.  d'his- 
toire et  de  voyagesjde  quelques  atlas, 
de  quelques  albums  et  d'un  manuscrit 
sur  let  ehetfàUert  de.  la  Table-Ronde. 

Le  musée,  installé  à  l'hôtel  de  ville, 
dans  la  salle  qui  sa  trouve  aiMiessous 
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de  celle  des  fêtes  ou  de  l'OdéoD,  a  été 
fondé  en  1842.  On  évalue  à  8000  ou 
lOOOO  le  nombre  d'objets  qu'il  ren- 
ferme. 

Nous  signuleroas  :  —  une  collection  de 
miéaiUê»  romaines:  —  les  f)f /rre* tttmu- 

Inirrs  de  Jean  de  Beau  manoir,  compagnon 
d'armes  de  du  Guesclin,  de  Berthelot 
d'Angoulvent  (1387).  d'une  châtelaine  de 
Beaumanoir,  d'un  prieur  de  Tabbaye  de 
Lehori,  d'un  sripneiir  de  la  Coninnais  (la 
Vallée),  d'un  seigneur  de  Laanay  (Gouëon  ; 

—  des  tombtê  de  ehevaliers  el  d'abbés 
dont  les  noms  ne  sont  pas  connus;  — 
une  mèche  de  cheveux  de  Napoléon  I»'  -,  — 
au  fond  de  la  salle,  la  gibertie  de  Malo 
Gorret  de  Latoor  d*Aa¥ergne,  premier  gre- 
nadier de  France;  —  les  masques  en 

trc  de  du  Guesclin,  d'Henri  IV  et  de 
Napoléon  V  ;  —  les  modèles  réduits  des 
cathédrtU^  de  CooUnces  et  de  Bol,  de 
réglise  abbatiale  de  Snint-Jacut,  finement 
exécutés;  —  un  calice  en  pierre,  tres- 
ancien;  —  une  clef  en  fer,  oeuvre  de 
Louis  XVI;  —  an  spécimen  de  récriiare 
du  même  roi;  —  l'ancien  mouvement 
deTborioge  de  Dinan  (1498); —  un  mé- 
daillon frappé  en  17S9,  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  la  bataiUe  de  Saint-Cast; 

—  un  échantillon  du  cable  transatlanti- 
que, —  de  T\ches  coltections  minéralogi- 
çuc,  géolo<ji'{ue,  onUthologique^  ete. 

Le  palais  fJpjasticf*  (place  du  Gues- 
clin), terijiinr  en  182Î,  offre  un  pé- 
ristyle forme  de  deux  colonnes  mono- 
lithes de  4  mèt.  de  hauteur  et  de 
1  mèt.  75  cent,  de  circonférence. 

La  tour  de  VHorloge  (rue  du  même 
nom),  qui  s'élève  à  peu  près  au  centre 
de  la  ville,  est  une  tour  ma^sivo  et 
carrée  (sur  les  faces,  baies  en  anse 
de  panier),  que  surmonte  une  flèche 
élancée.  Elle  contenait  jadis  l'horloge 
dont  le  mouvement  se  voit  auiourd'hui 
au  musée,  et  renferme  une  cloche 
fondue  en  1 507  et  à  laquelle  on  donna 
le  nom  de  la  reine  Anne,  ainsi  que 
l  attestent  des  vers  gravés  sur  le  tim- 
bre de  la  cloche  même. 

VhôpUal  génital,  éUbli  en  1685 
dans  les  bâtiments  qu*oecupe  aujour- 
d'hui la  mairie,  a  été  transféré, 
en  1816,  au  couvent  des  religieuses 
de  buiate-Catherine. 


La  communauté  des  Dames  de  La 
Sagem  a  été  fondée  en  1733  ;  la  dei^ 
nière  sœur  de  Châteaubriand,  Mme  de 
Marigny,y  est  morte,  il  y  a  quelques 

années,  plus  que  centonairo. 

L'asile  des  Petites  -Stcurs  des 
pauvres  a  été  fondé  de  nos  jours  par 
sœur  Jeanne  Jugan,  dans  l'enclos  des 
Capucins. 

Rues  et  places. 

On  trouve,  en  parcourant  l'inté- 
rieur (If^  la  ville,  plusieurs  fuls  qui 
ont  conservé  leur  physionomie  du 
moyen  âge,  et  dont  les  maisons,  éle- 
vées sur  dés  piliers,  forment  une  sé- 
rie de  porche$  ou  passages  couverts. 
Les  plus  curicnse^  de  ces  maisons 
se  voient  sur  la  place  de  la  Croix- 
auX'Cordeliers,  dans  la  rue  rapide  et 
tortueuse  de  Jerzual  et  dans  celles 
de  la  Larderiff  de  VBorlage  et  de 
4'ipporl.  Au  9  de  la  rue  de  laFer^ 
ronnerie  est  né  Tacadémicien  Du- 
clos.  Quel^jues  figures  de  saints,  des 
sujets  mythologiques  ou  grotesques 
ornent  ces  maisons  à  porches. 

La  fiace  du  Gueectinf  de  forme 
rectangulaire,  plantée  de  tilleuls  et 
bordée  d'un  parapet,  fut  en  1359  le 
théâtre  d'un  combat  singulier  entre 
du  Guesclin  et  nn  chevalier  anglais 
nommé  Tiiomas  de  <.antorbéry  (K. 
ci-dessus,  p.  393).  Cette  place  est  ornée 
depuis  182d  de  la  etatue  de  du  Guet- 
clin  (1314-1380),  en  style  troubadour. 
L'illustre  capitaine  est  représenté  de- 
bout sur  un  socle  de  granit,  .appuyé 
sur  un  trophée  d  armes. 

La  place  du  Champ-Jacquet  ou  de 
Sa^init-SawmÊit,  que  borde  l'église  du 
même  nom,  n'offre  aucun  intérêt.. 
Elle  communique  avec  l'ancien  cime- 
tière, situé  derrière  l'église  Saint- 
Sauveur  et  transformé  en  un  jardin 
anglais  dit  place  de  la  Duchesse- Anne. 
Au  centre  de  ce  jardin  se  dresse  une 
colonne  toscane,  surmontée  du  5itffs, 
en  marbre  blanc,  de  Ch.  Néel,  maire 
de  Dinan,  mort  en  1851. 

De  la  place  He  la  Duchesse-Anne, 
ou  découvre  une  magniûque  vue  sur 
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le  Tîaduc,  les  anciens  remparts  et  la 
vallée  de  la  Rance.  Des  rampes  et 
des  escaliers  descendent  an  viaduc. 
La  place  de  VAjfpoH  est  très-fré- 

quentée  chaque  matin  par  les  mar- 
chands de  lait  doux,  de  beurre  frais, 
de  fruits  et  de  légumes. 

OooBMroe  et  ladatiri*. 

La  principale  industrie  de  Dinan 
est  la  fabrication  des  toiles  à  voiles  et 
la  préparation  des  cuirs.  Les  matières 
d'importation  auxquelles  cette  ville 
sert  d'entrepôt  sont:  le  sel,  la  ré- 
sine, le  goudron,  la  graine  de  lin, 
les  salaisons  et  des  denrées  coloniales. 
Elle  exporte  les  céréales,  des  Ikrines, 
du  cidre,  des  toiles  à  voiles,  des 
planches,  des  bois  de  construrtion , 
des  cuirs,  etc.  11  s'y  tient,  tous  les 
ans,  une  foire  importante  dite  du 
Liège,  qui  commence  le  deuxième 
jeudi  de  carême  et  dure  15  jouni. 

Les  FetlU  «i  Orandt*roMé8. 
La  fontaine  nlnëraln. 

Si  l'un  sort  de  la  Ville  par  la  porte 
Saini^Louis,  on  aperçoit  à  g.,  au  mi- 
lieu d'arbres  et  de  jardins,  les  ruines 
de  la  tour  desSiUont;  àdr.  se  dresse 
la  to'ir  de  Coêtquen,  au  pied  de  la- 
quelle commence  hi  promenade  des 
Petits  et  des  Grands-Fossés.  Cette 
belle  promenade,  créée  en  1745  pur 
Duclos-Pinot,  et  embellie  depuis  à  di- 
verses reprises,  est  bordée  de  cbar- 
milles  et  d'ormes.  Une  colonne  de 
granit,  qui  s'élève  vers  le  milieu  des 
Petits-Fossés,  est  surmontée  du  buste 
en  marbre  de  ûuclos.  A  l'O.  de  la 
promenade,  s  étend  le  val  Cocherd^ 
bordé  de  jardins  et  de  peupliers 
(bains  publics);  à  TE.,  se  montrent 
des  kiosques,  des  pavillons,  des  jar- 
dins en  terrasses  et  la  tour  du  Conné- 
table,  couronnée  de  verdure.  La  yorte 
de  Brest  ou  de  l  Uùlellerie  et  la  place 
Hiiefof^Pmoi  sépaient  la  promenade 
des  Peiits^Fossés  de  celle  des  Grands- 
Fossés,  à  g.  desquels  est  Vusine  deâ 
Grands-Jardins  où  de  nombreux  ou- 
vriers travaillent  à  la  préparation  des 
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bois  et  des  cuirs  forts.  A  dr.  des 
Grands-Fûi^és,  s'étend  le  préau  de 
Pall-HaUj  vaste  nappe  de  gazon  sur 
laquelle  viennent s^ébattre  les  enfants. 
Des  Grands-Fossés,  on  aperçoit,  en 
outre,  les  ruines  de  la  tour  SairU-Ju- 
lien,  la  tour  de  Lesquen^  la  salle 
d'asile,  le  couvent  des  Dames  de  la 
Sagesse  et  la  tour  de  l  Alloué,  Au 
pied  d'un  escalier  de  granit,  à  l'extré- 
mité de  la  promenade  des  Grands- 
Fossés,  on  trouve  à  g.  la  porte  et  la 
rue  Saint-Maîo,  le  fauhourg  du  même 
nom  et  la  route  dr  Dinard,  bordée 
de  magnifiijups  tilleuls.  Cette  route 
côtoie  les  mui:>  du  cliâieau  de  la  Co- 
ninnais,  près  duquel  se  détache  k  g. 
une  avenue  carrossable  due  à  Tinitia* 
tive  de  M.  Flaud,  maire  de  Dinan  et 
conduisant  à  la  fontaine  minérale. 

Cette  fontaine  jaillit  au  fond  d'un 
vallon  pitloresque.  «  Ses  e  lux ,  dit 
M.  Bazouge,  sont  saiinés,  légèrement 
gazeuses,  d'un  jaune  irisé,  fondantes, 
apéritives,  stomachiques  el  convien- 
nent particulièrement  aux  personnes 
affaiblies,  aux  estomacs  fatigués; 
elles  débarrassent  les  organes  de  la 
digestion,  activent  la  circulation, 
chassent  la  bile,  les  sérosités,  les 
glaires,  rendent  l'appétit,  etc.» 
M.  Malagutti,de  la  faculté  de  Rennes, 
y  a  constaté  la  présence  de  la  lithine, 
de  l'arsenic,  de  Tacide  phosphorique 
et  de  carboLales  alcalins.  L  associa- 
tion dans  ces  eaux  du  fer  avec  le  sel 
arsenical  paraît  à  M.  le  docteur 
Frémy  une  circonstance  des  plus 
favorables  et  des  plus  rares.  La  tem- 
pérature moyenne  des  eaux  est  de 
15  à  -.'(t"  centigrades. 

Le  joii  vaiion  de  la  fontaine,  enci.dré 
de  collines  granitiques,  de  magnifi- 
ques arhres  et  de  vertes  prairies ,  est 
dominé  par  le  château  de  Saint-Yth 
laie,  bâti  dans  une  curieuse  situation. 

EXCURSIONS. 
Lehon. 

Sortant  de  Dinan  par  la  porte 
Saint*Louis,  on  suit  le  chemin  dit  du 
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Haut-Iionrgnenf,  bordé  d'un  côté 
par  de  jolies  maisons  de-  campagne 
et  de  l'autre  par  un  mur.  Deux  sen- 
tiers se  présentent  au  bout  de  ce  che- 
min; celui  de  g.  conduit  à  la  collme 
qui  porte  le  nom  de  Mont-Pamasse 
(7.  ci-desBous)y  l'antre,  autrefois 
difficile  peur  les  piétons  et  mainte- 
nant coupé  (Fescaliers  eu  pierre, 
mène  au  villap-e  de  (1  kil.)  Lehon 
(1336  hab.},  qui  forme,  sur  la  rivc  g. 
de  la  Rance,  comme  nn  faubourg  de 
Dinan.  Lehon  est  dominé  par  les 
ruines  pittoresques  de  son  antique 
château  fort,  qui  peut  remonter  au 
xi"  s.  Cette  forteresse,  bâtie  au  som- 
met d'une  éminence  naturelle,  de 
forme  conique^  rendue  plus  abrupte 
par  des  travaux  de  main  d'homme, 
passa  au  xin*  s.  dans  la  maison  de 
Bretagne.  Charles  de  Blois,  à  son  re- 
tour de  sa  captivité  d'Angleterre,  y 
séjourna  en  1356.  Raoul  de  Coëtquen 
en  était  capitaine  eu  1402.  Depuis 
lors,  le  nom  de  Lehon  n'est  plus  cité 
dans  les  annales  de  Bretagne.  En 
1644,  les  moines  de  Lehon  obtinrent 
la  permission  de  prendre  des  maté- 
riaux dans  le  château,  pour  la  recon- 
struction de  leur  cloître,  et  la  place 
d'armes  a  été  mise  en  culture. 

Le  cbftteau  de  Lehon  formait  un 
quadrilatère  régulier,  flanqué  de  huit 
tours  rondes,  dont  il  reste  encore 
quelques  ruines  couronnées  de  lierre. 
I)e  la  plate-forme,  on  aperçoit  la 
Kance,  dominée  en  certains  endroits 
par  des  rochers  escarpés,  le  village 
de  Lehon,  les  ruines  de  l'église  et  du 
monastère. 

Le  prieuré  de  Lehon  (mon.  hist.), 
dépendance  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tiers,  fut  fondé  v^rs  Pan  850  par  No- 
mi  noô,  roi  de  Bretagne,  en  l'hon- 
neur de  saint  Magloire,  dont  les 
reliques  venaient  d*étre  transportées 
de  rîlc  Jersey  à  Dinan.  Mais  Téglise 
et  les  bâtiments  du  monastère  ne 
remontent  pas  dans  leur  état  actuel  à 
une  époque  aussi  reculée.  La  plus, 
ancicnue  partie  de  l'église  (lacadeO.), 
annonce  le  su*  s.  La  porte  princii)ale, 


avec  archivolte  en  plein  cintre  et  à 
dents  de  scie,  est  accompapagnée 
d'arcatures  en  ogive  et  surmontée 
d'une  fenêtre  ogivaie  à  deux  baies. 
Le  plan  de  l'église  est  un  rectangle 
parfait,  sauf  l'addition,  au  S. 
d'une  chapelle  offrant  les  caractères 
du  xiv"  s.  et  désignée  actuellement 
sous  le  nom  de  diapelle  des  Beauma^ 
noir .  La  nef,  sans  bas  côtés,  est  di- 
visée en  quatre  travées.  La  voûte,  dé- 
truttë  en  grande  partie,  était  d'Une 
hauteur  et  d\me  légèreté  remar- 
quables. Les  chapiteaux,  tant  de  l'in- 
térieur de  l'église  que  du  portail 
principal,  empruntent  tous  leurs 
motifs  à  l'ornementation  végétale. 
Ce  sont  des  palmettes  en  forme  de 
crosses,  sur  les  angles  de  la  corbeille^ 
et  les  grandes  feuilles  polylobées  qui 
caractérisent  la  première  moitié  du 
xni's.  Les  fenêtres  qui  s'ouvrent  dans 
chacune  des  travées,  se  composent 
de  deux  simples  lancettes  ogivales, 
encadrées  du  côté  de  l'intérieur  dans 
une  ogive,  et  du  côté  extérieur  du 
mur,  dans  un  cintre  surbaissé.  Au- 
dessous  des  fenêtres,  du  c6téN.,sont 
des  eufeux,  dans  l'un  desquels  gît 
encore  la  statue  tumulaire  d'une 
femme,  la  tête  enveloppée  d'un  voile. 
Dans  le  mur  du  chevet  s'ouvre  une 
grande  fenêtre  en  plein  cintre.  Une 
petite  porte  ogivale  donne  accès  à  la 
chapelle  sépulcrale  des  Beaumanoir, 
dont  les  tombes  ornent  aiyourd'hui  le 
musée  de  Dinan. 

Du  côté  du  N.,  l'église  a  des  arcs- 
boutants  d'une  grande  légèreté,  se 
reliant  à  de  massifs  contre-forts  qui 
reçoivent  les  arcades  àxi  cloitrey  con- 
servé dans  son  intégrité,  à  l'excep- 
tion de  la  voûte;  mais  ce  cloître  ne 
date  que  du  xvii*  s.  Le  réfectoirCf 
plus  ancien,  au  N .  du  cloître,  a  des 
fenêtres  ogivales  trilobées;  la  porte 
d'entrée  du  monastère ,  au  S. ,  an- 
nonce le  xv  s.  Les  bâtiments  habités 
aulrelbis  par  les  religieux  ont  été 
convertis  en  lilature.  Les  mines  sont 
dans  un  état  nasiaat  d'abaudun  et  de 
malpropreté. 
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La  porte  principale  de  Véglise  pa~ 
roûsiale  de  Lehoîi,  m  plein  cintre 
roman,  donne  euiree  dans  uno  nef 
également  romane,  percée  au  N.  de 
fenêtres  en  entonnoir,  et  élargie 
au  6.  au  moyen  d'un  collatéral  à 
GOlonnes  prismatiques,  qu'éclairent 
des  fenêtres  en  lancettes.  La  maî- 
tresse vitre,  à  meneaux  flamboyan!^-. 
a  conservé  quelques  panneaux  de 
Terre  de  couleur,  retouchés  au  xvii" 
s.  De  cette  dernière  époque  date  un 
éousaon  placé  en  supériorité,  aux  ar- 
mes de  Charles  Brulart  de  Sillery, 
prieur  de  Lehon,  fils  du  chancelier 
de  Franco  sous  Henri  IV,  en  1607. 
Cet  écusson  est  accolé  d'un  autre 
écusson  aux  armes  de  Derval  ou  de 
Ghftteaugiron ,  et  ils  sont,  l'un  et 
rautre,  timbrés  d'une  croix  tréflée, 
posée  en  pal  et  surmontée  d'une 
mitre.  D-ms  les  soufflets  du  tympan, 
des  anges  balancent  des  encensoirs; 
au-dessous  sont  six  panneaux  entou- 
rés d'une  bordure  composée  de  fleurs 
de  lis  et  de  ch&teauz. 

panneau,  â  ff.  —  Un  personnaf^e  nu, 
auquel  apparaît  un  ange.  Nou»  croyons 
retrouver  dans  cette  scène,  soit  le  lépreux 
que  saint  Magloire  guérit  par  le  toucher, 
soit  le  serviteur  de  son  monastère,  qu'il 
ressuscita. 

«•  pantiea»,  à  tfr.  —  Saint  Pierre  et 
saint  Paul  avec  leurs  attributs. 

3°  pfni  ?  '  ju,  à  g.  —  n'en  reste  que  la 
bordure,  aiiâmativemenV  d'azur  k  la  fleur 
de  lis  d'or  et  de  gueules  au  cta&teaa  d'or. 

4'^  T'frnneau,  à  dr.  —  Un  cmclfiement, 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

5«  panneau.  —  Saint  Magloire  et  le  do- 
nateur agenouillé,  portant  sur  sa  cotte 
d'arnr's  les  armes  du  seigneur  de  l'Echapt, 
en  Lehon,  du  nom  de  Guiton;  derrière 
lui,  la  donatrice  sa  femme,  avec  une  jupe 
armoriée  mi- parti  des  mêmes  armes  et 
de  celles  des  Labbé  de  la  Commericre. 

6«  panneau.  —  La  Vierge  portant  l'En- 
fant Jésus;  un  moine  eu  adoration. 

La  conservation  de  ces  fragiles 
monuments  du  xv  s.  devrait  être 
assurée  par  une  remise  en  plomb  neuf 
et  par  un  grillage  extérieur. 

Hors  de  l'église  de  Lehon  a  été  re- 


léguée une  ancienne  cuve  haptîs- 
mah  cylindrique,  dont  les  parois  sont 
sculptées  au  dedans,  et  qui  doit  être, 
comme  la  façade  et  la  nef  de  Tégliso 
elle-même^  du  zi*  ouduzu*  s. 

Ou  peut,  après  avoir  franchi  la 
Rance  sur  un  pont  pittoresque  (3  ar» 
elles),  revenir  de  Lehon  à  Dinan  en 
descendant  la  rive  dr.  de  la  rivière, 
Ijordée  d'arbres  et  de  jolis  rochers. 
C'est  une  charmaule  promenade  qui 
demande  environ  20  minutes  et  qui 
ne  saurait  être  trop  recommandée. 

Le  IVIont-Paradâ&e. 

Sur  le  chemin  du  Ilaut-Boiirgneuf 
qui  aboutit  à  la  porte  Saint-Louis  et 
que  Ton  suit  pour  aller  à  Lehon, 
s'embranche  à  g.  un  sentier  pierreux 
qui  descend  vers  la  Rance  et  conduit 
au  Mont-Parnasse,  petit  promon- 
toire faisant  saillie,  au  milieu  d'une 
vallée  profonde.  Du  sommet  du 
Mont-Parnasse,  couronné  par  une 
élégante  villa  que  surmonte  la  statue 
d'Â potion,  on  découvre  d'admirables 
points  de  vue.  Au  N.,  se  dressent  les 
tours  de  Dinan^au  milieu  de  pelouses 
en  amphithéâtre  et  de  massifs  do 
feuillaj^'e  ;  au  S.,  se  montrent  le  bourg 
de  Lehon,  les  ruines  de  son  château 
fort  et  de  son  prieuré,  les  bords  pit- 
toresques de  la  Rance,  sillonnée  de 
bateaux,  et,  au  loin,  le  pic  de  Bô« 
chcrel  ;  à  l'E. ,  le  cloclier  de  Lan- 
vallay  domine  la  rive  dr.de  laRaDce. 

Ii'aaito  dM  Méné;  —  erote 
du  0aiat*Esprli, 

L  asile  des  aliénés  ou  hospice  des 

frères  de  Saint-Jean-de-Dieu ,  appelé 
anciennement  les  Da\-  Fnîm,  est  situé 
à  g.  de  la  route  de  Brest,  à  1  kil.  de 
Dinan.  On  peut  le  visiter  tous  les 
jours  de  2  à  4  h.,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptés.  Cet  important  établis- 
sement, fondé  en  1835,  est  desservi 
par  6U  frères.  Les  bâtiments,  élevés  • 
sur  le  versant  d'une  colline,  en  face 
de  Dinan,  «  consistent,  dit  M.  lia- 
zouge,  en  un  corps  de  logement  prin- 
cipal de  100  mét.  de  longueur  sur  * 
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12  de  largeur,  étendant  de  chaque 
côté  ses  ailes  sur  utî  espace  presque 
aussi  considérable.  Dans  iaile  dr., 
deux  salles  de  &0  mè.t.  de  longueur, 
parfaitement  aérées,  servant  l'une  de 
réfectoire,  l'autre  de  salle  de  ré- 
création, ont  été  aménagées,  en  1856, 
pour  les  pensionnaires  recommandés  ; 
la  salle  de  récréation  est  pourvue 
d'un  billard.  »  Une  remarquable  dia- 
pelle  dont  les  clochers  attirent  de  loin 
les  regards,  a  été  récemment  con- 
struite sur  les  plans  de  M.  ilawke. 

L'enclos  de  l'asile  (50  hectares  en- 
TÎron)  comprend  des  jardins,  de  par- 
terres, des  prairies,  des  cours,  des  plan- 
tations et  des  promenades.  Les  pen- 
sionnaires de  rétablissement  y  sont 
occupés  aux  travaux  de  l'agriculture. 

En  longeant  les  murs  de  l'hospice 
et  en  rcmcinlant  vers  la  roule  de 
Brest,  on  arrive  au  pied  de  la  Croix- 
du-Saint'Esprit,  œuvre  curieuse  du 
ziv*  s.  Celte  croix  en  gramt,  sup- 
portée par  un  piédestal  triangulaire, 
est  ornée  de  belles  sculptures  repré- 
sentant VAnnanciation ,  \e  Couron- 
nement de  la  Vierge  y  la  Nativité,  la 
Vierge  et  VEn(ant  Jésus ,  enfin  la 
Sainte  Trinité, 

OÈA%9»!Q3L  de  la  Goninnali  «t  d«  U 
Oaraye. 

A  1  kil.  de  Dinan,  près  de  la  route 
de  Saint-Malo,  s'élève  le  châteaii  de 
la  Coninnais  (xv^'s.),  bâti  dans  un 
site  pittoresque,  sur  l'un  des  versants 
d'un  vallon,  au  milieu  de  massifs  de 
verdure.  Cette  charmante  habitation, 
flaufiuée  d'élégantes  tourelles,  est  en- 
tourée de  jardins  en  amphithéâtre. 
L'entrée  principale  est  décorée  de  ca- 
riatides. Près  de  la  porte  de  la  cour, 
s'élève  un  joli  pavillon  de  la  Renais- 
sance. On  remarque,  à  rintérieur  du 
château,  dos  salles  lambrissées,  dts 
moublesantiqiies  et  phisipiu-s  tableaux 
historiques  de  diverses  époques.  Dans 
les  jardins  se  voit  une  grotte,  ornée 
d'une  statue  de  saint  Pierre,  et  au 
fond  de  laquelle  jaillit  une  fontaine. 

Une  belle  avenue  de  200  mèt.  de 


longueur,  bordée  de  hêtres,  précède 
ce  qui  reste  du  château  de  la  Garaye 
(xvi*  s.),  situé  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Tadm  (1498  hab.},  à 
2  kil.  de  Dinan  et  à  1  kil.  du  château 
de  la  Coninnais.  «Ces  ruines  dispa- 
raissent d'année  en  année  {Bretagne 
contemporaine),  ci  l'on  n'y  remarque 
plus  que  quelques  pans  de  murailles 
en  granit  de  grand  appareil.  Ceux-ci 
sont  soutenus  par  une  tourelle  octo- 
gonale à  trois  étages,  dont  les  fenêtres» 
encadrées  de  colonnettes,  ont  des  lin- 
taux  en  anse  de  panier,  au-de<îsus 
desquels  s\'paijùui5sent  d'tilégantes 
accolades  à  crosses  et  à  panaches.» 
L'un  des  derniers  propriétaires  du 
château  de  la  Garaye,  le  comte  Claude 
Marot  et  sa  femme  Mlle  de  la  Motte- 
Picquet,  se  sont  rendus  célèbres  dans 
toute  la  contrée  par  leur  inépuisable 
charité.  Leurs  restes  reposent  dans  le 
petit  cimetière  de  Taden.  —  A3  kil. 
N,  de  la  Garaye,  sur  le  territoire  de 
Saint-Sanwm  (684  hab.,  château  de 
Carheil),  se  voit  un  menhir  de  10  mèt. 

OoffMvI.  —  MmtafllaoS. 

Le  bourg  important  de  Gorseul, 
(c.  de  3266  hab.),  situé  à  il  kil.  de 
Dinan,  sur  la  route  de  Plancodt^ 
exerce  depuis  longtemps  la  sagacité 
des  antiquaires.  A  l'inspection  des 
voies  romaines  qui  convergent  vers 
ce  point  et  des  innombrables  ilébris 
antiques  que  reci  le,  sur  une  grande 
étendue,  le  sol  de  Corseul,  les  béné- 
dictins D.  Lobineau,  en  1707,  et 
D.  Bernard  de  Montfducon,  en  17'2^, 
n'ont  pas  hésilé  à  y  reconniuire  l'an- 
cienne capitale  des  Curiosolites,  l'un 
des  peuples  de  l'Armorique  cités  par 
César  et  par  Yltiniraire  d*Antonin. 
D'autres  érudits  ont  placé  à  Gorseul 
le  Famm  Martis  de  la  table  Théo- 
dosienne.  On  ne  peut  nier  tout  au 
moins  que  Gorseul  n'ait  été  Ifui'^ionips 
occupé  p  ir  les  Romains.  Des  touilles 
plusieurs  luis  renouv(  lécs  ont  mis  à 
jour  des  fragments  de  ntarbre,  des 
mosaïques,  des  statuettes,  des  armes, 
des  anneaux,  des  poteries,  iiui  rap- 
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peilent  la  plus  belle  époque  de  l'art 
Tomiiii,  enfin  une  suite  de  mé- 
dailles tant  consulaires  qu'impériales, 
depuis  le  premier  siècle  de  notre 

ère  jusqu'à  l'avènement  de  Marcien 
(450-457).  Les  musées  de  Dinnn  et  de 
Saint-Brieuc  conti  jnnent  plusieurs  de 
ces  objets  précieux. 

Bans  Végltse  paroissiale  est  encastré 
un  eîppe  dont  Tépitaphe,  commeo- 
çant  par  les  lettres  D.  M.  S.  (JHù  ma- 
nihjfs  sacnm),  est  consacréo  à  une 
femme  Silicin  à  la  mrmoiie  de  la- 
quelle sou  fils  Januarius  a  édj^é  ce 
monument. 

Au  village  du  Baut-Bieheréif 
(i  kil.  1/2  au  S.  de  Gorseui),  on  re- 
marque les  rviines  d'une  four  octogo- 
nale, construite  en  moyen  appareil 
tres-régulier .  et  couverte  en  grande 
partie  par  ua  iiene  énorme.  Au  pied 
de  cette  tour^  que  Ton  croit  le  Fanum 
MarH$  ou  temple  de  Mars  de  la  ta))le 
Théodosienne,  il  a  été  trouvé  à  di- 
verses reprises,  de<;  médailles  ro- 
maines ,  des  fragments  de  tuiles 
imbriquées,  des  placages  en  marbre, 
poU  d'un  côté  et  portant  de  l'autre 
des  traces  de  scellement,  et  une  élé- 
gante console  dont  la  destination  était 
de  supporter  une  statue. 

De  Corseul  à  Plancoet,  on  compte 
6  à  7  kiî.  A  g.  de  la  roule  {i  kil.  au 
N.  0.  de  Corseul),  se  voient,  sur  une 
colline  escarpée,  entre  le  ruisseau  de 
Cambœuf  et  Tua  de  ses  affluents,  les 
ruines  du  château  de  Hontafilant 
{xW  s  ),  successivement  possédé  par 
les  maisons  de  Dinan,  de  Laval  et  de 
Tûurneaiine,  et  qui  paraît  avoir  suc- 
cédé à  uu  camp  romaui.  Sou  enceinte 
murale,  à  peu  près  intacte,  est  triangu- 
laire. A  Tangle  S.^  se  trouvait  rentrée 
de  la  forteresse,  défendue  par  deux 
tours  jumelles  et  par  un  pont-levis 
jeté  sur  un  fossé  profond, creusé  dans 
ris  hiiie  très  étroit  de  la  presqu'île. 
Deux  tours  croulantes  flanquent  les 
courtines  aux  angles  N.  £.  et  N.  0., 
et  chacune  de  ces  courtines  est,  en 
outre ,  protégée  par  une  autre  tour 
placée  à  peu  près  au  milieu  de  ia 

BHBTAONB, 


muraille.  Il  existe  encore  dans  Tune 
d'elles  une  petite  chambre  voûtée  en 
ogive,  avec  nervures  retombant  sur 
des  consoles  giimaçantes  (Pour  Plan- 
coet, 7.  K.  48). 


ftontes  parUat  de  ninan. 

De  Dinan  à  Saîat-Malo,  R.  44  ;  à  Corn- 
bourg,  R.  45 }  —  &  Dol,  R.  46  i  —  à  Lam- 
baUe,  R.  47. 

ROUTE  44. 

DE  DINAN  A  SAINT-MALO. 

À*  Par  la  voate  de  tene. 

32  kll.  Route  de  poste.  —  Service 
d'omnibus  de  Chftteaunenf  à  Saint-Malo 
(14  kil.). 

On  franchit  la  Rance  pour  mon- 
ter à 

2  kll.  lanvoitoy,  V.  de  1205  hab.,  où 
la  route  se  sépare  de  celle  de  Dinan 

à  Combourg  (R.  45). 

4  kil.  Saint -Piat,  bam.  de 
Lanvallay,  possède  une  ancienne  c/ta- 
pelle,  restaurée  il  y  a  une  quarantaine 
d'années  et  quelques  restes  d'un  VM' 
noir  seigneurial  qui  fut  le  berceau 
de  la  famille  Hubert  de  ia  Massue. 
—  On  traverse  un  affluent  de  la 
Kduce. 

6  kiLIa  Cr(nx  du  Frêne,  petit 
hameau,  où  se  détache  à  dr.  la  route 

(le  Dol  (R.  4G).  —  On  aperçoit  à  dr., 
sur  le  bord  d'un  étang  a  moitié  des- 
séché, le  château  de  la  BcUtère,  qui 
{)araît  remonter  au  milieu  du  xv^  .s. 
et  que  couronnent  sept  magniljquos 
cheminées  de  forme  octogonale,  sur- 
montées de  chapiteaux  comme  des 
colonnes.  Ce  châtrau,  qui  appartient 
aujourd'hui  à  M.  CoUin  du  Boisha- 
mon ,  a  vu  mourir  Tiphaine  Ka- 
guenel,  première  femme  de  du  Gues- 
ciin,  de  laquelle  d'Aigentrô  a  dit  : 
«  G'estoit  une  jeune  damoiselle  de 
bonne  maison,  fort  sage,  bien  apprise 
et  davantage  instruite  aux  lettres  de 
philosophie  et  mathématiques;  elle 

26 
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avoît  la  réputation  de  se  connoistre 
fort  en  astronomie  judiciaire.  »  La 
chambre  où  Tipbaine  rendit  le  der- 
nier soupir  est  ornée  d'une  tapisserie 
de  haute-lice  représentait  des  scènes 
de  rhistoire  sacrée,  d'un  prie-Dieu  et 
d'un  crucifix  qui  passent  pour  lui 
avoir  .appartenu . 

11  kil.  Plf'ud{hrn,c.  de  4840  hab., 
à  1  kil.  1/2  de  la  Rance ,  posscilr  une 
église  du  xvi«  s.,  agrandie  depuis  ei 
renfermant  plusieurs  pierres  tombales 
curieuses.  Sur  le  territoire  de  Pieu- 
dihen  se  voient  aussi  le  dolmen  du 
BoiS'dU'Rocher  et  deux  tumuli,  situés 
à  20  mèt.  de  distance  Tun  de  l'autre. 

[Une  route,  longue  de  4  kil., relie 
Pleudihen  à  Miniac-Morvany  c.  de 
3264  hab.  (Illo-et-Vilaine),  où  subsis- 
tent des  restes  de  trois  châteaux  du 
moyen  Age  en  grande  partie  moder- 
nisés. Ce  sont  \e6  châteaux  de  Gouillon, 
de  Launa\f  et  de  Miniae,  Ce  dernier- 
est  une  élégante  reconstruction  du 
xvii«  s.  Des  hauteurs  qui  domhient 
Miniac,  on  découvre  de  beaux  points 
de  vue.] 

La  route,  après  avoir  franchi  deux 
petites  baies  formées  par  la  Rance, 
pnsse,  à  Dofr/,  du  drpart.  des  Côtes- 
du-rSord  dans  celui  d'ille-et-Vilaine. 

18  kil.  Chdteauneuf  de  Bretagne 
{Lerquemam,mà\ice  d'hôtel  et  loueur 
de  voilures),  ch.-L  de  c.  ds  716  hab., 
a  tiré  son  nom  d'un  château  fort  qui 
appartenait  au  xv^'  s.  à  une  branche 
cadette  de  la  maison  de  Hicux.  Cetie 
forteresse,  prise  et  reprise  par  les 
Royaux  et  les  Ligueurs  en  1592,  futen  - 
tièrement  démolie  en  1594.  Rebâtie 
depuis,  elle  devint  le  siège  d'un  mar- 
quisat qui  appartenait,  lors  de  la 
Uévohiliou,  au  maréchal  de  c  mp 
lîande  delà  Vieuville,  commandant 
de  la  garde  constilutioniiellc  de 
Louis  XVL  Les  ruines  de  Panliquc 
forteresse  se  voient  encore  au  milieu 
d'un  beau  parc;  du  belvédère  qui  les 
couronne,  on  aperçoit  5  l'O.  la  belle 
valliM;  de  la  It.ince,  et  au  N,  E.,  \  i 
plaïuo  de  Uoziùioi  jusqu'à  I>ol. 


Â  500  mèt.  au  N.  de  Ghftteaniieuf, 

sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Saint-Père.  (1838  bah  ),  a  été  con- 
struit, en  1777  un  fort  casomaté,  de 
forme  hexagonale,  dt  sliné  à  protéger 
les  bords  de  la  Rance.  Ce  fort,  qui  a 
perdu  beaucoup  de  son  anciènne 
importance  ,  peut  recevoir  GÛO  à 
700  hommes. 

[La  mare  de  Saini-Coulman (1  kil. 

à  TE.  de  Chùteauneuf),  forme  une 
espèce  de  lac  pendant  l'hiver,  époque 
de  l'année  où  elle  reçoit  les  eaux  des 
terrains  et  des  marais  adjacents. 
Dans  son  état  primitii,  cette  mmv, 
était,  comme  tous  les  marais  de  Dol^ 
couverte  de  futaies. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Rance,  à  4  kil. 
de  Châteauneuf,  se  trouve  le  v.  de 
Sni-ût-Sulia!:    (1023   hab.)  habité 
presque  uni(jueme[it  par  des  pécheurs 
et  des  marins.  L'église,  intéressaol 
édifice  du  xui*  s.,  a  la  forme  d'une 
croix  latine.  Le  portail  du  N',  au- 
jourd'hui l'entrée  principale,  est  di« 
visé  par  un  trumeau  portant  îa  statue 
de  saint  Suliac.  Quatre  autres  statues 
(il  yen  avnit  six  autrefois)  uruent  les 
jambages  des  portes.  Ce  portail  s'a- 
brite sous  un  porche  dont  Tarcade 
antérieure,  portée  sur  deui  colon* 
nettes,  est  encadrée  dans  le  pignon. 
L'un  des  bras  du  transscpt  est  sur- 
monté d'une  tour  carrée  à  fenêtres 
g'jniin.'es  et  de  quatre-feuilles  dispo- 
sés en  forme  de  frise.  La  flèche,  en 
pierre,  est  entourée  d'une  galerie.  A 
l'intérieur  de  l'église,  les  arcades  sont 
soutenues  par  des  faisceaux  de  co- 
lonnes dont  les  bases  et  les  chapi- 
teaux otfrent  de  fines  m  u  nies.  Dans 
la  nef  s'élève,  au-dessu»  tl  un  autel 
dédié  à  saint  Suliac,  un  tombeau  que 
l'on  croit  être  celui  du  saint  abbé. 

Le  hane  du  Néril^  situé  k  TO.  du 
village,  au  milieu  de  la  Rance,  pro- 
duit des  huîtres  renomma'*' s.  —  t)u 
Mont  (.arrot  (72  mût.),  qm  domsae 
.S  iint'Suliac  et  la  Kancc,  ou  dtcouvie 
une  belle  vue]. 

La  route  côtoie  à  g.  la  Kance. 
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bordée  de  collines  verdoyantes,  d'où 

Ton  découvre  de  beaux  points  de  vue. 

24  kil.  Saint-, Touan-des-Guérets  , 
joli  village  de  1577  iiab. ,  admira- 
blement silué  sur  la  rive  dr.  de  la 
Rance  possède  de  nombreuses  villas, 
ViglUe  vient  d'être  reconstruite  dans 
le  style  romap.  —  On  commence  à 
apercevoir  \^  mer. 

29  kil.  Saint-Servan  (R.  39), 
32  kil.  Saint-Maiû  (R.  39). 

B.  9wt  la  RttBM. 

Servi  en  do  bateaux  à  vapeur  (nn  s'em- 
barque quai  Lanvaiiay;.  Le  Lateau  Ilie- 
•t>Ran«e  fait  tons  les  jours  le  servies  de 
Dinan  à  Saint-Malo.  La  traversée,  qui 
dure  environ  deux  heures,  oirre  aux 
touristes  de  charmants  paysages;  aussi 
cette  promenade  ne  saurait  elle  être 
trop  recommandée.—  ci.  î  fr.  5o  c; 
2«  cl.  1  fr.  35  c.  —  Aller  et  retour, 
même  journée  :  i'«  cl.  2  fr.  25  c;  2"  cl. 
1  fr.  7«. 

Quand  on  a  kiiss»^  successivement 
derrière  soi  la  coiUne  qui  porte  le  vil- 
lage de  Lanvallay,  le  firais  vallon  de 
la  fontaine  minérale,  le  moulin  de 

Beaudouin  et  le  ehÂieau  de  Grille- 
mont^  entourr-  de  bosquets,  on  atteint 
les  carrières  de  granii  fie  fa  Cnnrburc. 
Le  fleuve  canalisé  couIg  entre  deux 
rangées  de  maguifiques  peupliers.  Les 
coteaux  qui  le  dominent  sont  agréa- 
blement boisés.  Çà  et  là  se  dressent 
des  rochers  dont  la  plupart  por- 
tent des  noms  particuliers.  A  dr.  se 
trouve  celui  de  LandcboidoUf  près 
des  ruines  insi^'nifiautes  de  la  ctia- 
pelle  de  Solre-Dame-de-Bon-Rccon- 
fort,  A  g.|  on  remarque  le  rocher  du 
PeHt'Lueas,,  dont  la  masse  grise  do* 
mine  une  petite  auberge  fréquentée 
par  les  pAcheurs. 

Au  delà  de  la  crique  flu  Petit- Jo^- 
sclin  et  en  deçà  du  roc  lier  de  la 
Pétrolle,  sont  les  restes  d'une  voie 
romaine  appelée  la  Muraille  de  VŒu- 
m.  On  atteint,  un  peu  plus  loin  (à  3 
ou  4  kil.  de  Dinan),  à  peu  d  '  distance 
de  3foulin-yc}if  ou  de  Chautc-Oisemi, 
la  plaine  de  Taden,  vaste  nippe  d'eau 


d'où  les  reg^ds  sont  attirés  «à  g.  par 

le  clocher  du  Village  de  Taden. 

Après  avoir  dt^passé  ensuite  le  ro- 
cher du  Gros-Lucas  j  le  village  du 
Petit-Châtelier,  la  roche  du  Fournoi 
et  une  chaîne  de  rochers  taillés  à  pic, 
que  couronnent  trois  moulins  à  vent, 
le  bateau  entre  dans  Vécluse  du  Livei 
ou  du  CkâUlier,  que  dominent  le  vil- 
Iap:e  de  ce  nom  et  un  joli  mannir  du 
xvii'^s.,  surmonté  d'une  élégante  tou- 
relle. —  A  fi.,  sur  la  colline  de  la 
Hisse  s'élève  une  jolie  villa,  le  I  ai  de 
Rance.  Sur  ladr.  se  montrent  lapotnfe 
de  VEssart,  un  bloc  de  rochers  de  13 
met.  de  hauteur  connu  sous  le  nom 
de  la  3foisellc  ou  Potence  des  Dinûm- 
maS)  le  hai  rc  de  Morgrève,  que  do- 
minent le  hameau  de  la  Vicomté  et 
le  moulin  du  frai.  —  Le  hameau  de 
lama  ou  la  Matx  (à  g.)  se  compose  de 
cinq  ou  six  maisons. 

Le  fleuve  s'élargit  de  plus  en  plus, 
les  bords  s'abaissent  et  perdent  tout  4 
fait  leur  caractère  pittoiesque. 

On  traverse  (10  kil.)  la  plaine  de 
Mordreue,  belle  nappe  d*eau ,  bordée 
à  g.  par  les  collines  boisées  de  Plouer 
(3932  bab.)  et  à  dr.  par  les  campa* 
gnes  de  Pleudihen,  couvcrlcs  d'ar- 
bres fruitiers.  A  f;.  s'étendent  les  bos- 
quets du  Cliêiic-Vcrt,  (jui  donnent 
leur  nom  à  une  furlificaiioa  eu  ruine 
etau-dessusdesquelson  aperçoitle  clo- 
cher, le  château,  les  boiset  les  vergers 
de  Plouer.  Sur  la  dr.  apparaît  le  ha- 
meau de  Das- Champ,  où.  mourut  Hip- 
polyie  de  la  Morvonnais,  un  des 
poètes  les  plus  connus  de  la  Bre- 
tagne. 

Le  port  Saint-Hubert  (à  g.)  et 
le  pore  Saim-Jean  (à  dr.)  terminent 

(13  kil.)  la  nappe  d'eau  de  Mordreue, 
au  delà  de  laquelle  le  bateau  s'engage 
<lans  un  dé(il6 ,  dominé  à  dr.  par  le 
hameau  de  la  Ville-ès-Nonais ,  à  g. 
par  la  villa  du  Petit-Gibraltar  (belle 
vue),  la  tour  de  la  Roche,  couronnée 
de  lierre,  et  la  cîiapeUede  la  Souaitiéy 
but  d'un  pèlerinage.  —  On  traverse 
ensuite  le  lac  de  Saint-Sidiac  (2  kil. 
dans  sa  plus  grande  largeur),  bordé 
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d'une  longue  chaîne  de  rochers  es- 
carpés. Ce  lac  est  sillonné  par  les 
barques  des  pêcheurs  du  village  du 
Saint'SuliaC;  que  Ton  découvre  à  dr. 
(K  ci-des8U8t  ii).^Sar)a  g.  s'él&yent 
le  y.  de  Lanfjmfny  (817  hab.)  et  le 
hameau  de  Minihic.  Ce  hameau ,  dé- 
pendant de  la  c.  de  Pleurtuit  (R.  48), 
appartient  au  départ.  d'iUe-et-Vilaine 
dans  lequel  la  Rance  est  entrée  au 
port  de  Saint-Hubert. 

Ptès  de  la  pointe  du  Tiigolay, 
au  N.  de  Saint-Suliac  et  en  face 
du  Carol,  les  roches  de  la  Houle, 
de  la  Chaudière,  du  Chaudron,  dres- 
sent leurs  têtes  noirâtres.  —  On  passe 
entre  les  pointes  du  Bec^u^Puits 
(à  dr.)  et  du  Tkon  {à  g.).  Le  roc  qui 
s'élève  un  peu  plus  loin  au  milieu  de 
la  Rancc  porte  le  nom  de  Vllr-an- 
Moine  ou  Ile-Notre-Dame.  Au  loin, 
sur  la  dr.,  on  aperçoit  Saint-Jouan- 
des-Guérels  (K.  ci-dessus,  A). 

Lorsque  le  bateau  a  dépassé  le  Vàl- 
fltou  et  VUe  Chevrélf  les  regai  ds  sont 
attirés  à  g.  par  (21  kil.)  Jouiente, 
dont  parle  M.  Paul  Féval  dans  une 
nouvelle  mùtulée  Jouventc de  la  Tour. 
En  face,  sur  la  dr.,  la  maison  dite 
de  l  Éyorgerie  (une  famille  entière  y 
fut  assassinée)  sert  d'habitation  à  un 
garde  maritime.  On  dépasse  à  dr.  la 
pointe  du  Grouin.  Près  de  la  pointe 
de  Cancaral  (à  g.l,  se  voit  le  beau 
domaine  de  Mont-Marin.  A  dr.  une 
croix  s'élève  sur  une  conslruclion  en 
pierre  pour  signaler  un  éceuil. 

Au-dessus  des  anses  de  Tractin,  de 
la  Brebis ,  de  VîU  Ckalaberi  et  des 
rochers  de  Biseux ,  apparaissent  à 
dr.  les  bplles  n^aisons  de  campa^^ne 
de  la  BriUan  ta is,  de  la  Ilaute-Flonrie, 
de  la  Basse-l'  lourie^  du  Van-Garni^ 
de  ia  Corbière,  etc. 

L'horizon  s'élargit.  A  g.  se  mon- 
trent la  pointe  de  la  Vicomté,  Dinard 
(R.  'lO)  .  en  regard  de  la  rade  et  des 
îlots  Malûuins.  On  aperçoit  à  dr.  la 
tour  Sûlidor,  le  fort  de  la  Cité,  Saint 
Servan,  Saiot-Mato  et  le  Grand-Bey 
portant  la  tombe  de  Ghâteaubriand. 

28  kil.  environ.  Sain^Haio  (R.  39). 


ROUTE  45. 

DE  OINAN  A  COMBOURa. 

34  kil.  —  Rente  de  Toitures. 

2  kil.  Lanvallay  (R.  44). 

[A  la  sortie  de  Lanvnll.iy ,  se  déta- 
che à  dr.  la  route  de  (lu  kil.)  Évran 
ch.-i.  de  c.  de  4402  hab.,  situé  sur  le 
canal  d'IUe^-Rance  et  sur  la  route 
de  Rennes  à  Dinan.  VéglUe  d'Ëvran, 
récemment  restaurée,  est  ornée  de 
statues,  de  vitraux  et  de  nombrcnses 
sculptures.  Le  château  de  Bcauma- 
noir  (l  kil.  au  N.  du  bourg)  propriété 
de  H.  de  Langle,  date  du  zvii*  s.; 
c'est  un  vaste  corps  de  bâtiment  flan- 
qué de  deux  ailes  avec  tourelles,  et 
entouré  de  belles  prairies,  de  lacs^ 
de  bois  et  de  jardins.] 

5  liil.  Saint-Solain,  v.  de  ^90  hab. 
—  La  route  traverse  la  forêt  de  CoH- 
queUf  autrefois  appelée  forêl  blanclt€f 
à  cause  des  nombreux  bouleaux  dont 
elle  était  plantée.  Les  débris  d'une 
antique  forteresse  (belle  vue)  y  sub- 
sistent encore.  Au  delà  de  la  forôt, 
on  aperçoit  sur  la  g.,  le  château  de 
la  Chesnaye,  bâii  sur  le  boni  d'un 
pelil  éldUi^,  ombragé  de  sapins  et  de 
hêtres.  Ce  château  fut  longtemps  ha- 
bité par  l'abbé  de  la  Mennais. 

Après  avoir  croisé  la  route  de  Ren- 
nes à  Saint- Malo,  on  passe  du  départ, 
des  Côtes-du-Nord  d.ns  celui  d'ille- 
et-Vilaine  et  on  laisse  à  g.  f  étang  et 
le  château  du  Rouvre, 

19  kil.  MeiUae,  v.  de  3242  hab. 
V église,  reconstruite  dans  le  style 
ogival,  est  décorée  de  peintures  poly- 
chromes . 

24  kil.  Combourg  (H.  39). 

ROUTE  46. 

DE   DINAN   A  DOL. 
27  kil.  —  Route  de  poste. 

6  kil.  U  Groix-du-Fréne  (R.  44»  A .). 
»  Quand  on  a  laissé  à  g.  la  route  de 
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[ROUTE  47]  JUGON, 

Saiwi-Malo  et  franchi  un  affluent  de 
la  lUnce,  on  sort  du  départ,  des  Côtes- 
du-Nord  pour  entrer  dans  celui  d'Ille- 
et-Vilaine  et  Ton  croise  la  route  de 
Saint-Malo  à  Rennes  au 

14  kil.  Vieux- Bourg ^  hameau  de 
la  G.  de  Miniiic  (R.  4'i).  —  On  fran- 
chit deux  cours  d'eau  avant  d'aper- 
cevoir à  g.  IHerguer  (3004  hab.),  sur 
le  territoire  duquel  (3  kil.  à  dr.  de  la 
route)  se  trouve  le  château  de  Beau- 
fort,  (F.  ci-dessus,  p.  370.) 

21  kil.  Vildé-Bidon,  hara.  de  la  c. 
de  JloZ'Landrieux  (1750  hab.). 

36  kii.  l'Abbaye,  ham.  de  298  hab. 
dépendant  de 

27  lût  Bol  (R.  39). 
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ROUTE  47. 

DE  DINAII  A  LAMBALLE. 

89  kih  —  Route  de  poste. 

A  2  kil.  de  Dinan,  la  route  de  Lam- 
balle  laisse  à  g.  celle  de  Canines  (R. 
43).  Un  peu  plus  loin  (1500  mèt.)  se 
détache  sur  la  dr.  la  route  de  Corseul 
et  de  Plancoët.  On  atteint  126  mèt. 
d'altitude  près  du  hameau  ûeBel  Air, 
d'où  Ton  descend  à 

9  kil.  Vildé'Guingalan  j  y.  de  606 
hab.  —  Au  hameau  de  (Il  kil.)  la 
Tombe,  on  croise  un  chemin  nu]  relie 
(i  kil.  à  dr  )  la  Landec  (388  hab.) 
à  (4  kil.  sur  la  g.)  Trébédan,  v.  de 
480  hab.y  sur  le  territoire  duquel  est 
situé  le  château  du  ChaUmge,^  3  kil. 
plus  loin  se  détachent,  siu-  la  dr.  la 
route  de  (1  kil.)  I  Wau-le  Fctit,  ch.-l. 
de  c.  (le  U9H  hab.,  sur  la  g.  celle  de 
(4  kil.)  Lmiguédias  (4R9  kiM,  où  se 
voient,  au  S.  d'un  grand  eiang,  dans 
une  situation  pittoresque,  les  ruines 
de  V abbaye  de  Beatdieu.  Cette  ab- 
baye, fondée  en  1168  par  Rolland  de 
Dinan,  fut  donnée,  en  1G28,  à  la  de- 
mande du  fameux  P.  Joseph,  capucin, 
à  sou  neveu  Claude  Le  Clerc  du  Trem- 
Way,  encore  enfant. 

18  kil.  La  VUle-Àuffray ,  hameau 
situé  à  dr.  de  la  route.-*  Après  avoir 


laissé  à  g.  Lef;rnuff  {1^9  hab.),  on 
descend  dans  la  charmante  vallée  de 
l'Arg^uenon. 

22  kil.  Jugon,  ch.-I.  de  c.  de  565 
hab.,  situe  sur  l'Arguenon, au N.  de 
deux  étangs,  que  sépare  une  colline 
pittoresque,  de  75  nièt.  de  hauteur, 
plantée  de  châtaigniers ,  a  été  com- 
paré par  Êmile  Souvestre  aux  vil- 
lages de  la  Suisse.  Il  s'est  formd 
autour  d  un  château  fort  qui  exis- 
tait dès  1034.  Celte  forteresse,  dont 
l'importance  avait  donné  lieu  à  ce 
dicton  :  Quia  Bretagne  sans  Jugon, 
a  chape  sans  chaperon,  fut  déman- 
telée en  1420  par  ordre  du  duc  Jean  V, 
et  détruite  complètement  en  1616 
par  arrêt  du  Parlement. 

Végliee  de  Jugon,  dont  quelques 
parties  seulement  remontent  au 
xii«  s.,  est  surmontée  d'un  élégant 
clocher  pyramidal  ,  forme  rare  dans 
le  département  (^s  Côîesdu-Nord. 
Eiie  renferme  un  crucifix  en  ivoire 
d*un  travail  remarquable.  Jiigoa  pos- 
sède, en  outre,  quelques  maisons 
curieuses,  dont  l'architecture  rap- 
pelle les  XIV*  et  XV»  s. 

Des  deux  étangs  de  Jugon,  le  plus 
petit,  à  ro..  est  alimenté  par  l'Ar- 
guenon, le  plus  grand,  à  i'K.,  parla 
rivière  de  Beaulieu  et  plusieurs  ruis- 
seaux. «  Ce  dernier  étang,  dit  M.  Jol- 
livet  {Histoire  et  géographie  des  com- 
mmtes  des  Côtes-du-Nord),  est  l'un 
(les  plus  considérables  de  la  Bretagne. 
C'est  un  l)eau  et  vaste  lac,  sur  lequel, 
l'hiver,  viennent  s'abattre  les  canards 
sauvages,  les  sarcelles,  les  courlicux 
et  même  les  cygnes.  Il  domine  Je 
bourg  et  suspend  sur  la  tète  des  Ju- 
gonnais  une  incessante  menace.  Ses 
eaux  profondes  nourrissent  des  carpes, 
des  percbes,  des  brèmes,  dos  lam- 
proies, des  brochets  d'une  grosseur 
prodigieuse  et  des  quantités  considé> 
rahles  d*anguilles.  » 

[Une  route,  longue  de  10  kil.,  relie 
Jugon  à  la  station  de  Plénée- Jugon 
(R.  3).  —  Une  autre  route  conduit  de 
Jugon  à  (17  kil.)  Plancoet  (R.  48), 
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par  (5  kil.)  le  hameau  du  Temple, 
{9  kil.)  le  cIuJLLmu  du  Bois-Adam, 
(11  kîL  Saim-Meloir  (314  babOet  (12 
kiK)  Bourseul  (1496  hab.).] 

A  2  kil.  environ  de  Jugon,  on  laisse 
à  dr.  une  route  qui  dessert  (l  kil.) 
SaiïU-Igneuc  (638  hab.)  et  (7  kil.) 
mdéliac  (2051  hab.),  bourg  bâti 
dans  une  clairière  de  la  vaste  forêt 
delà  Hunaudaye  ou  de  Saint-Aubin. 
Véglise  de  Plcdéliac ,  fort  ancienne 
ët  bien  conservée,  a  perdu  ses  mn- 
gnifiques  vitraux  qui  represenUicnt 
des  sujets  intéressants  empruntés  à 
l'histoire  de  la  Bretagne. 

Gravissant  la  colline  qui  domine  à 
ro.  la  vallée  de  l'Arguenon ,  on  aper- 
çoit successivement,  à  g.  le  petit  bois 
de  RanléoUj  à  dr.  la  forêt  de  la  Hu- 
naudaye (2000  hectares  de  superficie), 
qui  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  chevreuils  et  de  sangliers. 

Le  château  de  lét  Hunaudaye,  dont 
les  ruines  couvrent  une  superficie 
de  60  ares,  lut  bâti  en  1378  par 
Pierre  de  Tournemine.  «  Son  plan, 
dit  Fr6  min  ville  {Antiquités  de  la 
Bretagne) ,  a  la  figure  d*un  penta- 
gone. 11  est  flanqué  de  cinq  tours 
rondes  qui,  ainsi  que  les  remparts, 
sont  revêtues  en  pierres  de  taille 
etsurmontées  d'un  parapet  saillant, 
muni  de  mâchicoulis.  Les  petits 
aiceaux  de  ces  mâchicoulis  sont  en 
ûgiyes  avec  des  découpures  gothi- 
ques délicatement  travaillées.  Les 
tours,  à  plates-formes  j  étaient  sur- 
montées de  tourelles  qui  ont  été 
démolies  en  partie.  »  La  tour  du 
N.  E.,  la  plus  grosse,  la  plus  belle  et 
la  mieux  conservée,  est  flanquée  d'une 
tourelle  renfermant  l'escalier  en  gra- 
nit, qui,  dans  chaque  tour,  conduit 
aux  trois  étages,  anciennement  sépa- 
rés par  des  planchers;  de  nombreuses 
fi.ûrurines,  grossièrement  sculptées  en 
faible  relief,  décorent  la  porte  ogi- 
vale de  la  tour  du  S.  E. 

^u  N.  de  PlédéliaC;  dans  la  forêt 
tîe  Saint-Aubin,  se  voient  les  ruines 
de  ïabbaye  de  ce  nom^  rebâtie  &  di- . 


verses  reprises.  Le  chœur  de  la  cha- 
pelle, reconstruite  à  la  fin  du  xv*  s., 
et  les  restes  du  cloître  (Renaissance) 
sont  dignes  d'attention. 

La  route  se  rapproche  peu  à  peu 
du  chemin  de  ffr  de  Reilnes  à  Brest, 
qu'elle  croise  au  delà  des  châteaux 
des  Fortes  (à  dr.)  et  de  Créhu  (à  g.). 

36  kiU  Noyai,  v.  de  508  hab.,  oùl 
Ton  rejoint  la  route  de  Rennes  à 
Lamballe.  — On  croise  de  nouveauté 
chemin  de  fer  en  entrant  à 

39  kil.  Lambaile  (R.  3}« 
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4o       —  Route  de  voilures. 

Sortant  de  Laml)alle  par  le  fau- 
bourg Saint-Sauvenr,  la  route  do- 
m  ne  (à  g.)  les  prairies  qu'arrose  le 
Chifrouet.  Au  delà  de  ce  ruisseau 
(2  kil.  de  la  route),  le  de  SaitU^ 
Aaron  (987  hab.),  assis  sur  un  co- 
teau, possède  une  églùe  fort  an- 
cienne, ornée  de  vitraux.  Sur  !e 
territoire  de  Saint-Aaron  se  voit  aussi 
un  monument  druidique  dit  la  Roche 
aux  Fées  ou  Lech  de  la  lande  du 
Boume.  C'est  une  grotte  artificielle 
de  10  met.  dé  longueur  sur  1  met. 
50  cent,  de  hauteur,  composée  de 
deux  rang's  de  pierres  verticalement 
posés  et  supportant  des  tables  hori- 
zontales. 

A  dr.  de  la  route  se  montrent  le 
chdleau  de  la  SoraU  et  le  v.  de  Quifi' 

tcnic  (314  hab.),  situé  sur  la  lisière  N, 
de  la  forêt  de  Saint-Aubin. 

10  kil,  Saint-Gicelta^,  hameau  ou 
Ton  franchit  le  ruisseau  du  Krémur 
et  d  où  se  détache  sur  la  dr.  la  route 
de  Piancoët  (K.  ci-dessous). 

15  kil.  mnan-Bihen,  v.  de  174t 
liali  .  H  un  coteau  dominant  la  rive 
dr.  (ib  m*iU)  du  Frémur^  rcaferme 
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une  églùe  trà»4iiicienn«,  maladroi- 
tement restaurée  à  plusieurs  épo- 
ques. On  remarque  surtout  les  scul[)- 
tures  du  portail  et  celles  d'un  petit 
portique,  dit  portique  des  femmes. 
Une  crypte  existe  sous  le  chœur.  Sur 
]«  territoire  de  HénaD-Bifaea  se  voit 
im  tumvMUy  près  duquel  oui  été  dé- 
eottvertes,  en  1825,  de  nombreuses 
monnaies  gauloises. 

A  2  kil.  d'Hénan-Bihen  ,  on  laisse 
à  g.  une  route  conduisant,  par  (5  kil.) 
Pléboulle  (F.  ci-dessous),  au  (14  kil.) 
cap  Fréliel  et  l'on  franchit  deux  af- 
fluents du  Frémur  avant  de  rejoindre 
la  route  de  Pléneuf  à  Matignon. 

22  kil.  Matignon ,  ch.-I.  de  c.  de 
1369  hab.,  a  une  grande  place  plantée 
d'arbres,  au  centre  de  laquelle  s'élève 
un  calvaire*  Véglise  est  un  bel  édifice 
moderne.  Du  château,  construit  au 
XII*  s*  par  la  famille  Gouyon  de  Ma- 
tignon, famille  célèbre  qui  a  produit 
deux  maréchaux  de  Fraiice,  il  ne  reste 
qu'une  motte  très-élevôe  qui  porte 
encore  le  nom  de  château. 

A  4  kil.  environ,  au  N.  E.  de  Mati- 
gnon, lev.  de  Saint-Gast  (1400  hab.) 
est  bâti  à  1  kil.  à  TO.  de  Tanse  du 
même  nom  et  à  2  kiî,  à  l'E.  de  la 
baie  de  la  Kre.snaie,  sur  une  hauteur 
qui'  domine  la  grève.  L  éylisej  sans 
valeur  architecturale,  renferme  un 
eurieuK  bénitier  supporté  par  quatre 
cariatides  et  dont  le  fond  est  orné 
d'une  belle  rosace.  Au  milieu  des 
arbres  se  cachent  quelques  ruines  de 
l'ancien  château, 

«  La  commune  de  Saint-Cast  (Bretagne 

contemporaine)  a  attaché  son  nom  à  la 
célèbre  bataille  livrée  sur  sa  pla^e ,  le 
11  septembre  1758.  On  se  rappelle  que  la 
France  était  alors  au  milien  de  la  guerre 

de  Si  pt  ans,  pendant  laquelle  ses  armées 
avaient  eu  à  soulVrir  de  cruf'î?  revers.  Au 
moaieul  où  ils  crurent  que  la  i  lauce  t^Uiit 
épuisée  paf  la  maltlplioilé  des  luttes  en- 
gagées principalement  dans  l'Inde,  au  Sé- 
négal et  au  Canada,  les  Anglais  osèrent 
diriger  leurs  incursions  sur  le  sol  même 
de  notre  patrie.  Après  avoir,  pendant  les 
mois  de  juin  et  d'août  175$,  fait  d'inutiles 
descentes  dftos  les  environs  de  3aint-Mulo 


et  de  Cherbourg,  et  avoir  signalé  leur 

passage  par  des  cniautcs  de  toute  sorte, 
sans  pouvoir  tenir  au  delà  do.  quelques 
jours,  ils  tentèrent  une  deruièie  fois  de 
s'établir  sur  notre  littoral.  Le  3  septembre 
de  celte  dernière  année,  leur  Âotle  venait 
mouiller  dans  la  rade  de  Saint-Maio,  et 
débarquait,  sur  la  côte  de  Saint-Briac,  des 
troupes  qui  y  établirent  leur  camp.  L'a- 
vant-garde, dirigée  sur  Lamballe,  arrivait 
le  7  au  Guildo,  où  l'arrêtaient,  pendant 
vingt-quatre  heures,  des  volontaires  de 
Matignon.  Pendant  ce  tempe,  quelques 
bataillons  et  compagnies  de  troupes  fran- 
çaises, les  milices  locales  et  d'autres  vo- 
lontaires, yenoB  de  toutes  |>arts  i  l'appel 
du  tocsin  sonné  le  long  de  la  côte,  se 
rassemblaient  en  toute  hâte  et  se  prépa- 
raient activement  aux  plus  foudroyantes 
représailles.  En  eflét,  quatre  jours  après, 
le  11,  l'ennemi,  auquel  on  avait  laissé  le 
temps  de  prendre  position,  ayant  eu  r  mi- 
naissance  des  forces  qui  se  rcunissaieat 
contre  lui.  sous  le  commandement  du  due 
d'Aiguillon,  prenait  le  parti  de  quitter  la' 
place,  lorsqu'il  fut  atteint  par  nos  troupes 
au  moment  où  il  allait  regagner  ses  vais- 
seaux. Notre  petite  armée,  encore  hale- 
tante de  la  route,  se  précipite  du  haut 
des  falaises,  et,  au  bout  de  deux  heures  et 
demie  de  combat  et  de  prodiges  de  valeur, 
il  ne  reste  plus  de  l'armée  anglaise,  com- 
posée de  l'élite  de  la  garde  royale  et  de  lu 
jeunesse  de  la  Grande-Bretagne,  que  quel- 
ques blessés  ou  prisonniers  qui  deman- 
dent grùce  en  rendant  les  armes.  On 
compta  envii-on  3000  hommes  î'  ^tndonnés 
sur  la  plage,  dont  14oo  étaieul  ajorts  «m 
dangereusement  blessés,  et  parmi  cenz*ci 
4  colonels,  3  lieutenants-colonels  et  4  ca- 
pitaines de  vaisseau.  De  notre  côté,  la 
perte  n'avait  été,  grâce  à  l'impétuosité  de 
l'attaque,  que  de  7  officiers  tuusct  57  bles- 
sés, 148  soldats  et  sous-officiers  tués  et 
283  blessés. 

Une  coUmne  de  granit  (18  mèt.  de 
hauteur),  surmontée  d'un  groupa  en 
fonte  représentant  le  léopard  britan- 
nique terrassé  par  un  lévrier,  a  été 
érigée,  sur  le  lieu  du  combat,  le 
U  septembre  1858,  jour  du  centième 
anniversaire  de  là  bataille. 

Le  petit  port  de  Saint-Gast  possède 
quelques  barques  de  canotage  qui 
transportent  du  poisson  frais,  des 
huîtres,  des  grains  et  des  pierres  pla- 
^  les  dites  pierres  de  Saint-Cast, 
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Bxourftion  au  fort  de  la  Lait*  et  ao 
eap  rréhal. 

La  route  de  Matignon  au  fort  de  la 
Latte  et  au  cap  Fréliel,  domiuant  à 
dr.  la  haie  de  la  Fresnaie,  franchit 
le  Frémur  près  de  son  embouchure 
<4  kiL  ]/•}),  au  Pofi  à  la  Pue,  oû 
elle  se  sépare  de  la  route  de  Pléneof 
pour  se  dirig:er  vers  le  N.,  en  con- 
tournant la  briip  k  ÏO.  Au  delà  du 
hameau  du  Grand  TréceHn  ,  on  re- 
marque à  dr.  le  ciiâteau  da  Meurlel^ 
belle  habitation  entourée  de  bois  et 
dépendant  de  Piévenon,  v.  de  U08 
hab.,  si  ué  à  i  r>00  mèt.  sur  la  g.  On 
traverse  ensuite  (10  kil.  1/2)  le  ha- 
meau de  Roche-Lassoie. 

Le  fort  de  la  Latte  (12  kil.  de 
Matignon),  désigné  dans  les  an- 
^ciennes  chartes  sous  le  nom  de 
Castrum  de  Boed  Coeon,  et  qui  pa- 
raît remonter  en  grande  partie  à  la 
lin  du  XV*  s  ,  est  une  redoutable  for- 
teresse ))Hlie  sur  un  promontoire  qui 
forme  la  pointe  N.  0.  de  ia  baie  de  la 
Fresnaie.  Cepromontoire  est  séparé  de 
la  terre  ferme  par  un  précipice  de 
100  mèt.  de  profondeur  sur  lequel 
ont  été  jetés  un  pont  de  pierre  et 
un  pont-levis.  Le  fort  comprend  une 
série  de  batteries  reliées  les  unes 
aux  autres  par  des  courtines.  Au 
centre,  se  dresse  un  donjon  circulaire 
à  deux  étages.  A  côté  de  Tune  des 
tours  du  fort,  se  voit  une  statuette  de 
saint  Hubert  près  de  laquelle  se  ren- 
dent instinctivement,  s'il  iauten  croire 
les  bonnes  gens  du  pays^  tous  les 
chiens  enragés  du  département. 

La  pointe  de  la  Latte  est  éloignée 
de  4  kiL  de  la  pointe  de  Saint-Casty 
qui  forme  le  promontoire  oriental  de 
la  baie  de  la  Fresnaie.  Cette  baie  me- 
sure 7  kil.  environdans  sa  plus  grande 
longueur,  du  fort  de  la  Latte  au  Port 
à  la  Duc. 

Entre  le  fort  de  la  Latte  et  le  cap 
Fréhel  (au  N.  0.)  s'étend  VAnse  des 
Sévignés,  où  s'ouvre  le  Trou  fir  l'En- 
fer {ToiU-an-Ifern),  énorme  tissure  de 
1  met.  50  cent,  de  largeur  au  ras  du 


sol  et  d'une  immense  profondeur,  pro- 
duite par  les  eaux  de  la  mer  et  8*ayaii- 

çant  à  1  kil,  dans  les  terres. 

Un  sentier  conduit  du  fort  de  la 
Latte  au  cap  Frehel ,  en  contournant 
1  ause  des  Sévignés  et  en  traversant 
une  lande  où  se  tient,  lei4  septem«* 
bre  et  les  sept  jours  suivants,  la  foire 
de  Monbran,  ainsi  nommée  d'une  tour 
à  demi  ruinée  (]  ')  m^t.  de  hauteur) 
qui  paraît  être  le  dernier  reste  d'ua 
château  du  xn'^  s. 

Le  cap  Fréhel  (4  à  5  kii.  du  fort 
de  la  Latte,  17  kiL  de  Matignon) 
«  est  coupé  brusquement  à  pic ,  et 
domine  une  immense  étendue  de 
mer  parsemée  d'une  multitude  de 
récifs  et  d'îlots  (Bretagne  contempo- 
raine). A  la  base  de  ce  promontoire, 
autour  duquel  souffle  toujours  uue 
forte  brise,  s'élèvent  çà  et  là  des  ro* 
chers  inaccessibles,  à  pans  rudement 
taillés,  lantôt  en  prismes,  tantôt  en 
obélisques  aux  formes  fantastiques  et 
bizarres.  Autour  de  ces  rochers,  sapés 
incessamment  par  une  mer  furieuse, 
voltigent  par  milliers  des  oiseaux 
aquatiques.  Là,  chaque  jour,  on  peut 
assister  aux  efforts  des  flots  déchaî- 
nés La  mer  bouillonne,  se  gonfle, 
se  hérisse  de  lames  frémissantes  et 
se  précipite  avec  fracas  contre  ia 
hase  du  promontoire. 

tt  Le  phare  du  cap  Fréhel  se  com- 
pose d'une  tour  de  30  mèt.  de  han* 
teur.  Sa  lanterne  a  été  construite 
d'après  le  système  dioptrique  et  se 
compose  d'un  quinquet  unique,  à 
trois  mèches  concentriques,  dont  la 
lumière  se  divise  en  faisceaux  pa- 
rallèles à  rhorizon,  en  passant  à  tra- 
vers de  fortes  lentilles  d'environ 
!  m^t.  50  cent,  de  diamètre.  C'est 
un  feu  du  premier  ordre,  dont  les 
éclipses  se  succèdent  de  (icmi-rai- 
nute  en  demi-minuie.  L  élévation  de 
la  lanterne  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  79  mèt. ,  et  la  portée  du 
phare  de  22  milles,  s  On  monte  au 
som  met  par  un  escalier  renfermé  dans 
une  petite  tourelle  qui  ilanque  le  bâti* 
ment  principal. 
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De  la  galerie  qm  entmîre  la  lan- 
terne, on  décoMvrc  un  immense  hori- 
zon. Au  loin,  vers  le  X.  ,  se  montrent, 
au  milieu  de  la  mer,  les  Uots  des 
Minquiers,  le  groupe  des  fies  An- 
glaises; à  TE.,  les  Iles  Chausey  et 
les  côtes  de  la  Normandie;  à  TC,  la 
baie  de  Saint-Brieuc ,  le  littoral  de 
Tréguier,  et,  du  côté  de  la  terre, 
les  roches  de  Saiut-Quay,  le  liUoral 
de  Palmpol  et  Ttle  Brébat;  enfin,  au 
S.,  un  nombre  considérable  de  bourgs 
et  de  villages,  depuis  Saint-Brieuo  jus^ 
qu'à  Saint*Malo. 


Laissant  à  dr.  (1  kil.  1/2)  le  château 
dê  la  Gàlmée,  la  route  de  Matignon 
à  Dinard  franchit  l'Arguenon  pr&  de 
son  embouchure.  On  aperçoit  à  g.  le 
château  du  Guildo,  bâti  sur  un 
rocher  dont  la  base  est  baignée  denï 
fois  par  jour  par  les  flots  de  la  mer. 
«  Cette  vieille  forteresse  {Bretagne 
eontêmporaime)  a  la  forme  d'un  tra- 
pèze dont  les  deux  côtés  parallèles 
mesurent,  Tun  80  mot.  de  longueur 
environ,  l'autre  70  mèt.  La  façade 
du  S.  présente  h  son  centre  deux 
tours  cylindriques,  commandant  la 
porte  et  le  pont-levis;  dans  l'angle 
de  dr.  et  reliée  aux  deux  premières 
par  une  courtine  de  3  mèt.  d  épais- 
seur, s'élève  une  troisième  tour  plus 
haute  et  plus  forte  que  celle  du  cen- 
tre. Quant  à  Tangle  g.,  il  est  entière- 
ment détruit  ainsi  que  ses  remparts; 
eependant  on  dislingue  encore  les  .fon- 
dations circulaires  de  la  quatrième 
tour  qui  fortifiait  cette  partie.  Le  côté 
N.  du  château  domine  la  mer  et  pré- 
sente aussi  à  ses  angles  deux  forles 
tours  cylindriques  jointes  par  des  cour- 
tines, que  soutient  vers  le  milieu  de 
leur  développement,  un  énorme  con- 
tre-fort carré.  La  tour  du  N.  0.  paraît 
plut  forte  que  l'autre  et  pourrait  bien 
avoir  rempli  l'office  de  donjon.  Les 
courtines  dont  nous  venons  de  parler 
contenaient  un  certain  nombre  de  lo- 
gements^ destinés  sans  doute  aux  habi- 
tants du  cbâteau  ;  la  construction  en 


est  pins  soignée  que  celle  des  bâti- 
timents  de  TE.  Quant  à  la  quatrième 
partie  du  château  regardant  l'C.  elle 
est  daus  un  tel  état  de  dégradation  ' 
que  Ton  n'y  distingue  guère  que  les 
murs  qai  ferment  de  ce  côté  la  cour 
centrale  De  larges  fossés  affectant,  à 
partir  de  la  porte,  une  double  pente  en 
sens  inverse,  protégeaient  les  édifices 
fuisaiiL  face  à  la  terre  ferme.  » 

C'est  dans  le  cliâteau  de  Guildo  que 
fut  arrêté,  en  1446,  l'infortuné  prince 
Gilles  de  Bretagne,  par  ordre  de  son 
frère,  le  duc  François  I". 

Sur  la  g.  s'embranche  la  route  de 
(3  kil.)  Saint-Jacut^  v.  de  1C')2  hab.,  si- 
tuée sur  la  Manche,  à  l'extrémité  d'une 
presqu'île  environnée  de  sables^  que 
baignent  les  eaux  de  la  mer  à  cha- 
que marée.  «  Ses  dunes,  dit  H.  Jol- 
livet,  sont  couvertes  d'un  gramen 
désigné  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  mire,  et  par  la  science  sous  celui 
de  paspalum  dactylon.  Les  longues 
et  nombreuses  racines  de  cette  plante 
enlacent  ces  terres  assises  sur  un  fond 
peu  solide  et  les  retiennent;  aussi  est- 
il  défenîiii  fie  Tarracher.  Mais  cette  * 
interdiction  n'est  pas  toujours  res- 
pectée. Le  v.  de  Saint-Jacut  se  com- 
pose d  une  longue  et  belle  rue,  peu- 
plée en  majeure  partie  de  marins 
actifs  et  laborieux,  constamment  oc- 
cupés à  draguer  des  huîtres,  à  pécher 
la  raie  et  le  maquereau.  Les  femmes 
poitent  une  coilfure  pittoresque  qui 
rappelle  les  casques  romains.  »  —  Il 
ne  subsiste  aucun  vestige  de  l'abbaye 
de  Saint-Jacut,  fondée  à  la  fin  du  v*  s. , 
et  dans  laquelle  mourut,  en  1727,  le 
savant  bistorien  de  la  Bretagne,  D.  Lo- 
bineau. 

Au  N.  de  Saint-Jacut  (2  kil.)  se 
trouve  ïile  des  Ébihens  (12  ou  13  hec- 
tares), occupée  par  une  petite  ferme 
et  renfermant  le  port  d$  la  Chapellêf 
ainsi  nommé  d'une  chapelle  en  ruine, 
et  le  port  Lançon  qui,  suivant  M.  Jol- 
livet,  doit  son  nom  à  un  petit  pois- 
son argenté  qui  se  cache  dans  le  sable. 

Au  milieu  de  Tlle  des  Ëbihens,  s'é- 
lève une  Umr  qui  paraît  avoir  été 
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construite  au  xvii»  s.  pour  servir  de 
phare.  Cinq  embrasures  de  cauuu  oui. 
été  pratiquées  à  wa  tommet.  Des 
nidurtrièies  garnissent  les  murs  de 
lacourqai  en  piécède  la  porte.  Cette 
tour,  gardée  par  un  poste  de  doua- 
niers, renferme  de&  Cijiambres  et  des 
cachots  voûtés. 

On  laisse  a  dr.  Trègon  (367  haL.)  el 
une  rente  qui  dessert  (8  kil.  au  S.) 
PlaoGoët  (F.  ci-dessouB). 

36  kil.  PloubeAay,  eh,-l.  de  c.  de 
2731  hab.,  presque  tous  marins,  est 
un  joli  bourg  situé  au  centre  d'un 
pays  fertile  et  bien  cultivé.  On  y  re- 
marque le  chdleau  de  la  CrochaiSf 
Mti  près  des  raines  d'un  manoir  du 
XVI*  s.,  et  lesTesUges  de  L'ancien  éhé- 
Uau  de  Bays. 

Après  avoir  franchi  le  Frémur,  la 
route  traverse  le  bois  de  la  Ville" 
B.etauUj  à  la  sortie  duquel  on  com- 
mence à  apercevoir  les  rochers  de 
Dlnard,  Saint-Servan»  Saint -llaio,  etc. 

46]dl.  Dlnard(R.  40). 

DE  UMBALU  A  PLANCOET. 
M  kil.  —  Roots  de  Toitures. 

10  kil.  St*Gueltas  (F.  ci-dessus). 
It  kil.  Saim^DemmaX,  v.  de  644 

hab.,  au  delà  duquel  on  côtoie  à  dr.  le 
bois  de  Saint-Denoual,  fraction  de  la 
forêt  de  la  Hunaudaye.  On  laisse  en- 
suite du  même  coté  le  chemin  de 
(1  kil.  1/2)  Landébia,  v.  de  256  iiab., 
sur  le  ruisseau  de  Guébriant,  que  l'on 
franchit  près  du  château  de  Gué^ 
hriant  et  de  l'étang  du  même  nom, 
anciennement  possédés  par  le  comte 
Budes  de  Guébriant ,  maréchal  de 
France,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  siège  de  Rotweil,  en  1643. 

23  kil.  On  rejoint  la  route  de  Mati- 
gnon (à  g.),  avant  de  descendre  dans 
la  vallée  de  TArguenon, 

';:>  Icil.  Plancoët,  ch  -I.  de  c.  de 
1900  hab.,  bâti  sur  les  deux  j  ivos  de 
l'Aiguenon,  offre  un  aspect  piitoies- 
que.  —  Véglùe  Saint-Sauveur  (bas- 
côtés  modernes)  renferme  un  bé- 
niUer  rond,  orné  de  cariatides  très- 


fnisies.  —  Véfjlise  de  Nazareth  ^ 
aiicieiiue  cuapelle  d'un  couvent  de 
Dominicains,  possède  une  petite  sta^ 
tue  en  pierre  de  la  sainte  Vierge^ 
trouvée  en  1621  dans  une  fontaine 
comblée  depuis  Ion  p-tomps;  cette  imaf»e 
attire  tous  les  ans  un  nombre  comndé- 
rable  de  pèlerins. 

A  3  kil.  à  i'E.  de  Plancoëti  au  soui- 
met  d'une  colline,  se  voit  un  éiang 
circulaire  de  20  ares  de  superficie,  du 
milieu  duquel  se  dressent  les  débris 
d'une  tour  carrée,  seul  reste  de  l'an- 
cien c/tti^eot*  de  la  Touche-à-Ui-Vache, 
qui  paraît  remonter  au  xiii*  s. 

Â  plus  de  2  kil.  au  N.,  dans  la 
c.  de  Saint^Lormel  (365  bab.),  se 
trouve  le  beau  c/id(eaumoderne(1840) 
de  VA  rgenta^tf  k  M«  Rieust  de  Vkt» 
gentaye, 

DE  LAMBALLE  A  pUnEUF. 

16  kil.  —  Route  de  voitares. 

Après  avoir  franchi  le  Cbifrouet,  la 

route  se  dirige  vers  le  N.  0.  et  croise 
(10  kil.  de  Lamballe)  un  chemin  qui 
dessert  sur  la  dr.  (1  kil.)  Snint-Àlban 
(1446  hab.),  où  l'on  remarque  la  c/ia- 
pelle  de  Saint- Jaques  le  Majeur 
(portail  orné  de  belles  sculptures). 

13  kil.  Dahouet  est  un  petit  port 
situé  à  l'embouchure  d'une  richo 
vallée  et  abrité  du  cv\é  de  la  mer 
par  de  hautes  falaises.  Les  navires  y 
pénètrent  par  trois  passes  :  la  passe 
Courio^  entre  les  deux  Muettes ^  ro<- 
cbers  abrupts  et  élevés;  la  paue 
du  Nord  ou  Grande  passe  ^  entre  la 
terre  et  la  Grande  Muette;  enfin  la 
Vivrainr.  Le  port  du  Dahouet  ex- 
portr-  (lij^  grains,  (ies  farines,  du  b(ùs; 
il  impurie  des  vins  et  des  eaui-de-vie. 

15  kil.  Pléneuf,  ch.*l.  de  c.  de 
3200  hab.,  possède  une  place  en 
forme  de  carré  long,  trois  fontaines, 
quelques  jolies  maisons  et  une  église 
moderne,  ornée  (i'un  bon  tableau  du 
peintre  Guernion.  Le  cimetière  ren- 
ferme la  tombe  du  général  de  Lour- 
mel,  tué  devant  Sébaatopol. 

A  2  kil.  au     B.  de  PUneof ,  sur 
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le  bord  de  iâ  falaise,  àG8  mèt.  d'altit., 
s'élève  le  château  de  Nantais  ^  à  la 
&mille  de  ce  nom,  jolie  habitation, 
admirablement  située  et  précédée 
d'une  belle  avenue.  —  Au  N.  du 
bourg  (3  kil  )  et  à  700  mèt.  environ 
de  la  terre  ferme,  se  dressent  les  ro- 
chers du  Verdelet^  qui  portent,  sur 
une  plate-forme  de  9  mèt.  de  diamètre, 
les  ruines  d*un  petit  édifice.  —  Au 
hameau  de  la  Vitle-Bemeuf  on  lTou\e 
une  grotte  qni  passe  pour  avoir  servi 
d'habitation  à  des  fces.  —  Dans  le 
bour^  même,  est  une  QioUe  ou  tumu- 
lus  d'une  certaine  impurlaiice. 

Du  Urtre  de  kt  MoUe-Meurdel  (10 
mhi,  d'élévation)  situé  aussi  sur  le 
territoire  de  Pléneuff  on  découvre  on 
beau  point  de  vue. 

[Une  route,  longue  de  25  kil.,  relie 
Pléneuf  à  Matignon ,  par  Erquy.  En- 
tre Pléneuf  et  Erquy,  cette  route  qui 
se  dirige  vers  TE.,  puis  vers  le  N.  E., 
laisse  à  dr.  le  château  de  Bienassis 
(xvi«  s.),  entouré  de  liantes  futaies 
et  parfaitement  conseivr.  Le  prin- 
cipal corps  de  logis  est  UaiiL^ué  de 
deux  tourelles  et  entouré  d'un  large 
fossé.  château  fut  construit  par  la 
famille  du  Quéiennec,  et  possédé  en- 
suite par  les  Visdelou,  les  la  Marck  et 
les  priuces  de  Ligne-Areniber^. 

9  kil.  Erqmi,  v.  de  2415  Uab.,  bâti 
au  fouii  d  une  petite  rade,  est  pro- 
tégé au  N.  0.  et  au  S.  0.  par  de 
hautes  falaises.  «  Les  souvenirs  d'une 
ville  antique  {Bretagne  contempo- 
raine), que  les  habitants  de  l'endroit 
appellent  Nazado  et  que  quelques 
archéologues  croient  être  le  lihégi- 
nea  de  la  table  de  Peutinger,  sub- 
sistent encore  dans  cette  localité.  On 
désigne  le  bam.  du  Passoir  comme 
ayant  succédé  à  celte  aniiqiie  cité. 
Ce  que  l'on  ne  peut  méconnaître,  c'est 
le  grand  nombre  de  substructions, 
presque  à  fleur  de  terre  sur  une  cer- 
taine étendue^  dont  le  caractère 
gallo- romain  est  incontesiable.  Il 
n*est  guère  possible  de  déterminer 
4*UAe  manière  eiacte  rétendue  de 


ces  substructions.  et  Von  est  réduit 
pour  le  moment  à  en  constater  Tim* 
portance,  preuve  qu'à  l'époque  gallo- 
romaine  l'agglomération  à  laquelle  a 
succédé  Erquy  était  considérable.  » 

Véglisc  paroissiale  remonte  à  une 
haute  antiquité.  Quelques-uns  des  ma- 
tériaux avec  lesquels  elle  a  été  bâtie 
proviennent  môme  de  constructions 
romaines.  Sur  une  pierre  maçonnée 
dans  le  mur  de  la  porte  est  sculptée 
une  louve  allaitant  Ronmlus  et  Rémus 
enfants.  —  Le  port  d  Erquy,  situé  au 
pied  des  rochers  de  Tu-ès-Roc  ,  dont 
le  point  culminant  (68  mèt.  d'allit.) 

Îtorte  un  sémaphore,  est  protégé  par 
es  forte  de  la  Bouche  et  du  Petit-' 
Port,  Il  mesure  environ  4  brasses 
à  mer  haute  et  assèche  à  raor  basse. 

Au  N.  £.  du  port,  dans  la  lande 
de  ta  Garenne,  se  voient  deux  lignes 
de  lurtiûcatioûs  eucatlrant  une  douve 
a  sez  profonde  et  large  de  80  mét* 
environ.  On  nomme  ces  débris  le 
Camp  de  Céior  ou  le  Fort.  Au  pied 
de  la  Garenne,  coule  la  fontaine  de 
Lourtoué  ;  on  y  voit  aussi  la  Goule  ou 
Grotte  de  GaUmoux,  dans  laquelle  on 
ne  pénètre  qu'à  mer  basse. 

La  route  de  Matignon  franchit  les 
ruisseaux  de  l'Illet  et  du  Kerpont. 

14  kil.  Plurien,  v.  de  1358  hab., 
possî-dc  une  églùe  du  xiiT  s  ,  le  châ- 
teau de  Lehen,  ancien  mais  bien  con- 
servé, et  les  débris  d'une  Grotte  au:£ 
Fées  (l  kil,  du  bour^» 

15  kil.  Petit-Saini-Màlo,  bameau. 
30  kil.  On  laisse  sur  la  g.  la  route 

du  cn>>  Fréliel  ( F.  ci-dessus,  p.  408), 
en  arrivant  au  Port-à-la-Duc. 
25  kil»  Matignon  {V.  ci-dessus}.] 

ROUTE  49. 

DE  SAINT-BRIEUC  A  PAIMPOL. 
Far  Binio,  Établas  et  Plaaha. 

44  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Service 
de  corresp.  «  Prix  ooiqae,  4  fr. 

Au  sortir  de  Saint*Brieuc,  la  route 
franchit  le  Gouêt  dont  elle  remonte^ 
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pendant  jilus  d'un  kil.,  la  rive  g.; 
puis,  s  élevant  en  lacets  dans  un  petit 
vallon  latéral;  elle  se  bifurque  (4  kil.) 
avant  d'atteindre  le  plateau  qui  sépare 
)e  GouSt  de  la  rivière  d*Ic.  Le  bras 
de  g.  conduit  à  Paimpol  par  Lanvol- 
Ion  (T*  ci-dessous,  B),  celui  de  dr. 
S9  dirige  vers  Êtables.  Tous  deux 
laissent  à  l'E.  (4  kil.)  PUrin,  v.  de 
6178  hab.,  situé  à  106  met.  d*altît. 
et  à  3  kil.  environ  de  remboucliure 
du  Gouêt,  V église  de  Plérin  est  mo- 
derne (1825),  Fauf  In  tour  et  le  bas 
côté  du  S.  (1651).  Elle  renferme  un 
tombeau  du  xvii*  s. ,  sur  lequel  est 
représenté  un  guerrier  les  mains 
jointes  et  que  ses  armoiries  font 
reconnaître  pour  nn  seigneur  de 
COttvran,  de  la  famille  de  Tanouarn. 
—  A  l'entrée  du  bourg  s'élève  une 
belle  croix  en  {granit  du  xiV  s.  — 
Au  fort  du  Bnselier ,  situé  à  l'extré- 
mité de  Ici  pointe  de  ce  nom,  se 
voient  les  resies  d'une  guérite  en 
pierre  et  des  pans  de  murailles  ayant 
appartenu  à  une  ancienne  guette  de 
garde-côte.  —  La  chapelle  Saint- 
Laurent  ySituée  aussi  sur  le  territoire  de 
Plérin,  renferme  une  grossière  statue 
de  la  Vierge,  d'une  époque  très-recu- 
lée ;  celle  de  Bon-Uepot  conserve  des 
fragments  de  vitraux  du  xvi"  s.  — 
C'est  de  Plérin  que  dépend  le  hameau 
du  Légué ,  où  est  établi  le  port  de 
Saint  Brieuc  (V.  R.  3,  p.  119).—  De 
rembouchure  du  Gouët  à  Paimpol, 
la  côte  est  bordée  de  falaises  dont  les 
plus  hautes  atteignent  60  à  70  mèt. 

6  kil.  Sainte-Croix  y  hameau  au 
delà  duquel  la  route  d'Étabîes  fran- 
chit un  ruii^seau  qui  va  se  perdre,  à 
dr.  (3  kil.  1/2)  dans  la  grève  des  Mo- 
saires. 

9  ktl.  PordiCf  v.  de  4917  hab.,  à 
3  kil-  de  la  mer^  possède  une'  église 
de  construction  récente  (style  ogival 
du  XIV*  s.),  surmontée  d'un  hardi 
clocher  à  jour  que  couronne  une  élé- 
gante flèche  à  pans  inégaux.  Dans 
cette  commune  se  voyait  autrefois  le 
dolmen  la  ToUe  à  Margot,  renversé 
il  y  a  quelques  années.      Sur  le 
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bord  de  la  route,  à  peu  de  distance 
de  Pnrtiir,  se  montre  un  joli  calvaire. 
Au  delà  de  la  butte  Bermn,  qui  por- 
tait jadis  un  camp  romain  (découverte 
demonnaieaiomaines  et  de  fersde  pi- 
ques), on  franchit,  près  du  port  de  131- 
nie ,  la  rivière  d'Ic  sur  un  pont  en  bois 
de  14  travées,  avec  culées  en  pierre. 

13  kil.  Binic,  v.  de  2738  hab., 
presque  tous  marins,  situé  sur  la 
Hanche,  à  Tembouchure  de  Tic,  qui 
y  f  rme  un  petit  port  de  cabotage, 
retif  ;me  plusieurs  rues  bien  pavées 
jet  bcrlées  de  jolies  maisons,  une 
I  plare  et  quatre  fontaines  publiques. 

Le  pore,  gracieusement  assis  au 
pîedd'une  fklatse,  expédiait,  dès  1612^ 
des  navires  au  banc  de  Terre*>Neuve, 
pour  la  pêche  de  la  morue,  et  l'expres- 
sion «  benicasser  la  morue  »  est  encore 
;  en  usage  parmi  les  pccheurspour  indi- 
quer une  préparation  inventée  par  les 
marins  de  Binic.  —  A  1  e.vLrémité  du 
quaif  bordé  de  jolis  magasins  et  for- 
mant une  agréable  promenade,  s'éidve 
un  môle  qui  fait  la  sûreté  du  mouil- 
lage. La  profondeur  du  port  de  Binic 
le  rend  un  des  plus  commodes  de  la 
Bretagne. 

VégLise,  moderne,  renferme  un 
autel  en  marbre  blanc,  acheté  ai^  le 
produit  de  quêtes  faites  à  Terre-Neuve 
entre  les  marins  du  ps^ys,  à  la  pêche 
de  h  mnnip.  On  y  voit,  en  outre  un 
tai  ieau  {Saint- Louis) donné  par  le  roi 
Louis- Philippe,  une  boiserie  et  des 
statues  sculptées  par  Coriay.  ~  Il 
existe  à  Binic,  sur  le  bord  de  la  mer, 
quelques  débris  de  forts  et  les  restes 
d'un  établissement  de  bainsconnu  sous 
le  nom  de  Bains  de  Ccsar,  et  dont  la 
fondation  est  attribuée  aux  Hornaiiis. 
~  Près  de  la  côte,  dans  un  iLol^s'ou.- 
vre  une  groUe  bordée  de  sièges  na- 
turels et  remplie  par  le  flot  à  marée 
haute. 

Une  route,  longue  de  12  kil.,  con- 
duit de  Binic  à  Pioulia,  par  fl  I  I. 
]/'})  le  hameau  de  Gicquel  {h  kil  J 
Plourhan  (2252  hab.)  et  (8  kil.) 
Beaugouyen;  mais  les  voitures  de 
correspondance  suivent^  pour  desser* 
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vir  Étables,  uue  route  plus  loogue, 
éloignée  de  5  ou  600  mèt.  de  la  mer  et 
qui  traverse  (2  kiU  de  Binic,  15  kil.  de 
Saint-Brieuc)  le  hameau  de  la  Cour, 

16  kil.  Étables,  ch.-l.  de  c.  de 
2961  hab.,  est  situé  à  1  kil.  environ 
au  S.  de  rembouchure  d'un  ruis- 
seau. — Véglisef  bâtie  sur  une  petite 
esplanade,  renferme  une  belle  chaire, 
un  autel  orné  de  nombreuses  sculp- 
tures, etc.  Le  clocher  est  couronné 
par  un  dôme  doré.  —  Des  tombeaux 
antiques,  renfermant  d 
gigantesques,  ont  é(é  découverts  dans 
un  jardin  particulier  d*Êtables.  — 
Une  vaste  caverne  ,  dite  la  Houle 
Notre-Dame  et  dont  l'entrée  est  située 
à  8  mrr.  environ  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  s'ouvre  dans  les  falaises, 
près  d'£tables. 

On  franchit  le  cours  d*eau  qui 
sépare  Stables  de 

18 kil.  Portrieuz,  v.  de  957  hab., 
dépendant  de  la  commune  de  Saint- 
Quai.  Ce  village,  bâti  sur  le  bord  de 
la  Manche,  en  face  de  la  rade  qui 
porte  son  nom  (4  à  5  kil.  de  longueur 
sur  %  kil.  environ  de  largeur),  se 
compose  de  trois  ou  quatre  petites 
rues  et  d'un  joli  quai.  Son  porf,  qui 
a  1 1  mèt.  d'eau  à  la  marée  haute  et 
5  ou  6  met.  dans  les  plus  basses  eaux, 
est  défendu  pai'  une  jetée  servant  de 
promenade- 

«  C*est  dans  la  rade  de  Portrieuz 
{Bretagne  contemporaine)  que  se 
donnent  rendez-vous,  chaque  année, 
les  navires  de  la  baie  deSaint-Brieuc, 
au  moment  de  leur  départ  pour  la 
pêche  de  Terre-Neuve.  Rien  de  plus 
animé  que  le  spectacle  qu'offrent,  en 
ce  momenti  tous  ces  navires  réunis, 
autour  desquels  circule  une  foule  de 
barques  et  de  bateaux  de  toute  espèce, 
conduisant  j>  bord  la  majeure  partie 
des  équipages  composés  Ho  ôO  à  60 
hommes  par  navire  j  joignez  à  cela 
le  brait  des  porte-voix,  les  cris  des 
marins  qui  s'interpellent  d-une  bar- 
que à  l'autre,  le  va-et-vient  organisé 
sur  plusieurs  lignes  entre  la  petite 
Hotte  et  la  terre.  Arrive  le  dimanche 
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le  plus  rapproché  de  la  première 
grande  marée  du  mois  de  mai  ;  dans 
l'après-midi  de  ce  jour^  tous  les  ma- 
rins, au  nombre  de  4000  environ» 
doivent  être  à  bord.  Alors  vient  un 
moment  où  tous  les  pavillons  font  un 
signal,  les  ancres  se  lèvent,  puis  les 
navires  opèrent  uu  mouvemem  vers 
ro.,  et  tous  les  marins,  debout  sur  la 
pont,  entonnent,  la  tête  découverte, au 
bruit  des  canonnades,  l'hymne  pieuse 
du  départ,  VAve  Maris  Stella.  Cepen- 
dant chaque  bâtiment,  après  quelques 
évolutions,  étale  ses  voiles  au  vent, 
s'éloigne  peu  à  peu,  avec  une  allure 
régulière,  et  bientôt  toute  la  Hotte  dis- 
paraît aux  regards  des  familles  des  ma- 
rins, accourues  de  tous  côtés  pour  leur 
envoyer  un  dernier  adieu,  et  groupées 
de  la  manière  la  plus  pittoresque  sur 
les  hauteurs  dominant  larade.  » 

19  kil.  Saint'Quay,  c.  de  3976 bab.» 
doit  son  nom  à  un  saint  moine  qui  y 
débarqua  au  commencement  du  vi*  s. 
Ce  bourg  est  une  station  de  bains  de 
mer,  très  fréquentée  pendant  la  belle 
saibon. 

Les  grèves  de  Saint-Quay  sont  cé- 
lèbres sous  les  noms  de  Grande- 
Grève,  grève  Noire,  grève  des  Fon- 
taines, grève  des  Châtclels,  grève 
Saint-Marc  et  grève  du  Grand-Isnin. 

—  La  Gratidc-Grèvey  d'une  surface 
parfaitement  plane,  est  séparée  de  la 
Grève-Noire  par  un  groupe  de  rochers 
pittoresques.  —  La  Grève-Noire,  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  couleur  de  son 
sable,  forme,  dans  les  terres,  une 
échancr  ure  fermée  a  l'O.  par  une 
falaise  à  pic  dans  les  cavités  de  la- 
quelle se  déshabillent  les  baigneurs. 

—  La  Grève  des  Fontaines  doit  son 
nom  aux  sources  qui  y  sortent  de  la 
falaise  et  dont  les  eaux  ont  été  utili- 
sées pour  un  lavoir.  Les  faux  do  la 
mer,  en  se  mêlant  à  celles  de  ces  lon- 
taines,  ne  peuvent  ni  en  «lélouruer  le 
cours  ni  en  altérer  la  pureté.  —  La 
Grève  des  Chdtelets  est  située  entre 
le  corps  de  garde  et  la  Grande  Grève. 
«Au  fond  de  cette  grève,  dit  M.  Jol- 
iivet,  la  mer,  en.se  retirant,  laisse 
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à  découTert  d'immenses  blocs  de  j 
granit,  divisés  en  plusieurs  groupes.  « 
—  La  grève  Saint-Marc  reD ferme  les 
plus  jolis  coquillages  de  la  baie  de 
Saint-Brieuc.  —  La  grève  du  Grand- 
*Imin  est  une  agglomération  d'énor- 
mes rochers  recouverts  de  terre  vé- 
gtjtale  et  s'avancant  dans  la  mer  qui 
les  ronge  et  les  excave. 

Sur  la  petite  ik  Hûirbour,  à  2  kil. 
à  l'E.  de  Saint-Ouay,  s'élèye  un  petit 
phan  &  fen  fiie^  renfermant  un  bel 
escalier  en  pierre  de  taille. 

Â  5  ou  6  kil.,  dans  la  mer,  se  dresse 
une  chaîne  de  rocheis  nommés  les 
îles  ou  roches  de  Saint-Quay.  Ces 
rocbers  pittoresques,  commencent 
près  de  Saînt-Quay,  au  N.,  et  s'éten- 
dent au  S.  dans  la  direction  de  Binic, 
sur  une  longueur  do  5  à  6  kil.  Ils  se 
découvrent  en  partie  à  mer  basse. 

20  kil.  1/2.  Kertiigalle,  ham.  de  G04 
hab.^  dépendant  de  Saiot-Quay. 

22  kil.  Trévenew^  v.  de  933  hab. , 
possède  une  église  ornée  avec  goût  et 
un  joli  calvaire  entoure  d'arbres.  — 
A  1  kil.  au  N.  0.  du  village,  à  g.  de 
la  route,  s'élève  le  joli  château  mo- 
derne de  Fomorio,  précédé  de  belles 
avenues  plantées  d^arbres  séculaires, 
entouré  de  magnifiques  jardins.  Le 
pare,  vaste  et  bien  entretenu,  ren- 
ferme des  bosquets,  des  prairies,  des 
champs,  un  tunnel,  un  étan^:,  des 
grottes  de  toute  espèce,  un  pont  rus- 
tii^ue,  un  ermitage,  etc.  La  terre  de 
Pommorio,  qui  a^ait  le  titre  de  vi- 
comté,  est  possédée  et  habitée,  depuis 
le  xiii*  s.,  par  la  famille  Cliréiien  de 
Tréveneuc. 

La  route,  décrivanl  de  nombreuses 
courbes  sur  les  collines,  dans  la 
direction  de  TO.,  traverse  les  ba- 
meaux  de  Kérégalf  de  Tréfaouen  et 
de  Saint'JveSt  avant  de  rejoindre  le 
cbemin  direct  de  Binic  à  Ploutia  par 
Plourhan. 

28  kil.  Plouba,  ch.-l.  de  c.  de 
5531  hab.,  situé  à  3  kil.  de  la  mer, 
au  point  d*intersection  de  sept  che- 
mins qui  y  forment  autant  de  rues^ 
est  un  des  plus  jolis  bourgs  des  Cdtes- 


du-Nord.  Véglise,  moderne ,  renferme 
une  chaire  et  un  ^aîlre-autcl  d'ua 
bon  travail. 
La  chapette  KennarU-an-Isiiiiit 

(4  kil.  à  l'O.  du  bourg),  dont  il  est 

fait  mention  dans  des  actes  du  xTir  s. , 
était  à  cette  ^"^poque  Tun  des  buts  de 
pèlerinage  les  plus  fréquentés  de  la 
Bretagne.  Elle  se  compose  d'une  nef 
de  sept  travées,  de  deux  bas  côtés  et 
d*un  transsept.  Au  collatéral  S.  est 
accolé  un  joli  porche  (xiv*  s.)>au* 
de>siis  duquel  s'ouvre  une  salle  dans 
laquolle  se  tenait  l'auditoire  de  jus- 
tice. Autour  de  cette  salle  r*'fzno  unn 
plate-forme  entourée  d'une  éicgaiiio 
balustrade  en  granit.  On  remarque , 
à  rintérieur*de  la  chapelle,  les  statuea 
des  douze  apôtres  et  celte  de  NotV8^ 
Dame  de  Kermaria,  le  caveau  qui 
servait  de  sépulture  aux  fondateurs 
de  la  chapelle,  et  surtout  une  curieuse 
peinture  murale  représentant  une 
danse  macabre^  découverte  en  1856. 
On  y  compte  environ  40  personnages 
de  tous  les  rangs  de  la  société,  depuis 
le  impe  et  le  roi  jusqu'aux  plus  sim- 
ples artisans,  alternant  avec  des  sque- 
lettes déciiarués  qui  les  entraînent 
dans  une  ronde  fantastique.  Une 
inscription  envers,  sous  forme  de  dia- 
logue entre  le  mort  et  le  vif,  est  tracée 
sous  chaque  proupeet  rappelle  en  ter- 
mes d'une  naïveté  saisissante  le  néant 
des  choses  d'ici-bas. 

Voici  la  strophe  qui  se  ti'ouve  sous  U 
figure  du  roi  : 

Vcnés,  noble  roy  couroniW, 
Renommé  de  f^rce  et  proueice; 

Jadis  fustcs  environné 

De  grans  pomppes,  de  grant  noblesse  ; 

Mais,  muintenuut  toute  huuUesse 

Laisserés;  tous  n'estes  pas  seol! 

Peo  aurez  fie  vautre  rifhcsse. 

Le  plus  riche  n'a  que  ung  linceul! 

33  kil.  Lanloup,  v.  de  &27  hab., 
dont  r('f:lisect  le  château  se  montrent 
;\clr. —  LV'///jvr.  du  style  ugiwd  (xv  s.), 
est  prt'céUtc  d  ua  porclic  sou>  lequel 
des  niches  en  pierre  reaicrmcnL  les 
statues  des  douze  Apôtres  grossière* 
ment  sculptées*  ~-  Le  ciuiteau  de 
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Lanloup  {xvm*  s.)  n'a  aucune  valeur 
architecturale.  —  Le  manoir  de  la 
Noé'Vertc  (xvi*  s.),  bâti  au  milieu 
d  u  lie  campagne  désene,  à  1  kil.  à 
g.  de  la  route,  offre  un  aspect  ijnpo- 
sant^  avec  ses  tours,  ses  tourelles  aux 
flèches  élancées,  ses  girouettes  et  ses 
hautes  cheminées  hexagonales.  —  La 
famille  Pinar  t  le  transmit  par  alliance, 
au  xvi^  s.,  aux  comtes  de  Lannion.  La 
eJiapeUe  âe  SainhRoeh  est  en  grande 
Ténération,  parmi  les  paysans  du  voi- 
sinage. 

A  lôOO  mèt.  à  TE.  de  Lanloup,  se 
trouve  le  petit  port  de  Bréhec  en 
Plouha,  sur  Tanse  du  même  nom , 
dont  les  schistes  présentent  les  aspects 
les  plusvari^.  Ce  port  reçoit  de  nom- 
breux bateaux  chargés  de  sabi  s  cal- 
caires. L'anse  de  Bréhec  est  formée 
au  s.  par  la  pointe  de  laJ'our,  au  N., 
par  la  pointe  de  Bréhec.  C'est  à  Bré- 
hec que  prirent  terre  saint  Brieuc  et 
les  premiers  ômîgrants  la  Grande* 
Bretagne  qui  l'accompagnaient. 

La  route  traverse  un  vallon  dont 
les  canx  vont  se  déverser  dans  l'anse 
de  Bréliec. 

38  kil.  Plouésecy  c.  de  4G45  hab., 
à  4  kil.  à  ro.  de  la  pointe  du  même 
nom,  qui  forme  un  promontoire 
étroit  et  allongé  de  plus  d'un  kil.  de 
longueur  et  de  60  mi^t.  d'aîtit.  Le 
docker  de  l'église  de  Plouézec,  ré- 
cemment reconstruite,  est  très-élevé 
et  sert  d'amer  aux  navires. 

A  2  kil.  du  bourg,  près  du  port 
LaxOf  se  dresse  le  rocher  de  Craka 
(800  mèt,  de  longueur),  dont  la  pierre 
sclii'^tense  est  propre  à  la  fabrication 
(lu  crayon.  Au  N.  E.  du  port  Lazo,  se 
voient  les  Ndts-de-Godloy  petites  îles 
(bon  mouillage}  où  s'él&vent  des  mou- 
tons dont  la  chair  est  renommée  pour 
sa  délicatesse. 

/iO  kil.  Keriiy,  v.  de  2094  hab., 
est  situé  en  gninde  partie  à  p.  de  la 
route,  qui  se  r  ipproche  de  la  mer 
sur  la  dr.  La  rfiafirlle  Sainte-Barbe 
{ix  dr.  contre  la  iuuic), date  du  xvir  s. 
Du  cimetière  qui  Tentoure,  on  décou- 


vre une  belle  vue  sur  la  baie  de 

Paimpol. 

De  Kerity  dépendent  aussi  les  belles 
ruines  de  Tabbaye  dé  Béauport, 

près  desquelles  on  passe,  1  kil.  plus 
loin.  Cette  âbbaye  était  bâtie  au  fond 

d'une  petite  anse  qui  découpe  le  ri- 
vage de  la  Manche,  à  peu  près  au 
milieu  de  la  courbe  décrite  par  la 
baie  de  Paimpol.  Aucune  description 
ne  saurait  rendre  le  magnifique  pa- 
norama qui  se  déroule  autour  de  se9 
murs  :  tout  auprès,  une  colline  boi~ 
s('e  dominant  les  pignons  aigus  delà 
vieille  église  ;  plus  loin,  des  vallons 
et  un  élaiig  d'une  fraîcheur  délicieuse; 
puis  les  vastes  jardins  des  moines  où 
prospèrent  des  arbres  du  midi  de  là 
France.  Ce  coin  de  terre  semble 
exceptionnel.  Des  myrtes,  des  mû- 
riers, des  figuiers  gigantesques  cou- 
vrent la  plage,  laissant  presque  pendre 
leurs  fruits  dans  les  flots.  Sur  la  dr. 
s'élèvent  les  Mâts  de  Goêllo,  rochers 
aux  têtes  verdâtresetauz  formes  fan- 
tastiques. 

L'abbaye  de  Beauport  fut  fondée 
en  r202  par  Alain,  comte  de  Pentluè- 
vre  et  de  Goëllo.  E.le  fut  goï]\  ei  iiée 
au  xvii*  s.  par  un  petit-tils  du  grand 
Colbert.  Le  dernier  abbé  fiit  M.  de 
Pontèves,  auménier  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X.  Végtiie 
est  en  ruine.  «  VMg  dessinait  ,  dit 
M.  Méi-iraée,  une  croix  latine  et  avait 
trois  ncrs.  Le  collatéral  S.  et  le  trans- 
sept  du  même  cûlc  ont  disparu.  Qa 
entre  dans  la  nef  principale  par  une 
grande  porte  ogivale,  dont  les  archi- 
voltes ornées  de  tores  retombent  sur 
des  ci)lonnes  du  premier  style  go- 
thique. La  porte  qui  s'ouvre  àl  enlréo 
du  collatéral  N.  est  on  plein-cintre, 

«  A  l'entrée  de  la  nef,  deux  arcades, 
phis  larges  que  les  autres,  indiquent 
une  espèce  de  division  dans  cette  par- 
tie de  l'église.  Le  transsept  est  par- 
tagé dans  le  sens  de  sa  longueur  par 
une  rangée  d'arcades,  qui  lui  for- 
ment,  àl'E.,  une  espèce  de  collatéral, 
aussi  peu  élevé  que  les  bas  côtés  de 
la  nef,  tandis  que  ta  voûte  du  reste 


Digitized  by  Google 


416 


DË  SAINT-BEIfiUG  A  PAIMPÛL.     [ROUT£  49] 


âu  tianssept  égale  en  hauteur  eelle 
de  la  nef  principale.  Cette  disposition, 

qui  n'est  pas  très-ordinaire  en  France, 

s'observe  dans  plusieurs  ofilisc?  an- 
glaises du  x!ii*  s.  Un  autre  rapport 
avec  le  style  anglais  se  fait  remarquer 
dans  1  arrangement  des  meneaux  des 
fenêtres  les  plas  larges,  telles  que 
celle  de  la  première  travée,  la  fenêtre 
occidentale  de  la  nef,  et  la  fenêtre 
occidentale  du  transsept  N.  A  Beau- 
port,  ainsi  que  dans  plusieurs  églises 
anglaises,  l'ogive  inscrite  au  milieu  de 
l'ogive  maîtresse  s'élève  jusqu'au 
sommet  de  celle-ci  et  la  touche  par 
la  pointe.  »  Le  chœur,  qui  renfermait 
une  riche  boiscip,  est  complètement 
détruit,  a  Dans  une  direction  paral- 
lèle à  celle  de  ce  chœur,  ajoute  M. 
Mérimée,  on  voit  une  salle  divisée 
dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une 
ligne  de  piliers  cylindriques  sur  les- 
quels viennent  retomber  les  nervures 
de  la  voûte.  T.e«?  riches  feuillnges  des 
chapiteaux  et  i'age^lceill^'nt  gracieux 
des  nervures  rondes  de  cette  salle, 
remarquable  par  son  élégance,  me 
la  font  considérer  comme  postérieure 
à  réglise.  Je  la  crois  de  la  fin  du 
xiii"  s.  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant.  Cette  salle,  dont  il  est 
difficile  de  deviner  la  destination, 
communiquait  par  son  extrémité  0. 
avec  un  grand  cmlr« carré,  attenant  à 
l'église,  et  qui  a  conservé  des  vestiges 
de  plusieurs  époques  distinctes.  Au 
N.  s'pîève  un  grand  bâtiment  en 
ruine,  opposé  et  parallèle  à  l'église  ; 
l'étage  intérieur,  voûté,  est  divisé 
par  une  rangée  de  gros  piliers  cy- 
lindriques, trapus,  presque  dépourvus 
d'ornements.  Les  fenêtres,  véritables 
meurtrières,  admettent  à  peine  une 
faible  clarlé.  Je  ne  comprenais  pas 
quel  a  pu  être  l'usage  de  cette  salle, 
si  ce  n  était  un  ceilitr.  Vers  le  mi- 
lieuy  on  aperçoit  les  restes  d'une  es- 
pèce de  chaire  ou  d*une  petite  tri- 
bune élevée. 

"  A  l'orient  de  cette  salle,  on  trouve 
une  autre  salle  ]>asse,  voûtée  en 
ogive,  d'un  gothique  simple  [ei  de 


bon  goût  ;  c'est  le  grand  réfectoire  ; 
U  fut  bftti  en  1269  par  Tabbé  Hervé. 
A.  chaque  extrémité  de  la  salle  est 

une  grande  cheminée,  surmontée 
d'un  énorme  manteau  à  pans  et  se 
terminant  en  pointe.  D'ailleurs,  nulle 
trace  d'ornementation ,  si  ce  n'est  les 
consoles,  où  Ton  voit  quelques  feuil-* 
lages  ou  des  masques  sculptés.» 

L'église  de  Beauport  renfermait  au- 
trefois un  grand  nombre  de  sépul- 
tures; mais  les  tombes  violées  pen- 
dant la  Révolution  ont  été  déplacées 
ou  brisées.  Cinq  pierres  sépulcrales 
sans  épitaphes  ont  seules  échappé  à 
la  destruction. 


La  route  domine  à  dr.  l'anse  de 
Beauport,  comprise  dans  la  grande 
anse  de  Paimpol,  et  traverse  les  ha- 
meaux du  (42  kiL)  Terron  et  de  (43 
kil.)  Kerpuns, 

44  kil.  Paimpol  (K.  ci-dessous,  B)  • 

B.  Fer  KamTofflOB. 

44  kil.  —  Route  de  voitures. 

4  kil.  de  Saint-Brieuc  à  la  bifur- 
cation {V.  ci-dessus,  A). 

8  kil.  Le  Sépulcre,  hara.  de  124 
hab.,  de  la  commune  de  Plérin. 

U  kil.  TrémeLoiff  v.  de  650  hab., 
où  se  tient  un  pardon  fréquenté,  do* 
mine  la  rive  dr.  d'une  petite  rivière 
que  la  route  franchit. 

13  kil.  TrégomeuTy  v.  de  1277  hab., 
dont  le  territoire  forme  une  ellipse 
circonscrite  par  un  vallon  qui  fait  le 
tour  de  la  commune;  le  bourg,  qui 
occupe  à  peu  prés  le  centre  de  cette 
ellipse,  a  été  pendant  plusieurs  siè- 
cles le  siège  de  la  haute  justice  de  la 
Roche-Suliart ,  transférée  à  Binic  en 
1641.  Véfjiise  renferme  une  statue  de 
saint  Fiacre  en  grande  véneralion 
dans  le  p  iys. 

Après  avoir  franchi  ric.  on  croise, 
à  (16  kil.)  la  Pinte  blanclie,  la  route 
de  Châielaudren  à  (4  kil.)  Lantic 
(1438  hab).,  qui  longe,  sur  la  dr.,  les 
murs  de  l'église  de  liotre-Dame  de 
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la  Cour  ,  dont  la  flèche,  qui  a  35  mèt. 
de  hauteur,  attire  do  Idiri  les  ro- 
gai-ds.  Cet  édifict;  ,  aux  contre-forts 
ornés  de  niches,  et  au  porche  déU- 
catenieiit  sculpté,  fut  commencé  sous 
le  r^gne  du  duc  Jean  V,  de  1420  à 
1442.  Il  se  compose  d'une  nef  de 
30  mèt.  de  longueur  sur  7  mèt.  de 
largeur,  et  d'une  chapelln  latérale, 
perpendiculaire  à  celte  nef,  de  lu 
mèt.  de  profondeur  et  d'une  largeur 
égale  à  celle  du  vaisseau  principal. 
Cette  chapelle  fut  lyoutée  vers  1464, 
ainsi  qu*il  résulte  d'un  mandement 
du  duc  François  II,  extrait  des  regis- 
tres (îe  h  chancellerie  Je  Bretagne. 
L(  s  ai  mes  de  Jean  Prc;,'ent,  evéque 
de  Sainl-Brieuc  à  cette  époque,  se 
diatioguent  encore  à  l'extérieur  du 
pignon..  Le  maltre-autel  est  éclairé 
par  une  magnifique  fenêtre  à  me- 
neaux flamboyants  de  7  mèt.  50  c 
de  hauteur,  sur  h  mèt.  20  cent,  de 
largeur,  représenlaut  eu  18  tableaux 
la  Vie  de  la  Vierge.  Ces  tableaux  sont 
divisés  en  trois  rangs  de  six  pau- 
neaux  cbacunt  dont  les  personnages 
ont  60  cent,  de  hauteur.  Une  inscrip- 
tion en  partie  fnistc,  qui  se  lit  au 
bas  du  vitrail,  fait  connaître  les  noms 
des  verriers,  les  mômes  qui  peij^Mii- 
rent,  en  1468,  la  maîtresse  vitre  de  la 
cathédrale  de  Tréguier.  Les  costumes 
donnés  aux  nombreux  personnages  de 
cette  splendide  verrière  sont  ceux 
du  xv"  s.  ;  elle  a  dû  être  exécutée 
postérieurement  au  manage  de  Mar- 
guerite (le  Bretagne  avec  le  comte 
d'£tuinpes,  c'est-à-dire  depuis  1455, 
puisqu'elle  renferme  les  armes  de  ces 
nobles  époux. 

En  avant  du  chœur  est  étendue, 
sur  un  sarcopliage  en  pierre  nommée 
dans  le  pays  tufteau  vei  t  (roche  sléa- 
titeuse) ,  la  statue  couchée  de  Guil- 
laume de  Rosmadec,  seigneur  de 
Buhen,  revêtu  de  l*armure  du  temps 
de  Louis  XI II.  Sa  tête  nue  repose  sur 
un  coussin  ;  il  porte  des  moustaches 
retroussées  et  la  royale  au  menton  ; 
ses  cheveux  sont  longs  et  bouclés  sur 
les  épaules;  ses  mains  jointes,  selon 

fiaSTAGNS. 


Tusage,  et  ses  pieds  posés  sur  un 
lion.  A  son  côté  est  une  longue  épée 
sur  le  |)omineau  de  laquelle  est  l'é- 
cusson  de  ses  armes  {trou  juniclli-s). 
Ce  chevalier  mourut  en  1640  et  sa 
postérité  8*est  fondue  dans  la  lamiUe 
de  Boisgeslin. 

La  principale  fête  de  Notre-Dame 
(le  la  Cour  a  lieu  le  15  août.  Là  af- 
llueiit  des  pèlerins  de  toutes  les  pa- 
roisses voisines  et  surtout  des  marins, 
qui  accomplissent  pieds  nus  et  en 
chemise  les  vœux  qu'ils  ont  foits 
pendant  les  tempêtes.  Fltuieurs  cein- 
tures  de  bougies  entourent  l'église 
à  Kextérietir;  l'ensemble  de  cha- 
cune est  un  ex  voto  ofTcrt  par  un 
pèlerin.  D'ordinaire  réuuipagc  qui  a 
fait  à  la  mer  un  vœu  collectif  ne  parle 
à  personne  à  son  arrivée  au  port,  et, 
sans  donner  aucune  attention  aux  pa- 
rents et  amis,  entonne  en  débarquant 
les  litanies  de  la  Vierge  et  se  rend 
ainsi  en  procession  à  iNolre  Dame. 
•  Le  16  août,  lendemain  de  la  fête 
patronale,  et  les  jours  suivants,  il  se 
tient  à  Notre-Dame  de  la  Cour  une 
des  plus  grandes  foires  du  départe- 
ment. 


La  route  de  Paimpol  laisse  ensuite 
à  g.  (1  kil  )  le  cMieau  de  Beau-' 
champ^  puis  à  dr,  (1  kiL)  Trégwdel 
(889  hab.),  dont  dépend  la  chapeUe 
Saint-Pa^  (xv*s.),  qui  mérite  une 
visite. 

25  kii.  Lauvollon,  ch.-l.  de  c.  de 
11  ii)  hab.,  situé  à  i)4  mèU  daltit., 
à  1200  ou  1500  mèt  à  1*£.  de  la  rive 
dr.  du  Leff,  doit,  dit-on,  son  ori« 

gine  h  saint  Vollon,  premier  abbé 

(i'un  monastère  fondé  nu  commen- 
cement du  vn^"  s.  Cette  petite  ville  se 
compose  en  Krandu  partie  «le  deux 
vastes  places  séparées  par  une  rue. 

Dans  Véglise,  dédiée  à  saint  Bran- 
dan,  évôqued'lrlande,  quifut,  au  VI*  s., 
le  maître  de  saint  Malo,  on  remarque 
l)lusieurs  piliers  cylindriques  sur- 
montés (le  cliapiteaux  qui  accusent 
répoque  romane.  La  mal  tresse  vitre 
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du  chevet^  dont  plusieurs  panneaux 
sont  bies  conservés,  est  surmontée 

'^^s  firmes  des  premiers  barons  d*A- 
vaugour,  —  Une  maison  en  bois,  dé- 
corée de  jolies  sculptures  de  la  Re- 
naissance (1559),  s'élève  à  Tangle 
de  l'une  des  ftoees  ;  elle  porte  le  nom 
d*hâtel  Keralry. 

La  tradition  fait  naître  à  LanvoUon 
saint  luriaff,  arc!  c  C que  de  Dol  au 
THi*  s. ,  et  l'on  montre  au  TrecoH  une 
modeste  chaumière  qui  a  remplacé 
la  maison  ou  l'ermitage  de  ce  saint 
penoimage,  d'abord  gardeof  de  «ou- 
toos.  Vn  pntts  porte  encore  ie  nom 
de  fuftf  de  Saint-Tmiaff. 

(UBe  route»  de  13  kiL  de  longueur) 
re^ie  tuiyoUon  à  Portrieux  [T,  ci- 
dessus,  i),  par  (5  kil.)  PléguimOQQQ 

liab.).  Véi.Usc  de  Pléguien,  recon- 
struite eji  1833,  renferme  un  remar- 
quable bas-reiiel",  fiagment  d  un 
retable,  de  Tancienne  église,  dont 
deux  Xenétces  seulement,  Tune  du 
XIV* ,  lîautre  du  xvi*  s.,  ont  été  con- 
servées. A  2  kil.  au  S.  du  bourg,  s'é- 
lève le  château  du  Bou-de-la-Salie, 
belle  construction  du  xviii*  s.,  entou- 
rée de  magnifiques  l'utaies.  Les  ap- 
partements sont  décorés  de  nombreux 
portraits  de  la  famille  Méhérenc  de 
Saint^ierce  qui  possède  oeAte  belle 
demeure.  Dans  Ae  bois  qui  avoisine  le 
chûteaUj  se  trouve  un  iabijrinthey  sur 
un  îlot  (jui  semble  avoir  éié  autrefois 
UQ  camp  ou  une  motte  icodale.] 

Dominant  la  rive  dr.  du  Leff,  on 
laisse  à  dr.,  à  4  kil.  de  LanvoUon,  le 
V.  de  Lannebert  (88'2  hab.). 

30  kil.  La  Touméc,  petit  hameau 
d*où  se  détache,  à  g.,  la  route  de 
Lanvollon  à  Ponirieux  (R.  60) »  près 
de  laquelle  se  montrent  les  ruines  du 
rlid'.eau  de  Coëtmeny  assises  sur  la 
crête  d'une  colline  aride  (86  mèt. 
d'aitil  ),  dans  une  position  très-forte 
dominant  le  Le  If. 

Une  grosse  tour  croulante,  ronde  à 
rextérieur  et pentagonale  à  l'intérieur, 
percéo  au  rez-de-chaussée  d'une  po- 
lerae  et  aux  étages  supérieurs  d'ou- 


I  vertures  cintrées^  eijt,  avec  les  délirif 

d'une,  tour  carrée  qui  commaiiddtt 

î'cîUréo  princip'ilf\  tout  ce  qui  reste 
de  cette  noble  demeure  éle^vée  au 
xn«s.  par  Gesîin,  vicomte  de  Coetmeu, 

A  1  kil.  1/2  des  ruines  de  Coëtmea 
s'élève  la  ehapéîe  Saint -Jacques 
(xvi<  s.) ,  éclairée  par  de  belles  adII- 
très  flamboyantes  et  près  de  laquelle 
coule  une  fontaine  surmontée  dn  la 
siatue  colossale  de  saint  Jacques.  Le 
château  de  Coëtmen  et  la  chapelle 
de  Saint-Jacques  sont  situés  sur  ie 
territoire  de  mmévenf  y,  de717  hab. , 
situé  entre  la  route  de  Portrieux  es 
celle  de  Paimpol. 

Apres  avoir  franchi  un  petit  af- 
fluent du  LefF,  on  laissr  n  g.  le 
château  de  Boisgelin .  po^Nctlé  de- 
puis le  xiii«  s.  par  la  lamille  de  oe 
nom,  puis,  à  1  Itil.  1/2  de  la  route, 
le  V.  de  LanUfjf  (400  hafe.)»  qui  dcdt 
sa  célébrité  à  un  édifice  connu  sous 
le  nom  de  temple  de  Lanleff  (mon. 
hist.).  Cet  édifice,  que  certains  ar- 
chéologues ont  pris  a  tort  pour  un 
temple  romain,  n'est  qu  une  église 
du  XI*  ou  du  XII*  a.  «  n  se  com- 
pose, écrivait  en  1836  M.  Mérimée^ 
de  deux  enceintes  circulaires,  con* 
centriques,  dont  l'extérieure,  beau- 
coup plus  basse,  est  détruite  en  i^artie. 
L'autre  est  percée  de  douze  arcades 
en  plein  cintre  reposant  sur  des  pi- 
liers carrés  avec  une  colonne  engagée 
sur  chaque  face.  Probablement  au- 
trefois l'arcade  à  1*0.  se  trouvait  via- 
à-vis  d'une  port'^  pratiquée  dans 
lenceinie  extérieure;  maisaujourd'hul 
elle  est  détruite  ou  du  moins  com- 
])létement  défigurée.  Les  onze  au- 
tres arcades  répondaient  chacune  à 
deu.x  arcades  en  plein  cintre  figurées 
sur  la  muraille  de  Venceinte  exté- 
rieure, surmontées  d'un  œil  de  bœuf 
et  encadrées  dans  une  grande  arcade. 
Celle-ci  était  flanquée  de  deux  colon- 
nes engagées;  une  colonne  sembla- 
ble recevait  les  retombées  des  deux 
moindres  arcades  comprises  dans  la 
première.  Dans  l'intérieur  de  chacune 
de  ces  arcades  s'ouvrait  une  fenêtre 
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en  plein  eintie^  s'élargissant  en  de- 
dans,  mais  étroite  comme  une  meur- 
trière en  dehors.  Une  voûte  unissait 

les  deux  enceintes.  Telle  devait  être 
autrefois  la  dispositiou  du  monument, 
et  il  est  encore  facile  de  la  retrou- 
ver, malgré  son  état  de  dégradation 
et  les  nombreuses  altérations  qu'il  a 
subies. 

«  Aujourd'hui,  toute  la  partie  N. 
du  mur  extérieur  est  détruite  ;  et  à 
TE.  de  rûditke  a  été  construite  une 
petite  chapelle  gothique.  Dans  le 
même  temps  sans  doute  qu'on  l'a 
bâtie,  on  faisait  une  espèce  de  teans- 
sept  avec  une  portion  de  l'intervalle 
entre  la  première  enceinte  et  la  se- 
conde. Là  seulement  s'est  conservée 
une  partie  de  la  voûte  qui  liait  au- 
trefois le^  deux  enceintes.  Elle  est  en 
plein  cintre,  d'arêtes,  renforcée  d'arcs 
doubleauz,  d'ailleurs  très-grossière- 
ment exécutée,  tandis  que  les  arca- 
des intérieures  se  font  remarquer  par 
l'assemblage  soigné  de  leurs  cla- 
veaux très-régulièrement  taillés. 

(c  Maintenant,  l'enceinte  intérieure 
est  à  ciel  ouvert,  et  l'on  ne  voit  pas 
même  les  amorces  des  voûtes.  La 
muraille,  liante  encore  d'une  trentaine 
de  pieds  (10  met.),  bien  que  son  cou- 
ronnemcfit  n'existe  plus,  n'a  pas  une 
seule  i'enôtre ,  mais  seulement  qnel- 
.ques  trous  comme  cvux  (|a'on  prati- 
que pour  les  échafaudages.  Impossible 
aujourd'hui  de  dire  comment  le  jour 
pénétrait  dans  cette  espèce  de  tour. 
Depuis  nombre  d'années  cette  en- 
ceinte sert  à  la  fois  de  vestibule  t\  la 
chapelle  gothique  et  de  ciineliôre 
pour  ie:j  iiubiiautâ  du  village,  du 
moins  pour  quelques-uns  particuliè- 
rement favorisés;  car  je  n'y  ai  vu  que 
des  tombes  à  épitaphes;  le  Tulgaire 
est  enterré  au  dehors. 

«  Dans  lenceintc  intérieure,  les 
colonrjes  engagées  sur  la  face  des 
piliers  qui  regarde  le  ceulre  du  mu- 
nument  s'élevaient  aussi  haut  que 
les  murailles;  leurs  cnapiteaux  ont 
disparu  avec  le  couronnement  de 
l'éiUflce.  Les  autres  colonnes,  de 


moindre  dimension,  engagées  dans 
les  deux  enoeietes,  sont  pour  4a  pin-- 

part  très-endommagées.  On  reconnai  t 
cependant  la  forme  générale  de  leurs 
chapiteaux  en  pyramide  tronquée  et 
renversée  avec  quatre  têtes  saillantes 
sous  les  angles  du  tailloir. 

«  La  disposition  du  monument  de 
Lanleff  est  celle  que  l'on  donnait 
aux  églises  dès  les  premiers  temps  du 
christianisme.  » 

On  laisse  à  dr.  (l'200  mèt.)  Pléhé- 
del  (1706  hab.)  et  a  g.  (2  kil.)  Yviax 
(1584  hab.;  tumulus  nommé  Boslen- 
anrRunn)  ;  puis  on  rejoint,  près  de 
Paimpol,  la  route  de  Guingamp 
(R.  50). 

44  kil.  Paimpol,  ch.-!.  de  c  ,  v.  de 
2166  hah.j  est  agréablement  située 
sur  le  versant  d'une  colline  schis 
teuse,  au  milieu  de  belles  prairies 
et  au  fond  de  la  baie  qui  porte  soii 
nom.  Elle  n'a  qu'une  rue,  dite  me 
de  l'Église,  une  place,  la  piocc  du 
Martray  et  de  larges  quais,  bordéi 
de  maisons  d'un  aspect  élégant.  Les 
Anglais,  l'occupèrent  eu  1591,  du 
consentement  d'Henri  lY,  comme 
place  de  sûreté. 

VéglUe  n'a  conservé  du  xin*  s , 
époque  de  sa  construction  primitive, 
que  les  piliers  et  les  arcades  ogivales 
de  la  nel' ;  le  clocher  et  une  ro.sacedu 
xiv«  s.  méritent  de  fixer  lattention. 
On  remarque,  à  l'Intérieur  de  l'édifice, 
un  beau  chandiHer  pofcai,  sculpté 
par  Corlay,  un  triptyque  représentant 
fies  ^(  T  nesde  la  Passion  (xvr  s.) ,  et 
quelques  bons  tableaux  provenant  de 
Tabbaye  de  Beauport,  entre  autres 
un  Chrut  au  tombeau,  attribué  à 
•Valentin.— L'Miri  de  la  Grand' Mai- 
son, qui  passe  pour  être  du  xv*  s., 
offre,  à  chacun  de  ses  étages,  des 
cornirlics  en  saillie  avec  moulures  et 
cariatidns  grotesques. 

«  Le  port,  ou  plutôt  les  ports  de 
Paimpol,  dit  Ogée  {DicUonmire  de 
Bretagne],  sont  formés  par  un  bras 
de  mer  où  les  eaux  de  la  Manche 
font  sentir  chaque  jour  le  flux  et  le 
reflux,  et  on  les  navires  de  toute 
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grandeur  abordent  le  long  d'un  beau 
quai.  L'un  de  ces  ports  est  extérieur  ; 
il  s'étend  de  la  puiiite  de  Guilben  à 
celle  de  Gren;  l'autre  est  intérieur; 
il  s'étend  de  cette  dernière  pointe  au 
quai  proprement  dit.  Paimpol  est, 
grâce  à  cette  favorable  situation,  Tun 
des  points  les  plus  avantageux  aux 
relâches,  entre  Cherbourg  et  Mor- 
l.iix  ;  c'est  aussi  le  port  qui,  pen- 
dant la  guerre  continentale,  a  reçu 
ie  plus  de  prises  anglaises.  » 

Paimpol  fait  un  important  com* 
merce  de  chanvre,  de  cire,  de  miel, 
de  cidre,  de  charbon  de  terre,  de  sel, 
de  dra[)erie,  de  mercerie,  de  quin- 
caillerie, de  pellelerie,  de  chapelle- 
rie, etc.  L'industrie  y  est  représentée 
par  des  brasseries,  des  tanneries,  des 
raffineries  de  sel,  de»  fabriques  de 
cordages. 

La  pêche  du  mnqucrean,  qui  ne 
dure  guère  ]>liis  d  un  mois,  est  très- 
productive  k  l'aimpol  et  rapporte  en 
moienno  GUOOO  à  80000  Ir.  par  au. 

De  Paimpol  ù  Guingamp,  A.  50;  ~  à 

Tréguier,  R.  5i. 

Excursion  à  l  ile  Bréhat. 

Une  route  de  G  kil.  relie  I*aimpol  à 
la  puinle  de  l'Arcouet.  où  l'on  trouve 
des  bateaux  jjour  BiéUat.  Cette  route, 
qui  côtoie  à  dr.  Tanse  de  Paimpol, 
laisse  du  même  cÔlè  le  ehdteau  des 
Salles^  et  à  g.  celui  de  Kersa,  avant 
d'atleindie  (:i  kil.)  Plouhaslancc,  v. 
de  'SkHO  iiab.  0"(d;jucs  pans  de  mu- 
railles (traces  de  meurtrières)  sont 
tout  ce  qui  reste  de  l'ancien  manoir 
de  Kerkmouarn ,  (ju'a  remplacé  une 
belle  habitation  moderne. 

ta  commune  de  Ploubazlanec  oc- 
cupe une  sorte  de  presqu'île  entre 
l'anse  de  Paiuipol  au  S.  .  le  Trieux 
t\  ro..  et  un  brasde  merde  1700  mèt. 
de  iarj^eur  qui  la  sépuro  de  l'île 
Bréhat  au  N. 

Lile  Brébat  (1202  bab.)  se  divise 
en  deux  parties  que  relie  une  étroite 
chaussée  sur  laquelle  les  piétons  seu- 
lement iieuvent  passer.  Elle  comprend 


huit  autres  lies  ou  flots  d'une  conte- 
nance totale  de  309  l)eclares,  dont 
212  cultivés  et  le  reste  en  falaises. 
L'île  Bréhat  a  été  habitée  dès  une 
époque  très-reculée,  et  sa  population 
maritime  s'est  toujours  distinguée  par 
son  intrépidité.  C'est  une  place  de 
guerre  de  3*  classe,  défendue  par  plu- 
sieurs batteries  et  dont  les  Anglais, 
les  Ligueurs  et  les  Royaux  se  sont 
vivement  disputé  la  possession  pen- 
dant les  guerres  du  xv*  et  du  xvi*  s. 
Depuis  quelques  années  un  phare  a 
été  établi  sur  les  hcaux  de  Bréhat, 
roche  située  à  12  kil.  au  M.  de  Tlle. 

ROUTE  50. 

DE  6U1NGAMP  A  PAIMPOL. 

A,  Far  FontHaue. 

33  kil.  —  Route  de  vuUures-  —  Serv.  de 
corresp.  —  Coupé,  i  fr.  35  c;  intérieur 
et  banquette,  s  ir. 

La  route  monte  à  131  mèt.  d'altit., 
pais  des^nd  à  90  mèt.  près  de 

3  kil.  Pabtt,  v.  de  1087  hab.  ,  dont 

Vcd'Isc  est  célèbre  ])arlps  pèlerinages 
qu'y  furit  les  épileptiques. 

4  kil.  A  dr.  se  détache  la  roule  de 
Paimpol  par  Pommerit  le -Vicomte 
(F.  ci<-dessouSj  B),  Celle  de Pontrieux, 
franchissant  un  affluent  du  Trieux, 
dont  elle  longe  la  rive  dr.  pendant 
2  kil.,  laisse  sur  la  rive  g.  de  cette  ri- 
vière les  V.  de  Trégnnneau  (G25  hab.) 
et  ilcSquiffiec  (1033  hab.).  Squifiicc, 
situé  dans  une  contrée  très-boisée  et 
très-accidentée,  possède  une  église 
dont  quelques  parties  (collatéral  N.) 
remontent  au  xiv*  s.  —  A  dr.  se  mon- 
tre le  château  du  liestmeur.  Lesr/rd- 
tcaux  de  Kcrnavabt  et  de  au  re- 
gard, situés,  le  premier  à  dr. ,1c  second 
à  g.  de  la  route,  près  de  Saint-Clet, 
ne  sont  plus  que  des  ruines. 

15  kiL  Saint'Clet,  v.  de  18:i3  hab. 
La  chapelle  Je  Notre-Dame  de  Clnin 
(xvi*  s.)  est  fréquentée  par  de  nom- 
breux pèîenris. 


•v:4ucm  jiuuveni passer.  i:-iici.uuipn  iiu    iji»^-u.\  ijciciin». 

dans  su  circonsc4*iption  communale!    20  kil.  Pontneujc,  ch.-)*       c.  de 
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2300  hab.y  est  encaissé  dans  la  vallée 

du  Trieux  qui  le  diviso  en  deux  quar- 
tiers reliées  par  un  pont.  Incendié 
une  première  fois  par  les  Anglais, 
dans  ia  première  moitié  du  xiv*  s.,  et 
une  deuxième  fois  par  les  Fiançais 
en  1490,  Pontrieuz  fut  dévasté  en 
1573  et  en  1778  par  des  crues  subites 
du  Trieux.  Des  places  plantées  d'ar- 
bres, des  fontaines  publiques,  des  rues 
alignées  et  bordées  de  jolies  maisons 
donnent  à  ce  bourg  l'aspect  d'une 
petite  ville. 

Le  port  de  Pontrieux  peut  reœvair 
des  navires  de  250  tonneaux;  il  ex- 
porte du  froment,  de  roifrr.  de  l'a- 
voine, du  lin,  du  fil,  du  beurre,  etc.; 
ses  importations  consi>ic'ntcn  épices, 
vins,  alcools,  houille,  sei,  1er,  bois 
dtt  Nord,  etc.  C'est  à  Pontrieux  que 
le  Trieux  devient  navigable  et  com- 
mence à  éprouver  les  effets  de  la 
marée. 

[Une  route,  qui  relie  Pontrieux  à 
(16  kil.)  Lanvollon,  dessert  (7  kil.)  le 
l'aouét  (824  hab.),  dont  Véglùe  ren- 
ferme un  bel  autel  en  bois  sculpté. 
La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Ker- 
grist  date  du  xv*  s,  L*eau  de  la  /bn- 
iaine  Saint^Hméy  qui  coule  dans  le 
village,  empêche,  dit-on,  de  jamais 
tarir  les  puits  dans  lesquels  ou  en 
verse. J 

De  Pontrieux  à  Tréguier,  R.  52. 

Quand  on  a  laissé  à  dr.  la  route  de 
Lanvollon,  on  décrit  de  nombreuses 
courbes  sur  les  hauteui*s,  avant  de 
descendre  dans  la  vallée  du  Leff ,  ri- 
vière que  Ton  franchit  près  de  son 
confluent  (à  g)  avec  le  Trieux.  Ce 
confluent  est  dominé  par  les  ruines 
d'une  forteresse  nommée  Frinaudonry 
ou  mieux  Frinandour  (nez  dans  l'eau), 
h  cause  de  sa  position  sur  une  pointe 
de  terre  entre  les  deux  rivières.  Cette 
place  fut  assiégée  en  1393  par  Olivier 
de  Clisson,  Après  avoir  successive- 
ment appartenu  aux  maisons  d'Avau- 
gour,  de  Kergorlay,  de  Montfort  et 
de  Laval,  elle  fut  acquise  par  la  fa- 
mille de  Goëlrieuz, 


Sur  la  rive  g.  du  Trieux,  au  N.  0. 

des  ruines  de  Fiinandour,  se  voit  le 
château  âo  h  Roche-.Iagu.  qui  proté- 
geait l'entrée  delà  rivière  {V.  R.  52). 

Au  delà  du  hameau  de  Saint-Jean, 
la  route,  s'éloignant  du  Trieux,  s'é- 
lève à  100  mèt.  d'alt.  et  laisse  à  g. 
une  lande  immense  et  à  dr.  (1  kil.) 
Plo}frirn  de  2627  hab  Le  châtaut 
du  Bnurblanr  (xvi*  s.)  est  précédé 
d'une  cour  (]u'entoure  un  mur  cré- 
nelé. Doux  tourelles  rondes  flanquent 
la  Hftçade  qui  donne  sur  cette  cour; 
&  l'une  d'elles  est  adossé  un  pavillon 
carré.  L'autre  façade,  sur  le  jardin , 
offre  trois  tours  rondes  surmontées 
de  toils  pointus. 

Laissant  tà  g.  le  rn'jnnir  dp  Pcnlan, 
on  rejoint  ia  roule  de  baïui-i^rieuc  à 
Paimpol  par  Lanvollon  (R.  49,  B). 

33kiL  Paimpol  (R.49,B). 

B»  Fit  Foiiiai«rii-le-Vloont«* 

S)  kil.  — >  Rooto  de  voitures. 

4  kil.  de  Gumgamp  à  la  bifurca- 
tion (F.  ci-dessus,  il).  —  On  franchit 
un  affluent  du  Trieux,  et,  traversant 

le  bot;  de  Pommerit,  ou  la  route  at- 
teint 103  mèt.  d'altit.,  on  passe  près 
du  château  du  Ilumcur  (;i  o-  ). 

10  ki!.  Pommer it-lc-V \comle ,  v.  de 
3209  hab.,  était  le  siège  d  une  vi- 
comté,  successivement  possédée  par 
les  maisons  duChâtellier,  du  Chastel, 
de  Gouyon-la-Moussaye  et,  acquise  au 
XVII»  siècle  par  le  maréchal  duc  de 
Lorges.  Le  bourg  renferme,  outre  un 
bel  édifice,  commencé  par  une  riche 
huguenote,  qui  y  fut,  dit-on,  exilée 
sousLouis  XIY,  plusieurs  maisonsdont 
l'origine  est  assez  singulière  (Ifrefo- 
gne  contemporaine),  «  Un  curé,  grand 
amateur  de  procès,  en  bâtissait  une 
à  chaque  cause  qu'il  perdait,  mon- 
trant par  h\  et  par  des  inscriptions 
qu'il  mettait  sur  les  nouveaux  édifices, 
qu'il  avait  encore  suffisamment  de 
ressources  pour  attrister  le  triomphe 
de  ses  adversaires.  » — LV'.r///\<'  princi- 
palC;  en  partie  du  XiV*  s.,  est  surmon- 
tée d'une  flèche  en  granit  de  34  mèt. 


Digitizixi  by  Google 


422  DE  GUINGÀMP  A  TAÉOUIER.       [ROUTE  521 


de  hauteur,  rlatant  de  1712.  —  La 
chapelle  du  Paradis  cfii  \m  bel  édifice 
du  xvr  s.  j  celle  du  lolgoalj  plus  an- 
aieDne,  Mt  un  but  de  pèlerinage 
très-fréqœBté.  —  Près  du  ehâUau  de 
KerhiCy  aa  milieu  de  belles  planta- 
tions, se  voit  un  dolmen.  —  On  tra- 
verse le  ruisspau  du  Bos. 

14  kii.  Gomrnenech  (1205  hab.).-— 
Après  avoir  iiànoiii  le  LefT,  on  rejoint, 
m  lieu  dit  la  Tournée,  la  route  de 
Saint-Brieuc  à  Paimpol  par  Lanvdlon 
(R.  49,  A). 

14  kil.  de  la  Tournée  à  Paimpol 
(R.  49,  A). 

32  kil.  Paimpol  (R.  49). 

ROUIE  51.' 

DE  PAIMPOL  A  TRÉ&UIER. 

«t  kil.  —  Rente  de  ▼oitaiei. 

A  3  kil.  1/2  de  Paimpol,  la  route 
descend  dans  la  large  vallée  du  Trieux 
qu^elle  traverse  près  du  château  de 

Kermnrqupry  sur  un  magnifique  pont 
sus;  endu  sous  le([uel  les  navires  de 
200  tonneaux  peuvent  passer  à  pleines 
voiles.  Ce  pont,  construit  en  1840, 
mesure  254  mèt,  d'une  rive  à  Fautre. 
Ses  câbles,  en  fil  de  fer,  reposent  sur 
quatre  pyramides  en  granit,  étaltlios 
sur  des  piles  énormes.  Du  milieu  du 
pont,  on  découvre  un  admiral)le  point 
de  vue  sur  le  cours  du  Trieux,  dont 
le  lit  forme  jusqu'à  la  mer,  à  dr.,  un 
large  estuaire  où  remonte  le  flot. 

h  kil.  Leiardrienx,  ch.-l.  de  c.  de 
2269  hab.,  est  un  joli  bourg,  situé 
sur  la  rive  g.  du  Trieux,  et  dont  les 
maisons  entourent  une  vaste  place 
rectnnguhire.  Le  port  de  Lézardrieux 
peut  recevoir  des  navires  de  300  ton- 
neaux. Au  lieu  dit  Àr-ChattH  se  trou- 
vent des  vestiges  du  château  de  Lé- 
sardré. 

On  croise,  ^  3  kil.  de  L^^zardrieux, 
une  route  qui  dessert  sur  la  g.  (2  kil.) 
l^leudaniel^  v.  de  2636  hab.,  près  du 
Trieux  (ruines  du  château  fort  de 
Badoy^  démoli  en  1692),  et,  sur  la  dr. 


(3  kil.)  Pleumeur-Gautier  (2467  hab.) 
et  (0  kil.)  Pkuhian  (3797  hab.). 

Véglisede  Pleumeur  (xiv*"  s.),  défi- 
gurée au  xvin*  s.,  renferme  une  ehaire 
remarquable  et  un  Ckritt  dont  Tex- 
pression  de  tristesse,  suivant  H.  Au- 
rélion  de  Courson,  est  proverbiale 
dans  le  pays. 

Pleubian  possède  un  petit  porf  na- 
turel fréquent»  par  des  cabuleurs. 

Dans  le  cimêtiire,  se  voit  une  chaire 
à  précber,  en  granit  (2  mèt.  30  cent» 

de  hauteur),  dont  les  faces  sculptées 
représentent  de^  scènes  de  l  )  rn:-;sinn  : 
cette  chaire  paraît  remonter  au  xv  s. 
Le  territoire  de  Pleubian  est  protégé 
au  N,  par  une  chaussée  naturelle 
(le  SUkn  ïalbert),  formée  de  galets 
et  s'avançant  de  plusieurs  kilomètres 
en  mer. 

Après  avoir  franchi  un  affluent  du 
Trieux,  on  laisse  à  dr.  (1  kil.)  Tré^ 
darsec  (1578  hab.),  où  s'élève  le  ma- 
noir de  Kerhir,  puis  on  descend,  par 
de  nombreux  lacets,  dans  la  vallée  du 
Jaudy  et  l'on  traverse  la  rivière  de  ce 
nom  à  l'entrée  de 

15  kii.  Tréguier  (R.  &2). 

ROUTE  52. 
DE  &UIN6AMP  A  TRÉGUlEIt 

3S  kil.  —  Route  dé  voitures.  —  Serv.  de 
conresp.  —  Coupé,  3  fr.^  intérisor  et 
banqaette,  2  fr.  &o  g, 

20  kil.  Pontrieux  (R.  50).  -  A  2  kil. 
de  Pontrieux ,  on  laisse  &  dr.  le  ha- 
meau de  Kerbistoletf  et  à  g.,  derrière 
Keresterion ,  le  château  de  Krrintff. 

24  kil.  Ploëxaî,  v.  de  3157  hab., 
sur  le  territoire  duquel  se  trouve, 
à  4  kil.  au  N.  E.  du  iJ<JUio^  ie  cha- 

fean  do  la  Roche-làga,  bâti  sur  la 
rive  g.  du  Trieux,  un  peu  en  a?al 

du  confluent  du  Leff.  Ce  château, 
bien  conservé  malgré  son  ancienneté, 
fut  assiégé  et  pris  par  Clis^on ,  en 
même  temps  que  la  forteresse  de  Fri- 
nandour  (R.  50).  Relevé  au  xV  s.,  il 
consiste  en  un  corps  de  Mtlmeats 
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dont  la  façade ,  au  lieu  d*étre  en  t laisse  à  dr.  le  chàieau  âê  CUf^dm^ 


figne  droite,  fome  un  angle  très- 
cwtus  et  donne  sur  la  rivière  qu'elle 
domine.  On  entre  dans  le  château,- 
du  côté  oppose,  par  une  porte  basse, 
voûtée ,  décorée  d'ornements  golhi- 
aues  et  que  ferme  une  énorme  gnile 
ae  fer  à  barreaux  épais  et  trèfserrés. 
L^étage  supérieur  se  compose  d'une 
suite  de  vastes  pièces  hautes  et  som- 
bres, dont  (]uelqiies-unes  sont  encore 
garnies  de  meubles  et  de  tapisseries 
de  haute  lice  datant  du  xvii*  s.  A 
l'angle  S.  du  château  est  une  tou- 
relle pmpet  et  mfteMecmlis , 
SQfiDontée  d^sfi  toH  en  flèehe^  sons 
lequel  est  suspendu  un  Ireffrol*  Une 
porte  communique  de  la  tourelle  avec 
la  galerie  couverte  ,  à  créneaux  et  à 
mâchicoulis,  qui  surmonte  la  façade 
donnant  sur  là  rivière.  C'est  dans 
répatsseur  du  mat  de  eette  ftfc$ade 
qu'est  pratiauée  la  chapelle,  écladrèe 
par  une  seule  fendtre  en  ogive. 

Ce  qui  donne  au  chtMraii  de  la 
Roche  .T'iy;u  an  aspect  original,  ce 
sont  ses  nombreux  tuyaux  de  chemi- 
née, de  forme  cylindrique  et  surchar- 
gés d'omements,  qui,  s'élevAnt beau- 
coup ffu-dessQs  des  combles ,  ont 
Tapparence  d*autantde  toureHes  élan- 
cées dont  la  couleur  grise  contraste 
avec  la  teinte  sombre  de  la  toiture  et 
la  verdure  des  arbres  environnant» 
La  Roche-Jagu  fut  vendue  en  llTi 
par  la  marèelwt  due  de  Ricbetieii  à  la 
familte  le  Gotridec  de  Traissan  et  a 
passé  par  siliance  à  la  famille  du 
Plessis-d'Ârgentr  é 

27  k»K  Pommerit'Jaudy  j  c.  de 
26f>î  h  ah.  Les  bords  du  Jawdy,  qui 
eouie  &  2  kih  à  l'O.  du  bourg ,  abon- 
dent en  sires  pittoresques,  Une  habi- 
tation dans  le  style  du  xvii^  s.  a 
remplacé  rancien  ehàtêau  dê  JTff- 


Boit. 

29  kil.  La  Roche-Denien,  ab.-k 

de  c.  de  17G0  hab. ,  petite  ville  bâtie 
à  30  met.  d'altit.  environ ,  sur  la  rive 
dr.  du  Jaudy  qui  la  met  en  commu- 
nicatioa  avec  la  mer,  doit  bûu  nom. 
à  sa  situatiôu  topographique  et  à  son- 
fondateur  Derrien,  fils  puiné  d'Eu* 
don^  comte  de  Penthièvre,  (pii  y  fit 
bâtir  un  chAtean  en  1070.  Au  xiv^s., 
pendant  la  guerre  de  la  succession 
(le  Bretagne,  la  ville  et  le  chftteau 
furent  pn^  et  pillés  à  diverses  ie« 
prises  par  les  parties  belligtointis. 
Le  eomta  de  Northampton  s^en  «m* 
para  en  1345.  La  Bocbe-Derrien  esf 
surtout  célèbre  par  la  bataille  que 
perdit  sous  ses  murs,  en  13'»7,  Charles 
de  Blois  Après  avoir  reçu  18  blessures, 
ce  pnnce  s'y  rendu  prisonnier  à  ian- 
neguy  du  Gbastel,  commandant  les 
troupes  du  comte  de  Montfort* 

Du  cbdieau  de  la  Rocbe,  il  ne  reste 
plus  que  la  motte,  au  S.  0.  de  la 
ville;  elle  est  surmontée  d'un  cal^ 
raire.  Au  pieti  <  otle  butte,  ont 
été  trouvées,  il  y  a  quelques  années, 
des  monnaies  du  roi  Jean,  de  Cbar* 
les  de  Bkûs  et  de  Louis,  oottte  éù 
Flandre. 

LéglUef  sous  l'invocation  de  sainte 
Catherine  de  Suède,  a  une  flèche 
élevée.  La  nef  est  romane,  et  le 
transsept  S.,  appelé  la  chapelle  du 
chdttaUf  appartient  ao  a^  La 
maître-autaly  en  cliône  sculpté^  offre 
un  beau  retable  de  la  Renaiseaaae« 
A  2  Ml.  de  Và  Rnche-Dtrrien,  sur 
l'autre  rive  du  Uu^ly,  se  trouve  le 
petit  bûur^  de  Lanf/oat  {TMjè  hab.), 
doni  Véglùe  moderne  renferme  le 
lomiMait  de  sainte  Pompée,  mlm 
de  saint  Tugdual.  Ce  mausolée,  «a 
granit,  est  surmonté  d'une  statue  en 

mésen.  possédé  et  h.ibité  depuis  phi*^  '  mrtrbre  blanc  d'un  beau  travail,  per- 
de trois  siècles  paria  famille  de  Ker-  tant  le  caractère  du  .\iv'  s.  La  tête 
mel.  On  remarque,  en  outre,  sur  le  est  soutenue  par  des  anges,  les  pieds 
territoire  de  Comment,  1  s  tûmes  teposeni  nui  un  lion,  et  l'bistoire  de 
do  cKâieau  éu  PUtHM  et  un  «Uftivlvs  la  sainte  est  représentée  en  bt»4«- 


anUHiré  de  douvesi  pfla  de  Taneief 
cbàteau  de  CoM-HetefUX,    La  routd^ 


lta&  dans  des  niches  gothiques. 
Quand  on  a  franchi  le  Jaudy,  on 
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laisse  h  g.  la  roule  de  Langoat,  pour 
se  diriger  vers  le  N.  A  1  kil.'en  deçà 
deTréguier,  on  aperçoit  sur  la  dr.  le 
Miniky-Tréguiêrili^l  hab.)  Veglise 
du  Minihy,  ancienne  chapelle  du  ma- 
noir dr  kormartiri,  est  un  élégant 
édifice  du  xv*=  s.;  le  portail  principal 
et  la  tour  ont  été  reconstruits  en  1818. 
Le  manoir  de  Kermartin  a  VU  naître, 
en  1265,  saint  Yves,  patron  des 
hommes  de  loi,  Advocatus  et  non 
latrOj  Res  miranda  populo,  dît  une 
hymne  composée  en  l'honneur  de  ce 
saint.  Le  19  mai  de  chaque  année, 
jour  de  sa  féte,  une  procession  solen- 
nelle, sortant  de  la  cathédrale  de  Tré- 
guier,  se  rend  en  grande  pompe  à 
réglise  du  Minihy. 

Le  testament  de  saint  Yves  est  écrit 
sur  un  tableau  placé  dans  l'église  et 
l'on  conserve,  dans  la  sacristie,  les 
restes  de  son  bréviaire,  magnifniue 
manuscrit  sur  vélin.  Le  manwr  de 
Kermartin  t  acheté  par  Mgr  de  Qué- 
len,  archevêque  de  Paris,  au  général 
la  Fayette,  a  été  reconstruit  en  1834  ; 
une  plaque  en  marbre  placée  au-dessus 
de  la  porte,  en  1827,  par  les  soins  de 
l'archevêque,  rappelle  qu'en  ce  lieu 
naquit  saint  Yves.  Les  fermiers  de 
Kermartin  prétendent  posséder  tou- 
jours  le  lit  en  chêne  du  saint,  dans 
lequel  couche  de  génération  en  géné- 
ration le  doyen  de  la  famille. 

33  kil.  Tréguier  (hàt.  de  France), 
ch.-l.  de  c,  V.  de  3643  liab.,  s'élève 
en  amphithéâtre  sur  la  langue  de  terre 
formée  par  la  jonction  du  Jaudy  et  du 
Guindy. 

«  C'est  un  aimable  pavs,  ce  Trt- 
guier,  dit  M.  L.  Veuillot'(fd  et  là); 
une  jolie  petite  ville,  bien  assise  sur 
sa  colliDe,  les  pieUs  dans  sa  rivière 
salée  qui  lui  &it  un  petit  port  au 
milieu  des  terres  et  qui  lui  apporte 
le  bon  air  marin»  sans  Tempécher 
d'avoir  de  beaux  arbres.  Il  y  a  des 
endroits  où  l'on  peut  prendre  des 
bains  de  mer  .sous  l'ombrage  des 
châtaigniers  et  même  assis  dans  les 
hranches.  D'un  côté,  la  campagne 
verte,  de  Tautre  la  mer;  les  côtes 


déchirées  ne  sont  pas  loin,  les  val- 
lons joyeux  sont  tout  près.  Pays  de 
chasse  y  pays  de  légendes»  pays  de* 
braves  gens.  Il  y  a  une  belle  vieille 
cathédrale,  un  beau  vieux  cloître 
assez  bien  conservé.  Le  peuple  se 
souvient  de  saint  Yves  de  Vérité^ 
avocat  des  pauvres,  qui  naquit  ici 
et  fit  plusieurs  miracles.  On  se  sou- 
vieut  aussi  de  Tapôtre  saint  Tugdual. 
Yves  et  Tugdual  sont  des  noms  qu*on 
donne  de  préférence  aux  garçons.» 

Tréguier  ne  se  composa  à  i'originè  que 
de  quelques  cabanes  groupées  aotonr  du 
monastère  de  Trécor,  fondé  parsaint  Tug- 
dual au  VI*  s.,  ruiné  paries  NorniHnds  au 
LX''  s.  et  rétabli  en  855  par  ^ominQé  qui  en 
flt  le  siège  d*unévéché.  En  1346,  les  Anglais 
pilli  rr-nt  la  cathédrale  de  Tréguier,  et, 
trente-neuf  ans  plus  tard,  le  connétable 
de  Ciisson  s'y  embarqua  pour  l'Angleterre, 
avec  un  chftteao  de  bois  qoi  se  démontait 
et  q  I]  i  devait  servir  à  camper  dfuis  le  pays 
ennemi. 

Les  paroisses  des  en^iroQS  de  Tréguier 
se  soulevèrent  au  commencement  de  la* 

Li^ue,  et  vinreîit  investir  relie  vtlle  le 
15  novembre  isSi).  Les  babiUnts  se  barri- 
cadèrent dans  la  cathédrale,  ainsi  qne  les 
gens  de  guerre  que  Guy  de  Rieux,  sirur 
de  Châteauneuf,  lieutenant  général  pour 
le  roi  en  Bretagne,  v  avait  laisses  en  gar- 
nison. Mais  ils  entrèrent  bientôt  en  com- 
position avec  les  paysans,  auxquels  ils 
remirent  la  ville,  à  condition  qu'ils  se 
retireraient  avec  Tépée  et  chacun  un  cour- 
tauH  (cheval). 

Les  Étals  de  Bretagne  se  tinrent  en  1607 
à  Tréfïtiier.  Ptine  des  quarante-deux  villes 
de  Bret^ne  qui  députaient  à  ces  assem- 
blées. En  1788,  lors  de  la  tenue  des  der- 
niers ïîtals  à  Rennes,  la  municipalité  de 
Trégui«>r  s'associa  d'abord  à  la  résistance 
du  cierge  et  de  la  noblesse  contre  les  atr 
teintes  portées  aux  franchises  de  la  Bre- 
tagne. Elle  envoya  nux  ftr^ls  c^ëiieraux  un 
chanoine  cl  un  recteur  comme  députés  du 
Tiers,  puis  eile  se  sépara  des  deux  ordres 
privilégiés  pour  se  rallier  aux  idées  nou- 
velles Mats,  après  des  décrets  qui  suppri- 
maient l  évécbe,  le  chapitre  et  les  juridic* 
tions  qui  s*ezerçaient  à  Tréguier ,  en  ou  • 
mot  tout  ce  qui  donnait  de  l'aisance  à  la 
ville,  les  Trégorois  acceptèrent  froidement 

Ila  déclaration  des  droits  de  Ihommt, 
C'est  l'Sbbé  Siéyès,  ancien  chanoine  ds 
Tréguior  et  d^té  du  chapitre  aus  ttats 
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de  1786,  puis  vicaire  général  de  Chartres 
et  membre  de  l'Auemblée  mtionale,  qui 
avait  préparé  ce  manifesteetqai  fit  mander 
à  la  barre  de  rAssemblëe,  en  février  17S1, 
jUgr  le  Mintier,  évéqae  de  Tréçuier.  Le 
prélat  ne  erot  pas  devoir  obtempérer  à  cet 
ordre;  il  émigra  à  Jersey, mais  il  conserva 
toujours  des  relations  dans  son  diocèse. 

Lors  de  la  première  Uvét  pour  le  recru- 
tement de  IVirmee,  les  eonseritt  assail- 
lirent à  coups  de  bilton  les  autorités 
réunies  dans  réi;lis*;  de  Coulcolvézou,  lieu 
désigné  pour  le  luagej  aussi  Tréguier 
acquit  nne  réputation  très-prononcée  d'tn- 
Cil  i.sme,  et  fut  même  mise  en  état  de 
siège  en  17  D8. 

L'église  de  Tréguier  (mon.  hist.), 
autrefois  cathédrale,  offre  malgré  son 
extrême  irrégalariié  a  dit  M.  Mérimée, 

un  aspect  noble  et  imposant.  Ce  que 
l'on  sait  de  son  histoire,  c'est  rjup, 
fond  ée  vc  rs  1  e  c  0  m  m  e  n  c  e  m  e  n  t  d  u  i  x  '  s . , 
elle  lut  dévastée  li  détruite  à  plusieurs 
reprises.  On  meruioune  une  grande 
restauration  qui  aurait  eu  lieu  en 
1296»  restauration  à  peu  près  inutile, 
ou  du  moins  suspendue  bientôt,  puis- 
qu'on 1339  il  fn!!ul  reconstruire  l'é- 
glise presque  entièrement.  » 

Le  plan  de  la  cathédrale  de  Tréguier 
est  une  croix  latine  de  75  mèt.  de 
longueur  sur  une  largeur  de  IT  mèt. 
45  cent,  en  comprenant  les  trois  nefs. 
La  longueur  des  transsepts  est  de 
39  met.  oO  cent.;  et  la  hauteur  sous 
voûte,  Ue  18  mèt.  Ce  monument  a  été 
depuis  vingt  ans  l'objet  d  uue  restau- 
ration presque  complète. 

Le  porche  muré  qui  s^avanee  à 
l^extérieur  le  long  du  collatéral  S., 
au-dessous  du  transsept,  et  qui  sert 
aujourdh»}i  do  chapelle  des  fonts,  de 
vait  être  l'entrée  principale  de  l'église 
au  xiv  s.,  c'est-à-dire  avant  que  le 
porche  flamboyant  de  ce  transsept  fût 
élevé.  Au-dessus  de  cette  construc- 
tion, terminée  en  pignon,  règne  une 
terrasse  garnie  d'une  balustrade  où 
l'on  nccède  par  une  ouverture  sur- 
montée d'un  dais,  sorte  de  chaire  à 
prêcher  extérieure,  percée  au  milieu 
du  pignon. 

La  façade  occidentale,  que  tersUne 


un  gable  garni  de  crochets  sur  ses 
rampants,  est  tlanquée  de  deux  con- 
treforts. Du  portai],  dans  tequél  s^ou* 
vrent  deux  portes  géminées  en  tri- 
lobe,  on  descend  par  douze  marches 
dans  l'i  glise.  Ce  portail  est  prôc^vlé 
d'un  porche  dont  les  parois  sont  gar- 
nies de  faisceaux  de  colnimcltes  en- 
ga^jées,  et  dont  l'entrée  est  divibce  par 

deux  ogives  trilobées,  que  sépare  un 
trumeau  et  que  surmonte  un  quin- 
tefeuille  à  jour.  La  voûte  de  ce  por- 
che est  recouverte  d'une  terrnsse  au- 
dessus  de  laquelle  une  grande  lenôtre 
rayonnante  occupe  toute  la  largeur  du 
pignon. 

A  Textrémité  du  transsept  N.  se 
voient  deux  arcades  en  plein  ceintre, 
avec  des  piliers  et  des  colonnes  enga- 
gées, dont  le  style  roman  annonce  le 
xn"  8.  Derrière  ces  arcades,  s'élève 
une  tour  carrée  à  deux  étages,  à  la^ 
quelle  on  monte  par  un  escalier  pra- 
tiqué dans  une  tourelle  cylindrique, 
engagée  à  Vun  des  angles.  Cette  tour 
à  baies  en  plein  ceinlre,  qui  porte  le 
nom  de  four  d'Tfastihg,  et  dont  la 
construction  a  été  attribuée  à  ce  chef 
(le  pirates  Normands  au  ix*"  s.,  ne  pa- 
rait pas  antérieure  au  xit*  s. 

Une  seconde  leur  carrée,  dite  dt» 
Sanehu,  et  percée  de  fenêtres  ogi* 
vales,  s'élève  au  point  d'intersection 
des  transsepts.  de  la  nef  et  du  chœur; 
clic  est  tcrmiiu  e  par  une  balustrade 
en  qualre-ieuiiies  et  par  les  premières 
assises  d'une  pyramide  de  pierre, 
que  remplace  aujourd'hui  un  toit  A 
huit  pans. 

Une  troisième  tour  s'élève  à  l'extré- 
mité  du  transsept  S.;  elle  paraît  dater 
du  commencement  du  xv  s.  A  sa 
ilèche  en  plomb  a  été  substituée,  de 
1785  à  1787,  une  belle  flèche  en 
pierre  de  plus  de  30  mèt ,  ce  qui 
donne  au  clocher  tout  entier  une  hau- 
teur totale  de  63  mèt.  environ.  Au- 
dessus  du  portail  S.  s*ouvre,  sur  la 
largeur  entière  de  la  façade  de  la  tour, 
une  immense  fenêtre  à  meneaux  flam- 
boyants, encadrée  par  des  oontre-foris 
ornés  de  consoles  et  de  dais. 
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«  En.  entrant  dans  la  nef,  dit 
Héfîmée,  on  est  d'abord  surpris  de 
son  extrême  irrégularité.  Non-seule- 
ment ses  arcades  n'ont  point  toutn^  la 
même  largeur,  mai??,  ses  piliers  m  ('mes 
ne  se  correspondent  nullement.... 
Toutes  les  arcades  ont  pourtant  ce 
rapporteommun  qu'eUesse  composent 
de  deux  ogives  en  retraite  Tune  sur 
Tautre.  La  dernière  travée,  celle  qui 
touche  au  transsept,  beaucoup  plus 
étroite  que  les  autres,  est  si  bizarre- 
ment construite,  que  la  pointe  de 
Togive  ne  répond  pas  au  milieu  de 
Tarcade.  » 

Âu-dessiis  des  arcades  règne  un 
triforium  ou  galerie,  et  sur  le  nu  du 
mur,  entre  la  clef  des  arcades  et  le 
sol  (lu  triforium ,  s'éleud  une  frisp 
ornée  de  trèfles  et  de  quatre-feuiiies 
altematlTenient  sculptée  en  creux  et  en 
r^ief. 

Parallèlement  au  collatéral  N.  se 

voit  la  grande  chApelle  nomra/'r»  cha- 
pelle du  Duc,  construite  des  libéra- 
lités de  Jean  V,  en  U?0.  Le  corps  de 
ce  prince  y  im  inhuiut:  eu  1461.  Elle 
comprend  la  longueur  dee  trois  der- 
nières travées  de  la  nef,  du  côté  du 
transsept  N.  auquel  elle  se  rattache. 
Les  trois  fenêtres  de  cette  chapeUeont 
des  meneaux  flamboyants. 

On  remarque  dans  le  chœur  46  belles 
stalles  de  chêne  (lôii),  arlistemeni 
sculptées  et  dontles  deux  premières  en 
entrant  représentent:  Tune  saint  Tug- 
dual,  liant  avec  son  étole  un  dragon 
qui  désolait  le  val  Trécor,  et  le  préci- 
pitant dans  la  mer  :  l'autre  saint  Yves, 
se  préparant  à  traverser  un  ruis<?eau 
à  la  voix  d'un  ange  qui  divise  les 
eaux  pour  lui  donner  passage. 

Les  nombreux  vitraux  qui  ornaient 
les  68  fenêtres  de  la  cathédrale,  ont 
été  détruits;  les  trois  fenêtres  du  che- 
vet et  celles  de  la  chapelle  absidale 
sont  garnies  de  vitraux  neufs  à  sujets. 
Dans  le  choeur,  la  vitre  du  milieu 
représente  terni  TugdwU  et  taint 
Yves;  les  deux  autres,  quatre  Apôtres, 
I-f's  sujets  de  la  chapelle  absiilalc  sont 
empruntés  à  la  Vie  de  la  Vierge. 


A  TRÉGUIfiR.        [ROUTE  52] 

La  calliédrala  de  Trégnîer  &  coi^ 
servé  aoA  «loliife,  élevé  au  N.  eotre 
le  transsept  et  le  chœur,  l'an  1461. 
Ce  cloître,  de  forme  quadrilatérale,  se 
compose,  sur  trois  de  ses  côtés,  d'un 
stylobate  continu,  supportant  une 
arcatare  Ogivale  y  ofTraut  pour  chaque 
ogive  uft  faisceau  de  {Quatre  ooloB&et* 
tes  encadrées  dans  une  moulure  rec« 
tanguîaire.  Chaque  arc  principal  e?ît, 
en  outre,  divisé  par  i^no  rolorineîte 
isolée,  qui  reçoit  la  retornlx  e  «le  deux 
trèfles  surmontés  d'un  qualre-feuilles 
occupant  le  tympan.  De  trois  en  trois 
arcades,  des  contreforts  élégurts, 
dont  Tamortissement  est  èn  forme  de 
pyramide  n  cr  icbels,  s'élèvent  dans 
le  préau  et  se  relient  par  un  petit  arc- 
boutant  à  l'ai  calure  principale  recou- 
verte par  ail  toit  en  appentis.  Le 
quatrième  cdté.  est  formé  par  les  fe- 
nêtres deschapelleadu  pourtour  de  Té- 
glise,  et  les  trois  autres  renferment 
42  arcades,  soit  14  sur  chaque  face. 
Parles  comptes  du  chapitre,  on  voit 
que  le  cloître  fut  béni  en  1468. 

On  remarque,  en  outre,ei  Tréguier  ; 
quatre  mmntt  de  femmes,  rancian 
é  l  éché,  un  petU  ^minaire,  la  ^om»- 
nade  dês  BuUm,  plantée  d'ormeaux, 
une  usine  importante  pour  la  imbri- 
cation de  l'huile,  etc. 

Le  pnrt  de  Tréguier  présente  un 
mouvement  annuel  et  moyen  :ài  eu- 
tr  ée ,  de  33)  navires,  j  augeant 9362  ton- 
neaux et  montés  par  966  hommes;  à 
la  sortie  de  239  navires,  jaugeant 
10307  toTinoaux  et  montés  par 
1110  hommes.  La  situation  de  ce  port  k 
7  kil.  seiilemeni  de  la  haute  mer  est 
très-appréciée  par  le  commerce  mari- 
time, dont  les  navires  trouvent  en 
face  de  celte  Yille  un  mouillage  sûr. 

Il  se  drague  annueOement  7  à  8  miU 
lions  d'huttrps  sur  les  bancs  de  la  ri* 
vière  de  Tréguier. 

Les  deux  rives  du  Jaudy  sont  reliées 
par  un  pont  suspendu  qui  met  Tréguier 
en  eommuoîcation  aree  Ut-presqulle 
de  Lezardrieux.—  lA principale  foire 
de  Tréguier  commence  le  samedi  de 
la  Fête-Dieu  et  dure  plusieurs  jours» 
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PLOUGBESGANT. 


[ROUTE  53] 

Tréguier  possédait  une  imprimerie 
un  sitele  a?ant  la  plupart  des  villes 
(le  Bretagne;  il  existe  un  dictionnaire 
breton  -  français- latin  imprimé  à  la 
cité  de  Laatriguier,  par  Jéluui  Calvez, 
en  1499. 

[Une  route,  longue  de  7  kil.,  relie 
Tréguier  à  Plougrescant  et  dessert 
Cl  lui.)  le  V.  de  Plouguiel  (2580  hab.) 
qui  commuDi4|ue  avec  Tréguier  au 
moypii  d'un  pont  suspendu.  Véglise 
de  Plouguiel,  de  diilérentes  époques^ 
renferme  le  tombeau  d'un  des  mem- 
bres  de  la  famille  de  Kerousy»  dont  le 
manoir  eiiste  en  partie. 

Laissant  à  g.  les  châteaux  de  Kc- 
ralio  (xv*  et  xvr  s.)  et  de  Lezifrlry^ 
la  route  franchit  un  ruisseau  qui  vu 
se  jeter  dans  la  haie  d'Enfer^  l'une 
des  échancrures  de  l'estuaire  de  Tré- 
guier. 

7  kil.  Plougrescant,  c.  de  2376 
hab.,  dont  le  territoire  forme  une 
prc'îqn'tlc  entourée  de  trois  côtés  par 
la  Manche,  possède  la  chaprlle  Sa!»t- 
Gonery  (au  hameau  du  même  nom), 
édifice  du  xn^  s.,  objet  de  nombreui 
pèlerinages.  On  remarque  à  Tinté- 
rieur  les  jolies  peintures  des  lambris, 
le  beau  mausolée  de  Guillaume  du 
Iîa]t?'H  t,  évLHjue  de  Tréguier,  mort 
en  it»o2,  une  statue  en  albâiic  de  la 
Vierge j  une  bière  en  pierre  qui  passe 
pour  le  tombeau  de  saint  Gonery, 
mort  au  vr  s.,  et  une  chasuble  en 
satin  brun  de  forme  antique,  qui, 
suivant  la  trailition  ,  lui  avait  appar- 
tenu, mais  qui  n'est  pis  antérieure 
au  wV  s.  «  Une  fllche  d'uuviruu 
2b  mèt.de  hauteur  surmonte  la  cha- 
pelle Saînt-Gonery  (Ogée,  Dielton- 
naire  de  Bretagne)',  elle  est  octogone, 
recouverte  en  plomb  et  garnie  à  l'ex- 
térieur de  crampons  de  fer,  à  l'aide 
desquels  on  parvient  jusqu'au  coq  qui 
la  termine.  Ûa  grand  nombre  de  pè- 
lerins affluent  au  pardon  de  Saint- 
Gonery.  Ce  jour-là,  un  hardi  gars 
monte  attacher  des  rubans  multico- 
lores à  la  queue  du  coq,  aux  applau- 
dissements de  la  foule;  quand  il  re- 
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descend,  on  loi  sert  pompeusement 

une  tasse  pleine  de  vin.» 

Les  Ues  d  Évince,  d'Itron- Maria 
(à  ro.),  df>  Lnaven  (à  l'E  )  et  Vîle 
Dn  fiu  (VEr  (au  N.  E.),  dépendent  de 
la  commune  de  Plougrescant.j 

à  Paimpel,  R.  51;  —  à 


De  Tregmer 
Lannion,  R.  53. 


ROUTE  53. 

DEî  TRfeUtER  A  LANIIIOII. 

ftS  kit.  —  Kouto  de  voitures. 

A  la  sortie  de  Tréguier,  on  laisse  à 
g.  la  chapelle  en  ruine  de  Saint'Mi' 
chcl,  construite  en  l  '»74. 

5  kil.  Pont  -  Losquet,  liameau  de 
Langoft  (R.  52),  sur  la  rive  dr.  du 
Guindy,  que  l'on  y  franchit.  —  A  dr. 
se  détache  presque  immédiatement 
un  chemin conduisaiiî  à  (2  kil.)  Can^ 
lez  (1262  ha!).),  dont  dépentlent  la 
chnp>'Ue  Saint-Ntcfdas  (18"24)  et  le 
chiiit-au  de  AVr/iam,  belle  construc- 
tion du  XVir'  :i. 

Après  avoir  dépassé  (1  kil.  à  g.) 
Ijanmérin  (556-  hab.),  on  Toit  se  dé- 
tacher de  nouveau  à  dr.  une  route 

desservant:  —  (1  kil.  12)  Trézemj 
(442  hab.  ;  ruines  de  l  ancien  thûtemi 
de  Ki'rfjiienaleyau  ;  ciiaiielle  Saiiif- 
Jean-BaptislP,  restaurée  dans  le  sl^le 
ogival)  ;  —  (3  kil.)  KermarUhSular4 
(983  hab.  ;  église  du  xii*ott  duxin*  s.  ; 
dans  le  cimetière,  croix  en  pierre  de 
1654);  — (9kil.)  Trélévern  (1030  hab.; 
restes  du  niano'r  de  Kergouauton, 
XVI»  s.)  et  (io  kil.)  Trévon-Trégni- 
nec  (y;91iab.)  où  se  voient  plusieurs 
men/im,  notamment  à  Yiie  Balann$$t 
à  Coatmes^  à  Huricoiie  et  près  du 
port  le  Goff.  • 

3  kil.  plus  loin,  on  laisse  encore  à 
dr.  la  route  de  (7  kil.)  Louamwc 
(1656  hab.),  villajîc  où  Ton  remarque 
une  croix  de  1G34  (cimetière),  les 
villas  de  la  YiUe-4^ve,  de  Jiofma- 
phamon  et  de  Kerespert^  situées  au 
tord  de  la  mer  dans  des  sites  pitto- 
resques (belle  vue),  et  les  manoirs  de 
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DE  GUINGAMP  Â  LÂHNION.       [ROOTE  54] 


Barach,  de  Guernabacon  et  de  Coat- 
gourhant,  convertis  en  fermes. 

La  route  de  Lannion,  qui  s'était 
élevée  jusqu*à  77  mèt  d'altit,  des- 
cend doucement  yen  le  Léguer. 

16  kil.  Lanoion  (R«  56). 

ROUTE  54. 

OC  GUIN&AHP  A  LANNION. 

32  kil.  —  Route  de  poste. 

Sortant  de  Guingamp  par  le  fau- 
bourg Saint-Michel,  on  traverse  le 
hameau  (2  kil.)  de  Saint-Jean j  avant 
de  croiser  une  première  fois  le  che- 
min de  fer  de  Brest,  près  du  chftteau 
de  Gamabat  (F.  R.  3,  p.  128)* 

La  route  de  terre  de  Brest  se  dé- 
tache ensuite  h.  g.  (3  kil.  1/2  de  Guin- 
gomp)  ;  celle  de  Lannion,  se  dirif^eant 
vers  ie  N.  0.,  croise  encore  le  chemin 
de  fer  et  monte  à  143  mèt.  en  laissant 
à  dr.  Plouisy  (R.  3.).  On  franchit 
deux  petits  cours  d*eaa. 

10  kil.  Pédernecj  v.  de  3307  hab., 
est  dominé  au  S.  0.  par  la  montagne 
de  Bré,  que  couronne  la  chapelle  de 
saint  Hervé  (F.  R.  3,  p.  128).  On  re- 
marque en  outre,  sur  le  territoire  de 
Pédernec  la  c/iapeUe  de  Lorette^  fon- 
dée, en  1514}  par  les  seigneurs  de  Ker- 
mathaman,  le  château  de  Kermatha- 
man  (xvi*  s.),  dont  les  portes  et  les 
fenêtre;-,  sont  ornées  de  sculptures,  et 
un  meniiir  de  8  mèt.  de  hauteur  sur 
4  mèt.  de  largeur. 

12  kil,  Guénéxan,  hameau  bâti  sur 
la  rive  g.  d'un  ruisseau  que  Ton  y 
traverse,  conserve  un  menhir  assez 
élevé  situé  près  d'une  importante  car- 
rit'ie  (le  granit,  et  une  duiprlle  dé- 
pen<iant  aujourd'hui  de  Bégard. 

14  kil.  Bégàrd,  ch.-L  de  c.  de 
4553  bab.,  situé  en  grande  partie  à 
500  OU  600  mèt.  à  dr.  de  la  route, 
doit  son  origine  fi  une  obtoy^  de 
Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1130, 
par  Êtienne,  comte  de  Penthièvre,  et 
Havoise,  son  épouse,  comtesse  de 
Guingamp.  Cette  abbaye,  achetée  par 


la  congrégation  des  dames  du  Bon- 
Sauveur  de  Caen,  est  aujourd'hui 
convertie  en  un  asile  privé  pour  les 
femmes  aliénées. 

Une  partie  (notamment  les  trans- 
septs)  de  Tancienne  église  abbatiale, 
maintenant  paroissiale,  date  de  l'épo- 
que (le  la  fondation.  Les  chapiteaux 
(les  colonnes  de  la  nef  sont  d'un  tra- 
vail iiarijare  ;  quelques-uns  sont  ornés 
à  leur  base  d*un  cordon  grossièrement 
sculpté.  Aux  quatre  angles  supé- 
rieurs de  la  corbeille  s'attachent  des 
têtes  d*homracs  ou  d'animaux.  Les 
arcades  de  la  nef  sont  en  ogive  primi- 
tive lancéolée  avec  double  archivolte. 
La  chaire  et  quelques  boiseries  sont 
dignes  d'attention.  Une  ttatue^  cou- 
chée dans  un  enfeu  au  fond  du  chœur, 
derrière  une  boiserie,  provient, 
(lit  on,  de  la  tombe  d'Alain,  comte  de 
Penthièvre  (1146),  ou  de  celle  de 
Conan  IV,  duc  de  Bretagne,  (1 171)  qui 
furent  inhumés  dans  cette  église. 

Une  pisrre  tumulaire  du  xin*  s.^ 
portant  une  croix  fleuronnée  et  une 
épitaphe,  recouvre  la  sépulture  d*Eu- 
donde  la  Roche-Derrien,  qui  se  croisa 
en  1218. 

La  façade  E.  du  monastère  et  le 
cloître  intérieur  sont  attribués  à 
Alexandre  de  Gossé^Brissac,  abbé  de 
Bégard  en  1614.  La  maison  abbatiale, 
servant  de  presbytère,  et  la  belle  fa- 
çaffe  0.  ont  été  élevées  au  commen- 
cement du  xviii*  8.  par  ie  cardinal  de 
Polignac,  abbé  commendataire  de 
Bégard,  en  1707. 

On  laisse  à  g.^  à  106  mét.  d*altit., 
\q  châteavk  du  Boit-Uiou ,  à  1  kil.  de 

21  kil.  Cavan,  v.  de  2010  hab. 
La  tour  de  V  église  (1684)  est  sur- 
montée d'une  élégante  ftèche,  que 
liuuquentdeux  tourelles  terminées  en 
déme.  Le  chœur  et  la  nef  sont  du 
XVI*  8.,  avec  des  reprises  de  1834*  11 
existe  sur  le  territoire  de  Gavan  qua- 
tre Himnhis  et  deux  menhirs. 

25  kil.  Caournnec,  v.  de  CG2  liab., 
dont  V église,  en  partie  romane,  pos« 
sède  un  joli  retable  de  k  Uenaiss^uce, 
un  vitrail  de  la  même  époque,  où  le 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  55] 


LÂNNION. 


4^9 


donateur  agenouillé  et  arm(^  de  toutes 
pièces  est  présenté  par  son  palron,  et 
une  flèche  de  1760,  qui  attire  Je 
loin  les  regards.  On  fhmchU  le 
Guindy. 

28  kil.  Buhulien,  t.  de  1114  hab., 

possède  un  calvaire  de  1673  et  le 
château  moderne  de  Keryvnn,  entouré 
d'étangs,  de  jardins  el  de  bois.  La  fa- 
mille le  Guaiù:>  liansmit  ce  château, 
par  alliance^  en  1620,  à  la  famille  Ro- 
gon  de  Carcaradec,  qui  le  possède 
encore. 

La  route  se  rapproche  du  Léguer, 
dont  elle  domine  l<i  rive  dr.  jusqu'à 
32  kil.  LannioQ  (K.  55). 

ROUTE  55. 
DE  PLOUAfiET  A  LANMION. 

IS  kil.  —  Roots  de  voitnrss —  Serv.  de 

corresi».  —  Coupé,  2  fr.;  Intérieur  et 
banquette,  i  fr.  60  c. 

On  traverse,  ea  se  dirigeant  vers 
le  N.,  une  contrée  légèrement  acci- 
dentée, entre  la  vall^-r  du  Léfruer,  h 
dr.,  et  celle  d'un  afîlueiit  do  ce  petit 
lleuve,  à  g.  Ces  deux  vallées,  (]ue 
plusieurs  kil.  séparent  d'ahord  de  la 
route,  s*en  rapprochent  peu  à  peu 
pour  se  réunir  à  Lannion. 

7  kil.  On  laisse  àdr.  le  château  de 
Kergri^t  (  V.  ci-dessous,  p.  431)  et  à  g. 
le  château  de  Kernsern;  puis  l'on 
passe  devant  les  Cinq-  CroiXf  àdr., 
érigées,  dit  on,  en  mémoire  d'une 
victoire  que  les  habitants  de  Ploubezre 
remportèrent  sur  les  Anglais. 

12  kil.  Ploubeire,  c.  de  3394  hab., 
possède  une  éylisc  de  15T7,  qui  a  con- 
servé quelques  chapiteaux  romans, 
représentant  des  tètes  de  béliers.  La 
chapelle  de  Kerfons^  à  2  kil.  à  TE.  du 
hourg,  sur  la  rive  g.  du  Léguer,  et 
les  ruines  du  château  de  Coëtfrcc  [V. 
ci-dessous^  p.  dépendent  de  la 
c.  (Je  Ploubezre. 

Le  château  de  CoatilUati,  que  l'on 
aperçoit  à  dr.  de  la  route,  à  1 200  mèl. 
au  deU  de  Ploubezre,  est  un  bel  i- 


hcc  moderne,  dont  le  parc  a  étédes* 
siné  avec  goût. 

La  terre  de  Goatilliau  appartient 
depuis  1596  à  la  famille  de  Kerga- 
riou,  par  suite  d'une  alliance  avec  la 
famille  de  Kergrist. 

On  descend  dans  la  vallée  du  Lé- 
guer ,  ci  Von  aperçoit  depuis  quel- 
que teuips  déjà  Lannion.  «  Cette  ville, 
disent  les  auieurs  de  la  Géographie 
dit  Côtes^U'-Nord,  assise  au  fond  du 
délicieux  vallon  du  Léguer,  tapissé  de 
prairies,  de  jardins  et  de  planturetix 
vergers,  étend  en  amphithéâtre  ses 
faubourgs  sur  les  coteaux  bois^^s  qui, 
de  toutes  parts,  encadrent  le  paysage .  >» 
On  franchit  le  Léguer,  eu  aval  du 
moulin  de  Keravel,  sur  un  vieui 
pont  en  pierre,  à  éperons  et  en  dOS 
d'àne,  d'un  effet  très-pittoresque. 

15  kil.  Lannion  (hôt.  de  l'Europe^ 
chez  Pi  riou,  hon  et  propre,  le  Tulle) y 
ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  des  Côtes- 
du-Nord,  V.  de  6882  hab.,  a  de  jolis 
quais  plantés  d'arbres  et  une  agréable 
promenade  dite  YAtlée  Verte,  mais 
ne  possède  aucun  monument  intéres- 
sant, et  ses  rues,  tortueuses  et  rapides, 
sont  aussi  mal  pavées  que  mal  bâties. 

Le  nom  de  Lannion  apparaît  pour  la 
première  fois,  au  xii*  s.,  dans  la  charte 
de  fondetion  da  prieuré  de  Kennaria,  dé» 

pendant  de  Tabbaye  de  Saint -Jagu.  La 

seigneurie  de  Lannion ,  après  avoir  fait 
partie  des  domaines  de  la  maison  de  Pen- 
thièvre,  était  réonieae  domaine  ducal  dès 
119i>,  année  où  la  duchesse  Constance  con- 
firma la  d 0 nation  de  K.efmaria  à  l'abbaye 
de  baml-Jugu. 

En  1340,  Ricbaré  Toossaint,  capitaine 
anglais,  qui  command  ât  h  la  Roche-Der- 
rien,  après  avoir  fait  plusi(M:TS  tent.i'ives 
munies  pour  surprendre  Lannion,  gagna 
enfin  deux  soldats  de  la  garnison,  qui 
lui  ouvrirent  une  poterne,  nn  dimanche 
à  la  pointe  du  jour.  Les  Anglais  entrèrent 
dans  la  ville  où  ils  commencèrent  à  tuer 
et  &  piller.  Réveillé  par  le  bruit,  un  che- 
valier nommé  Geoflroi  de  Pontblanc,  qui 
était  encore  au  lit,  se  leva  et,  saisissant 
une  lance  et  une  épée,  descendit  dans  la 
rue,  où  11  se  défendit  longtemps  contre 
tous  ceux  qui  se  présentèrent.  Enfin  un 
archer  lui  décocha  un  trait  qui  le  blessa 
au  genou  et  le  lit  tomber.  Les  Anglais  se 
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précipitèrent  sur  lui,  lui  arrachèrent  les 
dents  avec  fureur  et  finirent  par  l'achever. 
Le  floaveair  de  la  mort  héroïque  4e  Geof- 
firoi  de  VoatblMe  est  cooeenré  par  une 

crois  que  les  Lannionais  ont  érigée  à  sa 
mémoire.  Cette  croix  est  scellée  contre 
une  des  maisons  de  la  rue  de  TréguitT,  à 
Tendroit  où  ce  vaillant  défenseur  de  la 
ville  reçut  la  mort. 

Le  château  de  Lannion  fut  démantelé  à 
cette  époque,  tt  il  jue  parait  pas  qu'il  ait 
jamais  depuis  été  remis  en  défense.  Dès  la 
fin  da  xv*s.,il  était  complétemeui  ruiné, 
ainsi  que  la  constate  une  charte  datée  de 

1489. 

Véglise  Saivi-Jean  du  Baly^  qui  a 
remplacé  la  chapelle  du  château,  est 
VQ  vaisseau  à  cinq  nefs  sans  traos- 
sept,  avec  un  chevet  polygonal  et 
une  grosse  tour  carrée  à  la  base  de 
laquelle  on  lit  la  date  de  1&I9. 

De  ïiglisede  KermarieHin-'Traûny 
bitieen  1178,  sur  la  rive  g.  du  Léguer, 
il  ne  reste  qu'une  porte  en  |tk'in 
cintre  et  quolnies  pierres  enclavées 
dans  des  constructions  privées. 

La  chapelle  Sainte-Anne  (à  l'entrée 
du  nouveau  pont,  rive  g.)  dépendant 
du  couvent  des  Dames  de  Saint^Au- 
gustin,  est  un  édifice  de  1650,  qui 
n'est  pas  sans  valeur. 

Les  bc\timents  dMnwnastère  des  Ur- 
suUnes,  fondé  en  1670,  ont  été  con- 
vertis en  collège  et  en  prison.  La  cha- 
pelle, récemment  rendue  au  culte, 
offre  une  jolie  façade  sur  la  rue  des 
Capucins. 

Parmi  les  ôdifinos  civils,  nous  ne 
pouvons  signaler  que  Vhôtel  de  viile 
récemment  élevé  (sur  la  place  du 
Marché}  eu  remplacement  de  i  Awdi- 
toire*  Att«des80iis  du  campanile  qui 
contient  le  beiïroi  communal,  on  voit, 
surmontées  d'une  couronne  murale, 
armes  de  Lannion.  L'Hôtel  de  viile 
est  entouré  du  cjiiehjues  inaixorm  an- 
ciennes, biUies  en  encorbellement  et 
à  pignons  sur  rue. 

VMtel  de  VEurope  occupe  l'ancien 
hôtel  de  la  famille  du  Cleuziou.  On 
y  remarque  la  salle  à  manger  ten- 
due de  vieilles  tapisseries  bien  con- 
servées (sujets  allégoriques^  qui  sont 


encadrées  dans  des  boiseries  de 

chêne . 

Le  commerce  de  Lannion  est 
exclusivement  maritime  ;  les  quais 
furent  construits  en  1762,  et  la  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  en  préeêiKM 
du  due  d'Aiguillon,  comme  l'atteste 
une  inscription.  —  Indépendamment 
du  commerce  des  sal>les  calcaires,  les 
exportations  de  céréales,  de  graines 
oléagineuses  aussi  bien  que  les  impor- 
tations de  bois  du  Nord,  de  houille, 
de  fers  et  de  produits  du  Midi,  em- 
ploient annuellement,  en  moyenne , 
2&0  navires  à  Feutrée  et  280  à  la 
sortie. 

BnvIrMS  de  ftenaion. 

Au  N.  de  Lannion,  dont  la  séjk^re 
un  frais  vallon,  s'étend  la  c.  de  Bré- 
léveneK  {im  hab.).  ^'égtiae  de  Bré- 
lévenez  couronne  ^ine  hauteur  escar- 
pée, au  sommet  de  laquelle  on  arrive 
par  un  long  escalier  pavé  de  grandes 
dalles  schisteuses.  Cette  église  se  re- 
commande par  sa  flèche  élevée  et  par 
le  caractère  byzantin  de  sa  cbapeile 
absidale,  de  ses  arcades,  de  son  portail 
et  de  sa  crypte.  Une  porte  romane  ou- 
verte au  S.  donne  accès  dans  la  nef. 
Au-dessus  du  tympan  s'éU  vent,  jusqu'à 
la  hauteur  du  f;iîtHee  de  Téglise,  trois 
piliers  symboliques  un  l'iiunueur  de 
la  Trinité,  disent  eertains  auteurs.  A 
rintérleur,  les  colonnes  sont  basses 
et  monoeylindriques  ;  plusieurs  de 
leurs  chapiteaux  sont  historiés.  Un 
tiiforium  règne  au-dessus  des  colla- 
téraux dans  tout  leur  pouriour.  La 
crypte  doit  être  du  xi'  s.,  mais  des 
restaurations  successives  lui  ont  foit 
perdre  son  caractère  primitif.  Elle 
renferme  un  tipulere  composé  de  phi- 
siciirs  pi^rsonnages  de  grandeur  na- 
turelle. Les  vomîtes  de  la  nef  (xV  s.) 
[iorlentn  lenrsclefs  leslarnies  des  Cuêt- 
jiien  et  celles  des  CitJSoUes,  On  i-e- 
maïqtie,  en  outre,  dans  l'église,  uo 
bénitieff  en  forme  d'auge,  qui  était 
dans  le  principe  le  prebendarium 
ou  jauge  du  blé  de  rente  de  l'église, 
et  plusieurs  dalles  funéraires  ayant  à 
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leur  partiesiipéiieure  une  croix  paltée. 
montée  sur  une  longue  hampe»  ac- 
costée d'une  épée. 

On  ne  saurait  trop  enrragpr  le  touriste 
à  remonter  la  vallée  du  Liguer  pour 
gagner  la  station  de  Flouaret  (13  à 
20  kiL)«  Les  botrds  de  cette  rivière  ^ 
parallèle  à  la  route  décrite  Gf-4es5us, 
offrent  des  sites  pittoresques,  des  cba 
pelles  intéressantes  et  m  portantes 
ruines  féodales  :  Coi'tfrec,  Kcrfons^ 
Kergrist,  Runfao  et  loaquédec. 

Le  premier  château  que  Ton  ren- 
contre en  remontant  la  vallée,  est 
celui  de  GoAtAreo ,  bâti  sur  une  col- 
line couverte  d'arbres  de  haute  futaiOi 
qui  domine  la  rive  g.  de  la  riviôrc,  à 
4  kil.  en  amont  de  Lannion.  Le  ]>lan 
de  ce  chAteau  paraît  avoir  été  un 
carréj  flanqué  à  chaque  angle  d'une 
tour  ronde.  Une  de  ces  tours  (au 
S«  0.)>  à  quatre  étages^  solidement 
construite  en  pierres  de  taille  «  con- 
serve encore  ses  créneaux  et  ses  mâ- 
chicoulis. Les  autres  tours  ont  été 
détruites  en  toutou  en  paitie. 

L'entrée  principale,  qui  regardait 
la  rivière,  ne  présente  pour  ainsi  dire 
qu*un  monceau  de  décombres  parmi 
lesquels  on  aperçoit,  au  milieu  des 
guirlandes  d'un  Hrrre  séculaire,  des 
arcndes  de  portes  eide  fenêtres  déco- 
llées d'ornements  gothiques  du  xv*s 
Une  grande  cour  intérieurai  dont  lu 
sol  est  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
qui  environne  la  place  au  dehors^  est 
entourée  des  logements  du  chiUeliin, 
éclairés  du  côté  de  la  cour  par  de 
grandes  fenêtres  à  croisées  de  pierre, 
dont  les  embrasures  ont  piès  de 
3  mèt.  d  épaisseur. 

Le  corps  de  logis  principal  se  com- 
pose, à  chaque  étage,  de  trois  grandes 
salles  dont  les  vastes  cheminées  exis- 
tent encore  ;  les  courtines  des  côtés 
0.  et  S.,  les  seules  conservées,  nont 
d  autres  ouvertures  oxléneures,  à  la 
base,  qu'une  petite  poterne  condui- 
sant, par  un  escalier  de  10  à  12  mar- 
ches, à  la  cour  intérieure,  et  un 
certain  nombre  de  meurtrières  pour 
lancer  des  traits,  et  d'embrasures  pour 
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placer  de  petites  pièces  d'artillerie.  A 
run  des  angles  de  la  cour,  on  voit  en- 

core  une  tourelle  hexîîg:onale  renfer- 
mant les  débris  d'un  escalier,  au 
pied  duquel  est  une  ouverture  carrée 
d'environ  10  mèt.  de  profondeur,  dont 
les  parois  sont  parfaitement  murall- 
lées  en  pierre  de  laiHe.  fin  regardant 
dans  cette  espèce  de  puits,  on  apeiçoit 
au  fond  les  voûtes  obstruées  de  dé- 
combres d'une  galerie  souterraine. 
Aucun  document  ne  fait  connattre 
répoque  de  la  construction  du  ciià- 
teau  actuel  de  Coêtfrec,  mais  les  dé- 
tails d'ornementation  de  ses  portes 
intérieurs  et  le  grand  appareil  des 
pierres  annoncent  le  yv«  s 

La  chapelle  de  Kerfons,  que  l'on 
rencontre  ensuite  (7  à  8  kil.  de  Lan- 
nion), est  un  charmant  édifice  de  1559| 
avec  une  fenêtre  flamboyante  au  che- 
vet; quelques  bons  débris  de  vitraux 
y  retracent  des  scènes  de  la  Vie  de  la 
Vierge.  Un  jubé  de  la  Renaissance 
contient  dans  quinze  niches  un  pareH 
nombre  de  statuettes  de  saints  por- 
tant leurs  attributs.  On  remarque 
aussi,  de  chaque  côté  de  Fautel^  deui 
toiobes  à  inscriptions,  recouvrant  la 
dépouille  mortelle  des  seigneurs  de 
Coëtfrec  du  nom  de  la  Tour  he. 

Cn  trouve  encore  du  iriéaie  cùlé 
de  la  rivière  le  château  de  Kirgrùl 
(3  kil.  de  Kerfons),  dont  les  constmc* 
tiens  de  divers  styles  forment  cepen- 
dant un  ensemble  agréable.  Ce  châ- 
teau est  entretenu  :  sa  forme  est 
carrée  avec  une  tour  à  chaque  angle, 
comme  celles  de  Coëtfrec;  mais  ces 
tours  paraissent  avoir  été  élevées  plu- 
tôt comme  décoration  que  comme  dé- 
fense. La  façade  principale ,  au  N., 
présente  deux  tourelles  à  pans  coupés, 
flanquées  chacune  d'une  poivrière; 
les  combhs  sont  surmontés  de  lucar- 
nes à  pignons  aigus,  gainis  de  cro- 
chets et  de  gargouilles. 

Un  château  aussi  important  était 
celui  de  Runfao^  situé  a  moins  d'un 
kil.  en  amont  de  Kergrist.  11  ne  reste 
plus  que  la  motte  du  château,  mais 
sa  chapelle  lui  a  survécu.  C'est  un 
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édifice  du  xv«  s.,  dont  la  mahrcsse 
vitre,  à  l'E.,  et  la  porte  principale, 
au  S, y  se  distinguent  par  de  jolis  dé- 
tails. Un  lambris,  mais  bien  délabré, 
est  aussi  décoré  de  curieuses  légen- 
des, peintes  au  x?"  s.  —  On  descend 
par  des  pentes  abruptes  et  des  sentiers 
tracés  dans  des  bois  taillis  jusqu'à  la 
rivière  ,  que  l'on  franchit  au  pont 
du  Châlelj  et  l'on  arrive  aux  belles 

ruines  du  diâteau  de  Toncpiédec 

(9  IdU  de  Kergrist)»  surnommé  avec 
raison  le  Pierrefonds  de  la  Bre- 
tagne. 

Ces  ruines  imposantes  s'élèvent  sur 
la  croupe  d'uncôteau,  au  milieu  d'un 
paysage  sauvage  et  romantique.  Les 
épaisses  murailles  crénelées  de  cette 
noble  demeure  féodale,  ses  grosses 
tours,  dont  les  sommets  sont  chargés 
de  lierre  et  (rmiîres  plnntcs  grim- 
pantes, semblent  encore  comman  1er 
la  contrée  et  y  témoigner  de  la  puis- 
sance de  ses  anciens  seigneurs. 

Le  Léguer  coule^  d'un  côté^  dans 
une  vallée  profonde  encadrée  de  ro- 
chers boisés,  et  poursuit  son  cours 
vers  le  N.;  du  côté  opposé,  se  creuse 
une  autre  vallée  latérale,  arrosée  par 
un  petit  ruisseau  sortant  d  un  étang. 
Un  cap  étroit  forme  donc  Tassietie  du 
cbftteau,  qui  présente  la  conOgura- 
tion  d*un  polygone  irrégulier  divisé 
en  trois  parties.  On  entre  dans  la 
première  cour  par  une  porte  en 
ogive,  anciennement  fermée  par  une 
herse  et  un  pout-leviS;  dont  on  voit 
encore  les  coulisses. 

Cette  première  enceinte ,  flanquée 
extérieurement  de  quatre  tours,  com- 
munique  à  une  seconde  cour  par  une 
porte  et  une  poierne  que  défendent 
deux  tours  d'un  plus  petit  diamètre. 
Les  Ic^'ements  du  seigneur  et  de  sa 
suite,  et  la  chapelle,  occupaient  trois 
côtés  de  cette  seconde  cour;  la 
grande  salle  d'honneur  regardait  la 
rivière.  Los  angles  nt  N.  des  cour- 
tines de  la  seconde  enceinte  sont 
flanquées  d'une  autre  tour,  ainsi  que 
le  milieu  de  la  couitiiie  ÀS.  A  l'extré- 
mité opposée  au  portail,  oa  voit  le 


réduit  ou  donjon  ,  séparé  du  corps  de 
la  phce  et  occupant  le  sommet  d'un 
triangle,  à  la  pumte  du  promontoii'e 
qui  doi^ine  la  vallée.  On  y  accédait 
uniquement  par  un  pont-levis  qui  ve- 
nait reposer  sur  une  culée  en  maçon» 
nerie,  liautn  encore  de  plu^de  5  met., 
lequel  pont  s'abattait  d'une  poterne 
cintrée,  percée  dans  la  parui  du  don- 
jon au  niveau  de  la  galerie  de  la 
courtine^  L*étage  inférieur  du  donjon 
n'avait  pas  d'ouvertures  ;  l'épaisseur 
de  ses  murailles  est  de  3  mèt.  60  cent, 
à  la  ba'^c  et  de  3  mèt.  .'0  M'Ata^e  su- 
périeur, c'est-à-dire  à  la  hauteur  des 
consoles  des  mâcbicoulis.  Ainsi,  en 
cas  de  siège,  si  ie  chàleau  était  pris, 
sa  garnison,  réfugiée  dans  le  donjon , 
pouvait  prolonger  la  résistance  jusqu'à 
ce  que  la  famine  ou  le  défaut  de  mu« 
ni  lion  s  la  réduisît  à  se  rendre. 

Les  remparts  de  Toiieué  iec,  bùlis 
en  grandes  pierres  de  laïUe,  ont  par- 
tout 3  à  4  met.  d'épaisseur,  aioM  que 
la  maçonnerie  des  tours,  ronâes  à 
l'extérieur  ethexagonalesà  Tintérieu  r. 
Le  couronnement  de  ces  tours  a  été 
rasé,  mtis  on  monte  encore  dans  deux 
d'entre  elles  jusqu'aux  mâchicoulis, 
par  des  escaliers  pratiqués  dans  l'é- 
paisseur des  murs.  Des  souterrains  et 
des  cachots,  voûtés  en  arêtes  avec 
des  culs  de  lampe  à  la  retombée  des 
voûtes,  régnent  au-dessous  de  ces  di- 
verses constructions. 

Le  château  de  Tonquédec  apparte- 
nait de  temps  immémorial  aux  vi- 
comtes de  Coêtmen;  mais  Tun  d'eux, 
Rolland,  ayant  pris  parti  pour  Clisson 
dans  ses  guerres  contre  le  duc  Jean  IV, 
vit  sa  terre  saisie  et  son  chflteau  de 
Tonquédec  occupé  d'abord  par  Henri 
du  Juch,  au  nom  du  duc,  puis  dé- 
moli en  1395. 

Le  duc  étant  mort  en  1399,  HoUand 
de  Co&tmen  reconstruisit  sa  demeure 
telle  qu'on  la  voit  encore.  Elle  avait 
le  titre  de  vicomte  et  appartenait,  en 
1495,  à  Jeanne  de  Coetmen,  qui  l'ap- 
porta en  mariage  à  Jean  d'Acigné.  De 
celle  iamuie,  ia  vicumLc  de  Tonqué- 
dec passa  successlvementauzdtt  Chas* 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  55]  P£RRÛS-âUiaEG. 


433 


tel  et  aux  Gouyon,  puis  elle  fut  ac- 

âuise  en  1 640^  par  unsieur  du  Que ngo, 
ont  les  descendants  la  possèdent  en- 
core. 

En  continuant  de  remonter  la  ri- 
vière, on  arrive  au  Vieux-Marché,  à 
1  kil.  en  deçà  de  la  station  de  Pioua- 
ret.  {V.  ci-iiessus,  p.  129.) 

Lannion  est.relté  à  (10  kil.)  Perros- 
Guirecpar  une  bonne routede  voitures. 
On  laisse,àdr,,  en  sortantde  Lannion, 
le  V.  de  Bréîevenez  {V.  ci-dessus)  et, 
à  g.,  le  chemin  do  (2  kil.)  Sprrel 
(1838  hab.) ,  village  situé  à  116  mèl. 
d'aitit.  et  û'uù  I  on  découvre  un  pa- 
norama très^tendu.  Dans  cette  com- 
mune se  voit  la  ehiipeUe  des  Cinq- 
Flaiet  (xvi*  s.),  ornée  de  peintures  à 
fresque  et  de  vitraux  bien  conservés. 
—  On  aperçoit  successivement,  à  g. 
de  la  roule,  le  château  de  la  Ville- 
neuve-CresoLles,  à  dr.  celui  de  Ker- 
hmgant.  Au  point  où  se  touchent  les 
limites  des  communes  de  Servel,  de 
Pleumeur-Bodou  (2737  hab.,  à  3  kil. 
à  g.;  château  de  Kerduel  appartenant 
à  M.  de  Charapaguy,  belle  habit aiion 
entourée  de  bois),  de  Samt-Quay  et 
de  PerroS)  on  franchit  le  ruisseau  de 
Kerduel  sur  un  pont  dit  des  Quatre- 
Recteurs,  Traversant  ensuite  le  v.  de 
Sainl-Quay  (60G  hah.;  église  de  IG3  2), 
on  descend,  en  décrivant  une  gr.mde 
courbe,  vers  l'anse  de  Perros  où  se 
jettent  plusieurs  ruisseaux. 

10  kil.  Pemn-Guiree,  ch.-l.  de  c. 
de  3800  hab.  est  bâti  sur  un  petit 
promontoire  d*oi!l  l'on  découvre  un 
magnifique  point  de  vue.  Uéglise,  en 
granit  poudingue  rose,  date  vu 
grande  partie  du  commencement  du 
XII'  s.  C  e>t  Tune  des  plus  curieuses 
du  pays  pour  les  chapiteaux  historiés 
de  ses  colonnes  romanes  retraçant  des 
scènes  légendaires  ou  symbolisant 
les  vertus  et  les  vices.  On  remarque, 
en  outre,  sur  le  tymp:indu  p<u  lail  S., 
un  bas-relief  figurant  le  Christ  entre 
le  lion  de  saiut  Marc  et  l'aigle  de 
saint  Jean,  et,  au  bas  du  collatéral 
N.«  un  bénitier  en  granit  orné  exté- 
rieurement de  3  cariatides* 

bbbtaoub. 


Le  port  de  Perros  est  un  centre 
d'exportation  de  bestiaux  pour  TAn- 
gleterre;  la  rade,  sûre  et  fréquentée» 

est  défendue  par  deux  batteries  ; 
l'entrée  est  indiquée  par  des  feux 

variés. 

A  5  kil.  au  N.  0.  de  Perros  se  trouve 
le  havre  de  Ploumanac^h.  Le  chemin 
qui  y  conduit  longe,  à  g.,  les  murs 
de  la  ekapelU  de  Notre-Dame  de  la 
Clarté  (1545),  surmontée  d'un  flèche 
en  granit  élevée  à  l'angle  N.  du 
pignon  0.  Cette  chapelle  a  un  seul 
bras  de  croix,  au  S.,  et  du  même 
côté  un  porche  flamboyant  au-des- 
sus duquel  sont  sculptées  en  relief 
une  Annonciation  et  une  Pitié.  Dans 
les  compartiments  de  la  maîtresse 
vitre,  on  distingue  les  armes  des 
Tourneraine  de  Barac'h,  et,  dans  !a 
vitre  du  transsept,  les  armes  des  Ke- 
rimel.  On  invoque  Notre-Dame  de  la 
Clarté  pour  les  maux  d'yeux. 

Le  havre  de  Ploumanac*h,  fréquenté 
presque  exclusivement  par  des  bft- 
teaux  pôcheurs ,  est  dominé  par  le 
village  de  ce  nom,  bâti  presqtie  dans 
la  mer,  au  milieu  de  rociiers  à  Tas- 
pect  le  plus  pittoiesque  et  le  plui 
bizarre.  «  Le  sol  de  Ploumanac^h 
{Géfigraphie  des  Côtes-du-Nord)  est 
couveri  par  endroits  d'énormes  pier- 
res erratiques  et  arrondies;  queî- 
ipies-unes  sont  posées  de  manière  k 
être  mues  sous  la  plus  faible  impul- 
sion. On  en  cite  une  de  14  mèt.  de 
longueur  sur  6  de  largeur,  (jue  sans 
elTorts  un  homme  seul  met  en  mou- 
vement. »  Un  autre  rocher,  que  le 
flot  entoure  à  chaque  marée,  est 
surmonté  d'un  pelit  oratoire  soutenu 
sur  quatre  colonnes  romanes  et  dé- 
dié à  saint  Quirec,  patron  de  Perros, 
qui,  suivant  la  tradition,  prit  terre 
sur  cette  roc  lie,  en  arrivant  au  vi*  s. 
de  la  Grande -Urèlngne.  Sa  statue  en 
bois  est'  piquée  d'epinglcs  par  les 
jeunes  tilles  qui  veulent  se  marier 
dans  Tannée. 

Au  N.  de  Ploumanac*h  se  voit  le 
groupe  des  Sept-Ites  :  Hle  Plate,  du 
cerf  y  Rouzic»  Ifelban,  Bonneau,  la 
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Pierre  et  Vile  aux  Moined;  cette  dèi^ 
nlftre,  la  plus  imp6rtantei  est  gardée 

par  une  garnison. 

Le  village  de  Trégastcl  (1077  liab.),  j 
à  4  ou  5  kil.  à  l'O.  de  Perros-Guirec  | 
et  à  10  kil.  de  Lannion,  possé^ic  une 
église  du  xii*  et  du  xitz*  s.  On  y  voit 
aussi  les  ruines  du  manoir  de  Kér/a- 
?oj,  plusieurs  menhirs^  et,  sur  les 
falaises  de  la  côte,  la  pierre  branlante 
de  Coâ'CasteU 

De  Lannlon  à  Trégoier,  H.  53;  —  à 
GuiOfamp,  R.  §4  ;     à  Mor}aiX|  R«  M. 

ROUTE  56. 
DE  LANNION  A  MORLAIX. 

SI  Itll.  «-  Route  de  poste,  —  8frvl«ê 
de  ToUorw* 

N.  B.  — Lr  ponrrier  fnî*  nctrellnmcnt  Ifi 
trajet  en  4  h.,  caries  pentes  do  cette  route 
pittoresque,  jadis  trèe-roides,  tout  pres- 
que tontes  rtetifiéM. 

Après  avoir  franchi  le  Léguer,  la 
rùute  monte  en  zigzags  vers  ro.j  puis, 
se  dirigeant  vers  le  S.  O.^  atteint  103 
mèt.  d'altit.  et  laisse  à  dr.  (1  kil.) 
Ploulech  (1174  hal)  ).  L'abside  de  I  f'- 
glîse  de  ce  villa^:e  date  du  xvi*'  s.  Les 
notnlireiix  vrsLiges  d'antiquités  dé- 
couvfîiies  au  itam.  du  Yandet,  près 
de  l'embouchure  du  Léguer,  font 
supposer  que  ce  hameau  occupe  rem- 
placement d*un  établissement  gallo« 
romain. 

On  croise,  à  8  kil.  de  Lannion  et  h 
124  mèt.  d'nldt.,  une  route  qui  sg 
dirige  à  dr.  vers  (5  k  6  kil.)  U  pointe 
dê  SeAar,  et  qui  dessert  à  g.  (2 
kil.  1/2)  PUmmiUiau  (3763  hab., 
intéressante  églite  de  1608).  —  Des- 
cendant ensuite  une  longue  côte 
au  somm  t  de  laquello  se  drosse, 
à  dr. ,  un  menhir  de  5  mèt.  environ 
de  bauteur,  on  jouit  d'un  magnirique 
panorama  sur  la  baie  de  Saint-Michel- 
en-Grève. 

11  kil.  Saint-Michel-cn'Grèvef  v.  de 
62fî  li:ib.,  offre  un  *n:Tiroirr>  pou 
étendu  incliné  vers  la  mer,  sur  les 


bords  de  laquelle  ofl  trouve  des  pentes 
rapides  couvertes  de  rochers.  «  L*é^ 
g  lise,  dit  la  Géographie  départfmen" 

talc  des  Côtos-du-Nord,  décorée rî'uno 
jolie  flèche  de  IG14,  est,  contrairement 
aux  oratoires  dédiés  à  l'archange  saint 
Michel,  lesduels  sont  toujours  érigés 
sur  des  hauteurs,  située  dans  un  bas> 
fonds,  sur  le  bord  delà  grève  (5  mèt, 
d'allit.],  et  les  flots  viennent  battre 
les  murs  du  ciraetièipqui  Tentoure.  » 
On  remarque,  à  l'entrée  de  la  nef,  du 
côté  g.,  deux  arcades  en  plein  cintre, 

retombant  sur  des  colonnes  mono« 
cylindriaues  d'une  haute  antiquité.  ' 

[A  2  kil.  au  N.  0.  de  Saînt-Mlchel, 
se  trouve  Trédrez  (1224  hab.),  dont 
saint  Yves  fut  recteur  au  xiii*  s.  l)ans 
l'église  (xvr  s.),  habilement  restau- 
rée, on  remarque  des  frises  élégau* 
tes,  un  beau  triptyque  sculpté»  un 
baptistère  surmonté  d'un  baldaquin, 
des  restes  de  ve^"i^res, 

La  route,  descendant  à  2  niêl. 
d'altit.,  près  de  l'embouchure  d'un 
ruisseau,  côtoie,  à  dr.,  pendant  plus 
de  4  kil  ,  la  lieue  de  grèie,  vaslQ 
échancrure  delà  côte  en  forme  de  fer 
à  cheval.  Cette  grève  contient  environ 
()00  hectares  de  sable  calcaire,  formé 
de  débris  de  coquillages,  que  les  cul- 
tivateurs viennent  y  chercher  de 
plusieurs  lieues  pour  fertiliser  leurs 
champs.  L'emploi  de  cet  engrais  est 
ainsi  que  celui  de  la  tangue ,  argile 
compacte  ,  très-répandu  en  Breta* 
gne.  La  grève  de  Saint-Michel  était 
jadis  couverte  d'utie  vaste  forêt,  dé- 
truite, dit-on,  en  709  par  les  enva- 
hissements de  la  mer.  Quelquefois, 
dans  les  grandes  marées  ou  après 
de  fortes  tempêtes,  la  mer,  en  ba- 
layant le  sable,  laisse  apercevoir 
des  débris  de  gros  arbres,  dont  Oft 
peut  encore  reconnaître  l'essence , 
en  majeure  partie  de  chêne  et  de 
bouleau. 

Au  delà  du  promontoire  rocheux 
de  Roc*heUas  que  l'on  contourne  sur 
la  g. ,  et  qui  est  célèbre  dans  les  lé- 

gendrs  Idcalos,  la  route  commence  4 
remonter.  La  chapelle  SairU-Ufflam^ 
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que  Von  retoaroue  à  dr. .  &  Vexixé- 
mité  0.  de  la  grève,  a  été  Mtie,  sur 
remplacement  de  Termltage  du  saint 
dè  ce  nom  qui,  en  arrivant  d'Ir- 
lande, aurait  abordé  précisément 
au  point  signalé  par  une  croix  cjue 
la  mer  recouvre  à  touies  les  marées. 

17  kil.  Plestln,  cb.-l.  de  c.  de 
4548  bab.y  situé  à  g.  de  la  route,  offre 
une  longue  rue  bordée  de  maisons 
récentes  et  bien  bâties.  VéglisCy  de 
la  seconde  partie  du  xvr  s  flâTG),  ré- 
cemment agrandie  dans  Sun  style  pri- 
mitif, renferme  le  tombeau  de  aaiitt 
£f(la  m ,  également  du  zvt*  s.  ;  la  sta  • 
tue  du  saint,  revêtu  des  habita  et  des 
insignes  de  la  royauté,  est  couchée 
sur  un  sarcophage  décoré  d^arcades 
gothiques. 

Plesiin  est  à  4  kil.  au  S.  du  petit  port 
de  Toiil-an-Uéryj  que  forme  le  Dou- 
ron  à  son  embouohure  dana  la  Man- 
ciie.  Ce  port  exporte  dea  grains,  des 
farines  ei  des  matériaux  divers. 

On  franchit  le  Douron  (19  kil.  1/2) 
entre  les  hameaux  de  liosant  et  de 
Pont-Menou,  en  laissant  sur  la  g.  le 
château  de  Usinais,  le  Douron  sé- 
pare, en  cet  endroit,  le  déparlement 
oea  Côtea-da-Nord  de  celui  du  Finis- 
tère. 

'i'f  kil.  Lanmeur,  ch.-l.  de  c  V. 
de  21'2  liai).,  dont  le  nom  breton  sig- 
inliii  la  Grande- Lande  f  occupe,  dit-on, 
remplacement  d'une  très -ancienne 
cité,  appelée  Xer/^««nr«tm.  Végliieôu 
doyenné  de  Saint-Mélar  a  remplacé, 
au  commencement  du  xi'  s.,  celle 
de  Kerfeunteun  dont  la  crypte  existe 
encore.  Cette  crypte,  au  milieu  de  la- 
auelle  coule  une  fomainequi  a  servi, 
ait-on,  aux  baptêmes  par  immersion , 
et  plus  anciennement  sana  doute  au 
culte  druidique,  est  dédiée  à  saint 
Mélar,  prince  breton,  rais  à  mort  vers 
538.  Klle  renferme  .sa  slatuv ,  qui  le 
représente  avec  la  maifi  droite  et  lo 
pied  gauche  coupéti,  mutilations  qu'a- 
vant de  se  décider  à  le  faire  égorger, 
Kivod|  comte  de  CtomouaDle,  lui 
avait  lait  subir  pour  le  rendre  impro- 
pre, dit  ta  légende,  à  manier  i'épée 


LANM£UR.  435 

et  à  monter  à  cbeval,  et  pour  s*cm- 
parer  plus  tellement  de  sea  Etats. 
Dans  cette  chapelle  souterraine,  le 

courtes  colonnes  trapues,  sur  le  fût 
desquelles  S'-mt  î;!:*!!!!!!^^  rîo^  serpents 
entrelacés ,  soutiennent  des  voûtes 
très-surbaissées  au-dessous  du  pavé 
du  chœur  de  Téglise  supérieure;  mais 
ce  chœur  n*a  rien  conservé  de  sa  pre« 
mière  construction,  pas  même  le  cer- 
cueil f!e  p'^^rro  qn'^  Ton  voyait  der- 
rière le  maître-autel  et  qui  renferma 
le  corps  de  saint  Mélar  jusqu  aux  in- 
vasions des  Normands,  au  x*  s.  Il  est 
donc  probable  que  TégUse  supérieure, 
nommée,  dans  une  charte  de  936^ 
Lanmeur-Mélar,  fut  détruite  par  les 
Normands,  puisque  les  haf^io^raphes 
rapportent  que  les  reli'jues  de  saint 
Mélar  furent  transportées  à  Paris,  afin 
d'empêcher  qu'elles  ne  tombassent 
aux  mains  aes  b;trbares;  mais  la 
crypte  pourrait  bien  dater  de  la  fim- 
dation  première,  et  sa  fontaine  rap- 
pelle toujours  l'ancien  nom  de  Ker- 
feunteim  (en  hreton ,  le  village  de  la 
fontaine) ,  qu'elle  [tortaii  avant  d'ôlro 
dédiée  a  saint  Hélar.  D'après  une 
croyance  bizarre  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Saint  M '^Ur  déborderont  un 
dimanche  dn  la  Trinité  et  détruiront 
1  église;  mais,  pour  préserver  les 
habitants  de  ce  dt'luge,  c'est  à  la 
chapelle  de  Kernitron  que  se  célèbre 
annuellement  la  grand'messe  le  jour 
de  la  Trinité. 

De  la  réédiflcation  de  Saint  Mélar 
nu  XI'  s.,  il  ne  reste  que  quelques  ar- 
cades de  la  nef  et  le  portail  S.*"  Ce 
portail  a  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaux romans  supportant  une  arcade 
eu  mitre,  circonscrite  par  une  arca-* 
ture  simulée  en  cintre;  il  est  précédé 
d'un  petit  porche  aussi  en  cintre.  La 
Hèctie  etle  reste  de  Téglise  sont  mo- 
dernes. 

Végliae  du  prieuré  df  Kernitron^ 
élevée  sur  l'emplacement  d'un  mo- 
nastère de  saint  Samson  et  réuni 
par  lui  &  révêché  de  Ool  lorsqu'il 
monta  sur  ce  siège  au  vi'  s.,  dqien- 
dait,  au  xu*  s.,  époque  de  .sa  recon* 
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struction,  de  Tabbaye  de  Saint-Jacut. 
La  nef,  éclairée  par  d'étroites  fenêtres 

n  meurtrières,  le  portail  S.,  dont 
l'archivolte  est  ornée  de  zigzags  et 
d'étoiles,  l'abside  eti  hémicycle  et  la 
tour  carrée  qui  s'élève  au  centre  des 
transseptS;  datent  de  la  fondation  pri- 
mitive. Le  surplus  de  l'église  appar- 
tient au  XV»  8, 

Une  ancienne  maladrcrie  est  deve- 
nue Vhôpit(il  actuel  de  Xaomeur. 

Bsoonim  à  MaMtn-^MM^ 

La  petite  ville  le  Lanmeur  est  bâ- 
tie dans  une  pl»^'  ed'un  aspect  asseï 

triste,  maisjorsque  l'on  se  rapproche 
de  la  mer  du  côté  du  N.  0.,  le  pay- 
sage devient  intéressant  :  on  découvre, 
en  effet  la  pointe  élancée  de  Beg-an- 
Fri  (le  bout  du  Nez)  en  Guimaëc,  les 
rochers  de  Primelf  au  N.  de  Plougaz- 
nou,  les  manotfs  dont  les  toits  aigus 
s'élèvent  au-dessus  des  arbres,  enfin 
des  vallons  couverts  de  verdure,  en- 
tre autres  celui  de  Trmnelfn^  qui  mé- 
rite d  être  vi^sité ,  ainsi  q  ue  les  rochers 
de  Pi-i  mel.  L'un  de  ces  vallons,  nouimé 
Traoïi-ilcriadeCf  conduit  à  (8  kil.  de 
Lanmeur)  Saint- Jean-du-Doigt,gra- 
cieux  V.  de  1487  bab.,  resserré,  à  TE. 
et  à  ro.,  entre  deux  montagnes  abrup- 
tes et  borné  au  N.  par  la  mer,  dont 
les  Mots  viennent  y  mourir  sur  un  lit 
de  sable  iin.  Le  site  en  est  riant  et 
agréable.  Le  ruisseau  de  Doimant, 
aux  eaux  vives  et  rapides,  arrose, 
avant  de  se  perdre  dans  la  baie  de 
Saint-Jean,  de  vertes  prairies  en- 
toun'-es  d'ormes,  (là  et  là  des  haies 
d'épiiit^s  blanches,  (rrglantiers  et  de 
vignes  sauvages  (à  Tvaonxiniec)  en- 
tourent quelques  vergers  ou  soutien- 
nent des  toits  de  chaume. 

Le  bourg  de  Saint^Jean-du- Doigt 
est  ainsi  appelé  parce  (juc  son  église 
conserve  précieusement  Vindvx  de  la 
main  droite  de  saint  Jeau-Buptiste. 
Cette  église,  commencée  en  1440, 
ftit  achevée  en  lâl3.  La  tour^  dont  les 
divers  étages  sont  décorés  de  riches 
haîiistradcs ,  est  percée  sur  cliaque 
lace  de  deux  longues  fenêtres  et  ter* 
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minée  par  une  plate-'forme  ceinte 
d'une  rampe  flamboyante,  qui  repose 

sur  une  corniche  à  triple  rang  de 

crochets.  De  celle  plate-forme  s'é- 
lance ,  entre  quatre  clochetons  en 
plomb,  une  flèche  octogonale  du  mémo 
métal. 

L*édifice,  sans  transsept ,  se  com- 
pose de  trois  nefs  sous  une  seule 

toiture.  Le  gable  0.  a  été  tronqué 
au  bas  du  collatéral  S.  pour  élever 
la  tour,  tandis  que,  dans  le  coîl  ilpral 
N.,  une  porte  ogivale,  aujourdhui 
bouchée,  mais  dont  les  claveaux  an- 
noncent une  époque  plus  reculée  que 
les  autres  parties  du  monument,  doit 
avoir  appartenu  à  la  chapelle  primi- 
tive dédiée  à  Saînt-Mériadec.  Du  re'^tc, 
la  majeure  partie  de  l'édifice  actuel  re- 
monte au  xv*'  s.  Le  chevet  se  termine 
par  un  mur  droit.  les  trois  nefs  sont 
séparées,  au-dessous  du  chœur,  par 
des  piliers  prismatiques,  soutenant 
des  arcades  légères  et  hardies.  Les 
sablières  offrent  un  cordon  de  pnrîi- 
pres  cntremèlLS  de  pommes  de  pm  et 
de  grappes  de  raisin.  La  mauresse 
vitre,  remarquable  par  tes  nombreux 
compartiments  de  ses  meneaux  rayon- 
nants, est  ea  partie  Biasquée  par  un 
retable  en  marbre,  ouvrage  du  xvii^s. 
Dans  le  trésor  de  l'é^^li^e,  pnricîii  en 
1505  des  doiis  de  la  reine  Aniu',  ^ont 
conservés  une  croix  processionnelle, 
en  argent  doré  et  repoussé,  et  un  pe- 
tit calice  orné  de  huit  médaillons 
émaîUés,  représentant  autant  d'Apô- 
tres. Un  second  calice  en  vermeil , 
de  35  cont.de  hauteur  et  du  travail  le 
pk!3  curieux,  avec  l'effigie  de  Fran- 
çois I*"*"  relevée  eu  bosse  sur  la  patène 
et  des  figures  de  dauphins  repro- 
duites tant  sur  la  coupe  que  sur  le 
pied,  parait  remonter  à  Claude  de 
France,  fille  d'Anne  de  Bretagne  et 
femme  de  François  1*',  et  à  l'époque 
de  la  naissance  du  Dauphin  (1517). 
Le  doiyt  de  saint  Jean-Baptiste  est 
renfermé  dans  un  étui  de  cristal 
monté  en  or. 

Le  cimehire  possède  deux  monu- 
ments intcre^nts.  L'un  est  une  cha^ 
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pelle  funéraire  eu  forme  de  reposoir, 
ouverte  de  trois  côtés,  avec  ud  autel 
ea  piem  adcosé  au  fond.  L'aulre  mo- 
nument est  une  Itontaine  ou  château 

dVau,  objet  journalier  de  la  dévotion 
des  pîMorins.  Cetle  charmante  con- 
struclion  de  la  Renaissance,  dont  la 
majeure  partie  est  en  plomb,  se  com- 
pose de  trois  vasques  superposées, 
qu'une  oolcmno  réunit  et  soutient  ;  la 
base  plonge  dans  un  vaste  réservoir 
en  forme  de  coupe,  reposant  sur  un 
socle  et  ayant  des  gueules  de  lion 
pour  déversoirs.  Le  trop-plein  des 
eaux  des  bassins  supérieurs  s'écoule 
dans  les  bassins  inférieurs  par  un  cor- 
don de  têtes  d'anges  de  l'effet  le  plus 
gracieui.  La  statuette  du  Père  Éter- 
nel coUronne  la  colonne  centrale,  à 
laquelle  ^^nnt  adossés  d'autres  anges 
qui  se  tiennent  pir  la  main,  tandis 
qu'entre  les  deux  bassins  du  haut  un 
second  groupe  de  statuettes  offre  la 
scène  du  baptême  de  Jésus*Christ. 
'  On  attribue  cette  fontaine  à  la  muni- 
ficence de  la  reine  Anne  et  à  un 
artiste  venu  d'Italie. 

m  te  IPardon  de  Saint- Jean-du-Doigt, 

dit  M.  Pol  "le  r.ourcy,  offre  une  physiono- 
mie à  pai  t.  Il  n'est  pas  très-facile  de  bien 
voir  la  procession  annuelle  du  23  juin 
sans  être  Incommodé  par  la  foale  com- 
pacte qui  encombre  les  pierres  tombales 
à  la  *=^ortîe  de  l'église;  mais  il  est  surtout 
impossible  de  n  être  point  assourdi  par 
les  glapissements  de  la  plus  affreuse  réu- 
nion de  mendiants  et  d'cstropins  que  la 
Bretagne  i  enferme,  ëlalant  toute  rtiorreur 
de  kurs  plaies  et  nasillant  leurs  inter- 
minables complaintes.  Beaucoup  assuré- 
ment <!f'scenfh'nt  en  ligne  dit-  cto  des 
malandrins  fumeux  qui  reçurent  Pierre 
Gringoire  dans  la  Cour  des  Miracles,  et  se 
sont  transmis  le  secret  de  ces  plaies  hi- 
deuses et  souvent  factices,  de  ces  contor- 
sions de  membres,  de  ces  voix  lamen- 
tables. Quant  à  leurs  costumes,  le  crayon 
de  (.allot  pourrait  seoi  les  rendre  dans 
leur  dé'^onstj  pitînTefl'jue  et  le  luxe  de 
leurs  haillons  sordides. 

«  Pour  embrasser  dans  leur  ensemble 
toutes  les  parties  de  la  fête,  il  faut  mon- 
ter jusqu'à  !  t  plate-forme  d»-  la  tour,  d'où 
part  le  drayon  ou  pièce  d'artilice  qui  va 
allomer  sur  la  montagne  voisine  le  tanfad 


ou  feu  de  joie.  De  ce  poste  éiefé,  on  do- 
mine la  foule  bigarrée  gravissant  lente- 
ment, an  chant  des  hymnes  sacrées,  le 

coteau  qui  conduit  au  bûcher,  pendant 
que  les  pèlerins  se  distribuent  l'eau  de  la 
Fomaint  du  doigt  pour  la  boire  et  poor 
s'en  baigner  les  yeux.  Au  moment  où  le 
dragon  communique  son  feu  au  bûcher, 
une  décharge  générale  de  mousqueterie 
se  fait  entendre,  les  tambours  battent 
aux  champs,  la  fumée  de  l'encens  s'élève 
vi'vs  le  ciel  mêlée  h  celle  de  la  poudre,  à 
celle  du  pétillant  feu  de  lande  et  de  la 
couronne  de  fleurs  qui  le  domine,  et  la 
voix  des  prêtres  entonne  lliymne  du 
Saint-Doigt. 

CI  La  procession  redescend  easuite  la 
montagne  pour  rentrer  dans  l'église, 
ayant,  en  téte,  des  porteurs  de  lourdes 
bannières  berminées,  qui  se  disputent 
l'honneur  de  les  tain  passer  sous  l'arc  de 
triomphe  du  cimetière;  des  clameurs  s*é«> 
lèvent  de  la  foule  en  faveur  du  Trégorois, 
du  Léonard  ou  du  Cornouaillais  qui  réus- 
sira dans  ce  tonr  de  force,  auquel  peu  de 
bras  et  de  reins  peuvent  aspirer.  A  la  suite 
des  bannières  et  au  milieu  d'une  flottille 
de  navires  pavoises,  portes  sur  des  bran- 
cards par  des  marias,  se  distingue  le  vais- 
seau la  Cordelièrê ,  dont  le  nom  rap* 
pelle  la  plus  grande  des  nefs  du  xvi*  s., 
que  la  reine  Anne  avait  fait  conâtruire  au 
DoordufT,  port  voisin  de  Saint-Jean,  et  qui 
eut  une  fin  si  glorieuse  en  abordant  la 
Hégenle  d'Angleterre,  au  combat  de  Saint- 
Mathieu,  en  1&12.  De  jeunes  mousses  im- 
priment avec  des  rabans  on  mouvement 
alternatif  île  roulis  et  de  tangage  aux  na- 
vires, et  à  chaque  aiirt  de  la  procession, 
un  maître  d  équipage  donne,  par  un  coup 
de  sifflet,  le  signal  de  charnier  lespièees; 
au  second  coup  de  sifflet,  les  bâtiments 
font  feu  de  tribord  et  de  bâbord,  et  l'on 
se  remet  en  marche.  La  vue  se  porte  en- 
suite sur  le  défilé  des  ifi'raclov,  C*est 
ainsi  qu'on  désigne  les  gens  pucris  dans 
l'année  par  l'attouchement  du  doigt  et  par 
l'eati  de  la  fontaine.  Pieds  nus,  en  man- 
ches de  chemise  et  un  cierge  à  la  main, 
ils  sont  tenus  de  venir  remercier  saint 
Jean,  le  jour  de  sa  fête.  Une  multitude 
d*enfants,  de  tout  âge,  aussi  guéris  de 
maux  d'yeux,  par  l'intercession  du  saint, 
font  partie  du  cortège;  les  plus  petits, 
cuilTés  de  bonnets  dorés  et  enrubannés, 
sont  sur  les  bras  de  leur  mère;  d*aatres 
ont  adopté  le  costume  que  les  peintres 
donnent  à  saint  Jean,  enfant,  et  con- 
duisent un  agneau  en  laisse.  Vient  enfin, 
derrière  des  porteurs  et  porteuses  de 
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croix,  d'oriflainiiiM  et  de  tUtaet  de  la  ^ 

Vierge,  reste»  des  trésors  de  Sainl-Jeati 
et  de  Ploupaznou,  un  nombreux  clergé  en 
dalroatiques,  portant  sur  des  brancards, 
dans  de»  reliquaires  d'argent,  le  chef  de 
aalat  ïlériadec,  le  bns  de  saint  Maudetz 
ou  Mandé,  et  enfin  le  bis  sant  /an,  DOsé  i 
un  petit  temple,  dans  ton  éttil  de 
ertetal  monté  en  or.  Une  mêlée  générale 
a'eogage  devant  la  balustrade  de  l'aiittl 
pour  se  faire  donner  le  doigtf  c'est-à-dire 
ee  le  faire  appliquer  Sur  Tf»!!  far  la  miln 
du  prêtre.  11  faut  renoncer  h  décrire  le 
désordre  qui  règne  en  ce  moment  dans 
l'église,  désordre  qui  contraste  aveç  le 
calme  et  la  décenee  de  la  procession.  » 

Près  de  Téglise  s'élève  un  hospice 
bAti  au  XVI*  s.  pour  recevoir  les  pèle- 
rins infirmes  qui  venaient  demander 
lêor  guérison  au  doigt  miraculeux. 

Au  sommet  du  coteau  qui  sépare  à 
10.  Saint-Jean  de  Fh.ugasnou  (3651 
hab.),  on  trouve  (1  kil.  environ  de 
Saint-Jï'an)  un  oratoire  où  les  jeunes 
filles  qui  désirent  se  marier  dans  Tan- 
née viennent  offrir  leurs  cheveux  à  la 


ÎA  route  de  MorlaSx,  «près  avoir 
traversé  au  delà  de  Lanmeur  le  pla- 
teau de  Boiséon  (12*2  m  M.  d'allit.)  puis 
laissé  sur  la  g.  le  château  de  ce  nom, 
entouré  de  hautes  futiles,  et  appar- 
tenant à  M.  du  Dresnay,  a  été  recti- 
fiée dans  le  reste  de  son  parcours. 
L'ancienne  route,  plus  courte  mais 
plus  accidentée,  descend  dans  la  val- 
lée du  Dourduiï,  (ju'elie  franchit  au- 
dessous  du  hameau  et  du  château  du 
Bois  de  la  Hoche  appartenant  à  M,  de 
Cillart^  en  face  des  ruines  de  la  cha- 
peUe  de  Saint'Ouhfttf  dont  U  date 
(1475)  est  sculptée  sur  une  console. 
On  passe  ensuite  devant  le  mawfirde 
Kervéxecik  g.),  aujourd'hui  converti 
en  ferme.  Ce  manoir  élevé  en  1568, 
avec  son  portail  en  a:c  Tudor,  sur- 
monté de  corbt^lets,  flanqué  de  pilas- 
tres de  la  Renaissance  et  défendu 
par  des  barl»acanes;  avec  son  pavil- 
loA  carré  à  eomiile  aigu ,  ses  lucar- 
nes en  pierre,  ses  tourelles  à  toiture 
coni^e  couronnées  d*épis  en  plomb, 


et  sans  autres  ouvertufes  à  la  Mis 

que  des  archères,  offre  extérieurement 
le  spécimen  d'une  de  ces  anciennes 
gentilshommières  a  bâties  demoyenne 
force,  «lit  un  auteur  du  xvi*  s.,  pour 
faire  teste  aux  voleurs  et  coureurs.  » 
On  Sais&e  au  delà,  à  dr.,  le  ehdu^u 
de  Kervolongaty  propriété  de  H.  de 
Forsanz  ;  à  g. ,  le  château  de  fCerojar^ 
possédé  par  M.  Le  Bris,  et  l'on  re- 
joint à  5aiii(-iVico^srancienne  route 
de  Paris. 

La  nouvelle  route  de  Lanmeur  i  se 
détachant  de  Tancienne  vis»à-vis  du 
fioiséon,  descend  comme  celle  ci  dans 
la  vallée  du  DourduiT  qu'elle  franchit 
au  mouhfide  PouUec'h.  Elle  remonte 
ensuite  un  des  aflluunts  du  Doiirdufl, 
laisse  à  dr.  le  château  de  Trofcunte- 
nioui  appartenant  à  M.  de  Saint- 
Prix,  et,  après  croisé  la  route  de 
Saint-Jean,  elle  débouche  sur  V» 
quais  en  aval  de 
M  kU.  Horlaix  3). 

Roun  57  « 

DE  LANOIVISIAU  A  PLOU^SCAT, 
A  LESNEVEN 
|T  A  9AIIIT-P0|.-P£-L|0I|. 

OE  LANOIVISIAU  A  PLOUCSCAT. 
3S  kiL  -«>  Aoute  de  voitoiee. 

Après  avoir  laissé  sur  la  g.  (2  kil. 
de  Landi\isiau),  à  Pen-ar-Parc,  les 
routes  de  Plounéventer  et  de  Lesne- 
ven  (F.  ci-dessous,  B),  on  traverse 
un  petit  affluent  de  1  Élom* 

4  kil.  Tréguée,  hameau. 

6  kil.  BoéUù,  de  1811  hab.  (à  g. 
de  la  route),  possède  une  églia  du 
XVI'  s.,  ornée  de  nombieuscs  sculp- 
tures. Le  portail  latéral  (1601)  est  dé- 
coré d*^  cartouches  et  d'entrelacs  de  la 
Renaissance. 

On  laisse  à  1  kO.  aur  la  dr.  le  hanu 
de  langéoffuer,  dépendant  de  la  c.  de 
Plougourvest  (1201  hab.),  puis  à  1  kil. 
sur  la  g.  Plougar  (1220  hab.)  et  près 
de  la  route,  iç  v.  du  Créac'hi  dépens 
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dant  de  Plougar.  A  g.  encore  se  mon- 
tre 11%  kil,  de  Landivisiau)  le  cbft" 
tBûn  de  KeijeaQ,  vaste  édifice 
construit  eu  1560.  Cette  fière  et  re- 
doutable forteresse  attira  plus  tard 
rartPiitioii  de  Louis  Xlil,  qui  disait  : 
«  Que  le  château  de  Kerjeaii  estoit 
de  si  belle  et  si  magni  fichue  struc- 
ture^  qu'il  estoit  digoe  de  son  recueil 
et  séjour  si  ses  affaires  Tappeloient 
en  Bretagne,  estant  une  des  plus 
belles  niai-^ons  de  son  rovaume.  » 
En  1G18,  Louis  Xill  érigea  la  terre 
de  Kerjean  en  marquisat,  eu  faveur 
de  I^ené  Barbier,  seigneur  de  Ker- 
jean, chevalier  de  Tordre  et  gentil* 
homme  de  la  chambre  du  roi. 

Le  château  de  Kerjean ,  avec  ses 
pilastres  cannelés,  ses  colonnes  co- 
rinthiennes, st!s  combles  aigus,  ses 
lucarnes  à  frontons  triangulaires  ou 
en  hémicycle  et  les  épis  de  plomb 
surmontés  d*un  croissant  qui  couron- 
nent SOS  toitures,  présente,  aussi  bien 
que  les  arabesques  de  ses  manteaux 
(le  cheminée ,  les  cariatides  qui  les 
soiiiiciinciit  et  les  enroulements  de 
ses  écussuns  en  cartouches,  tout  le 
Style  d'ornementation  du  Louvre 
d'Henri  II.  Kien  dans  sa  construe- 
tion  ne  lappelie  Tarchitecture  ogi« 
vale,  à  rexcepî^on  de  sa  dia pelle,  qui 
fut  cependant  élevée  en  niûme  temps 
que  le  reste  de  Tédifice. 

Tout  autour  de  Kerjean  rt^gne  un 
rempart  élevé,  de  1^  à  15  mèt.  de 
largeur,  et  sous  son  revêtement  de 
pierres  de  taille  sont  pratiquées  plu- 
sieurs casemates.  À  chaque  an^'Ie  du 
parallélogramme  formé  par  le  rem- 
part, s'élève  une  tour  carrée  garnie 
de  meurtrières  et  de  mâchicoulis.  Le 
portail  et  le  guichet  qui  l'accompa- 
gnent sont  ouverts  dans  une  autre 
tour  carrée  ;  le  tout  est  environné  d'un 
fossé  à  fond  de  cuve  que  l'on  fran- 
chissait sur  un  pont-levis,  aux  côtés 
rs.  et  S.  de  1.1  place.  Tel  est ,  mi  pbi- 
tot  tel  était  ce  château^  avuiit  qu'un 
incendie  en  eût  détruit  une  aile  au 
xm*  a.  Il  appartient  auj^^^'^^^  ^ 
Um  de  Coatgouiroden. 


En  face  de  Keriean ,  de  Tautre  cAté 
de  la  route,  est  le  ham.  de  Pen-ar- 
Vaîy,  dépendant  de 

U  kil.  Saint-Vougay,  c.  de  1*202 
hab.  Véglisc,  du  xvr  s. ,  sauf  le  pi- 
gnon qui  est  moderne  et  laid ,  pos- 
sède un  curieux  missel  du  Xi"  s.,  qui 
passe  à  tort  pour  avoir  appartenu  & 
saint  Vougay,  Les  armoiries  des  Bar- 
bier, seigneurs  de  Kerjean  ,  son( 
sculptées  sur  les  sabli?ires  de  Téglise, 
La  croix  du  cimetière  date  de  I677. 

[A  2  kil.  à  l'B.  de  Saiiit-Vougay 
se  trouve  Plousétédé ,  ch.-L  de  c.  de 
192r)  hab.,  au  N.  duqnnî  (1  kii.)  la 
jolie  chapelle  de  Berrea  e»t  entourée 
d'un  cimetière  dans  lequel  ou  entre 
par  une  belle  porte  de  la  Renaissance, 
en  forme  d'aro  triomphal.  Le  cleeiier 
de  la  chapelle  (16f6)  se  eompese  de 
plusieurs  dômes  superj^osés,  remar- 
qua}?!  es  par  leur  hardiesse  et  leur 
légèreté.  A  l'inlérieur,  les  sablières 
sculptées,  plusieurs  tableaux  a  voieti» 
et  la  cldture  dn  chœur  (1601)  attirent 
rattentlon.  La  croûsdu  cimatiàre,  fort 
curieuse,  porta  sur  ses  branches  des 
sculptures  figurant  des  scènes  de  la 
Pession.j 

Après  avoir  croisé  la  route  de  LesT" 
neven  à  Sainl-Pol-de-Léon,  roule 
qui  dessert  sur  la  dr.  (2  kil.)  Bervcn 
et  (3  kil.)  Tréziliâé  (372  hab.:  grotlo 
de  iamt-Péran) ,  on  frauchiL  un  rui.s- 

aeau.  Plus  loin,  pièsdelaroute,  à  g. 
s'élève  le  ehâiUau  de  MtiiUé,  recon- 
struit en  1550  et  précédé  de  belles 
avenues,  a  L'aile  g.,  la  partie  la  plus 
intéressante  de  l'édifice,  se  compose, 
dit  M.  Pol  de  Courcy,  d'un  très-beau 
pavillon  carré,  divisé  en  trois  étages 

{>ar  trois  rangs  suf)erpi)sés  de  co- 
onnes  appartenant  aux  ordres  tos* 
can ,  ionique  et  corinthien.  A  ce  pa- 
villon est  adossée  une  tourelle  ronde 
terminée  par  une  plate-forme  d  oi^l'Oft 
découvre  un  beau  panorama.  >» 

Le  château  de  Maillé  est  situé  sur 
le  territoire  de  la  c.  de  Plmi/n4m^ 
LochriH  (4359  hab).  V église  jotut^- 
siaie  de  Plounéves  (4  kil.  à  Tu.)  m- 
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ferme  la  fon*iV.e  de  Jean  de  Kermavan, 
évêque  de  Léon,  mort  en  1514.  . 

A  2  kil.  1/2  au  N.  de  Plounévez,  se 
trouve  le  y.  de  loehrist ,  où  l'on  re- 
marque deux  menhirs  et  une  chapelle 
dont  la  tour  et  le  porche  datent  du 
xir  s.  Dans  le  chœur,  se  voit  une 
pierre  tumuiaire  portant  une  inscrip- 
tion de  1253  et  la  figure,  gravée  en 
creux,  d'un  chevalier,  coiffé  d'un 
heaume  plat,  revêtu  d'une  cotte  de 
mailles  et.  les  pieds  munis  de  longs 
éperons.  La  chapelle  de  Loehrist  ren- 
ferme aussi  un  Vénifier  très-ancien 
orné  d'arcades  grossières.  —  Dps  sar- 
cophages en  pierre,  datant  d'une  épo- 
que très-reculée,  ont  été  extraits  du 
cimetière;  l'un  d'eux,  taillé  en  forme 
d'auge,  se  voit  adossé  à  un  mur. —  On 
remarque,  en  outre,  à  Loehrist ,  les 
ruines  d'une  chapelle  érigée  au-dessus 
d'une  fntitaine  dont  les  eaux  passent 
pour  avoir  la  vertu  de  guérir  un  grand 
nombre  de  maux. 

23  kil.  Plouescat,  ch.-l.  de  c.  de 
3176  hah«,  à  2  kiL  de  la  Hanche 
et  de  la  baiê  de  Kemk  qui  lui  sert 
de  port,  possède  une  vaste  église 
neuve,  en  style  gothique  de  fantaisie, 
et  plusieurs  menhirs  dont  le  plus 
important  u  7  mèt.  de  hauteur.  — 
Les  roches  granitiques  de  Flouescat 
renferment  du  mica  et  des  grenats 
cristallisés. 

(Une  route  conduit  de  Plouescat  à 
(15  kil.  à  l'E.)  Saint-Pol-de-Léon ,  par 
(5  kil.  1/2}  Cléderj  v.  de  4689  hab., 
dans  les  environs  duquel  se  voient 
le  château  de  Kermenguif  possédé 
et  habité  depuis  1400  par  la  famille 
de  ce  nom  ,  et  les  ruines  du  château 
de  Kerfjnurnadec'h,  bâti  vers  1630  et 
enloiud  (If  ïîrands  bois.  Le  i)lan  de 
ce  cliàteuu  uessinait  un  carré  ilont 
chaque  angle  est  encore  flanqué 
d'une  tourelle.  Les  tours  et  les  mu- 
railles  sont  garnies  de  mâchicoulis. 

Au  delà  de  Ciéder,  cette  routn 
traverse  (3  i<iL  12)  Sihirif ,  c.  de 
1425  hab.,  duut  l  âjlisr  lenfprme  la 
tombe,  relevée  en  i>osse,  de  Jean 


de  Kerouséré,  qui  fut  échanson  du 
duc  Jean  V  et  qui  mourut  en  UOO. 
Au  N.  E.  de  Sibiril,  près  d'un  petit 
esluaire,  se  voit  le  château  de  Ke» 
rouzéré  (xv*  et  xvi*  s.) ,  place  forte 
au  moyen  âge.  Ce  château,  construit 
en  1458,  pris  par  les  ligueurs  en  1590, 
après  un  siège  opiniâtre  et  restauré 
en  1602,  est  entretenu  par"  son  pro- 
priétaire actuel  M,  du  Rusquec.  «  Il 
se  compose  {Bretagne  contemporaine) 
d'an  corps  de  logis  rectangulaire 
flanqué  de  trois  grosses  tours  cyliQ^ 
driques.  A  deux  de  ces  tours  sont 
liées  deux  tourelles  en  nid  d'hiron- 
delles :  Tune  destinée  à  la  gaite  ou 
sentinelle,  l'autre  à  recevoir  un  bef- 
froi. Entièrement  bâtis  en  pierres  de 
taille,  les  murs,  dont  on  fait  le  tour  à 
la  naissance  du  comble  par  un  che- 
min couvert  cirnclr  et  à  mâchicou- 
lis comme  les  tours,  ont  plus  de 
4  met.  d'épaisseur  et  renferment  au 
premier  étage  une  chapelle  prati- 
quée partie  dans  leur  largeur,  par- 
tie  dans  un  massif  de  maçonnerie 
élevé  en  encorbellement  du  côté  du 
S.  Celle  façade  a  été  restaurée  nprrs 
le  siège  de  1590;  une  quatrième  tour, 
à  ro.,  ii'a  point  été  relevée  depuis; 
les  toitures  ont  été  modernisées;  mais 
les  faces  N.  et  £.  paraissent  apparte* 
nir  à  la  construction  primitive.  »>] 

DE  UNOIVISIAU  A  L6SNEVEN. 
92  kil.  —  Route  de  voitures. 

Lai.ssant  à  g.  à  (2  kil.  1/2)  Pen-ar- 
Parc,  1k  route  de  (9  kil.)  Plounéwwter 

(2877  hab.)  et  à  dr.  celle  de  Ploue*- 
cat  (r.  ci-dessus),  on  monte^  à  tra- 
vers un  pays  de  lan(!es  jus(iu*;\  1 1 2  mèt. 
d'altit.,  pour  redescendre  dans  le  val- 
lon de  Traonien-Kerné,  où  l'on  croise 
la  route  de  (2  kil.  à  dr.)  Lanhauar- 
neau  (1237  hab.).  Au  delà  de  ce  val- 
lon,  de  nombreuses  substructions  an- 
tiques ont  été  reconnues  en  18'29,  des 
dpiix  côtés  de  la  route  établie  dans 
i  (  Ile  partie,  sur  un  tronçon  do  voie 
romaine  encore  parfaitement  visible. 
La  prodigieuse  quantité  de  briques  à 
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crochets,  les  urnes  cinéraires,  les  va- 
ses de  verre  et  de  terre  à  dessins  en 
relief,  de  forme  et  de  couleur  difTé- 
renlesj  les  médaiilcs  d'or,  d'argent  et 
de  bronxo,  de  Julâ9-C6str  à  HoDorius» 
reciieillU  aux  abords  des  fermes  de 
Kerilieny  de  Kergroas  et  de  Kerpor- 
xiou,  marquent  l'emplacement  d'un 
oppidum  ou  au  moins  d'une  mansio 
importante.  —  On  franchit  ens^uite  un 
affluent  de  la  Flèche,  qui  va  se  per- 
dre aa  N.  dans  la  grève  de  Goulven. 

16  kil.  Saint-Méen,  v.  de  723  hab. 

20  kil.  On  rejoint  la  route  de  Lan- 
derneau  à  Lesn cven  (R.  59)* 

2a  kil.  Lesneven  (K.  69). 

DE  LANDtVISIAU  A  8AINT-P0L-DE-LÉ0N. 

34  kii.  — Route  de  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  —  Prix  unique,  2  fi . 

La  route  atteint  121  met.  au-dessus 
(lu  niveau  de  la  mer  près  de 

4  Ivil.  La  ViUerieuve,  hameau  de 
Plougourvest. 

8  kil.  Lambader,  hameau  dépen- 
dant de  Plouvom ,  avec  une  ehapelle 
que  couronnait  autrefois  une  des  plus 
élégantes  flèches  du  départ,  du  Fi- 
nistère, baille  au  xiv«  s.  et  démolie 
en  1837.  «  Cette  clidpeiie  a  été,  dit 
M.  Pol  de  Courcy,  l'objet  de  mutila- 
tions très>regrettables,  car  sa  mal- 
tresse Titre,  garnie  d'une  brillante 
'verrière  du  xvi*  s.,  a  été  maçonnée, 
les  vitraux  en  ont  été  dispersés,  et 
plusieurs;  statues  en  pierre  ont  été 
renversées  ou  mutilées.  Mais  la  cha- 
pelle possède  encore  un  magnifique 
lubi  en  bois,  traYaillé  à  jour  Hmi  que 
la  rampe  de  son  escalier  tournant.  Ce 
jubé,  digne  d'admiration  pour  l'élé- 
gance et  la  variété  de  ses  motifs  flara- 
hoyants,  est  dû  à  la  munificence  de 
Marc  de  Troërin  (1481).  Les  ariues  du 
donateur  sont  soutenues  par  un  ange 
formant  Tun  des  pendentifs  du  jubé 
du  côté  du  chœiv>  » 

La  tradition  attribue  la  fondation  de 
Lambader  aux  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de-Jérusalem;  elle  ajoute  que 
les  fers  d'esdaves  suspendus  dans  le 


441 

chœur  auraient  été  portés  par  des 
chevaliers  et  ensuite  déposés  dans  la 
chapelle  de  leur  aumônerie,  en  sou- 
venir de  leur  captivité  chez  les  infi- 
dèles. 

Au  S.  de  la  chapelle  de  lambader, 
coule  une  fontaine  que  visitent  de 

nombreux  pèlerins.  —  Vis-à-vi-^  du 
hameau,  se  dresse  une  croix  gothi- 
que, dont  Ips  branches  sont  char- 
gées des  principaux  personnages  de 
la  Passion. 

On  laisse  à  dr.  le  chéleau  de  Tnê^ 
rtn,  appartenant  à  H.  de  Réals,  la 
route  de  (1  kil.)  Plourorn  (30G5  hab.; 
église  naguère  reconstruite  dans  le 
style  flamboyant,  avec  une  flècbe  élan- 
cée de  1709),  et  on  longe  le  parc  du 
château  de  Kerusoretf  riche  résidence 
en  partie  leconstruite  en  1669,  pos- 
sédée, depuis  l(K)2t  par  la  famille  le 
Borgne  de  Keruzoret,  et  où  se  con- 
serve un  splendide  cabinet  du  xvn" 
à  panneaux  et  à  volets  sculptes,  en 
ébène  (sujets  tirés  de  \  Ariane  de 
Besmarets). 

13  kil.  Sainte*Catherinef  bameaa 
dBMespaul  (1194  hab.). 

16  kil.  On  rejoint  la  route  de  Les- 
neven  à  Saint- Pol-de-Léon,  puis  on 
laisse  à  g.  celle  de  (2  kil.)  Plouyoulm, 
c.  de  2428  hab.,  dont  le  territoire 
s'étend  au  N.  jusqu'à  la  mer. 

Quand  on  a  franchi  la  rivière  de 
l'Horne,  près  du  moulin  du  Stang, 
usine  à  serancer  le  lin  (1 3  mèt.  d'altit.), 
on  décrit  de  grandes  courbes  pour  re- 
monter à  40  mèt.  et  redescendre  à 

24  kil.  Saint-Pol-de-Léon  (R.  58). 

ROUT£  58. 

DE  MORLAIX  A  SAINT-POL-DE-LÉON 
ET  A  ROSCOFF. 

21  kil.  de  Morlaix  &  Saint-Pol.  —  Route  de 
voitures. — Serv.  de  oorrfsp.  —  Prix 
unique,  2  fr.  —  s  kii.  du  baial-Foi-de- 
Léon  à  Roseoir. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de  fer 
de  Rennes  à  liiebi  (R.  3)  et  laissé 


LAMBADER. 
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à  g.  la  route  de  Saiot-Thégouuec 
par  Saiute-Sève,  on  descend  vers  le 
ruisseau  de  Pennelé,  que  l*on  fran- 
chit à  côté  de  la  chapelle  de  la  Made- 

leirie.  Le  ruisseau  de  Pennelô  baigne 
à  dr.,  près  de  son  embouchure  dans 
la  rivière  de  Murlaix  {2  kil.)  les  bois 
du  chdteau  de  Pennelé .  possédé  de 
temps  immémorial  par  La  famille  de 
ce  nom,  —  Remontant  rapidement  à 
89  met.,  la  route  descend  de  nouveau 
vers  la  rivière  de  Penzé. 

[Unes  eoondarottteplus  longue^mais 
plus  pittoresque,  sortant  de  Morlaix 
par  la  rive  p-.  de  la  rivière,  (ju  eile 
suit  pendant  4  kil.  {V.  p.  137),  IVan- 
cbit  à  son  embouchure  le  ruisseau  fie 
Pennelé,  puis  tourne  à  g.  presque  a 
angle  droit  et  atteint  88  mèt.  d'aLtit. 
en  face  de  TmtU,  cli.^L  de  ù,  de 
3817  hab.  (k  500  mèt.  à  dr.)>  avant 
de  se  relier  à  la  route  précédente,  à 
2  kil.  en  deçà  de  Penzé.j 

8  kil.  Penzif  ham.  de  la  c.  dcTaulé, 

a  plus  d'importance,  grâce  à  son  port 
et  à  sa  rivière  navigable  jusqu'à  son 
embouchure  (8  kil.),  que  le  bourg 
même  dont  il  dépend.  Il  se  tient  à 
Pensé  des  foires  importantes,  dont  la 
plus  curieuse  est  la  foire  des  tnaria- 
geSj  qui  a  lieu  le  jour  de  la  Saint-Mi- 
chel. Ce  jour-là,  les  pcnnérez  (filles 
à  marier  ayant  une  dot)  des  paroisses 
voisines  viennent,  dans  leurs  plus 
beaux  babils,  s'asseoir  sur  les  parapets 
du  pont.  Les  Jeunes  gens  arrivent  en* 
suite  et  passent  gravement  au  mllleo 
de  cette  double  haie  de  jeunes  filles 
riantes  et  parées.  S'il  en  est  une  qui 
ait  touché  le  cœur  d'un  galant,  il 
lui  tend  la  main  pour  l'aider  à  des- 
cendre du  parapet  et  entre  en  poiu- 
parlera  avec  elle.  Les  parents  s^appro- 
chent  alors  et,  loreque  les  parties  sont 
d'accord,  on  se  frappe  dans  la  main 
pour  cimenter  des  fiançailles  qui  sont 
rarement  rompues.  11  est  juste  d'ajou- 
ter que  le  pont  de  Fenzé  n'est  le  plus 
souvent  que  le  lieu  de  ratification  de 
conventions  préparées  de  longue  date. 
A  3  kU.  en  amont  de  Penzéi  sur  la 


rivière  de  ce  nom,  dans  un  site  très- 
pittoresque,  se  voient  les  ruines  du 
ehâUau  «M  JP«nfcolf^  consistant  prinei" 
paiement  en  deux  tours  du  xui*  s. 

et  en  quelques  souterrains  fort  cu- 
rieux, mais  à  moitié  comblés. 

Après  avoir  franchi  la  Peuzé  et  ua 
de  ses  affluents  à  J*ontéonj  la  route 
laisse  à  g.  Plwémn  (2940  hab.),  et, 
se  dirigeant  piesque  en  ligne  droite 
vers  le  N. ,  domine  à  dr.  le  beau  cM- 
teau  de  Kcrlaudy  fxviirs.),  l  estuaire 
de  Penzé  et  la  baie  de  Penpoul.  En 
face  se  m  on  Ire  de  loin  Sai  nt- Pu  i- de- 
Léon.  On  louiie  À  dr.,  à  l'entrée  de  la 
ville,  le  parc  du  château  de  Kernévejf, 
splendide  habitation  bfttie  dans  le 
style  Louis  XIII.  pour  M.  le  comte  de 
Guébriant,  sur  les  plans  de  K.  Proli- 
ciior,  arcliitecte. 

2i  kil.  Saiut-Pûl-de-Léûu  (hùi.de 
France) f  ch.  ).  de  c„  V.  de  6771  hab., 
est  située  à  i  kil.  de  la  mer  et  du 

port  de  Penpoul,  sur  la  A! anche. 

Cette  ville,  dite  aux  clochers  à  jour  ^ 
ressemble  de  loin  à  une  immense 
église;  on  l'aperçoit  de  plusieurs  lieues 
sur  une  légère  éminenoe,  encadrée 
entre  les  parcs  des  châteaux  de  Ker- 
névez  et  de  i^errom,  dominant  d'un 
côté  une  vaste  étendue  de  mer,  et 
de  Pautre  une  plaine  fertile. 

«  La  charmante  et  silencieuse  cité 
de  Sajnt-Pol,  dit  M.  Henri  Marliu, 
sembie  endormie  depuis  le  xiv's.,  aux 
bords  de  sa  baie,  abritée  et  tranquille, 
avec  ses  vieilles  maisons  de  grand 
style  et  ses  belles  et  mélancoliques 
églises,  la  cathédrale  et  Creizker, 
pleines  d'ossuaires  qui  étalent,  aussi 
Inon  que  la  chapelle  môme  de  l'iqapo- 
sant  cimetière  ,  les  restes  bien  ré- 
cents encore  des  trépassés.  C'est  là 
qu'on  voit  sa  manifester  dans  toute 
sa  force  cette  familiaHté avec  la  mort, 
dont  Jean  Heynaud  a  si  grandement 
parlé  dans  son  r.<prit  de  la  Caidt*. 
On  vit  là  nun-sculement  en  présence 
de  la  tombe,  mais  en  face  de  ces  tris- 
tes dépouilles  qu'on  ensevelît  partout 
ailleurs  dans  les  profondeurs  de  la 
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terre  comme  m  objet  de  désolation  et 
d'effroi.  » 

"  L'animation  et  Tactivité  de  Mor- 
laix,  dont  les  habitants  disent  dédai- 
gneusement qu'V.s  sont  à  trois  cents 
lieues  et  à  truis  cents  ans  d'à  Saint- 
Fol,  contrastent  singulièrement,  dit  à 
son  tour  H.  Pol  de  Courcy,  avec  le 
calme  de  cette  derniète  viUe  silen- 
cieuse, où  l'herbe  ee  fauche  dans  les 
rues,  et  où  les  promenades  et  les 
places  liubiiqaes  sont  aussi  désertes 
que  les  halles  nouvellement  construi- 
tes. Saint-Pol  se  coacenue  entre  ses 
nombreuses  éf^lses,  les  murs  de  clû- 
ture  de  ses  couvents  ou  de  ses  jardins 
et  ses  places,  petites,  grandesoumême 
trop  grandes,  glaciales  l'hiver,  torri- 
des  l'été,  et  où  nul  arijre  ne  vient 
tempérer  soit  la  violence  du  yent, 
soit  les  rayons  du  soleil.  » 

La  ville  de  Saint  Pol,  désignée  dans  les 
•etM  dn  x«  8.,  aiasi  que  soa  territoire, 
•eus  le  nom  de  CoêtêUum  idotmtê  et  de 

Letmensis  pagtu  f  9t  en  breton  sou»  celui 
de  CoHtil'Pol^  ne  consista  d'aburd  qu'en 
on  chAteau  occupé  par  les  Osismii  Leo- 
yiejisps,  ])ui8  par  les  Romains,  ainsi  que 
le  prouvent  de  nombreuses  médailles  de 
Vaieneii  à  Majiimiea  (244  310),  recueillks 
dans  la  villo  et  tes  environs  parmi  des 
iObstr  ictions  antiques.  Le  château  de 
Leorî  était  abandonné  lorsjue  Po!  Auré- 
iicu.  débarqué  vers  Tan  530,  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  l'armorique,  vint  s'y  éta- 
blir, suivi  d'une  grosse  troupe  de  clercs 
et  de  laïques  Élu  dans  la  suite  évêqnc  de 
Léon,  il  mourut  vers  ô70  et  laissa  son 
nom  A  la  ville  dont  11  avait  été  la  prtmiar 
pasteur,  nuyamarc'h,  comte  de  Léon,  re- 
leva le  château  de  Sairit-Pol,  qui  fut  rasé 
par  Henri  II  d'Angleterre,  en  li70j  depuis, 
la  ftila  est  restée  sans  défense.  An  xtv«  s., 
du  Guesrîin  la  fit  occuper,  au  nom  de 
Charles  V.  par  une  garnison  française,  que 
le  duc  Jean  IV  passa  au  til  de  Vépée  en 
1374.  Les  habitante  sa  rangèreat  du  parti 
de  h  iv^ue,  en  1590,  et  les  paroisses  limi- 
trophes sinsurgèrent  au  mois  de  mars 
1 7râ.  à  l'occasion  de  la  levée  de  3oo  odo 
hommes  ordonnés  par  la  Convention.  Le 
général  Canclaux,  commandant  en  chef 
de  l'armée  de  l'Ouest,  n'obtint  la  soumis - 
ûon  des  rebelles  qu  après  deuA  combats 
saoglantSf  livrés  l'un  le  19  mars,  aa  osa* 
tre  nâma  da  la  vjill»  qaa  )as  paysans 


avaient  envahie,  l'antra  le  23  mars,  au 
pont  de  KsrgQidafl;  sur  la  route  de  Lea- 

neven. 

5aint*Pol-de-Léon  est  la  patrie  de  Mi- 
chel Gobmbe,  mort  an  1513,  fondateur 
de  récola  da  Tours  et  dont  le  nom  a  été 
donné  k  une  salle  du  musée  de  aaulpture 
de  U  Renaissance  au  l.ouvre. 

Canciennecalbédrala  remonte  en 
grande  partie  au  ziu*  s.  Sa  longueur 

totale  est  de  80  mèt.;  la  hauteur  sotts 
voûte,  de  16  met.;  la  longueur  des 
transscpts,  de  44  met.  La  façade  occi- 
dentale se  compose  de  deux' (oui s  ju- 
melles couronnées  de  flèches  d'une 
hauteur  totale  de  BOmèt.,  séparées 
par'  un  porche  (jue  surmonte  une 
terrasse  destinée  aux  bénédictions 
épiscopales.  La  forme  de  la  porh"  rfp.s- 
Lépreux,  la  fenêtre  en  i)lein  cintre 
brisé  encadrant  deux  lancettes  à  la 
base  de  la  tour  S.  0.  et  i  archivolte  en 
dents  de  scie  des  lucarnes  de  cette 
tour  rappellent  encore  rarchitecture 
romane. 

nef  et  le  porche  latéral,  réservé 
aux  catéchumônes  dans  la  primitive 
église,  furent  achevés  par  l'évêque 
Guillaume  de  Kersauzon^  inhumé  en 
1327  dans  la  chapelle  Saint^Martin, 
le  long  du  collatéral  S.  On  attribue 
à  Guillaume  de  Kochefort ,  sacré  en 
1349,  lesvoOtes  de  h  nof  et  celles  de-5 
collatéraux.  Le  chceur  et  les  trans- 
sepls  appartenaient  encore  alors  à  une 
basilique  romane  plus  courte  que  le 
vaisseau  actuel  et  dont  on  retrouve 
des  vestiges  dans  les  transsepts  et  dans 
quelques  chapiteaux.   Le  nouveau 
chœur,  commencé  en  143!  par  î'c- 
vêiiue  Jean  Validire,  confesseur  du 
duc  Jean  V.  qui  obtint  de  ce  prince 
la  somme  de  1 2  OOO  livres  pour  l'aider 
dans  cette  entreprise,  fut  achevé  par 
l'évêque  Jean  Prégent,  chancelier  de 
Bretagne,  transféré  à  Saint-Brieuc  en 
1450.  Les  armes  rîc  ce  dernier  prélat 
se  voient  aux  clefs  de  voûte  du  rond- 
point  et  de  l'arc  triomphal.  Les  armes 
du  duc  Jean  V  et  de  la  duchesse,  fille 
du  roi  Charles  Vf  ^  sont  sculptées  eu 
avant  du  chœur.  De  la  mâme  époque 
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datent  les  modifications  apportées  aux 
deux  croisillons,  c'est-à-dire  la  sup- 
pression et  l'ouverture  dans  leurs  murs 
latéraux  de  plusieurs  fenêtres,  le  rem- 
placement du  lambris  dans  le  croi- 
sillon N.  par  une  voûte  en  cintre  plus 
basse,  la  construction  de  la  magni- 
fique rosace  rayonnante  qui  occupe 
toute  la  largeur  du  croisillon  S.  et  celle 
de  la  fenêtre  de  V excommum cation , 
au  dessus  de  la  rosace  à  Texiérieur. 

Les  portes  géminées  du  portail  S. , 
exécutées  en  Kersanton,  avec  voussu- 
res garnies  de  feuilles  grasses  et  ar- 
chivolte on  talon,  annoncent,  ainsi 
qu'un  bénitier  flamboyant  aux  armes 
des  sieurs  de  Louméral,  juveîgneurs 
de  la  maison  de  Pouimic,  une  reprise 
du  zv*  s*  dans  un  porcbe  du  xiii*  ;  q  uel- 
quescolonneii  sans  chapiteaux  qui  sou- 
tiennent la  voûte  de  deux  chapelles 
latérales  sont  encore  plus  modernes. 

L'exhaussement  du  sol  dans  le 
cbœur  a  enfoui  les  bases  des  colonnes 
qui  Tentourent;  mais  ce  chœur  avait 
conservé  jusqu*à  ces  derniers  temps 
des  sUtUeg  du  xvi*  s.,  hautes  et  basses, 
au  nombre  de  68 ,  remarquables  par 
la  délicatesse  des  sculptures  en  chêne 
qui  ornent  les  accoudoirs,  les  misé- 
ricordes ,  et  les  dossiers  des  stalles 
hautes.  On  vient  d'en  supprimer  huit 
en  retour  d'équerre  et  le  sanctuaire 
est  aujourd'hui  enUérement  ouvert 
par  le  bas,  sans  respect  pour  le  sym- 
bolisme liturgique.  Le  lutrin,  daiant, 
comme  les  styllcs ,  de  l'année  1512,  a 
été  remplacé  par  un  meuble  de  salon 
en  palitMondre,  Derrière  le  maitre- 
autel,  en  marbre,  datant  de  1770,  s'é- 
lève une  grande  crosse  en  bois  doré, 
en  forme  de  palmier,  au  haut  de  la- 
quelle est  suspendu  le  saint  ciboire 
sous  une  pyxide  ou  pavillon.  Cette 
pyxide  est  une  imilatiou  des  suspen- 
sions en  usage  avant  l'invention  mo- 
derne des  tabernacles.  Un  second 
autel,  au  fond  du  sanctuaire  a  con- 
servé son  retable  en  picrr(>  décoré  d'une 
arcature  trilobée,  sa  crédence  et  une 
custode  pour  les  saintes  huiles  aux 
armes  de  ia  famiile  de  Keraëret.  Une 


autrf*  rirlie  cr('(ifnee,pncastrée  dansles 
piliers  du  côté  de  Tépître,  est  form(^e 
de  deux  niches  trilobées  que  surnioiite 
un  fronton  aigu  à  crociieis.  Knfin  les 
arcades  du  rond-ooint  sont  décorées 
d'une  balustrade  de  pierre  découpée  à 
Jour,  avec  couronnement  flamboyant. 
Le  chancel  e^t  cerné  extérieurement 
d'une  suite  d'enfeux  avec  autels  rom- 
mémoralifs  ;  mais  la  plupart  des  trom- 
bes qu'ils  contenaient  ont  disparu. 
La  plus  ancienne  des  tombes  conser- 
vées sert  aujourd'hui  de  bénitier; 
c'est  une  grande  auge  de  pierre  en 
forme  de  trapèze,  dont  les  parois  pré- 
sententune  moulure  romane.  Suivant 
la  tradition,  ce  sarcophage  aurait  con- 
tenu la  dépouille  de  Conan-Mériadec^ 
premier  roi  des  Bretons,  mort  au  com- 
mencement du  XV*  s.;  mais  Texistence 
de  ce  prince  est  fortement  révoquée 
en  doute,  quoique  appuyée  sur  le  té- 
moignage de  Nenniiis ,  écrivain  du 
IX*  s.,  témoignage  reproduit  au  xji's- 
par  Geoffroi  de  Montmouth.  Dans  tous 
les  cas,  ce  tombeau  serait  de  beau- 
coup postérieur  à  Tépoque  où  Gonan 
aurait  vécu,  car  il  offre  tous  les  cara- 
ctères du  xiî*  s.  ou  au  plus  tard  du 
siècle  précédent.  Un  autre  monument 
funéraire,  adossé  à  Tune  des  travées» 
du  cbœur,  est  orné  de  la  ttatue  en 
marbre  blanc  de  François  Visdelou^ 
prédicateur  d'Anne  d'Autriche  et  évé- 
que  de  Léon  de  1661  à  1671.  Un  mo- 
nument analogue  va  être  érigé,  dans 
la  travée  correspondante,  à  Mgr  de  la 
Marche ,  dernier  évèque  de  Léon, 
mort  à  Londres  en  1806  dont  les  res- 
tes ont  été  transférés  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Pol  en  1866.  Les  sta- 
tues tumulaires  des  évêques  Rolland 
de  Neufville,  mort  en  1613,  et  René 
de  Kieux,  mort  en  1601,  ont  échappé 
à  la  destruction,  mais  elles  sont  bien 
mutilées.  On  remarque  aussi,  dans  la 
chapelle  absidale,  un  enfeu  de  la 
Renaissance  renfermant  la  tombe  d'un 
chanoine  mort  en  1&39. 

D'autres  fragments  de  tombes  fort 
riches,  aux  armes  de  la  famille  de 
Traonélorn,  avec  supports,  timbre  et 
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cimier  représentant  une  sirène  pei- 
gnant ses  cheveux  et  tenant  un  miroir 

de  l'autre  main ,  sont  déposés  dans 
les  dépendances  de  l'église.  Il  serait 
à  souhaiter  que  ces  fragments  réunis 
fussent  replacés  dans  la  chapelle  de 
Kerautret,  d*où  ils  ont  été  extraits  et 
qui  renferme  encore  la  tombe^  gravée 
au  trait,  de  Christophe  de  Traonélom, 
seigneur  de-Kerautret  et  cluinoine  de 
Léon,  mort  en  1500. 

Nous  mentionnons  en  outre, devant 
Tautel  de  Bon-Secours,  la  tombe  d'A- 
mice  Picard,  née  eo  1599  et  morte  en 
1652.  On  y  brûle  des  cierges  et  Ton  y 
conduit  les  enfants  nouéi,  pour  leur 
apprendre  à  marcher.  L'auteur  de  la 
vie  de  cette  sainte  fille  lui  accorde  le 
don  des  miracles,  et  prétend  qu'elle  a 
v«-ni  dix-huit  ans  sans  autre  nourri* 
luie  que  i'Lacharistie. 

LMgnoble  badigeon  qui  salit  encore 
une  partie  de  la  cathédrale  a  épargné 
une  figure  emblématique  de  la  Tri- 
nit(^ ,  peinte  sur  la  voûte  d'une  cha- 
pelle clans  le  collatéral  S.  On  y  \oit 
trois  faces  humaines  réunies  par  le 
front,  ayant  trois  nez,  trois  bouches, 

trois  mentons,  et  seulement  trois  yeux 
On  prend  à  volonté  ces  yeux  deux  à 
deux  pour  former  chaque  face  isolé- 
ment. Cette  peinture,  du  xvi*  s.,  est 
entourée  d'un  cartouche  sur  lec^uel  on 
lit,  en  caractères  gothujucs  :  Ma 
Douei  (mon  Dieu). — On  ne  peut  ci  1er, 
parmi  les  tableaux  que  possède  l'égl  ise, 
qu'une  Àdoralion  du  Mages  (pein> 
tore  sur  bois  du  xvi"  s.,  nstaurée  par 
un  barbouilleur)  et  uno  copie  de  hu- 
bens,  provenant  des  Minimes  de  Saint- 
Pol  et  représentant  l'institution  de 
oet  ordre  par  saint  François  de  Paule. 
Le  fondateur,  debout,  tient  d'une  main 
un  livre  ouvert  où  on  lit;  h«c  régula 
mùis  et  sancta;  un  ange  descend  du 
ciel  pour  le  coiirouner-  <]es  rois,  des 
princes,  des  évtques,  des  femmes  de 
haut  parage  le  contemplent  dans  une 
attitude  de  respect  et  d'amour  :  ils 
sont  à  genoux  prèa  du  saint,  qui  foule 
aux  pieds  des  sceptres,  des  crosses  et 
des  couronnes.  Les  personnages  sont 


richement  vêtus  en  costumes  du  règne 
de  Louis  XIIL — 11  se  conserve  encore 
dans  l'église  une  petite  eloehe  battue 

au  marteau,  en  forme  de  cône  tron- 
qué, ayant  une  anse  adaptée  à  sa 
partie  supérieure.  Elle  passe  pour 
avoir  appartenu  à  saint  Toi  et  on  la 
fait  sonner  le  jour  du  pardon  sur  la 
tâte  des  fidèles  pour  les  préserver  des 
maux  de  tète  et  d'oreilles. 

La  cathédrale  de  Saint-Pol  a  éti', 
dans  ces  dernières  années,  l'objet  de 
travaux  de  consolid;Mion  et  de  res- 
tauiaiion  pariaitemeut  entendus,  à 
l'exception  des  nowliUt  fantaisistes, 
qui  ont  fait  disparaître  ia  partie  la 
plus  curieuse  des  stalles.  L'enlève- 
ment du  badigeon  dans  le  chœur  et 
dans  la  nef  a  rendu  à  ces  parties  toute 
leur  valeur  architecturale.  La  nef, 
construite  en  pierre  blanche  et  tout 
entière  du  xiu*  s.,  se  fait  particuliè- 
rement remarquer  par  la  pureté  de 
ses  lignes  et  la  riche  variété  de  ses 
chapiteaux,  de  ses  clefs  de  voïite  et 
des  sculptures  d'une  frise  régnant 
sous  le  triforium.  L'opération  du  grat- 
tage, comuieucéc  pour  le  reste  de 
l'église,  a  (kit  retrouver  sous  le  tiadi- 
geon  des  voûtes,  des  peintures  à  la 
détrempe  assez  originales,  présentant 
des  rinceaux,  des  torsades  et  des  de- 
vises liéraldKfucs,  bretonnes  et  fran- 
çaises qu'on  a  le  bon  Hoûtde  conserver. 

La  chapeUe  de  Greixker  fut  fon- 
dée,suivant  la  tradition,  par  une  jeune 
fille  de  Léon  que  saint  Kiree,  archi- 
diacre de  Léon  au  vi'  s.,  avait  guérie 
miraculeusement  d'une  paralysie  dont 
elle  avaitfeté  frappée  pouravoir  profané 
par  des  œuvres  servîtes  un  jour  de  fête 
de  la  Vierge.  Son  repentir  lui  ayant 
mérité  la  guérison  de  son  infirmité, 
elle  donna  par  reconnaissance  sa 
maison  à  saint  Kirec  pour  la  con- 
vertir en  chapelle.  Celte  chapelle, 
dans  son  état  actuel,  appartient  pour 
la  majeure  partie  au  xiv  s.  Albert  le 
Grand  en  fixe  la  date  au  temps  du 
duc  Jean  IV  (1345*1399);  et  le  chœur, 
la  tour  et  la  nef  principale  doivent 
être,  en  efi^et ,  contemporains  de  ce 
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prince.  La  construction  de  Creizker  a 
été  attribuée  à  un  architecte  anglais 
appelé  par  Marie  d'Angleterre ,  pre- 
mière femme  du  duc  Jean  IV.  Quel- 
gues  meneaux  dans  les  plus  anciennes 
fenêtres  et  quelques  moulures  dans  les 
panneaux  de  la  tour  y  rappellent 
effectivement  le  style  perpendiculaire 
anglais;  quant  aux  collatéraux  et  aux 
deux  porches  N.  et  S. ,  ils  ne  sont  pas 
antérieurs  à  la  seconde  moiti<^  du  xv*  s. 

L'intérieur  de  l'église  n'offre  de  re- 
marquable que  sa  maîtresse  vitre  et 
l'inclinaison  symbolique  de  l'axe  de  la 
nef,  mais  le  clocher  de  Creizker  est 
une  merveille  en  son  genre.  «  Ce 
clocher,  tant  célébré  par  les  dictons 
et  les  poésies  populaires,  dit  M.  Henri 
Martin,  est  le  roi  des  campagnes  du 
Léonais  et  l'orgueil  de  la  Bretagne.  » 
—  Il  s'élève  entre  la  nef  et  le  chœur 
sur  quatre  arcades  soutenues  par 
quatre  piliers  quadrangulaires  de  3 
mot.  20  cent,  de  côté,  composés  d'une 
masse  de  colonneites  fasciculres.  Les 
armes  de  Jean  Prégcnt,  chancelier  de 
Bietîigne  et  évôque  de  Léon  en  1436, 
se  voient  à  la  clef  de  vodte. 

Lors(|ue  l'on  compare  la  légèreté 
des  piliers  avec  la  hauteur  du  clocher 
qu'ils  supportent,  on  a  peine  à  com- 
prendre qu'il  puisse  reposer  sur  des 
fondements  aussi  faibles  en  appa- 
rence. Ce  clocher,  carré  jusqu'à  sa  flè- 
che, présente  sur  chaque  face,  en  sor- 
tant (lu  toit,  un  panneau  composé  de 
<leux petites  arcatures  superposées;  le 
Fécond  étage,  comme  celui  des  tours 
de  la  cathédrale,  est  percé  de  baies 
étroites ,  accostées  de  deux  fausses 
baies.  La  corniche,  qui  règne  au-dessus 
d'une  moulure  en  quatre-feuilles  gra- 
vée en  creux ,  est  formée  de  deux 
rangs  de  feuilles  entablées.  Vient 
ensuite  la  plate-forme  garnie  d'une 
rampe  en  quatre-feuilles  avec  des  gar- 
gouilles disposées  autour  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  De  la  plate-forme, 
s'élève  une  longue  pèche  découpée  à 
jour,  en  rosaces,  quinte-feuilles,  qua- 
tre-feuilles et  trèfles,  et  flanquée  de 
'luatre  clochetons.  Le  premier  étage  des 


clochetons  a  huit  colonnettes  dispo- 
sées en  carré,  soutenant  un  massif 
conique  surmonté  d'un  second  étage 
octogonal.  L'amortissement  est  formé 
par  une  pyramide  aiguë.  Enfin  les 
quatre  pans  de  l'octogone  qui  corres- 
pondent dans  la  grande  pyramide  aux 
quatre  faces  de  la  tour  carrée  sont 
percés  de  fenêtres  du  môme  style  que 
les  clochetons.  La  hauteur  totale  de 
ce  clocher  est  de  77  mèt.,  et,  si  quel- 
ques autres  clochers  en  France  ont 
une  hauteur  supérieure,  aucun  ne 
l'égale  en  beauté.  Vauban  disait  que 
c'était  le  monument  le  plus  hardi 
qu'il  eût  vu;  le  savant  0/anam  ajou- 
tait que,  «  si  un  ange  descendait  du 
ciel,  il  poserait  le  pied  sur  le  clocher 
de  Creizker  avant  de  s'arrêter  sur  la 
terre  d'Armorique.  » 

L'église  de  Saint-Pierre^  ancienne- 
ment p.»roissiaIe,  est  un  édifice  du 
XV'  s.,  à  l'exception  de  la  façade  et 
du  collatéral  N.  Cette  église  sert  main- 
tenant de  chapelle  au  cimetière , 
entouré  d'ossuaires  gothiques  élevés 
en  lf)00,  et  orné  au  centre  d'un  c/ie- 
min  de  croix  monumental  en  granit 
de  Kersanton,  se  développant  sur  les 
parois  d'un  vaste  hémicycle  d'ordre 
toscan.  Les  ossutaires  sont  de  petits 
monuments  en  granit  (3  mèt.  50  à 
3  mèt.  80  de  longueur  sur  80  cent,  de 
largeur),  composés  d'un  soubassement 
portant  une  triple  baie  avec  pieds- 
droits  renforcés  de  consoles  et  une 
couverture  en  forme  de  toit.  Dans  les 
baies  sont  déposées  des  boîtes  renfer- 
mant les  crflnesou  chefs  des  personnes 
défuntes.  Une  inscription  laconique 
indique  la  date  do  la  mort  et  le  nom  de 
chaque  défunt  :  ci-git  le  chef  de...^  Ces 
crAnes  dénudés  s'aperçoivent  par  une 
petite  ouverture  én  forme  de  cœur. 

Lsichnpplle Saint- Joseph  est  surmon- 
tée d'une  jolie  flèche  de  32  mèt.,  re- 
construite en  I8^i7  et  provenant  d'un 
couvent  d'Ursulines,  fondé  en  1630. 

L'ancien  palais  épiscopal  (1712- 
1700)  est  une  propriété  delà  ville  qui 
y  a  établi  tous  .ses  services,  et  eu  a 
converti  le  jardin,  dessiné  en  square, 
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en  une  prommaâe  publique  d'un  hec- 
tare de  surface,  mais  peu  fréquentée, 
parce  que  Thorison  y  est  dreonacrit 
par  quatre  murs.  11  serait  facile  de 

corriger  cette  absence  âe  perspective 
en  exhaussant  d'un  mètre  ou  deux  la 
butte  boiséo  qui  termina  la  promenade 
au  N.  E.  On  aurait  amsi  la  vue  de  la 
mer,  de  la  presqu'île  de  Carantec,  de 
l*embouchure  de  la  rivière  de  Horlaix 
et  de  la  côte  de  Plougaznou,  yue  qu'il 
faut  aller  chercher  à  I  kil.  à  TE.  de 
la  ville,  au  sommet  d'une  vaste  lande 
dite/e  Champdela  Rive.  —Le  callrge, 
bâti  en  1787  aux  frais  de  Tcvêque, 
Mgr  de  la  Marche,  a  compté  parmi 
ses  élèves  M.  BiliauU,  Tune  des  illus- 
trations parlementaires  contemporai- 
nes, —  Deux  anciennes  maiions  pré- 
bendales,  appartenant  aux  premières 
années  du  xvi'  s.yOflrent  d'assez  jolis 
détails. 

A  5  ou  6  kil.  à  l'O.  de  Saint-Pol, 
on  peut  aller  visiter  les  dunes  de 
Saniee,  aujourd'hui  ensemencées  en 

pins  maritimes,  et  la  magnif1(|uc  haie 
qui  les  borne  à  l'O.  et  dans  laquelle 
les  cultivateurs  viennent  de  plusieurs 
lieues  prendre,  à  marée  basse,  du  sable 
calcaire, amendement  qui  agit  sur  les 
terres  en  proportion  de  leur  éloigne- 
ment  de  la  mer.  A  l'extrémité  0.  de 
la  baie  In  Santcc  se  trouve  VUe  de 
Siée,  sur  laquelle  a  été  fondé,  il  y  a 
(juelques  années,  un  important  éta- 
blissement pour  la  préparation  des 
sardines  h  Thuile. 

De  Saint-Pol  à  Laudivislau  ,  R.  67. 

La  route  de  RoscofT  se  dirige  pres- 
que eu  ligne  droite  vers  le  N.  en 
traversint  une  lonuiie  presqu'île. 

A  1  kil.  sur  ia  tir.,se  cache,  à  l'ex- 
trémité d^une  courte  avenue,  Tancien 
manotr  de  KenaliùUf  construction  du 
XV*  s.,  qui  a  conservé  extérieurement 
son  cachni  1  kil.  au  delà,  on  trouve 
sur  la  g.  (à  5ÛU  met.  de  la  route), 
dans  un  champ  dépendant  du  ma- 
noir de  Ktravel,  un  vaste  dolmen 
dont  la  plate»forme  est  composée  de 
quatre  pierres  très-massives. 


26  kil.  Roscoflf  (Ilôt.  :  de  Bretagne 
et  du  Pigeon-Blanc;  bains  tle  mer 
pendant  la  belle  saison)  est  une  petite 
ville  maritime  de  4070  hab.^d'où par- 
tit, en  1404,  Jean  de  Penhoét,  ami- 
ral do  Bretagne,  pouraller  combattre 
une  flotte  anglaise  qu'il  atteignit  et 
battit  à  la  pointe  de  Saint-Mathieu. 
Le  10  octobre  I74G,  Charles-Édonard, 
recueilli  à  la  suite  de  la  bataille  de 
culioden  par  un  corsaire  de  Saint- 
Malo,  aborda  à  Hoscoif,  après  avoir 
heureusement  évité  la  poursuite  de 
deux  vaisseaux  anglais. 

Les  terres  de  Hoscoff  sont  d'une 
incroyable  fertilité,  elles  se  louent 
jusqu'à  300  fr.  l'hectare  et  produibcut 
en  légumes  (oignons,  artichauts, 
choux-fleurs  etasperges),  grAce  àun 
climat  exceptionnellement  égal  et  H. 
rinlluem  e  des  vents  de  mer,  des  pri- 
meurs qui  s'expédient  tant  à  Paris  que 
dans  les  ports  de  Hollande  et  d'An- 
gleterre, et  surtout  sur  la  côte  an-  ' 
glaise  de  Gornouaille,  dont  les  babi- 
tants parlent  presque  la  même  langue 
que  les  Bretons. 

Le  plus  ancien  monument  de  Ros- 
cotî  est  la  chapelle  de  Saint-Xinienf 
fondée  en  1548  par  iMaiie  Sluart,  à 
l'endroit  même  de  son  débarquement, 
lorsqu'elle  vint  en  France  pour  y 
être  fiancée  au  Dauphin.  Afin  de  con- 
server la  mémoire  de  remplacement 
où  elle  avait  pris  terre,  on  traça  sur  un 
rocher,  au-dessous  de  la  chapelle, 
l'empreinte  du  pied  qu'elle  y  avait 
posé.  Cette  cbapelle  forme  un  rec- 
tangle de  14  met  de  longueur,  sur 
6  mèt.  33  cent,  de  largeur.  Le  pignon 
0.  est  percé  d'une  porte  ogivale  à 
voussures,  et  le  piprnon  E.,  d'une 
fenêtre  à  n,enranx  (lamboyanls,  dont 
ramortissement  olfre  des  quatre-feuil- 
les  lancéolés.  Deux  autres  fenêtres  et 
une  porte,  plus  petites,  sont  ouvertes 
dans  les  murs  latéraux;  enfîn  l'autel 
en  pierre  est  flanqué  de  crédences 
trilobées  en  forme  de  mches.  •  Cet 
édifice,  aujourd  bui  abandonné,  dit 
M.  Pol  de  Courcy,est  la  propriété  du 
département,  qui  ne  fait  Henpouren 
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airèlir  U  raine ,  déjà  presque  entiè- 
rement consommée.  Ses  dimensions 
restreintes  permettraient  de  le  rendre 
au  culte  moyennant  une  somme  bien 
modique,  prise  sur  le  crédit  alloué 
annuellemcutpour  la  conservation  des 
monuments  historiques.» 

ViglUt  de  Notre-iktme  de  Croax- 
BaZy  surmontée  d'un  clocher  de  1550, 
formé  de  plusieurs  dômes  superposés, 
renferme  de  curieux  bas- reliefs  en  al- 
bâtre, du  XI s.,  figurant  VAnnon- 
ciaiiorif  V Adoration  des  Mages,  la 
.  Flagellationy  le  Ctueiliement,  etc. 

Vhôpital  date  de  1573,  et  le  coû- 
tent des  Capucins^  aujourd'hui  pro- 
priété particulière,  de  1(521.  On  re- 
marque, dans  l'enclos  des  Capucins, 
un  figuier  centenaire  dont  le  feuil- 
lage couvre  un  espace  d'environ  100 
mèt  de  circonférence;  il  est  cité  à 
juste  titre  comme  une  des  curiosités 
du  pays. 

Le  fort  de  Bloscnn,  à  l'extrémité 
N.  E.  de  la  pre&(ju'île  Roscovite.  do- 
mine la  Laie  de  Morlaix  :  du  sommet 
de  ses  rocliers  de  granit,  convertis  en 
remparts,  la  vue  s^étend  au  loin  sur 
une  splendide  étendue  de  mer,  sillon- 
née de  récifs  et  d'écueils.  Il  est  armé 
cl  croise  son  tir  avec  celui  du  château 
du  Taureau,  au  S.,  dans  la  rivière  de 
Morlaix,  et  avec  celui  des  forts  de  l'île 
de  Bâtz.  Il  défeud  rentrée  des  passes 
de  nie  et  celle  de  la  baie  de  Penpoul, 

4  kil.  séparent  Roacoff  de  l'île  de 
Bâtz  (1210  hab.).  Cette  tle  (en  breton, 
Knez-Baz,  île  du  h/iton),  lorsque  saint 
Pol  y  aborda,  était  en  proie,  dit  la 
légende,  aux  ravages  d  un  épouvan- 
table dragon  dont  le  saint  la  déli- 
vra en  passant  son  étole  au  cou  du 
monstre  et  en  lui  commandant  de  se 
précipiter  dans  la  mer,  ce  qu'il  fit  au 
lieu  dit  depuis  Tonl  ar  sarpant  (  le 
trou  du  serpent.)  L  étole  de  saint  Pol, 
précieusement  conservée  dans  l'église 
de  nie,  €st  un  tissu  byzantin  en  soie, 
présentant,  sur  un  fond  bleu  broché 
de  blanc  et  de  jaune,  une  suite  de  ca- 
valiers affrontï's,  coiffés  d'une  sorte 
de  turban,  tenant  un  faucon  sur  le 


poing,  avec  un  chien  entre  les  jam- 
bes de  chaque  cheval. 
Au  premier  monastère  de  Saint- 

Pol,  succéda  une  vglxse  romane,  au- 
jourd'hui ruinée  et  f>  rlemi  ensablée. 
Ses  lourds  i)iliers  t  nn  e^  et  ses  arca- 
des en  cintre aiiiiunccuL  uneconstruc- 
tion  du  II*  s.;  elle  a  été  remplacée 
par  une  église  sans  intérêt. 

L'Ile  de  Batz  ne  possède  pas  un 
arbre  de  futaie,  mais  les  timarix  y 
sont  abondants.  Les  lliem  et  les  cul- 
tivateurs de  Roscull  suppléent  à  l'ab- 
sence du  combustible  pai  du  goëmon 
sec  et  des  galettes  composées  de  fiente 
de  vache  et  de  paille  hachée  qu*ils 
font  sécher  au  soleil  contre  les  murs 
extérieurs  de  leurs  maisons. 

Dans  cette  île,  tous  les  hommes 
sont  marins  et  ne  viennent  à  terre  que 
pour  se  reposer  j  le  sol  est  culusé 
exclusivement  par  les  femmes.  Par  la 
q^éme  raison,  l'île  n'a  jamais  fourni 
un  seul  soldat  à  l'armée  de  terre. 

Au  S.  de  l'île  a  été  créé  un  port  do 
relâche  au  moyen  d'un  môle;  à  l'ex- 
trémilé  0.,  s'élève  unpftarc  du  pre- 
mier ordre,  dont  raltilude  est  de  68 
m&t.,  et  la  portée  de  24  milles. 

ROUTE  59. 

OC  LANOERNEAU  A  LCSNEVEN. 

15  kil.  —  Route  de  voitures.  — Serv,  ùt 
corresp.  —  Prix  unique,  2  fr. 

I  n  route,  après  avoir  croisé  le  che- 
min de  fer,  atteint  114  met.  d'allit. 
sur  le  plateau  de  Saiul-£loi  (4  kil.  de 
Landerneau),  où  se  trouve  une  cha- 
pelle du  xvi«  s.  dédiée  à  saint  £loi, 
orfèvre,  monétaire,  puis  trésorier  du 
roi  Dagobert,  enfin  évéque  de  Noyon. 
Ce  saint  personnage  est  représenté 
dans  toutes  les  églises  du  Finisit-re 
avec  les  attributs  d'évôque  et  ceux  de 
maréchal  ferrant.  Les  chevaux  sont 
placés  sous  sa  protection  spéciale; 
on  leur  fait  suivre  la  procesi>ion  au 
pardon  de  Saint-KIoi,  solennisé dans 
les  campagnes,  comme  la  Saint-Jean, 
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par  d'ianomLiables  feux  de  joie.  Ea 
arrivant  à  la  cbapella ,  chacun  cou- 
dait sa  monture  devant  la  statue  du 
saint,  et  là,  lui  levant  le  sabot  d'une 
main,  lui  tirrint  la  bride  de  l'autre,  la 
contraint  à  fan  e  une  osprcp  rlo  salut. 
Les  plus  habiles  cavaliers  accomplis- 
sent cette  formalité  sans  meitre  pied 
à  terre,  et  tous,  après  avoir  lait  trois 
fois,  à  cheval,  le  tour  extérieur^ 
de  la  chapelle,  vont  déposer  devant 
l'autel  un  paquet  de  crin  araachétant 
à  la  crinière  qu"à  la  queue  des  che- 
vaux. Le  produit  de  cette  singulière 
oifrande  revient  à  la  chapelle. 

On  traverse,  au  Pùn^Neuf  (8  kil.), 
un  vaste  marais  au  N.  duquel  se  trouve 
le  château  de  Trébodennic  (à  dr.). 

11  kil.  Ptoudam'eL  c.  de  3274  liab., 
a  reçu  le  nom  d'un  saint  personnap-o 
appelé  Daniel,  dont  !f  culte  est  rem- 
placé par  celui  de  samL  Guinien,  que 
Ton  dit  frère  de  saint  Judicaêl,  roi  de 
la  Domnonée  au  vji«  s.  .L^églisCf  qui 
datait  de  1GI8,  vient  d'être  recon- 
struite dans  le  style  du  xv"  s. 

Quand  on  a  laissé  à  dr.  (l  kil.  de  la 
route)  Treyarantec  (.'xSA  hab.),et  à  g. 
le  château  de  Kemo,  on  rejoint  la  rouie 
de  Landivisiau  à  Lesneven  (R.  57), 
qui  se  prolonge  sur  la  g.  jusqu'au 
Folgoët. 

15  kil.  Lesneven,  ch.-Lde  c.  de 
2759  ha)).,  était  autref6is  le  siège 
d'une  juridiction  royale.  Cette  petite 
ville,  jadis  florissante,  e^L  aujour- 
d'hui bien  déchue  et  sans  monu- 
ments. Le  château  d*£ven,  comte  (ie 
Léon,  au  ix"  s.,  auquel  elle  doit  sa 
fondation  et  son  nom  de  Lesneven 
(cour  d  Êven)  est  rasé;  l'église  prieu- 
rale  de  Notre-Dame,  qui  dépendait  de 
l'abbaye  de  Saint-Sulpice  de  Kennes, 
a  eu  le  même  sort,  et  Véglùe  parois- 
siale, dédiée  à  saint  Michel,  n*a  au- 
cune valeur  architecturale. 
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■searsion  ao  Folroèt. 

A  2  kil.  einiron  nu  S.  0.  de  Lesne- 
ven, sur  la  route  de  Brest,  s'élève  la 
célèbre  collégiale  de  Notre-Dame 
àn  Folgoët  (mon.  hist.). 

Ba£TAGNE. 


Vers  le  milieu  du  xiv*  s.,  au  plus  fort 
des  guerres  eiviles  qui  ensanglantèrent  la 
Bretagne,  vivait  dans  une  forêt,  aux  envi- 

rons  de  Lesneven,  un  pauvre  idiot  nommé 
Salaun^  plus  connu  sous  le  nom  du  fou 
du  bùiê  (Folgoët). 

«  L^,  comme  un  passereau  solitaire  (éeri* 
vait,  en  1634,  l'un  de  ses  panégyristes, 
dans  un  langage  digne  de  saint  François 
de  Sales),  il  solfioit  à  sa  mode  les  louanges 
de  la  Vierge  adorable  &  laquelle,  après 
Dieu,  il  avoit  consacré  son  cœur;  et  de 
nuit,  comme  le  gracieux  rossignol,  perché 
sur  l'épine  de  l'austérité,  il  chantoit  Avi 
Maria, 

«  Il  étoit  misérablement  vétu,  tnnjonrs 
nu-piedsj  n  avou  pour  lit  en  ce  bois  que 
la  terre,  pour  ehevet  qn*one  pierre,  pour 
toit  qu'un  arbre  lorlu  près  d'une  fontaine 
bordéed'un  très  brau  vert  naissant.  Il  alloit 
tous  les  jourià  mendier  son  pauvre  pain 
par  la  ville  de  Lesneven  ou  ès  environs, 
n'importunant  personne  aux  portes  que 
de  deux  ou  trois  petits  mots;  car  i!  disoit 
Ave  Maria,  ei  puis,  en  son  langage  bre- 
ton :  Salaun  a  zébré  bofa  (Salomon  man- 
gerait (lu  pain).  II  prenoit  tout  ce  qu'on 
lui  donnait,  revenoit  bellement  en  son 
petit  ermitage  auprès  de  la  fontaine,  en 
laquelle  il  trempoit  ses  croûtes»  sens 
autre  assaisonnement  que  le  saint  nom 
de  Marie. 

«  An  cœur  de  l'hiver,  il  se  plongeoit 
dans  cette  fonUine  Jusqu'au  menton, 

comme  un  beau  cygne  en  un  étang,  et 
répétoit  toujours  et  mille  fois  Are  Marm, 
ou  bien  ehantoit  quelque  i  hythme  breton 
en  l'honneur  de  Marie.  On  rapporte  qoe 
lorsqu'il  grouoit  à  pierre  fendre,  il  montoit 
ea  Sun  arbre,  et  prenant  deux  branches 
de  chaque  main,  il  se  berçoit  et  voltigeoil 
en  l'air  en  chantant  :  O  Maria!  En  cetCe 
façon,  et  non  autrement,  il  réchaulToit  son 
pauvre  corps.  C'est  pourquoi,  à  cause  de 
cette  sienne  façon  de  faire,  1  appeloit-on 
le  Fol;  et  pourtant  est-il  l*nn  des  plus 
beaux  mignons  de  la  Reine  des  deux.  Une 
fois  il  fut  rencontré  par  une  bande  de 
soldats  qui  conroient  l'estrade,  lesquels 
lui  demandèrent  :  «qui  vive?  »  auxquels  il 
répondit  :  «  Je  ne  suis  ni  Bîois  ni  Mont- 
>«  fort  ;  je  suis  le  serviteur  de  madame  Ma- 
«  rie,  et  vive  Marie  (  •  A  ces  paroles  les 
soldats  se  prirent  à  rire  et  le  laissèrent 
aller. 

«  Il  mena  cette  manière  de  vivre  trente- 
neuf  ou  quarante  ans  sans  avoir  jamais 

offensé  personne.  Enfin  il  tomba  malade, 
et  ne  voulut  potir  ceîri  ctt'jnfrer  de  de> 
meuie.  L'on  tient  que  iu  &auite  Vierge, qol 
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ne  manque  jamafs  à  ceux  qui  lui  sont 
fidèles,  lé  coRBola  et  récréa  merveilleuse- 
ment de  ses  almablee  vialtes,  s-apparoit- 

sant  devant  lui  environnée  d'une  granfle 
clarté  et  accompagnée  d'une  troupe  d'an- 
ges. Nutr*j  puuvre  siuiplique,  sentant  bien 
que  sa  fin  apprachoit,  comme  une  tourte- 
relle fit  raisonner  l'écho  de  ?:i  voix,  pour 
marque  r  qi  e  l'htvcr  de  ?;i  vie  étoit  passe. 
Mourant,  il  repétoit  encore  dévotement  le 
doux  nom  de  Marie  Après  cela,  il  rendit 
heureusement  son  àme  pure  et  innocente 
à  Dieu.  Son  visage  qui,  en  sa  vie,  étoU 
tout  défait  par  la  pauvreté,  parut  si  beau 
et  si  iamineox,  qu'il  le  disputoit  à  la 
candpur  du  lys  et  au  vermeil  If^  la  rose. 
Il  fut  trouvé  mort  non  loin  de  sa  fontaine, 
près  du  trône  d'arbre  qui  avoit  été  sa 
vetraite  ;  et  ^enterrèrent  les  TOlsina  sans 
bruit  et  sans  parade.  » 

Déjà  on  ne  parlait  plus  de  Salaun,  dont 
la  mémutre  semblait  ensevelie  dans  Tou- 
blit  aussi  bien  que  son  corps  dans  la  terre, 
lorsque  «  Dieu  itt  naisire  sur  sa  fosse  un 
lys  blanc,  beau  par  excellence,  lequel  ré- 
pandoit  de  toutes  parts  une  fort  agréable 
odeur;  et  ce  qui  est  plus  admirable,  c'est 
que  dans  les  feuilles  de  ce  lys  eloient 
écrites  en  caractères  d  ur  ces  patules  : 
iiee  àfaria  !  Le  broit  de  eette  merveille 
courut  en  moins  de  rien  dans  toute  îa 
Bretagne,  de  sorte  iiu  il  s'y  transporta 
une  inlinite  de  monde  pour  voir  cette 
fleur  miraculeuse,  laquelle  dura  en  son 
entier  plus  de  siï  semaines,  puis  com- 
mença à  se  flétrir.  Kt  lors  fut  advisé  par 
les  ecciébiasliques,  nobles  et  officiers  du 
due,  qu'on  fouiroit  tout  à  l'entonr  de  aa 
lige,  [  our  Eçavoir  d'où  elle  prenoit  ra- 
cine, et  trouva- 1  an  qu'elle  procédoit  de 
la  bouche  du  eorps  mort  de  Salaon;  ee 
qui  redoubla  rétonnement  de  tons  les 
assistants,  voyant  un  témoignage  si  grand 
ile  la  sainteté  et  innocence  de  celui  que, 
quelque  temps  auparavant,  ils  estimoient 
fol  » 

Dom  Jeju  de  Langoueznou ,  abbé  de 
I.andévennec,  i'un  des  témoins  du  mi- 
racle, on  écrivit  une  relation  latine  ot  ont 
puisé  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du 
Fo'goët.  La  foule  ne  cessant  de  se  renou- 
vuler  autour  du  tombeau  fleurdeiyHé, 
eomme  dit  la  chronique,  on  résolut  d'éri 
ger  une  c\i,\hà  à  Nofre-Dame  sur  la  fon- 
taine du  pauvre  mendiant  dont  la  foi  avait 
été  récompensée,  et  telle  est  l'origine 
d'un  des  plus  beauK  monuments  do  Fi- 
nistère. 

Commencés  en  1366  et  eonaaofée 


en  1419,  l'église  (^u  Folgoct  fui  éri- 
gée en  collégiale  par  Jean  V  en  1 422. 
La  façade  0.  se  compose  de  deux 
tuurs  séjparées  par  un  porche^  au« 
jourd'hui  détruit.  Le  premier  étage 
des  deux  tours  est  semblable.  La 
tour  du  N.  0.  (53  m^t.)  a  un  second 
étago  séparé  du  premier  par  une 
moulure  en  quatre- feuilles  et  une  cor- 
niche de  feuilles  de  vigne  précédant 
une  arcature  éétoupéa  à  jour  et  sur- 
montée elle-même  d'une  galerie  flam- 
boyante d*où  s^élève^  entre  qumtre 
clochetons^  une  flèche  en  pierre  ayee 
arêtes  p^arnies  de  crochets. 

L'auti  o  tour,  beaucoup  moins  haute 
que  la  précédente,  est  terminée  par 
un  ddme  d'ordre  composite,  élevé 
par  la  reine  Anne  vers  1505.  Tous  les 
contre-forte  sont  creusés  à  leur  base 
de  niches  que  surmontent  des  dais 
terminés  par  des  pinacles,  avec  des 
cous  des  pour  recevoir  des  statues. 
Le  portail  S.  est  dû  à  Alain  de  la  Hue, 
évè  |ue  de  Léon,  qui  consscre  l'église 
en  1419.  Sa  statue  existe  encore  eur 
le  trumeau  entre  les  deux  portes. 
Devant  ce  portail  sont  les  restes  de 
la  croix  érigée  par  Alain,  cardinal 
de  Coetivy.,  l'un  des  plus  généreux 
bienf'iiteurs  du  Fulguët.  Sa  stalue^ 
curieuse  pour  Thistoire  de  Ticonogra- 
phie  au  xv*a.,  le  représente  agenouillé 
sur  le  piédestal  de  la  croix,  le^  mains 
jointes,  tenant  un  bourdon  de  pèlerin 
et  son  chapeau  de  cardinal  renversé 
sur  les  épaules.  Un  évêque .  crossé 
et  miiré,  probaidement  sHiiit  Alain, 
patron  du  donateur,  se  tient  debout 
derrière  lui  et  le  présente  à  Kotre- 
Dame.  On  attribue  cet  ouvrage  à  Mi" 
chcl  Colombe. 

L'église,  .sans  trans^^ont,  se  •-'^plie 
en  équcrre  du  côté  ihi  S.,  pour  iurm^r 
la  chapelle  dite  de  Croix  et  la  cimm 
bre  du  trésor,  A  l'angle  de  eette  der- 
nière construeUon  et  du  collatéral^ 
s'ouvre,  à  TO ,  le  portique  des  douze 
Apôtrea,  dont  tous  ien  détails  smit 
admirables.  La  sculpture  n'a  reciiU: 
devant  aucune  dilliculté,  et  les  feuil- 
lages délicats  qu'cllô  a  copiéii  peuvent 
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soutenir  la  comparaîion  ftfto  U  na- 
ture Cette  onioiiiontation  fleurie  est 

entremêlée  de  figures  grimaçantes . 
d'anges,  de  drapons,  d'oi'^pnnx  et 
même  d'insecles.  Sur  le  Imieaii  des 
deux  portes,  au  fond  du  porche,  sont 
représentées  des  herminn  passaïUes 
avec  la  devise  de  Bretagne  :  il  ma 
m>.  Une  des  clefs  de  voûte  porte  les 
armes  mi-parties  de  Bretagne  ot  de 
France,  en  l'Iionneur  fin  duc  .lonn  V 
rt  de  Jeanne  do  France,  sa  compagne, 
tille  du  roi  Charles  VI. 

La  statue  du  duc,  de  grandeur  na- 
turelle f  dressée  sur  un  pinacle,  à  dr. 
du  porche,  le  représente  avec  son 
armure  défensive,  la  couronne  en 
tè\c,  tenant  le  sceptre  d'une  main  et 
le  livret  d-!  IVindateur  de  l'autre. 

Le  pignon  qui  suraionte  ce  porche 
et  celui  de  la  chambre  du  trésor  ont 
leurs  extrados  découpés  en  quatre- 
feuilles  du  cdté  de  1*0.  Du  côté  du  S. 
régnent  nnc  corniche  en  hermines 
passantes  et  une  galeiie  en  arcs  tri- 
lobés, mais  en  j)artie  détruite. 

{.es  nombreuses  fenêtres  de  l'église 
ont  des  meneaux  flambi»yants  ;  odles 
qui  ont  été  percées,  à  TR..  dans  le  mur 
du  sanctuaire  et  dans  celui  de  la  cha- 
pell'-^  de  Croix,  qui  en  est  le  proton* 
gement,  sont  i  nrticulièrement  re 
marquables.  La  rosace  en  plein  cintre 
(vitraux  modernes)  qui  termine  le 
chevet  passe  à  juste  titre  pour  une 
n:erveille  en  son  genre;  elle  repose 
Sur  une  arcature  composée  d  ogives 
trilob'c^  avec  un  trèfle  au-dessus; 
Tarcature  entière  est  encadrée  par 
une  moidiire  rectangulaire,  et  les 
meneaux  df  la  rose  figurent  également 
des  ogives  trilobées,  des  trèfles  et  des 
quatre*  feuilles. 

Au*de.'8ous  est  la  fontaine  du  bien- 
heureux Salaun  ,  dont  la  source,  ca- 
chée nous  le  ninîtrc-aulel.  écoule  h'n- 
teateut  su.»»  eaux  à  l'exleruMii".  daus  un 
bassin  préservé  par  une  sorlu  de  por- 
ch&-auvent  de  forme  ogivale,  au  fond 
duquel  une  statue  de  la  Vii  ri,e  re- 
pose sur  une  console  fort  délicate- 
ment  sculptée. 


Toute  la  partie  E.  de  Tégliie  est 
décorée  d'une  corniche  en  Usullles  de 

mauve  et  d'une  galerie  en  quatre- 
feuilles;  l'extrados  du  cnhlf*  dn  ano- 
luaire  est  aussi  tleC'Uipé  à  jour. 

L'iiilérieur  de  la  basiliime  se  re- 
commande par  des  beautés  de  pre- 
mier ordre.  Les  arcades  de  la  nef 
retombent  sur  des  faisceaux  de  co- 
lf»nnes  dont  le  fût  est  en  général 
garni  d'une  arête  mousse,  el  dont  les 
chapiteaux  on"rf'fit  quekiues-unes  de 
ces  larges  leuilics  grasses  et  fi  isées 
(|ue  l'on  rencontre  particulièrement 
dans  les  édifices  gothiques  du  xv*  s. 
La  voûte,  remplacée  en  majeure  partie 
par  un  lambris,  subsiste  encore  dans 
le  collatéral  S.;  Tuno  des  clefs  ])orte  l'é- 
cussuii  de  Jeanne  fie  Navarre,  mariée 
en  1186  au  duc  Jeau  IV  de  Bretagne. 

Le  Folgoët  a  conservé  son  jubé, 
({ui  est  à  lui  seul  un  monument. 
Trois  arcades  en  plein  cintre,  dont 
les  intrados  sont  découpés  en  trilobés 
à  jour,  sont  surmontées  d'une  corni- 
che couronnée  elle-même  par  une  ga- 
lerie de  deux  rangs  superposés  de 
quatre- feu illes»  véritable  dentelle  de 
pierre.  Cette  galerie ,  vodtée  en  arè- 
tes,  est  soutenue  du  côté  de  la  nef 
par  quatre  colonnes  et  s'appuie  en 
a^ri^^o  sur  les  piliers  du  chœur.  On 
entre  dans  celui-ci  par  l'arcade  du 
milieu  ;  les  deux  autres  arcades  sont 
remplies  par  des  autels  en  pierre; 
dont  les  retables  se  détachent  '  sur 
des  fenêtres  flamboyantes,  de  la  plus 
exquise  légèreté.  Il  faut  renoncer  h 
décrire  le  luxe  d'orneaK^nlalion  de 
toutes  les  parties  de  ce  juhé  d  intles 
sculptures  sont  exécutées  en  granit 
de  KersantOQ,  ainsi  que  le  chance) 
du  chœur,  le  long  duquel  sont  pra- 
tiqués plusieurs  enfeux. 

Nous  mentionnerons  encore  les 
ciu'?  antels  eu  pierre  de  Kersantnn. 
qui  datent  de  la  construction  de 
l'église  el  dont  les  retables  sont  mal- 
heureusement détruits.  Le  collatéral 
N.  renfermet  à  son  extrémité  E., 
Vamet  du  Rosaire,  fondé  par  îf  s  sei- 
gneurs de  Guiciiuelleau.  Sur  la  môme 


Digiii^uo  L^y  Google 


45S  D£  LANDERNËAU  A  LESN£V£N.    [ROUTE  59] 


ligne,  au  iond  du  chœur,  se  trouve 
le  maître-autel,  auprès  duquel,  du 
côté  de  Tépltre,  est  une  crédence  de 
granit,  surmontée  d'un  dais.  On  y  a 
déposé  l'antique  statue  de  la  Vierge 
en  pierre  dure,  à  Inqaelie  s'adressaient 
autrefois  les  hoaimages  des  pèlerins, 
pour  asseoir  à  sa  place,  sur  un  trône 
néo-grec,  une  mauvaise  statue  de 
boUi  adossée  à  la  superbe  maîtresse 
Titre  du  sanctuaire*  Un  autre  autel , 
qui  est  le  plus  remarquable,  se  com- 
pose d'une  arcature  ogivale,  figurée 
en  accolade;  chaque  arcade,  avec  une 
archivuile  garnie  de  crochets,  ren- 
ferme une  statuette  d'ange.  Ces  anges, 
au  nombre  de  seize,  tiennent  les  uns 
des  cartouches ,  les  autres  des  écus- 
sons.  Des  f»^uillps  et  des  tAfes  de 
chardon  s'enlacent  en  guirlandes  sur 
la  corniche,  où  une  tige  coupée  laisse 
apercevoir  des  gouttes  de  sève. 

Nous  signalerons  en  outre,  quelques 
stmues  du  XV'  s. ,  dans  le  chœur  et 
dans  la  chapelle  de  Croix,  et  une 
chaire  modf^rne  dont  les  sculptures 
reti  acpnt  la  légende  du  Fou  du  bois. 

Le  Doyenné  est  un  charmant  manoir 
à  tourelles  et  à  lucarnes  garnies  de 
crochets,  sur  les  murs  duquel  ap- 
paraissent les  armes  de  Bretagne  et 
celles  des  dignitaires  ecclésiastiques 
qui  l'habitèrent.  On  devrait  bien  y 
établir  soit  le  presbytère,  soit  une 
maison  de  sœurs  de  charité,  pour  en 
assurer  la  conservation,  gravement 
compromise.  —  Les  bâtiments  de  la 
eoUë^le,  reconstruits  à  la  fin  du 
xvir  s. ,  sont  occupés  par  la  mairie 
et  par  Técoie  des  frères. 

Bsearsion  4  «ontomi  el 
à  nonnéonr-Vres. 

Les  communes  du  littoral^  au  N. 
de  Lesneven,  telles  que  Goulven, 

Plounéour,  Kerlouan,  etc.,  sont  aussi 
enrioiises  par  leurs  a>pect<  pittores- 
ques (jue  par  les  mœui  s  de  leurs  ha- 
bitaiils.  11  n'est  point  de  pa^s  plus 
battu  des  orages;  la  Manche,  resserrée 
entre  la  grande  et  la  petite  Bretagne, 
y  est  peut*ôtre  plus  agitée  que  TOcéan. 


Ses  vagues  pressées,  battant  le  rivage 
avec  violence,  Tout  découpé,  comme 
le  ciseleur  taille  Tivoire,  en  mille 
dessins  variés.  C'est  une  suite  non  in^ 

terrompue  de  rochers,  de  criques, 
d'anses,  de  caps  et  de  petites  îles 
que  le  flot  entoure  d'une  écume  ar- 
gentée. 

Tous  les  thaumaturges  paraissent 
s'être  donné  rendez-vous  dans  ce  coin 
de  terre;  une  foule  de  villages  con- 
servent les  noms  de  ces  saints  per- 
sonnages; une  foule  de  monuments 
druidiques  rappellent  le  culte  anté- 
rieur qu'ils  eurent  tant  de  peine  à 
détruire  dans  ce  canton  et  justifient 
le  nom  de  Lan  ar  Faganit  (la  terre 
des  païens)  qui  lui  est  resté. 

Une  route,  longue  de  7  kil.,  relie 
Lesneven  à  Goulven,  en  passant  par 
(4  kil.)  Plouider,  c.  de  3188  hab. 

Goulven  (779  hab.) ,  situé  au  fond 
de  Tanse  du  même  nom,  possède  une 
église  du  xvi'  s.,  qui  se  compose  de 
trois  nefs  terminées  par  un  pignon 
droit.  La  tour  (1593)  est  surmontée 
d'une  flèche  élancée  que  Von  aperçoit 
de  plusieurs  lieues  en  mer.  Le  porche 
est  décoré  de  niches  renfermant  les 
statues  des  douze  Apôtres.  Un  bel 
autel  en  pierre  de  Kersanton  a  été 
relégué  dans  la  sacristie.  —  Entre 
Goulven  et  Plounéour-Trez,  nu  ha- 
meau de  Tréguelchier  (la  Grève  de 
L'EnchatUcur)y  se  voit  un  do/*/tt  n  dont 
la  table  (3  met.  de  diamètre)  est  sup- 
portée par  dix  pierres  verticales  de 
plus  de  2  mèt.  de  hauteur. 

A  3  kil.  au  N.  de  Goulven,  se  t? ouvo 
Ploitnéour-Tres ,  v,  de  2915  hab., 
h'Mi  sur  une  culline  d'où  Von  décou- 
vre une  vaste  étendue  de  mer.  Sur  le 
territoire  de  Plounéour,  se  voient  les 
magnifiques  rochers  de  Brignaugan^ 
le  port  de  Pnntusval ,  d*un  accès 
dangereux,  plusieurs  dolmens  et  deux 
mrnhirs  ,  dont  le  plus  grand  nommé 
le  Mcn  Marz  (]ù.  pierre  du  Miracle)  ^ 
est  l'un  des  plus  remarquables  mo- 
numents de  ce  genre  que  pos- 
sède le  Finistère.  «  Cest,  dit 
H.  Edouard  Yallin  (Foya^e  dont  le 
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Finistère),  une  pyramide  de  granit 
de  10  met.  de  hauteur,  qui  devait 
être  le  symbole  d'une  des  grandes 
divinités  celtiques  ou  le  monument 
commémoratif  de  quelque  chef  puis- 
sant, car  les  premiers  missionnaires 
placrrent,  dès  le  principe,  une  croix 
au  sommet  de  ce  menhir,  en  gravè- 
rent une  autre  à  sa  hase ,  et  firent 
tounier  ainsi,  au  profit  de  la  religion 
chrétienne,  la  vénération  dont  ce 
monument  était  l'objet.  » 

D9  Lesnevea  à  Landîvisiaa,  R.  S7  ;  — 
&  Brest,  R.  60. 

ROUTE  60. 
.  0£  LESNEVEN  A  BREST, 

PAR  PLABENNSC. 
27  kil.  —  Route  de  voitures. 

On  laisse  sur  la  dr.,  &  (I  kil.  1/2) 
la  Croix-Rouge,  la  route  de  Lannilis. 

2  Ivil.  Folgoët  (R.  59,  p.  449).— 
On  traverse  les  rivières  d'Aber-Vrach' 
et  d'Aber-Béniguet. 

G  ki\.  Le  Drennec,  y.  de  679  hab., 
possède  les  manoirs  de  Landouxan 
(à  dr.)  et  de  Coai'ÉUz  (à  g  ). 

12  Icil.  Plabennee,  ch.-l.  de  c.  de 
3571  hab.  renferme  une  église  de 
I7f)2.  De  l'ancien  château  ih^  Les- 
quéleny  assis  sur  une  motte  (b  12 
met.  de  hauteur  et  entouré  d'ufi  lussé 
de  170  mèt.  de  circonférence,  il  sub- 
siste quelques  restes  de  maçonnerie, 
un  puits  et  rentrée  d*un  souterrain. 
Dans  une  vaste  lande  dépendant  de 
Plabennee  ,  se  voient  environ  400 
pierres  disséminées  et  inrliquant  un 
carneillou  ou  cimetière  celtfqnc.  On 
remarque,  en  outre,  sur  la  limite  des 
communes  de  Plabennee,  du  Dren- 
nec et  de  Kersaint,  un  rocher  de  près 
de  3  mèt.  de  longueur  sur  %  mèt.  de 
l  ir^our,  portant  à  l'une  do  ses  exlré- 
Jiiités  une  inscriptiou  en  caractères 
inconnus. 

19  kil.  Gouesnou,  v.  de  1425  hab., 
agréablement  situé  sur  une  colline. 
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était  jadis  défendu  par  un  château 
fort  dont  il  ne  reste  même  plus  de 
trace.  L'église  date  de  1552;  elle  est 
surmontée  d'une  charmante  flèche  en 
pierre;  les  gargouilles,  en  granit  de 
Kersanton,  sont  délicatement  sculp- 
tées. Ln  porche  S.  porte  la  date  de 
1642.  Saint  Gouesnou,  à  qui  les  ha- 
bitants du  pays  refusaient  un  asile, 
passa,  dii  un,  la  nuit  sur  une  pierre 
que  l'on  montre  encore  dans  le  bourg 
et  qui  est  devenue  un  objet  de  vé- 
nération. Le  pardon  de  Gouesnou  est 

très-fréqufvnté. 

Sur  le  bord  de  la  route  do  Brest  se 
voit  la  petite  chapelle  de  Saitit-Mé- 
mor,  renlermant  une  pterre  presque 
ronde  (l  mèt.  80  cent,  de  diamètre) 
et  percée  en  son  milieu  d*un  trou 
de  15  cent,  environ.  «  les  uns,  dit 
Ogéc  {Dictionnaire  de  Bretagne),  îa 
regardent  comme  un  monunvent  du 
culte  druidique,  les  autres  comme 
provenant  de  saint  Gouesnou  ,  qui 
aurait  fait  pénitence  en  s'imposant 
d'y  laisser  chaque  jour  son  Inras,  im- 
mobile, pendant  plusieurs  heures.  » 

De  Gouesnou  à  Lannilis,  R.  61. 

A  1500  mèt.  environ  de  Gouesnou, 
sur  la  g.,  au  milieu  d'un  bouquet 
d'arbres,  se  montre  le  château  de 
MesUan,  flanqué  de  deux  tours  à  cré- 
neaux, aujourd'hui  en  ruine. 

23  kil.  Pontanézen,  hameau  de  la 
commune  de  hambézellec  qu'on  laisse 
sur  la  dr.  (  R.  62),  renferme  un  an- 
cien hôpi.tal  converti  en  caserne  sup- 
plémentaire pour  les  troupes  de  Brest. 
—  On  rejoint,  à  2  kil.  de  Brest,  la 
route  de  Landerneau. 

27  kil.  Brest  (R.  3). 

ROtITS  61. 

0£  BREST  A  LANNILIS. 

25  kil.  ^  Roote  de  voitnree. 

8  kil.  do  Brest  à  Gouesnou  (H.  60, 
en  sens  inverse}.  La  route  côtoie  à 
g.  les  murs  du  château  de  Penna- 
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neaeh  et  traverse  plusieurs  petits  val- 
lons. 

15  kil.  Bowrff-BkuUf  y.  de  1848 
liab.,  sur  un  afAueut  d6  rAber-DeDoH, 
que  l'oQ  y  franchit. 

On  laisse  à  3  kil.  sur  !«  g.  Coaf- 
Méal  (église  des  xiu*  et  xiv*  s.;  sous 
le  porche,  statues  des  douze  Apôtres, 
dans  des  niches  à  pignons  aigus)  et, 
à  3  kil.  1/^  sur  la  dr.,  Ptottvten  (2607 
hab.),  dont  le  cimetière  reofenoe  un 
cûklvaife  de  1685. 

A  1  kil.  au  S.  0.  d^i  Plouvien,  s'é- 
lève la  chapelle  de  Saini-Jaoua,  pfiit 
édifice  (lu  XV'  s.,  dans  lequel  a  été 
transporté  le  tmhean  de  FtwiçoU  Ri- 
chardj  chanoine  de  Léon,  mort  en 
lb65.  «  Cest,  dit  Fréminville,  un  sar- 
cophage dont  renlablement ,  oiné 
do  sculptures  imitant  un  feuilliige, 
est  suppoL  té  })ar  des  pilastres  erifra^és, 
entre  lesquels  sont  plusieurs  petites 
figures*  de  moines  grotesquement 
sculptées,  dans  rattitude  de  la  prière 
et  de  la  douleur.  Au  milieu  d'elles  un 
ange  «!outient  un  écusson  aux  arme? 
des  Richard.  Sur  le  dessus  du  tom- 
beau est  couchée  la  statue  du  cha- 
noine en  habits  sacerdotaux.  Ses 
pieds  sont  appuyés  sur  un  cerf  cou- 
ché. »  Cette  chapelle  renferme,  en 
outre,  le  tombeau  de  taxnl  laoua,  en 
pierre  de  Korsmton,  orné  dans  son 
pourtour  d  arcades  gothiques. 

On  franchit  deux  afiluents  de  TAbor- 
fienolt,  esluaiie  qui  se  développe  sur 
la  g.  jusqu'au  delà  de  (7  kIL  de  la 
route)  Saini-Pahu  (121?  hab.). 

%  kil.  tannilit,  ch.-l.  tle  c.  de 
3318  hab.,  est  bâti  sur  une  hauteur, 
dans  une  situation  pittoresque.  Vé- 
glise  (1774)  est  surmontée  d'une 
ûècbe  élégante.  Dans  ie  cinielièrc  se 
voit  le  tombeau  de  François  du  Coum 
(zvr  s  ).  «  La  statue  du  mort,  dit  en- 
core Fréminville,  est  couchée  sur  le 
tombeau,  les  mains  jointes.  Il  est  armé 
de  toutes  pièces.  Au-dessous  de-;  tas- 
setles  qui  sont  au  bas  de  la  cuirasse, 
paraît  le  haubergeon  ou  cotte  de 
mailles.  A  sa  g.  est  posée  son  épée  ; 
ea  dague  est  à  dr.;  ses  pieds  sont  ap- 


puyés sur  un  lion  qui  tient  un  os 
dans  ses  pattes  de  devant.  Lu  tête  de 
François  du  Goum  est  nue;  elle  pa- 
rait reposer  sur  une  sorte  de  suaire 

que  tiennent  deux  anges  étendu.  » 

A  2  kîl.  N.  F  du  botirjL:,  au  milieu  de 
grands  bois  et  ^siir  la  i  ive  ^^  de  l'Al'er- 
Vrac'hj  s'élève  le  château  de  KerouarlX 
(xvn*  s.),  dont  on  admire  les  chemi- 
nées en  pierre.  Il  appartient  depuis 
les  croisades  à  la  famille  de  œ  nom« 

A  4  kil.  au  N.  de  Lnnnilis  (!a  route 
qui  y  conduit  oflre  des  sites  piUoies- 
ques) ,  après  avoir  traversé  l'Aber- 
Vrac'h,  on  trouve  riouguerneau,  c. 
de  6033  hab.,  à  TO.  de  laquelle  les 
antiquaires  mettent  remplacement  de 
Tolentet  ville  maritime  qui  aurait  été, 
flit^on.  pillée  et  saccagée  parles  Nor- 
mands en  875. 

BOUTS  62. 

DE  BREST  A  PLOUDALMÉZÉAU. 
Ito  Ul. Bouté  de  Toitores. 

Sortant  de  Brest  par  les  glacis,  en 
laiss mt  sur  la  dr.  la  place  du  roi  de 
Borne,  on  côtoie  les  remparts  à  g* 
pour  descendre  à 

2  kil.  JTermoM,  hameau  où  Ton 
compte  autant  de  guin^rupttes  (pie  de 
maisons.  —  A  dr.  se  détaclu)  un  clie- 
min  conduisant  à  Lambézelleo,  c.  de 
r2  216  hab.,  église  neu?e  très-remar- 
quable, avec  une  flèche  élancée,  con- 
struite dans  le  style  du  xv*  s.),  sur  le 
territoire  de  laquelle  se  cultivent  de 
vastes  jardins  potagers  et  s'explfdtent 
de  nombreuses  usines  :  jioudrerie,  fa- 
bri  jues  de  papier,  de  Lissus  vernis, 
corroieries,  tanneries,  briqueteries, 
fours  à  chaux,  etc.  —  On  franchit  la 
rivière  de  Penfeld,  au  point  où  s'ar- 
rête le  flux  de  la  mer.  Le  fond  de  la 
rivière  découvre  as>e/  i\  marép  ba«?sp, 
pour  perm(4tre  l'emménagement  et 
l'enlèvement  des  bois  de  conslruu- 
tion  de  la  marine,  (jui  y  possède  «n 
pare  au  bois,  où  les  pièces  de  char- 
pente sont  rangées  sur  la  vase. 
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Sur  la  g.  so  inoniienl  les  belles 
avenues  du  château  de  Keroual^  où 
naqui'j  en  164P,  Louise  Renée  dé  Pe- 
nancoët  de  Keroual,  dame  du  palais 
de  la  reine  d'Anglelerre  et  l  une  (les  fa- 
voiiles  du  loi  Cliarles  II,  qui  la  créa 
duchés  e  de  Portsmouth.  A  la  mort 
de  son  royal  amant,  elle  levint  habi- 
ter son  berceau,  elle  fil  décorer  de 
peintures  mythologiques  dont  quel- 
ques-unes se  voient  enoore.  On  re- 
marque notamment  sur  un  plafond 
le  sujet  d'Andromède  et  Persf^c ,  oft 
,1a  fille  de  Céphée,  nue  et  enchaînée 
sur  un  rocher,  est  représentée  sous 
les  traits  de  la  courtisane. 

8  kil.  Guilm,  T.  de  il5l  bab.,  si 
tué  à  95  mét.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  au  point  le  plus  élevé  de  la 
route  entre  Brest  et  Sainl  Renan. 

Un  rejoint  à  13  kil.  de  Giiilers  la 
route  de  (iuuosnou  à  Saial  Renan  , 
uis  on  Iranchit  lAber-Udut ,  petit 
euve  sur  la  rive  dr.  duquel  s*élèven  t 
les  ruines  du  tMieau  du  Curru,  con 
siruit  vers  1526. 

13  kil.  Saint-Rrnari.chA  de  c.  de 
1277  hab.,  bâti  en  aniiihitlr'Atre  sur 
le  flanc  d'un  coteau  qui  domine  la 
rive  g.  lie  rAber-iUint,  est  une  an- 
cienne ville  fondée  autour  du  premier* 
ermitage  de  saint  Renan,  anaehorète 
irlandais. 

[Une  ro'îtr,  lori-uc  de  9  kil.,  rèlîe 
Saint-Henan  à  Plouarzel,  Cette  route, 
après  avoir  franchi  un  aftluent  de 
TAber-Ildut,  laisse  à  dr.  le  beau 
cAdtoau  de  Kervéatoius  et  longe  à  g. 
les  murs  de  la  ferme  d(>  Kerloas,  près 
de  laquelle  se  dresse,  au  sommet  d'une 
colline  de  14.î  met.,  le  plus  haut  men- 
hir â\i  Finistère.  Quoique  brut,  comme 
tous  les  monuments  de  ce  genre,  ce 
mehhlr  présente  une  forme  à  peu 
prèsquadrangulaire,etune  particula- 
rité qui  n'a  pas  été  observée  sur  d'au- 
tres. A  la  hauteur  d  un  mèt.  environ, 
se  détache  <  n  saillie,  sur  doux  faces 
opposées,  une  bossr  loiidu  de  33  cent, 
de  diamèlic,  objet  d'uue  superstition 

binrre  de  u  |Nirt  des  paysstns  des 


environs.  ««  Parfois,  à  l'apjiroche  do 
la  nuit, dit  M.  de  Frémhiville,  ou  voit 
deux  nouveaux  mariés  se  rendre  dévo- 
tement au  pied  de  ce  menhir,  se  dé- 
pouiller de  leurs  vêtements  e  t  se  fret  te  r 
contre  ces  bosses,  la  femme  d'un  côté, 
le  mari  de  l'autr^^.  Après  cette  céré- 
monie accomplie  furt  sérieusement, 
les  deux  époux  s'en  retournent  joyeux 
au  logis,  rhomme  sûr  d'obtenir  des 
enfants  mâles,  la  femme  heureuse 
de  pouvoir  toute  sa  vie  gouverner 
9on  mari  h  sa  puise,  n 

Sur  le  territoire  de  Plnuarzel,c.àe 
2373  hah. .  se  trouve  la  chapelle  de 
Trézierif  but  d  un  pMeiiiiage.  Cette 
ch.ipelle  (à  3  kil.  à  VO.},  dont  les 
deux  nefs  jumelles  sont  .séparées  par 
de  grandes  arcades,  ofTre  un  porche 
décoré  ('f's  armes  des  du  r.hastel. 

Une  autre  route,  loii^'uo  de  15kii., 
rtilieSainl-KeiianauC  n:]uet  (p.  1(38).] 

Quand  on  a  atteint  lOG  mi-t.  d'alti- 
tude, on  laisse  à  g.  la  rr^ule  de  (Okil  ) 
Lanildut,  par  (6 kil.  de  la bil'urcaLion) 
Hrèlés  (844  hab.).  —  Lanildutj  v.  de 
367  hab.,  plttoresquement  situé  sur 
la  rive  dr.  de  TAber-Ildut,  est  do- 
miné par  des  rochers  dans  lesquels  a 
été  taillé  le  piédestal  de  Tobélisque 
de  Luxor. 

18  kil.  Lanrn- on rc,  v.  de  600  hal)., 
doit  son  n'Mu  à  saint  Hivoaré,  l'un 
des  aiiùires  de  1  Armorique,  et  sa  cé- 
lébrité à  un  cimetière  dans  lequel  la 
tradition  ta() porte  qu'une  peuplade 
tout  entière  de  k  terrd  de  ftivôa^é 
reçut  la  sépulture  aprt  s  avoir  été 
massacrée  par  ur;e  peuplade  encore 
païenne  d'un  pagus  voisin.  Ce  cime- 
tière, dans  lequel  persuuije  n'a  été 
enterré  depuis,  est  distinct  du  cime- 
tière commun  de  la  paroisse  et  en- 
touré du  côté  de  PO.  d*arcades  gros- 
sières au  centre  desquelles  s*éléve  un 
porche  a'.rilant  une  statue  de  la 
Vierf^e.  Le  jour  du  pardon,  les  fidiMes 
lont  .^Ur  les  genoux  le  tour  de  co 
sanctuaire  lunèbre  dans  lequel  ils  ne 
doivent  entrer  que  déchaussés.  A 
l'autre  eitrémtié  du  cimetière^  sept 
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DE  BREST  A  PLOUDALMÉZEAU.      [ROUTE  62j 

A  1  kil.  environ  en  deçà  de  Plou- 

flalmézeau,  on  remarque  à  dr,,  près 
de  la  route,  h  rhaftpHe  Saint  Roch. 

26  kil.  Ploudalmézeau ,  ch.-l.  de 
c.  de  3253  hab.^  est  ruii  des  bourgs 
les  plus  importants  du  Bas- Léon* 
V église  ^  reconstruite  en  1857,  n*a 
conservé  de  l'édifice  antérieur  qu*iine 
belle  flèche  de  1775  et  une  inscrip- 
tion de  1504,  replacée  au  chevet. 

Au  fond  de"  l'anse  de  Porzal ,  au 
N.  0.  de  Ploudalmézeau  (4  kii.),  s'é- 
lève y  église  de  Kemhu,  ancienne 
collégiale  relèvée  à  la  lin  du  iv*  s.  ■ 
par  Tanguy  Gbastël  et  Louise  de 
Pont-l'Abb(^,  sa  première  femrae.  Les 
;n'mes  étnrtclécs  du  Chaste!  et  de 
Pont-VAbbé  se  voient  sur  les  poutres 
sculptées  et  sur  les  vitraux  de  celte 
église ,  où  le  blason  des  du  Chastel 
est  aussi  reproduit,  mi-parti  avec  ceus 
de  Uarie  de  Poulmic  et  de  Jeanne  de 
Carman ,  Tune  mère  et  l'autre  aïeule 
du  fondateur. 

Les  ruines  du  chdtcau  de  Ttema- 
zan  dominent  à  PO.  l'entrée  de  l'anse 
de  Porzal.  Le  portail  de  ce  château 
était  jadis  flanqué  de  deux  tours 
rondes.  Une  seule  subsiste  aujour^ 
d'hui;  une  tourelle  à  pans  coupés 
qui  s'y  nlie  a  conservé  pour  toute 
décoration  à  Pintérieur  un  enduii  de 
chaux  semé  de  mouchetures  d  her- 
mines. Du  côté  opposé  au  portail  s'é- 
lève, sur  une  motte  artificielle,  un 
donjon  carré  de  30  mèt.  d'élévation, 
divisé  en  quatre  étages  qui  communi- 
quent ensemble  pnr  un  escalier  pra- 
tiqué dans  l'épaisseur  des  murs.  De  la 
cour  intérieure,  on  pénètre  dans  le  rcz- 
de-chaussée  du  donjon  par  une  petite 
porte  ogivale.  Malgré  Tétat  de  dégra* 
dation  Utt  couronnement  du  donjon, 
les  trous  carrés  que  l'on  remarque 
au-dessous  de  sa  partie  sailianle  per- 
incUenl  de  c  roii  e  (ju  il  a  été  protégé 
par  des  liourds,  ouvrage  de  charpente 
abritant  les  assiégés  derrière  des  pa- 
rapets de  bois  percés  d'archères,  à 
l'aide  desquels  ils  faisaient  pleuvoir 
sur  l'ennemi  de<  prt^joctiles  de  toute 
nature  poUt  l'empêcher  de  battre  les 
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pierres  rondes,  rangées  sur  les  degrés 
de  la  croix,  sont,  au  dire  des  habi- 
tants, autant  de  pains  changés  en 
pierre  par  saint  Hervé,  neveu  de  saint 
Rivoaré,  pour  punir  un  fournier  de 
lui  avoir  dûrement  refusé  l'aumône. 
Contre  la  même  croix  est  une  vieille 
souche  d^arbre  dont  les  fidèles  déta- 
chent dc^  parcelles  qui  ont  la  vertu 
de  préserver  d'incendie  la  maison  qui 
les  recèle. 

On  laisse  à  1  kil.  à  dr.  de  la  route 
le  château  de  Penandrefft  possédé 
depuis  Tan  1500  par  la  famille  de 
Kersauzon.  Les  jardins  renferment 
des  arocarias  d'une  grosseur  excep- 
tionnelle. Du  côte  oj)posé  et  sur  la  g. 
de  la  route  d'Argenlon  s'élèvent  les 
ruines  piLLoresques  du  château  de 
KergroadeXf  reconstruit  en  1613.  La 
façade  de  la  cour  d'honneur  présente 
une  galerie  à  meurtrières  et  à  mâ- 
chicoulis, flanquée  de  deux  pavil- 
lons carrés  à  combles  aigus.  Le 
corps  de  logis  est  terminé  par  deux 
tours  rondes,  l'une  surmontée  d'une 
toiture  en  coupole  ^  l'autre  d'une 
plate-forme  avec  parapet  et  mAcbi- 
coulis;  cette  seconde  tour  est,  en  ou- 
tre, flanquée  d'une  tourelle  dont  l'a- 
mortissement est  en  coupole.  La 
seigneurie  de  Kergroadez  était  pos- 
sédée, au  xviii^  s.,  par  le  duc  de 
Roquelaure. 

Au  delà  d'un  petit  ruisseau  qui  se 
jette  au  N.  dans  Panse  de  Porzal,  on 
laisse  à  2  kiL  à  g.  le  b.  de  PUmrin 
(1511  hab). 

La  nef  de  Véglisc  de  Plourin  date 
du  xir  s.  i  les  uanssepis,  l'arc  triom- 
phal et  le  chœur  sont  du  ziv*  s.  Le 
bras  de  saint  Budoc,  mort  vers  585, 
s'y  conserve  précieusement  enchAssé 
dans  un  bras  d'argent  de  .grandeur 
naturelle;  sous  le  poignet  de  ce  reli- 
quaire est  une  statuette  du  saint 
crosse  et  laiLré,  que  Ton  Idil  baiser 
aux  fldèles,  —  Deux  riches  tombes 
du  XV*  s.,  qui  recouvraient  la  dé- 
pouille des  seigneurs  de  Kergroadez, 
ont  été  récemment  exhumées  de  l'é- 
glise et  déposées  dans  le  cimetière. 
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murs  de  la  place.  Devant  le  portail 
de  la  première  eulrée,  à  laquelle  il 
sert  de  défense^  est  un  ouvrage  avancé, 
d*une  époque  plus  récente,  consistant 
dans  une  vaste  enceinte  carrée,  flan- 
quée d'une  tour  ronde  à  deux  de  ses 
angles.  Ces  tours  et  leurs  courtines 
son  t  couronnées  d'un  chemin  de  ronde 
garni  d'un  parapet  saillant  et  de  mâ- 
chicoulis en  pierre,  qui  remplacèrent 
avantageusement,  à  partir  du  xiv*  s., 
les  hourds ,  dent  Fusage  fut  aban- 
donné ;\  cause  des  fréquents  incendies 
auxquels  les  exposaient  les  matières 
inflammables  lancées  par  les  catapul- 
ter et  les  trébuchets  des  assiégeants. 

ROUTE  63. 

DE  BRE$T  A  OUESSANT. 

50  kil.  —  Route  de  voitures  de  Brest  au 
Conqaet  (22  kil.).  —  Bateau  à  vapeur 
du  rionquet  à  Ouessant  (3S  kil,).  Durée 
du  trajet  très-variable. 

18  kil.  de  Brest  à  la  birurcation 
de  îa  routp  tlir^cte  du  Gonquet  et  de 
la  route  de  Saint-Mathieu  (V.  R.  3, 
p.  166  et  suiv.).  Au  delà  de  la  bilur- 
cation,  la  route  directe  du  Gonquet 
traverse  (19  kil.)  le  hameau  de  Saint' 
Haoum  et  rejoint  (30  kil.  \/2)  la  route 
de  Saint-Renan  au  Gonquet. 

22  kil.  Le  Gonquet  (V.  p.  168). 

Un  bateau,  faisant  le  service  de  la 
poste,  part  deux  l'ois  par  semaine, 
quand  le  temps  le  permet,  du  Gon- 
quet pour  lUe  d'Onesiant  (28 kil.}, 
ch.-l.  de  c.  de  3368  hab.,  l'ancienne 
UxatUos  de  Pline,  nommée  en  bre- 
ton Fnez  heussa  (île  de  l'éponvante). 
«  L'île  d'Oiiessant,  dit  M.  Levot  {An- 
nuaire de  la  ville  et  de  rnrmndisse- 
ment  de  Brest,  1866),  a  euviron  16 
kil.  de  circuit.  Les  hommes,  d'une 
vigueur  musculaire  peu  commune, 
7  sont  bons  marins,  et  la  flotte  n'en 
compte  pas  de  meilleurs.  Henlrrs  d:ms 
leur  île,  ils  se  livrent  à  la  pôchc  et 
abandonnent  le  tra\ail  de  l  »  terre  à 
leurs  femmes.  Mais  un  sinibitei  est-il 
signalé,  ils  volent  sur  de  frêle»esquifs 


uu  secours  des  navires  que  la  tem- 
pête menace  de  briser  sur  les  récifs 
qui  forment  la  ceinture  de  llle. 
M  Que  n'a*t-on  pas  dit  d'Ouessant? 

Les  uns  m  ont  fait  un  paradis  ter- 
restre où  l'on  vivrait  comme  au  temps 
de  râge  d'or;  d'autres  en  ontrepré- 
senté  les  habitants  comme  de  vrais 
sauvages.  Les  Ouessantins  ne  mé- 
ritent 

Ni  cet  excès  d'honneur,  ni  cette  indignité. 

«  La  vérité  est  que  leurs  rapports 
de  plus  en  plus  fréquents  avec  le 
continent  les  ont  initiés  aux  bienfaits 
comme  aux  inconvénients  de  la  civi- 
lisation et  que  leurs  mœurs  actuelles 
diffèrent  peu  de  celles  des  autres 
Bretons.  » 

«  Les  querelles  des  partis,  dit  àson 
tour  M.  Pnl  de  Courcy,  paraissent 
vaines  comme  des  rêves,  quand  on  a 
mis  le  pied  sur  ce  terrain  tranquille 
et  ignoré,  où  Von  ne  voit  d'autre  agi- 
tation que  celle  des  flots.  Il  faut  bien 
queFon s'habitue  à  se  passer  du  reste 
du  Tiîonde,  puisque  souvent  Tétat  de 
la  mer  interdit  pendant  des  semaines 
entières  toute  communication  avec 
la  grande  terre.  Le  plus  grand  incon- 
vénient de  cet  isolement  serait  quel- 
que milentendu  tel  que  celui  que 
Gresset  a  si  plaisamment  raconté  dans 
son  Carême  impromptu. 

«  L'hospitalité  pour  les  naufragés 
est  un  culte  à  Ouessant,  et  le  vol  y 
est  chose  inconnue.  Un  marin  d'Oues^ 
saut  vient-11  à  mourir  en  mer,  ses  pa- 
rents et  ses  amis  portent  dans  sa 
maison  une  petite  croix  de  bois  figu- 
rant la  dépouille  du  défunt ,  et  lui 
rendent  avec  l'assistance  du  clergé 
tous  les  honneurs  funèbres  qu'on 
eût  rendus  au  corps  s'il  eût  été  re- 
trouvé. Pendant  ce  convoi,  nommé 
proeJIa,  la  petite  croix  occupe  la  jdace 
du  cercueil,  et  roffice  du  proella  ter- 
miné, le  porteur,  qui  est,  autant  que 
possible,  le  parrain  du  naufragé,  va, 
suivi  de  la  fouie  entière,  déposer 
dans  un  coffret,  aux  pieds  d»ube  sta- 
tue de  saint  Pol,  ce  triste  et  glorieux 
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DE  B11B9T  A  OUfiSSANT. 


[ROUTB  63] 


symbole  de  la  douleur  el aussi  de  Tes^ 
pératice.  >» 
Les  femmes  d'Oaessant  portent  un 


et  chanssées  a  exécuté  dans  l'île  di- 
verse:» améliorations,  motivées  d'abord 
par  le  serriee  dee  tiavaux^  mais  qui 


eostume  original  dont  la  partie  prin>  profitent  en  réalité  d'une  manière 
Cipale  est  une  coiffe  plate,  rappelant  directe  à  toute  la  population.  Le  port 

les  coiffes  italiennes,  rl'nù  les  cheveiiY  I  (1(3  Poriz-Pol  a  été  élargi,  honlô  do 
s'échappent  et  pendent  de  toute  leur  |  quais  et  relié  au  nouveau  phare  par 

une  excellente  route,  qui  traverse  la 
moitié  de  TUe.  Des  tourelles-balises, 
des  débarcadères  de  mer  bàsse  ont  été 
construits  sur  divers  points.  Des  pro- 
jets de  môles  d'abri  à  établir  dans  les 
baies  du  Stiff,  d'Arland  et  de  Portz- 
Pul  ont  été  rédigés  et  fournis  à  Tad- 
ministration  supérieure.  Toutes  ces 
améliorations  projetées  ou  réalisées 
tendent  à  faire  cesser,  dans  un  avenir 
sans  doute  assez  prochain,  Tisolement 
auquel  la  population  d'Ouessant  est 
aujourrrhui  condamnée  pendant  une 
grande  partie  de  la  mauvaise  saison.» 

VWe  d'Ouessant  nourrit  plus  de 
6000  moulons  et  une  race  de  petits 
chevaux  à  deml-satlTages. 

Ouessant  est  la  plus  grandé  île  du 
groupe  auquel  elle  a  donné  son  nom, 
nmis  elle  est  h  plus  éloignée  du  cou- 
Liiicnt.  Parmi  les  autres  îles  de  l'ar- 
cliipel,  nousmentionnerousseulement 
celles  de  fiéniguei,  de  Molène  et  de 
Ouémenez.  —  LHle  de  Béniguêt  {itê 
Bénie)i  la  plus  rapprochée  du  conti- 
nent, est  une  propriété  particul  ère, 
en  partie  cultivée,  en  partie  consacrée 
l'incinération  du  varech  servant  à  la 
idbricatiou  de  la  soude.  Elle  est  peu- 
plée de  lapins  dont  la  chair  a  un  goût 
délicati  —  Molène  fait  une  exporiaiion 
considérable  de  terre  végétale  em- 
pilnyijc  comme  engrais  sous  le  nom 
'îi>  rnndre  de   Molène.  —  Vilot  dr 
iJueiiiLhes  est  diVisî;  en  deux  parties 
(Quéraenezet  Lédemz-Quênunez)  re- 
liées par  une  jetée  qui  assèche  à  ma- 
rée basse.  Chaque  année  les  envaliis* 
sernents  de  la  mer  rongent  une  partie 
de  la  surface  de  cet  lldt. 

I,a  grande  île  d'Ouessuit  est  sépa- 
rée «lu  i^M'oupe  par  le  passage  du 
t'romveur  ;  le  rheiial  du  i  uur  sépare 
rarchipel  du  continent^  à  l'Ë.,  et  le 
emuii  de  Vïrom^  vers  le  S.  Daoa  ce 


longueur  sur  les  épaules 

L'île  d'Ouessant  fut  évangélisée  au 
VI'  s,  par  saint  Pol  Auréfien,  qui  y 
bfttit  une  chapelle  au  fond  de  Tanse 
appelée,  de  son  nom,  Portz-Pol^  mx 
l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par 
Lambnl,  principale  agglomération 
d'habitants  et  port  de  débarquement 
de  l'île. 

En  1388,  les  Anglais  ravagèrent 
Oiiessant,  dont  la  seigneurie  fut  érigée 

en  marquisat  en  1597,  en  faveur  du 
gouverneur  de  Brest ,  René  de  Rieux, 
sieur  de  Sourdéac.  Ses  descendants 
la  vendirent  au  roi,  en  1764,  pour 
une  somme  de  3U  UUO  livres  et  une 
rente  viagère  de  800  livres.  C'est  dans 
les  eaux  d'Ouessant  que  fut  livrée,  en 
1778,1a  glorieuse  bataille  que  la  flutle 
française,  commandée  par  le  comte 
d'Orvilliers,  ayant  sous  ses  ordres  le 
duc  de  Chartres  (Philippe-Ëgaliié), 
gagna  sur  la  flotte  anglaise  aux  or- 
dres de  ramiral  Reppeh 

Au  3tvm*  s. ,  rîle  d'Ouessant  ren- 
fermait une  église  principale  (à  Lain- 
bol)  et  sept  chapelles.  Véglise  de 
Lamboi  a  été  récemment  reconstruite 
par  M.  Tritschler. 

la  pointe  N.  E.  de  111e  est  signalée 
par  un  phare  du  premier  ordre  (83 
mèt.  d'altit  ;  18  milles  de  portée), 
construit  en  177  4. 

Sur  la  pointe  0.  ^  s'élève  depuis 
18G3  un  autre  p/iare  du  premier  or- 
dre, tour  cylindrique  de  45  mèt.  de 
hauteur.  «  L'appareil  lenticulaire,  dit 
H.  Levot,  est  peut-être  le  plus  beau 
qui  ait  encore  été  construit;  il  rstà 
éclipses;  les  éclats  s"  produisent  de 
2U  en  20  secondes;  un  éclnt  rmiire 
alterne  avec  deux  éelals  blancs.  La 
portée  de  ce  feu  est  de  2k  milles. 
«  A  Toocasion  de  rétablissementde 
'i  phare^  l'adminietiatieo  des  pente 
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canal,  tout  semé  (recueils,  appe- 
lés la  chaussée  des  Pierr es- Noires  ^ 
<c  lamer,  ditChâteaubriand  {Mémoires 
d^outTB'tombe)^  boursoufle  ses  flots 
comme  des  monts;  tantôt  ils  s'épa- 
nouissent en  écume  et  en  étincelles; 
tantôt  ils  n'ofTiT'iit  qu'une  surface 
huileuse  et  vitreuse  ,  uKirbréo  de 
taches  noires,  cuivrées,  venlàtres, 
selon  la  eoaleur  des  ba^-fonds  sur 
lesquels  ils  mugissent.  Parrois  les 
vagissements  «le  Tabîme  et  ceux  du 
vent  se  confondent  ;  l'instant  d'aprt-s , 
on  dislin^^ne  le  dùtaler  des  courants, 
le  sifflement  des  récifs,  la  voix  de  la 
lame  lointaine.  Au  milieu  de  cefra- 
eas,  des  bruits  sourds,  pareils  à  ceux 
d'un  vase  qui  se  remplit,  sortent  de 
la  eoncavité  des  gouffres,  puis  la 
mas^^e  épaisse  des  va'jii'^s  vient  avec 
un  froissement  affreux  se  biiser  con- 
tre les  roches,  et  des  torrents  d'eau 
s'écoulent  eu  tourbillonuuni  comuie 
à  récUappée  d*une  écluse.  Les  mate- 
lots bretons  ont  ce  proverbe  :  «  Celui 
qui  voit  Belle-lie  voit  son  île  :  celui 
qui  voit  Or.jîx  voit  sa  j'ne;  ce'ui  qui 
voit  Ouessant  voit  sou  sang.  » 

ROUT£  64. 

DE  RENNES  A  REDON. 

Tl  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  2  h., 
2  h.  20  aiin.  et  j  h  10  min.  —  cl. 
7  fr.  y:  c;  2'  cl  6  fr.;  a*  ci.  4  fr.  35  c. 

71  kil.  De  Rennes  A  Helon  {V. 
pour  la  description  la  H.  aS,  Jl). 

ROUTE  65. 
DE  HENNIS  A  VANNfcl 

^.  Par  Redon. 

126  kil.  -  Cbemindefer.  —  Traj.  f  en  r.  h. 
min.  ci  4  h.  27  inin.  —  l'"  cl.  14  fr. 
10  c;  2»  cl.  10  fr.  60  c;  3*  el.  7  ff.  7S  C. 

71  kil.  de  Rernics  à  Uedoii  (It. 
38,  A).  —  bb  kii.  de  Redon  à  Vannes 
(B.  0). 

126  kil.  Vannes  (K.  G>. 


Ji»  Par  Ploèrm«l. 
DE  RENNES  A  I^LOEBMÊL. 

!•  PAR  MOMTPOUT'SUA-IIBU 
ET  PLÉLAM^LB-ORANO. 

67  kil  —  Chemin  de  fer  de  Rennes  à 
Montfort-sur-Meu  (22  kil.).  Trajet  en 
3.1  min.  cl.  2  fr.  4S  2«  cl.  1  fr. 
85  c.j  3*  el.  1  fr.  35  c  —  Boute  de  voi- 
lures de  iMontfortp-sur-Mcu  à  Ploêrmel 
(45  kil.).  SerT.  de  corresp*  Prix  unique, 
3  fr.  .SO  c. 

T2  kil.  Montfort-sur-Meu  (R.  3). 

Après  avoir  croisé  le  M  eu  à  la  sor- 
tie (le  Montfort,  ki  route,  se  dirigeant 
vers  le  S.  0.,  traverse,  jusqu'à  Plé- 
lan,  un  pays  boisé  OÙ  Ton  jouît  sou- 
vent de  beaux  points  de  vue.  Sur  la 
lisière  3.  Ë.  de  la  forêt  de  MatUfùrt^ 
se  trouve,  à  4  kil.  de  la  rout(>,  le  v. 
(le  Talcnsac  (1357  hah.).  Du  tertre 
qui  porte  Téfrlise  de  Talensac,  on  dé- 
couvre le  cours  sinueux  du  Meu, 
bordé  jusqu*à  Mootfort  de  jolis  co- 
teaux couyerts  de  bois. 

8  kil.  de  Montfort.  On  croise,  près 
la  liuidc  Briant  ,  une  route  qui 
df  sseï  l  à  g.  (3  kil.)  Monter  fil  (800 
hab.)  et  àdr.  (5  kil.)  Iffendic  (ViOG 
hab.),  où  se  voient  le  beau  château 
de  ia  Chasse j  bâti  sur  le  bord  du  Meu^ 
et  une  enlisa  du  xvr  s.,  ornée  d'une 
verrière  de  la  même  époque 

1,5  kil.  Saint  Pérnn^v.  de  37U  bab. 
bâîi  sur  la  lisière  E.  de  la  forêt  de 
l'aimpont,  qui  attire  l'altealion.  —  A 
dr. ,  après  avoir  traversé  la  lande  de 
liai  y  rus,  on  rejoint,  à  1  kil.  de  Wé^ 
lan,  la  route  de  Rennes  à  Ploêrmei 
par  Mordi'lles  (F.  ci-dessous). 

'2>kil.  Plélan-le-Grand,ch.-l.  dcc. 
de  3908  hab.,  est  un  gros  bourg  assez 
bien  bâti,  sur  lu  lisière  S.  E.  de  ia 
forêt  de  Paimpont,  dont  le  .sépare  un 
ruisseau  qui  forme  plusieurs  étangs. 

Au  IX*  s.,  Plélan  fut  Tune  des  rési- 
dences du  roi  de  Brelagne,  Salomon, 
qui  fond  »  à  (6  kil.  E.)  Maxcnt  mm 
haï»  un  monastère  dont  V  église  y 
renKiniee  au  xvi"  s.,  a  conservé  des 
parties  romanes  très-anciennes,  dans 
l'abside. 
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A  VANNES.  [ROUTB  65] 


En  18V3,  un  camp  de  manœuvres 
fut  établi  à  Plélan,  sur  une  lande 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
République  de  Tkélin,  On  ne  sait  rien 
de  précis  sur  l'origine  de  cette  petite 
république.  Selon  la  tradition,  un  sei- 
pneur  ries  Brieux,  do  la  maison  de 
Maure,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  1515,  fui  racheté  jiar  ses 
vassaux  des  brieux.  De  retour  dans 
ses  foyers,  le  seigneur,  reconnais- 
sant,  donna  en  toute  propriété  à  ses 
tenanciers  la  lando  de  Théliny  qui  fut 
transformée  en  république  et  admi- 
nistrée par  deux  préfets,  élus  chaque 
année  à  la  fontaine  de  Bodine.  Les 
citoyens  Thélandais avaient  leur  cha- 
pelle, leurj  cimetièrei  où  seuls  ils 
pouyaient  recevoir  la  sépulture  ;  mais, 
depuis  quelaues  années,  la  République 
a  demandé  le  partage  et  se  ruine  en 
procès.  Encore  un  peu  de  temps,  il 
ne  restera  d'autre  souvenir  de  cette 
curieuse  communauté  qu'unecroix de 
pierre  éleyée,  d'après  Finscription 
qu'elle  porte,  «  Tan  mil  Y*  LX  et 
six  (1566)  au  Pont'Garin  par  lesThé- 
landays.  » 

Plélan-le- Grand  est  relié  par  une 
route  de  6  kil.  à  Paimpontf  v.  de 
3357  bab.,  situé  dans  la  forêt  du 
même  nom.  Cette  forêt  (6070  hect)> 
une  des  plus  belles  de  la  Bretagne, 
offre,  outre  les  taillis,  de  remarquables 
futaies  et  plusieurs  étangs  ayant  en- 
semble plus  de  VOO  hectares  superti- 
ciels,  y  compris  le  grand  étang  de 
Comper,  Le  point  culminant  de  la  fo- 
rêt (3  kil.  0.  de  Paimpont)  atteint 
255  met  d'allit. 

Dès  le  xii'  s.,  les  poëmesdes  trou- 
vères et  les  romans  de  chcvaleri"  ont 
célébré,  sous  le  nom  de  Brocéliandey 
cette  forêt  toute  mystérieuse.  C'est 
là  que^  après  avoir  quitté  la  cour  du 
roi  Artur,  le  devin  Merlin,  issu  d'un 
démon  incube  et  d'une  religieuse, 
Vf'cut  avec  Viviane,  sa  miCy  sous 
Tempire  (Tun  cliarme  invisible. 

Ccsl  aussi  à  Brocéliande  que  se 
trouve  la  (ontaine  de  Barantoa^  dont 
quelques  gouttes  d'eau,  répandues 


sur  le  perron  de  Merlin,  opéraient 
d'incroyables  prodiges.  Celte  lonlaine 
est  située  à  TO.  de  la  forêt  et  sur  sa 
lisière,  près  du  Lambrunou  lande  de 
Concoret.  Quand  on  l'entend  mugir, 
c'est,  dit-on,  un  signe  d'orage  pro- 
chain, et  dans  les  temps  de  séche- 
resse, on  s'y  rend  procession neliement 
pour  demander  de  la  pluie  au  ciel. 

Au  xii*  s. ,  la  fontaine  de  Barauton 
était  le  point  de  réunion  des  seo> 
tateurs  d'un  visionnaire  nommé  Éon 
de  r£toile,  qui  s'était  construit  un 
ermitage  près  du  châtfau  du  Bojî, 
dans  la  c.  de  Concoret  (1085  hab.), 
à  ro.  de  la  forêt.  S'ajipuyant  ridicu- 
lement sur  ces  paroles  du  Symbole  des 
Apôtres  :  «  Fer  eum  (per  Eon)  qui 
veatnrus  est  judicare  vivos  et  mor* 
tuos,  »  il  se  faisait  passer  pour  le  Mes- 
sie. Arrêté  en  Champagne,  et  traduit, 
en  1148,  devant  un  concile  présidé  à 
Reims  par  le  pape  Eugène  III,  il  fut 
condamné  à  une  prison  perpétuelle  j 
plusieurs  de  ses  disciples  furent  brû» 
lés  vifs. 

D'autres  souvenirs  historiques  se 
rattachent  à  la  forêt  de  Paimpont. 
Une  abbaye  de  chanoines  réjiuliecs 
y  avait  remplacé,  au  xii^  s,,  un 
prieuré  dépendant  de  Saint-Méen. 
VéglisCj  aujourd'hui  paroissiale,  ap- 
partient pour  la  majeure  partie  au 
xv*^  s.  Dans  son  plan  général,  elle 
présente  la  forme  d'une  croix  latine 
sans  collatéraux  \  seulement  une  es- 
pèce de  cloître  peu  élevé  règne  de 
chaque  côté  de  la  nef.  Le  portail  oc- 
cidental (»n*  s.),  fort  simple,  mais 
élégant,  porte  sur  son  trumeau  cen« 
tral  une  statue  de  la  Vierge  foulant 
aux  pieds  le  dragon.  La  rose  qui 
éclaire  le  transseptS.,aussidu  xiii*  s., 
est  foruiée  de  douze  rayons  suppor- 
tant des  arcs  trilobés. 

Les  voûtes  des  transsepts  sont  en 
pierre  ;  celles  du  cbœur  et  de  la  nef, 
en  bois;  romementation  générale  des 
.'•utels  se  composa  de  riches  sculptures 
en  chêne  du  xvir^  s. 

Les  dépendances  modernes  du  cou- 
vent sont  alietLeea  au  presbytère  et  d 
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l'école  primaire.  Leur  aspect  déiabré  a 
quelque  chose  de  triste  el  de  solennel 
à  la  fois.  L'étang  qui  baigne  ces  mu- 
railles croulantes,  environnées  par  la 
forêt  de  Brocéliande,  dont  les  im- 
menses contours  leur  servent  de  cein- 
ture; cette  vieille  église  isolée  au  mi- 
lieu d'un  paysas:pd('  pierres, de  landes, 
d'étangs  et  de  bois,  tout  excite  l'inté- 
rêt et  Ta:  curiosité. 

Nous  devons  mentionner  les  belles 
forges  de  Paimpont  (sur  la  lisière  S. 
de  la  forêt,  à  3  kil.  1/2  de  Plélan),  qui 
existaient  il  y  a  d6jà  deux  siècles, 
mais  auxquelles  le  dernier  proprié-, 
taire,  M.  Formon,  a  apporté  tous  les 
perfectionnements  de  la  science  mo- 
derne. Il  faut  annuellement  plus  de 
40  000  stères  de  bois  pour  alimenter 
cet  établissement  qui  occupe  400  ou- 
vriers. Les  forges  de  Paimpont  offrent 
un  coup  d'oeil  vraiment  saisissant, 
lorsque  Ton  arrive  sur  Tétroite  langue 
de  terre  servant  de  chaussée  à  Tétang 
près  duquel  elles  sont  bâties.  Cette 
fournaise  immense,  le  bruit  des  énor- 
mes marteaux,  le  bruissement  des  la- 
minoirs, forment  un  contraste  frap- 
pant avec  le  ealuie  de  ce  bel  étang 
qu'ombragent  des  arbres  séculaires. 

D'autres  établissements  industriels 
dépendent  de  Paimpont;  ce  sont,  en- 
tre autres  :  la  cirerie  de  Beourat.v,  au 
S.  o.  de  la  forêt,  et  les  papeteries  de 
la  VilLe-Danety  à  TO. 

Vers  le  N.  0.  de  la  foret,  et  à  G  kil. 
de  Paimpont,  s'élève  le  château  de 
Gomper,  b&ti  sur  un  roc  et  bordé 
par  un  étang  profond  dont  les  eaux 
alimentent  ses  fossés.  Démantelé  en 
1598  par  ordre  d'Henri  IV,  le  chfiteau 
deComper  futbriUé  en  partie  pendant 
la  Révolution.  Outre  les  restes  d'une 
belle  chapelle  du  xv*  s.,  on  y  remar- 
que la  salle  où  d'Andelot  avait  établi 
un  précbe  en  1558.  Les  quatre  angles 
du  cbâteau  sont  flanqués  de  tours, 
reliées  entre  elles  par  des  courtines 
trc.s-éievées.  La  porte  d'entrée,  en  cin- 
tre brise,  flan(|uéed(3  meurtrières,  of- 
fre les  traces  d'une  herse.  Le  proprié- 
taire actuel,  M,  de  Gbarette,  foitl 


exécuter  en  ce  moment  (mai  1867), 
au  château  de  Comper,  d'importants 
travaux  de  restauration. 

[A  3  kil. dtî  Paimpont  et  de  Comper, 
on  [)eut  aller  visiter  les  débris  de  la 
chapelle  (en  partie  du  xiii*  s.)  et  de  la 
maison  priorale  du  couvent  de  Tellouet, 
fondé  en  1134.] 

A  3  kil.  de  Plélan ,  on  franchit  le 
ruisseau  de  l'AfT,  qui  sépare  le  dé* 
parlement  d'Iile-et-Vilaine  de  celui 

du  Morbihan,  où  les  landes  commen- 
cent à  se  montrer.  Ou  laisse  à  g.  une 
route  desservant  (9  kil.)  Guer,  cli.-L 
de  c.  de  3327  hab. 

38  kil.  Beignon,  v.  de  1432  hab., 
ancienne  baronnie  dépendant  de  Té- 
vôché  de  Saint-Malo,  possède  une  église 
de  1539,  ornéede  jolis  vitraux dontles 
principaux  représentent  la  Vie  de  saint 
Pierre  et  ÏÀrbre  de  Jessé.  Ces  vitraux 
sont  décorés  des  armes  de  François 
Bohier,  aumônier  du  roi  François  1*', 
évôque  de  Saint-Halo  et  seigneur  de 
Beignon,  mort  en  1569.  Les  sablières 
du  chœur  sont  chargées  de  sculptures 
(p'^i-sonnages  et  ;i  ni  maux).  De  belles 
boiseries  ornent  les  quatre  angles  de 
Pintertranssept. 

31  kil.  LaVille-QuiniOf  hameau  de 
Beignon.  —  La  route  descend  en  zig- 
zags d'abord,  puis  en  ligne  droite, 
vers  la  vallée  de  l'Oyon,  que  l'on 
franchit  au  Pont-Garnier, 

38  kil.  (ampénéac,  v.  de '2279  hab. 
—  Le  château  de  Trécesiou,  à  3  kil. 
au  N.  du  bourg,  a  conservé  son  aspect 
féodal^  bien  qu'il  ait  été  converti  en 
ferme-école.  Sa  porte  &  pont-Ievis  est 
défendue  par  deux  tourelles  rondes 
en  encorbellement  et  par  une  troi- 
sième tourelle  polypronale.  garnies  de 
mâchicoulis.  A  l'intérieur,  \3kchambre 
dite  du  châtelain  f  voûtée  sur  croisée 
d'ogives,  est  décorée  de  peintures.  La 
teinte  sombre  des  murailles  schisteu- 
ses de  cette  forteresse  baignée  par 
un  étang*,  sa  position  isolée ,  son 
antiquité ,  en  font  un  monument 
très-curieux  —  A  moins  d'un  kiL 
au  N.  s*étend  une  chaîne  de  collines 
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dont  les  sommets  atteignent  175 
199  met.  d'altit 

43  kil.  Gourhel,  v.  de  190  hab. 

45  kil.  (67  kil.  de  Vannes).  Ploermel 
(f,  Gi-^eBious). 

s*  |»AR  MOBDIILI.BS  ET  PX4l^N-i£-0aAND. 

50  kil.  —  Route  de  potte. 

Se  détachant  sur  la  g.  de  la  route 
de  Brest  (1  kil.  de  Rennes)  »  la  route 
de  PloSnnel  croise  le  chemin  de  Ter, 
laisse  à  dr.  l'avenue  du  ehdteau  de 
Montigm^,  puis  celle  qui  conduit  au 
châtrnu  de  la  Fredonnière,  cl  fran- 
cliit  la  Flume,  près  de  son  coulluunt 
avec  la  Vilaine  dont  ou  s'éloigne. 

14  kil.  Uordellesj  ch.-l.  de  c.  de 
2507  hab.,  sur  la  rive  g.  du  Meu» exis- 
tait dès  le  TL*  s.  et  a  donné  son  nom 
à  Tune  des  portes  de  Rennes,  la  porto 
Mordoîai.'e.  Ce  viliaj.'e  fut  pris  et  re- 
pris plusieurs  lois  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue,  tantôt  par  les  Anglais  au 
service  du  roi,  en  1592,  et  tantôt  par 
les  Espagnols,  en  1593.  V église  a  été 
récemment  reconstruite  dans  le  style 
ogival.  —  A  3  kil.  à  l'O.  du  bourg, 
dans  une  île  formée  par  le  Meu, 
s'élève  le  c}uUeau  d" Artois ^  iief  érigé 
en  vicomte  en  1679  pour  la  famille 
de  la  Porte,  et  qui  fût  transmis  par 
alliance  au  marquis  de  Chftteaure- 
nault,  maréchal  de  France,  on  1703. 

Quand  on  a  liani  hi  le  Meu,  on  croise 
(17  kil.)  une  route  qui  conduit,  à  g., 
k(\bOQ  mH.),  Bréal  (2186  bab.,  beau 
château  gothique  moderne),  et,  à  dr., 
à  (11  kil.)  Montfort-sttr-Meu  (R.  3) 
par  (4  kil.)  le  château  de  la  Bédoyère 
et  (7  kil.)  Talensac  (  V.  ci-dessus). 
On  franchit  le  rui-seau  de  la  Chaise, 
qui  baitjne  à  g.  les  muis  du  château 
des  ÎMngraia;  et,  traversant  plus  loin 
le  ruisseau  du  Rohuet,  on  laisse  à  dr. 
(1500  mèl.)  Trelfendel,  v.  de  968  hab. 
—  A  1  kil.  en  deçà  de  Plélan,  on  re- 
joint la  route  directe  de  Montfort- 
sur-Meu  à 

36  kil.  mrlan  le-Grand  (V.  ci-des- 
SU8).  —  De  Pléian-le-Grand  à  (23  kil.) 
Plodrmel  (F.  ci-dessus). 


50  kil.  Ploérmel  (hôt.  :  des  Voya- 
geurs, du  Lion-d'Or) ,  ch.-l.  d'arrond. , 
V.de  5697  hab.,  doit  son  nom  (P/ou- 
A  rmel ,  pe  uplade  d*Armel)  à  un  anacho- 
rète du  vi*s. ,  qui  se  retira  dans  ce  paye 
et  autour  de  l'ermitage  duquel  se 
groupa  le  premier  noyau  de  [lopula- 
tion.  Les  souvenirs  les  plus  populaires 
dans  celle  ville  sontlalégendude  saint 
Armel  et  le  combat  des  Trente,  livré 
dans  les  environs,  à  mi-chemin  de 
Josselin  (F.  R.  66). 

Ploiirroel  (ut  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  aax  xn*  et  ziii*  s.  c'est  dans  ses 
murs  qnc  fut  public,  en  1240,  rairêt  qui 
chassait  les  juifs  de  la  Bretagne.  En  1273,  le 
comte  de  Richemont,  &  iOR  retour  de  la  Pa* 
lestine,  fonda  à  Ploërmel  l'un  des  iiremiers 
couvents  de  Carmes  qu'ait  eus  la  France; 
dans  cette  ville  enUa,  se  réunirent,  eo 
Vi9kj  les  principaux  seigneurs  de  Bre- 
tagne pour  y  rédiger  les  O.sts  du  duc 
Jean  c'est-à-dire  la  déclara lio a  do  nom- 
bre d  hommes  qu'ils  devaient  fournira  son 
armée,  solvant  limportanoe  de  leur  fiel. 

Ploermel  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  du  xiv*  et  du  xv*  s.  Mouard  IIî 
s'en  empara  en  1346  et  y  laissa  i>our  capi- 
taine Richard  Bembro,  lué  an  eombat 
des  Trente  en  i35i.  Les  Français  l'enle- 
vèrent d'assaut,  en  1487,  et  brûlèrent  en- 
tièrement la  ville,  où  il  na  reste  ni  une 
église  ni  une  maison  tntérleiire  à  cette 
époque.  Le  couvent  des  Carmes,  situé 
hors  des  murs,  échappa  seul  à  cedéâaâlre; 
mais  ce  célèbre  monastère,  visité,  en  1664, 
par  Charles  IX  et  sa  cour,  fot  .brûlé,  en 
i.t92,  par  les  auxiliaires  Anglais,  du 
parti  d'Henri  IV»  et  ne  fut  relevé  gu'en 
l  année  16'i'i. 

Les  calvinistes  se  répandirent  dans 
Ploërmel,  y  construisirent  un  temple  et  y 
tinrent  deux  synodes.  Les  Ligueurs  firent 
contre  la  ville  une  tentative  inntile  en 
15!)4,  et,  en  mémoire  de  leur  victoire,  les 
habitants  institueront  une  procession  an- 
nuelle que  la  Révolution  a  supprimée. 

ploérmel  est  la  j^atrie  du  lîeuteDsnt- 
général  Dubruton,  célèbre  par  la  défense 
de  Burgos  et  par  la  retraite  do  HanovrOi 
sous  riilmpire. 

L'église  de  Saint  Armel  (mou. 
hist.),  recouâtruile  de  Jijll  à  1602, 
s(3  compose  de  trois  nefs  sans  traui- 
sept.  Les  fenêtrcts  qui  rôclairent  sont 
ornées  de  riches  meneaux  iUuaboyanta 
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et  quelques-unes  sont  encadrées  par 
(i'éléganls  pigiions.  La  façade  latérale, 
de  la  plus  grandf)  beauté ,  le  ooœpose 
d'une  grande  arcade  eu  plein  cintre  qu  i 
enveloppe,  au  rez-de-chaussée,  deiix 
portFs  en  arc  Tinfor,  et,  au-'iessus , 
deux  fenêtres  llamboyantes.  T.'pspace 
laissé  entre  les  ogives  dece-  lenèiresoL 
l'ai  cade  principale  est  occupé  par  deux 
Itts-relief^  et  par  le  dais  d'une  ntohe 
établie  entre  les  deux  fenêtres.  D^ux 
contre-fort^  élégants,  terminés  en  clo- 
chetons, séparent  cptte  partie  centrale 
de  deux  fcnèties  latérales  à  meneaux. 
Les  sculptures  de  cette  façade  sont 
d'une  grande  diiesse.  Plusieurs  sujets 
sont  empruntés  à  rfivangile  et  K  la 
vie  de  Jésus-Christ;  d*autfes  images 
bizarres  rappellent  les  plaisanteries 
d'Ërasme  et  de  Rabelais.  Dans  lu 
genre  grotesque  nous  signalerons  la 
truie  jnvnnt  de  la  cornemuse  Je  xu- 
vetier  cousant  la  bouche  de  sa  [emme, 
et  la  fmme  armeAonl  le  bonnsl  ds 
«Ofi  ma/ri. 

Ce  que  Saint-Armel  offre  d'excep- 
tionnellement beau,  ce  sont   k  l'in- 
térieur, ses  riches  verrières,  récem- 
ment restaurées  par  M.  Lusson,  du 
Mans,  disposées  dans  huit  fenèlres, 
et  représentant  :  lïmaye  ds  /ran  Vt-^ 
fMTtner,  évéque  de  Saint-Malo^  mort 
en  1A86  (trois  panneaux)  j  \k  Pente- 
côte  (1533)  ;  la  Urjendc  de  mint  Annel 
(huit  panneaux,  au  dv-sson^  de  l'or- 
gue^; des  scènes  de  la  Pa^i^ion;  Var- 
br$  de  Jessé;  la  Mort  de  la  Vierge} 
VAitompêiùn;  la  Cine,  etc.  Toutes  ces 
vitres  Itirent  peintes  de  16S3  à  lecà. 
On  remarque,  en  outre,  dans  l'église, 
les  statues,  en  marbre  blanc,  des  ducs 
Jean  11,  mort  en  1305,  ei  Jean  fff , 
mort  en  1341,  provenant  do  1  église 
des  Carmes,  détruite  en  1193.  Les 
statues  de  Philippe  dê  Moniatiban, 
sieur  du  Bois  de  la  Roche,  chancelier 
d'Anne  de  Bretagne,  mort  eu  |514, 
Anne  du  Chastfllirr,  sa  feninie.  et 
deux  autres  statues  que.  l'on  croit 
celles  d'un  seigneur  et  d'une  dame  du 
Crévy,  gisent  dans  le  cloître  de  cet 
ancien  monastère. 


La  chapelle  des  Urstilines  (ancien- 
nement aux  Carmélites)  renferme  un 
retahleenbois,  du  xvu«  t.,  riohement 
sculpté,  à  trois  étages*  —  :^s  frèret  de 
r/n«lnM|tdn  chréTienne,  ou  frères  la 
Mennais,  ont  à  Ploërnieî  leur  établis- 
sement principal  et  un  noviciat,  créés 
en  1817. 

Venceinte  de  la  ville  a  perdu  ses 
trois  portes,  mais  elle  a  conservé  en 
grande  partie  ses  muis  aouronni^s  de 

mâchicoulis,  ses  douves  et  trois  de 
ses  tours.  La  façade  0.  de  l'église 
Saint-Armel  tuuche  aux  remparts  et 
à  une  tour  au  delà  de  îaquelie  lei» 
murs,  d'enceinte  suivent  la  place 
Hoyale,  en  se  dirigeant  vers  la  pri- 
son. C'est  dans  le  front  orienté  à  l'G* 
que  se  trouvent  les  fossés  les  plus 
profonds.  Une  tour  bien  conservée  gar- 
nit l'angle  N.  E.  Dans  une  autre  partie 
del  eiictiiiUe  ^  vôietjt  les  Iraces  d'une 
herse» 

A  160Û  mèt.  au  N.  0.  de  PIo$rmel| 
à  g.  de  la  route  de  Saint-Méeti ,  se 

trouve  Vétang  an  Duc  ondes  GrandS' 
Moulins,  «  C'est,  dit  Ogée  {Diction' 
naire  de  Bretagne),  un  petit  lac  qui 
n'a  pas  inums  de  12  kil.  de  tour;  se§ 
eaux  limpides  et  profondes  sont  ali- 
mentées par  une  petite  rivière  qui  le 
traverse  et  qui  est  riche  en  truites, 
Ces  eaux  font  mouvoir  plusieurs  mou- 
lins et  forment  une  cascade  qui  n'a 
pas  moins  de  7  m"  t.  de  chute.  Au- 
dessus  des  moulins  est  un  tertre  sur- 
monté de  grands  arbres  et  couvert  de 
ruines  qui  passent  pour  être  celles 
d'un  vieux  château  préposé  jadis  à  la 
garde  de  la  chaussée.  L'étang  menace, 
en  effet,  en  cas  de  rupture  du  bar- 
rage, tout  le  pays  qu'il  domine,  et  la 
tradition  porte  qu'autrefois  il  y  avait 
toujours  dans  les  moulins  un  cheval 
bridé  et  sellé ,  prêt  &  servir  au  ca- 
valier qui  devait,  en  cas  d'accident, 
en  poi'er  î  i  nouvelle  à  la  ville  de 
Maiestroit.  »  Uu  monticule  qui  do- 
mine Téiang^  ou  découvre  un  beau 
panorama, 

Depioërmel  à  Napoléonv|/.\      66}  ** 
à  Saint  Mëen,  R«  67. 
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DE  PLOERMEL  A  VANNES. 

1«  PAR  MALB8TR0IT  BT  QUESTEMBERT. 

58  kil.  —  Route  voitures  de  Ploer- 
mel  à  Qoesteosbert  (83  kil.)'  Seniee  de 
Gorresp.  Coupé,  3  fr.  50  c;  intérieur, 
rotonde  et  banquette,  3  fr.  —  Chemin 
de  fer  de  Questembert  à  Vannes  (25  kil.)- 
Trajet  en  so  min.  —  i**  cl.  3  fr.  90  c; 
SI*  ci.  2  fr.  15  6.;  3*  d.  I  fr.  60  e. 

6  kii  Monierteîot^  v.  de  240  bab., 
àdr.  de  la  route,  sur  le  bord  de  TOust. 
—Du  même  côté,  se  montre  le  château 
du  Créify^  place  forte  au  temps  de  la 

Ligue,  qui  a  conservé  une  grosse  tour 
à  mî\ciiicoulis  reliée  à  une  habitation 
inodorne,  et  une  autre  tour  isolée^  sur 
ie  bord  lie  la  rivière. 

8  kil.  La  ChapeUê-êout-Ploërmd, 
V.  de  882  hah.,  situé  à  t  kil.  del'Oust, 
dontie  sépare  une  coltine  de  86mèt. 
d'aîtit.  L'ndes  plus  beaux  monuments 
druidiques  de  la  Bretagne  se  voit  sur 
le  territoire  de  cette  commune,  au 
hameau  de  La  Ville-au-Voyer  (4  kil. 

E.  de  l'église)  :  c'est  une  pierre 
schisteuse  connue  sous  le  nom  de  la 
maiion  trouée,  longue  de  6  mèt.  en- 
viron, sur  2  mèt.  66  cent,  de  largeur 
et  50  cent,  d'épaisseur,  supportée  par 
d'autres  pierres  assez  régulièrement 
taillées,  ayant  1  mèt.  3Û  cent.de  liau- 
teur  au-dessus  du  sol.  Entouré  d'une 
enceinte  circulaire  de  menhirs,  cemo- 
numontdniidique  est  situé  sur  un  ter- 
tre élrvé.  Plusieurs  peulvens  se  voient, 
en  outre,  sur  la  lande  de  Saint-Méen. 

Laissant  à  dr.  la  roule  de  Vannes  psr 
Elven  {V.  ci-dessous)  et  à  g.  (1  kil.) 
SainP-Àbraham  (404  hab.;  grotte  aux 
fées,  tumulu^),  la  route  franchit  le 
ruisseau  de  Raimond,  puis  domine  à 
dr.  I  l  rivière  d*Ûust  et  le  canal  de 
^'antes  â  Brest. 

17  kil.  Malestroit,  ch.-I.  de  c.  de 
1633  hab. ,  autrefois  ville  fortifiée, 
trois  fois  prise  et  démantelée  par  le 
duc  de  HercoDur.  Cette  petite  ville, 
bâtie  sur  l'Oust,  que  Ton  y  franchit, 
a  donné  son  nom  à  une  famille  célè- 
bre en  Bretagne  et  qui  port  nf  pour 
devise  héraldique  :  Quœ  mmerat  i 


iinmmos ,  non  maie  stricta  domus, 
jeu  de  mots  emprunté  aux  armes  (neuf 
besants)  et  au  non)  de  Malestroit. 

Véglùe  Sain$-GiU€$  est  un  édifice 
en  partie  roman,  en  partie  du  xv«  s., 
qui  a  conservé  quelques  vitraux.  Dans 
la  sculpture  du  portail,  on  distingue 
les  symboles  des  quatre  Évangélistes. 
L'ange  de  saint  Mathieu,  le  lion  de 
saint  Marc  et  l'aigle  de  saint  Jean  pas- 
sent inaperçus  pour  les  habitants  de 
Malestroit;  'le  bœuf  de  saint  Luc  a 
se  ul  Tavantage  d e  fi  xer  leur  attention, 
lis  expliquent  ainsi  sa  présence  au 
porche  de  leur  église  :  Un  pauvre  cul- 
tivateur, qui  était  allé  prendre  des 
pierres  pour  la  construction  de  cet 
édifice,  vit  tQut  à  coup  une  des  roues 
de  sa  charrette  se  rompre  et  un  de 
ses  bœufs  tomber  mort  dans  le  tnget; 
mais,  ayant  invoqué  saint  Hervé,  son 
lourd  chariot  se  releva  avec  sa  seule 
roue  i't  son  unique  bneuf,  et  conduÎMt 
.s  'S  matériaux  h  pied  d'œuvre,  Voîîâ, 
disent  ils,  l'origine  du  bœul  de  Ma- 
lestroit et  celle  de  la  rose  percée  au 
pigaon  opposé  au  portail. 

Véglise  de  la  Madeleine^  en  partie 
romane  et  en  partie  du  x\*  s  ,  ren- 
ferme iirio  hcWo  YcrriiTe  figurant  en 
huit  panneaux  ia  vie  de  la  Madeleine. 
Ou  y  conserve  une  curieuse  ci  oU  by- 
zantine en  cuivre. 

Malestroit  a  gardé  quelques  nuit- 
sons  de  bois,  des  xv*  et  xvi*  s.,  à 
pignons  et  à  étages  surplombants; 
plvsieurs  sont  décorées  de  sculptures. 
Les  légendes  locales  n'expliquent  pas 
l'origine  de  la  Truie  qui  file,  sculptée 
sur  une  maison  en  bois  en  face  de  la 
halle,  où  au  milieu  de  sujets  grivois, 
on  croit  reconnaître  Malestroit  et  sa 
femme  sous  la  figure  d  uo  bourgeois 
en  costume  de  nuit,  corrigeant  du 
bâton  sa  moitié  qu'il  saisit  aux  che- 
veux. 

De  Malestroit  À  fioehefort-en-Tefre,  R.  s. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  (1  kil.) 
Saint' Marcel -Bohal  (432  hab.)  et 

franchi  la  Claie,  la  route  se  détaclie  à 
g.,  un  peu  en  deçà  dQBohal  (321  hab.) , 
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de  celle  de  Malestroit  à  Elvcn.  A  g. 
se  montre  le  château  du  Bas-B^hnl ; 
on  longe  à  dr,  celui  ûeVillencuic  et 
Ton  traverse  la  lande  de  Lanvanx. 

27  ivil.  MolaCj  v.  de  UaO  hab., 
possède  une  église  romano -ogivale 
dédiée  à  saint  Cyr.  Le  cimetière  ren- 
ferme un  cercueil  en  pierre  antérieur 
au  XII*  s.  — On  franchit  l'Arz,  et, 
laissant  à  dr.  le  château  des  Hochex, 
on  croise  la  route  de  Hedon  à  Vannes. 

a3  kil.  Questembert  (stalion)  (R.  6). 

58  kil.  Vannes  (R.  6). 

2°  PAR  HLVRN. 

45  kil.  —  Route  de  poste  de  Plocrmel  à  la 
«talion  d'Ëiven  (34  kil.).  —  Chemin  de 
fer  de  la  station  d*EWen  à  Vannes 
(1 1  kil  ).  Trajet  en  25  min.  t**  el,  1  fr. 
20  c;  2*  cl.  yo  c.*,  3<  cl.  7a  c. 

8  kil.  LaChapelle-80U8^Plo&rme1  {V. 

ci-dessus).  —  Laissant  à  g.  la  route  de 
Malestroit,  on  franchit  l'Oust  sur  un 
beau  pont  de  13  arches  (1760) ,  en  ar- 
rivant à 

10  kil.  Roc -Saint' André  f  v.  de 
805  hab.  Véglisef  bâtie  au  sommet 
d'un  roc  élevé  et  décorée  de  nom- 
breux écus^ons  mut  liés,  possc'de  iiois 
tableaux  du  peinire  breton  Lhermi- 
tais  (xviii"  s.).  On  remarque ,  sur  le 
territoire  de  Roc-Saint-André,  une 
Ufur  crénelée  du  xiv*  s.,  reste  de  Tan- 
cienne  châtellenie  de  la  Touche* 
Carné,  une  pierre  druidique  (champ 
du  Terra),  ci  les  traces  d'un  retran- 
chement romain  an  S.  du  moulin  de 
ViUeder  ou  dr  la  Ville  d'Àv\  dont  les 
environs  sont  remplis  de  fragments 
de  briques  ayant  appartenu  à  des 
constructions  antiques. 

Là  route  traverse  le  val  Trémeur  et 
son  ruisseau ,  qui  débouche  à  g.  dans 
la  vallée  de  l'Oust. 

17  kil.  Sih'rnf.  c.  de  3066  hab.,  sur 
le  territoire  de  laquelle  se  voient  : 
une  d y  lise  du  xv*  s.;  la  chapelle 
5afnle-5itiranne,  remarquable  par  ses 
fresques,  par  un  beau  retable  du  style 
flamboyant,  sculpté,  panneaux prros- 
sièrement  peints,  et  par  quelques 
beaux  vitraux  coloriés;  un  calvaire 
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de  la  fin  de  la  Renaissance;  les  ruines 
des  châtrnux  de  ïïohéan  et  dv  Tro- 
meur;  un  crowi^fr//,  voisin  du  chdtcnu 
de  la  Rivière;  des  (léi)ris  romains 
dans  la  lande  de  Trégaro  ;  les  en- 
ceintes fortifiées  du  Crùuesio,  de 
Sainte'Genei}iêr>e  et  de  la  lande  Pt- 
nieuc  ;  24  lomhelles  druidiques  dans 
la  lande  t!n  Fan'ro:  20  autres  tom- 
hcljps  réunies  eu  groupes  de  trois  et 
rormant  des  triangles  semblables  dans 
la  lande  du  GuernOy  etc. 

Après  avoir  aperçu  à  dr.  le  cM- 
teau  de  la  Salle  et  franchi  la  Claie, 
on  monte  en  zigzag  sur  la  lande  de 
Lan vaux. 

20  kil.  Saint-  Guijomardy  v.  de 
Vod  hab.  (vaste  quadrilatère  couvert 
de  pierres  druidiques) ,  dont  dépend 
le  château  de  Brignac  (2  kil.  au 
N.  0.),  flanqué  d'une  grosse  tour  à 
mâchicoulis  et  d'une  tourelle  renfer- 
mant un  bel  escalier  en  pierre. 

On  traverse  le  bois  de  Couchij  ou 
forêt  de  MolaCj  à  la  sortie  dufiucl  on 
rejoint  la  route  de  Malestroit,  avant 
de  franchir  TArz  att«(26kil.  1/2)  Poni- 
Guilmi  f. 

29  kil.  Elven  (R.  G). 

34  kil.  Station  d' Elven  (R.  6). 

46  kiL  Vannes  (R.  6). 

ROUTE  66. 
DE  RENNES  A  NAPOLÉONViLLE , 

PAR  PLOERMEL  ET  J0S2BL1N. 

59  kil.  ou  67  kll.  de  Rennes  à 
Ploërmel  (R .  6ô). 

DE  PLOERMEL  A  NAPOLÉONVILLE. 

4G  kil.  —  Route  de  poste. 

Au  delà  de  l'ÊLang-au-Duc,  à  dr., 
la  roule  franchit  le  ruisseau d'ivet,  à 
peu  de  distance  de 

2  kil.  TaupmUy  v.  de  3357  hab. 
VégUse^  en  grande  partie  romane,  a 
été  remaniée  aux  xv  '  et  xvi'  s.  ;  les 
vantaux  et  les  ferrures  du  portail  Ac- 
cidentai datent  de  cette  dernière 
époque.  A  lintérieur,  on  remarque 
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f'es  chapiteaux  curieusement  sculp-  ' 
tés.  Dans  le  cimetière,  se  ti-ouve  un 
calvaire  à  personnages. 

Au  delà  du  ruisseau  de  Niniant  et 
(Itt  hameau  de  VÀhbaye- aux- Oies 
(à  g.})  à  mi-chemin  de  PloSrmel  à 
Josselln,  on  aperçoit  h  g.,  au  centre 
(l'une  étoile  formée  par  des  allées  de 
pins  et  de  cyprès,  une  vieille  rrnix 
de  pierre  et  une  pyramide  de  granit, 
élevées  en  remplacement  du  chêne  de 
minvoie  près  duquel  eut  lieu  le  célèbre 
combat  des  Trente  (27  mars  1351). 
Ce  combat,  Tun  des  plus  brillants  ex- 
ploits chevaleresques  de  notre  his- 
toire, rappelle  les  combats  de  l'Iliade  ; 
la  victoire  y  fut  disputée  avec  un  tel 
acharnement  que  Froîssard,  pour  dé- 
crire un  combat  opiniâtre  ne  manque 
pas  d'ajouter  :  «  On  s'y  battit  comme 
au  combat  des  Ire n te.  » 

C  est  à  ce  chroniqueur  et  à  un  trou- 
vère, son  contemporain,  que  nous 
empruntons,  en  Tabrégeaut,  le  récit 
de  cet  événement  glorieux. 

La  pncrre  civile  qui  s'était  élevée  en 
Bretagne,  en  134!,  à  la  mort  du  duc 
Jtidu  iii,  entre  les  deux  compétitears  au 
duthé,  Charles  de  Blois,  appuyé  par  les 
Français,  et  Jean  de  Montfort,  soutenu 
par  les  Anglais,  n'avait  rien  perdu  de  sa 
force  dix  ans  après,  c'est-à-dire  en  1351. 
Cependant  les  rois  de  France  et  d'Ani^le 
terp^  étant  convenus  d'une  trêve  en  1348,  il 
ne  se  livrait  pas  d«?['ui9  lors  de  batailles 
rangées,  mais  chaque  jour  était  témotn  de 
quelque  engagement  particulier.  Seule- 
ment, il  avait  été  stipulé  entre  les  tieux 
partis  que  les  gens  qui  ne  portaient  point 
}ês  armes.  c*est-à-dlre  les  marchands  et 
les  cultivateurs  inoiTensifs,  seraient  res- 
pectes do  tons.  Au  mépris  de  cette  con- 
vention, Richard  Bembro,  capitaine  an- 
glais, qui  tenait  la  place  de  Ploërmel  pour 
la  veuve  et  le  fils  de  Jean  de  Montfort,  se 
mit  à  ravager  le  pays  qu'il  remplit  de 
deuil  et  de  misère.  Non  content  de  piller 
les  métairies,  il  en  enlevait  les  habitants 
Que  ses  soudards  chassaient  enchaînés 
devant  eux  dans  les  priï^ons  de  Ploërmel, 
d'où  ils  ne  sortaient  qu  après  avoir  été 
rançonnés  sans  pitié.  Indigné,  Jean  de  ' 
Benumanoii',  capitaine  du  château  de  Jos- 
selin  pour  la  comtesse  de  Penthièvre,  se 
rendit  à  Pioèrmel,  et,  reprochant  ces  ex> 


ces  à  Bembro,  lui  proposa  un  défi.  «  Mais, 
lui  dît-il,  pour  épargner  le  sang  de  not 
guerriers,  viions  notre  querelle  dans  un 
combat  de  trente  contre  trente  :  cest 
assez  pour  couvrir  d'une  gloire  impéris- 
sable la  bannière  qui  triomphera.  i> 

En  apprenant  Vemprise  projetée,  tous 
les  chevaliers  ou  écuyers  de  Jo'^sclin  bri- 
guèrent l'honneur  de  faire  partie  des 
trente  champions  de  Beanmanoir,  qui 
n'eut  ainsi  que  l'embarras  dn  choix.  Bem- 
bro  éprouva,  pour  former  son  contigent, 
un  embarras  tout  différent.  Il  ne  put  ren- 
contrer dans  la  garnison  de  Ploërmel 
assez  d'Anglais  pour  compléter  le  chiffre 
trente,  et  il  fut  obligé  pour  y  atteindre, 
de  prendre  des  routiers  flamands  ou  bra- 
bançons, et  même  des  Bretons  du  parti 'de  ■ 
Jeanne  de  Flandre  comtesse  de  Montfort. 

Au  jour  fixé  pour  la  rencontre  (-27  mars 
1351),  les  soixante-deux  champions  se 
rencontrèrent  autour  du  chêne  de  mi^ 
voie.  n<'mhro  proposa  de  rompre  la  partie 
sous  prétexte  qu'i's  s'y  étaient  engages 
sans  le  consentement  de  leurs  souverains, 
et  qu'ils  feraient  périr  beaucoup  de  br«ves 
sans  utilité,  Bcaumanoir  répondit  que 

c'cstoit  trop  tard  pensé,  et  que,  puis- 
qu'il avoit  pris  la  poine  de  venir,  il  ne 
s'en  retoumeroit  sans  mener  les  maine 
et  sçavoir  qui  arnit  plus  belle  amie,  n 

Aussitôt  les  juges  du  camp  firent  sorUr 
de  la  lice  tous  les  gentilshommes  des  en* 
virons  venus,  sous  saufconduit,  pour  être 
témoins  du  combat;  les  adversaires  se 
rangèrent  à  chaque  bout,  sur  une  seule 
ligne  de  front,  et  au  signal  des  hérauts, 
'<  tantôt  se  coururent  sus  et  se  combat- 
tirent fortement  toiiî  en  nn  tas.  »  T.f^  pre- 
mier choc  fut  funeste  aux  Bretons,  dont 
plusieurs  furent  tués  on  gravement  blee- 
ses;  néanmmns  le  combat  continua  avec 
un  acharnement  sans  exemple  jusqu'à  ce 
qu'enûn,  épuises  de  fatigue,  les  combat- 
tants conviennent  d'une  suspension  d*ar-  « 
mes  pour  se  désaltérer  et  reprendre  hA- 
leine. 

Pendant  cette  trêve,  Beaumanoir  arme 
chevalier,  sur  le  théâtre  même  du  oombat, 

Geoffroi  de  la  Roche,  l'un  de  ses  écuyerm, 
qui,  se  relevant  aussitôt,  appelle  ses  com- 
pagnons et  provoque  les  Anglais.  Le  combat 
recommence  immédiatement,  plus  terrible 
que  jamais.  Bembro  cherche  Beaumanoir 
pour  se  mesurer  corps  a  corps  avec  Ini, 
mais  en  ce  momenl-la  même,  deux  Bre- 
tons, Alain  de  Keranrais  et  Geoffroi  da 
Bois,  all(  i^^ijciit  le  chef  anglais  et  le  bles- 
sent à  mort.  L  aventurier  allem  sn  î  Cro- 
quart  prend  sur-le-champ  Ut  commande- 
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ment  des  Anglais.  La  mêlée  devient  plus 
êpaltse  et  Beaumanoir  est  blessé  à  son 

tour.  La  perte  de  son  sang,  le  jeûne,  car 
le  baron  breton  a  jeûné,  rendent  sa  soif 
ardente.  Geollroi  du  tiois  lui  crie  ces  mots 
éobllmes  : 

•  Boit  ton  sang,  Beaumanoir»  lé  soif  te 

passera  »i 

Beaumanoir  oublie  sa  soif  et  se  jclte  de 
itotaTean  dans  la  lutte.  Bu  c6té  des  An- 
glais, icTi?  se  tiennr'nt  serres  et  résistent 
comme  un  faisceau  au  choc  des  Bretons. 
Alors,  l'un  de  cei  derniers,  Guillanme  de 
Montatiban, s'avise  d'un  stratagèmequidoit 
avoir  un  plein  succès.  Se  tirant  ù  l'écart,  il 
chausse  vite  ses  ép.ron$,  monte  à  cheval 
et  feint  de  fair.  Beannanotr  nnvtetite 
sor  sa  lâcheté  qu'on  reprochera  à  loi  et  à 
sa  race:  mais  Montanban  reprend  : 
»  Besoignez,  Beaumanoir,  car  bien 
besoif  neray.  ■ 

Il  prend  en  même  lemps  du  champ,  fait 
▼olte-fâceetse précipit  ■  sur  U  s  Anglaîsnvcc 
nne  telle  force,  qu'il  rompt  leurs  lignes  et 
Tonferse  sept  ennemis  par  terre.  Une  fott 
entamés,  leur  déTsIie  est  bientôt  aebOTée, 
et  chaque  chevalier  ou  ccuyer  brelon  fait 
son  prisoauier.  Hoburt  Kiioiies  et  Huo  de 
Caveriey,  qui  firent  depuis  de  belles  ar- 
mes ailleurs,  Thoniclin  nencfort,  Cro- 
quart,  J'-an  Piaisunton,  P.aoul  cl  Ilr  lcoq. 
son  frère,  Repefot  t  et  Richard  de  la  Lande, 
sont,  les  nns  eonduits  an  château  de  Job> 
selin,  les  autres  relftcliTs  sur  parole. 

Il  Ainsi  finit,  dit  M.  Pol  de  Courcy,  la 
bataille  des  Trente ,  qui  eut  lieu  dans  le 
comté  de  Porhoët,  le  samedi  avant  Lmtare 
Jérusalem.  troir.  èt  c  -  tempera: n  dont 
nous  avons  suivi  le  pocme  ne  manque 
pas  de  réclamer  des  prières  pour  tous  les 
combattants,  soit  Anglais,  soit  Bretons, 
qui  ont  trouvé  la  mort  dans  cette  jour- 
née; puis  il  annonce,  en  terminant ,  qu'on 
en  connaîtra  tous  les  détails,  soit  par  récit, 
soit  par  écrit,  soit  par  représentation  en 
tapi?"st  rie,  dans  tous  les  royaumes  que 
borne  la  mer.  Maint  gentil  chevalier  s'en 
Toudra  réeréer  et  aussi  mainte  noble 
dame  renommée  par  sa  beauté,  comme  ils 
l'ont  fait  des  gestes  d  vrlhui'  -  t  de  r.harle- 
magne,  de  Guiliaume  au  vourt  nez^  de 
BoUand  et  d*Olivier,  et  dans  trois  cents 
ans  on  racontera  encore  Tbistolre  de  la 
bataille  des  Trente. 

«  Les  prévisions  du  poète  se  sont  trou- 
vées dépassées.  Plus  de  cinq  siècles  nous 
séi'arciii  de  ce  fait  mLinoral)Ie,  qui  nV-nt, 
il  cbt  vrai,  aucun  résultai  polili  iiu-  «  l  ne 
fut,  en  delinitit'c,  qu'un  duel,  cornuic  il 
s^iSB  livrait  l^éqtusmment  au  moyen  âge; 


cependant  le  souvenir  de  ce  duel  patrio- 
tique n*a  Hen  perdu  de  sa  fbrec,  et  Ton 
montre  encorè,  non  loin  de  l'arène,  une 
pièce  de  terre  appelée  le  (  hnmp  nvr  An- 
glaift,  où  la  tradition  rapporte  que  furent 
enterrés  les  morts  du  parti  de  Bembro.  h 

L'obélisque  de  Mi-Voie,  monument 
informe  construit  en  granit  par  as- 
sises de  60  cent.,  a  mèt.  de  hau- 
teur t  taie.  Il  aêtéinaugaré  en  I8î3  ; 

niais  la  prnmi('>rr  pierre  avait  été  po- 
sée en  181!),  ainsi  fine  le  rappelle  une 
inscription  menti(Minnnt  les  noms  des 
trente  Bretons,  coniprignons  de  Jean 
de  Beaumanoir  (KinFeription  dit  à 
tort  :  Jtob^r^  de  Beaumanoir).  Cetté 
pyramide  n'indique  pas  Te n^! roi i  pré- 
cis du  combat,  qui  eut  lieu  à  150 
mèt.  environ  pln<?'(»in  liai  s  l'intérieur 
des  terres,  près  d  un  fnonliii.  —  La 
croix  ava^i  remplacé,  au  commence- 
ment du  mv  s.,  le  chêne  de  mi>voie 
tombé  de  vétusté.  Restaurée  en  1776» 
elle  fut  brisée  en  I79H;  mais,  de  ses 
df-bris,  on  en  a  rrconsfrnit  une  autre, 
dans  laquelle  on  a  lait  entrer  ce  ffui 
a  pu  ^tre  rrlnniu-  «le  la  première,  et, 
en  j  ariicu  ier,  la  pierie  portaut  cette 
inscription  commémorative  : 

A  la  mémoire  perpétvelle 
de  la  bataille  des  Trante 

qve  Mgr  le  marest-hal  de  Beavmanoîr 
a  gaignec  en  ce  l:ov  l'aa  l3Se« 

13  kil.  Josselin  (hôt.  :  de  la  Grande- 
Maison,  de  la  Croix-d'Or),  ch.-l.  de 
c,  V.  de  2766  hab. ,  ancienne  cayd- 
talc  du  comté  de  Porhoët.  est  bâtie 
dans  une  situation  agrcuLie  aur  k 
rive  dr.  de  l'Oust. 

Dès  le  xii«  s.,  cette  petite  cité,  ceinte 
de  remparts,  était  assez  importante  pour 

arrêter  Henri  II  d'Angleterre  et  le  forcer, 
en  lies,  à  un  «iépo  en  rèple  qui  se  ter- 
mina par  la  destruction  de  la  citadelle 
assise  au  bord  de  TOast,  au  Ifeu  même  oû 
8*élève  le  château  acîuLl 

«  Or,  lontîlemps  avant  que  Josselin  fut 
une  ville,  dit  M.  Fouqnet  {Légendes  du 
Morbihan)^  on  pauvre  laboureur  avait 
rcmanjué  .h\  même  où  s'eleve  l'éRliso 
Notr  e  Dame  )  une  ronce  que  les  neiges  et 
les  verglas  des  plus  rudes  hivers  ne  pou- 
Talent  dépouiller  de  ses  feoilles  toojour* 
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fraîches  et  toujours  vertei.  Sarpris  de  ce 

phénomène  étrange  et  guidé  par  un  pres- 
sentiment religieux,  il  fouilla  le  sol  sous 
cette  ronce  et  découvrit  une  statue  de 
bois  représentant  la  mère  du  Sauveur 
Une  merteilleuse  lumière,  qui  rayonnait 
autour  de  la  tét<^  de  l'image,  effraya  d'a- 
bord le  pauvre  homme,  qui,  remis  de  sa 
première  terreur,  remporta  chex  lui  ;  maie 
sa  surprise  fut  extrême  en  la  retrouvant 
le  I  ri  icmain  sous  le  môme  buisson  qui 
ronihrageait  la  veille. 

«A  la  nouvelle  de  ce  prodige,  qui  se  re- 
nouvela plusieurs  fois,  des  flots  de  fidèles 
accoururent  les  mains  pleines  d'ofTrandes, 
pour  obtenir  les  grâces  et  la  protection 
de  Notre-Dame  du  ftoneier,  qui,  dans  ce 
lieu  d'élection,  faisait  ainsi  éclater  sa 
gloire  et  sa  pni<'?'anre.  Alors  une  ?ainte 
chapelle  fut  edillce  puui  y  déposer  la  sta- 
tue vénérée»  et  bientôt  des  maisons,  d'a- 
bord isolées,  puis  groupées,  vinrent  s'as- 
seoir autour  de  ce  lieu  béni,  et  former 
avec  le  temps  une  petite  cité  que  le  comte 
de  Porboëty  Ouéthénoc,  entoura  de  fortes 
murailles  en  loos,  et  que  Josseiin,  son 
fils,  dota  de  son  nom  en  i030.  » 

Si  les  seigneurs  de  Porhoét  ne  se  qua- 
lifièrent pas  rois,  comme  ceux  d'Yvetot,  et 
s'ils  se  contentèrent  du  titre  de  comte,  ils 
n'en  exerçaient  pas  moins  des  droits  sou- 
verains dans  leur  comté.  Us  donnèrent 
même  de  vrais  rois  à  des  contrées  plus 
célèbres;  en  effet,  Porhoët  passa,  au 
xiii*  s.,  de  la  maison  de  Fougères  dans 
celle  de  Lusignan,  dont  plusieurs  membres 
occupèrent,  comme  Ton  sait,  les  trônes 
d'Arménie,  de  Chypre  et  de  Jérusalem. 
Au  Xiv**  s.,  Philippe  le  Bel  confisqua  le 
comté  de  Porhoét  sur  Guy  de  Lusignan, 
comte  de  la  Marche  et  d'Angouléme.  et, 
en  1370,  Pierre  de  VHÎois,  comte  d'Alen- 
Çon,  le  vendit  au  connétable  de  Glisson, 
dont  la  Blte  l'apporta  en  msriage  aux 
Roban,  qui  en  jouissent  encore  en  partie 

L*origine  de  la  dévosion  h.  Notre-Dame 
du  Roncier  ubi,  i  apportée  à  l'année  808 
environ,  dans  un  petit  livret,  imprimé  en 
1666  et  intitulé  :  le  Lys  lleurissaut  parmi 
les  éfjines,  ou  Noire-Dame  du  Roncier 
triomphante  dans  la  ville  de  JosuUn^ 
par  le  père  1.  de  I.  M.,  earme  et  prédica- 
teur de  cette  ville.  L'auteur  y  énumcre  les 
nombreux  miracles  opérés  au  célèbre  pè- 
lerinage qui  existait  et  existe  encore  à. 
losselin  le  mardi  de  la  Pentecôte,  oû  re- 

l^r;raisscnt  chaque  année  plusieurs  famil^ 
les  duboycuseêy  atteintes  de  convulsions 
bérédilaires.  La  légende  populaire  explique 
U,  causa  de  cette  sorte  d*épUepsis  sn  rap* 


portant  que  dMmpitoyables  lavandières 

ayant  refusé  durement  un  verre  d'eau  à  la 
Vierge  du  Roncier,  cachée  sous  la  np^nre  et 
les  haillons  d'une  mendiante,  et  ayant  ez« 
cité 'leurs  cbiens  contre  elle,  s'attirèrent 
par  cette  cruauté  une  malédiction  méritée, 
qui,  comme  le  péché  d'Adam,  a  continué 
de  peser  sur  leurs  filles  de  génération  en 
génération.  Ce  mal  bfsarre,  qui  acMble 
tout  à  la  fois  ses  victimes  de  soutTrances 
et  d'humiliations,  se  reproduit  périodi- 
quement chez  les  malades  vers  la  féle  de 
la  Pentecôte,  et  ne  eesee  que  lorsque, 
portées  de  force  au  sanctuaire  de  Notre- 
Dame,  elles  ont  touché  de  leurs  lèvres  écu- 
mantes  les  samtes  reliques  exposées  à  la 
vénération  des  fidèles.  Ces  reliques  sont 
les  restes  précieusement  coniservés  de 
l'ancienne  statue  miraculeuse,  brûlée  sur 
la  place  publique  en  1783. 

Les  plus  nnciennes  parties  de  l'ô- 
glise  de  Notre-Dame  consistent 
aujourd'hui  dans  la  chapelle  Saintc- 
Catherinef  à  g.  du  chœur.  Cette  cha- 
pelle a  ses  arcades  supportées  par  dé 
lourds  piliers  romans,  au-dessus  des* 
quels  une  cbaiie  ea pierre,  pratiquée 
dans  îVpai««oiir  du  mur,  s'ouvre  sur 
le  chœur  même.  Un  caveau  sépulcral, 
enfeu  des  premiers  seigneurs  cie  Por- 
hoët, existe  sous  celte  ttiapeile.  Une 
autre  chapelle,  dite  de  Sainte-Mar-' 
guérite,  du  côté  opposé  du  chœur, 
servait  d'oratoire  au  connétable  de 
Clissonetàfia  seconde  femme,  Mnr^rif> 
rite  de  Rohan.  Toute  rornemeniaïujii 
de  cet  oratoire,  de  même  que  le  choix 
duvocabie;  fait  allusion  au  nom  de  la 
dame  de  Clisson.  Une  des  scènes  re- 
présentées en  détrempe  sur  les  ma» 
railles  rappelle  la  victoire  de  sainte 
Mar^^uerite,  sa  patronne,  sur  le  dragon  ; 
une  litre  chargée  de  M  couronnes,  et 
de  la  devise  des  Clisson  :  Po«r  ce 
qu'il  mejHatstj  entoure  les  panneaux. 
Outre  la  légende  de  sainte  Marguerite 
on  reconoattencore  sur  ces  peintures 
murales  :  VEntrée  des  roi  a  moges  4 
lictidéem,  une  Flagellation  presque 
effacée,  et  un  château,  probablement 
celui  de  Josseiin,  assis  sur  le  bord 
d'une  rivière,  devant  laquelle  se  pro- 
mènent des  personnages  ricbemcut 
Têtus.  Cette  partie  de  rédificei  le 
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chœur  et  le  carré  central  furent  re- 
construits vers  1400  par  oïlre  du  con- 
nétable, qui;  à  titre  de  'fondateur, 
avait  sa  tombe  au  milieu  du  chœur. 

On  voit,  p:ir  trois  inscriptions  gravées 
sur  les  contre-forts  extérieurs  de  l'é- 
glise, que  la  nef  el  les  bas  côtés  fu- 
rent élevés  de  1461  à  1491.  Au-dessus 
de  la  date  de  1461,  les  armes  de  Jean 
de  la  Bouère,  abbé  de  Saint-Jean  des 
Prés  en  1452,  prouvent  que  cette 
partie  ét  iit  (]\ie  à  cet  abbé,  mort  en 
1461.  Les  armes  de  Jean  l'Épervior. 
évùquc  de  Saint-Malo.  mort  en  1486, 
se  voient  sur  le  viliail  d  une  ienèlre 
voisine. 

Le  tombeau  (mon.  hlst.)  d'Olivier 
de  Glisson  et  de  Marguerite  de  Ro> 
han,  sa  compagne,  mutilé  et  grave- 
ment endommagé  pendant  la  Ré- 
volution, a  été  rpstauré  en  1858 
seulement  et  replacé  dans  une  cha- 
pelle latérale,  sur  le  mur  de  laquelle 
se  voient  en  peinture  les  restes  bien 
effacés  d'une  danse  macabre. 

Les  deux-  statues  du  connétable  et 
de  sa  femme,  exécutées  en  marbre 
blanc,  sont  couchées  sur  une  table 
de  marbre  noir.  Le  connétable  est  re- 
présenté la  tête  nue,  et  son  armure 
rappelle  les  statues  des  ducs  à  Ploér- 
mel.  Marguerite  de  Hohan  a  les  che- 
veux tressés  et  retenus  auv  les  tempes 
dans  un  réseau  orné  de  perles.  Sa 
coiffure  carrée,  nommée  escof/ion,  sa 
longue  robe  flottante  ou  coflMiardie, 
et  le  sureot  fourré  d'hermines  qu'elle 
porte  par-dessus,  fournissent  le  mo- 
dèle complet  du  costume  des  dames 
de  la  plus  haute  condition,  h  la  fin 
du  xiV  s.  Des  statuettes,  représen- 
tant des  moines  en  diverses  attitudes, 
ont  repris  leur  place  dans  les  arcades 
découpées  qui  décorent  le  massif  du 
tombeau,  oû  ces  personnages  en 
marbre  blanc  se  détachent  sur  un 
fond  do  méritée  noir. 

Des  restaurations  maladroites  ont 
dénaturé  l'ancienne  église  du  prieuré 
de  Saim-Martinf  édifice  du  xu*  s., 
qui  a  servi  de  temple  aux  protestants 
pendant  le  xvi*  s.  Le  bâtiment  votdn 


a  conservé  le  nom  de  ia  Hugueno- 
terie. 

A  g.,  en  montant  la  rue,  au  delà 
de  la  fai^e  0.  de  Notre-Dame,  on 

trouve  une  maiffon  en  bois,  du  xn^s., 
parfaitemement  conservée.  Sur  la 
frise,  on  dislingue  une  chasse  au 
iièvre,  et  sur  les  côtés  du  pignon,  à 
corbeaux  saillants,  des  écussons  char- 
gés d*un  chevron  accompagné  de  trois 
roses  et  la  date  de  1538. 

Le  château  de  Josselin(mon.  hist.), 
construit  sur  un  roc  escarpé  au  bord 
de  rOust,  présente  encore  mal^^ré  les 
mutilations  qu'il  a  subies,  une  masse 
imposante  quand  on  le  découvre  en 
débouchant  du  faubourg  de  Sainte^ 
Croix.  Sa  façade  du  côté  de  la  rivière, 
qui  baignait  le  pied  de  ses  murailles 
avant  rétablissement  du  chemin  de 
halage,  est  llanquéede  trois  fortes 
tours  rondes  à  toitures  coniques,  dont 
la  hase  est  taillée  dans  le  roc  vif  ar> 
rondi  comme  ces  tours  elles-mêmes. 
Les  courtines  qui  séparent  les  tours 
sont  surmontées  de  miVhicoulis  dont 
les  intervalles  sont  remplis  par  des 
arcs  trilobés  avec  archivolte  en  talon. 
Les  linteaux  des  luçarnes  reprodui- 
sent la  même  couirbe  en  talon,  tes 
autres  tours,  ^i  ont  été  successive- 
ment détruites,  étaient  également 
assises  sur  te  roc,  en  sorte  que  la 
fortification  extérieure  du  château 
présentait  une  ligne  tortueuse  et  irré- 
gulière comme  le  rocher  lui-même , 
dont  elle  suivait  exactement  les  sinuo- 
sités. Cette  façade  offre  le  type  de 
Tarchitecture  militaire  du  moyen  âge 
dans  sa  sévérité,  tandis  que  la  façade 
donnant  sur  la  cour  d'honneur,  pré- 
sente le-  type  de  larchitecture  civile 
de  la  dernière  période  ogivale  dans 
tout  son  luxe  d'ornementation* 

L'entrée  du  côté  de  la  ville  est  pro* 
tégée  par  des  fossés  et  les  restes  de 
deux  tours  qui  flanquaient  le  pont- 
levis  et  que  le  duc  de  Bohau  lu  laser 
en  1760.  Il  ne  reste  plus  de  ce  cÔté 
qu'une  seule  tour  à  toiture  conique, 
détachée  du  château;  elle  est  située 
au  N.  E.  prés  du  pont. 
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Le  corp»  de  logis  intérieur  . 
qtt*un  étage,  ctr  on  ne  peut  appeler 
de  ce  nom  les  combles  dont  les  dix 

splendides  lucarnes,  à  deux  étagei 
avec  pinacles  et  dentelures  à  jour 
disposées  en  arcs-Uouianis,  s'élcvcnL 
jusqu'au  i'aîte  du  toit.  Les  intervalles 
de  ces  chambranles  sont  remplis,  k  U 
naiss  mcedu  comble,  par  uiio  galerie 
à  jour,  dont  les  détails  infiniment 
variés  soiit  traités  avec  une  dética 
tesse  et  une  patience  incroyables.  La 
motif  change  entre  chaque  Içnêtre, 
mais  c'est  ordinairemeut  la  de?ise 
à  ptiif  quien  fait  le  fond  :  U  s'y  trouve 
des  travées  flamboyantes  à  fleurs  de  lis 
florencées;  une  autre  travée  présente 
des  mouchetures  d'hermines  nyaut 
pour  crête  des  hermines  allroniées; 
une  troisième,  composée  des  iellres 
A  et  y  eetrelacées ,  a  pour  crête  des 
couronnes  ducales  ;  les  mêmes  cou- 
ronnes sont  reproduites  au-dessus  de 
la  de\  ise  à  pluff  formée  de  serpents 
cnti  elacés. 

Les  fenètiesderéta{:,'e  principal  sont 
régulièr.  ment  ouvertes  <iu-dessous  de 
chacun  des  chambranles  des  combles, 
mais  les  ouvertures  du  re^e-chaus- 
sée,  percées  à  des  interviilles  inégaux, 
présentent  un  certain  désordre.  «Tou- 
tefois ce  défaut  freusemble  et  de  régu- 
larité disparaît,  comme  le  fait  remar- 
quer M.  Cayot  Delandre,  sous  la  ri- 
chesse des  détails  de  sculpture  qui 
couvrent  cette  magnifi«}ue  façade,  où 
le  ciseau  du  sculpteur  s'est  exercé 
avec  tant  de  hardiesse,  où  la  richesse 
et  le  caprice  de  rimaginaiion  se  tlécè- 
lent  àcliaque  découpure  dans  les  élé- 
giïjts  festons  des  fenêtres  et  le  long 
de  la  riche  balustra4e  découpée 
comme  «ne  dentelle  de  pierre.» 

Dix  gar^cou  Mes  immenses  font  sail- 
lie sur  le  fût  d'un  pareil  nombre  de 
colonnes  cren;ées  en  spirale  et  ter- 
minées en  déversoirs  j/our  les  eaux 
pluviales.  La  quauième  fenêtre  du 
côté  g.  de  U  façade  porte  un  écusson 
en  losange  aui  armes  mi-parties  de 
Rolian  et  de  Brelague;  la  sixième 
fenêtre,  un  écu  de  Rohan  plein;  et  la 


{ première  des  quatie  portas  du  res-de- 

chaussée,  un  écu  mi-parti  dont  le  pre- 
mier parti  est  fruste  et  le  second 
j)oilo  l»s  armes  de  Rohan  (7  macles 
posées  3,  2  et  1)  au  cÔLé  ré.^ervô  aur 
femmes.  Ces  données  héraldiques  ne 
sont  pas  sans  utilité  pour  retrou- 
ver la  date  du  château  de  Josselin 
et  le  nom  du  puissant  personnage 
qui  le  fit  élever.  L'édifice  actuel  n'est 
point,  en  effet,  celui  dont  Jean  de 
Beaumanoir  était  capitaine  en  1351, 
lorsqu'il  en  partit  avec  ses  trente 
compagnons  pour  aller  combattre  ks 
Anglais  de  Bembro,  èt  dans  lequel 
mounil  ClisQon  en  iéOî.  Les  fortifi- 
cations nouvelles  et  surtout  le  donjon 
formidable  ajouté  par  le  connétable, 
après  avoir  servi  de  place  d'armes 
aux  Ligueurs  depuis  1589,  furent  dé-. 
molis  par  ordre  du  roi  en  1629,  e^ 
rien,  si  ce  n*est  peut-être  la  base  des 
tours  du  côté  de  la  rivière,  n'annonce 
plus  le  xiv°  s.  Le  connétable  laissait 
de  son  premier  mariage  avec  Cathe- 
rine de  Laval  deux  hlles;  l'alnée  lut 
mariée  à  Alain  VIII,  vicumle  de  Uo- 
han^  dont  hérita  Alain  IX,  ^ussi  vir 
comte  de  Rohan  et  comte  de  Porboêt, 
qui  épousa  en  14U7  Marguerite  de 
Bretagne,  fille  du  duc  Jean  IV.  C'est 
évidemment  ce  seigneur,  mortes 
1461,  qu'on  doit  le  corps  de  logis  oA 
les  initiales  A  et  V,  plusieurs  l'ois  re? 
produites  sur  la  piene.  doivent  s'iq.* 
terpréter  par  les  mot$  Amn^  vicomte; 
les  armes  mi-parties  de  Rohan  et  d|» 
Bretagne  qui  décorent  les  lucarnes 
viennent  à  l'appui  de  cette  interpré- 
tation ,  conliruiée  de  pijus  par  le  style 
général  du  cnàieau  où  rien  n'4nnoaca 
encore  la  Renaissance. 

Le  château  de  losseiin  appartleol; 
aujourd'hui  au  prince  de  Léon.  U  88| 
actuellement  (1867)  l'objet  d'impor- 
tantes restnurat  ions.  L'intérieur  n'olTra 
de  remarquable  (jue  la  grande  rhetiii- 
née  du  salon,  dans  le  t,iy\e  du  chnieau 
et  surmontée  de  ia  devi^  4  plwf- 

On  peut  faire,  dans  les  enviDons  dt 
Josselin,  d'agréables  |URomeQadâ9 
les  boidis  de  la  rivière  d'OusU 
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[  Une  route  de  poste,  longue  do  24 
kil.,  relie  Jossolin  à  Locmiiié.  Après 
avoir  franchi  rOust,  celle  route  moule 
pcudaiil  G  kil.  environ  jusqu'à  la  ^(ini/c 
de  Vache-Gare.  Le  pays  est  triste  et 
désert.  Od  aperçoit  à  peine  quelques 
habitations  à  tir.  et  à  g.  de  la  route, 
et  l'on  ne  traverse  aucun  village  avant, 
d'attpïitdre  Locminé  (pour  ce  bourg, 

y.  R.  m. 

Une  aulre  roule,  luiiguti  de  23  kil., 
conduit  de  Josselin  à  Rohan  (F.  ci- 
dessous}.] 

Dô  Josselin  à  V'atnic&,  R.  UQ. 

Laissant  à  dr.,  au  sortir  de  Jusse- 
lin,  la  roule  de  L(-utlcac,  on  remonte 
la  vallée  de  l'Oust,  qui  décrit  de  nom- 
breuses courbes  sur  la  g.  La  route  de 
Locminé  se  détache  de  ce  côté*  Celle 
de  Napoléonviile  franchit  la  rivière  à 
18  kil.  (6  kil.  de  Josselin;  Bocneuf- 
la-Hivière,  hameau  situé  à  4.'»  mèt. 
d'altit,  —  I.a  contr<'.^  que  l'on  traverse 
au  delà  de  l'Oust  est  une  des  plus 
fAévWes  de  ta  Bretagne  ;  à  dr.  et  à  g. 
s'étendent  de  vastes  landes.  Sur  la  dr., 
à  1500  raèt.  environ,  se  trouve  Plcu- 
grilfet  (  IG'iO  hab.).  Véglise  de  ce 
village,  édiiice  moflenio  du  style  ro- 
man, possède  deux  l)eau.\  calices  ci- 
selés. Â  2  kd.  au  6.  E.  du  bourg,  non 
loin  de  la  route,  au  hameau  de  la 
Haie^  s'élève  un  tumiUus  de  4  mèt. 
dehauteur.  Au  N.Û.,  apparaissent  des 
vestiges  de  retranchements  romains 
enfin,  au  N.,  à  1  k\\.  du  centre  de  la 
commune,  dans  la  vallée  de  l  Oust, 
subsistent  encore  quelques  débiis  du 
château  de  Griffet, 

A  2  kil.  sur  la  g.  Uadenae  (957  hab.) 
possède  une  ehapeUe  du  xv«  s.,  dont 
les  vitraux,  en  partie  conservés,  j)ré- 
s''nleiit  les  érns'^ous  des  Ro?ian.  des 
i.aiilivy  ei  des  Kermeno.  A  Ï'2(H)  mèt. 
au  S.  du  \  liiage,  près  du  haaieau  des 
RivièreSi  est  un  vaste  système  de  for- 
tifications à  double  enceinte  dont 
les  fossés  n*ont  pas  moins  de  9  mèt, 
do  profondeur  en  certains  endi'oits. 
Les  paysans  du  voisina^'e  prétendent 
qu'il  y  eut  jadis  une  ville  en  ce  lieu. 


A  g.  encore  de  la  route  et  un  peu 
au  delà  de  Pleugriffet  et  de  Rade- 
nac,  .se  trouve  Réyuiny  (1210  hab.), 
uù  se  voit  la  chapelle  SaiiU-Claif 
(ornements  de  la  Renaissance)  ren- 
fermant le  tombeau  de  saint  Clair, 
sur  lequel  est  couchée  la  statue  du 
sjint,  en  costume  d'évêque. 

30  kil.  I.onnaîo,  village  dépendant 
de  Héguiny  el  .>ilué  à  g.  de  la  route, 
en  face  de  l'auberge  du  Bois  de  Vin- 
cennee^  bâtie  à  dr.  —  Après  avoir 
franchi  le  Runloy  on  croise  une  route 
conduisant  de  (4  kil.  sur  La  g.)  Naizin 
12080  hal).;  anciens  ipîianchements) 
à  (7  kil.  sur  la  dr.)  Rohan,  ch.-l.  de 
c.  de  .578  hab.,  sur  le  canal  de  Nantes 
à  Brest  j  ancienne  Vicomlé^  érigée  en 
duché -pairie  en  1603  et  qui  adonné 
son  nom  à  une  illustre  fkmille.  Rohan 
comptait,  au  moyen  âge,  parmi  les 
fortes  places  de  la  Brcta(:,nie.  H  n'y 
reste  que  des  vestiges  insipnîfîants  de 
l'ancien  cbAteau  abandonné  par  ses 
possesseurs  pour  d  autres  résidences, 
dés  le  XV*  s* 

46  kil.  NapoléonvUle  (R.  71). 

ROUTE  67. 

OE  SAINT-Iltlll  A  PLDCBMCL. 

34  kil.  —  Route  de  voiturës. 

Quand  on  a  franchi,  près  de  sa 

source,  un  aftl  .eut  du  Meu.  on  laisse 
successivement  à  «j.  l^^  chdteaux  des 
Grave  lies  et  du  Hoià-liassft,  puis  à 
dr. ,  celui  de  la  Chénaie-HibarL 

7  kiL  GaU^  c.  de  2432  bab.«  dont 
la  principale  agglomération  est  située 
sur  une  colline  dominant  la  rive  g. 
du  Met!  et  couronnée  par  Véglise  qui 
a  cons'  rvé  des  vestiges  du  style  ro- 
man. Au  lieu  dit  la  Molle^  se  voit 
remplacement  d  un  château  des  an- 
ciens seigneurs  de  Gaêl  (F.  ci-dessus 
p.  104).  Les  eaux  bénites  d'une  ma- 
niftre  spéciale  dans  l'église  de  Gjël 
passent  pour  ]>osséUer  la  vertu  de 
guérir  de  la  rage. 

Franchissant  le  Meu,  la  route  passe, 
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3  îtil.  plus  ioim,  du  départ.  d'IUe-et- 
Vilaiue  dans  celui  du  Morbihan  et  cô- 
toie^  à  dr.,  les  bois  et  les  prairies  du 
château  de  Ferron,  On  aperçoit  à  g. 

le  château  du  Lou,  près  de  Saint-Léry 
(284  hab.)y  dont  W'glùc  renferme  le 
tombeau  dn  saint  qui  a  donné  son 
nom  au  village.  Un  mausolée  du xvi*' s. 
porte  la  statue  couchée  de  saint  Léry, 
ea  costume  d^abbé,  les  pieds  sur  un 
chien.  Sur  le  devant  du  socle  sont 
sculptés  quatre  anges  en  prières.  On 
remarque,  en  outre,  dans  l'église  de 
Saiut-Léry,  de  beaux  restes  de  ritraiix 
à  dcvise?5  gothiques  et  un  petit  bas- 
relief  en  bois  (xvi*  s.),  représentant 
la  mort  de  saint  Léry,  la  translation 
de  ses  reliques  et  son  exaltation. 

14  kil.  Mauron,  ch.-l.  dec.de  4210 
hab.,  situé  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine la  rive  g.  d'un  afiluent  du  Duc, 
possède  quelques  maisons  de  la  Re- 
naissance. Les  vantaux  sculptés  (xvi' s.) 
du  portail  S.  de  Véglise  représentent 
la  Création  delà  femme^  la  Tentation, 
Adam  et  Ère  chassés  du  Paradis ,  le 
Meurtre  d'Abel,  V Annonciation  y  la 
Nativité,  V Adoration  des  Mages,  etc. 
Les  poutres  et  les  sablières  de  la  nef 
(xvi*  s.) ,  sont  remarquables. 

Mauron  fut  témoin,  en  135?,  d'une 
sanglante  bataille  gagnée  par  les  Bre- 
tons de  la  comtesse  de  Montfort  sur 
les  Français  allié?  de  Charles  de  Blois, 
et  dans  laquelle  (Juy  de  Nesle,  sire 
d'Offemont,  maiéchal  de  France,  qui 
commandait  les  Français,  fut  tué  de 
la  main  de  Tanguy  du  Chastel. 

On  ne  sait  trop  ou  était  situé  le 
château  do  Mauron  célèbre  dans  l'his- 
toire (le  (lu  Guesclin.  Le  chdtpau  du 
Plejuis,  ruines  du  xviir  s.,  est  situe  ù 
dr.  de  la  route,  ainsi  q  ue  le  château  mo- 
derne du  Fretne.  —  De  Mauron  à 
Néant,  on  aperçoit  au  loin  sur  la  g.  les 
hauteurs  pittoicsques  de  la  forôt  de 
PaimpoiU  (R.  et  les  rochers  plus 
pittores(iues  encore,  de  TréhorantcuCj 
village  célèbie  par  le  tombeau  et  le 
culte  de  la  princesse  Onenne  (viir  s.). 

23  kil.  Néant,  v,  de  1696  hab,,  en- 
tre deux  petiu  affluents  du  Livet.  Ué- 
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glise,  flanquée  d'une  tour  carrée  du 
xviii*  s.,  renferme  deux  pierres  tumu- 
laires  de  2  mèt  sar  60  cent,  environ, 
le  portrait  et  letombeaa  d'Anne-Tous- 

sainle  de  Vol  vire,  morte  en  odeur  de 
sainteté  en  1694.  Le  château  du  Bois- 
cft'-Za-/loc/4e,pittoresquement  situé  sur 
une  liauteur  de  la  rive  dr.  du  Livet  (à 
3  kil.  au  A.  du  village),  a  été 
lasé  en  grande  partie.  Il  n'en  reste 
qu^une  tour  ronde  à  mâchicoulis,  hfttie 
au  xvr  s.  par  Philippe  de  Montauban 
chancelier  de  Bretagrne,  et  s'élevant 
à  côté  d'une  maison  du  xvni*  s. 

La  roule  franchit  successivement 
plusieurs  alilueuLs  du  Livet  et  laisse  k 
dr.  rétang  au  Duc. 

34  iLil.  Ploërmel  (R.  6S). 

ROTJTfi  68. 
DE  LAHBAUe  A  NAPOUONVIUE, 

PAR  LOUDéAC. 

62  kil.  —  Route  (3e  poste.  —  Voit,  de  cor- 
re^p.  Jusqu'à  Loudéao  (40  kit.).  ~  Prix 
unique,  S  Dr. 

La  route  croi>e,  à  sa  sortie  de  Lam- 
balle,  le  chemin  de  fer  de  Pans  à 
Brest;  et,  remontant  un  petit  affluent 
du  Gouôssant  jusqu'à  sa  source,  laisse 
à  g.  le  château  de  la  Guévière,  près 
duquel  se  trouve  une  source  d'eau 
ferrugineuse,  puis  le  village  de  Ma-  * 
roue  ('2344  hab.).  A  dr.  (1  kil.),  sur 
le  versant  d'une  petite  vallée,  se  trouve 
Meslin  (1016  hab.),  près  d'une  vaste 
lande  dans  laquelle  le  général  Hoche 
fit  établir  un  camp  et  d*où  la  vue 
s'étend  sur  Lamhallo,  Maroué,  Yffi- 
niac,  Coëtmieux,  Andel,  Meslin,  Pom- 
merct,  et  au  S.  K.,  jusqu'aux  mon- 
tagnes du  Mené  (340  mèt.  d'altit.) 
qui  donnent  naissance  au  Lié,  à  û 
Hance,  au  Ninian,  au  Llvet^  à  TAr- 
guenon,  etc. 

On  franchit  un  nouvel  affluent  du 
Gouëssant  prbs  ôiichdlcau  de  Mauny, 
qui  s'élève  à  g.,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  ÏMdéhen  (1156  hab*}, 
dont  ViglUe  a  été  récemment  recon- 
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struite  dans  le  style  ogival  duxiii*  s. 
On  traverse  ensuite  le  territoire 
de  Bréhand  (2094  liab.},  où  l'on 
remarque  une  église  qui  a  con- 
servé des  piliers  et  des  arcades  du 
xtv*  8.,  et  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Malo  (xv"  s  ).  La  route  croise  encore 
plusieurs  ruisseaux  avant  d'atteindre 
15  kiî.  Moncontour,  ch.-l.  de  c. 
de  1387  hab. ,  situé  bur  le  penchant 
d'une  colline,  au  point  de  rencontre 
de  deux  vallées  étroites  et  profondes. 
C'était  autrefois  Tune  des  places  les 
plus  fortes  de  la  Bretagne. 

On  pénétrait  jadis  dans  Moucontour 
par  trois  portes,  dont  on  reconnaît  encore 
remplacement,  et  son  enceinte  était  de 
distance  en  distance  protégée  par  des 
tours  dont  une  partie  est  debout.  Un  don- 
jon ou  château  compiétait  ce  système  de 
défense,  qui  rendait  la  ville  presque  inex* 
pugnable;  aussi  ne  put-elle  être  prise  aux 
divers  sièges  qu'elle  eut  à  soutenir  en 
1394,  1487  et  1S90.  La  paix  fut  plus  fatale 
à  ses  murailles  que  la  guerre,  car  le  roi 
Louis  XIII  ordonna  leur  démolition  en 
1624,  pour  punir  le  duc  de  Vendôme,  son 
frère  naturel,  marié  à  la  fille  de  Mercœur, 
des  troubles  qu*U  avait  excités  en  Bre- 
tagne. 

Leb  environs  de  Moncoutour  furent,  en 
179S,  le  tliéàtre  des  exploits  de  Boisliardy, 

célèbre  chef  de  chouans,  qui,  entouré 
d'un  grand  nombre  de  réfractaires  divisés 
par  dctachenients  de  'iâ  à  6u  hommes  et 
dont  il  avait  fait  des  tirailleurs  insaissis- 
sables,  interce[)lait  les  routes,  rançonnait 
les  campagnes,  enlevait  les  renvois,  pill.iit 
les  courriers  et  h.aceiaii  les  détachements 
républicains  de  laïuanière  la  plus  iDenr> 
trière,  disparaissant  après  chaque  coup 
de  main  avec  la  rapidité  de  la  foudre, 
sans  se  laisser  jamais  atteindre.  Cet  intré- 
pide partisan  se  soutint  de  la  sorte  pen- 
dant plus  de  deux  an?,  pt  il  eut  pent-élre 
réussi  longtemps  encore  à  déjouer  les 
efforts  du  général  le  Moine,  qui  comman- 
dait le  camp  formé  par  Hoche  sur  la  lande 
fîe  Mç?!in.  H'il  n'eût  été  trahi  et  surpris 
par  un  détachement  de  grenadiers,  près  de 
la  méttirie  de  la  Ville-Hémé,  en  1795. 

L'église  Saint-Mathurin,  dont  les 

parties  les  plus  anciennes  ne  remon- 
tent pas  au  delà  du  xvi*^^  s.,  se  com- 
posé d'une  nef  et  d'un  seul  collatéral 


au  S.  Â  l'extrémité  de  la  nef,  au  N. 

et  h.  du  chœur,  s'élève  un  clocher 
de  la  î^rnaissanco ,  entouré  de  quatre 
clochetons  (belle  vue  de  laplate-forme) . 
A  l'intérieur,  l'église  est  ornée  de 
splendides  verrières  de  la  Renais- 
sance (une  au  chevet  y  trois  dans  les 
fenêtresduN.,  deux  dans  les  fenêtres 
du  S.),  remarquables  par  leurs  teintes 
vives  et  brillantes,  leur  dessin  pur  et 
hardi  et  leur  délicieuse  ornementa- 
tion de  médaillons,  d'amours  se 
jouant  dans  les  rinceaux»  de  fonds  de 
paysages»  etc.  Quoique  riche  à  profu- 
sion, ce  cadre  n'ôte  rien  de  leur  éclat 
aux  tableaux  qu'il  renferme. 

La  fenêtre  du  chevet  représente,  en  huit 
médaillons,  les  Myitim  dê  la  Naissance 
el  'if  In  Vie  du  Sauveur  ;  au  bas,  les  dona- 
teurs agenouillés.  —  Les  fenêtres  du  col- 
latéral N.  représentent  :  1°  la  Vie  de  eaint 
Jean-Baplistê  (ISSS),  en  dix  médaillons, 
et,  dans  les  panneaux  inférieurs,  le  dona- 
teur et  sa  femme,  présentés  par  leurs  pa- 
trons; 'i«  la  Vie  de  sainte  Barbe  (t538),  en 
six  panneaux;  3»  la  Légende  de  saint  Yves^ 
en  sept  tableaux  composés  chacun  de 
deux  scènes.  —  Les  vitraux  du  collatéral  S. 
représentent  :  !•  V Arbre  de  Jesté  (cette 
vitre  est  aujourd'hui  très-mutilée);  a»  la 
Lc(jcndc  de  sai7it  iMnthuriii,  en  neuf  mé- 
daillons. Cette  verrière  est  la  plus  avariée, 
mais  elle  serait  susceptible  d*étre  réparée, 
et  il  serait  urpent  de  la  remettre  en  plomb 
neuf.  Le  donateur  à  genoux  est  présenté 
par  saint  Jacques. 

L'éylisc  (le  Moncontour  possède,  en 
outre,  un  buste  en  argent  contenant 
les  reliques  de  saint  Mathurin.  Le 
nomde  saint  Mathurin  de  Moncontour, 
dit  M.  Pol  de  Courcy ,  est  célèbre  dans 
toute  la  Bretagne.  Interrogez  les  habi- 
tants, ils  vous  diront  sérieusement 
que,  si  le  saint  Tavait  voulu,  il  eût  été 
le  bon  Dieu,  mais  «  il  trouva  que  c'eût 
été  trop  d'embarras,  r,  Le  lundi  de  la 
Pentecôte,  jour  de  ia  translation  des 
reliques  de  ce  patron  du  pays,  il  y  a 
un  pardon  fameux,  d'où  chaque  pèle- 
rin, après  avoir  l)aisé  le  buste-reli- 
quaire de  saint  Mathurin,  s'en  retourne 
en  parant  sa  boutonnière  d'une  petite 
image  eu  plomb^  décorée  de  rubans  et 
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lie  fleurs.  On  vient  de  Lien  loin  pour 
invoquer  la  protâCtioQ  du  saiat  con- 
tre la  folie. 

Du  souioitit  Je  la  coUiue  de  Mon- 
contour  mèt  d'aliit),  dont  les 
pentes  sont  couveiles,  à  VO.,  par  les 
bosquets  du  fMt^au  des  GraageSf  la 
vue  se  porte  au  loin  sur  les  contours 
onduleux  des  mon.ta{<nes  du  Méné, 
au  S.  En  remontant  à  l'E.  et  au  N., 
on  découvre  les  tours  de  Lamballe  et 
teut  ifi  bassin  de  TArguenon;  plus 
loin  les  cAtes  de  Saint -Halo  et  le 
phare  de  Fréhel  ;  plus  loin  encore,  le 
Mont  Saint-Michel  et  la  côte  de  Nor- 
mandie; tindis  que  sous  les  pieds, 
pour  ainsi  dire,  se  dresse  le  clocUer 
de  Saint- Mathurin. 

La  fête  du  pardon  de  Saint-Ma- 
thurln  est  aussi  Tocoasion  de  danses 
justement  célèbres  et  qui  ont  lieu 
pendant  trois  jours  sur  l'esplanade 
du  château  des  Granges.  Complète- 
ment isolée  dans  le  paysage,  celte  es- 
planade, d'où  l'on  découvre  à  l'ho- 
rizon la  ville  de  Moncontour  et  lesf 
montagnes  du  Méné,  est  la  plus  belle 
salie  de  bal  qui  se  puisse  imaginer. 

[Moncontour  est  relié  à  (12  kil.  au 
S.  E.)  Collinre,  i)ar  uiie  route  yui  at- 
teint à4U  mèt.  d'allit.  au  pied  de  l'ob- 
servaloire  de  M-Atr,  but  de  prome- 
nade  (6  kil.  de  Moncontour),  d'oCtTon 
découvre  un  immense  horizon,  et  où 
une  belle  chapelle ,  dédiée  à  Notre- 
Dame  de  Bretagne,  a  été  récemment 
élevée.  Cf^JNnée,  ch.  l.  de  c.  de  7  72 
hdh.j  situé  au  pied  des  montagnes  du 
Héné|  à  la  source  de  l'Arguenon  et  de 
ta  Hance,  olfre  plusieurs  maisant  en 
pierre,  du  commencement  du  xvii''  s. 
Ce  villagt^  a  donne  naissance  i\  Simon 
dit  de  CoUiiiée,  célèbre  imprimeur 
qui  épousa  la  vt  uve  du  dernier  des 
Estienne,  fut  l'inventeur  des  carac- 
tères italiques^  et  mourut  à  Paris,  en 
1537. 

Des  hauteurs  de  Collinée,  on  aiier- 
çoit  :  au  S. .  les  vastes  landes  de  Samt- 
Gilles-du-Méiié ,  Vrr/Jise  de  Saint- 
Gouéno  (1486  liab.),  récemment  re- 


construite dans  le  stylo  du  xiv*'  s.  ;  à 
l'E.,  la  forêt  de  Boquen  et  le  bois  du 
Parc,  où  s'élèvent  un  château  et  une 
chapelle  près  de  laquelle  on  remarque 
un  sapin  de  35  mèt.  d^élévation  e< 
d'une  grosseur  prodigieuse,  et  un- 
chêne  gigantesque  (10  mèt.  de  cir- 
conréreace),dit  la  QueaouiUe  de  Ma- 
dame. 

Une  autre  route  relie  Moncontour  à 
(IG  kil.)  Id  station  d'Yffiniac  {V.  li. 
p.  112).] 

A  5  kil.  environ  de  Moncontour,  on 
laisse  à  (2  kil.  de  la  route)  Plemif 
(2946hal).),  rni  se  voient  ^es  ruines  des 
châteaux  de  l  aunay-Coiiot  et  de  Vau- 
clair  ^  deun.  iutnulif  un  menhir  de  7 
mut.  de  circonférence  à  la  base,  une 
encstule  fortifiée  et  une  fontaine  cu- 
rieuse. La  route  traverse  ensuite  les 
landes  de  Phanton,  où  elle  atteint 
2f)o  mèt.  d'allit.,  au  signal  de 
Fontaine,  avant  dQ  descendre  dans  la 
vallée  au  Lié. 

36  tûl.  Le  Pùnî-Gampt  ancien  ha- 
meau de  308  hab.,  devenu  le  centre 
communal  de  Plouguenast ,  ch. A.  de 
c.  de  3610  hab.,  situé  sur  la  et  à 
2  kil.  de  la  route.  Véglise  de  l'iougue- 
nast,  aujourfriiui  simple  ehapeîie  de 
secours,  a  conservé  deux  fenêtres  du 
zvi*  s.,  ornées  de  verrières. 

Franchissant  le  Lié,  on  monte  de 
nouveau,  en  décrivant  de  nombreui 
lacets,  à  travers  des  landes. 

29  kil.  Saint-Théo,  hameau. 

32  kil.  La  Croix-Jarlel,  iiaineau  si- 
tué à  231  mèt.  d'altit-  et  dépendant 
de  2a  Mc$te  (3362  bab.),  village  qui 
se  montre  à  dr.  (1  kil.).  Vigliu  de  la 
Motte  (174fi)  renferme  un  beau  mal- 
tre-autel  en  marbre,  à  200  m't.  dti 
bourg  se  voit  une  motte  (12  niét.  de 
haut  sur  100  mèt.  de  circuit  à  la  l>a>e), 
entourée  de  fussés  proroads.  Au  delà 
de  la  GroixWartel,  la  route  descend  an 
pente  doi^ce  jusqu'à  la  vallée  de 
roust.  Au  loin,  sur  la  g.^  s*étend  la 

forêt  de  Loudéac. 

40  kil.  Loudéac,  ch.-l.  d'arrond. 
du  départ,  des  Cotes  du-Nord,  ancien 
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membre  du  duché  de  Rohan,  V.  de 
6072  hab.,  située  à  160  mèt.  d'altit., 
au  point  d'intersection  de  plusieurs 
routes  qui  y  forment  des  rues  bor- 
dées de  jolies  maisons  modernes.  Lou- 
déac  n'était,  au  x*  s.,  qu'un  sim- 
ple rendes- vous  de  chasse,  appelé 
LoudiaU  Son  histoire  n'offre  d'autre 
événement  digne  d'ôtre  mentionné 
que  le  combat  que  les  Royaux  et  les 
Ligueurs  se  livrèrent  devant  ses  murs 
en  1591.  Suivant  la  tradition,  le  plus 
fort  de  la  mêlée  eut  lieu  aux  Trois- 
Croix,  à  moins  d'un  kil.  de  la  ville. 

Véylise  Saint-Mcûlas,  de  construc- 
tion moderne  (  1728-1759)  ,  est  sur- 
montée d'un  clocher  inachevé  d'où 
l'on  découvre  un  vaste  horizon.  Le 
m&ftro-autel  est  orné  de  quatre  co- 
lonnes et  de  deux  anges  adorateurs 
attribués  au  sculpteur  Corlay. 

Loudéac  est  avec  Uzel  et  Quintin, 
le  centre  d'une  importante  fabrication 
de  toiles,  dites  toiles  de  Bretagne.  — 
Cette  ville  a  donné  le  jour  à  Eon  de 
rStoile,  célèbre  sectaire  du  xii*  s. 
(F.  p.  460). 

Sur  le  territoire  de  la  commune  se 
voient  :  les  chapelles  de  Noire-Dame 
des  Vertus  (1693)  et  de  Saint-àtau- 
rice  (tableau  sur  bois  de  1678,  repré- 
seatanL  U  sainte  Famille)  ;  les  restes 
du  chéUeau  de  la  Fe^ilUe  et  ceux  du 
manoir  de  la  VilU-Àiuirain.  flanqué 
d*une  tour  percée  de  meurtrières;  des 
retranchements  attribués  à  l'époque 
gallo-romaine  et  la  hutte  Cojeau^  qui 
porte  une  enceinte  fortifiée,  entourée 
de  fossés. 

jj^  forêt  âê  Loudéae,  d'une  conte- 
nance de  2700  hectares  enviroii ,  est 
peuplée  de  chevreuils,  de  cerfs,  de 
loyps,  de  blaireaux  et  de  repards. 

[Une  route,  longue  de  60  kil.,  relie 
Loudéac  à  Montauban  de  pretagne, 
Station  du  chemin  de  fer  de  Rennes  & 
Brest,  en  passant  par  (30  kil.)  Her- 
drignac  et  (^7  W  ^int-tf  éen  (F.  R.  3, 
p.  107). 

Une  deuxième  route,  longue  de 
9  kil.,  fait  communiquer  Loudéac  avec 


laChèze,  ch.-I.  de  c.  de  397  hab. ,  si- 
tué dans  la  vallée  du  Lié.  La  Chèze 
doit  son  origine  à  un  château  du  xiii*-'  s. , 
dont  il  nercbLeque  des  ruines.  L'é- 
glise de  ce  village  date  du  xviu's. 

A  2  kil.  au  I^.  de  ^  Chèze.  dans 
un  site  charmant  de  la  vallée  du  JÂéf 
se  voient  les  restes  de  ïahbaye  de 
Lantenac.  fondée  en  1149  pir  Eudes 
de  Porlioël.  Il  ne  subsiste  (]ue  qunl- 
ques  piliers  de  l  ancienne  maison  ib- 
batiafe  et  des  débris  d'un  cloître  con- 
struit au  xvii»  s. 

V église  de  laFerrière^  v.  de  691  hab! 
(4  kil.  à  l'E.  de  la  Chèze) ,  est  ornée 
d'admir.ibles  verrières  du  xvi*  s.,  res- 
taurées aux  frais  du  département  et 
représentant  la  Vie  de  la  Vierge. 
la  Perrière  dépend  la  lande  de  la 
Verga  (1  kil.  S.  de  la  Ghcze),  où  se 
voient  les  vestiges  d'un  camp  attribué 
aux  Romains.] 

Oe  toudëac  &  Carhaix,  R.  74. 

La  route  franchit  i'Oust  à  6  kiL  de 
Loudéac,  et,  quittant  le  départ,  des 
Côtes-du'Nord  pour  entrer  dans  celui 
du  Morbihan,  elle  croise  la  rigole  qui 
porte  au  canal  de  Nantes  à  Brest  les 
eaux  du  réservoir  de  Bosméléac. 

A8  kil.  Saint-Gonnerij,  v.  de  579 
hab.,  situé  au  N.  du  canal  de  Nantes 
à  Brest,  près  de  la  rigole,  doit  son 
nom  à  un  solitaire  de  la  Grande-Bre* 
tagne,  qui  se  bâtit  un  ermitage  dan^ 
la  forêt  de  Brenguilly  (au  S.,  au  delà 
du  canal)  et  (jui  mourut  <m  s., 
prés  de  Tréguii'r.  Le  château  de  Car- 
cadOj  à  2  kil.  à  dr.  de  la  route ,  sur  le 
territoire  de  Saint-Gonnery,  a  vu  naî- 
tre Jean  le  Sénéchal,  btK>n  de  Car- 
cado,  tué  i  la  bataille  de  Pavie  en 
1 525 ,  en  couvrant  de  son  corps  Fran- 
çûis  I*"". 

Après  avoir  longé  à  g.  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  on  le  croise  près  de 

54  kil.  Saint' Géran,  v.  de  954  hab. 
(à  dr.).  Sur  la  dr. ,  se  raccordent 
ensuite  successivement  les  routes  de 
Saint-Brieuc  et  deGuingamp  àNapo- 
léonvillo. 

62  kil.  Napoléonville  (R.  71). 
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ROUTE  69. 

DE  SAINT-BRIEUC  A  NAPOLfON- 

VILLE. 

68  kil.  —  Route  do  voitures.  — •  Sorv.  de 
corresp. jusqu'à  QlQ  kil. )QuinUn.  — Prix 
unique,  2  fr.  —  ChemiD  de  fer  eo  coo- 
etruetion. 

Croisant  le  chcmiû  de  fer  de  Paris 
k  Brest  (R.  3)  près  de  la  gare  de 
Saint-Brieuc,  la  roate  se  dirige  vers 

Te  S.  et  traverse,  au  Petit-Pont  ^  un 
affluent  du  Gouët^  avant  de  laisser  à 
dr.  (l  kil.)  Ploufragan  (2604  hab.), 
puis  le  château  des  Châlelets^  qui  a 
été  reconstruit  vers  1780,  après  avoir 
lervi  pendant  plusieurs  siècles  de 
maisons  de  campagne  aux  évêques 
de  Saint- Brieuc. 

8  kil.  Saint-Jnlien-de-la-Côte, 
V.  (le  709  liai).,  doit  son  surnom  à  un 
chdleau  du  xvi"  s.,  bâti  à  l'O.  du  viU 
lage  et  dans  lequel  on  remarque  un 
magnifique  escalier.  —  A3  kiU  de 
Saint-Julien  se  détache,  à  g.,  la  route 
qui  conduit  directement  à  (11  kil. 
de  la  bifurcation)  l'Hermitage,  par 
(2  kil.)  Plainlel  (2981  hab.  ;  château 
de  Saint-Quihouety  converti  en  hô- 
pital; restes  du  manoir  de  Crapado). 
Sn  suivant  cette  route,  on  gagnerait 
6  kil.  ;  mais  les  voitures  de  corres- 
pondance desservant  Quinlin,  dont 
le  chemin  de  (pv  en  construction  doit 
aussi  se  rapprocliti ,  suivent  une  autre 
route  qui  descend  dans  la  vallée  du 
Gouët  et  franchit  plusieurs  affluents 
de  cette  rivière. 

19  kil.  Quintin,  ch.-I.  de  c.  de 
3690  bah.,  est  agréablement  situé  sur 
les  bords  du  Gouët.  Vue  des  hauteurs 
qui  la  (loiuinent.  cette  petite  ville  pré- 
sente un  coup  d  œil  pittoresque.  Tous 
ses  édifices,  parmi  lesquels  on  dis* 
tingue  le  château  et  sou  antique  collé- 
giale, s'étagent  en  amphithéâtre  et  do- 
minent un  bel  étang,  l'une  des  sources 
d'alimentation  du  Gouet  ;  de  nombreux 
bosquets  d'arbres  forestiers  encadrent 
des  prairies  protégées  par  une  cein- 


ture de  montagnes.  L'intérieur  de  la 
ville  n'est  pas  aussi  agréable  :  les 
rues  eu  sont  toi  lueusesetmal  pavées. 

La  fondritron  dp  Quintin  est  attribuée  à 
Geoffroi,  dU  BoiUerei,  iiis  puîné  d'Âlaio, 
comte  de  Penthièvre,  qui  se  croisa  en 
124S.  Prise  en  1S93  par  les  Ligueurs  que 
commandait  le  duc  de  Mercœur,  cette 
petite  ville  rentra,  peu  de  temps  après 
sous  robéissauee  de  sou  seigneur,  grâce 
au  hardi  coup  de  main  d*nn  gMitilhomme 
nommé  la  GifTardière. 

Le  comté  de  Quintin,  ai^rès  avoir  ap- 
partenu aux  Rohan,  aux  iriTdntfort-La'nd 
et  aux  la  Trémoille,  fut  vendu,  en  1638, 
par  Henry  de  la  Trémoille,  moyennant 
la  somme  de  480  000  livres,  à  Amaury 
Gouyon,  marquis  de  la  Monsseye,  époux 
(rilciuietS'  Crdhcrine  do  la  Tour  d'Au- 
vergne, sœur  de  Tnrenne.  Ce  comté  fut 
revendu,  en  1681,  à  Guy-Âidonce  du  Dur> 
fort,  sieur  de  Lorges,  en  Blaisois,  maréchal 
de  France,  en  faveur  duquel  Quintin  fut 
érigé  en  duché-pairie  en  1691,  coiitinoé 
en  1706  sous  le  nom  de  Lorges,  et  posi>edé 
depuis  1 77  5  par  la  maison  de  ChoiseuK 

Le  19  juillet  1795,  une  troQpe  de  1200  ou 
isoo  chouans,  détachés  de  Quiheron,  dé- 
boucha de  la  forêt  de  Lorges  et  se  présenta 
au  point  du  j ouf  devant  Quintin,  dont 
elle  réussit  à  faire  sortir  la  garnison  ré- 
publicaine, composée  uniquement  de  deux 
compagnies  d'infanterie  et  d*nn  détache- 
ment de  ea?alerie. 

L'église  Notra-Dame  ou  de  Saini" 
TkuriaUf  ancienne  collégiale,  fondée 

en  1405  par  Geoffroi,  comte  de  Quin- 
tin, et  Béatrix  de  Thouars,  son  épouse, 
se  compose  de  trois  nefs  sans  trans- 
sept.  On  remarque  le  porche,  pratiqué 
au-dessous  de  la  tour  de  TO.,  el  la 
maîtresse  vitre  rayonnante,  masquée 
à  TE.  par  une  sacristie. 

Les  reliques  de  saint  Thuriau  sont 
conservées  dans  cette  église,  dan<î  un 
buste  en  argent,  de  grandeur  natu- 
relle, coiffé  d'une  mitre;  mais  la  re- 
lique la  plus  précieuse  est  un  mor- 
ceau de  la  ceinture  de  la  Vierge, 
apporté  de  Jérusalem,  après  la  croi- 
sade de  n48,  par  Geoflirot,  premier 
seigneur  de  Qnintin. 

Cette  ceinture  est  un  réseau  de  fil 
blanc  dont  les  mailles  sont  inégales. 
On  la  faisait  porter  par  un  prêtre 
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aux  femmes  enceintes  pour  en  «  estre 
ceintes  avec  révérance  et  obtenir  un 
facile  et  heureux  accouchement.  Or, 
11  advint,  en  l'an  1600,  dit  VBistorùa 
de  la  bienheureuse  Vierge,  que  le  sa- 
cristo  de  l'église  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Ouinlin  ,  qui  dormoit  au 
lieu  oi\  se  gardoit  ce  trésor  sacré,  se 
mit  à  reposer  sans  ssteiudre  sa  chan< 
delle,  laquelle  se  prit  au  lit,  y 
brusia  le  pauvre  homme  tout  net;  et 
le  feu  gagnant  toujours,  consuma 
tous  les  meubles  de  la  sacristie,  jus- 
qu'à fondre  les  calices,  patf'iies,  croix 
et  reliquaires  d'or  et  d  argent.  Mais 
voici  un  cas  bien  étrange.  Dlen,  d*un 
mal  tira  un  grand  bien  ;  car^  comme 
trois  ou  quatre  jours  après  Tembrase- 
ment,  on  se  mit  ;\  remuer  les  cen- 
dres, on  V  trouva  tout  an  hnn.ii  milieu, 
ceste  précieuse  ceinture  de  la  beiioisLe 
Vierge,  tout  entière,  sans  avoir  esté 
aucunement  endommagée,  sauf  qu'en 
témoignage  du  feu ,  elle  en  retient 
quelques  vestiges  sur  les  bords  qui 
sont  jaunâtres.  Kt  le  fait  est  d'autant 
plus  admirable,  qu'estant  ceste  cein- 
ture gardée  dans  un  coffret  de  bois, 
garni  de  fer,  et  couverte  de  trois 
enveloppes  de  riches  étoffes,  le  coflVet 
et  ses  enveloppes  furent  bruslés  sans 
qu'il  en  demeura  rien.  Mais  le  leu 
n*Osa  loucher  le  dépost  sacré.  » 

La  relique  est  aujourd'hui  renfer- 
mée dans  un  reliquaire  d'or,  fermée 
sur  une  de  ses  faces  par  une  glace  à 
travers  laquelle  elle  peut  être  vue 
facilement. 

Sur  remplacement  de  Tanciennc 
église  Saint-Thuriau  est  établi  un  ci- 
metière qui  contient  un  curieux  os- 
suaire du  XVH"  S- 

Le  chdteauy  démoli  après  les  guer- 
res de  la  Ligue ,  fut  reconstruit  en 
1662  par  Amaory  de  Gouyon  et  Hen- 
riette de  la  Tour  d'Auvergne,  qui  y 
établirent  un  prêche.  L'évôque  de 
Saint-Brieuc  obtint  une  ordonnance 
du  roi  pour  interdire  ces  réunions. 
Nous  ne  savons  &i  le  château  neuf  fut 
achevé^  mais  il  n'en  subsiste  aujour- 
d'hui qu'un  pavillon  dont  rarchiteo*] 


ture  rappelle  le  palais  du  Luxembourg, 
à  Paris.  Il  s'élève  à  l'entrée  de  la  ville 
du  cOté  de  Saint>Brieuc^  sur  une 
partie  des  votUtes  souterraines  très- 
fortes  et  très-vastes,  dont  le  terre- 
plein  devait  porter  une  façade  et  un 
pavillon  semblable  au  premier. 

Les  autres  bâtiments  du  château, 
au  N.  de  la  cour,  ont  été  construits 
vers  1775  par  le  vicomte  de  Ghoiseul. 
Ils  n'ont  aucun  caractère' arcbitectu* 
ral,  mais  on  y  trouve  quelques  meu- 
bles du  XVII"  s.,  le  lit  ducal  et  la 
chaise  armoriée  du  maréchal  de 
Lorges,  et  de  belles  tapisseries  des 
Gobelins,  aux  armes  de  France  et  de 
Navarre,  représentant  les  Jardins 
d*Àrmide,  VEhUfiement  de  Proser- 
pinc,  Phcvbus  mmluisant  le  char  du 
Soleil,  Ncptnnr  sortant  des  eaux. 

On  doit  visiter  aussi,  au  château  de 
Quintin,  une  galerie  de  portraits  de 
la  famille  de  Lorges,  portrïiits  que 
nous  classerons  chronologiquement. 

î"  Marguerite  de  Gramont,  femme,  en 
1580,  de  Jean  de  Darfort;  —  2°  Marie  de 
Montgommery,  damé  de  Lorgeà,  mariée 
en  1603,  à  Jacques  de  Durfort,  marquis 
de  Duras,  capitaine  d-^s  gardes  d'Henri  IV  ; 
—  30  Le  maréchal  de  Turenne,  frère  d'Éli- 
sabeth  de  la  Tour  d'Auvergne,  marquise 
de  Duras*,  —  4°  Marguerite  de  Lévis-Ven- 
tadour  mariée  en  1668  au  maréchal  de 
Duras;  —5"  Le  maréchal  duc  de  Lorges  et 
de  Quintin,  fl^re  dtt  précédent;  ~  6*LcfUis 
lie  Durfort,  comte  de  Faversham,  capita-ne 
des  gardi  s  de  Jacques  II  d'Angleterre, 
frère  du  précèdent;  —  7"  Heririulte,  sœur 
des  précédents ,  mariée  en  1653  au  mar» 
quis  de  Bourbon-Malause;  —  8"  JuHo  do 
Durfort,  pelite-filie  du  maréchal  de  Durai, 
mariée  en  1717  a  Frocope   PignatcUi , 
comte  d'Egmont;  —  9»  Guy-Nicolas,  due 
de  Quintia-Lorges,  fils  du  maréchal  d  -  cf\ 
nom;  —  tO"  Marie-Henriette  de  Mesnies 
mariée  en  i7^u  au  précédent,  veuf  de 
Geneviève  Chamillart;      11*  Éllsabeth* 
Philippine  de  Poitiers  ,  mariée  ,  en  1728,  à 
Guy-Michel  de  Durfort  de  l.orges,  duc  de 
Randan,  maréchal  de  France,  fiis  du  pré- 
cédent et  de  OenevièTe  chamillart,  sa 
première  femme;  —  12»  Marie-Geneviève, 
leur  fille,  duchesse  de  la  Trémoille;  — 
13»  Charlotte  Maserin  éponse  en  t7SS 
d*Bmmannel-Félicitét  doc  de  Dans, 
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de  Jean-Baptiste,  maréchal  de  France  en 
j^^j.  —  140  Louise-Jeanne  de  Duifort, 
fille  des  précédents^  duchesse  de  Mazarin, 
de  la  Meilleraye  et  de  Mayeane,  princesse  ' 
de  Chftteaa-Portien,  mariée  en  1747  an 
due  d'Avmont. 

Nous  n'ajouterons  pas  h  cette  énu- 
méiation  les  portraits  d'ancêtres  du 
s.,  parce  que,  peints  au  xvti*  s., 
lis  n'ont  aucune  valeur  historique; 

inai'^  nous  signalerons,  indépendam- 
ment du  portrait  du  minisire  Choi- 
seul,  les  quatre  toiles  consacrées  à 
la  gloire  de  Mme  de  Pompadour,  dont 
ce  ministre  avait  su  se  concilier  la 
fo^eui.  Louis  XV  avait  fait  espérer 
sa  visite  au  duc  de  Lorç'^^,  lequel, 
en  adroit  courtisan  ,  s'empressa  de 
faire  peindre  la  favorite  avec  les  al- 
légories de  mode  à  son  époque.  La 
célèbre  marquise  est  d'abord  repré- 
sentée assise  sur  un  monstre  marin, 
entourée  des  divinités  de  la  mer, 
nymphes  et  tritons;  puis,  sous  la 
figure  d'Amphitrite,  la  fille  de  l'O- 
céan, peut-être  par  allusion  au  nom 
de  la  marquise,  née  Antoinette Pow- 
«m;  un  Cyclope,  appuyé  sur  un  ar- 
bre et  tenant  un  chalumeau,  la  con- 
temple de  aon  œil  ardent.  On  la 
retrouve    ensuite  nonchalamment 
couchée  dans  un  splendide  jardin,  où 
les  Amours  lui  font  un  lit  de  roses  ; 
enlin  enlevée  au  ciel,  au  milieu  d'un 
coftége  d'âmours  portant  des  flam- 
beaux et  suivant  le  char  du  Soleil. 

Cette  curieuse  galerie  provient  en 
partie  d'un  second  château  récem- 
ment aliéné  par  les  Clioiseul ,  et 
qu'un  duc  de  Lorges  avait  fait  bâtir 
en  1730  dans  la  forêt  tie  Quintin,  au- 
jourd'hui de  Lorges  (F.  ci-dessous). 

La  ville  cloâe  de  Quint  in  formait 
un  quadrilatère ,  dans  lequel  on  pé- 
nétrait par  (luatre  portes.  La  pnrtp 
Nrnrr.  à  l'entrée  de  la  roule  de  .Saint- 
Brieuc,  est  le  seul  débris  de  ces  for- 
tifications. 

«  Parler  de  Qnintin,  dit  M.  Gaultier 
du  Mottay  dans  sa  GéoQraphie  des 
Côtes-du-Nordj  c'est  rappeler  l'indus- 
trie des  toiles,  dont  cette  ville  a  été 


le  centre  principal  pendant  plusionr-; 
siècles.  Bien  qu'elle  ne  soit  plus  <\uo 
l'ombre  de  ce  qu'elle  a  été,  celte  in- 
dustrie est  encore  vivante  et  occupe 
en  ce  moment  plus  de  300  tlaserands 
qui  luttent  avec  courage  contre  le 
travail  des  machines,  et  entretiennent 
notamment  une  fabrique  do  linge  œu- 
vré, créée  il  y  a  vinj-^t  ans,  et  qui 
donne  des  produits  dignes  de  rivaliser 
avec  tout  ce  qui  se  fait  de  plus  beau 
et  de  plus  élégant  en  ce  genre,  idémâ 
dans  les  pays  étrangers.  » 

[A  4  kil.  au  N.  0.  de  Quintin,  à 
g.  de  la  route  de  Chfttelaudren,  dans 
la  e.  du  Leslay  (283  hab.),  8*éléve 
le  château  de  Beanmanoir ,  dont 
quelques  parties  datrnt  du  xvi'  s.  On 
remarque  à  l'intérieur ,  dans  une 
va^te  salle,  une  haute  cheminée  déco- 
rée de  belles  sculptures. 

Le  château  de  Crénan  (3  kil.  an 
N.  B.  de  Quintin),  dépendant  de  la 
c.  du  Fœil  (1760  hab.),  est  bâti  sur  le 
bord  d'un  bel  étang  .  au  milieu  d'un 
parc  de  plus  de  20  heclarr'^-.  Ce  châ- 
teau est  flanqué  d'une  charmante 
tourelle  du  xv*  s. 

La  route  de  Quintin  à  (14  kil.) 
Gorlay,  longe  à  dr»,  à  2  Ul.  de 
Quintin,  les  murs  du  château  de  Ho- 
hieriy  beau  spécimen  du  style  du 
xviii"'  s\  R'^lïi^'n  -ippartenait  dans  les 
conimciiceiiients  de  la  féodalilé  à  la 
maisui)  d^Avaugour.  Jeanne  d'AvdU- 
gour  l  apporla  en  mariage  en  1214 
à  Jacques  Boschier,  chevalier  anglais 
qui  prit  le  nom  de  Robien  et  leurs 
descendants  possèdent  encore  cette 
terre.  —  Pour  Coriay,  F.  R.  lO.i 

La  route  de  Quintin  à  NapoléonviHe 

se  détache  de  celle  de  Saint-Brieuc, 
1  kil.  de  Quintin.  Après  avoir  laissé- 
sur  la  g.  (2  kil.]  le  v.  de  Snint- 
Brandan  {WM  liai)  ),  elle  atteint 
264  mèt.  d  al  lit.  et  traverse  la  forêt 
de  Lorges,  sur  une  longueur  de  plus 
de  S  kil.,  du  N.  0.  au  S.  E.  Sur  la  dr. 
(I  kil.),  à  l'entrée  de  la  fovH,  se 
trouve  le  haut  fournrnu  du  Pas  ^ 
tt  qui  emploie,  dit  la  Géographie  des 
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Càte$-4u^Iford ,  des  minerais  (33  à 

25000  quintaux  par  an)  pris  au  lieu 

dit  le  Pas  et  le  Bas- Vallon,  commune 
de  l'Hermitage.  »  Il  met  en  œuvre 
une  partie  de  la  fonte  qu'il  produit 
pour  la  fabrication  de  poteries  très-re- 
chercliées  en  Bretagne. 

Vers  reztrémité  S.  de  la  forêt  de 
Lor$es  (2676  hectares],  que  coupent 
un  grand  nombre  de  hirges  allées, 
s'élève,  à  f:.  de  la  route ,  lf>  beau 
chôlmn  de  LorgeSy  précédé  de  ma- 
gniri<]ues  avenues.  La  façade  E  oflVe 
un  péristyle  à  quatre  colonnes,  sup- 
portant un  large  baleon  et  flanqué  de 
deux  hauts  pavillons.  L'intérieur  est 
orné  de  curiOLises  t;iiiisseries  des  Go- 
belins,  encadrées  dans  des  boiseries. 

On  rejoint  la  route  directe  de  Saint- 
Julien -de -lu- Cote  à  l'Hermitagc,  à 
1  kU.  environ  en  deçà  de  ce  village. 

30  kil.  UHérmUâge  (inshab  ). 

[Une  route,  longue  de  G  kil.,  relie 
THermitage  à  PÎcbuc,  ch.-l.  de  cant. 
de  5]  14  hab.,  qui  possède  plusieurs 
monuments  celtiques,  entre  autres  le 
beau  menkir  de  la  Roche-Bayo.\ 

33  kil.  Les  Forgps ,  hameau. 

31  kil.  Uzel,  ch.-l.  de  c.  de  1653 
hab.,  situé  à  220  mèt.  d'altit.  et  à 
1  kil  1/2  à  l'E.  de  l'Oust,  sur  une 
colline  d'où  Ton  découvre  un  char- 
mant panorama.  Du  cbamp  de  foire, 
la  vue  s*étend  à  plus  de  40  kil. 
Au  centre  du  bourg  se  voient  les 
restes  d'un  château  fondé  au  s. 
et  re jijnstruit  depuis. 

[Sur  la  route  d  Uzel  à  (19  kil.) 
Corlay,  qui  traverse  la  vallée  de 
rOust,  se  trouve  (3  kil.  d  Uzel)  le 
V.  de  MerUae  (1739  bab.),  dont 
dépend,  au  hameau  de  SahU-Léon, 
la  chapelle  Saint'Jacq^ies  (xv*  s.), 
ornée  de  vitraux  représentant  des 
s'X'ues  de  la  vie  de  l-  Vierge  et  du 
patron  de  la  chapelle.  Les  peintures 
des  lamUris  (xv  s.)  figurent  des 
épisodes  de  l'Ancien  Testament,  la 
légende  de  saint  Jacques  le  Majeur 
et  des  Anges  tenant  des  instruments 
de  musique.] 
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A  moins  d'un  kil.  à  1*B.  d'Uzel,  se 
montre  Saini-Htrvi  (989  bab.,  châ- 
teau de  Deauregard ,  entouré  de 
belles  futaies).  La  route,  décrivant  de 
nombreuses  couriies,  desrend,  à  partir 
de  la  lande  du  Loup  (207  mèt.),  vers 
la  vallée  de  TOust,  où  l'on  aperçoit 
è  dr.  (2  kil.)  Sa^t-Théh  (1408  hab.), 
et  que  Ton  traverse  près  de 

49  kil.  Sainî-CnradeCy  v.  de  1838 
hab.,  agréablement  situé.  Véglisey 
reconstruite  en  1664,  renferme  un 
beau  maitre-autel  orné  de  dix  colon- 
nes en  marbre,  des  statues,  des  fonts 
baptismaux  remarquables  et  le  tom- 
beau de  la  ftunilie  de  Carcado. 

De  Saint-Caradec  à  Laudéac  et  à  Car- 
haix,  par  Mur-de^Bretagne,  R.  74. 


Après  avoir  croî.sé  deux  fois  une 
d'alimentation  du  cnnal  de 
.Nantes  à  Brest,  la  roule  passe  du 
départ,  des  Gôtes<lu-nord  dans  celui 
du  Morbihan,  francbit  le  canal  et  se 
raccorde  (63  kil.)  à  la  route  de  Lou^ 
déac. 

68  kil.  Napoléonville  (R.  71). 

ROUTE  70. 

DE  GUINGAMP  A  NAPQLÉONVILLÊ. 
Si  kil.    Route  de  voitorei* 

La  route  de  Guingamp  à  [Napoléon- 
^  ille  traverse  une  contrée  très-acci- 
dentée et  très-boisée,  surtout  dans  la 

première  partie  de  son  parctiur'. 
Apres  a\oir  rroisé  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Brest  (R.  3),  elle  dominé 
d'abord  la  rive  dr.  du  Trieux,  près 
duquel  se  montre  à  dr.  Sainte-Croiir, 
Sur  la  g.,  on  aperçoit  Pkumoffoar} 
ch.-l.  d'une  c.  de  2268 hab.  Le  Trieux 
décrit  bientôt  de  p:randes  courbes  à 
ro..  enti-e  Saint-lffrtn'n  et  le  r/(d- 
Iran  (ht  liais  dp  la  lincfte,  entonr(^  de 
bois.  La  roulu,  qui  avait  atteint  140 

mèt  d'altit.,  descend  vers. la  rivière 
pour  la  franchir  au  (6  kil.)  Moulin- 
Neuf^  à  81  mèt.  d'altit.  et  remonter 
à  211  mèt,  en  deçà  de 
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9  kil.  Saint'Àârvmf  y.  de  665  bab., 
bâti  dans  une  situation  pittoresque, 
sur  la  rive  dr.  du  Trieux,  entre  les 
bois  de  Kerauffret  auN.,  de  Ck)at-Liou, 

à  rO.,  et  d'Avau^^our,  à  VE. 

Le  château  d'Avanyaur^  près  du 
bois  de  ce  nom,  sur  la  rive  dr.  du 
TrieuXy  fut  démantelé  en  1420  pour 
punir  les  Penthièvre,  ses  possesseurs, 
de  leur  révolte  contre  le  duc  de  Bre- 
tagne. I.a  chapelle  d'Avnugour  (une 
nef  et  un  transsept)  s  élève  dans  un 
site  sauvage,  au  bord  d  une  vallée, 
à  peu  de  distance.  C'est  im  joli  mo- 
nument de  1576,  renfermant  un  cbar- 
mant  retable  d*autel,  en  marbre, 
d'une  époque  un  peu  antérieure. 

A  2  kil.  de  Saint-Adrien,  se  dé- 
tache sur  la  dr.  le  chemin  de  (ô  kil.) 
Bourbriac,  ch. -1.  dec.de  4421  liab,, 
pittoresquement  situé  à  200  mèt. 
é'altit.  et  à  la  base  S.  d'une  colline 
de  270  mèt.,  couverte  par  le  bois  de 
Coat-Liou.  Les  maisons  de  Bourbriac 
sont  rangées  autour  d'une  prande 
place,  au  milieu  de  laquelle  s  cleve 
une  église  monumentale.  SaiuL  lii  iac, 
ayant  quitté  l'Angleterre  vers  la  fin 
du  T*  s.,  s'établit  au  lieu  où  est  le 
bourg  qui  a  gardé  son  nom.  Sa  fcte 
se  célèbre  le  troisième  dimanche  de 
juillet,  et  de  nombreux  pèlerins 
viennent  invoquer  le  saint  contre  la 
folie  et  l'épilepsie.  Bourbriac  acquit 
promptement  de  rimportance  et  fut 
ravagé  par  les  Normands,  en  878. 

VéglisCf  une  des  plus  remarqua- 
bles de  la  contrée  ,  présente  quel- 
ques i)arties  romanes  qui  dépassent 
les  dimensions  ordinaires  des  édilices 
de  cette  époque.  La  crypte  qui  règne 
SOUS  le  chœur  renfermait  le  cercueil 
en  granit  dans  lequel  le  corps  de 
saint  Briac  avait  été  déposé.  L'em- 
placement de  la  t&te  y  e^t  indiqué 
par  un  rétrécissement  de  la  cavité 
intérieure.  Cette  espèce  d  auge  est 
aujourd'hui  placée  dans  l'église  supé- 
rieure, au  bas  du  collatéral  N.,  à  côté 
du  tombeau  plus  moderne  de  saint 
Briac,  surmonté  de  sa  statu'v  Deux 
autres  chapelles  basses ,  en  i^uise  de 


collatéraux,  flanquent  la  crypte  prin- 
cipale. Leurs  portes,  suivant  Albert 

le  Grand,  étaient  fermées  de  grilles 
en  fer.  et  Vnn  y  renfermait  les  fous 
furieux  pendant  que  la  messe  était 
dite  à  leur  intention.  Le  transsept 
est  éclairé  par  de  vastes  verrières 
du  XV*  s.  ;  enfin  le  docher,  du  style 
de  la  Renaissance,  est  une  imposante 
masse  carrée  de  27  mèt.  d'élévation, 
divisé  en  trois  étages  et  bàli  en  1535. 

Saint  Briac  avait,  dit-on,  coutume 
de  faire  tous  les  ans,  le  jour  de  l'As- 
cension, une  procession  solennelle 
autour  des  terres  qu'il  avait  reçues 
du  roi  Déroch,  et  la  procession  de 
Jj'o-Dro  (d'une  lieue  de  tour)  se  con- 
tinue depuis  1200  ans,  à  pareil 
jour. 

Après  avoir  franchi  un  af Huent 
du  Trieux  et  longé  le  ham.  de  JTe- 
ransquerj  à  dr.,  la  route  monte  à 

14  kil.  Plêsidy,  v.  de  160Î  hab,, 

dont  Vôjiise  offre  un  fragment  de 
vi'rriëre  du  xvi*"s.  Sur  le  feriifoire  de 
celle  commune  se  trouvent  les  /aiincs 
du  chdleau  du  Medtc  (2  kil.  1/2  au 
S.  0.),  un  menhir  au  hameau  de  Caé" 
louan  (3  kil.  1/2),  et  des  vestiges 
d'un  camp  romain* 

17  kil.  On  traverse  le  Trieux  près 
de  VÊfanij-Nrufy  qui  .se  déver-e  en 
cascades  pittoresques.  Un  i>eu  j»lus 
loin,  a  g.,  près  de  laroute,  lesrumes 
de  Vabhaye  de  CoëttnaUmen  se  dres- 
sent au  fond  d'une  gorge  déserte 
dominée  par  des  mamelons  et  des 
bois  touOus.  Cette  abbaye,  fondée 
en  114'2  par  Alain  le  Noii-,  comte  de 
Penthièvre.  a  compté  parmi  .ses  ab- 
bés quatre  princes  de  la  maison  de 
Lorraine.  En  1709,  elle  était  gouver^ 
née  parLanguet,  archevêque  de  Sens, 
de  l'Académie  française,  prélat  cé- 
lèbre par  sa  lutte  contre  les  Jansé- 
nistes, et  à  qui  est  due  la  recon- 
struction des  bâtiments  claustraux  et 
de  la  chapelle. 

La  route  atteint  260  mèt.  d'alttt. 
près  de  la  cAapeUe  de  Notte-Dame 
de  la  Clarté  (à  g.),  autour  de  laquelle 
se  sont  groupées  lea  maisons  d'an 
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hameau  dtpeudant  de  Saint-Gilles- 1 1 
Pligeaux  (c.  de  1124  hab.),  village  i 
situé  à  dr. ,  sur  une  hauteur.  Végliit  \ 
de  Saint-Gilles  est  surmontée  d'une  ] 
tour  en  granit  (1644),  très-élevée  et 
qui  s'aperçoit  de  fort  loin.  La  cha-  ] 
pelle  SaintrLaurenty  dans  le  cime- 
lière,  i-enferme  un  û'r*mpe  de  statues 
fi'^m-AniVEnsevelisisemmt  du  Christ. 
Ou  remarque,  en  outre,  sur  le  terri- 
toire de  Saint  Gilles,  une  fontaine 
monumentale,  au  5.  de  l'église  ;  deux 
menhirs^  dont  Tun  de  7  mèt.  de  hau- 
tevir,  au  hameau  de  Kergornec  (;î  kil. 
S.  E.  du  villftp^e,  de  l'autre  côte  de 
la  route);  euûu  les  manoirs  de  Ker- 
t  ilio  (1  kil.  au  S.)  et  de  KergorneCf 
convertis  en  fermes. 

Parvenu  à  262  mèt.  d'altit.,  on 
d(  -cnnd  vers  un  affluent  de  li  rivière 
de  (  orlay,  que  l'on  franchit  pour 
gravir  une  colline  et  descendre  à 
30  kil.  Gorlay,  ch.-l.  de  cant.  de 
1495  bab.,  qui  doit  son  origine  à  un 
ehdieau  possédé  pendant  six  siècles 
par  la  maison  de  Rohan  et  dont  les 
ruines  dominent  un  bel  étang.  «  Cette 
forteresse,  dit  In  Bretagne  contempo- 
raine, très- suiide ment  construite  en 
m  dçonnc  n  e  i  e  s  ètue  de  pierres  de  taille, 
ne  para!  t  pas  remonter  au  delà  de  1^  fin 
du  ziv*  s.  Son  plan  affecte  la  formed'un 
trapèze  ayant  à  chacun  de  ses  angles 
une  grosse  tour  cylindrique;  une 
cinquième  tour  placée  en  avant  du 
portail,  percée  d'une  voûte  ogivale 
et  appelée  tour  du  PoM-LeviSj  dé- 
fendait rentrée  du  chflteau.  On  peut 
considérer  comme  le  donjon  ou  ha- 
bitation principale,  le  bastion  encore 
couronné  de  mâchicoulis  qui  baigne 
sa  base  dans  l'étang.  La  four  dite  de 
Miséricorde  domine  la  place  du  Châ- 
teau et  offre  ceci  de  particulier,  que 
ses  parou  intérieures,  divisées  en 
deux  étages,  affectent  une  Ibrme 
rectangul^re. 

«  Le  donjon,  dont  nous  veTions  de 
parler,  se  nomme  tour  des  Amours; 
le  quatrièuie  bastion  porte  le  nom  de 
tour  de  U.  de  fonteneUey  et  le  cin« 
quième  se  nomme  tout  simplement 


la  Prison. Des  inscriptions  ^ravf'es 
à  ia  pointe  du  couteau  indiquent,  en 
effet,  que  cette  tour  servit  de  prison 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 

«  Les  courses  de  Corlay  sont  le^ 
plus  intéressantes  de  ceUes  qui,  en 
Brcta;?i)e,  ont  pour  objet  principal  la 
production  et  l'essai  des  chevaux  du 
pays.  Ceux-ci,  désignés  sous  le  nom 
de  doubles  bidets,  sont  très-recher- 
chés dans  les  foires;  d^eureux  croi- 
sements opérés  dans  cette  race,  au 
moyen  d'étalons  anglais  pur  sang, 
ont  augmenté  la  taille  et  allégé  Tal- 
lure  des  produits,  tout  en  leur  con- 
servant leurs  qualités   natives.  Ils 
rivalisent  maintenant  d  agiiné  avec 
les  meilleurs  coursiers  et,  ainsi  amé  - 
liorés,   présentent  de  très-grands 
avantages  aux  cultivateurs,  en  offrant 
à  In  cavalerie  légère  et  aux  amateurs 
d  excellentes   montures,  d'un  prix 
généralement  peu  élevé.» 

Sur  le  territoire  de  Corlay  s'élève 
un  dolmm  appelé  le  tombeau  de 
Gargantua,  Au  V,  de  (I  kiL  au  N.) 
Haut-Corlay  (1061  hab.;  mine  de  fer) 
se  trouvent  :  la  chapelle  de  la  Croix 
(1715),  renfermant  les  sépultures  des 
Bocozel;  les  ruines  du  château  de  ce 
nom  et  un  camp  romain  de  forme 
quadrangulaire  (100  mèt.  de  côté), 
dans  le  bois  de  la  Hue-au-6al. 

[Une  route  de  voitures  relie  Corlav 
■  à  en  loi.)  Quintin  (F.  R.  69,  p.  476). 

Après  avoir  traversé  la  petite  ri- 

•  \ière  du  Daoulas,  on  voit  se  dresser  à 
s  dr.  le  signal  de  Bourdousson  (316 
I  mèt.  d'altit.),  au  S.  de  Rohan nn  et 
;  presque  en  face  du  V.  de  Saint- 

•  Mayeux  (1633  hab.),  situé  à  g.  et  à 
!  500  ou  600  mèt.  de  la  route.  L'église 
L  de  Saint-Mayeuz  (1835)  n'a  aucune 
I  valeur  architecturale;  sa  tour  est 

celle  de  l'ancienne  abbaye  de  Bon- 
I  Repos,  transportôp  pierre  par  pien-e. 
:  Dans  le  cinn  Uere,  s'élève  une  belle 
!  croix  en  {granit.  —  On   croire  la 

•  route  de  Carhaiz  à  Loudéac  (B.  74) 
:  |à  1  Idl.  environ  en  deçà  de 

31 
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45  kii.  Mui  de-Bretagne,  cli.-l, 
de  eant  de  2534  liab.,  situé  sur  une 
hauteur,  à  peu  près  au  centre  de  la 
commune  dont  il  est  le  chef-lieu  et 
dont  le  territoire,  très-accidenté,  est 
limité  au  S.  0.  parle  Blavet,  qui  prête 
piLMjtie  con?;tamment  son  lit  jusqu'à 
r\apuiconviiie  au  canal  de  Isaiites  à 
Brest.. L'église  f  décorée  des  armes 
de  Roban,  est  sans  valeur.^  Du  châ- 
.eau  de  Ldunay-Murf  il  ne  reste  plus 
que  des  douves. 

La  tradition  rapporte  qu'un  sei- 
gneur de  Launay-Mur,  du  nom  de 
Keiguézaugor,  ayant  surpris  quelque 
signe  d'intelligence  entre  son  épouse 
et  l*un  de  ses  éouyers,  fit  murer  Tun 
dans  une  cheminée  et  enfermer  l'autre 
dans  une  barrique  garnie  de  clous  à 
l'intérieur;  après  quoi  il  la  fit  jeter 
dans  l'étang.  En  démolissant  en  1845 
une  cheminée  murée,  au  château  de 
Launay,  on  a  retrouvé  les  ossements 
dé  i'écuyer  encore  recouverts  de  son 
armure. 

La  chapelle  Sainte  -Suzanne  (xvii* 
K.)?  à  l'entrée  du  bourg  en  venant  de 
Guingamp,  s'élève  au  milieu  de  chô- 
nes  séculaires.  Elle  est  surmontée 
d*un  élégant  clocher  et  ornée  à  Tin- 
térieur  de  peintures  représentant 
l'histoire  de  sa  patronne. 

L'extraction  de  Taidoise  constitue 
la  principale  industrie  de  Mur-de- 
Bretagne. 

De  Mur-de-Bretagne  à  Carhaix  et  à 

Loudeac,  R.  74. 

On  croise  deux  ou  trois  affluents 
du  Blnvet  et  l'on  passe  du  départ, 
des  Côies-du-ÎSord  dans  celui  duMor- 
Jùhan,  entre  Mur  et  Keui^lac. 

54  kiL  Neuillac,  v.  de  192G  hab., 
dont  dépendent  la  chapelle  Saint- 
Drédeno,  qui  renferme  des  restes  de 
vitraux  à  devises  gothiques,  et  la 
chaprUc  Nutre-Dame-de-Carmès,  flan- 
t[uée  d'une  tour  can  ée  que  surmonte 
une  flèche.  —  Décrivant  de  nom- 
breuses courbes,  la  route  se  tient  à 
1  kil.  environ  du  canal,  jusqu'à  ce 
qu'elle  s*en  rapproche  pour  le  fran- 


chir et  se  raccorder  à  la  route  d®" 
Lamhalle  (R.  68),  près  de 
61  kil.  NapdéonviUe  (R.  71). 

ROUTE  7K 
D'AURAY  A  iAPOLÉONVlLLE. 

55  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  t  h. 
50  mb.  —  cl.  6  fr.  £5  c,  2«  cL  4  fr. 
65  e.;«S«ai.  3fr.40e. 

Le  chemin  de  fer  de  Napoléonvilîe 
se  sépare  sur  la  dr.,  au  hameau  de 
Kervalh  (4  kil.  de  la  station  d'Au- 
ray),  de  la  ligne  de  Nantes  à 
Bresty  ^t,  se  dirigeant  vers  le  N.,  à 
travers  un  pays  plat,  couvert  de  Im  - 
des  sauvages,  laisse  à  dr.  la  route  de 
terre  de  Napoléon  ville. 

12  kil.  Pluvigner,  ch.-l.  de  c.  de 
4872  hab.,  situé  à  plus  d'un  kil.  au 
delà  de  ]&  station,  possède  des  débris 
de  l'époque  romane  et  du  moyen  âge. 
VégHse  (1S46)  communique  par  la 
sacristie  avec  la  chapelle  de  Nofre- 
Uame-des-Orties^  dont  la  nef  a  été  dé- 
molie pour  rélargisseraent  de  la 
route.  Le  chœur  de  cette  chapelle,  en 
partie  roman»  a  été  modifié  en  1426, 
et  Ton  y  remarque,  tant  sur  les  ar* 
cades  qu'au  chevet,  des  écussons  aux 
armes  des  Peillac  de  Botévcn,  des  Jé- 
gado  et  des  d  Acigné,  familles  posses- 
sionnées  au  xv*  s.  à  Pluvigner  et  h 
Grand -hamp.  Saint  Guigner,  pairuji 
de  Téglisedé  Pluvigner,  qui  conserve 
ses  reliques,  était  un  prince  irlandais 
martyrisé  au  v*  s.  ;  la  tradition  le 
fait  vivre  à  Pluvigner.  oi'i  il  aurait 
fait  surgir  la  fontaine  qui  a  gardé  sou 
nom. 

Le  château  de  Keronic,  à  2  kil.  au 
N.  0.  de  Pluvigner,  possédé  au  xv«  s. 
par  la  famille  de  Launay,  et  au  xvix* 
par  la  famille  Eudo,  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Harscouét  de  Saint* 
George . 

La  commune  de  Pkivigneresf  bor- 
née à  l'E.  par  la  rivière  du  Pont  du 
Loc'h  ou  de  Tréauray,  qui  sort  de  V4- 
iang  de  Lanvaux  (9  kiL  du  bourg  de 
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Pluvignor).  entouré  d'une  forêt  do- 
maniaie  de  252  hectares,  ancienne 
propriété  des  barons  de  Lanvaux.  Le 
château  a  été  démoli,  ainsi  que  Tab- 
baye  du  même  nom,  remplacée  par 
un  haut  fourneau. 

Charles  de  Blois  campa  dans  ces 
lieux  avec  son  armée  au  mois  de  sop- 
tembro  1364  et  y  rejeta  les  proposi- 
tions de  Jean  de  Montfori.  Traversant 
ensuite  les  vastes  landes  de  Grand* 
ehamp  et  de  Plumergat,  il  alla  pren- 
dre position  dans  la  vallée  de  Kerso, 
sur  la  rive  g.  du  Loc'h,  où  se  livra  la 
fameuse  bataille  d'Auray  qui  mit  fin 
à  la  guerre  civile  (F.  p.  250). 

La  voie  ferrée,  s'éloignant  de  la 
ro.ute  de  terre,  traverse  un  pays  coupé 
de  bois  et  de  landes  qu'entourent  des 
baies  ou  des  ajoncs,  puis  s'engage 
dans  In  forêt  domaniale  de  Camors 
(1138  hectares),  sur  la  lisière  E.  de 
laquelle  se  trouve  le  v.  de  Camors 
(219()  hab.),  qui  fut,  ainsi  que  tout  le 
pays  voisin ,  le  théfttre  de  la  guerre 
civile  pendant  la  Révolution.  Dans 
la  sacristie  de  l'église  de  Camors ,  se 
conserve  une  table  de  marbre  qui 
recouvrait  la  tombe  de  Claude  de 
Laimion,  mort  en  1695. 

Sur  le  territoire  de  la  commune  se 
voient  plusieurs  mehhirSf  notamment 
dans  la  forêt  de  Camors  et  dans  un 
bois  de  pins  dépendant  de  la  forôt  de 
Floranges. 

A  l  kii.  au  N.  0.  de  Camors,  sur 
une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans 
l'étang  du  moulin  de  la  Mifikj  exista 
jadis  un  cbAteau  fort  dont  il  reste  en- 
core (]uelques  substructions  nommées 
Porh'kouët-er-Saîcn  (la  cour  du  Bois 
des  Salle-).  T  a  tradition  fait  de  ces 
débris  l'enipiacement  d'un  des  châ- 
teaux de  Comorre,  dit  le  Tyran  et  le 
Maudit,  comte  de  Pober,  au  vi*"  s. 

Le  pays  devient  plus  accidenté  ;  à 
dr  ,  se  découvre  le  petit  vallon  de 
l'Ével,  bordé  de  beaux  roshers  ;  sur  la 
g,,  cette  rivière  va  se  jeter  dans  le 
Blavet,  dont  la  vallée  est  plus  large. 

2G  kil.  Baud,  ch.-l.  de  c.  de  5599 
hab.,  occupe  une  position  pittoresque 


à  4  kiî.  à  TE.  de  la  station  et  au  point 
d  intersection  des  routes  de  Ploërmel 
à  Lorient  et  d'Auray  à  Napoléonville. 

«  Les  eaux  de  l'£vel  et  du  Blavet 
coulant  au  fond  des  ravins  :  la  forêt 
de  Camors  se  massant  au  loin,  et  pré- 
sentant un  immense  rideau  de  som- 
bre verdure  ;  des  mamelons  aridns  et 
rocheux  s'élevant  de  toute  pan  sur  ce 
sol  tourmenté  et  lormanl  eiiirc  eux 
de  profondes  et  fraîches  vallées  ;  tout 
cela,  dit  M.  Cayot-Délandre,  offre  à 
chaque  pas  au  voyageur  les  sites  l3s 
plus  variés  et  les  plus  curieux.  »  Mais 
la  ville  elle-même  n'a  aucun  intérôt. 

—  LV^fwe  paroissiale  est  moderne. 

—  La  chapelle  de  Notre-Dame-de-la" 
Cla/riiy  dominée  au  S.  par  une  flèche, 
est  un  édifice  du  xvi*  s.,  où  Ton  se 
rend  en  pèlerinage,  ainsi  qu'à  la  fon- 
taine de  la  ('hrté,  pour  obtenir  la 
guérison  des  maux  d'yeux. 

A  1  kil.  au  S.  de  Baud,  sur  la  rive 
dr.  de  TÊvel,  les  ruines  du  château 
de  Quinifnly  renferment»  au-dessus 
d'une  fontaine,  une  staUie,  .barbare 
échantillon  de  l'art  anti^jue  sur  lequel 
bien  des  systèmes  ont  été  hasardés, 
bien  des  dissertations  ont  été  écrites; 
ligure  gauloise  suivant  certains  éru- 
dits,  romaine  ou  égyptienne  d  après 
quelques  autres.  Tout  ce  que  Ton  peut 
affirmer,  c'est  qu'au  hameau  de  la 
Garde,  oùelle  s  élevaitd'abord,  au  som- 
met de  la  montagne  de  Castennec,quc 
contourne  le  Blavet,  près  du  pont  de 
Saint-Nicolas  (15  kil.au  N.;  F,  ci-des- 
sous), cette  statue  portait  le  nom  de 
Groac'h  er  Gùuard  (la  sorcière  de  la 
Garde)  et  qu'elle  y  fut,  jusqu'à  la  fin 
du  XVII»  s.,  l'objet  d'un  culte  grossier 
que  lui  rendaient  les  paysans.  On  lui 
apportait  des  offrandes,  les  malades 
allaient  la  toucher  pour  se  guénr  les 
femmes  relevant  de  couches  se  bai- 
gnaient dans  une  vaste  cuve  placée  à 
ses  pieds  ;  enfin,  les  jeunes'genset  les 
jeunes  filles  qui  désiraient  se  marier 
se  permettaient  devant  la  déesse  cer- 
tains actes  répréheiisibles. 

Transportée  en  1696  avec  son  auge 
au  château  de  Quinipily,  parles  soins 
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de  M.  de  Lannion,  cette  figure,  de  2 
mèt.  de  hauteur,  ne  trahit  aujourd'hui 
en  aucune  manière  le  culte  lubri^iue 
dont  elle  a  été  Tobjet  ;  on  ne  peut 
être  plus  modeste  sans  vêtements  que 
cette  Vénus  hottentote.  On  ne  sait 
s'il  faut  attribuer  à  M.  de  Lannîon, 
auteur  des  inscriptions  en  l'honneur 
de  Venus  victnrinu'^e  et  de  Jules  Cé- 
sar gravées  sur  ie  piédestal  de  la  sta- 
tue, les  trois  lettres  1 1 T  (ou  LIT  pou  r 
ceux  qui  prétendent  que  le  croehet 
de  VL  a  été  cassé)  inscrites  sur  la 
bandelette  qui  lui  ceint  le  front. 
L'interprétation  de  ces  trois  lettres  a 
mis  aux  abois  les  archéologues  et  a 
donné  lieu  à  des  discussions  très- 
vives  et  sans  résultat. 

De  Ouinipily,  on  .i)eut  revenir  à 
Baud  par  un  sentier  ombreux  tracé 
dans  les  bois. 

La  chapelle  Saint- Adrien,  à  6  kil. 
au  N.  0.  de  Baud,  sur  la  rive  g. 
du  l^lavet,  jadis  ornée  de  beaux  vi- 
traux doiiL  il  reste  quelques  débi  is, 
passe  pour  avoir  appartenu  auzTem- 
piiers.  EUe  est  un  but  de  pèlerinage 
pour  les  malades  atteints  de  tran- 
chées ou  maladies  intestinales. 

Deux  /bn/amcs  jaillissent  dans  l'in- 
térieur de  la  chapelle;  une  troisième, 
au  dehors,  est  ornée  de  la  statue.de 
saint  Adrien  et  surmontée  d'un  cal* 
vaire  curieusement  sculpté.  Si  Veau 
de  ces  sources  n'agit  pas  suffisam- 
ment, le  malade  se  frictionne  avec 
une  pierre  arrondie  j  lacée  snrle  bord 
de  la  fontaine,  et,  lorsqu'il  ne  peut  s'y 
transporter,  il  fait  du  moins  plonger 
sa  chemise  dans  le  bassin.  Si  le  col 
et  les  manches  surnagent,  il  recou- 
vrera la  santé  ;  dans  le  cas  contraire, 
il  doit  mourir. 

Dans  les  environs  de  la  chapelle , 
près  du  moulin  de  Kernars^  s'élôvenL 
deux  menhirs,  dont  Pun  a  5  mèt.  de 
hauteur,  et  l'autre  3  mèt.  50. 

[Line  route,  longue  de  17  kil.,  relie 
Baud  ;\  Locminé  (R.  90).  Se  dirigeant 
vers  l'E.,  retle  route  franchit  l  Évcl 
près  de  (3  kil.  1/2}  la  cko^k  Saint- 


Julien,  d'où  elle  monte,  par  de  nom- 
breux lacets  ,  à  132  mèt.  d'altit., 
avant  de  laisser  sur  la  g.  le  chemin 
de  (6  kil.  de  la  biiuication)  Remun- 
gol  (1261  hab.;  dans  le  cimetière, 
croix  en  pierre  à  personnages  sculp- 
tés ;  fontaine  très-omée).] 

Avant  dp  se  réunir,  an  Pont-Augan, 
le  Blavet  et  l'Hvel  courent  parallèle- 
ment et  enclavent  une  petite  iangue 
de  terre  trèa-élevée  et  très-étroite  entre 
le  V.  de  Botehosse  (débris  de  fortifica- 
tions) et  récluse  de  Trémùrin.  Le 
chemin  de  fer,  en  quittant  la  station 
de  Baud,  franchit  l'Ével,  traverse  celte 
langue  de  terre  dans  un  tunnel  de 
130  mèt.  de  longueur,  enfin  croise 
le  Blavet  qu'il' côtoie  sur  la  rive  dr, 
pendant  3  kil.;  il  passe  ensuite  sur  la 
rive  g.,  en  face  de  la  chapelle  Saint- 
Adrien  (V.  ci-dessus).  La  vnllée  du 
Blavet,  d'abord  étroite  et  encaissée 
entre  des  rives  boisées,  s  élargit  et 
offre  de  charmants  paysages.  On 
francbit  deux  fois  encore  cette  ri- 
vière dans  un  repli  étroit  qui  a  né» 
cessité  le  percement  d*un  petit  tun- 
nel de  95  met.  de  longueur.  La  roule 
de  î.oeminr  ;\  Gué méné  contourne  le 
faîte  traverse  par  le  tunnel,  que  do- 
minent la  ferme  de  la  Garde  et  le 
hameau  de  Casîennec,  .C'est  à  la 
ferme  de  la  Garde  que  se  trouvait- 
primitivement  Tidole  de  QuiulpUy. 
C'est  aussi  dans  cés  lieux  que  le-^ 
antiquaires,  s'appuyant  sur  le^  dis- 
tances marquées  dans  la  table  Iheo- 
dosienne,  placent  la  station  romaine 
de  Sulim  sur  la  route  de  Vanner 
(Doriortflfiiin)  àCarhaix  (  Vorganium). 
Tout  autotir  de  Castennec,  on  trouve 
une  foule  de  débris  romains,  et  il  y 
a  éle  découvert,  outre  des  monnaies 
et  des  fers  de  lance,  une  borne  mil- 
liaiie  poi  taut  ie  nom  de  Trébuiiieii- 
Galles,  proclamé  empereur  en  252.  La 
moitié  de  cette  borne  sertaigourd'hui 
de  linteau  à  une  porte  de  la  métairie 
de  la  Garde .  Aux  Romains  succédèrent 
deux  apôtres  de  l'Armorique,  saint 
Criidus  et  saiut  Biouzyi  son  disciple, 
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quis'*  I  il  lirent,  au  vi*s.,  sur  la  nvedr. 
du  Biavei,  dans  une  groUe  naturelle, 
creusée  dans  un  amas  de  rochers. 
Ils  la  convertirent  en  un  oratoire, 
où  se  conserve  une  pierre  qui,  suivant 
la  tradition,  servait  aux  deux  ermites 
pour  appeler  les  fidèles  aux  offices. 
Cette  pierre,  frappée  sur  une  autre, 
rend,  en  effet,  un  son  d'airain  dont 
4a  cause  est  restée  inexpliquée.  La 
station  romidne  de  Castennec  devint 
plus  tard,  sous  la  féodalité,  unchAteau 
faisant  partie  des  domainf";  de  la  mai- 
son de  Porhoël.  En  1 124,  Alain  dePor- 
hoët,  vicomte  de  Castennec,  concéda 
aux  moines  de  Redon,  sur  sa  terre 
de  Castennec  en  Bieuzy,  remplace- 
ment du  prieuré  dit  de  la  Garde  ou  de 
la  Couarde,  où  saint  Gildas  partagea 
pendant  des  siècles,  avec  l'idole  que 
nous  avons  décrite,  la  vénération  des 
Iialiitants. 

40  kil.  Saint  -  Nicolas  -  des  -  Eaux, 
bam .  de  200  bab.,  sur  la  route  de  Loc- 
miné  à  Guéméné,  et  sur  les  bords  du 
Bhvet,  fait  partie  de  la  c.  de  Plumé- 
liau  ('i286  hab.),dont  le  chef  lieu  est 
à  G  kil.  à  1'  E.  Saint-Nicolas  est  un 
pauvre  village  qui  s'était  formé  au- 
tour d'un  prieuré  de  Saint-  Gildas  de 
Rbuis,  dont  la  chapelle,  élevée  en 
1524,  existe  encore ,  mais  n'offre  pas 
l'intérêt  d'une  chapelle  voisine  con- 
sacrée à  saint  Nicodème. 

La  chapelle  Saint-Nicodème  ne 
remonte,  dans  ses  plus  anciennes  par- 
ties, qu'au  rvi*  s.  et  l'on  a  peine  à 
s'expliquer  que  son  architecte  ait  pu 
établir  dans  une  espèce  de  fondrière 
des  fondations  assez  solides  pour  sup- 
porter la  masse  d'une  tour  carrée, 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre, 
d'une  hauteur  totale  de  46  met.  A 
la  base  de  cet  élégant  clocher,  divisé 
par  deux  plates-formes  garnies  de 
balustrades  flamboyantes,  s'ouvre  un 
riche  porche  dont  l'intrados  est  fes- 
tonné en  trilobés  à  jo jr.  Au  fond, 
deux  portes  jumelles  avec  tympan  à 
jour  figurant  une  grande  fleur  de  lis 
donnent  entrée  dans  la  nef,  séparée 
d'un  bas  côté  au  N.  par  deux  arcades 


en'cintre  brisé  reposant  sur  des  pi- 
liers prismatiques. 

Le  côté  N.  du  transsept  renferme 
une  tribune  en  pierre  avec  ornements 
de  la  Renaissance  et  un  autel  de  la 
même  époque  surmonté  d'un  retable 
aussi  en  pierre,  représentant  la  Ré- 
surrection et  décoré  des  armes  des 
Prévost  de  Kerascouët.  Le  retable  du 
mattre-autel,  plus  moderne,  porte  en 
supériorité  les  armes  des  Guengat, 
sieurs  de  Tal\orn,  écartelées  de  Ri- 
maison,  et,  au-dessous,  les  armes  de 
Toussaint  Cormier^  recteur  de  Plu- 
méliau  en  1666. 

La  chapelle  Saint-Nicodème,  ache- 
vée en  1539,  est  accompagnée  de 
deux  foniainety  dont  Tune,  construite 
en  1608,  s'écoule  du  milieu  d'une 
enceinte  garnie  de  bancs  de  pierre. 

Trois  piscines  sont  abritées  cha- 
cune par  un  petit  porche  à  fronton 
aigu,  chargé  d  ornements  flamboyants. 
Des  niches,  à  l'intérieur  de  chaque 
compartiment  que  séparent  des  pi- 
lastres de  la  Renaissance,  renferment 
de  grossières  statues  en  pierre.  Ce 
sont:  saint  Nicodèrae  auquel  nn  con- 
duit un  bœuf;  saint  Gamaliel  entre 
deux  personnages,  l'un  en  prières, 
l'aiitre  qui  lui  présente  un  porc;  saint 
Abibon,  accosté  de  deux  autres  per- 
sonnagesy  l'un  à  cheval,  l'autre  in- 
voquant à  genoux  sa  protection. 

Les  habitants  du  pays  viennent 
faire  des  ablutions  ;l  retf'^  fontaine 
pour  se  préserver  des  lûaiadies  épi- 
démiques.  Plusieurs  semaines  avant 
la  féte  patronale,  ils  laissent  croître 
leur  barbe,  et,  le  matin  même  de  cette 
fête,  ils  se  font  raser  sur  le  banc  de 
pierre  qui  borde  la  fontaine. 

jour  du  pardon,  qui  se  tient  le 
premier  samedi  du  mois  d'août,  tous 
les  bœufe  des  environs,  ornés  de  ru* 
bans,  sont  conduits  processionnelle- 
ment  à  Saint-Nicodème,  au  son  du 
fifre,  tambour  battant  et  bannière 
déployée.  11  est  d'usage  d'offrir  au 
saint  quelque  jeune  tète  de  bétail,  en 
échange  de  laquelle  les  marguilliers 
présentent  au  donateur  un  petit  pain, 
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du  beurre  et  une  mesure  de  cidre. 
Les  bestiaux  donnés  à  Saint-Nico- 
dème  sont  ensuite  mis  aux  enchères 
et  achetés  à  des  prix  élevés,  dans  la 
conviction  que  leur  présence  dans 
une  étable  est  un  ffage  de  prospérité 
pour  le  reste  du  troupeau.  Le  produit 
de  cette  vente  est  employé  en  au- 
mônes et  particulièrement  en  prêts 
aux  cultivateurs  de  la  paroisse  at- 
teints dans  leur  aisance  par  un  incen- 
die, par  la  conscription  qui  leur  en- 
lève des  bras  pour  travailler  leurs 
champs,  ou  par  une  épizootie.  Le 
pardon  de  Saint- Nicodème  se  ter-- 
mine  par  un  feu  de  joie.  Un  ange 
allume  le  bûcher  nu  raoyen  d'un 
va-et-vient  partant  de  la  galerie  du 
clocher  dans  lequel  il  remonte  en- 
suite, lançant  une  pluie  d'étincelles, 
aux  acclamations  des  pèlerins. 

La  chapeUê  ^Offil-inne,  au  S.  de 
celle  de  Saint-Nieodème,  sur  la  route 
de  Pluméliau,  est  un  édifice  du  xvi*s. 

Au  delà  de  Saint-Nicolas,  le  chemin 
de  fer  repasse  sur  la  rive  dr.  du  Bla- 
vet,  dont  les  bords  sinueux  conti- 
nuent d'être  très  -  pittoresc^ues;  il 
longe  ensuite  les  ruines  du  ehdkau 
de  Rimaison  et  son  moulin  élevé  en 
1550;  puis  il  arrive  à  la  garts  deNapo- 
léonville  par  la  rive  g.,  en  traversant 
la  rivière  à  l'entrée  de  la  ville. 

55  kil.  Napoléonville  (hôt.  :  Gros- 
set,  propre  et  recommandé;  des  Voya- 
geurs; —  libraires  î  Le  Buxulier; 

Le  Gall;  Le  Maître).  ch.-L  d'arr. 
du  départ,  du  Morbihan,  V.  de  8146 
bab.,  est  située  sur  le  Blavet,  au 
point  où  cette  ri^if're  se  bifurque 
avec  le  canal  de  Nantes  à  Brest.  Elle 
forme  pour  ainsi  dire  deux  villes 
distinctes  :  Pontivy,  au  N.,  avec  ses 
rues  étroites,  bordées  de  maisons  an- 
ciennes; Xapolénnvillej  au  S.,  avec 
ses  rues  huges,  tirées  au  cordeau. 
Napoléonville  ne  consiste  Ktièro  qn'(;n 
casernes,  sur  la  rive  dr.  du  canal,  et 
en  édifices  de  l'administration  civile, 
sur  la  rive  g.  «  De  loin  en  loin,  dit 
M.  Pol  de  Gourcy,  on  voit  errer  un 


soldat  sur  rberbe  qui  verdit  la  place 
Napoléon;  pour  animer  cette  place, 
on  devrait  y  mener  paître  les  che- 
vaux de  la  garnison.  Ils  trouveraient 
môme  des  fourrages  dans  les  rues. 
En  1864,  léguât  (TArcole  était  cultivé 
en  trèfle,  la  rue  de  LunéviUe^  ense- 
mencée de  pommes  de  terre,  et  la  rue 
de  MarengOf  de  baricots  et  de  petits 
pois^  Pontivy  se  transforme  bien  un 
peu,  mais  il  a  encore  beaucoup  à 
faire  pour  justifier  le  nom  de  Napo- 
léonville. M  Celte  innocente  plaisan- 
terie à  vivement  froissé  l'amour  pro- 
pre des  Pontiviens. 

Pontivy  doit  son  origine  à  un  monastère 
bâti  au  vn«  s.  par  tânt  Ivy,  moine  de 

Landisfarne  dans  la  Grande-Bretagne,  qui, 
comme  tant  d'autres  saints  personnages, 
vint  à  cette  époque  s  établir  dans  i'Armo- 
rique.  Ce  monastère,  titné  sur  le  territoire 
de  laparoîsse  du  Cohazé,  aujourd'hui  sim- 
ple chapelle,  dut  précéder  le  château  des 
Salies  sur  le  Biavet,  possédé  de  temps 
immémorial  par  la  maison  de  Roban,  et 
brûlé,  en  13*2,  parle  comte  de  North- 
ampton,  c;énér.al  nnfïlai»,  auxiliaire  du 
comte  de  Moatfort.  L'emplacement  de  ce 
chàtean  fbt  donné*  en  I4S7,  par  Alain  ix, 
vicomte  de  Rohan,  pour  y  bâtir  an  mo- 
nastère, à  des  frères  mineurs  observan- 
tins,  à  la  charge  de  lui  fournir,  tant  à  lui 
qu*ft  ses  suGCessenre,  cent  anguilles  par 
an.  Alain  de  Rohan  mourut  en  liGî,  lais- 
sant, de  son  second  mariage  avec  Marie 
de  Lorraine,  Jean,  vicomte  de  Rohan, 
marié  la  mèoie  année  à  Marie  de  Bretagne, 
fdle  du  duc  François  c'est  à  Jean  de 
Rohan  qu'est  due  la  conslruct ion ,  en  i^iSS, 
du  château  actuel  de  Pontivy,  qui  n  a 
marqué  par  aucun  événement  militaire 
consigne  dans  l'histoire.  A  la  création  du 
duché-pairie  'ie  Rohan  <  ri  i6o3,  Pontivy 
devint  le  preaner  âiége  de  celte  juridiction 
dont  relevaient  cinq  membres  parMcnliers, 
Loudéac,  la  Chèze,  Rohan,  la  Trinité- 
Porboët  et  Goarec. 

La  ville  de  Pontivy  avait  pris  assez  de 
développements  an  xvii«  s.  pour  être 
compri.'^o  dans  les  quarante-denx  villes  de 
Bretagne  qui  dépotaient  aux  États  de  la 
Province.  Elle  envoya  pour  représentant 
à  la  dernière  de  ces  assemblées  en  f7S9f 
Tavocat  Boullé,  cni  siégea  ensuite  à  l'As- 
semblée constituante.  La  ville  acquit 
bientôt  ont  certaine  importance  politique, 
sa  position  oentrato  l^sjnmt  fait  cMsir^en 
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janvier  17^0,  comme  lieu  de  réunion  des 
dépotés  des  jexmê»  ^toyem  actifs,  aptîar- 
tenant  aux  provinces  de  Bretagne  et  d'An- 
jou, lis  se  rétmirent  à  Pontivy  au  nombre 
de  140,  BOUS  la  présidence  du  jeune  Mo- 
nan,  alon  pré¥6t  k  l'École  de  droit  à 
Rennes,  jurèrent  solennellement  un  pacte 
fédératif  et  envoyèrent  de  nombreuses 
adresses  au  roi,  aux  ministres,  à  1  Assem- 
blée nationale,  au  général  la  Fayetto  et 
jusqu'à  la  garde  nationale  de Montélimrirt. 
Un  décret  de  l'Assemblée  nationale  pres- 
«crivit  l'envoi  à  toutes  les  communes  de 
Fnneo  dn  fiaote  fédératif  de  Pontivy,  ori- 
gine dt  la  gnode  fédération  da  Champ  de 
Uars. 

Une  nouvelle  asaemblée  générale  des 
députés  de  168  TlUeB  ou  bourgs  de  Bre- 
tagne et  d'Anjou  se  réunit  \  Pontivy  au 
mois  de  février  1790,  pour  aviser  au  moyen 
de  calmer  l'agitation  qno  Ttiécation  des 
décrète  de  l'AssamUée  nationale  avait  fait 
naître  dans  les  campagnes.  A  l'occasion 
de  la  levée  de  300  ooo  hommes,  ordonnée 
par  la  Contmtion  en  mars  1793,  la  com- 
mune de  Pluméliau  donna  la  première, 
dans  le  district  de  Pontivy,  le  signal  de  la 
résistance.  Dix-sept  gardes  nationaux  fu- 
rent toés  sur  place,  et  lee  antres,  mis  en 
fuite,  ne  parvinrent  qu'à  la  nuit  à  PontiTy, 
après  avoir  couru  mille  dangers. 

Le  lendemain  lâ  mars,  la  ville  fut  in- 
▼estie  de  trois  côtés  à  la  fois  et  ses  antres 
issues  fermées  par  plusieurs  milliers  de 
paysans.  Us  avaient  même  pris  soin  de 
distribuer,  de  distance  en  distance,  des 
eotpede  reserve  poarles  sontenîr  en  cas 
d'échec.  Les  insurgés  voulurent  d'abord 
parlementer,  et,  s'étant  saisis  de  deux 
voyageurs,  ils  en  envoyèrent  un  à  Pontivy 
demander  qne  lee  habitants  livrassent 
leurs  armes.  Cette  proposition  ayant  été 
rejetée,  l'attaque  commença  aussitôt  et 
dura  près  de  cinq  heures.  Pontivy,  outre 
sa  garde  nationale,  renfsrmait  un  déta- 
chement du  109»  régiment  de  ligne.  Les 
assaillants  revenaient  à  la  charge  avec 
nne  sorte  de  rage,  sans  s'étonner  des 
pertes  quils  épronvdent,  et  la  ville  eût 
infailliblement  succombé,  malgré  la  ré- 
ristance  de  ses  habitants,  si  elle  n'avait 
été  seeonme  par  Iss  gaides  nationales 
survenues  à  la  hâte  de  Loodéac  et  de 
Ouéméné  et  par  des  gendarmes  à  cheval 
accourus  de  Josselin.  Ces  renforts  mirent 
les  paysans  entre  denx  fenx  et  les  dis* 
perserent. 

La  position  de  Pontivy  au  milieu  des 
paroisses  insurgées  de  la  Bretagne  et  la 
néceitité  d'y  centniîier  dee  ferces  oonii- 
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dérables  qui  pussent  se  porter  rapidement 
sur  un  point  quelconque  de  la  côte  pour 
empêcher  le  renouvellement  de  tentativae 
comme  celle  de  Quiberon,  inspirèrent,  en 
1802,  Tarrété  des  Consuls  prescrivait  la 
constmetion  de  casernes  &  Pontivy,  puis 
la  canalisation  du  Blavet  jusqu'à  la  mer. 
Devenu  empereur,  Bonaparte  étendit  les 

Srojets  qu  li  avait  consus  sur  Pontivy,  en 
écrétant  de  Milan,  en  I80S,  la  création 
d'une  ville  nouvelle  au  S.  de  Pontivy, 
dont  il  changea  le  nom  en  celui  de  Napo- 
leûnville.  Des  fonds  considéi'ables  furent 
affectés  à  tons  ces  grands  travanz;  miUe 
ouvriers  furent  employés  à  la  canalisiiîon 
du  Blavet;  les  monuments  publics  furent 
entrepris,  mais  suspendus  par  les  revers 
des  dernières  années  de  l'Empire,  Ils  n*ont 
été  achevée  <ioe  depuis  laso. 

L'église  Noire-Dam e-de-la-Joie 

(vieille  ville)  est  un  édifice  du  style 
ogival  de  la  dernière  époque.  La  nef 
se  termine  à  l'O.  par  une  large  tour 
carrée  bordée  d'une  galerie  flam- 
boyante,  flanquée  de  clochetons  et 
sumontée  d*oa  second  étage  dont 
ramortissement  est  en  ardoises.  Une 
tourelle,  à  g.,  renferme  la  cage  d'esca- 
lier. A  la  base  de  la  tour,  s'ouvr^^  un 
portail  divisé  par  un  trumeau  en  deux 
baies  à  anses  de  panier,  avec  archi- 
voltes en  talon.  Ces  baies  sont  accos- 
tées de  pilastres  ornés*  de  sculptures 
réticulées  et  de  torsades.  On  distingue 
sur  les  pinacles  les  macles  de  la  mai- 
son de  Rohan,  qui  se  voyaient,  en 
outre,  sur  deux  écus  en  bannière  au- 
juurd'hui  martelés.  A  l'intérieur,  le 
carré  central  est  seul  voûté  en  pierrej , 
ses  arcades  et  celles  de  la  nef  retom- 
bent sur  des  colonnes  cylindriques 
sans  chapiteaux.  Une  plaque  de  mar- 
bre, à  dr.  du  maltre-autel,  marque 
la  place  où  repose  le  cœur  du  géné- 
ral de  Lourmel,  né  à  Napoiéonville  et 
tué  devant  Sébastopol. 

Près  de  la  gare,  s'achève  la  con- 
struction d'une  nouvelle  éfgftoe  ogivale, 
très-simple,  composée  d'une  nef,  de 
deux  bas  c6tés,  d  uu  transsept,  et 
surmontée  d'une  tour.  Devant  la  fa- 
çade s'étend  un  porche. 
'  LaLchapeUedBVhospiceconsêrvtntïe 
relique  de  saint  Germain  d'Auxerre, 
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enchAssée  dans  un  ancien  reliquaire 
d'argent  en  forme  de  clochette  à 
quatre  pans,  dont  le  sommet  est  cerné 
d'une  !)orduro  en  oves. 

Le  cb&teau,  construit  en  1485,  est 
situé  sur  le  flanc  d'une  colline  sé 
parée  du  Klavet  par  le  champ  de 
foire.  Des  quatre  tours  dont  il  se  rom- 
posaif.  deux  sont  entières  (une  troi- 
sième tour  est  à  demi  ruinée);  leurs 
XDurs  de  3  mèt.  à  3  mël.  50  d'épais- 
seur sont  couronnés  de  nàchlcouliSy 
ainsi  que  les  courtines,  qui  ont  IBà 
20  mèt.  de  hauteur.  Des  lucarnes  avec 
frontons  aigus  à  crochets  sont  dispo- 
sées le  lonpr  dos  courtines;  l'un  de 
ces  frontons ,  dans  la  cour  intérieure, 
est  décoré  des  armes  de  Rohan, 
inscrites  dans  un  collier  de  Tordre  de 
Saint*Michel.  On  distingue  encore  les 
traces  d'un  pont-levis  et  d'une  po- 
terne au-dessus  des  douves  à  demi 
comblées  et  transformées  en  prairies 
et  en  promenades.  Ce  château  sert 
aujourd'hui  de  couvent  aux  religieuses 
de  la  Charité  de  Saint-Louis,  ordre 
fondé  à  Vannes  en  1803,  par  Mme  de 
lialesherbes,  veuve  du  défenseur  de 
Louis  XVI,  et  par  Mme  Molé,  sa  f:lîc. 

Le  hjrée  occupe  Lancien  couîent 
des  Ursulmes  (xvii*  s  ). 

Pontivy  avait  anciennement  quatre 
pwiess  une  seule  subsiste,- dans 
Vendes  des  Récollets;  elle  appartient 
au  XVII*  s.  et  sert  de  communication 
actuelle  entre  l'hôpital  et  le  Blrivet. 
—  Quelques  maisons  du  xvi*  et  du 
xvn*s.,  à  tourelles  et  à  pipmons  sur 
rue,  méritent,  dans  la  vieille  ville, 
la  visite  de  Tarchéolog  ue  et  de  Tartlste; 
mais  elles  tombent  en  ruine  à  mesure 
que  leurs  derniers  propriétatrea  meu- 
rent.  Napoléonville,  avec  ses  maisons 
uniformes  et  sans  caractère,  ressem- 
ble à  toutes  les  villes  modernes,  moins 
le  mouvement;  on  la  voit  d'un  coup 
d'œil  et  elle  n'est  pas  plus  gaie  que 
sa  sœur  ainée  Pontivy. 

Au-dessus  de  la  gare,  s'étend  une 
promenade  plantée  d'arbres  et  for- 
mant trois  lr»rrn<sf«s  «^lîperposées. 
La  place  d'Armes  est  ornée  de  la 


s(af}te  du  général  de  Lourmel.  par  la 
comte  de  Nogeiit.  ériK'ée  en  18G1. 
Dans  une  rue  qui  a  pri»  le  nom  du 
général,  une  plaque  de  marbre  in- 
dique la  maison  ou  il  est  né. 

La  canalisation  du  Blavel  sur  une 
longueur  de  GO  kil.,  entre  Hennehoiit 
et  Napoléonville,  a  coûté  G  millions, 
soit  lOUOUO  fr.  par  kil..  et  n  a  pas 
imprimé  au  commerce  de  Napoléon- 
ville  Tessor  espéré.  Ce  canal  est  d'ail- 
leurs rendu  inutile  par  la  création 
du  cbemin  de  fer  dont  on  attend  un 
meilleur  résultat,  surtout  lorsqu'il 
sera  prolongé  jusqu'à  Saint-Brieuc. 
Jusqu'à  ce  jour  les  importations  sont 
nulles  et  les  exportations  ne  consis- 
tent qu'en  céréales,  miéls  et  cuirs 
produits  par  la  partie  rurale  de  la 
commune  qui  comprend  2  7 87  hectares, 
habités  par  une  tiers  de  la  population 
totale  de  Kapoléonville. 

■■oaniMi  ê  mniméaâ, 

(22  kil.) 

La  route  de  Guéméné  (voit,  de 
corresp.;  prix  unique,  3  fr.).  que 
Von  prend  au  faubourg  de  Tréleau, 
uaverse,  à  3  kil.  de  Napoléon  ville,  le 
hameau  de  Slival,  qui  possède  deux 
chapelles  :  Tune,  Sa/ini*Pferre,  ré- 
cemment reconstruite  et  sans  intérêt  ; 
l'autre,  Saint-Hériadec,  qui  a  rtm- 
placé  un  ermita^rc  hîiW  au  \n'  s.  par 
le  solitaire  de  ce  nom.  lîiais  d'où  le 
clergé  et  les  habitants  de  Vannes 
vinrent  l'arracher  pour  1  investir 
malgré  li^  de  la  dit^aité  épiscopale. 

La  chapelle  de  Saina-MérMtCy  sur- 
montée Sfune  flèche,  est  un  édifice 
du  xvi*s.,  à  l'édification  duquel  les 
soigneurs  du  Bauzo  en  Mal^uenac, 
du  nom  de  Coëthual .  durent  con- 
tribuer, car  leurs  armes  sont  sculp- 
tées sur  les  entraits. 

Une  vitre  au  fond  du  chcBur  ren*  ^ 
fermant  la  généalogie  des  roit  ût 
Juda,  paraît  de  la  môme  main  que 
celle  du  transsept  S.  Cettn  dernit-rc 
contient  en  douze  panneaux  Ihiv- 
toire  de  la  Passion,  depuis  le  jardiu 
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des  OliTiers' jusqu'à  la  descente  de 

croix,  et  au  ba<;  cette  incription  : 
«  En  l'an  1552  fut  faict  cette  vitre  : 
et  fut  l'ouvrier  Jean  le  Flaman.  » 

Les  deux  fenôLres  S.  de  la  nef  ont 
aussi  des  verrières  à  sujets,  où  les 
donateurs,  appartenant  à  la  maison 
de  Rohan,  sont  reconnaissables  à 
leurs  armoiries.  La  chapelle  de  la 
Vierge,  au  N.,  renferme  en  quatre 
■panneaux  :  l'il nnoncia/îon,  la  Nati- 
vité,  la  Circoncision  el  V Adoration 
des  mages.  Le  grand  prêtre,  coiffé 
de  sa  mitre,  préside  à  la  Circonci- 
sion, debout  derrière  une  table  sur 
laquelle  il  a  posé  ses  lunettes,  et  re- 
çoit l'enfant  Jésus  des  bras  de  sa 
mèrej  saint  Joseph,  un  cierge  à  la 
main,  éclaire  la  scène.  Les  deux  côtés 
du  chœur  sont  tapissés  de  fresques 
représentant,  d'après  les  légendes,  la 
Vie  de  saint  Ménadec.  Une  des  mor- 
tifications de  ce  bienheureux  était 
de  fléchir  les  genoux  mille  fois  le 
jour  et  auLrtfjt  de  fois  la  nuit  pour 
adorer  Dieu,  ce  qui  donne  83  à  84  gé- 
nuflexions par  heure.  Sa  chapelle  est 
un  lieu  de  pèlerinage  assez  fréquenté; 
le  chef  de  saint  Mériadec  y  est  con- 
servé, et  Ton  y  montre  une  cloche  en 
cuivre  battu  nommée  bonnet  dr  saint 
Mériadec,  qui  passe  pour  lui  avoir 
appartenu;  on  la  sonne  snr  la  tète 
des  personnes  affligées  de  surdité.  La 
cloche  de  Saint-Mériadec,  surmontée 
d'une  poignée  ou  anse,  a,  comme  les 
campanes  (ju'on  suspend,  au  mu  des 
mules  quatre  côtés  ou  iactt..  Sur 
Tune  de  ces  faces,  sont  écrits  de 
haut  en  has  les  mots  :  Pir  îvrfie  isHy 
qui  appartiendraient,  suivant  H.  de 
La  Villemarqué,  au  premier  âge  de 
la  langue  bretonne  et  se  traduiraient 
par  suaviter  sonans  et  tu  (tu  sonnes 
agréablement). 

Laissant  ensuite  à  dr.  le  château 
de  Beawregard  et  la  route  de  Carhaix 
(ft.  75),  la  .route  de  Guéméné  tra- 
verse (21  kû,)  Locmalo,  v.  de 
1326  hab. 

22  kji.  Guéméné-sur-Scorff,  ch.-l. 
de  0.  de  1672  hab.,  n'était  d'abord 
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qu'un  simple  château,  sur  le  territoire 
de  la  paroisse  de  Locraalo.  Ce  chftteau, 
flésip:nô  dans  les  plus  anciens  titres 
son^  le  nom  de  Guéméne-Guégant. 
devau  son  origine  à  un  seigneur 
nommé  Guégant,  qui  le  fit  bâtir  vers 
ran  1022. 

Le  château  de  Guéméné,  recon- 
struit à  la  fin  du  xv»  s.  par  Louis  de 
Roban,  l'un  des  seigneurs  qui  s'u- 
nirent en  1484  contre  Pierre  Lan- 
dais, favori  du  duc,  appartenait  au 
moment  de  la  Ligue  à  Louis  de  Ro- 
han,  duc  de  Montbazon,  pair  de  France, 
lorsqu'il  fut  attaqué  par  un  fort  parti 
de  Ligueurs.  Les  Royaux  qui  défen- 
daient la  place  purent  toutefois  s'r 
maintenir,  et  les  tentatives  faites  pour 
s'en  emparer  se  constatent  par  le 
grand  nombre  de  houlets  en  pierres 
que  l'on  retire  des  terrains  environ- 
nants. 

Le  9  pluviôse  an  m  (29janv.  1795). 
les  avenues  et  les  hauteurs  de  Gué- 
méné se  trouvèrent  avant  le  jour  en- 
vahies par  les  Chouans.  La  ville  était 
gardée  par  une  compagnie  de  grena- 
diers, dont  le  poste,  puis  la  caserne, 
furent  successivement  forcés.  —  Ju- 
lien Guillemot,  frère  de  l'intrépide 
roi  de  Bignan,  fit  une  nouvelle  ten- 
tative sur  Guémén*^  pendant  les  Gent- 
Jours  et  s'empara  du  château. 

La  forteresse  de  Guéméné,  déman- 
telée sous  Louis  XIII,  restaurée  au 
XYia*  s.,  est  aujourd'hui  en  ruine. 
Elle  présente  encore  les  traces  de  neuf 
tours,  dont  trois  carrées,  construites 
en  pierres  de  grand  et  moyen  appareil. 

On  arrive  à  l'entrée  du  pont  par  un 
portail  en  plein  cmtre,  accosté  de  pi- 
lastres à  pinacles  et  surmonté  d'une 
archivolte  en  talon,  A  l'autre  extré- 
mité du  pont,  s'ouvrent  la  porte  prin* 
cipale  et  sa  poterne. 

Des  couloirs  et  des  escaliers  à  vis 
sont  pratiqués  dans  l'épaisseur  des 
murs,  qui  varie  entre  2  et  4  mét  Une 
petite  salle,  dans  un  pavillon,  a  con- 
servé sa  voûte  à  nervures  dont  la  re- 
tombée repose  sur  des  mascarons  dis- 
posés dans  les  angles.  L'intérieur  des 
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pièces  dont  se  compose  le  cliâteau  est. 
d'ailleurs  dépourvu  d'omemeiUs ,  à 
l'exception  des  cheminées.  jLes  pieds- 
droits  qui  soutiennent  leurs  cham- 
l>ranles  sont  cannelés  avec  frise  sculp- 
tée en  palmettes.  La  cour  intérieure, 
transformée  en  jardin,  est  entource 
d'une  galerie  en  pierre  en  partie  ren- 
versée, ainsi  que  les  murs  de  la  cha- 
pelle, qu'un  devant  d'autel  rappelle 
seul  aujourd'hui.  A  la  base  d'une  des 
tours,  on  remarque  l'entrée  d'un 
souterrain  obstrué,  qui  i^r  iît  se  di- 
riger vers  Véglise  de  Notre-Uame  de 
la  Fosse,  Cette  église,  à  laquelle  les 
seigneurs  de  Guéméné  avaient  atta- 
ché un  chapitre  de  chanoines  ap- 
prouvé par  une  bulle  de  1529,  n'offre 
aucun  intérêt,  et,  à  l'exception  du 
château,  on  ne  peut  signaler,  à  Gué- 
méné, que  la  colonne  élevée  à  Tune 
des  illustrations  ds  cette  ville,  l'en- 
seigne de  vaisseau  Bisson,  qui  se  lit 
sauter  avec  son  navire  en  1827,  plu- 
tôt que  de  se  rendre  à  des  pirates 
grecs  {V.  p.  559).  Cette  mort  héroï- 
que est  rappelée  par  une  inscription 
sur  l'une  des  faces  du  dé  qui  porte  la 
colonne  et  on  lit  sur  une  autre  face  : 

«  Mort  en  héros  pour  son  roi  et  pour  la 
patrie,  ?fs  amis  le  pleurent;  la  France  le 
regrette  et  iea  frères  d'armes  envient  son 
sort.  * 

Une  seconde  route,  longue  de  25 
kil.  environ,  conduit  à  Guéméné  par 
<7  kil.)  le  hameau  de  Kerlulue  et 
(14  kil.)  le  V.  de  C««m  (3229  hab.X, 
renfermant  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Quelven,  Cette  chapelle  (à 
g.  avant  d'arriver  à  Guern)  est  sur- 
montée d'une  élégante  flèche  en 
pierre,  reconstruite  depuis  1837  dans 
le  style  flamboyant.  Le  chœur  est 
orné  de  galeries  en  pierre,  et  les  fenê- 
tres, à  tympans  fleurdelisés,  ont  con» 
servé  leurs  verrières  du  m*  s. 

Dê  Napoléon  ville  à  Rennes,  R.  «6;  —  à 
Lamballe,  par  Loudéac,  R.  6S  ;  —  à  Saint- 

Brieuc,  R.  G9;  —  à  Guingamp,  K.  70;  — 
à  Carhaix,  R.  75*,  —  à  Yanae»,  par  Loc- 
miné,  R.  so. 


ROUTE  72. 

DE  aUlNfiAMP  k  CARHAIX. 

50  kïL    Route  de  Toitures.  —  Serr.  de 
correip.  —  Prit  nnlqae,  s  tr. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Brest  (R.  3),  la  route,  se 
dirigeant  vers  le  S.  0.,  s'élève  par  de 
nombreux  lacets  et  atteint  216  mèt, 
d'altit.  au  hameau  de  KerUmgardf  à 
1  kil.  en  deçà  de 

9  kil.  MousteniSyT.  de  1186  hab. 
L'église  paroissiale  était  jadis  la  cha- 
pelle du  château  de  Vhle,  dont  il  ne 
reste  que  des  ruines. 

On  remonte  la  rive  g.  du  ruisseau 
du  Bois-de-la-Hoche ,  affluent  du 
Trieux. 

15  kil.  Keriion,  ham.  situé  à262 mèt. 
d  altit.  et  d'où  se  détache,  sur  la  g,, 
une  route  qui  dessert  (3  Idl.)  Ponl- 
MeheM  (1503  hab.  ;  eimêtiire  entouré 
de  frênes  remarquables  par  leur  gros- 
seur et  leur  élévation  ;  chapelle  d^une 
ancienne  commanderie  de  Malte)  et 
(6  kil.)  Pestivien  (1450  hab.).  «  La 
chapelle  de  Nolrc-Danu-de-Balaiy  de- 
venue réglise  paroissiale  de  Pesti- 
vien {Breta§M  eontemjwrotne),  offre 
un  mélange  du  style  ogival  et  de  la 
Renaissance.  Sur  les  murs  extérieurs 
de  la  sacristie,  se  voient  d'admirables 
sculptures  en  granit,  qui  représentent 
des  squelettes  accomplis^nt  diverses 
fonctions  de  la  vie.  On  reste  stupéfait 
devant  ces  figures  hideuses  et  Ton  ne 
sait  si  c'est  la  mort  ressuscitée  ou  la 
vie  qui  se  retire.  Une  inscription  con- 
serve la  date  de  ce  chef-d'œuvre  et 
I  le  nom  de  son  auteur:  «  Le  troisième 
jourd'avnl,  Tau  1552,  fut commancée 
faire  ce  segreterie  par  Fouquet  Je- 
hannou,  maistre  de  Toeuvre.  »  Dans  le 
cimetière  s*élève  un  beau  calvikife  en 
granit.  —  On  franchit  le  ruisseau  de 
Pontmur. 

r,\  kil.  Sur  la  dr.  ,  à  28.1  mèt. 
d  ailit.,  se  détache  la  route  de  ^5  kii.) 
FlougouKer  (4131  hab.),  où  Ton  re- 
marque un  beau  clocA«r  de  lA68y  une 
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chapelle  dite  la  chapelle  Neuve  (xv  et 
XVI*  s.) ,  d'un  caract^^e  tout  à  fait  ori- 
ginal, en  raJson  de  sa  forme  circulaire, 
les  ruines  des  chd$eam  du  Cludon  et 
4€Kem4noy  et  trois  itemgu,  dont  Tun, 
«  celui  de  Kemnex^  est  ea  hiver  le 
rendez-vous  de  nombreux  oiseaux  de 
passage. 

On  laisse  à  dr.  le  chéfpn  u  de  Launay, 
près  de  la  source  de  i  liière,  qui  coule 
parallèlement  à  la  route,  à  1  kil.  de 
distance.  Sur  la  g.,  un  autre  cours 
d'eau  décrit  de  nombreux  méandre!^. 
Au  delà  do  ^27  kil.)  chapelle  Sainte- 
Tréfine ,  on  descend  vers  l'Hière,  que 
Ton  franchit  ainsi  qu'un  de  ses  af- 
fluents, en  arrivant  à 

30  kil.  CaUae,  ch.*!.  de  c.  de  3361 
hab.  Ce  bourg  doit  son  origine  à  un 
château  fort,  démoli  en  1593.  Les  foires 
de  Callac  sont  très-importantes;  il  s'y 
vend  un  grand  nombre  de  bœufs  gras. 

[Callac  est  relié  à  Morlaîx  par  une 
roule  d'environ  38  kil.,  qui  dessert 
(i3  kil.)  iannéanou  (1039  hab.)  et 
(28  kil.)  Flougonven  (427G  hab.). 

Une  autre  route,  d'environ  13  kil. 
de  longueur,  relie  Callac  à  Maèl-Pes- 
tivien  (1432  hab.),  dont  les  environs 
sont  couverts  de  pierres  erratiques  af- 
fectant le  plus  souvent  une  forme  ar- 
rondie. «  Au-dessus  d  u  n  o  vallée  ma- 
récageuse, dit  M.  Henri  Martin,  et 
d'une  lande  oii  sont  épars  les  débris 
d'un  double  et  peut-être  d'un  triple 
cromlech,  ou  cercle  druidique,  d'une 
grande  étendue,  un  spectacle  majes- 
tueux frappa  mes  yeux.  Un  groupe  d'é- 
normes blocs,  dessinant  une  espèce 
d'enceinte,  couronnait  une  colline. 
Ces  masses  ne  portaient  aucune  trace 
delà  main  de  l'homme,  mais  elles 
étaient  dominées  par  une  autre  masse 
qui  ne  saurait  être  l'ouvrage  de  la 
seule  nature  :  c'étaient  deux  piles  co- 
lossales, formées  chacune  de  trois  ro- 
chers superposés,  vraies  colonnes  de 
Titans,  qui  attestent  l'audacieux  génie 
des  Celtes  primitifs  et  la  sauvage 
grandeur  des  croyances  exprimées 
par  de  telles  œuvres,  car  on  ne  sau- 


rait douter  que  ce  ne  fût  un  monu- 
ment religieux. 

«A  i  kil.  de  là,  près  du  munoirde 
Kerrohou,  un  bois  couvre  les  pentes 
d'une  colline  couronnée,  comme  la 
précédente,  d'un  groupe  de  grands 
blocs  arrondis.  11  y  a  là  encore  deux 
imposants  piliers  bruts  commandant 
un  vaste  paysage;  mais  ils  ne  se 
composent  chacun  que  de  deux  ro- 
ches, au  lieu  de  trois.  Un  autre  bloc, 
tout  à  côté,  montre  une  saillie,  une 
sorte  de  bosse  travaillée  de  main 
d'homme.  J'en  avais  vu  deux  pareilles 
sur  le  grand  menhir  de  Plouarzel, 
et  la  môme  superstition  s'y  rattache. 
Les  femmes  stériles  viennent  encore 
les  toucher  pour  faire  cesser  leur  sté- 
rilité. x>] 

La  rouLê  franchit  deux  fois  l'Hière, 
qui  coule  dans  une  étroite  et  pitto- 
resque vallée;  puis,  croisant  plusieurs 
affluents  de  cette  rivière,  laisse  à 
1  kiL  sur  ladr.  Carnoët  (2125  hab.; 
cfiapelle  de  Saint-Gildas ,  dont  les 
rampants  grotesques  et  les  restes  de 
verrières  attirent  Lattention). 

On  passe  du  départ*  des  Côtes-du- 
Nord  dans  celui  du  Finistère^  avant 
de  franchir  de  nouveau  THière  au 
hameau  de  SaiiUe-CaOierinej  à  3  kil. 
de  Carhaix. 

50  kil.  Carhaiz  (hôt.  de  la  Tour- 

d'Auvergne),  ch.-l.  de  c.  de  2365  hab., 
situé  à  141  mèt.  d'altit.,  sur  une  hau- 
teur de  la  rive  g.  de  l'Hière  (beau 
point  de  vue),  et  à  3  kil.  au  N.  du 
canal  de  Nant^  à  Brest,  est  une  pe- 
tite ville  aiijourd'hui  bien  déchue  de 
son  ancienne  importance. 

Ctrhaiz  passe,  en  effet,  pour  avoir  été, 
sous  le  nom  de  Vorganium,  la  capitale  des 
Ommtt,  l'an  des  peuples  de  l'Armorique 
qui  prirent  part  à  la  guerre  des  Venètes 
contre  César.  La  aiasse  de  déhris  antiques 
qui  couvrent,  pour  ainsi  dire,  le  eol  de 
Carhaix  ;  sept  voies  romaines,  parfaite- 
ment reconnues,  qni,  rayonnant  de  cette 
ville,  la  mettaient  en  communication  afee 
es  localités  le?  pîus  importantes  du  litto- 
ral Osismien,  les  médailles  du  Haot  et  du 
Bas- Empire,  extndtes  des  jardins  bordant 
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les  mnrs  de  l'ancien  chAtcao,  pronveraient 
que  les  Romains  s'étaient  établis  à  Car- 
habr  dès  le  eommeneement  de  notre  ère. 

Lors  de  leur  expulsion,  au  v«  s.,  Vor- 
ganium  perdit  son  rang  de  cité,  r^ippelé 
toutefois  par  le  nom  de  la  paro;sbè  de 
PloQgoer  (Pltbê  YiUm).  Caiitaix  flt  alors 
partie  du  royaume  de  Cornonaillc,  fondé 
parGrallon,  et  devint  la  résidence  d'Ahes, 
ûiie  de  Grallon,  qui  lui  imposa  son  nom 
«etoel  de  Ker-Ahès  (ville  d  Ahès),  dont  le 
nom  français  n'c^t  qnn  In  contraction. 
C'est  à  la  même  princesse  que  sont  attri* 
baées  les  voies  romaines  partant  de  Car- 
haiz^nommées  Hent-Ahès  (chemin  d'Ahès). 

Carbaiz  devint  ensuite  la  capitale  du 
comté  de  Pober,  démembré  de  la  Cor- 
nonaille,  vers  590,  par  Comorre,  et  fat 
réunie,  au  x*  s.,  au  domaine  ducal  par 
Alain  Barbe-Torte. 

Carhaix  fut  prise  et  reprise  par  les 
troupes  de  Jean  de  llontfort  et  eules  de 
Charles  de  bîqîs,  de  1341  à  1S47,  et  par 
du  Guesciin  en  personne,  en  1363.  Les 
Royaux  et  les  Ligueurs  la  saccagèrent 
successivement  en  1590  et  1593.  — Cette 
ville  est  la  patrie  de  la  Tour  d'Auvergne- 
Corret,  premier  grenadier  de  France. 

La  ecUégittU  de  Saint -Trémeur, 

commencée  en  1529  et  terminée  en 
153.').  est  surmontée  rVyne  belle  tour 
cari  ée  de  45  mèt.  de  hauteur,  qui  s'é- 
lève au-dessus  d'un  riche  portail  dé- 
licatemeiit  décoré  dans  le  style  flam- 
boyant. Sur  les  vantaux  de  la  porte 
0,  sont  représentées  la  nie  et  la  mort 
de  saint  Trémeur,  décapité  par  son 
père,  le  tyran  Comorre  (ces  sculptures 
sont  aujourd'hui  vermoulues).  A  l'in- 
térieur; les  stalles  des  anciens  cha- 
noines/avec  leurs  accoudoirs  et  leurs 
miséricordes  sculptées,  ont  été  mal- 
heureusement mutilées.— LV^lwe  des 
Augustins  (1416)  sert  de  magasin  à 
fourrages.  —  L'église  de  Plouguer, 
faubourg  de  Carhaix,  est  romane,  à. 
l'exception  du  clocher  rebflti  en  1746. 

Vhôiel  de  ville,  ancien  Auditoire^ 
renferme  dans  la  salle  des  délibéra- 
tions, qui  sert  atissi  de  «aile  de  spec- 
laciu  cl  de  bal,  le  portraii  de  la  Tour 
d*Auvcrgne,  en  uniforme  d  ofiicier  au 
régiment  d'Angoumois.  On  y  montre 
aussi  unécrin  qui  renferme  une  dent, 
des  cheveux,  une  épingle  à  cheveux 


et  des  boutons  de  puêfro  provenant 
de  rcxhumation  du  corps  de  la  Tour 
d' Auvergne,  ordonnée  par  le  roi  de 
Bavière  en  1837. 

Carhaix  renferme  plusieurs  mai- 
sons anciennes,  chargées  d'ornements  , 
bizarres  ;  mais  la  maison  qui  rappelle 
le  plus  de  souvenirs  est  c^lle  ou  na- 
quit, en  1743,  Théophile-Maio  Corret 
de  la  Tour  d'Auvergne. 

La  statue  de  ce  héros,  inaugurée 
en  1841  f  orne  la  place  du  Champ-^ 
Bataille  et  domine  un  magnifique 
amphithéâtre  limité  par  les  monta- 
gnes de  la  Curno  laille.  Cette  statue 
en  bronze,  œuvre  de  Marochetli,  re- 
présente le  soldat-écrivain  en  uniforme 
de  simple  grenadier  de  la  République, 
pressant  sur  son  cœur  le  sabre  d'hon- 
neur qu'il  vient  de  recevoir  du  pre- 
mier Consul.  La  sfntiic  est  pinrée  sur 
un  piédestal  en  granit,  orne  de  bas- 
reliefs  en  bronze  dont  voici  les  sujets: 

—  au  S.,  la  Tour  d'Auvergne  sauve 
un  soldat  blessé  (1776);  —  ftPO.,  tt 
enfonce  les  portesdeChambéry  (179?)  ; 

—  au  N.,  il  prend  congé  des  époux  le 
Brigant.  dont  il  va  remplacer  le  fils 
à  l'armée  (1796;;  —  à  i"E.  il  est  tue  à 
Oberhausen,  en  Bavière,  d'un  coup  de 
lance  au  cœur  (1800). 

Le  premier  et  le  troisième  bas-re- 
liefs, très-inférieurs  aux  autres,  ne 
sont  pas  l'œuvre  do  Marochetli. 

Le  seul  commerce  de  Carhaix  est 
celui  des  bestiaux  ;  la  foire  de  bœufs, 
qui  y  commence  le  2  novembre  et 
dure  plusieurs  jours,  a  conservé  de 
rimportanoe. 

De  Carhaix  ft  Morlaiz,  R.  73  ;  —  à  Loo* 

déac,  R.  74  ;  —  à  Napoléon  ville,  R.  75  ;  — 
à  Lorient,  R.  76  ;  —  à  Quimperlé,  R.  77; 

—  à  Quinaper,  R.  78;  —  à  Gkàteauiin, 
R.  70;  -<*  à  Landameauy  R*  to. 

ROUTB  73. 

DE  MORLAIX  A  CARHAI&. 

41  Ul.  —  Route  de  voitures. 

La  route,  se  dirigeant  vers  le  S.,  à 
travers  un  pays  aride,  laisse  à  g,,  à 
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I2h  mèt.  d'altit.,  le  de  PUmrin 
(3218bab.),  puis  atteint  356  mèt.  d'al- 
lit.  en  face  du  Cloître  (1359  hab.), 

sîdié  sur  la  dr.  (1  kil.).  Le  sommot 
de  la  longue  côte  de  Coatanscours, 
ïua.  des  \ersants  des  montagnes 
d'Are,  que  Ton  gravit  générale- 
ment à  pied,  est  i  366  mit.  d^altit. 
De  ce  sommet  (16  kil.  de  Morlaix) 
couvert  de  landes,  on  descend  dans 
des  marais  tourbeux  au-dessus  des- 
quels s'élèvent,  ;\  les  rochers  de 
Cragou  mèl.),  paiiaitement  dé- 
coupés et  attirant  les  regards  de  fort 
loin.  Ces  marais  donnent  naissance  à 
la  petite  rivière  du  Squiriou,  qui  se 
jette  dans  l'Aune  eiifie  les  bois  de 
Lestréxec  et  de  Beurchoat.  —  Plus 
loin,  sur  la  dr.  (2  kil.),  se  montre 
Berrien  (2100  hab.). 

33  kil.  U  SquirioUf  hameau  de  la 
c.  de  Berrien.  —  Après  a?oir  traversé 
les  bois  de  la  Lande  et  de  HellaSf  la 
route  descend  dans  la  valléede l'Aune, 
qu'elle  franchit  au  moulin  de  Pon~ 
targorrec.  A  1  kil.  en  aval  (sur  la 
dr.)  TAune  reçoit  les  eaux  du  ruis- 
seau de  Pont-Pierre,  descendu  d'Huel- 
goat  {V.  R.  80).  Remontant  ensuite 
jusqu'à  156  mèt.  d'altit.,  on  longe  à 
dr.  les  établissements  de  la  mine  de 
plomb  de  {IV.i  kil.)  Poullaoïien  (3380 
hab.).  «  PouUaouen  (la  Bretagne  con- 
temporaine) offre  un  aspect  triste  et 
désolé  par  Taccumolation  des  cen- 
dres, des  scories,  des  charbons  et  des 
bois  pelés  prêts  à  alimenter  les  four- 
neaux. Cet  aspect  s'assombrit  encore 
par  l'entourage  des  collines  arides  et 
nues  qui  forment  comme  une  ceinture 
à  la  mine;  tout  y  est  solitude  et  aban- 
don. Vers  le  sdr  seulement,  on  voit 
asser  un  à  un,  sur  la  route  de  Car- 
aix,  des  hommes  à  figure  cadavé- 
reuse, une  ceinture  de  niir  autour  du 
corps  et  une  lampe  de  fer  suspendue  à 
cette  ceinture.  Ce  sont  les  mineurs  qui 
rentrent  chez  eux  après  avoir  passé 
la  journée  1300  mèt.  sous  terre.  » 

L'objet  principal  de  rcxploilation 
de  la  mine  de  PouUaouen  est  la  ga- 
lène  ou  sulfure  de  plomb  argentifère, 


mêlé  de  zinc  sulfuré,  qui  s'y  trouve 
dans  une  gangue  de  grauwack  schis- 
teuse. L*exploitation  de  la  mine  de  Pal- 

laouen,  commencée  dès  le  xv»  s.,  a 

été  suspendue  en  J8G6.  Il  y  a  quatre 
puits  principaux,  dont  le  plus  profond 
a  160 mèt.  La  galerie  d'écoulement  des 
eaux  mesure  1624  mèt.  de  longueur. 

Traversant  un  affluent  de  THière 
et  dépassant  à  dr.  (500  mèt.)  Plouné- 
vezel  (1030  hab.),  on  franchit  au 
^4  kil.)  Petit- Carhaix ,  l'Hière  elle- 
même,  qui  alimente  le  canal  de  Nan- 
tes à  Brest,  puis  on  gravit  la  cote  de 
Carhaix  (141  mèt.  d'altit.). 

43  kil.  Carhaix  (R.  72). 

ROUTE  74. 
OE  GAIIHAIX  A  LOUDÉAC. 

69  kii.  —  Route  de  voitures. 

A  4  kil.  de  Carhaix,  après  avoir 
laissé  à  dr.  le  cftâteau  de  Kerampuil^ 
possédé  depuis  par  la  famille  de 
Saisy,  la  route  sort  du  départ,  du  Fi- 
nistère pour  entrer  dans  celui  des 
Côtes-du-Nord,  dont  elle  traverse  une 
partie  accidentée. 

C  kil.  Le  Moustoir,  v.  de  874  hab., 
sur  un  ruisseau  que  l'on  franchit,  a 
pris  le  nom  d'un  monastère  de  moines 
augustins,  dont  les  ruines  existent 
encorb.  La  maîtresse  vitre  de  Véglise 
(xvi*  s.)  représente  diverses  scènes 
de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  Au  ha- 
meau de  Pors-en-Place ,  se  voient 
un  tumulus  et  les  traces  d'un  aque- 
duc romain  qui  conduisait  ses  eaux 
à  Carhaix. 

La  route  côtoie,  jusqu'au  delà  de 
(11  kil.)  QuehéUMf  le  canal  de  Nantes 
à  Brest,  dont  elle  traverseplusieurspe- 
titsaffluents,  puis  elle  atteint  216  mèt. 
d'altit.  au  hameau  de  (lô  kil.)  Lan- 
délasec. 

21  kil.  Rostrenen.  cb.-l.  de  cant. 
de  1626  hab.,  situé  à  'jOO  mèt  envi- 
ron d'adtit.,  sur  une  colline,  offre  un 
certain  nombre  de  maisons  an- 
ciennes et  était  le  siège  d'une  im- 
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portante  baronnie ,  appartenant  au 
xviii'^  s.  au  prince  de  Lorraine-Elbeuf. 

Lcylise,  aneieime  collégiale,  fon- 
dée en  nS5  par  Pierre  de  Rostrenen^ 
présente  une  masse  assez  importante. 
Elle  est  snus  le  vocable  de  Notre- 
Dame  du  Roncier,  vocable  qu'expli- 
quent le  nom  breton  de  la  commune 
qui  signifie  le  tertre  épineux  et  la  tra- 
dition d'après  laquelle  une  statue  mi- 
raculeuse de  la  Vierge  y  aurait  été  dé- 
COuverte  sous  des  ronces.  Le  porche  S. 
de  cette  église  ofTre  de  jolis  détails  du 
xvr  <.  :  la  nef  et  le  carré  central  ap- 
parliennenl  au  s.  L'intérieur  est 
orné  d'une  Assomption  d'Olivier 
PerriU;  peintre,  natif  de  Rostrenen, 
et  d'im  tableau  donné  en  1846  par  le 
Toi  Louis  -  Philippe.  On  remarque, 
dans  la  petite  chapelle  qui  s'élève  h 
l'entrée  du  cimetière,  un  bas-relief 
représentant  la  Passion. 

La  forteresse  de  Uostrenèn,  renver- 
sée pendant  les  guerres  de  la  Ligue, 
a  fait  place  à  une  maison  moderne 
occupée  par  la  mairie  et  parles  filles 
du  Saint-Es]»rit. 

Rostreneu  a  \  u  naîLi'e  le  P.  Grégoire 
de  Rostrenen,  capucin,  auteur  d'un 
dictionnaire  fran  çais-breton,  imprimé 
pour  k  première  fois  en  1732. 

Le  hùù  de  Savfd-BUène^  ou  coule 
une  fontaine  consacrée  à  cette  sainte, 
est  un  joli  but  de  promenade, 

[k  7  kil.  à  PO.  de  Rostrenen  dans 
la  c.  de  Glomel  (3450  hab.)  est  éta- 
bli le  bief  de  partage  des  bassins  de 
l'Hière  et  du  Blavet  pour  l'alimenta- 
tion du  canal  de  Nantes  à  Bi  est.  La 
tranchée  reçoit  les  eaux  de  Vétang  de 
CoroHf  situé  a  iib  mèt.  d'altit.,  au 
S.  S.  de  Glomel.  Cet  étang,  d'une 
surface  de  76  hect.,  forme  une  réserve 
de  2170000  mèt.  cubes  d'eau.  Au  v. 
du  Menhir  (au  N.  de  rétanpr).  on  voit 
une  pierre  druidique  d'une  hauteur 
de  8  mèt.  60  cent.,  dont  le  poids  est 
évalué  à  83  0U0  kilogr.] 

De  Rostrenen  à  NapoléonYllle,  R.  75. 
26  kil.  PUmguernévelt  c.  de  3534 


hab. ,   possède  un  petit  séminaire 
fondé  en  1609  par  le  recteur  Picot  de* 
GoeUiual,  dont  le  tombeau  armorié' 
se  voit  dans  le  cimetière.  Desirestiges 
d'une  antique  forteresse  existent  en- 
core à  1  kil.  ]/2  au  N.  E.  du  bourg, 
près  du  château  moderne  de  Coethual. 
—  La  route,  se  rapprochant  du  canal 
de  Nantes  à  Brest,  descend  à 

SI  kU.  Gmuirm^  cÏL-h  de  cant  de 
87  r  hab.,  situé  dans  une  vallée  fer- 
tile, au  conOuent  du  canal  et  du 
Blavet,  que  l'on  y  franchit.  Sur  la 
place  qui  occupe  le  centre  du  bourg, 
s'élève  une  halle  en  bois  de  grande 
dimension,  construite,  dit-on,  à  la 
fin  du  XVII*  s.,  par  les  princes  de 
Rohan.  Du  pont  jeté  sur  le  Blavet, 
on  découvre  de  jolis  points  de  vue. 

A  g.,  au  sortir  de  Gouarec.  se  dé- 
tache une  route  conduisant,  par 
(1  kil.)  nosqvelfin  (149  hab.),  à 
(5  kil.)  Laiiiscat,  v.  de  1533  hab.,  qui 
possède  une  é^H$€  de  1691 ,  ornée  de 
peintures  de  la  même  époque  {fie  de 
saint  Gildas). 

Descendant  dans  la  vallée  du  Bla- 
vet et  du  canal  de  Nantes  à  Brest, 
on  en  suit  la  rive  g.  jusqu'au  hameau 
de  Bonrepos.  Jusqu'aux  environs  de 
Mur-de-Bretagne,  le  canal  coule  dans 
une  vallée  étroite,  sinueuse  et  en- 
caissée, qui  offre  des  sites  pittores» 
ques.  A  g.  de  la  route  se  montre  le 
château  de  Liseuts,  bâti  au  pied  d'une 
colline  de  249  mèt.  d  altit.  Les  hau- 
teurs de  la  rive  opposée  portent  les 
bois  de  Gouarec^  deVAhbaye,  du  Fao, 
et  la  fofH  de  QtUnécan»  Cette  der- 
nière, d*une  contenance  de  3600  bec- 
tares,  s'étend  sur  les  communes  de 
Cléguérec,  Saint-Aignan,  Sainte -Bri- 
gitte. Perret  et  Plélauiï  (K.  75). 

Dans  la  partie  N.  de  la  forêt,  le 
long  du  Blavet,  régnent  deux  cbal- 
nous  de  collines  très-abruptes,  attei- 
gnant 256  mèt.  d'altit  Elles  sont 
traversées  par  des  gorges  étroites 
presque  impénétrables  et  parsemées 
d  Apres  rochers  grisâtres,  tellement 
minés  à  la  base  qu'ils  semblent 
sur  le  point  de  crouler.  Sur  la  rive 
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g.  du  Blavet,  dautres  gorges  pro- 
fondes et  sauvages  s'enfoncenl  daiis 
la  direction  du  N.;  c'est  la  vallée 
agreste  du  Daoulas  et  la  gorge  de 
Giurel.  Il  s'y  exploite  de  nombreuses 
carrières  de  schiste  ardoisier,  four- 
nissaTit  des  dalles  de  dimensions  ex- 
ceptiomieiles. 

A  l'E.  du  Daoulas,  que  franchit  (36 
kil.)  lu  route  de  Carhaix  à  Loudéac, 
8'élevût,  près  du  confluent  de  ce  ruis- 
seau avecle  Blavet,  Vahbayede  Bonre- 
pos  fondée,  en  1 184,  par  Alain  vicomte 
de  Bohan,  du  consentement  de  Con- 
staîice  de  Bretagne,  son  épouse;  ils  y 
furent  inhumé»  ainsi  que  plusieurs  de 
leurs  descendants.  Les  bâtiments  de 
cette  abbaye,  qu'un  frère  du  cardinal 
Mazarin  tenait  en  commende  en  1647, 
sont  aujourd'hui  dans  un  état  non 
pas  de  ruine,  mais  rVaffligeante  dé- 
vastation. Les  débris  de  Téglise  an- 
noncent le  xiii"  s.  ;  le  cloître  et  les 
bâtiments  conventuels,  privés  de  toi- 
ture, sont  du  xvni*  s.  Un  écusson  aux 
armes  de  François  Allaire,  abbé  de 
Bonrepos  en  1761,  précepteur  du  duc 
d'Orléans  (Égalité),  est  encastre  dans 
la  façade  d  une  maison  d  éclusier,  de 
Tautre  côté  du  pont  de  l'abbaye. 

Au  delà  de  Bonrepos,  la  route,  re- 
montant sur  les  collines  à  g.,  s'é- 
loigne du  canal,  qui  atteint  entre 
Bonrepos  et  Saint-Aignan  l'un  de  ses 
points  culminants  (sur  un  très-petit 
espace,  on  compte  14  écluses).  Pen- 
dant plusieurs  kil.,  le  Blavet  coule 
dans  son  lit  naturel  parallèlement  au 
canal;  &  l'angle  que  font  ces  deux 
cours  d'eau  ]»onr  passer  de  la  direc- 
tion 0.  E.  à  celle  N.  S.,  se  dresse  sur 
la  îivc  dr.,  vis-à-vis  de  l'écluse  de 
Guciii'dan,  un  mamelon  aride,  dont 
la  buse  gigantesque,  à  demi  rongée 
par  les  eaux,  les  a  toutefois  forcées 
de  se  replier  sur  elles-mômes  pour 
l'étreindre  brusquement.  Le  sommet 
du  mamelon  est  formé  d'un  vaste 
cirque  pierreux  où  ne  po'i<^»*n(  (jue 
des  bruyères,  dont  les  teinte-^  chaudes 
contraslent  avec  le  vert  feuillage  des 
arbres  se  reflétant  au  pied,  dans  les  | 


eaux  tranquilles  du  Blavet.  On  ap- 
pelle ce  promontoire  Castcl-i  inu^s. 

[La  forêt  de  Quénécan  otfre  de^ 
sites  non  moins  curieux  dans  sa  par- 
tie S.  Les  cantons  nommes  le  Breil 
du  Cb€tM  et  le  Bnil  de  la  Mode- 
leim  sont  couronnés  de  rochers  gi* 
gant^ues,.  formés  d'énormes  blocs 
superposés  presque  régulièrement. 
Ces  blocs,  [de  grauwacke,  de  schiste 
talqueux  et  de  phyllade  tégulaire, 
surplombent  les  uns  sur  les  autres  de 
manière  à  faire  craindre  que  des 
quartiers  ne  s'en  détachent  inopiné- 
ment. I  ":i  ]  ect  lugubre  d'une  gorge 
profonde,  traversant  la  forêt  du  S.  au 
N. ,  loi  a  fait  donner  le  nom  de  Stang- 
en  ihmrn  (le  vallon  de  l'Enfer).  Ces 
lieux  écartés  devaient  convenir  aux 
mystérieuses  cérémonies  des. Druides, 
aussi  y  reste-t-il  des  traces  de  leur 
culte.  Sur  ]r  territoire  de  Cléguérec 
(F.  p.  496).  un  vaste  dolmen,  désigné 
sous  le  n(»m  de  ti-er-corriçjanet  (la 
maison  des  Nains),  se  remarque  dans 
un  champ  bordant  le  cheipin  qui 
mène  du  v.  de  Boterhartx  au  v.  de 
Gouvello.  Les  noms  de  parc-er-hé 
(le  champ  du  Tombeau)  et  de  hent- 
er-hé  (le  chemin  du  Tombeau)  que 
portent  le  champ  et  le  chemin  voi- 
sins de  ce  monument,  indiquent  sa 
destination  première. 

AujEii"  S.,  Alain,  vicomte  de  Rohan, 
peupla  la  forêt  de  Quénécan  de  ch» 
vaux  arabes,  au  retour  de  la  croisade 
de  1180.  Olivier  de  Rohan,  son  fils,, 
donna,  par  charte  de  1226,  aux  moines 
de  Bonrepos  la  moitié  de  ces  che- 
vaux indomptés  (dimidietatem  ;u- 
mentovum  indomitanm)* 

Une  enquête  de  1479,  sur  les  droits 
des  vicomtes  de  Rohan,  nous  apprend 
aussi  que  le  nombre  de  »  bestes  sau- 
vages chevalines,  en  celle  forest,  qui 
par  chacun  an  sont  de  grand  re- 
venu au  dit  vicomte  par  leurs  pou- 
lains, »  était  alors  de  600  à  600. 
Cette  race  s'est  perpétuée  dans  les 
chevaux  dits  de  Gorlay  (F.  R.  10). J 

40  kil.  On  laisse  à  g.  une  route 
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conduisant  &  (1  kîl,)  Saini-Gelven 
(764  hab.),  puis  on  dépasse  la ehof^eZ^e 

Saint-Golven  (à  dr  ). 

44  kil.  Caurel,  t.  de  7G3  hab., 
exploite  des  ardoisières  importantes. 

48  kil.  On  croise  la  route  de  Guin- 
gamp  à  Napoléonville,  à  1  kil.  envi- 
ron au  N.  de  Mur  -  de  -  Bretagne 
(R.  70).  1800  mèt.  plus  loin,  on  tra- 
verse un  affluent  du  Blavct. 

51  kil.  Carlan,  hameau  de  Mur- 
de-Bretapne.  —  Sur  la  g.  se  montre 
(l  kil.)  SaitU'Gum  (1028  hab.).  A 
1  kil.  en  deçàde  Saint-Caradec,  on  fran- 
chit la  rigole  (6%  kil.  de  longueur) 
qui  porte  au  canal  de  Nantes  à  Brest 
les  deux  millions  de  mètres  rubes 
d'e:iii  que  le  réservoir  de  Bara  ou 
Bosméléac  reçoit  de  la  rivière d'Oust, 
barrée  près  de  sa  source. 

60  kil.  Saint-Caradec  (R.  69).->ia 
route  franchit  TOust,  à  1200  mèt.  de 
Saint-Caradec  et  monte  en  lacets  vers 

69  kil.  Loudôac  (R.  68). 

ROirrs  75. 

OE  CARHAIX  A  NAPOLÉOMVILLE. 

SS  kil.  —  Route  d«  Toituns. 

21  kil.  Rostrenen  (  R.  74). 

La  route,  s'élevant  par  une  pente 
rapide,  atteint  264  mèt.  d'altit.,  en 
face  du  hameau  de  LoemaHa  (àdr.). 
De  là  elle  descend  vers  le  S.  £.  jus- 
qu'au hameau  de  (29  kil.)  Kerlan,  où 
elle  franchit  le  canal  de  Nantes  à 
Brest,  à  130  mèt.  environ  d'altit. 

Sur  la  g.,  à  2  kil.  de  la  route  et  sur 
le  hord  du  canal,  se  trouve,  dans  une 
agréable  situation,  le  v.  de  Plélaufjf 
(1290 hab.),  limité  à  l'E.  par  le  bois  de 
Gouaree  (385  hectares),  où  se  voient 
les  restes  d'un  monument  désigné 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Bonnet- 
liouge  et  dont  l'origine  n'a  pas  été 
expliquée. 

Franchissant  un  des  affluents  du 
canal,  on  remonte  à  261  mèt.  d'altit., 
au  (34  kil,)  signal  de  Saint- Roch, 
puis  à  268  mèt.,  près  de  (35  kU.)  la 


chapdù  de  Guerhmanéf  qui  attire  de 
loin  les  regards.  Cette  chapelle  dé- 
pend de  Perret,  v.  de  704  hab.,  bâti 
à  g.  de  la  route  et  à  l'E.  duquel  se 
trouvent  Vétang  df>s  SaUes  et  le  cftd- 
tcau  ruine  du  mèrnu  nom. 

Au  loin,  derrière  Perret  et  le  chA- 
teau  des  Salles,  s'étend  la  mte  forêt 
de  Ouénécan  (R.  74),  dont  la  route 
contourne  Textrémitc  S.,  en  descen- 
dant vers  Napoléonville. 

A  2  kil.  de  la  chapelle  de  Guerh- 
maué,  la  route  passe  du  département 
des  Côtes^du-Nord  dans  celui  du 
Morbihan. 

39  kil.  5t7/iac,  V.  de  959  hab.,  situé 
à  g.  de  la  route.  —  A.  3  kil.  au  N.  E., 
sur  la  lisière  de  la  foiôt  de  O'i^'nr- 
can,  qui  occupe  unegraude  partie  de 
son  territoire,  se  trouve  Sainte-Bri- 
gitte (700  hàb.). 

41  kil.  Saint-iaureni,  hameau  de  la 
c.  de  Silfiac.  La  chapeUe  5alR^£a1i- 
rent  (xvi*  s.)  renferme  une  fontaine 
où  les  pèlerins  viennent  se  laver  les 
pieds  ;  cette  fontaine  est  sous  l'invo- 
cation de  saint  Nodez  qui  remplace 
les  pédicures  pour  la  guérison  des 
durillons  et  des  nodus.  La  maltresse 
.vitre  de  Saint-Laurent  est  ornée  des 
armes  de  Jean  de  Rohan,  sieur  de 
Landaî,  grand  m;iîîre  de  L^retagne, 
mort  en  1535,  et  de  celles  d'isal  eau 
de  la  Chapelle,  sa  seconde  femme. 
Ces  armes  sont  plusieurs  fois  répétées 
sur  les. sablières,  ainsi  que  les  armes 
des  seigneurs  de  Crénihuel,  du  nom 
de  Fraval. 

Après  avoir  longé  à  g.  le  bois  de 
Squfil,  qui  forme  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  forêt  de  Quénécan,  on  croi.sc 
la  route  de  (4  kil.  sur  la  g.)  Cléguu- 
rec  à  (10  kil.  sur  la  g.)  Guéméné-sur- 
Scorff  (R.  69),  par  (5  kil.)  Séglieo. 

[Clégu&ec,  ch.-I.  de  c.  de  3470  bal\, 
est  situé  au  centre  d  un  vaste  bassin 
«c  l'Orné,  (|it  M.  Ca}  ul-Delandrc,  par  l:i 
chaîne  des  moatagaesde  Malgueiiuc  i  l 
par  celles  de  la  forêt  de  Quénécan.  Ce 
bassin  se  ^bdivise  en  trots  autres, 
donnant  passage  à  autant  de  pelitt's 
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rivières  qui,  vont  se  jeter  dans  le 
BUvet.  —  U  nef  de  VéglUe  de  dé- 
goérec  est  ancienne.  On  remarque 
dans  cette  église  les  colonnes  torses , 
d'ordre  composite ,  qui  entourent  le 
maître-autel.  La  chapelle  Saint- Jean 
est  ornée  d'anciens  vitraux  bien  con- 
servés; dans  la  chapelle  Saint-Mor- 
roft,  se  TOit  le  curieux  tombeau  du 
saint  de  ce  nom ,  consistant  en  une 
auge  de  pierre  de  forme  ovoïde. 

Séglien,  v.  de  1957  hn!).,  est  bâti 
sur  une  colline  qui  dcniine  la  rive  g. 
de  la  Sarre.  De  cette  commune  dé- 
pendent les  ruines  du  rïiâteau  de 
Coêtenfao  et  la  chapelle  de  Locmaria. 
Le  château  de  CœîenfàOt  reconstruit 
à  la  fm  du  xviii*  s.  sur  le  plan  du 
petit  Trianon,  passait  pour  le  plus 
beau  de  Bretagne.  Il  a  été  presque 
enlièrement  démoli  et  ses  belles 
pierres  ont  servi  à  la  construction  de 
la  caserne  de  NapoléonviUe. 

Les  armoiries  des  sieurs  de  Coêten- 
fao et  de  T.ocmaria,  pcintfs  sur  les  \i- 
Ires  ou  sculptées  sur  les  enti  ;iitsdela 
chapeUe  dr  Locmaria'Coëu  nfcv font 
connaîti-e  les  fondateurs  de  cet  édi- 
fice. La  plus  ancienne  vitre,  celle  du 
transsept  S'.,  offre  im  écussonéeart^lé 
de  Ri  maison  et  deKerriec,  sur  le  tout 
du  Quélenncc. 

L'i'ijh'se  jKi'-oissiale  de  Séglien,  dé- 
diée à  Nolie-Dame  de  Loiette.  est  un 
édifice  du  xnv  s.,  avec  additions  do 
la  Renaissance.  —  Aux  hameaux  de 
ToutahaurBrohet  et  de  RMcadit,  se 
voient  des  traces  de  retranchements 
attribués  aux  Romains.] 

On  laisse  à  dr.  la  route  de  Na- 
poléonviUe à  Guéméné  -  sur  -  Scorflf 
par  LocmalO;  puis  celle  de  (2  kil.  1/2} 
Maiguémc  (1836  hab.;  belle  statue 
de  saint  Gildas  dans  la  chapelle  de 
ce  nom  ;  hêtre  de  Quelfinf  sur  une 
éminence  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue).  Descendant  alors  une  pente  ra- 
pide, on  suit  la  rive  g.  d'un  altluent 
du  Blavct,  que  Ton  franchit  à 

55  kil.  Stival  (R.  71). 

58  kil.  NapoléonviUe  (R.  71). 

BRSTAON<« 


ROUTfi  76. 

Oe   CARHAIX  A  L0A1£NT. 
79  kiL  —  Route  de  voitarat. 

Après  Avoir  franchi  le  canal  dj 
Nantes  &  Brest,  i  3  ktl.  1/2  au  S.  de 

Carhaix,  puis  un  de  ses  affluents,  on 
laisse  à  dr.  l'ancienne  route»  près  du 

moulin  de  S  oint- Sauveur  (6  kil.  ]/-}), 
pour  prendre  à  g.  la  route  nouvelle 
tracée  le  long  d'un  charmant  vallon 
baigné  par  un  petit  ruisseau,  qui  coule 
tantôt  à  g.,  tantôt  à  dr. 

«  Voulez-vous  jouir,  dit  H.  Jehan 
(Esquisses  pittoresques  et  archéolo^ 
giques  de  la  Bretagne) ,  d'un  de  ce; 
magnifiques  aspects  dans  lequel  vous 
pourrez  embrasser  du  regard  la  moi- 
tié de  la  Basse-Bretagne,  gravissez  la 
montasnoe  dite  Aoc'A  ^oarem-ar- 
IwuVch  (l'un  des  sommets  des  Monta- 
gnes-Noires ,  à  ro.  de  la  nouvelle 
route),  de  300  m^t.  d'aîtit.,  qui  sépare 
les  trois  départements  du  Finistère, 
des  Côtes-du-Nord  et  du  Morbihan. 
Ne  cherchez  pas  à  saisir'de  détails 
dans  ce  tableau  grandiose  ;  le  cours 
des  rivières,  le  contour  des  vallées, 
les  bourgs t  les  villes  se  laissent  à 
peine  deviner.  Ne  vous  attachez  qu'à 
l'immensité  sublime  de  l'ensemble, 
à  cette  variété  de  plans  successifs,  à 
ce  relief  des  montagnes,  qui  dé- 
ploient sur  leurs  croupes  de  longs 
tapis  de  verdure  et  de  moissons,  et 
les  sombres  futaies  de  Toulaêron  (à 
ro.)  et  de  Conveau  (à  1»E.),  tandis 
que  leurs  cimes  chauves  n'offrent 
que  des  rocs  décharnés.  L'œil  plane 
sur  un  horizon  sans  bornes  et  l'on 
peut  prendre  une  idée  complète  du 
terrain  ondulé  de  la  Cornouaille  et 
de  la  multitude  de  vallons  qui  la 
coupent  dans  toutes  les  directions, 
désigner  la  place  des  villes  de  trois 
départements,  montrer  du  duigt  les 
lieux  où  les  grands  événements  s« 
sont  passés....  » 

Passant  du  départ,  du  Finistère 
dans  celui  du  Morbihan,  au  moulin 

3« 
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Blanc  (11  kil.).  la  route  s'éloigne  peu 
à  peu,  sur  la  g.,  du  ruisseau  qu'elle 
côtoyait,  et,  gravissant  la  crête  des 
Mnnlafincs  -  Noires,  passe  à  la  li- 
sière 0.  de  la  forêt  de  Conveau.  On 
descend  rapidement  vers  Gourin,  en 
laissant  à  g.  le  t.  de  Sai^t-Uerré  et 
fia  chaipéUê^  construite  à  la  fin  du 
xv«  s.  et  surmontée  d'une  tour  à 
baies  flaniboyantes.  Trois  fenêtres 
de  cette  chapelle  ont  conservé  des 
vitraux,  portant  la  date  de  1530.  La 
Titre  du  fond  du  choeur,  divisée  en 
trois  tableaux  dont  les  personnages 
ont  80  cent,  de  hauteur,  représente  : 
au  milieu  le  Crucifiement:  à  g. 
Fainl  Hervé  aveugle  conduisant  un 
loup  en  laisse  et,  à  dr.,  le  donateur 
Yves  de  Boutevilley  abbé  de  Laugon- 
net.  Suivant  la  légende  de  saint  Hervé, 
un  loup  ayant  dévoré  l'âne  avec  lequel 
il  travaillait  la  terre,  le  saint  ordonna 
au  loup  de  remplacer  la  béte  de 
somme  pour  cet  usage  et  le  mit  dans 
la  même  étable  rjuc  ses  moutons.  De- 
puis cette  époque,  saint  Hervé  est 
invoqué  pour  préserver  les  troupeaux 
des  loups|  et  les  paysans  viennent  en 
pèlerinage  à  sa  chapelle  lui  portier 
des  moutons  en  ofTra»  ,  Au  grand 
pardon  du  dernier  dimancne  de  sep- 
tembre, il  se  fait  à  cette  chapelle  une 
pi'ucessiou  à  cheval. 
18  ktl.  GouTin,  ch.4.  de  cant.  de 
hab.,  est,situé  à  lô8mèt.  d'altit, 
sur  le  versant  S.  des  Montagnes- 
Noires,  entre  le  ruisseau  de  Sterlaër- 
Inam,  à  1'^  .  'M  l'un  de  ses  afflM'-^M's, 
a  TF  T)*^  piu^it;urs  points  élevt;.-^  qui 
ùt^Luiiiciii  le  bourg,  on  découvre  une 
û\§  y^^.r^L  t:yi  ise,  en  grande  partie 
au  xvii«  et  xvm*  g.,  n'a 
aucune  valeur  architecturale.  —  La 
'  ha pelle  Ne (rr  ^  Dame-  des  -  Victoires 
^NVi"  if'<l;n;;rR  en  1830,  est  COU- 
T-nnijiM:'  'Viiii  cltuuiieton  f]iio  surmonte 
uu  liéviu  sculpté.  —  JJaiia  ia  chapelle 
àaifU-Nicoîas  (xv*  s.),  ^JB^arque 
fragmeats  de  vitraux^llH^Kine 
en  de  panier,  des  bénitiers  pra- 
tiques dans  le  mur  et  supportés  jiar 
une  petite  culoiinette  engagée*  —  Le 


châietuk  de  Kerbiguet^  en  ruine^  a 

été  converti  en  ferme.  Les  murs 
d'une  salie  qui  sert  aujourd'hui  de 
grenier  sont  chargés  de  fresques  et 
d Inscriptions.  Dans  la  cour,  se  voit 
un^ptttUdeSmèt.  de  largeur,  dontU 
n^Kg^le,  faite  d'une  seule  pierre, 
est  ornée  de  sculptures. 

A  l'E.  de  Gourin  s'étendent  des 
gisements  de  minerai  de  fer.  exploi- 
tés ainsi  que  des  carrières  voisines  de 
pierre  à  bâtir. 

[De  Gouriii,  une  route,  qui  traverse 
presque  constamment  des  landes  dé- 
sertes, conduit  à  (44kil.)  Quimi>cr,  par 
(9  kil.  1/3)  Bùudouallee^  v.  de  1061 
hab. ,  bùti  sur  la  rive  dr.  de  l*Isole  (re- 
trancliement^  attribués  aux  Romains: 
tour  de  Tégiise,  ornée  de  curieuses 
sculptures;  au  hameau  du  Moustoîr, 
pierre  druidique  et  dolmen),  (15 
kil.  12)  Sainf'Jean^  hameau  de  Lm- 
han  i\m  hab.)  et  (21  kil)  Coray,  v. 
de  1992  hab. ,  sur  le  territoire  du* 
quel,  près  de  l'Isole,  se  trouvent  des 
pierres  de  croix  ou  staurotides  (F, 
p.  271). 

Une  autre  route  conduit  à  (29  kil.) 
Bannalec  et  à  {dt  kil.)  Rosporden, 
]W  (17  kil.)  Scaêr,  où  elle  se  bifurque 
(V,  R.  6,  p.  271).] 

La  route  de  Lorient  s'élève  A 
208  met.  d'altit. ,  puis  descend  en 
zigzags,  le  long  d'une  petite  vallée 
qui  ])orte  ses  eaux  au  ruisseau  du 
Moulin-au-Duc. 

25  kiL  Le  Saint j  v.  de  1646  bab. 
Wrglise  Saint 'Samuflf  du  moA'eii 
clge,  offre,  à  l'intérieur,  de  curieux 
ciiapiteaux»  des  tableaux  anciens  et 
un  groupe  en  bois  représentant  sainte 
Anne,  la  sainte  Vierge  et  lEnfanl- 
Jésus.  Dans  le  cimetière,  s'élève  une 
croix  de  pierre  dont  la  partie  infé- 
rieure est  assez  remarquable.  La 
chapelle  Saint-Adrien  est  un  but  de 
pclennage  où  l'on  porte  les  enfants 
atteînli^çe  coliques. 

[A 7  kil.  aîrE.  du  Saint,  se  trouve 
îù  V.  .îi'  Langnnnct  (4024  hab.), 
atgreabieoMiil  situé  sur  le  versant 


Digitized  by  Googlc 


,1  *  ' '-«w 


[ROUTE  76]  SAINTE-BARBË-DU-FAÛUET. 


499 


d'une  i>etite  eolline  dont  ]fi,  pied  était 
autrefois  baigné  par  un  vaste  étang 
qui  a  été  desséché.  L'abbaye  de  Lan- 
gonnet,  l'ondée  en  1136  par  le  duc 
Conan  IIJ,  après  avoir  servi  pendant 
longtemps  de  haras,  a  été  transfor- 
mée en  collège,  puis  en  colonie  pé- 
nitentiaire (200enitot8),  sous  la  di- 
rection des  PP.  du  Saint-Esprit.  Il 
reste  des  anciennes  constructions , 
plusieurs  salles  assez  belles,  rostau- 
rces  en  1867.  —  Vêglise  Snint-Picrre 
et  Saint'Paulj  souvent  remaniée,  re- 
monte, dit-OQ,  au  xr  s.  —  Véglùe 
de  la  Trmiié  (xvi*  s.)  est  ornée  de 
très-beaux  Titraux  de  la  même  épo- 
que. —  On  remarque,  en  outre,  h 
Langonnet  :  un  beau  tumuius  près  du 
manoir  de  rarven  ;  trois  menhirs  et 
de  nombreu.\  débris  de  monuments. 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  du 

MouIin-au-Duc,  on  remonte  rapide- 
ment à  196  mèt.  d'altit. 

35  kil.  Le  Faouet,  (hôt.  :  du  Lioïi- 
d*Ory  de  lo  Croiœ-d  Or),c\i.-].  decant. 
de  2977  hab.,  est  situé  à  133  mèt., 
entre  les  rivières  de  Ster-laSr-Inani 
(àlU)  etd'Ellé  (à  ?£.).  Le  chftteau 
du  Faouet,  dont  le  nom  d'une  rue 
rappelle  seule  l'existence,  fut  assiégé 
et  pris  en  1342  par  le  rui  Edouard  111 
d'Angleterre.  La  ville  fut  pillée  par 
Fonteiielle,  en  1595,  et  attaquée  sans 
succès  par  les  Gbouans  en  1795. 

VégHse  offre  quelques  parties  du 
xni«  s.  dans  la  nef  et  un  chœur  poly- 
gonal  du  xvr  s. 

A  1  kil.  1/2  au  N.  du  Faouet.  sur 
une  colline  très-escarpée  (178  mèt.), 
qui  domine  l'Kllé  de  100  mèt.,  s'é- 
lève la  Chapelle  SainU-Barbe,  bâtie 
en  1489,  dans  une  situation  extraor- 
dinaire. H  11  est  impossible,  dit 
M.  Cayot-Délandre ,  de  rendre  par  la 
description  la  singularité  de  la  con- 
struction de  cette  église,  à  laquelle 
ou  parvient,  une  fois  arrivé  sur  le 
plateau  de  la  montagne,  par  de  larges 
et  beaux  escaliers  en  granit  dont  les 
degrés  gravissent  le  roc,  puis  redes- 
cendent la  rampe  opposée  et  condui- 


sent à  k  porte  de  la  chapelle  posée 

entre  les  rochers.  L'emplacement  est 
si  étroit  qu'il  a  été  impossible  d'o- 
rienter la  chapelle  de  l'O.  à  TE., 
comme  le  sont  les  autres  églises;  elle 
l  est  du  S.  E.  au  0.,  et,  par  une 
autre  singularité,  la  porte  principale 
étant  au  S.  0.,  le  maltre-autel  a  été 
placé  vis^vis,  c'est-à-dire  au  N.  E., 
et  se  trouve  ainsi  adossé,  contre  tout 
usage,  à  l'un  des  grands  côtés  deTé- 
difice.  »  La  tradition  rapporte  de  la 
manière  suivante  l'origine  de  la  cha- 
pelle Sainte-Barbe  :  le  sieur  de  Toul- 
bodou,  en  Locmalo,  chassait  un  jour 
dans  la  vallée  de  l'Ellé,  lorsque  éclata 
un  orage  épouvantable.  La  foudre,  qu 
tomba  iilusieurs  lois  à  ses  pieds,  brisait 
les  rochers,  et  l'un  de  ces  bloc<  allait 
broyer  dans  sa  chute  l'infortuné  chas- 
seur, lorsqu'il  fit  vœu  à  sainte  Barbe 
de  lui  élever  une  chapelle  au  même 
endroit  si,  par  son  intercession,  il 
était  préservé  de  la  mort.  Le  rocher 
s'arrêta  court  à  la  place  qu  il  con- 
serve encore  à  mi-côte,  et,  dès  le 
lendemain,  les  maçons  travaillaient  à 
l  accomplissement  du  vœu. 

Deux  porches  donnent  entrée  dans 
la  chapelle,  au  S.  L'angle  S.  0.  est 
flanqué  d'une  petite  tourelle  polygo- 
nale. L'édifice  est  voilté  en  pierre  et 
les  extrémités  de  la  toiture  sont  sur- 
montées d'épis  en  plomb. 

La  plupart  des  statues  qui  ornaient 
autrefois  la  chapelle  ont  été  brisées; 
il  ne  reste  que  c»Ues  de  la  Vierge,  de 
saint  Corentin,  de  sainte  Ursule  et  de 
sainte  Barbe.  Sainte  Barhe  c-<t  aussi 
représentée,  au  milieti  des  foudres, 
sur  le  vitrail  d'une  riche  fenêtre  à 
meneaux  fleurdelisés,  à  Textrémité 
du  transsept  E.  Six  autres  fenêtres 
ont  conservé  des  débris  de  vitraux  à 
personnages. 

Près  de  la  chapelle  Sainte-Barbe, 
s'élève  un  frêne  sécnlain'.  rnr'surant 
6  mèt.  de  circunféreuce  a.  ^a  Ijasc  et 
dont  les  rameaux  touffus  se  projettent 
sur  Tédifiee  religieux.  Au  sommet 
d'un  des  escaliers  qui  conduit  au 
sanctuairei  un  beâroi  a  été  érigé  sur 
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quatre  piliers  qui  soutiennent  une 
toiture  abritant  la  cloche,  que  chaque 
pèlerin  tient  à  faire  sonner  le  jour  du 
pardon.  Un  autre  palier  d'escalier, 
voûté  en  pierre,  donne  accès,  à  la 
chapelle  Saint-Bernard^  suspendue, 
comme  celle  de  Sainte-Barbe,  sur  une 
pointe  de  rocber.  Les  dévots  en  Ibnt 
le  tour  en  se  cramponnant  à  des  an- 
neaux de  fer  scellés  dans  les  murs. 

Du  Faoïiet  dépend  aussi  le  v.  de 
Saint-Fiacre,  qui  renferme  une  inté- 
ressante chapeUe  du  XV'  s.  (F.  R.  77). 

[L'ancienne  route  du  Faouet  à 

(24  kil.)  Guéméné-sur-Scorff  franchit 
l'pnié  et  laisse  à  dr.  (1  kil.)  la  cha- 
pelle Saiyit-Nicolas  (xvi*^  s.),  ren''er- 
mant  un  beau  jubé.  Du  côté  du  chœur, 
des  niches  que  séparent  des  cariatides, 
contiennent  les  statuettes  des iipdiref. 
Du  côté  de  la  nef,  se  déroute,  en  neuf 
panneaux  de  la  Renaissance,  la  lé- 
gende de  saint  Nicolas,  où  Von  dis- 
tin^rue  le  miracle  des  trois  clercs  res- 
suscilés,  après  avoir  été  dépecés  par 
un  boucher,  salés  comme  de  la  viande 
de  poie,  pressés  dans  un  baquet  et 
en  partie  mangés. 

A.  7  kil.  du  Faouet,  la  route  tra- 
verse Prxiiac,  v.  de  2213  hab.  ,  situé 
sur  le  bord  de  Vétang  de  ce  nom. 
JJéglise  de  Priziac,  sous  Tinvocation 
de  saint  Bého,  évêque  originaire 
d'Irlande,  appartient  en  majeure  par- 
tie au  ZTi*  s.  Toutefois,  le  clocher 
qui  s'élève  sur  le  carré  central  est 
porté  sur  de?;  arcades  en  jilein  cintre 
roman  reposant  -ur  des  colonnes  cy- 
lindriques dont  les  chapiteaux  sont 
du  xn*  s.  —  Entre  l'étang  de  Priziac 
et  les  raines  da  ehâifau  de  Belair^ 
ont  été  trouvées,  en  1860,  environ 
2000  monnaies  carlovingiennes. 

Au  delà  de  Priziac,  la  route  fran- 
chit la  rivière  du  Pont-Rouge,  passe 
au  (10  kil.  1/2  du  Faouet)  Croisty  et 
laisse  à  dr.,  à  258  mèt.  d'altit.,  la 
chapelle  de  LoehrUl,  édifice  du 
moyen  &ge,  restauré  et  agrandi  vers 
la  fin  duxvii*  s.  (4  côté  de  la  chapelle, 
croix  de  pierre  à  personnages).  Cette 


cbapeDe  dépend  de  la  c.  de  IPMÊrdui 

(3G72  hab.),  dont  on  traverse  ensuite 
(17  kil.)  le  boiir^'  ]>rincipal.  Véglite 
de  PloCrdiit  da*e  di'.  ].liisieurs  ^poque<5. 
La  chapelle  Notre- Dame -de-Crénénan 
\\  5  kil.  au  delà  du  bourg,  à  dr.  de 
la  route),  qui  appartint  aux  Tem- 
pliers, offre  à  Textérieur  une  litre 
funèbre,  de  curieuses  sculptures  d'or- 
ncmentation,  et,  à  l'intérieur,  un 
lambris  entièrement  couvert  de  pein- 
tures du  xVii'  s.,  représentant  IWs- 
toire  de  la  Vierge.  Sur  le  territoire 
de  Ploêrdut  existent  encore  des  traces 
de  voie  romaine,  d'anciens  retran- 
chements, deux  tumuli,  une  motte 
féodale  et  une  pierre  druidique,  à 
1  kil.  du  bourg,  près  de  la  route  de 
Guéméué. 

La  nouvelle  route  du  Faouet  à 
Guéméné,  longue  de  27  liil.,  se  déta- 
che de  la  route  de  Lorient  près  du 
château  de  Stanghingant  (5  kil.  du 
Faouet)  et  laisse  à  g.,  4  kil.  plus  loin, 
le  ham.  de  Zinzec,  qui  dépend  de 
lierné  {1166  hab.),  situé  à  2  kil.  à  dr. 
de  la  route.  Près  de  Zinzec,  se  voit  un 
retranchement  circulaire  de  320  mèt, 
de  circonférence,  entouré  de  douves 
et  de  parapets  de  4  à  5  mèt.  de  hau- 
teur. Ces  vestiges  de  caslramétatîon 
annoncent  une  haute  antiquité  et 
pourraient  être  l'ouvrage  soit  dps 
Bretons  de  Morvan,  soit  des  Fiaiics 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  vainqui- 
rent les  Bretons  en  ce  lieu  l'an  818. 
Le  camp  de  Zinzec  D*est  qu'à  t  kil. 
au  N.  de  la  route  neuve  du  Faouet 
à  Guéraéné,  sur  le  bord  de  laquelle 
s'élève  (15  kil.  du  Faouet),  au  delà 
de  Vétang  du  PontcalleCy  la  chapelle 
de  Noire-Dame-de-Kernascledra. 

Le  plan  général  de  cet  édifice  fi- 
gure une  cr(rîx  latine  de  37  à  38  mèt. 
de  longueur  sur  12  mèt.  de  largeur. 
La  tour  élevée  à  PO.,  au-de«suç  d'une 
rose  rayonnante,  est  sunnontée  d'une 
flèche  avec  galerie  flamboyante  fai- 
sant saillie  à  Paide  de  consoles,  ainsi 
qu'à  Saint-Fiacre  du  Faouet. 

Scion  la  tradition  ces  deux  cha- 
pelles furent  construites  ensemble  et, 
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les  outils  éLauL  venus  à  manquer, 
des  anges  transportaient,  pendant  le 
repos  des  ouvriers  de  Kemascléden, 
leurs  outils  aux  ouvriers  de  Saint' 

Fiacre  et  réciproquement. 

Les  quatre  faces  delatour,  àla  nais- 
sance de  la  nèehe,  sont  reliées  entre 
eiics  par  des  frootons  triangulaires 
à  ornements  flamboyants*  Deux  por- 
ches se  détachent  sur  le  flanc  S.  de 
la  chapelle.  Le  granit  n'a^  jamais 
été  mieux  découpé,  fouillé*  ciselé, 
dentelé  et  festonné  que  dans  ces  deux 
porches  et  particulièrement  dans  le 
grand,  qui  offre  les  statues  des  Apô- 
tres dans  des  niches  à  culs-de-lampe, 
surmontées  de  dais  pyramidaux.  Le 
transsept  S.  est  percé  d'une  grande 
rose  rayonnante  ;  les  tympans  de  la 
maîtresse  vitre  et  des  autres  fenêti'es 
sont  flaoibuvants. 

Les  voûtes  du  chœur  et  celles  du 
transsept  N.  sont  tapissées  de  fresques 
représentant  diverses  scènes  de  la  vie 
de  Notre- Seigneur  et  de  la  Vierge  et 
un  concert  d'anges.  Malgré  l'état  de 
dégradation  où  sont  ces  peintures,  il 
en  est  peu  de  la  même  date  qui 
puissent  offirir  autant  de  correction 
dans  le  dessin  et  d'élégance  dans  les 
draperies. 

Nous  signalerons,  en  outre,  trois 
autels  en  pierre,  l'un  entier,  dans  le 
transsept  N.,  les  deux  autres,  c'est- 
à-dire  le  maître-autel  et  Tautel  du 
transsept  S.,  mutilés  et  abandonnés 
dans  la  nef. 

La  route  franchit,  en  deçà  et  au 
delà  de  Kernascléden,  plusieurs  af- 
fluents du  Scorff  et  passe  à  Textré- 
mité  S.  de  (iu  kil.)  Lîgnolj  v.  de 
1844  hab.,  que  7  kii.  séparent  de 
Ooéméné.] 

Du  Faouet  à  Quimperlé,  R.  77. 

A  2  kil.  1/2  du  Faouet,  la  route  de 
Lorient  franchit  l'Ellé  près  de  son 
confluent  avec  la  rivière  du  Pont- 
Rouge,  puis,  remontant  la  n\Q  g. 
d*un  autre  affluent  de  r£llé,  laisse 
à  g.  la  route  de  Napoléunville  et  le 
château  de  Stanghingani,  I 


41  kil.  Meslarij  v.  de  1814  hab., 
possède  une  égUte  de  1677,  suivant 
une  inscription  qui  se  lit  au  portail  S. 

Le  pignon  £.  est  décoié  des  armes, 
entourées  du  collier  de  Saint-Michel^ 
de  René  du  Fresnay  .baron  du  Faouet 
en  1627.  De  l'anciemie  église,  il  reste 
deux  arcades  romanes  à  rentrée  du 
chœur  (à  3  kil.  à  dr.,  ehdteau  de  Ba- 
blay,  appartenant  depuis  deux  siècles 
à  la  famille  le  Puillon  de  Boblay). 

On  traverse  un  angle  du  départ,  du 
Finistère  en  descendant  en  zigzag 
vers  le  ScorfT,  que  l'on  franchit  et  au 
delà  duquel  on  rentre  dans  le  déparu 
du  Morbihan.  Le  Scorff  forme  au  S, 
et  à  l  E.  la  limite  de  la  forêt  de  Pont- 
callec  (500  hectares)  qui  attire  Tat- 
tention  sur  la  g.  et  au  N.  de  laquelle 
se  voient  les  ruines  du  chéleau  de 
Pontcallec. 

Ce  château,  ancienne  place  iorte, 
appartenait  pendant  la  Ligue  à  Anne 
de  Malestroit.  C'est  dans  ses  murs  que 
fut  arrêté,  en  1720,  le  jeune  marquis 
de  Pont-Callec,  accusé  d'avoir  trempé 
dans  la  conspiration  de  Cellamare. 
Ce  jeune  gentilhomme  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté  sur  la  place  du 
Bouffay  à  Nantes. 

55  kil.  Ploiiay,  ch.4.  de  c.  de 
4281  hab.,  avec  une  église  du  xii'ou  du 
xiu*s.  à  l'intérieur,  dont  les  colonnes 
et  les  arcades  sont  bariolées  des  cou- 
leurs les  plus  disparates.  (Sur  la  g., 
se  trouvent  le  ehàieau  âê  Kerdriho^ 
appartenant  depuis  le  m"  s.  à  la  fa- 
mille du  Botdéruy  et  le  château  de 
Jft'n^/iowarn, appartenant  depuis  1460 
à  la  famille  de  Fluvie.  Près  de  la  clia- 
pelle  Sainte-AnnCj  se  voit  un  retran- 
chement romain  (150  met.  de  circon- 
férence) avec  douves  et  parapets. 

[Une  route  do  9  kil.,  qni  traverse 
le  Scorfi"  à  CoétrNehkch^  relie  Plouay 
à  ^rjsrano  (àdr.),  ch.-L  de  c.  de  1877 
hab.] 

Quand  elle  a  laissé  à  g.  Calan  (617 
hab.)  y  la  route  se  sépare  sur  la  dr., 
à  104  mèt.  d'altit.,  de  celle  d'Hen- 
nebont,  puis  croise,  à.  10  kii.  de 
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Plouay,  la  route  d'flenneboûl  à  Pont- 
Scorff '  Sur  la  dr.  s'élèfe  la  chapelle 
Notre-Dame-^es'Neiges  ou  de  Treseoêty 
en  forme  de  taxi,  a^t  au  chevet  une 

belle  fenêtre  à  meneaux  rayonnants, 
dont  le  tympan  est  en  losange.  Surîps 
contre-forts  du  transscpt  S,,  se  distin- 
guent les  armes  de  laiamiiledu  Pou. 

67  kU.  Caudan  (F.  R.  6,  p.  258 .) 

On  rejoint,  à  3  kil.  de  Lorlent»  la 
route  d*Hennebont  à  Lorient,  et , 
franchissant  îe  Scorffsur  un  magni- 
fique pont  suspendu,  on  entre  dans 
Lorient  par  le  faubourg  de  Keran- 
trech 

•  76  kil.  Lorient  {R.  6). 

ROUTE  77, 

DE  CARHAIX  A  QUIHKIlLi. 

56  kil.  —  Route  de  voitures. 


kil.  Le  Paouet  (R.  76).  —  A 
1  kil.  du  Faouet,  se  détache,  sur  la 
dr.,  la  route  de  Scaer. 

38  kil.  Saint-Fiacre,  ham.  de  135 
hab.,  dépendant  de  lac.  du  Faouet, 
domine  le  confluent  de  TEllé  et  du 
Ster-Laer-Inam.  La  cbapelle  Saint- 
Fiacre  est  un  édifice  du  xv*  s.,  dont 
la  flèche  principale,  aveù  sa  galerie 
flamboyante,  élevée  en  encorbelle- 
ment sur  la  façade  G.,  se  relie  par 
deux  arcs-boutants  légers  à  deux  flè- 
ches plus  petites.  Un  porche  méri- 
dional, voûté  en  pierre,  avec  intrados 
découpé  en  trilobés,  a  ses  parois  gar- 
nies de  niches  à  consoles  et  à  dais 
sculptés  qui  renfermaient  des  statues 
aujourd'hui  mutilées  et  éparses  dans 
le  cimetière,  à  lexceptioii  de  la  sta- 
tue colossale  de  saint  Christophe  qui 
a  seule  échappé  à  la  destruction. 

La  chapelle  Saint-Fiacre  est  divisée 
en  cinq  travées  et  terminée  par  un 
chevet  carré,  décoré  extérieurement 
d'un  léopard  portant  une  bannière 
chargée  de  cinq  fusées.  Ces  armes 
sont  celles  de  Jean  de  Bouteville, 
haron  du  Faouet,  capitaine  de  Par- 
rlère-ban  de  Goraoaaille  en  1481, 


Huit  fenêtres  sont  encore  garnies 
de  vitraux,  dont  ydci  les  principaux 
sujets: 

Première  vitre  (au  chevet).  —  La  Pas* 
«ton  et  Ut  ItéturrteiUm  du  Sauveur» 

Deuxième  vitre  (  transsept  N.).  —  Les 
Couches  de  la  Vierge,  puis  l'enfant  Jésus 
lavé  dans  un  bassin  ;  la  Circoncision^  le 
Sermmntr  la  moniagne,  la  Décollation 
de  saint  Jean-Baptiste ,  le  Festin  d^Hrrode, 

Troisième  vitre  (transsept  S.,  fenêtre 
E.).  —  Le  crucifiement,  les  prophèieâ^  ies 
apôlrest  avec  leurs  atinbats,eta!Ters  per- 
sonnages de  l'Écriture  sainte ,  dont  1^ 
noms  :  Jacoby  Salomon,  Amiuadab,  Moïz^ 
Zorababely  etc.,  sont  indiqués  sur  des 
pkylaetères  qu'ils  tiennent  à  la  main. 

Quatrième  vitre  (transsept  S.,  foiêtre 
S.).  — La  Légende  de  saint  Fiacre. 

Cinquième  vitre  (collatéral  N.).  —  Con- 
cert éangeSf  et  an«dêSMns,  en  bnlt  pan- 
neaux, Jésus  enfant  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  portant  une  petite  chapelle;  puis 
sainte  Anne,  Joseph  le  Juste,  Maria  Sa- 
lomé,  Cléophas,  l'un  des  diaaples  d'En* 
maû3.  Dalpheus  et  les  apôtres. 

Sixième  vitre  (au  bas  de  la  ne(,  ao  S.), 
—Le  sujet  de  cette  vitre  ii*eflt  plus  recon- 
naissable.  Une  figure  de  chevalier,  la  téte 
couverte  d'un  casque,  doit  représenter  le 
donateor  au  pied  duquel  on  lit  :  «  Jean 
Fitre,  goeveruMir,  pour  cette  ehapelle  me 
fit  faire,  1557-  » 

Septième  et  huitième  vitres.  —  Elles 
sont  trop  mutilées  pour  que  les  sqjets 
poisBont  être  compris. 

Le  principal  ornement  de  la  cha- 
pelle Saint-Fiacre  est  un  maprnifique 
jubé  eu  bois,  du  style  ogival  fleuri 
(  1 4 80) ,  qui  occupe  toute  la-  largeur  de 
la  nef  et  la  sépare  du  chœur.  Sa  ga- 
lerie  est  supportée  par  une  claire- 
\n\9  composée  de  sept  panneaux 
fl  I II  1 1  oyants.  Dans  les  panneaux  du 
milieu  s'ouvrent  deux  j)ortes  dont 
la  meuuiseiie  aiuionce  la  Renais- 
sance. 

Les  jamhages  de  la  porte  principale 
à  deux  vantaux  sont  ornés  de  sta- 
tuettes représentant  saint  Fiacre  dans 
divers  actes  de  «^a  vie.  La  frise  qui 
surmonte  la  chiire-  voie  ofl're  des  su- 
jets variés.  Ceux  de  g.  sont  trop  cy» 
niques  pour  être  mentionnés  ;  parmi 
ceux  de  dn,  on  remarque  un  loup 


Digitized  by  Google 


[KOUT£  78]  .  SÂINT-FIAGR£-DU-FAOUET. 


vêtu  en  moine  et  prècbant  dans  une 
ehaire  au  pied  de  laquelle  se  tient  un 
renard  qui  engage  des  poules  à  Tenir 
écouter  le  loup.  Plus  loin  le  renard 
prend  la  fuite,  poursuivi  par  les  pou- 
les qui  le  piquent  du  bec.  Le  renard 
mort,  les  poules  en  font  curée.  Au- 
dessus  de  la  1066,  règne  la  galerie  ou 
jubé  proprement  dit,  dominé  par  un 
calvaire  où  le  Christ  expire  entre  le 
bon  et  le  mauvais  larron.  Celte  gale- 
rif"  supérieure  se  compose  de  dix 
panneaux  à  accolades  découpes  en 
sculptures  flamboyantes.  Diiinom- 
brables  rinceaux  ornent  l'intrados  de 
ces  arcs;  les  panneaux  du  milieu 
offrent  le  monogramme  du  Christ  au- 
dessus  de  trois  fleurs  de  lis  ;  les  sui- 
vants sont  remplis  de  mouchetures 
d'hermines  suspendues  à  des  lacs 
d'amour. 

Cinq  voûtes  d'ogive  à  pendentifs 
terminés  par  des  anges  renversés 

soutiennent  cette  composition,  ou- 
vrape  d'une  hardiesse  et  d'une  élé- 
gance extrême.  Au  centre,  des  con- 
soles portent  les  statues  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean^  à  g.,  celles  de  la 
Vierge  el  de  Tange  Gabriel;  à  dr., 
ceIlesd*Adam  et  d'Eve  au  pied  de  Tar* 
bre  du  bien  et  du  mal,  puis  cbassés 
du  paradis  terrestre. 

Du  côté  du  chœur,  l'asp^^rt  du 
jubé  est  différent  sans  être  muuis  re- 
marquable. Ici  les  pendentifs  ne  sont 
plus  des  séraphins,  mais  des  ani- 
maux à  formes  étranges,  des  hommes 
à  postures  bizarres,  servant  de  sup- 
ports à  des  sujets  que  M.  Cayot  Dé- 
landre  a  cru  allégoriques  : 

«  Le  premier  sujet  à  g.,  dit  il, 
présente  un  homme  un  panier  au 
bras,  grimpé  dans  un  arbre  chargé 
de  fruits  qu'il  cueille  en  regardant 
autour  de  lui  d'un  air  inquiet,  c'est 
le  voh  ^ 

Au  deuxième  tableau,  «<  un  ^vos 
homme  repu,  dont  Testomac  rejette 
les  alimeil|.s,  est  la  personnilication 
de  la  gourmandise.  »  Il  est  assis,  les 
poings  sur  les  genoux,  et  fait  d'af- 
freuses contorsions  pour  rendre  un 
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pprc  tout  entier  dont  la  queue 
reste  seule  dans  la  bouche. 
Sur  le  troisième  et  le  quatrième 

pendentifs,  des  anges  tiennent  des 
écussons  malheureurement  martelés, 
Sur  le  cinquième  :  «  Un  jeune 
homme  et  une  jeune  femme,  vêtus 
de  riches  habits,  se  promènent  lan- 
goureusement, c'est  la  moUesse,  ou 
peut-être  la  luxure,  » 

Le  sixième  et  dernier  sujet,  tout  à 
fait  local,  «  est  un  joueur  de  corne- 
muse, ou  sonneur  breton,  accompa- 
gnement obligé  de  tous  nos  pardons, 
et  il  personnifie  la  danse.» 

11  serait  impossible  de  rappeler 
mille  autres  détails  qui  couvrent  cet 
admirable  jubé. 

La  route  descend  rapidement  vers 
le  Ster-Laer-Inam ,  quelle  franchit 
près  de  la  chapelle  Saint -Meslan. 
Elle  domine  ensuite  la  rive  dr.  de 
l'ËUé  pendant  3  kil.  environ,  puis 
s'en  éloigne  à  dr.,  après  avoir  croisé 
un  des  affluents  de  celte  rivière  qui 
sépare  le  départ,  da  .Morbihan  de 
celui  du  Finistère. 

45  kil.  Caros  -  Comboutf  ham. 
dépendant  de  la  c.  de  Querrim 
(^561  hab.),  dont  le  bourg  est  situé  à 
3  kil.  de  la  route,  sur  la  dr.  —  On 
laisse  successivement  du  même  côté 
le  hameau  du  Mené  et  le  château  de 
Penquêlm. 

50  kil.  KerlavareCt  bam.  et  châ- 
teau dépendants  de  Ttémhen  (841 
hab.),  dont  l'église  se  montre  2  kil. 
plus  loin  à  dr.  La  route  traverse  une 
langue  de  terre  resserrée  entre  l'Isole 
et  l'EUé  (beau  point  de  vue  sur 
Quimperlé),  eu  arrivant  à 

56  kil.  Quimperlé  (K.  6). 

ROUTE  78. 
DE  CARHAIX  A  QtflMPER. 

6i  kil.  — Route  de  voitures. 

Après  avoir  franchi  la  rivière 
d'Aven  ou  d'Hière ,  au  MmMnréU'lioi 
(2  kil.  de  Garhaix),  puis  un  autre  court 
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d^eau,  1  kil.  plus  loin,  la  route  s*élève 

jusqu'à  154  met.  d'alt  t.,  avant  de 
traverser  (7  kil.)  Kerhervé,  hnm.  de 
{9  kil.)  Cléden-Pohtr,  v.  de  1  ob9  hab., 
où  se  voient  une  églùe  du  xvi*  s. 
(verrières,  lambris  peints)  et  un  cal- 
vaire (dans  le  cimetière),  taillé  dans 
un  seul  bloc  de  granit  de  Rersanton 
'T  met.  de  hauteur).  —  On  descend 
dans  la  vallée  de  l'Aulne,  que  l'on 
«  roise  au  (13  kil.)  Pont-Trifen,  près 
de  son  confluent  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Brest.  Dans  un  repli  de 
l'Aulne,  qui  coule  dans  une  vallée 
profonde  de  10  mtt,  on  aperçoit  sur 
la  dr.  le  château  de  PratulOj  à  Mme  Jé- 
gou  du  Laz,  et  le  moulin  du  Glati. 
Traversant  ensuite  une  presqu'île  for- 
mée par  1  Àulne,  ou  monte  à  120  mèt. 
d'altit. 

Ib  kil.  LanddeaUt  v.  de  t0841iab., 

doit  son  nom  à  saint  Téleau  ou  Té- 
liau,  évêque  de  LandafT  au  vi"  s.  — 
Véglise,  dont  le  portail  S.  est  de  1540 
et  le  cloclier  de  17*27,  renfermait  au- 
trefois la  tombe  de  François  du 
Chastel,  marquis  de  Mesle'et  sei-> 
gneur  de  Ch&teaugal,  mort  en  1612. 
Sa  Mtaliue  funéraire,  modèle  curieux 
du  costume  militaire,  sous  Henri  IV, 
existe  encore.  —  Les  restes  du  ma  - 
noir de  Châteavgal,  qui  s'élèvent  au 
sommet  d  un  coteau,  ont  été  transfor- 
més en  ferme. 

la  Tallée  de  l'Aulne ,  dont  la  route 
s'.i  i^Tie  pour  ne  s'en  rapprocher 
qu  à  Châteauneuf,  décrit  de  grandes 
courbes  vers  le  S. 

24  kil.  Châteauneuf- du- Faon, 
ch,-l.  de  c.  de  3008  iiab.,  admirable- 
ment situé  sur  le  versant  d'une  col- 
line de  la  rive  dr.  de  TAulne,  est 
dominé  par  les  vestiges  d'un  ancien 
château  fort,  d'où  l'on  aperçoit  au 
S.  la  croupe  des  ^'oiitagnes-Nuires 
que  couronne  la  loriot  de  Laz.  — 
L  abside  de  Végliie  paroissiale  date 
du  XVI*  s.  ;  le  clocher  est  du  xvu*  s. 

La  chapeUê  Notre^Damê-^-Portes 
marc^ue  l'emplacement  d'un  chêne 
dans  le  tronc  duquel  fut  trouvée  une 
statue  de  la  Vierge.  Le  porche  forme 


une  grande  arcade  très-évasée  dont 

les  détails,  délicatement  sculptés,  ac- 
cusent le  XV"  s.  Un  groupe  de  la  Tri- 
nité, telle  qu'on  la  figurait  au  moyen 
âge,  représente  le  Père  éternel,  assis, 
coiffé  d'une  tiare,  et  tenant  dans  ses 
hras  ouverts  Jésus  crucifié,  tandis 
que  le  Saint-Esprit,  sQus  la  forme 
d'une  colombe,  posée  sur  le  haut  de 
la  croix,  ombrage  de  ses  ailes  la  figure 
du  Christ, 

[Châteauneuf  est  relié  à  (0  kil.) 
Spéxety,  c.  de  9990  hab.,  située  aux 

bords  de  l'Aube  et  de  l'Aven,  par  une 
route  qui,  se  séparant  de  celle  de 
Carhaix,  se  diriprcvcrs  TE.  et  franchit 
rAnlîif,  [iuislt'  nns-.tjaadu  Cran, qui, 
cuuiaut  à  oi)Ù  mèL.  au  S.  de  Spézet, 

baigne  les  murs  de  la  chapelle  du 
Cran. 

Cette  chapelle  mérite  la  visite  des 

ton  l  istes  ;  non  que  son  architecture 
la  distingue  des  autres  chapelles  éle- 
vées à  la  mémo  époque,  mais  ses  vi- 
traux sont  d  une  richesse  excepliou- 
nelle.  La  date  de  ce  petit  monument 
(1532)  se  lit  sur  un  contre-fort,  et 
les  armes  des  seigneurs  du  Cranhuel, 
du  nom  de  Vieuxchâtel,  qui  y  possé- 
I  ii'  lit  des  droits  honoritiques,  sont 
^ra\ees  au  chevet. 

Le  plan  forme  un  tau  ou  croix  de 
saint  Antoine;  le  mattre- autel  est 
accosté  de  niches,  à  volets  sculptés, 
contenant  les  figures  de  la  Trinité  et 
de  la  Vierge,  et  la  maîtresse  vitre,  à 
meneaux  flamboyants,  renferme,  en 
douze  panneaux ,  les  jaincipales 
scènes  de  la  Passion,  de  la  fête  des 
Rameaux  à  la  Résurrection. 

Au  tympanderogive,se  développent 
le  Jugement  dernier  et  le  Triomphe 
du  Christy  entre  la  Vierge  et  saint 
Joseph  qui  assistent  à  la  gloire  tlu 
Dieu  fait  homme,  au  milieu  d  une 
trouped  anges  juuaai  de  divers  instru- 
ments. Cette  vaste  composition,  por-> 
tant  ]&  date  de  1548,  est  décorée  des 
armes  pleines  de  Bretagne ,  quoique 
l'union  de  cette  îMovince  à  la  France 
lût  consommée  depuis  seize  ann. 
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Les  sujets  peints  dans  les  six  autres 
fenêtres  sont  : 

l"  vilre  :  V Annonciation^  la  Nativité, 
VÀd(»rati<m  des  Btrgttê^  VAdaraîiùn  d$s 
Magn, 

2*  TÎtre  :  le  Baptême  de  Jesus-Chrisi  en 
trois  panneaux  à  personnages  de  grandeur 
naturelle. 

3*  vitre  :  le  Martyre  de  saint  Laurent, 
en  deux  panneaux  occupant  toute  la  lar- 
geur de  la  fenéire. 

4*  vitre  :  la  Mort  de  la  Vierge.^ 

5«  vitre  t  la  Légende  de  saint  Éloi. 

6*  vitre  :  la  Légende  de  faint  Jacques  le 
Maîeurf  en  quatre  panmauz  fort  remar- 
quables. 

Sttns  le  c.  de  Spézet  se  voient 
aussi  plusieurs  monuments  druidi- 
ques et  des  reste?  de  fortifications 
attribuées  aux  Romains.] 

De  chiteannettU  ChAteaoliD,  R.  79. 

La  route  deseend,  de  195  mët.  d'al- 

tit.,  dans  un  petit  vallon  où  elle 
franchit  un  affluent  de  l'Aulne.  Con- 
tournant nlors  une  sorte  de  pro- 
montoire, elle  traverse  l'Aulne  à 
(29  kil.  1/2)  Pont-Pol-ty-Glas  et  s'é- 
loigne définitivement  de  la  rivière 
pour  se  diriger  en  zigzags  vers  les 
Montagnes-Noires  qui  attirent  depuis 
longtemps  rattention  du  côté  du  S. 
Dominant  à  g.  une  petite  vallée,  on 
laisse  à  dr.  (l  kil.)  Saint  -  Thois 
(1000  liab.).  Plus  loin,  du  même 
cÀtéj  se  montre  le  cMUau  4ê  ta 
Roche,  que  Troilus  du  Mescouëz^  page 
et  favori  de  Catherine  de  Médicis, 
puis  vice-roi  de  Terre-Neuve .  fît  éri- 
ger en  marquisat  en  1576.  Ce  châ- 
teau, bàli  sur  un  roc  escarpé  de 
189  mèt.  d'altit.,  fut  incendié  pen- 
dant les  guerres  de  la  ligue.  Il  n'en 
reste  que  quelques  pans  de  murailles 
et  une  tour  au  S.  dominant  un  val- 
lon solitaire  où  coule  un  ruisseau. 
Des  fouilles,  exécutées  dans  son  en- 
ceinte, ont  amené  la  découverte  d'os- 
sements humains,  de  cendres  et  d'us- 
tensiles en  fer.  La  chapelle  du  château 
a  survécu  à  sa  ruine,  te  support 
d'une  statue  de  la  Vierge  porte  la 
date  de  1&61;  et  une  porte  au  N., 


celle  de  1781.  Tout  auprès,  un  beau 
fût  d'une  croix  hrisée,.  est  décoré 
des  armes  des  maisons  de  Rostrenen 
et  du  Ou61ennec,  posso-^'^^^iirs  de  la 
seigneurie  de  la  Roche  avant  les 
Mescouëz,  c'est-à-dire  au  xv*  s. 

Les  sites  boisés  qu'oiïraient  les 
mille  sinuosités  de  TAuboie  font 
place,  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de 
ses  bords,  à  de  vastes  landes  incultes 
où  l'on  ne  rencontre  aucune  habita- 
tion et  où  la  route  atteint  environ 
220  mtt.  d'altit.,  avant  de  descendre 
le  versant  S.  des  Montagnes-Noires. 

42  kil.  Bdem,  v.  de  1880  bab., 
doit  son  nom  à  saint  Édem,  ermite 
originaire  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  '^'établit  au  viii»  s.  dans  la  forêt 
de  Quistinit,  où  il  se  bâtit  une  cha- 
pelle deveime  I  cglise  paroissiale  d'É- 
dern.  Cette  église,  reconstruite  au 
zvi*  s.,  renferme  d'assez  beaux  vi- 
traux et  la  statue  de  saint  Êdern, 
représenté  sur  un  cerf  qu'il  avait 
apprivoisé  et  habitué  à  lui  servir  de 
monture.  Dans  le  cimetière  est  uu 
menhir  renversé. 

44  kil.  Briec,  ch.*l.  de  eant.  des- 
servi par  la  station  de  Quéménéven 
(chemin  de  fer  de  Nantes  à  Brest, 
R.  6,  p.  277).  —  On  rejoint,  à  Bricc, 
la  route  de  Morlaix  à  Onimper,  puis, 
10  kil.  plus  loin,  à  Kcrancloarec^ 
celle  de  Cliàteauliu  à  Uuimper. 

56  kil.  Coai-Bity^  hameau  situé  à 
g.  de  la  route,  près  d'un  ruisseau. 
Le  joli  mai^oir  de  Coalbil y  est  un 
édifice  de  lôl7,  dont  les  tourelles, 
dominant  un  \ullon  Lien  hoi^é,  se 
dessinent  d"une  façon  pittoresque  au 
milieu  d'un  riche  paysage.  —  A  1500 
mèt.  en  deçà  de  Quimper,  s'élève, 
sur  la  dr.  de  la  route,  près  du  manoir 
de  Tréque/fellec,  un  chêne  centenaire 
dont  le  tronc  a  7  met.  de  circonfé- 
rence à  1  mèt.  25  de  terre  et  dont  plu- 
sieurs branches  très-grosses  étendent 
en  tous  sens  l'ombre  de  leur  feuillage, 
jusqu'à  12  OU  13  mèt.  du  pied  de  l'ar- 
bre. On  suit  jusqu'à  Quimper  la  rive  dr. 
d'un  ruisseau  qui  va  s'y  jetri  dans 
rodet  et  l'on  croise  le  chemin  de 
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fer  de  Nantes  à  Brest,  en  entrant 
dans  la  yille. 
61  kil.  Quimper  (R.  6). 

ROUTE  79. 
DE  GARHAIX  A  CHATCAULIN. 

49  kil.  —  Route  de  voitures. 

24  kil.  Châleauneuf  -  du  -  Faou 
(R.  78).  Se  dirigeant  vers  le  N.  0.,  la 
route  de  Châleaulin  monte  à  ]  34  met. 
d'altit.  et  franchit  deux  ruisseaux, 
dont  le  principal  est  celui  du  Ster- 
Ooanez,  à  6  kiL  de  Ghftteauneuf. 

38  kil.  Pleyben^  ch.-l.  de  cant,  de 
hab.,  est  situé  sur  un  plateau, 
au  point  d'intersection  des  routes  de 
Moiiaix  à  Quimper  et  de  Garhaix  à 
Ghàteaulin. 

•  nVéglise  de  Pleyben  {Bretagne  con- 
têmparaine)  est  un  édifice  remargua- 
Ue,  tant  par  ses  dimensions  que  par 
son  style  hybride,  singulier  mélange 
d'architecture  ogivale  et  de  celle  de  la 
Renaissanco,  architectures  qui,  malgré 
leur  dissemblance,  se  trouvent  réu- 
nies avec  assez  d  art  pour  offrir  dans 
leur  ensemble  nn  effet  pittoresque. 

Trois  clochers  surmontent  cette 
église.  Le  principal  est  une  haute 
tour  carrée  élevée  sur  la  façade  S., 
dont  de  longues  baies  cintrées  dissi- 
mulent la  masse.  Elle  est  terminée 
par  une  galerie  à  jour  que  couronne 
un  dôme  en  pierre^  accompagné  de 
quatre  clochetons  hexagones.  Chacun 
de  ces  clochetons  a  son  amortisse* 
ment  en  dôme  comme  le  motif  prin- 
cipal. A  l'un  des  angles  de  ce  r\n- 
cher,  tout  entier  de  la  Rcnai.^^diict . 
est  adossée  une  tourelle  à  six  pans 
renfermant  rescaller.  Un  porche  d'une 
rare  élégance,  ouvert  à  la  base  de  la 
tour  et  portant  la  date  de  1588-1591, 
contient  à  Vintérienr  les  statues  des 
douze  Apôtres.  La  façade  est  complé- 
tée par  deux  autres  clochers,  du  style 
flamboyant,  terminés  en  flèche,  lis 
sont  séparés  par  une  galerie  que 
soutient  un  pilier  formant  deux  ar- 


cades très-élancées.  Le  chœur,  un 
peu  plus  ancien  que  le  clocher  prin- 
cipal, est  percé  de  fenêtres  ogivales 
qui  se  distinguant  par  la  légèreté  de 
leurs  meneaux  tlarnboyants.  La  sa- 
cristie forme  au  chevet  un  charmant 
appendice  avec  son  toit  en  dôme  et 
ses  pilastres  de  la  Renaissance,  re- 
produisant les  principaux  moti&  de 
l'abside.  » 

Un  osniaire  du  xv*  s.  orne  le  côté 
0.  du  cimetière,  mais  son  arcalure 
d  jour,  figurée  en  talon,  a  été  aveu- 
glée, et  une  destination  toute  pro- 
fane a  été  donnée  à  ce  monument 
funèbre.  —  Un  autre  monument  que 
renferme  le  cimetière  c'est  un  cal^ 
voire  (16.50),  —  le  plus  important  du 
Finistère  après  celui  de  Plougastel, 
—  où  de  nombreuses  statues  re[>ré- 
sentent  l'histoire  de  Notre-Seigneur. 

A  Morlaix  et  à  Quimper,  R.  St« 

La  route  descend  vers  TAulne,  qui, 
décrivant  sur  la  g.  de  longs  et  nom- 
breux contours,  forme,  à  TE.  de 
Châteaulin,  une  sorte  de  presqu'île 
qu'il  faut  traverser  dan^  sa  plus 
grande  lon{^ueui,  avant  d'atteindre 

49  kil.  Châteaulin  (R.  6).  • 

ROUTE  80. 

D€  CARNAIX  A  LMDEMUO. 

60  kU.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  traversé  TBiére,  à 
2  kil.  de  Garbaix,  la  route  se  dé- 
veloppe en  zigzaî>s  dans  une  contrée 
accidentée,  laisse  à  dr  li  rhnpt^Ue 
Saint-Scbastien  et  iQboisdu  i  ymcur, 
puis  franchit  l'Aulne  au  (H  kil. ) 
Pimi-Pierre,  Au  delà  du  hameau  de 
(6  kil.  de  Garbaix)  CarnUan^  s'éteo- 
dent  à  dr.  de  la  route  les  mines  de 
plomb  argentifère  d  îïu^l^roat. 

17  kil.  1/2.  La  Grandc-IIalte ,  ha- 
meau où  I  on  croise,  au  milieu  d'une 
campagne  aride,  une  route  condui- 
sant à  Q  liil.  sur  la  dr.)  Huelgoat  et 
à  {h  kil.  sur  la  g.)  Saint-Hetbot. 
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OUTE  80]       HU£LGOAT.  ^ 

Huelgoat  (auberge  assez  bonne), 
cli.4.  de  c.  de  1377  hab.,  situé  à 
l'E.  d'un  âang  de  40  hectares,  com- 
prend une  ruelle  bordée  de  chau- 
mières, laides  et  sales,  puis  une  pe- 
tite place  carrée,  entourée  de  maison*; 
d'une  architecture  ancienne  et  de  meil- 
leure apparence,  avec  des  halles  au 
centre  et  une  église  &  PE.  L'abside  de 
etiitB  église f  à  pignons  aigus  avec  cro- 
chets, porte  à  sa  base  la  date  de  1591. 
A  l'extrémité  opposée  dubourg  (S.  0.), 
sur  un  tertre  ombragé  de  chênes  sé- 
culaires, s'élève  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Cieux  (xvi*  s.),  dans  la- 
quelle on  remarque  les  restes  d*un 
Titrail  et  un  curieux  retable  retraçant 
des  scènes  de  la  Vie  de  la  Vierge. 

A  quelques  pas  de  la  chaussée  de 
l'étang  de  Huelgoat,  qn  entourenl  des 
collines  pittoresques  ;  a  On  voit  {Bre- 
tagne contemporaine)  la  plus  belle 
pierre  hranUmeàtlà  Bretagne.  Cette 
pierre,  posée  en  équilibre  sur  le  som- 
met d'une  autre  pierre  adhérente  au 
sol,  a  une  longueur  d'environ  7  met. 
sur  une  largeur  de  5  mèt.  33  cent,  et 
une  épaisseur  de  4  mèt.  33  cent.  Son 
poids  est  évalué  &  plus  de  1 00  000  kll. , 
et  cependant  un  homme  seul  lui  im- 
prime, sans  beaucoup  d'efforts,  des 
«scillations  sensibles.  Dans  le  ravin, 
au-dessous  de  la  chaussée,  les  eaux 
de  l'étang  coulent  sourdement  au  Ira- 
vers  d'une  espèce  de  grotte  nommée 
le  Ménage  de  la  Vierge»  »  Du  même 
eùtéf  au  N.  de  Pétang,  le  sol  est  cou- 
vert, en  certains  endroits,  de  grosses 
pierres  arrondies  comme  des  cailloux 
roulés,  puis  de  rochers  énormes,  dont 
ime  partie  sont  placés  dans  des  po- 
sitions si  étranges,  qu'ils  semblent 

Îirêts  à  se  détacher  de  leur  base.  A 
'E.  du  bourg,  on  peut  descendre  (un 
chemin  y  conduit  depuis  la  place) 
dans  une  charmante  et  profonde  val- 
lée, où  coule  le  ruisseau  de  Pont- 
Pie  rr^  et  qu'embellissent  des  rochers 
et  des  arbres  nombreux. 

Un  canal  de  2  kil.  de  longueur, 
tracé  sur  les  hauteurs  et  à  travers 
un  joli  bois,  porte  les  eaux  de  l'étang 


SAINT-B£RBOT.  ÔÛ7 

aux  machines  hydrauliques  des  mines 
qu*il  alimente.  «  On  serait  tenté,  dit 
M.  Ed.  Vallin,  de  regretter  la  briè- 
veté du  chemin  qui  conduit  du  bourg 
à  la  mine,  tant  la  splendeur  du  pay- 
sage fait  éprouver  de  douces  émotions 
el  de  surprises  inattendues.  »  Cette 
mine  de  plomb  argentifère  comprend 
6  puits,  dont  2  d'exploitation  (125  à 
275  mèt.  de  profondeur).  Le  filon  a  été 
reconnu  sur  une  longueur  de  1500 
mèt.  Deux  machines  hydrauliques  de 
la  force  totale  de  2UU  chevaux  épuisent 
l'eau  de  la  mine  à  230  mèt.  Les  mines 
du  Huelgoat  et  celles  de  Poullaouën, 
éloignées  de  3  à  4  kil.  à P£.  (R.  73), 
appartiennent  à  la  même  Compagnie. 
Elles  employaient  naguère  ensem- 
ble 650  ouvriers  environ ,  et  pro- 
duisaient par  année  8UU  000  kilogr.  de 
plomb  et  1500  kilogr.  d'argent;  mais 
en  1866,  l'exploitation  de  ces  mines 
était  suspendue. 

Pour  aller  du  Huelgoat  à  la  cha- 
pelle Saint-Herbot ,  il  faut  revenir 
sur  la  route  de  Carhaix  et  prendre, 
à  la  Grande-Halle,  la  route  qui  de- 
tache  sur  la  g.  La  chapelle  Saint- 
Herbot  (7  kil.  du  Huelgoat)  date  du 
commencement  du  xvi*  s.  «  Sa  posi- 
tion écartée  {Bretagne  ecnîempo- 
ramc),  au-dessous  d'une  cascade  cou- 
lant sur  des  blocs  de  granit  roulés  et 
entassés  les  uns  sur  les  autres  et  cou- 
ronnés de  bois,  la  recommande  aux 
touristes  autant  que  son  caractère  ar- 
chitectural.  Elle  se  distingue  j^ar  une 
haute, tour  carrée,  que  termine  une 
balustrade  flamboyante  et  qui  est 
percée  de  baies  ogivales,  entourées 
de  gros  tores.  Le  porche  occidental, 
surmonté  d'une  galerie  flamboyante, 
est  un  placage  assez  riche.  Le  porche 
méridional  renferme ,  dans  ses  vous- 
sures profondément  fouillées,  des  fi* 
gurines  et  de  gracieux  rinceaux;  les 
statues  des  douze  Apôtres,  peintes 
et  dorées,  en  garnissent  les  parois. 

La  maîtresse  vitre  porte  la  date  de 
1556,  et  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut 
attribuer  un  jubé  en  bois,  merveille 
d'élégance  et  de  bon  goût,  travaillé 
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dans  le  style  de  la  Renaissance.  Quoi- 
que cette  délicieuse  boiserie  ait  beau- 
coup souffert,  elle  offre  encore  plu- 
sieurs parties  intactes  où  Von  peut 
étudie.-  uTî  système  d'ornementation 
riche  et  i<  leux.  Dans  le  chœur  est 
le  tombeau  du  pieux  anachorète  Her- 
bot.  Il  consiste  en  on  sarcophage  en 
granit,  sur  lequel  est  couchée  la  sta- 
tué du  saint  placée  sous  une  arcade 
gothique.  Cette  tombe,  qui  ne  porte 
ni  date  ni  inscription,  paraît  contem- 
poraine de  l'église. 

«  Le  pardon  de  Saint-Herbot  (pen- 
dant le  mois  de  mai)  a  une  physio- 
nomie particulière.  C'est  par  des  sen- 
tiers qui  serpentent  dans  les  bruyères 
des  montagnes,  qu'arrive  la  masse  de 
pèlerins  qui  afHuent  à  cette  lete.  Ils 
îorment  autour  de  la  chapelle  une  con- 
tinuelle et  mouvante  œintore.  llais,ce 
qui  frappe  davantage  Tétranger,  c*est 
la  vue  des  innombrables  queues  de 
vaches  et  de  bœufs,  bizarres  offrandes 
qu'on  fait  pleuvoir  sur  les  autels  de 
saint  Heibot,  en  sa  qualité  de  patron 
des  bêles  à  cornes.  Les  trois  jours  que 
durent  la  foire  et  le  pardon,  tous  les 
bœufs  de  la  Comouaille  se  reposent. 
Jadis  on  leur  faisait  faire,  comme  aux 
pèlerins,  le  tour  de  la  chapelle,  et 
lorsqu'on  ne  les  y  menait  pas ,  disent 
les  vieillards,  ils  y  venaient  tout  seuls. 
Saint  Herbot  les  en  dispense  aujour- 
d'hui, moyennant  rhommage  d'une 
poignée  de  crin  de  leurs  queues.  Le 
produit  de  ce  crin,  vendu  au  profit 
(le  l'église,  s'élève  annuellement  à 
î  "^00  ou  1800  fr,  et  au  double  de  celte 
aumme  après  une  épizootie. 

«  Sur  le  penchant  d'une  des  col- 
lines nues  qui  dominent  SaintrHerbot, 
on  voit  un  dolmen  en  schiste  noir 
(12  met.  de  longueur,  1  mèt.  50  cent, 
de  largeur),  appelé  dans  le  pays  le 
tombeau  de  Ùuéorelj  géant  d  une 
grandeur  peu  commune ,  puisqu  il 
fallut^  dit-on,  le  plier  sept  fois  sur 
lui-même  pour  qu'il  ttnt  dans  cette 
enceinte.  Sa  force  égalait  sa  taille  et 
il  en  donna  des  preuves  frappantes  en 
débarrassant  les  terres  d'un  druide 


des  rochers  qui  s'opposjdent  à  leur 
culture  et  en  roulant  dans  le  lit  de 
l'Elez,  l'un  des  points  1*6' plus  ro- 
mant!(jues  de  la  Bretagne,  les  blocs 
énormes  qui  forment  la  cascade  de 
Saint-Uetiot.  Cette  cascade  (elle  est 
surtout  très -belle  après  les  fortes 
pluies)  se  précipite  d^une  hauteur  de 
7  0  mèt.  sur  une  longueur  de  300  mèt., 
le  long  d'une  montagne  de  granit  cou- 
verte de  chênes ,  de  liètrcs  et  de  sor- 
biers. Au  milit'u  de  tes  sauvages  as- 
pects, on  peut  se  croire  à  mille  lieues 
de  la  civilisation,  et  se  demander  si 
d'autres  hommes  ont  jamais  passé 
dans  le  Ut  de. ce  petit  torrent,  dans 
les  anfracluosités  de  ces  rochers  et 
dans  ces  bois  sauvages.  » 

Le  monlm  du  Busquée,  situé  à  une 
centaine  de  pas  de  la  cascade,  précède 
le  château  de  ce  nom,  bflti  sur  la  pente 
d*un  coteau.  Le  château  est  un  édifice 
du  XVI*  s.,  fort  délabré  et  aujourd'hui 
converti  en  ferme.  «  Les  bosquets  des 
jardins,  laisses  à  l'abandon,  ont  at- 
teint les  dimensions  d'arbres  fores- 
tiers. Un  bassin  circulaire  en  granit 
est  à  moitié  caché  sous  ces  massifs.  « 

En  traversant  la  ferme  du  Rusquee, 
on  arrive  à  un  bois  très-élevé,  à  LE. 
duquel  coule  TElez,  descendue  des 
marais  de  Saint-Michel,  sur  le  ver- 
sant oriental  des  montagnes  d'Aré. 
On  traverse  la  rivière  sur  les  blocs 
de  pierres  arrondis  qui  en  encom- 
brent le  lit  et  l'on  arrive  ainsi  à  un 
point  d'où  I  on  domine  la  cascade. 

Au  del  'i  Je  la  Grande-Halte,  la  roula 
de  Cariiaix  à  T  niiderneau  gravit  des 
rampes  très-roides. 

27  kil.  La  Feuillée  (281  mèt.  d'al- 
titude) ,  ch.-l.  d'une  e.  de  2063  hab., 
s'élève  sur  des  pentes  arides  ou  cou- 
vertes de  bruyères.  AuS,  O.de  la  com- 
mune s'étendent  les  marais  deSaint- 
MichcL  dominés  par  le  sommet  du 
même  nom  tH.  81),  et  plus  près,  Sur 
la  g.,  le  bois  et  le  manoir  de  Merbé- 
fou,  ancienne  commanderie  de  Tor- 
dre de  Malte. 

29  kil.  Ijtiez  ,  hameau. 

32  kil.  On  croise,  sur  la  crête  des 
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montagnes  d'Aré,  près  de  Roe*fc  Tré- 
véxel  (354  mèt.  d'altitude),  la  route 
de  Morlaix  à  Quioiper  (R.  81  ).  — 
«  Toute  la  chaînn  dos  monts  d'Aré, 
dit  Cambry  {Voyage  dans  le  Finis- 
tère) f  se  compose  de  couches  schis- 
teuses dont  les  crêtes  aiguës,  dé- 
chirées et  incultes,  encadrent  d'une 
manière  romantique  le  paysage  so- 
litaire (|u'clles  entourent.  »  Le  point 
où  la  route  francîiit  îp  faîte  des  monts 
d'Arc  est  uu  dos  plus  [pittoresques  de 
cette  chaîne  de  muuLagnes  et  l'on  dé- 
coavre  de  là  un  Immense  horizon. 

A  dr. ,  près  de  la  route,  Véglise  de 
Commana ,  v.  de  2660  hab. ,  ren- 
ferme un  autel  du  style  le  plus  fleuri 
de  la  Renaissance.  Au  N.  du  bont-^r 
(2  kil.),  près  du  château  du  Bois-de- 
La-Roche,  se  voit  un  autel  druidique 
très-bien  conservé,  composé  de  quatre 
dolmens  rangés  sur  la  même  ligne. 

On  descend  vers  VElorn  par  une 
pente  très  -  sensible  et  Ton  croise  une 
route  qui  dessert  à  (2  kil.  1/2) 
Sizun,  ch.-l.  de  c.  de  3875  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  l'Elorn.  Le  portail 
Ogival  de  l'égUte  est  du  xvi*  s.;^  la 
nef,  de  1646;  et  la  flèche  de  1722.  — 
La  chapelle  Saint-Cadou  occupe  une 
position  pittoresque  au  pied  des  mon- 
tagnes d'Aré. 

Après  avoir  franchi  l'Élorn ,  la 
route  laisse  à  dr.  (2  kil.)  la  Martyre 
(R.  3,  p.  143).  —  A  1500  mètl,  à  l'E. 
de  ce  village,  se  trouve  PUmdiry, 
eh  A,  de  c.  de  1487  hab. 

En  approchant  de  Lnnderneau,  on 
aperçoit  (l  kil.)  sur  la  g.  le  joli 
cloclier  à  jour  de  Pcncran  (603  hab.). 

60  kii.  Landerneau  (H.  3). 

ROUTE  SI. 
DE  NORLAIX  A  QUIMPER. 

82  kil,  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de 
corrcsp.  — Coupé,  lo  fr.  30  Ci  iatérjyeur  et 
banquette,  6  fr.  30  c. 

La  route  remonte,  parallèlement  au 
chemin  de  fer  de  Brest,  la  rive  g.  du 


Oueflleut  ou  Relecq  et  laisse  à  g.  la 

maison  de  campagne  de  Trédoual  et 
le  cl  âleau  de  Lesquiffiou  (F.  p.  137). 
avant  de  croiser  la  voie  ferrée  et  de 
«e  séparer  de  la  route  de  Morlaix  à 
Brest.  Oa  croise  une  seconde  fois  le 
chemin.de  fer,  à  2  kil.  en  deçà  de 

10  kil.  Pieyber-Christ  (R.  3). 

Décrivant  de  nombreux  détours  en 
gravissant  le  versant  septentrional  des 
montagnes  d'Aré,  on  laisse  à  g.  le 
château  du  Coatîosquet,  appartenant 
à  M.  Ferré  de  Peyroux,  et  l'on  at- 
teint 276  mèt  d'altit.  près  de  Plau- 
niwr'Ménêx  (376 hab.  ), situé  sur  ladr. 
(500  mèt.).  Ce  bourg  occupe  le  centre 
d'un  vaste  amphithéâtre  de  monta- 
gnes schisteuses  échaucrées  de  toutes 
parts.  Les  priiicipales.  au  S.  sont  : 
Roc'h  ar  feurUum  (.i71  mèt.),  Ao'c/i 
Trédudùn  (368  mèt.)  Hoe*A  TrMxel 
(R.  80).  On  trouve  un  peu  d*abri 
dans  les  vallons  boisés  qui  coupent 
ces  montagnes;  mais  p:irtout  ailleurs 
le  vent  se  fait  sentir  avec  violence  dfî 
quelque  côté  qu'il  souffle,  et  la  tem- 
pérature est  des  plus  âpres.  Des  bruyè- 
res épaisses,  mais  courtes,  sont  la 
seule  végétation  de  ces  crêtes  pier- 
reuses et  dédiirées,  oii  l'élève  des 
bestiaux,  qui  paissent  en  commun 
dans  la  montagne,  supplée  pour  les 
habitants  à  la  pauvreté  du  sol. 

Véglise  paroissiale  de  Piounéour- 
Ménez,  sous  le  vocable  de  saint 
Ënéour,  est  un  édifice  du  xvu*  s., 
composé  de  trois  nefs  sans  transsept 
et  surmonté  d'une  flèche.  —  A  4  kil. 
à  TE.  du  bourg,  sont  les  ruines  de 
l'abbaye  du  Relecq,  fondée  en  1132 
et  dont  la  chapelle ,  eu  grande  partie 
de  répoque  de  la  fondation,  est  en- 
core entretenue.  Elle  s'élève  près  d'un 
étang,  l'une  des  sources  de  la  rivière 
de  Morlaix,  au  fond  d'un  vallon  dont 
la  fraîcheur  contraste  avec  la  sévérité 
des  collines  environnantes.  Une  des 
galeries  du  cloUref  encore  debout, 
appartient  au  ziu*  s* 

Dans  le  chœur  de  la  chapelle  se 
voient  les  statues  de  saint  Benoît  et 
de  saint  Bernard.  Les  nombreux  pè* 
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leiins  qui  se  rendent  à  la  chapelle  du 
Relecq  ont  l'habitude  de  porter  à  l'of- 
frande des  poules  blanches  et  une 
mesure  d'avoine  dans  un  l)onnet. 

Î3  kii.  Ou  atteint  à  Hoc  li  Trévézel 
le  faîte  dds  montagnes  d*Aré  et  Ton  y 
croise  la  route  de  Carhaix  è  Lander- 
neau  (R.  80).  Descendant  alors  vers 
le  S.,  on  passe  à  la  base  du  signal  de 
Toussaines  (384  mèt.  d'altit.) ,  en 
laissant  à  g.,  sur  le  versant,  Botmeur, 
V.  de  750  bab.,  et  l'oiientresur  le  ter- 
ritoire de  la  c.  de  Brasparts.  Ce 
territoire  est  composé  d'une  suite  de 
mamelons  coniques,  dont  la  direction 
générale  est  de  l'E.  à  10.  Le  plus 
élevé  de  ces  mamelons,  détaché  au 
S.  E.  de  la  chaîne  principale  des  mon- 
tagnes d'Aré  (391  mt'L),  porte  le  nom 
de  Saint-Michel,  comme  la  ebapelle 
qui  couronne  son  sommet*. 

«  Aux  environs  de  cette  chapelle 
{Bretagp''  f'ontemporaine)^  la  terre  se 
dépouille  d  arbres  et  de  buissons;  elle 
n'est  plus  couverte  que  de  bruyères 
et  de  rochers  brisés  par  les  orages 
ou  décomposés  par  le  temps.  Tout 
prend  un  caractère  sauvage,  un  air 
de  mort;  c'est  l'aspect  d*un  vaste  dé- 
sert dont  rien  n'égayé  ou  ne  varie  la 
longue  et  fatigante  uniformité.  Les 
derniers  villages,  les  derniers  champs 
forment  des  îlots  sépaiés,  entourés  de 
.  rochers,  d'une  espèce  de  tourbe,  d'une 
terre  noirâtre  et  marécageuse,  résul- 
tat de  hru  y' res  corrompues,  accumu- 
lées pendant  des  siècles. 

«  Du  sommet  du  mont  Saint-Michel, 
on  découvre  un  amphithéâtre  de  60 
kil.  de  rayon  formé  par  les  monta- 
gnes d'Aré  et  les  Montagnes-Noires. 
La  vue  s'étend,  au  N.,  jusqu'aux  clo- 
chers de  Saint -Fol  de  Léon,  avec 
quelques  échappées  sur  la  Manche; 
elle  est  arrêtée,  au  S.,  par  la  forêt 
de  Laz  et  les  montagnes  de  Gourin, 
perdues  dans  les  nuages.  A  l'E.,  ap- 
paraît à  l'horizon  le  clocher  de  Car- 
haix, et,  au  delà,  en  remontant  vers 
le  N.  E.,  la  forêt  de  Beffou  et  les  ter- 
res (jf's  environs  de  Lannion.  Enfin, 
par  les  beaux  jours^  on  distingue,  du 


I  côté  du  couchant ,  la  presqu'île  de 
Crozon,  la  rade  de  Brest  et  le  Bas- 
Léon,  jusqu'à  la  pointe  Saint-Mathieu. 
L'œil,  fatigué  du  noir  des  rochers,  de 
l'iacerLitude  des  lointains  vaporeux, 
de  la  ceinture  uniforme  des  n^onta- 
gnes,  se  repose  avec  une  sorte  de 
plaisir  sur  le  vallon  du  Botmeur,  où 
quelques  langues  de  terres  cultivées, 
quelques  cabanes  entourées,  de  bou- 
quets de  bois  se  détachent,  comme 
les  oasis  d'Égypte,  du  milieu  des 
bruyères  empourpréeset  des  tapis  de 
mousse  jaunfttresquehroutentde  mai- 
gres troupeaux  de  vaches  et  de  mou- 
tons. Sous  les  pieds,  sont  les  marais 
très-dangereux  de  hun-Ehz  ou  de 
Saint'Michely  remjJis  de  fondrières; 
une  croûte,  verdoyante  à  la  surface, 
recouvre  leur  fond  bourheux,  nommé 
ioudie  (petite  bouillie),  où  disparais- 
sent parfois  bestiaux  et  bergers.  » 

On  descend  en  zigzags  à 

38  kil.  Brasparts,  ch.-l.  de  c.  de 
2958  hab.,  entouré  de  verdure. 

L'éyiise,  sous  Tinvocation  de  saint 
Jaoua,  est  moderne,  à  Tetception  de 
la  flèche,  qui  remonte  au  xvi*  s. 

On  franchit,  au-dessous  de  Bras- 
parts,  le  vallon  de  la  DouPne,  où  se 
trouve,  à  g.,  le  château  de  QuiKien, 
nouvellement  reconstruit,  possédé  de- 
puis 1600  par  la  lamillede  Kerret,  et 
au  delà  duquel  le  pays  change  tout  à 
coup  d'aspect.  Des  cultures,  des  ver- 
gers remplis  de  cerisiers  et  entremd- 
lés  de  jolies  fermes,  forment  un  con- 
traste complet  avec  Tàpi^tô  agreste 
desmarais  de  Saint-Michel. 

48  kil.  Pleybeu  (R.  79). 

Après  avoir  franchi  TAulne  au 
(53  kiL)  Pont-Cchlantf  la  route,  dé- 
crivant encore  de  nombreuses  cour- 
bes, remonte  la  rive  dr.  d'un  affluent 
de  cette  rivière,  aftlnent^u'eîle  tra- 
verse (60  kil.)  au  pont  de  Ty  ai -Pont, 
près  de  la  chapelle  des  Fontaines, 
bâtie  sur  le  territoire  de  GouéMie 
(2075  hah.;  galerie  celtiqfue  classée 
parmi  les  monuments  historiques). 

('A  kil.  Briec  (R.6,p.  217). 

U  kil.  Quimper  (R«  6). 
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ROUTE  82. 

DE  PARIS  A  NANTES  ET  A  SAINT- 
NAZAIRE, 

PAR  ORLÂAl^S  ET  TOUHS  ^ 

491  kii.  de  Puria  a.  Saint-Nazaire.  - 
Chemin  de  fer  (embarcadère,  quai  d^AuB- 
terlite).— Trajet  en  u  h.  15  min.  et  13  h. 
5  min.  —  i"^*  cl.  52  fr.  80  Cj  2"  cl.  39  fr. 
ià  Ci  3*  cl.  28  fr.  80  c. 

DE  PARIS  A  ORLÉANS. 

121  kil.  —  Trajet  en  2  h.  30  min.,  2  h. 
40  min..  3  h.  25  min.  et  4  h.  15  min.  — 
ci.  la  ir.  55  c.j  2«  ci.  lo  fr.  15  c-,  3«  cl. 
7  fr.  4S  «• 

Au  delà  des  ateliers  d'Ivry  et  du 
cliemin  de  fer  de  ceinture,  on  sort  de 
Tenceinte  fortifiée  et  on  laisse  à  dr.  le 
fort  d'ivry, 

6  kil.  Vitry-sur-Seine  (374B  hab.). 

—  Église  d\i  ei  du  xv«  s.,  sur- 
montée d'un  clocher  neuf  en  1848.  — 
Château.  —  Villas. 

10  kil.  Choisy-le-Rd  (5172  hab.), 
V.  relié  à  la  rive  dr.  de  la  Seine  par 
un  beau  pùnt  (1810).  —  Restes  d*ua 
château  construit  par  Mansart  pour 
Mllo  de  Montpensier.  —  Chdteaumo- 
denié.  —  Dans  le  cimetière,  sépulture 
de  Rouget  de  l  lsle.  —  Fabriques  de 
faïence  et  de  produits  ehimiques.  — 
On  passe  du  départ,  de  la  Seine  dans 
oelui  de  Seine- et-Oise. 

15  kil.  ÀUon  (446  hab.).  —  Villas. 

17  kil.  Aihis-}rons{im  hab.),  v.  si- 
tué près  (le  rembouchiH'C  dp  POrpre 
dans  la  Seine.  —  Château  ij[ui  lui  ha- 
bité par  Mlle  de  la  Gharolais.  —  Ëglise 
des  XIII*  et  xvii*  s.  ;  beau  clocher. 

20  kW,  Juvisif-tur-Orge  (506  bah  ). 

—  Château ,  entouré  d'un  parc  des- 
siné par  le  Nôtre.  —  Église  dttXlll*  s. 

—  A  g.  ligne  de  Corbeil. 

Ou  remonte  la  jolie  vaiiee  dii  i  ui  ^^e. 

1.  Pour  plus  de  détails  sur  cette  route, 
V.  VIlir)érairp  général  de  In  Fr'tnre  la 
Loire  et  ie  Centre^  ou  le  Guide  iiluslré  de 
ParU  à  Nantes  y  par  Tours,  par  Ad. 
Ioankb;  Paris,  Hacbetto  et  C'  ^ 
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22  kil.  Samgny'Sur'Orge  (1260 
bab.).—  On  traverse  l'avenue  du  ehA- 
teau  de  la  princesse  d'Eckmiihl  (xv* 

et  XVI II"  s.),  entouré  de  fossés  et  flan- 
qué de  (|uatre  tours,  puis  on  longe  le 
paie  du  château  de  Grandvaux,  ayant 
de  franchir  l'Yvette,  sur  un  viaduc  de 
3  arches,  haut  de  14  mèt. 

25  kil.  Épinay-sur-Orge,  587  hab.; 
(château;  parc  dessiné  par  le  Nôtre.) 

[Corresp.  pour  (5  kil.)  Lonjumeau^ 
ch.-l.  de  c.  de  2317  hab.,  et  (5  kil.) 

Baîésy.] 

Au  delà  de  l'Orge  (viaduc  de  5  ar- 
ches), s'élenrl  h  l'.  l  i  forât  de  Segui- 
gny  ou  de  Sainle-i^i  ni  l  iêvc.  Plus  loin 
se  montrent,  sur  i  autre  rive,  le  ché' 
teau  de  Yillébousiu  et  le  v.  de  Long- 
pont  (625  bab.;  débris  d'une  abbaye^ 
transformée  en  maison  de  campagne  ; 
église  abbatiale  du  xin's.,  mon.  hist.; 
longue  chaussée  percée  d'arcades). 

29  kil.  Saint-Michel  (611  hab.). 

[Corresp.  pour  :  —  (5  kil.)  IJnas 
(1183  hab.);  —  (6  kil.)  }farcoussis 
(1785  hab.)  par  le  cMleau  de  Lot- 
moy, et  (3  kil.)  MonHhéry  (2020 bab., 
donjon  ou  tour  de  Montibéry  de  32 
mèt.  de  hauteur,  entourée  de  quelques 
autres  débris  d'un  château  fort;  porte 
Bandry  (t. 589).  plusieurs  fois  restau- 
rée; tumulus).J 

31  kil.  Brétigny  (402  hab.).  —  A 
dr.  se  détache  la  ligne  de  Paris  à 
Tours,  par  Vendôme. 

37  kil.  Marolles  (608  bab.). 

[  Corresp.  pour  :  (7  kil.)  Vert-le- 
Grand  (749  bab.)  ;  —  (7  kil.)  leude- 
viUe  (581  bab.).] 

40  kil.  Bouray  (692  bab.).  —  Joli 

château  de  Frimigny.  — La  voie  tra- 
verse le  parc  du  clùueau  du  MetnU- 

Voisin. 

43  kil.  Lardy  (669  hab.).  -  A  g. 
château  de  Cliamarande ,  b&ti  par 
Mansart. 

49  kili  Éiréchy  (1201  hab.).  —Car- 
rière de  grès.  —  Ruines  d'un  ancien 
château  des  Templiers.  —  A  g.,  eu* 
rieiu  mouli»  de  Pierre  Brou,  dans 
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a  vallée  de  la  Juine;  et  ehàleau  de 

•Jeurre. 

56  kil.  Étampes  (buffet  à  la  gare  ;  — 
hôt.  :  du  Grand  Courrier  et  du  Bois- 
de-Vincejines,  de  La  Ville-de-Ronen), 
ch.-l.  d'arr.,  V.  de  8228  hab.,  située 
au  confluent  dé  la  Juine,  de  la  Gha- 
louette  et  de  la  £x>uette,  qui  y  font 
mouvoir  plus  de  50  moulins.  —  Du 
château  des  Quatre-Tours,  où  Philippe 
Aiîcrusfc  enferma  Ingerburge  de  Da- 
ue:ijark,  il  ne  reste  que  Ténorme 
tour  (Muinelte  (mou.  hist),  remar- 
quable donjon  (27  mèt.  environ  de 
£autear),  qui  domine  la  gare  du  che- 
min de  fer.  —  Il  a  la  forme  de  quatre 
tours  rondes  engagées,  dont  les  murs, 
(le  4  mèt.  d'épaisseur,  renferment  in- 
lérieiiremcnt.  les  escalie  rs  qui  font 
font  communiquer  les  Uuis  étages. — 
Suivant  H.  Vioilet-le-Duc^  on  ne  sau- 
rait assigner  à  ce  donjon  une  date 
antérieure  à  USO;  ni  postérieure  à 
1170.  —  Église  Saint-Basile^  (deux 
portails,  l'un  du  style  roman,  récem- 
ment restauré ,  l'autre  de  la  Re- 
naissance). A  l'intérieur  (belles  co- 
lonnettes ,  élégants  chapiteaux  ) , 
découverte  d*une  peinture  du  zi*  s., 
le  Jugement  dernier,  —  Notre-Ikme^ 
église  aux  murs  crénelés  (commen- 
cement du  XI*  s.),  surmontée  d'un 
clocher  très-remarqual)le  du  xii'  s., 
avec  llèche  octogonale  en  pierre  (G2 
mét.de  hauteur  totale);  Tintérieur  est 
un  mélange  de  tous  les  styles.  —  La 
crypte,  à  trois  nefs,  paraît  plus  an- 
cienne que  le  reste  de  l'édifice.  — 
J^^hsc5ami-Gti/c«,  en  partie  du  x"  ou 
du  XI*  s.  —  Église  Saint-Martin,  re- 
bâtie au  xu*  s.  et  flanquée  d'une  tour 
du  zvi*  s.,  qui  a  fléchi  ainsi  que  la 
façade.*-  Maison  de  Diane  de  FaUiers 
(remarquables  sculptures) .  —  Maison 
fi  tourelles,  dite  hôtel  d'Anne  de  Pis- 
seleu  (1538),  (au-dessus  de  la  porte 
principale  charmant  bas-relief).  — 
Hôtel  de  ville,  construction  à  tourelles, 
de  la  Renaissance,  récemment  restau- 
rée (buste  de  Rose  Chéri).  —  Nous  si* 
gnalerons,  en  outre  :  le  tribunal;  — 
la  etatue,  en  marbre,  d'Étienne  Geof- 


froy-MnUBMre,  par  H.  Élias  [Ro- 
bert, sur  Tune  des  places  de  la  ville; 

—  les  promenades  des  Prés,  des  Pot- 
tercaux  (débris  d'anciennes  fortifica- 
tions^  du  Port  d'HenrHV  et  du  Che- 
min de  fer  (belle  vue^. 

[Corresp.  pour  :  —  (36  kil.)  Pithi- 
YierSj  par  (18  kil.)  Sermaises  (V.  17- 
tinéraire  général  de  la  France,  la 
Loire  et  le  Centre).] 

Après  avoir  franchi,  sur  deux  beaui 

viaducSy  la  Louette  et  la  Ghalouette, 
on  suit  la  vallée  de  riîémery,  et,  s'é- 
levant,  par  une  ïampe  de  8  millim. 
par  mèt.  et  de  63U0  mèt.  de  lon- 
gueur, sur  le  plateau  de  la  Beauce, 
on  atteint  le  pdnt  culminant  de  la 
voie  (145  mèt.  81  cent.). 
70  klL  MonneniUe  (354  hak). 

[Corresp.  pour:  —  (6  kil.  S.  E.) 
MéréviOe  (1667  hab.)  magnifique  châ- 
teau du  xviT*  s. ,  entouré  d*ua  beau 

parc  et  d*une  forêt.] 

75  kil.  ÀngervUle  (1545  hab.;  chft* 

teau  ruiné). 

[Corresp.  pour:  —  (44  kil.) Chartres 
(R.  1),  par  (9  kil.)  Braudrcville  (420 
hab.)  et  (19kiitj  Ouaniile  (829  liab.)i 

—  (S  kil.)  Amoutaie  (603  hab.)  ;^ 
(28  kiL)  Voise  (432  hab  );  -  (13  kfl.) 
les  GoutUons  (410  hab.)  ;  —  (24  kil.) 
Santeuil{m  hab.);  —(34  kil.)  Soure 
(1310  hab.);  —  et  (29  kil.)  Francour^ 
ville  {113  hab.). 

On  entre  dans  le  départ.  d'Eure-et- 
Loir  entre  Angerville  ci  l'oury'. 

89  kil.  Toui'y  (1374  liai».,  duimen; 
belle  éghse). 

[Corresp.  pour  (53  kil.)  Chartres 
(R.  l),par  (5kil)  Jant;iUa(1346hab.) 
et  (7  kil.)  U  Puieet  (599  hab.)  ;—  (27 
kiL)  Pithiviers,  pai  fT  kil  )  OutarviU^ 
(.588 hab.);  —  (11  kil.)  Allaines  (563 
hab.);  —  (11  kil)  AllaimiUe  (30."> 
hab.);— (15kîl.).lrm«:»«e  (177  hab  ); 

—  (9  kil.)  Ba;ioches-les-GaUerandes 
(1245  hab.);  —  (14  kU.)  Charmant 
(657  bah);* (14  kil.)  ChâtiUœ^Moi 
(364  hab.)  ;  —  (18  kil.)  GrigneviUe 
(618  hab.)  ;     (20  kU.)  VûÛHm  (3k6 
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hab.); —  (5  kil.)  VîUiers-le-Lez ;  — 
(28kil.)  Fom  (1670  hab.);  —  et  (39 
kil)  Ymonville  (833  hab.)  ) 

95  kil.  Château- Gaillard f  ham.  — 
On  passe  du  dép.  d'Eure-et-Loir  dans 
celui  du  Loiret. 

102  kil.  Artenay,  ch.-l.  de  c.  de 
1041  bab.  («miquitésgaUo-romaines). 

[Corresp.  pour:  —  (15  kil.)  Neu- 
fille-aux-nois  (2668  hab.);  —  (S  kil.) 
Sougy  (9.-»2  hah.);—  (16  kil.)  Fatay) 
ch.-l.  de  c.  de  1334  hab.;  —  (15  kil.) 

Bordes  (<i90  hab.);— (28  kil.)  Cor- 
maimiUe  (653  bab.);  —  (20  kil.)  Lot- 
,gny  (430  hab);  —  (17  kil.)  Lumeau 
(508 hah.)  :  { 1 7  kil.)  Orgères  (545  hab  ) ; 

—  (17  kil.)  Poupry  (263  hab.); — 
(12  kil.)  Houiray-Saint'Cyr ;  —  (35 
kil  )  Sanchevûk  (1054  hab.)  ;—  (15 
kil.)  Trinay  (442  hab.)  et  (15  kil.) 
Viflereau  (402  hab.;  église  du  xvi*  s. 
inacheTée).] 

108  kil.  Chevilly,  y.  de  1424  hab., 
s  tué  sur  la  lisière  occidentale  de  la 

(oTèi  d'Orléans. 

113  kil.  Crrrottes  (437  hab.). 

120  kil.  Les  Aubrais  (bufTet),  bifur- 
cation où  s'arrêtent  les  Uains  ex- 
press pour  Blois,  Bordeaux,  Nantes, 
Vierzon  et  Tours ,  sans  entrer  dans  la 
gare  d'Orléans. 

121  kil.  Orléans  (bufTet  à  la  gare  ; 

—  omnibus  pour  la  ville,  30  c.  sans 
bagages;  avec  un  colis,  60  c. ;  ivec 
<leux  colis .  90  c;  —  fiacres,  1  fr.  50c. 
la  course,  2  fr.  l'heure;— hôt.:  d'Or- 
USaw,  118>  rue  Bannier;  du  Loiret  et 
des  TrùiS'Empereurs^  rue  Binnier, 
18  et  20;  de  la  Boule-d'Or,  rue  dMl- 
liers),  ch.-l.  du  départ,  du  Loi i et, 
V.  de  49100  hab.,  bâtie  à  116  mèt. 
d'altit.,  forme,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Loire,  un  arc  de  cercle  dont  le 
fleuve  est  la  corde.  Un  pon$  (1751- 
1761)  de  9  arches  inégales,  dont  la 
plus  large  a  33  mèt.  et  la  plus  petite 
30  mèt.  '0  cent.,  long  de  333  mèt., 
large  de  15  met.  50  cent.,  relie  la  ville 
au  faubourg  Saint  Marceau.  A  dr.  et 
à  g,  d  .  pont,  du  côté  de  la  ville,  s'é- 
tesdent  de  beaux  quais,  qui  abou- 


tissent  à  des  promenades  plantées 
d'arbre«?.  Pins  commerçante  qu'in- 
dusUielle  (fabriques  do  viniigre  et  de 
couvertures  de  laine),  Orléans  manque 
habituellement  d'animation*  La  plu- 
part de  ses  rues  sont  larges,  tirées  au 
cordeau,  mais  elle  a  conservé  des 
ru lies  sombres,  tortueuses  et  bordées 
de  maisons  anciennes. 

La  cathédrale  ou  Sainte-Croix 
(à  l'extrémité  de  la  rue  Jeanne<d*Arc), 
maintes  ft)is  détruite  en  partie,  sur- 
tout en  1568  par  les  calvinistes,  mé- 
lange justement  critiqué  des  styles 
gothique  et  delà  Renaissance,  na  été 
réédiliée  qu  à  partir  de  IGOl  ;  en  1829 
seulement  eut  lieu  Tlnauguratioa  des 
grandes  portes.  Elle  a  148  mèt.  30  cent, 
hors  d'œuvre;  sa  plus  grande  lirgeur 
estde  73  mèt.  82 cent.;  la  hauteur  des 
tours,  y  compris  les  anges,  est  de  87 
met.,  la  hauteur  de  la  flèche  centrale^ 
reconstruite  eii  1859,  dans  h  style  du 
xni'  s.,  est  de  102  mèt.  On  remarque 
surtout,  à  rextérteur,  la  façade,  le 
chevet  et  la  porte  de  l*Êvéque.  L'in- 
térlenr,  rlivi-é  en  cinq  nefs,  rcn^'erme 
une  iîatcr  Dolnrosa  de  Michel  Bour- 
din,  un  Christ  de  Tuby  et  deux  bons 
tableaux,  Tun  de  Jouvenct,  Tautie 
attribué  à  Hurillo Vévêehé  (x  vu*  s.) 
n'a  rien  de  remarquable.  —  La  cha-^ 
pflh'  du  Séminaire  (mon.  hist.  de 
1670)  renrof-mo  de  n-iagnifiques  boi- 
series exécutées  par  Dugoullon,  sur 
les  dessins  de  f.ebrim.  Au-dessous 
s'étend  la  crypte  de  Sa  nt-Avu  (mou. 
hist.)  I  découverte  en  1852,  et  que  Ton 
fait  remonter  &  Cbildebert.  —  VégHse 
Saint- Ai  g  nan  y  jadis  S  aî  ni -Pierre' 
aux-Bœufs  (mon.  hist.),  rebâtie  sous 
Charles  VIII  et  sous  Louis  XII,  n'a 
pas  de  façade;  l'intérieur  (belles  clefs 
de  voûte)  est  lourd  et  nu.  La  crypte 
a  appartenu  à  uoe  église  plus  an> 
cienne.  —  SaiiU-Euverte,  rendue  au 
culte  en  1857,  après  une  restauration 
complète,  est  un  édifice  de  plusieurs 
styles   (por.  hc    remarquable  ;  tour 
lourde,  comparativement  moderne]. 
—  Notre-DamedeReeouvrancej  inau< 
gurée  en  1619,  possède  une  belle 
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verrière  dans  le  eanetuaire.  —  La  fa- 
çade de  Saint-Paul  a  été  re&ite  en 

Î8.')4.  dans  If  stvlf»  du  yv«  s.  —  On 
remarque,  à  Saint -Pierre-le-VuelUcr^ 
la  plus  aiicifune  église  d'Orléans,  un 
bas-reliel  eu  bois,  représentant  la 
Pom'ot».  La  ehifeUU  en  briques 
âe$  Minimes  a  été  rendue  au  culte. 

L'hôtel  de  ville,  bâti  en  lô30| 
complètement  remanié  depuis,  se 
compose  d'un  corps  de  logis  princi- 
pal, flanqué  de  deux  ailes.  Au-des- 
sous du  perron,  entre  les  deux  ram- 
pes, on  remarque  nne  statue  en  bronze 
de  Jeanne  d*Are^  reproduction  du 
chef-d'œuvre  en  marbre  de  la  prin- 
cesse Marie  d'Orléans  (musée  de  Ver- 
sailles). Sept  statuettes,  de  Jouflroy, 
placées  dans  des  niches,  au  milieu  du 
tympan  du  fond,  représentent  les 
principales  illustrations  de  la  TiUe. 
Des  cariatides,  attribuées  à  Jean  Gou- 
jon, et  souvent  peintes  et  vernies, 
supportent  les  tialcons  qui  surmon- 
tent les  deux  portes  latérales.  Dans 
l'iniérieur  de  l'hôtel  de  ville  (pour  le 
visiter,  s'adresser  au  concierge;  pour- 
boire),  on  visite  :  VetcaKAtr  d^honneWj 
la  sàUe  des  mariages  (belle  cheminée 
surmontée  d'ime  fresque  ;  beau  pla- 
fond) ;  la  salle  où  Marie  Stuart  re- 
cueillit le  dernier  soupir  de  Fran- 
çois 11  j  et  le  grand  salon  de  ré- 
ceptionf  richement  décoré  dans  le 
style  dttzvi*  8.  (magnifique  cheminée 
dans  le  style  de  la  Renaissance;  copie 
de  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Ingres,  sta- 
tuette équestre  de  Jeanne  d'Arc,  par 
la  princes«?e  Marie)  —  V ancien  hôtel 
de  vUlCf  dont  la  façade  est  un  des  plus 
curieux  monuments  de  la  Renais^ 
sanoe,  a  été  construit  de  14^2  à  1498  ; 
il  renferme  les  musées  (V,  ci-dessous), 
ainsi  que  ('mies  communales  de 
dessin  et  darchitecture.  —  Le  lycée 
présente  une  façade  monumentale. — 
L'hôpital  général  est  un  des  plus 
beaux  de  France.  —  La  préfeetwte 
occupe  les  hfttiments  d'un  ancien 
courent.  —  Le  palais  de  justice^  la 
gendarmerie^  la  prison,  sont  bâtis 
sur  l'emplacement  de  la  maison  de 


rOratoire  et  de  Tancien  couvent  des 
Ursulines.  —  La  haUe  au  blé  (1826)  a 
été  bâtie  sur  un  cimetière,  dont  il 
reste  un  fronton  décoré  de  sculptures 
intéressantes.  —  Dans  la  rue  des 
Africains,  la  tour  Blanche  est  un  dé- 
bris intéressant  des  tours  qu'a  illu»* 
trées  le  siège  de  1429. 

Parmi  les  hôtels  particuliers,  nous 
signalerons  la  maison  de  Diane  de 
Poitiers  (rue  Neuve,  à  Tangle  de  la 
ruelle  des  Albanais),  une  des  plus 
charmantes  constructions  de  la  Re- 
naissance; récemment  reconstruite, 
elle  contient  le  musée  historique  (F, 
ci -dessous);  —  la  maison  d*Agnèg 
Sorcl  (mon.  hist.  :  belle  galerie,  es- 
C3lier  de  pierre  en  spirale,  dans  la 
cour),  rue  du  Tabourg,  J5;  —  la 
maison  de  Jeanne  d'Arc  (mon.  hiât.(, 
rue  du  Tabourg ,  35;  —  la  mat- 
son  dite  de  François  I**  (mon.  hist.; 
deux  riches  galeries  superposées; 
puits  à  margelle  sculptée),  rue  Re- 
couvrance;  —  la  maison  de  Marie 
Touchety  maîtresse  de  Charles  IX,  rue 
de  la  Vieille-Poterie;  —  les  maisons 
de  la  place  du  Yieux-Mar^^  presque 
toutes  d'architecture  ancienne  et  or- 
nées de  sculptures;  —  V hôtel  de  la 
Vieille-Intendance,  ancenne  maison 
royale;  —  le  bel  hniel  de  la  rue  de 
Gourville;  —  la  maison  Royale,  bâtie 
par  Louis  XI,  près  de  Saint-Aignan  ; 

—  la  maison  de  Paîhier^  décorée  du 
buste  de  ce  jurisconsulte,  etc. 

LSi  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc 
(16  bas  reliefs  ornent  le  piéde'^tal  et 
le  soubassement),  en  bronze,  œuvre 
médiocre  de  Foyatier,  a  remplacé, 
sur  la  place  du  Martroy,  une  autre 
statue^  également  en  bronse,  de  la 
même  héroïne,  par  M.  Gois.  Cette  der- 
nière a  été  transportée  à  l'entrée  du 
pont,  sur  la  rive  g.  du  fleuve. —  Sur 
la  même  rive,  un  monument  mesquin, 
la  croix  des  Ton  relies^  indique  Fem* 
placement  qu'occupait  le  fortdu  mêi^e 
nom,  dont  la  PucoUe  dirigea  Tassaut. 

—  La  statue  en  bronze  de  Pothier, 
par  Dnbray,  a  été  érigée  SUT  le  mail 
Sainte-Croix,  en  1859. 
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Le  musée  d'Orléans,  fondé  en  1825 
et  installé  dans  l'ancien  hôtel  de  ville, 
est  supérieur  à  la  plupart  des  musées 
de  province,  uoQ-seuleinent  par  le 
nombre,  mais  aussi  par  la  valeur 
réelle  ou  l'intérêt  historique  des  ob- 
jets d'art  qu'il  renferme  (592  ta- 
bleaux, 192  dessins,  96  statues  et 
8000  estampes).  11  est  ouvert  au  pu- 
blic le  dimanche  et  le  jeudi,  de  midi 
à 4  h.,  excepté  les  jours  de  Pâques, 
de  la  Pentecôte,  de  la  Toussaint,  de 
MoSlf  et  pendant  les  mois  de  septem- 
bre et  d'octobre.  Les  étrangers  y  sont 
admis  tous  les  jours,  de  10  h.  à  4  h., 
sur  la  présentation  de  leur  passe- 
port. Nous  signalerons,  parmi  les 
tableaux: 

i%  13,  14,  IS.  Claude  Deruet,  de  Nancy. 
Quatre  tableaux  allégoriques  (  le  Feu , 
l'Air,  l'Eau  et  la  Terre).  —  17.  Copie  d'un 
portrait  de  Louis  XI,  consorvé  depuis 
longtemps  à  Cléry.  —  l».  Fragonard. 
Jeanne  d'Arc  faisant  son  entrée  à  Orléans. 
Salon  de  1822.  —  2S,  26.  Kraus  (Georges- 
Metehior),  1737-1806.  iMaz  jeiims  filles.— 
33.  Poëléîfiburg.  Lolh  et  ses  deux  filles  — 
35.  Drouaia  (Hubert),  1699-1775.  Mme  de 
Pompadoar.  —  38.  BouUongne  (Louis). 
Loth  et  sas  deux  filles,  eopie  d*après  la 
Guide.  -  44.  Santerre  \J,  B.),  1651-1717. 
La  Peinture.  —  45  Le  même.  La  Jardi- 
nière. —  51.  Romyn  (Jean  Van).  Paysage 
orné  da  figeras  et  d'animux.  —  S4,  5S. 
Pateî,  1654-1703.  Paysages.  —  58.  Rnkes 
(Hen^-Martin),  surnommé  Zorg.  La  Con- 
sultation aux  urines.  —  73.  Goyen  (Jean 
Tan).  Des  Patineurs.— 75.  Dt><<  (Jacques). 
Bivouac  hollandais. — 78.  Eijkeng  (Pierre). 
Diane  et  Apollon  et  des  petits  enfants  que 
ikit  danser  TAmoar.  —  97,  Lacroix*  M»- 
ftaa.^  101,  102.  Donato  Temfyestmo.  Le 
Passage  de  la  mer  Rouge-,  les  Envoyés  de 
Joseph  retrouvent  sa  coupe  dans  le  sac 
ds  Banjamin  (deux  tablaaoz  peints  sur 
agate).  —  106.  Inconnu.  Anne  d'Antriehe. 
—  114.  Largillière  (Nicolas  de).  Son  por- 
trait* —  115.  Yanloo.  Marie  Leczinska, 
femma  da  Louis  XV.  —  tis,  m.  Aoot 
(Joseph*Benri).  Deux  lions,  deux  ours.  — 
127.  !hc"nnu.  Rabelais.  —  138.  Corneille 
(Blichel).  Esaûet  Jacob.— 142.  Jean  Van 
Jffaagm,  Botiéa  d'une  forêt.— 144.  Saeûhi 
(Andréa).  La  Résurrection  de  Lazare,  un 
des  plus  beaux  tableaux  du  musée. 150. 
X^epenbeck  (Abraham).  Le  Christ  mort 


soutenu  par  la  Vierge  et  par  SBin(4ean. 

—  153.  Attribué  à  i>«ffrt  Snayere.  Attwia 

d'une  ville  par  les  Impériaux.— 160.  Bmi 
(Jean-Baptiste).  Un  berger  et  son  chien. 

—  180.  Santerre  (Jean-Baptiste).  Le  Cu- 
riosité (K.  las  ii««  44  et  45).  ~  ise,  tt7. 
Aubry  (xviii*  s.)  Louis^V  et  la  Régente. 
Ces  deux  portraits,  qui  ont  été  récemment 
retouchés,  ont  été  attribués  à  Vanloo.  — • 
195.  Attriboé  à  PéruxMt.  Une  perspectliM. 

—  205.  Vernet  (Joseph).  Cascatelles;  en- 
virons de  Tivoli.  —  213.  Drolliny.  Inté- 
rieur de  cuisine.  —  214.  Le  même.  Scène 
dintériaiir.  —  sts.  De'  Lafo88$  (Qbsr- 
les).  Scène  biblique.  —  218.  Houel 
(Gérard).  Un  Joueur  de  (flûte.  —  226.  De- 
maine  (Jean-Louis).  Boutique  de  mar- 
chande da  friture  an  plein  vent.»  m*  Mol 
(Ferdinand*).  Portrait  d'une  femme  âgée. 
Excellente  peinture.  —  238.  Inconnu 
(École  espagnole  ou  napolitaine).  Saint 
François  aox  stigmates.  —  S4e.  Êneâmnu 
(École  espagnole).  Un  Apôtre.  —  ^44.  At- 
tribué à  Van  der  Plas.  Une  téte  de  vieil- 
lard. —  273.  Cfiampaigne  (Philippe  de). 
Saint  Gharias  Borromée  à  genooz  devant 
un  autel.  —  274  du  catalogue  (ce  tableau 
porte  le  n°  272).  Téniers  (David)  le  jeune. 
L'Écureuae  et  le  Jardinier.  —  275  X«ca« 
tem  (Pietro).  Cabaret  iUlian.  —  ns.  At- 
tribué à  Devriendtf  dit  Frank-Floris.  La 
Prison  de  saint  Pierre,  au  moment  de  sa 
délivrance  par  TAnge.  —  289-  Devker  (Con- 
rad). Un  paysage,  d'on  tratafl  remarqua- 
ble. —  307.  Clouet  (J.).  Beau  portrait 
d'homme.  —  312.  Inconnu,  Un  Rabbin 
dans  son  cabinet.— 314.  Giordano  (Luca). 
La  Charité  romaine.  —  418.  ineomm. 
Jeune  homme  cachant  avec  sa  mafn  une 
bougie  allumée.  —  475.  Cambiasi  Cdit  le  . 
Cangiagle).  Les  Israélites  au  pied  du  acr- 
pent  d'airain;  remarquable  tableau.  « 
483.  Basson.  L'Fnipvement  des  Sabines. 

—  498.  PigneroUes .  Pèlerinage  à  Notre- 
Dame  da  Loratto.  Saïuu  de  i84R.  —  499. 
Belle  copie,  phia  grande  ifae  l'orlgiâal 
(il  est  au  Louvre),  de  la  Fête  de  village, 
par  Auben*.  —  »e3.  Gérard  (le  baron 
mnsais)^  lieas  dessaodant  sur  la  terre 
atdîaaipaiit  les  ténèbres.  €e  tableao,  com- 
mencé par  Gérard,  qui  y  a  travaillé  le 
a  janvier  1837,  cinq  joors  avant  sa  mott, 
a<été  aehavé  par  Mlle  eedefroy,  son  <él^. 

—  904.  Aniigna  CAlezandre).  d'Orléans. 
Après  le  bain;  études  de  femmes  nues, 
retirées  du  musée  depuis  1852. 

La  eolleetlon  des  deastas  est  fceaneeep 
moins  nombreuse,  et  surtout  mohis  intiî- 
ressante,  que  celle  des  tableaux.  Elle  se 
compose  prineipalemcnt  d'csuvres  mo- 
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dernes.  Parmi  les  maîtres  anciens  qui  y 
•ont  repréwntés,  on  pent  mentionner  :  — 

t  et  '23.  Le  Gxterchin.  —  lo.  J.  Jordaens. 

—  32.  Biscaino.  —  54.  Van  der  Heulen. 

—  Carie  Vauloo.  —  87.  BronckhorsL 

—  St.  J«an  Qwllimu.  — 108.  Géricault, 

—  110.  CaUol.'—  145.  GiT9M'TriQ90n, 
<—  146.  Le  Bour^f^tKfvrir-i . 

Parmi  les  statues,  curiusités  et  antiqui- 
tés, on  remarque  surtout  :  —  Saint  Fran- 
çois  portant  les  instruments  de  la  Passion. 

—  Jfsuy  montant  au  Calvaire.  —  l^as 
relùj  en  marbre  deCs-rrare,  représentant 
la  Vierge,  Tenfant  Jësnt  et  satnt  Jean. 
Racthnnte  poitant  sur  son  épaule  un 
jeune  faune  qui  mange  du  raisin.  —  Sta» 
tnette  en  terre  cuite,  par  Clawion,  — 
Vénuê  surprise  an  bain,  par  Pradier.  — 
Slnfrif  en  hrorze  ffr  la  tiépubliqvc,  par 
Louis  Roguet.—  6(alue  en  plâtre  de  i'hi- 
loetète,  quittant  l'ile  de  Lemnos,  par  le 
même.  —  Stntufs  en  marbre  de  Pradier, 
de  Molchneoh  et  de  Villain.  —  statuette  en 
bronze. 

Une  trèirbeUe  eolleetlon  d'eettmpes  a 

été  réunie  au  deuxième  étage  de  la  tour 
du  Beffroi.  La  moitié  de  ces  estampes  pro- 
vient de  l'ancien  dépôt  de  la  bibliothèque 
de  la  ville;  Tautre  moitié,  du  cabinet  de 

feu  M.  Leber.  Ce  dernier  a  classé  sa  col- 
lection de  manî^re  à  prfçpntcr  ime  his- 
toire complète  de  i  art  de  i<i  gtavuie,  ce 
qui  en  double  ilntérét. 

Le  musée  historique ,  /"taMidans 
la  maison  de  Itiane  de  Poitiers,  ren- 
ferine  surtout  des  inscriptions  ro- 
maines, des  sculptures  et  des  meu- 
bles du  moyen  ^ge.  Parmi  les  objets 
les  plus  intéressants»  nous  signale- 
rons: 

Deux  colonneWs  en  pierriB  de  liais, 
provenant  d'une  ancienne  cheminée.  » 
Ca/ra'>'',  dont  toutes  les  f  pures  sont  en 
ambre  jaune  et  en  ivoire.  —  Armoire  du 
temps  d  Henri  III.  —  Busti  colossal,  en 
plâtre»  de  Jeanne  d'Arc,  tel  qu'il  existe 
sur  le  monument  de  Domremy.  —  Chemi' 
née  en  pierr  e,  provenantde  la  rue  Pierre- 
Pereée,  à  Orléans  :  le  plus  bel  ornement 
du  musée.  —  Très-beau  tveu>  le  du  temps 
d  Henri  IV.  —  iin  r(thi},ti  à  trois  compar- 
timents revêtus  u  tmaux.  —  Statue  de  la 
Vierge  ^xiv*  ».),  en  marbre  blanc,  prove- 
nant de  Tancien  monastère  de  la  Cour- 
Dieu  et  restaurée  par  M.  Dantan  aîné.  — 
^'Adoration  des  à:ages,  ^.and  bat  relief 
en  m^rbie  de  o  nare  (kvi*i.)*  Toutes  les 


têtes  ont  été  mutilées.— if€i*/«  entière  du 
moulin  A  bras,  en  usage  chea  les  Romaine. 

—  Inscription  romaine  (siyet  indétw- 
miné).  —  Baa-rilief  romain»—  MMU  du 
xvi*  s. 

Deux  burettes  y  bien  eonsertées,  par 

Bernard  de  Paîissy.  —  Deux  bcJiuts,  avec 
bas-rrîiefs  sculptés.  —  L'un  des  /ipui7- 
ItU  d'un  diptyque  dont  l'origine  est  in- 
connue.—  àat'reliêf  9a  ivoire,  du  xt«  s. 

—  Jésus  préchant  au  milieu  des  docteurs, 
reltef  en  nacre  de  perle,  par  Gaulette  de 
Dieppe.  —  Admirable  bas-reiief  en  bois 
représentant  une  bataille^  par  Burgmayr 
d'Augsbourg.  —  Statue  en  bois,  peinte  .et 
dorée,  de  la  sainte  Vierge,  provenant  de 
l'ancienne  porte  Bannier.—  Sottcoupe  at- 
tribuée à  Pierre  Raymond,  de  Limoges. — 
Chftnine'e  en  t'ois.  provenant  df  l'ancien 
couvent  des  Bénédictins.  —  Bénilier  (ou 
brasero)  du  Xllf  e,—  Bénitier^  en  pierre, 
de  l'abbaye  de  Sain^Mesmin. 

(Cabinet  gnthiqve  dans  la  tour.)  Boise- 
ries.— La  croiare.— Grand  coffre  k  barde». 

—  0i'l/e  êaU»  du  xvi*  e.  —  Chtminie  en 
pierre,  du  temps  de  Louis  XIL  ~  Petit 
monument  à  fronton,  en  pierre,  provenant 
de  la  sacristie  de  l'ancienne  église  de 
l'hôtel-Dieu.—  Porte enboi$»'^  Deux  beaux 
vitraux  du  xvs..  représentant  deux  têtes 
d'empereurs  romains,  Vespatien  et  Titus 
C  à  la  croisée  du  cabinet  de  la  tour).  — 
Bustes  de  Laurent  de  Médieis  et  d*nne 
Médicis,  d'après  Michel-Ange  —  Portes 
extérieures,  provenant  de  l'ancien  h'itc!- 
Dieu  d'Orléans.  —  Miniature  sur  veiin  : 
une  descente  de  croix,  tirée  d*un  Uvte  de 

chant  e?pag:nol  ân  y.\'  s. 

Le  musée  d'Orléans  s  est  enrichi  en  ou- 
tre, en  1859,  d'une  ^apisMrft  découverte  à 
Luceme  en  ISH,  et  représentant  l'arrivée 
de  Jeanne  d'Arc  au  chât:'an  de  Chinon 
(80  cent,  de  bauteur  sur  l  met.  9  cent, 
de  largeur).  C'est  on  présent  de  M.  le 
marquis  d'Azeglio.  Cette  tapisserie,  dont 
on  fait  remonter  la  date  à  1430,  est  d'ori- 
gine allemande. 

Les  salles  du  tnusée  d'hiatoire  ua- 
tureVe,  qui  ne  peut  gu^  intéresser  * 
les  étrangers,  renferment  quelque!^ 
animaux  bien  conservés  et  de  beaux 
éciiantillons  de  minéral,  gie . 

1  a  bibliothèiitie  publique  {rue  Pa- 
\vr)  ]»osstde  :  43  0UO  volumes;  48(> 
liiaiiuscrits  (vi;*  au  xv*  s.),  provenaut 
pour  la  plupart  de  Tabbaye  de  Saint< 
Benoit-sur- Loire;  plusieurs  manu- 
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scrits  précieux  sur  vélin,  et  un  mé- 
daîilier.  —  Le  jardin  botanique,  créé 
vers  1640,  est  situé  au  delà  du  pont, 
dans  le  foubourg  Saint-Marceau. 

■sowrtiont. 

Les  voyageurs  qui  pourront  dis- 
poser d'une  demi-journée  ne  devront 
pas  manquer  d  aller  visiter  la  source 
du  Loiret  (8  kil.).  On  peut  aller  à 
pied  ou  en  voiture  jusqu'au  pont 
â^Oliva  (4  kil.)  et  de  U  louer  un  ba- 
teau pour  remonter  jusqu'à  sa  source 
cette  charmante  rivière.  Le  Loiret 
naît  sur  le  territoire  de  Saint-Cyr-en- 
Val,  dans  le  beau  parc  du  château 
de  la  Source j  reconstruit  en  1632.  Les 
deux  sources,  appelées  la  Grande- 
Source  ou  V Abîme  et  la  PeiUf*-Sowree 
ou  le  Bcuitlon  (cette  dernière  a  la 
forme  d'un  entonnoir  profond  de  3 
mM.},  sont  réunies  par  un  canal 
creusé  en  1649.  Le  long  des  jardins 
potagers  s'ouvre  un  bassin  semi-cir- 
culaire (13  à  14  m^t.  de  profondeur), 
le  Gouffre  ou  le  Givre,  <iui  absorbe 
la  petite  rivière  du  Dbuis  tout  en- 
tière et  une  partie  des  eaux  dn  î  oi- 
ret.  Dues  évidemment  à  des  infiltra 
tions  de  la  Loire,  les  sources  du  Loiret 
débitent  environ  43  nièt.  cubes  d'eau 
par  min.  Leur  température  ne  8*é- 
lèTe  pas  au-dessus  de  13*  Réaumur^ 
mais  elles  ne  gèlent  jamais  :  aussi 
de  nomî^renscs  usines  sont-elles  éta- 
blies sur  les  bords  de]  cette  rivi're, 
qui  baigne,  avant  de  se  jeter  dans  la 
Loire  à  Samt-Mesmin,  les  parcs  du 
ehâleau  dv  Jloiutofi  et  de  la  Fontaine 
(belles  vues), 

fCorresp.  pour  :  (5Î  kil.)  Beaune-la- 
RoUaude;  —(47  kil.)  BcUegarde- du- 
Loiret;  —  (65  kil.)  Gien,  par  (49  kil.) 
Ouzouer-suT-Loire  et  (96  kil.)  Cbft- 
teauneaf- sur- Loire  ; —  (71  kiL)  Mon- 
targis,  par (48 kil.)  Lorris;  —(43 kil.) 
Pitliiviers,  par  (17  kil.)  Lourv  et  (28 
kil.)  Chilleurs-au-Bois  ;  —  (48  kil.) 
Boiscommun,  par  (U  kil.)  Donnery, 
(20  kil.)  Fay-auz-Loges,  (28  kil.) 
Vitry-aux-L^  et  (38  kiL)  Corn- 


breux;  —  (44  kii.)  Sully,  par  (20  kiL) 
Jargeau;  —  (48  kil.)  Cliàteaudun ; — 
(15  kil.)  Cléry,  par  (8  kil.)  Saint-Hi- 
laire-St-lfesmin  et  (10  kil.)  Uareau- 
aux-Prés  {V,  La  Loire  et  le  Centre), \ 

!D*0rIéftn8  à  Bordeaux ,  &  Bonrges,  i 

Maleshfîrbes,  à  (îien,  à  Chartres,  à  ci^ 
teandun  ,  V.  V Itinéraire  général  de  la 
France^  la  Loire  et  le  Centre^  par  Ad. 
JOANMB  i  Paris,  Hachette  et 

D'ORLÉANS  A  TOURS. 

113  kil.  —  Trajet  en  ah.  15  min.,  2  h. 
30  min.,  3  h.  'iO  min.  et  3  h.  45  min,  — 
cl.  12  £r.  65  c;  2«  cl.  9  fr.  àO  C;  r-  cl. 
5  fr.  95  G. 

Les  voies  directes  de  Paris  et  d'Or- 
léans à  Tours  se  rejoignent  à  peu  de 
distance  de  la  gare  des  Aubrais. 

127  kiL  La  CkapeUeSainl-Memin 
(1848  hab.).  ^  Église  (mon.  hist.) 
de  différentes  époques;  crypte  dé- 
couverte en  1857. — VastegroWe  méro- 
vingienne soutenue  par  des  piliers 
ronds  à  chapiteaux.  —  Ruines  d'une 
abbaye  fondée  sous  Clovis,  au  con- 
fluent de  la  Loire  et  du  Loiret. —P«* 
lit  séminaire  installé  dans  un  ancien 
chAteau.  —  Agréables  villas.  —  Jolis 
moulins. 

133  kil.  Suint- A ij  (11 25 hab.)  récolte 
les  meilleurs  vins  de  l'Orléannais. 

139  IlîL  Meung,  ch.-l.  de  c.  de 
3677  hab.,  patrie  de  Jean  de  Meung, 
Tan  des  auteurs  du  tUman  de  la 
Rose,  est  situé  sur  le  ruisseau  de^ 
Trois-Mauves  et  relié  à  la  rive  g.  de 
la  Loire  par  un  pont  suspendu.  — 
Vieille  église  crénelée  de  Saint-Li- 
phardf  avec  un  beau  portail.  —-De  la 
terrasse  du  château,  ancienne  rési- 
dence d*été  des  évèques  d'Orléans,  on 
découvre  une  vue  étendue. 

-  147  kil.  B^angeney  jhôt.  ;  de  VÉcu 
de  Bretagne  y  de  Saint-Biienne)ftAkA, 

de  c,  V.  de  .^029  hab.,  a  conservé  sa 
physionomie  du  xvi"  s.  —  Donjon  de 
Tancien  château  {xi'  et  xvi"  s.)  sou- 
tenu par  d'énormes  contre-forts  et 
improprement  appelé  lotir  de  César*— 
BùtBl  de  viUe  (mon,  bist.)  offrant  une 
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charmante  façade  de  la  Renaissance 
{Ih26).—  Ég  lise  Saint-ÉtiewM  (xi«  s.  ), 
remarquable  par  la  longueur  de  son 
trmssept  et  ses  voûtes  en  berceau. 
—  Clocher  de  Saint-Firmin  (mon. 
hist.).— Dans  Véglise  paroissiale,  jadis 
abbatiale,  beaux  chapiteaux  romans. 
— '  Dépôt  de  mendicité.  —  Vieillesmat- 
ion$  curieusement  décorées.  — ^  F(hiI 
composé  de  26  arches  constraites  à 
diverses  époques,  en  pierres  et  en 
bois  ;  l'arche  marinière  est  im  pont 
suspendu.  —  Beau  point  de  vue  du 
champ  de  foire. 

[Corrcsp.  pour:  —  kil.]  Oucques 
(1648  hab.),  par  (8kil.^  Jnsnes  (1628 
hab.)  et  (19  kil.)  Marchmoir,  ch.-l. 
dec.  de  720  hab.;  —  (18  kii.)  Ou- 
X€uer4e-MaTChéf  ch.-l.  de  c.  de  1514 
hib.,par  (8 kil.)  Craoanf  (1389  hab).] 

Le  chemin  de  fer  traverse  le  ruis- 
seau des  Mauves  sur  un  viadue  de  25 
acBfaes,  long  de  290  mèt.  et  haut  de 
17  mèt.;  puis,  passant  sur  le  viaduc 
de  Travers  mhi.  de  longueur, 
12  arches),  il  entre  dans  le  départ, 
de  Loir-et-Cher  et  laisse  à  g.  le  clos 
de  Guignes  (bon  vin  ;  dolmen  de  Ver  ; 
fontaine  de  Boutue).  On  s'éloigne  de 
la  Loire. 

159  kil.  Jfsr  (bât.  :  de  la  Croix- 
Verte,  du  Commerce),  ch. A.  de  c.  de 
42â9  hab.,  sur  la  Txoniir,  a  4  kil.  de 
la  Loire.  —  Église  surmontée  d'un 
clocher  du  style  flamboyant  (l.ôl2). 

[Corresp.  pour  (12  kU.)  Chambord 
(Vi  ci-dessous).] 

Au  delà  du  viaduc  de  Mer  (3  ar- 
ches, 60  mèt.  de  longueur),  on  dé- 
couvre à  g.,  de  l'autre  côté  de  la 
Loire,  le  parc  de  Chambord,  et  on 
laisse  du  même  côté  le  ehdêem  féodal 
éeii  Sainê-Diziêr  (deux  monumênit 
celHques  dans  les  environs). 

164  kil.  Suèvres  (1»19  hab.;  église 
Saini-Chrislophe  avec  façade  carlovin- 
gieime;  église  Saint-Lubin,  dont  le 
curieux  clocher  date  au  moins  du 
On  laisse  à  g.  le  châfeauéei 
Foryet  et  Cmur^tur^tAifê  (369  hahl.; 


église  offrant  un  clocher  roman,  une 
nef  du  X?*  s. 'et  dehelles  verrières). 
169  kil.  Menan  (67Î  hab.).  —  Chd* 

leau  bâti  pour  Mme  de  Pompadour 
et  possédé  actuellement  par  M.  le 
prince  de  Chimay.  Jardins  descen- 
dant en  terrasse  jusqu'àiaLoire  (beaux 
points  de  vue).  —  Les  villages  et  les 
maisons, deviennent  plus  nombreux. 

178  kil.  Bloif  (buffet;  —  hôt.  dê 

la  Tête -Noire  sur  le  quai  (voitures 
pour  Chambord.  M  on  a  »;,  Chaumont, 
Chenonceaux,  etc.;  guides  et  inter- 
prètes) ;  hôt.  d'Angleterre;  hôt.  de 
Biais,  Grande-Rue)i  ch.-L  du  départ, 
de  Loir-etnCher,  siège  d'un  évèché, 
de  V.  20  068  hab.,  est  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  une  colline  de  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  dans  une  situation 
pittoresque.  Elle  9.e  divise  en  ville 
basse  et  viiic  iiautc.  Ses  rues  étroites, 
tortueuses,  escarpées,  renferment  en» 
core  de  vieilles  maisons  sculptées  et 
les  fragmente  de  quelques  hôtels  de 
la  Renaissance,  r.a  o;are  est  établie 
au-dessus  de  la  partie  haute  de  la 
ville,  au  milieu  de  la  belle  prome- 
nade des  Allées. 

Le  ehâtttâii  (mon.  hlst.),  récem- 
ment restauré,  occupe  le  haut  de  la 
ville.  11  se  compose  deqpiatre  parties 
bien  distinctes,  La  }>lus  ancienne,  du 
xur  s.,  renferme  la  salle  des  États, 
La  chapelle  de  Saint-Calais  et  le 
corps  de  bâtiment  dans  lequel  s'ouvre 
la  porte  princijpale  (statue  équestre) 
ont  été  construits  par  Louis  Xîl,  La 
façade  N.  date  de  François  1".  La  fa- 
çade de  ro..  élevée  par  Gaston  d'Or» 
lé?ins,  a  eu  Mansart  pour  architecte. 
—  L'aile  de  François  I*""  est  un  des 
plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  la  Re- 
naissance; nous  signalerons  surtoul 
la  tourelw  de  Vêtcalier  octogonal,  à 
jour,  restaurée  avec  goût  par  M.  Ihi- 
ban.  —  L'aile  de  Gaston  sert  en- 
core de  caserne.  —  A  l'intérieur  du 
château  (les  étrangers  peuvent  le  vi- 
siter tous  les  jours,  moyennant  un 
pourboire),  on  remarque  surtout  :  k 
faille  deê  EkiU  (40  mèt.-  de  longueur 
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sur  10  mit  de  largeur),  divisée  eu 
deux  parties  par  une  rangée  de  8  co- 
lonnes (zin*  s.))  que  surmonte  un 
mur  percé  d'arcades  en  ogîVes  et  sur 

lequel  repose  la  charp*^ntf^  (xr  s.)  ; 
rarrière-cabinet  à  l'eiilrtie  duquel  le 
duc  de  Guise  fut  as«assinc  (23  dé- 
cembre 1588);  la  chambre  à  coucher 
du  roi,  dms  laquelle  le  duc  vint  mou- 
rir ;  les  salles  des  gardes  du  roi  et 
des  gardes  de 'la  reine;  le  grand  sa- 
lon de  la  reine  ;  le  cabinet  de  toilette 
de  Catherine  de  Médicis  ;  la  chambre 
où  elle  est  morte  {charmant  plafond), 
son  oratoire  et  son  cabinet  de  travail 
(ravissantes  boiseries);  la  tour  des 
Moulins  et  ses  oubliettes,  etc.  —  Un 
petit  mtisée  (ouvert  tous  les  jours  aux 
étrangers  moyennant  un  second  pour- 
boire) de  tableaux,  de  gravures,  de 
plâtres  et  d'histoire  naturelle,  a  été 
installé,  en  18G0,  dans  les  combles 
de  Taile  de  François  l**  (deux  toiles  de 
Breughel  de  Velours  représentant  des 
vues  de  Flandre  ;  un  portrait  de  femme 
par  Mm n  Lp])run,  etc.). 

La  caUUdrale,  construite  en  1678 
dans  le  style  nommé  faux  gothique, 
renferme  deux  bas-réliefe  en  marbre 
bUmc,  la  MémMr$  et  la  MéâiUiHm, 
provenant  du  tombeau  de  U  mère  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne.  —  Lp  pa- 
lais épiscopal {XMI*  s.)  a  eu  pour  ar- 
chitecte Gabriel  :  de  la  terrasse,  plan- 
tée d'arbres  etouvcrlc  au  ])ublic,  on 
découvre  un  magnifique  panorama. 

—  Végîige  Saim-Nicolai  ou  Saint- 
Laumer  est  un  spéeimen  de  tous  les 
styles  d'architecture  depuis  le  xu'  s. 
On  vante,  à  l'intérieur,  la  profu^^ion 
et  la  variété  des  ornements  répandus 
sur  les  chapiteaux  et  les  corniches.— 
Il  ne  reste  que  de  rares  débris  de 
l'a6to|fe  de  SeM-Laumer.  Le  cloître 
actuel  est  occupé  par  V hôtel- Dieu, 

—  En  face,  sur  l'autre  rive  de  la  Loire, 
se  trouve  Vhôpitai  général, — Notre- 
Dame  -  Immaculée  y  autrefois  l'église 
des  Jésuites,  a  été  bâtie  de  1(>26  à 
1671,  sur  les  dessins  de  Mansart.  — 
BaUeaublé  en  pierres  et  briques, 
dans  le  style  du  moyen  âjge,  avec  tout 


relies  aux  auj^ies.  —  Hôtel  de  ville, 
renfermant  une  bibliothèque  de  23000 
vol.  —  Grand  séminaire  y  possédant 
une  jolie  ehapeUe  dans  le  style  du 
XI II*  s.  —  Fontaine  Louis  XI f,  char- 
mant monument  du  xv*  s.,  malheu- 
reusement endommafïé.  —  Magasin 
des  subsistances  miiitairca  occupant 
le  pavillon  des  Bains  de  la  Reine^ 
qui  fut  bâti  par  Anne  de  Bretagne.  — 
Tour  Beauvoir,  dernier  débris  du 
château  fort  de  ce  nomi  qui  domi- 
nait la  ville. 

Blois  n'a  presque  rien  conservé  de 
ses  vieilles  muraiUes  et  de  ses  portes 
monumentales.  —  Les  plus  remar^ 
quables  de  ses  anciens  bôtels  et  de 
ses  maisons  particulic'rcs  sont  :  Vhô- 
tel  d'Alluye  (mon.  hist.  du  xvi*  s.); 
—  Vhôtel  Denis  du-Pont  (mon.  hist, 
du  xvi*  s.)  le  petit  Louvre  ou  hô- 
tel de  Chevemy  (1477);  —  Vhôtel 
d^Amboise  (zvi*  s.)  ;  —  VMUl  d't- 
pemon  (xv*  s.)  j^  Vhôtelde6uise;— 
Vhôtel  Sardini  {oratoire  orné  de 
fresques  remarquables)  ;  —  Vh'ffn 
Gaillard;  —  Vhôtel  de  la  Chancel- 
lerie (nombreuses  sculptures);  —  la 
lottf  d'Argent^  ancien  hôtel  des  mon- 
naies (tour  octogonale  du  xm*  et  du 
XV*  s.  );  »  le  château  Salnf-Ioiare, 

ancienne  léproserie,  etc. 

Huit  fontaines,  réparties  sur  di- 
vers points  de  la  basse  ville,  tirent 
leur  eau  d  uu  réservoir  souterrain 
appelé  le  Gouffre  et  alimenté  par  un 
aquedxkc  de  5*29  mèt.,  creusé  dans  le 
roc.  Cet  aqueduc,  qui  ne  reçoit  d'ail- 
leurs aucune  source  appréci;îble,  est 
attribué  aux  Romains.  La  partie  haute 
de  la  ville  est  desservie  par  une  ma- 
chine à  vapeur  qui  puise  les  eaux  de 
la  Loire.  —  Le  pont  qui  relie  Blois 
au  faubourg  de  Vienne  {église  Saint' 
Saturnin  fondée  au  Et*  s.,  remaniée 
au  xvi*"  s.)  a  été  reconstruit  de  1717 
à  1724. 

Le  mail.  1^  Allées  et  les  bords  de 
la  Loire  offrent  d'agréables  promena- 
des. —  Du  haut  de  la  Bufie  dee  Co- 
pucinsy  célébrée  par  M.  Victor  Hugo, 
on  découvre  un  beau  panorama* 
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fBxeursion  à  Chambord  (19  kil. 
par  la  levée  de  la  Loire,  13  à  14  kil. 
])ar  Vineuil,  Huisseau  et  h  Chaussée; 
cabriolets,  8  et  10  Tr  j  voiture  à  deux 
chevaux,  15  fr.) 

Après  avoir  remonté  la  Loire,  sur 
]a  levée,  jusqu'à  (14  kil.)  SainP-JHé- 
sur^Loire  (château),  on  s'éloigne  brus- 
quement du  fleuve  pour  se  diriger  au 
S.  à  travers  la  vSolo^^ne. 

Le  domaine  de  Chambord,  dans 
lequel  on  entre,  à  4  kii.  de  Saint-Dié, 
par  la  porte  de  ce  nom,  est  en- 
clos par  un  mur  de  35  kil.  de  tour, 
embrassant  une  contenance  de  5500 
hectares,  dont  4500  bectares  de  bois, 
îi  fermes  et  lA  étangs.  On  y  entre  par 
six  portes.  Le  château  (hôtel  Sainl- 
Michel  ou  du  Tourne-Bride  du  châ- 
teaUf  propre  et  recommandé),  magni- 
fique construction  de  la  Renaissancei 
attribuée  tour  à  tour  et  sans  preuves 
certaines  à  Primatice,  à  Bossr)  on  h 
Pierre  Nepveu,  fut  commencé  en  lf/2G. 
sur  l'ordre  de  François  I",  et  terminé 
seulement  sous  Henri  II.  Toutes  les 
additions  ou  restaurations  faites  par 
Louis  TLVfy  le  maréchal  de  Saxe  et 
le  roi  Stanislas  n'ont  eu  pour  résultat 
que  d'altérer  le  caractère  de  l'ar- 
chitecture primitive.  Résidence  or- 
dinaire de  François      dans  les  der- 
nières  années  de  sa  vie,  ce  château, 
qui  avait  lei^u  Charles-Quint  en  l.')39, 
continua  d'être  visité  par  les  rois  de 
France,  Henri  11^  François  II,  Char- 
les IX,  Henri  III,  Henri IV,  Louis  XHI 
et  Louis  XIV.  L'ancien  roi  de  Polo- 
gne, Stanislas  Lcc/inski,  l'habita  de 
1725  à  1733.  Duiiiié.  en   1748.  au 
maréchal  de  Saxe,  puis,  en  1809,  au 
prince  de  Wagram,  il  a  été  acheté 
en  1831f  avec  le  produit  d'une  sous- 
cription nationale,  pour  être  offert, 
«  an  Ti'^m  delà  France,  à  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  >»  Le  comte 
de  Chambord  le  possède  depuis  cette 
époque  et  y  fait  faire  chaque  année  des 
restaurations  importantes  qui  lui  ren- 
dront peu  à  peu  son  aspect  primitif. 

Le  château  de  Chambord  forme  un 
carré  long  de  1&6  mèt.  sur  117  mèt,, 


flanqué  aux  angles  de  4  grosses  tours 
de  19  mèt.  50  cent,  de  diamètre,  et 

dont  les  constructions  entourent  en 
partie    un    second   édifice  moins 
grand,  flanqué  aussi  de  4  tours,  à 
toit  aigu  terminé  par  une  lanterne. 
Tout  autour  s'étendent  les  anciens 
fossés  y  comblés  par  le  roi  Stanislas. 
Au-dessus  des  terrasses  qui  recou- 
vrent les  voûtes  des  salles ,  s'élève 
un  couronnement  en  fdrme  pyrami- 
dale, de  32  mèt.  de  hauteur  et  du 
plus  grand  efl"et,  ahasi  composé  : 
colonnade  formée  par  8  arcade^  ac- 
compagnées de  colonnes  et  de  pilas- 
tres (fi  mèt.  de  haut)  et  supportant 
une  autre  ordonnance  plus  éleréf» , 
décorée  d'uDP  I  nlu'^îrade  et  s(  com- 
posant de  8  coiilt  ç-lorls  ;  au-d*'^sus. 
belvédère  surmonté  d'un  campanile 
â*une  extrême  légèreté  et  d'ùne 
grande  richesse  de  détails,  que  cou- 
ronne une  colossale  fleur  de  lis  en 
pierre,  de  2  mèt.  de  hauteur.  A  Tin- 
térieur,  on  remarque  surtout  ini  ma- 
gnifique eicoticr  en  spirale,  à  dou]»!'  - 
laiiipes  superposées,  dont  la  dii»pOM- 
tion  est  telle  que  deux  personnes 
peuvent  y  monter  ensemble  sans  se 
rencontra;  il  s'élève  jusqu'au  nt?eau 
des  terrasses.  A  l'époque  de  sa  con- 
struction, on  embrassait  d'un  seul 
regard  la  double  spirale  de  cet  esca- 
lier, de  la  base  au  sommet  ;  malheu- 
reusement les  4  sallés,  aui  yoûtes 
ornées  de  sculptures ,  qui  l'entourent 
en  forme  de  croix  grecque,  ont  été 
divisées  depuis  en  trois  étages,  nan"? 
l'une  des  salles  du  second  étage, 
disposée  en  théâtre,  eut  lieu  la  pre- 
mière représentation  du  Bourgeois 
Gentilhomme,  —  Le  nombre  des 
pièces  est  de  440,  toutes  à  chemînéet 
sel(m  le  luxe  du  temps,  mais  n'aysnt 
rien  conservé  de  If^iir  ancien  ameu- 
blement. Dans  les  angles  formés  au 
point  de  jonction  de  la  façade  el 
des  ailes,  du  coté  de  la  cour,  s'élè- 
vent deur  beaux  eaeolwrt  à  jour.  On 
compte  en  tout  dans  le  château  13 
grands  escaliers.  —  Dans  la  tour  de 
ro.,  la  ehapdlef  achevée  par  Henri  11^ 
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est  bien  conservée  ;  un  bâtiment 
con-^tniit  en  lintN-d  œuvre,  à  Tangle 
loi  iné  par  la  tour  du  N.  cl  îa  façade, 
renferme  un  oratoire  d'une  ornemea- 
tatiun  trôs-curieuse.  —  Près  du  châ- 
teau, à  dr.  eu  regardant  la  façade, 
s'élève  une  petite  église,  achevée  en 
1855  (tablnau  de  saiiil  Louis  tenant 
la  courunno  d'é}>incs,  par  Alphonse 
Héuaiï;  à  dr.  et  à  du  chœur, 
pciuturet»  à  fresque  sur  fond  d'or, 
représentant  les  Apôtres;  vitraux 
représentant  sainte  CIotiMe,  saint 
Henri,  la  reine  Blanche  et  Charlema- 
gnc  ;  (Mafond  émailb'  nombreuses 
fleurs  (b'  lis).  —  Les  parterres  et  le 
parc  du  château  offrent  une  prome- 
nade aussi  agréable  que  rare  dans 
ces  plaines  désolées  de  la  Sologne. 

Au  retour  de  Chambord,  au  lieu 
de  revenir  directement  à  Blois,  on 
peut  passer  par  Chevemy  et  Beaure- 
gard  (excursion  très-recouimandée). 
La  route ,  se  dirigeant  vers  le  S. . 
passe  d'abord  à  (7  kil.  de  Cham- 
bord) Bracieux^  ch.«l.  de  c.  de  1174 
hab.,au  confluent  du  Beuvronetde  la 
Bonne-Heure.  Elle  s'innéchit  ensuite 
\ers  le  S.  U.,  laisse  u  dr.  l'ancien 
château  de  Villesavin,  et  traverse 
Tour-en-Sologiie  (700  hab.),  avant 
d'atteindre  (15  kil.)  Cour-Cheverny 
(^32  hab.;  belle  situation;  jolies  mai- 
sons; église  du  x\i'  s.). 

Cheremy  (1221  hab.)  est  à  1  kil. 
de  Ck)ur-Cheverny.  L'église  couserve 
un  portail  du  xii*  s. 

Le  château  de  Ghevemy,  con- 
struit en  1634,  est  un  nuguifique 
spécimen  de  Tarchitecture  de  la  fin 
de  la  Renaissance.  La  façade  se  com- 
pose d'une  suite  de  corps  de  logis  et 
de  pavillons.  Les  fcuèti  es  du  premier 
étage  portent  de  riclies  Irontuns 
rcuferniaut  des  bustes  antiques  en 
marbre,  et  des  bustes  modernes,  en 
pierre,  copiés  sur  Tantique.  On  re- 
marque à  l'intérieur  :  une  galerie 
ornée  de  peintures  ;  une  belle  salle 
à  manger  y  tendue  de  cuir  (magnifique 
dressoir  ;  cheminée  de  l'épocjue 
d'Henri  IV)  ;  [appartement  du  rai 


(salle  des  gardes  l)ien  conservée,  dé- 
corée d  amours  ;  peintures  représen- 
tant l'histoire  de  Persée  et  celle  lie 
i  heageue  et  de  Chariclée  ;  tapisseries  ; 
vieux  m^ibles);  un  bel  eircal^;  une 
bibliothèque;  une  chapelle.  Le  pro- 
priétaire actuel,  M.  le  marquis  de 
Viltraye,  s'efforce  de  rendre  au  châ- 
teau sa  jthysionuniie  primitive. 

En  sortant  de  Cour-Cheverny,  où 
il  iaut  revenir  pour  regagner  Blois, 
on  prend  la  direction  du  N.  0,  A  6 
kil.  de  Cour,  on  trouve  à  g.  Pave- 
nue,  longue  d'un  kil.,  qui  conduit 
au  château  de  Beaur égard.  On 
ouvre  soi-même  la  grille  du  |>ai  c  Le 
château,  bel  édifice  des  xvi*  ei  xvn'  s. , 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte 
Chollet,  qui  Ta  fait  restaurer.  On 
y  remarque  une  splendide  galerie 
de  portraits  (363  figures  historiques 
célèbres,  de  Philippe  VI  à  Louis  XIIl). 
Le  carrelage  de  cette  galerie,  mor- 
ceau unique  en  France,  représente 
une  armée  du  temps  en  ordre  de  ba- 
taille. Prés  de  la  chapelle  est  une 
chancre  décorée  de  boiseries  (xvii'  s.). 
Un  magnifique  parc  anglais,  dans  le- 
quel a  été  (M  f  usée  une  rivièrei  en- 
toure le  château. 

Euti'e  Beaurcgai'd  et  Blois,  ou  tra- 
verse (5  kil.)  Saim-Gervais  (549  hab., 
crème  renommée)  et  la  forêt  de  Russy. 

[Corresp.  à  BJui^  ]>our  :  — (58  kil.) 
Valençay,  pai  (20  kil.)  Contres  et 
Selles-sur-Cher;  ^  (37  kil.)  Saint- 
Aignan;  —  (32  kiL)  Montrichard, 
par  (24  kiL)  Ponllevoy;  -  (64  kiL) 
Saint-Calais  (R.  19)  par  (32  kiL)  Ven- 
dAnie;  —  (50  kil.)  Montoire;  —  (64 
kïi.)  Monduuhleau  ;  —  (17  kil.)  Bra- 
cieux  (T.  VUimraire  général  de  la 
France,  la  Loire  et  le  Centre),] 

De  Blois  h  Vierzon,  à  ChàteaufOUX,  i 
Lochea,  au  Mans,  V.  V Itinéraire  ginini 
de  la  Franee^  la  iMire  et  U  Centré, 

En  sortant  df  la  tranchée  dos  Gran- 
ges, le  chemin  de  fer,  soutenu  par 
d'énormes  iorrassements,  domine  la 
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Loire  (magnifique  poiiitdé*vue,  du  côté 
de  Bloift)  et  descend  dans  la  vallée  du 
fleuve,  que  borde  une  levée  en  terre, 
haute  de  mèt.  7  et  large  de  8  mèt., 
datant  de  Louis  le  Débonnaire. 

188  kil.  Chouzy  (1442 hab.),  sur  la 
Cisse,  n'a  conservé  de  son  abbaye  de 
la  Guiche  qu  une  égliu  souterraioe, 
un  débris  du  cloître  etdeux  tombeaux. 

193  kil.  Onzain,  v.  de  2480  bab., 
d'où  l'on  aperçoit,  sur  l'autre  rive  de 
la  Loire,  le  château  de  Chaumont,  sous 
son  plus  bel  as|)ect.  Un  pont  sus- 
pendu réunit  Cliaumont  à  Escure. 

[Excursîonà(2kil.)  Ghavmont-snr- 
Loire,  y.  de  1000  faab.,  Le  château 

de  Chaumont  (mon.  hist  ),  fondé  au 
x«  s.  au  sommet  d'une  colline  escar- 
pée et  reconstruit  au  xv*  s.  par  les 
seigneurs  d'Amboisc,  principalement 
par  le  cardinal  d'Amboise,  dont  on 
voit  encore  les  armes  sur  les  portes, 
se  compose  à  l'extérieur,  du  côté  du 
plateau,  de  deux  corps  de  logis  irré- 
guliers, flanqués  d'une  tour  à  chaque 
angle  et  réunis  au  pavillon  de  la  voûte 
d'entrée  par  deux  autres  tours  pour- 
vues de  mâchicoulb.  Un  pont-levis 
donne  accès  au  porche;  La  cour  d'hon- 
neur, compléiemeiit  ouverte  sur  la 
Loire,  offre  une  vue  admirable.  A  g. 
sont  les  bâtiments  d'habitation  ;  au 
fond  une  charmante  galerie  bien  res- 
taurée^  à  dr.  la  chapelle  ornée,  à 
Vexténeur  de  plusieurs  fenêtres  du 
style  flamboyant,  et  renfermant  à 
l'intérieur  un  retable  de  bois  sculpté 
très-curienx,  dr  beaux  vitraux,  le 
siège  en  (  liûue  sculpté  et  le  chapeau 
du  cardinal  Georges  d'Amboise.  La 
grande  galeriCy  les  salons^  les  appar- 
tement sont  décorés  dans  le  style  de 
la  Renaissance.  On  visite  surtout  avec 
intérêt  :  la  chambre  de  Catherine  de 
Médicis,  encore  intacfe,  la  salle  du 
conseil f  d'autres  picces  historiques 
contenant  des  tableaux ,  des  meubles 
curieux  et  de  belles  upisseries.  Chau- 
mont a  été  possédé  par  Diane  de  Poi* 
li ers  (  1 559) ,  qui  réclian  gea  avec  Cathe- 
rine de  Médicis  contre  Cbenonceauz; 


par  la  duchesse  de  Bouillon ,  par 
le  père  de  TurennCi  habité  sous 
l'Empire  par  Mme  de  Staël  et  Benja« 
min  Coni^tant.  Après  diverses  vicissi- 
tudes, il  a  été  restauré  sous  la  direc- 
tion de  M,  la  Morandière  dans  le  stvle 
pur  du  XVI*  s.  par  ses  derniers  pro- 
priétaires, le  comte  d'Aramon  et  le 
vicomte  Walsh.  —  Près  de  Chaumont^ 
dans  les  sables  de  la  Loire,  a  été  dé- 
couverte une  ?;tatue  antique  d'Ariane^ 
en  marbre,  aujourd'hui  déposée  au 
musée  de  Cluny.J 

On  passe  du  départ,  de  Loir-et-Cher 
dans  celui  d'Indre-et^Loir. 

205  kil.  limeray  (1177  hab  ).  — 
Sur  la  rive  g.  de  la  Loire  se  montre  le 
château  de  la  Roche  (39H  hab.). 

211  kil.  Amboise  (hôt.  dn  Lion- 
d'Or  y  où  l'on  trouve  des  voitures 
pour  Chenonceaux,  Chaumont»  Loches 
et  Tours),  ch.-l.  de  c,  V.  de  4188 
hab.,  est  située  sur  la  rive  g.  de  It 
Loire,  au  pied  d'un  rocher,  près  de 
l  embouchure  de  rAmasse.  Pour  s'y 
rendre  de  la  station,  il  faut  traverser 
un  faubourg  et  les  deux  bras  de  la 
Loire,  séparés  par  Vile  Saint^ean. 
En  face  du  dernier  pont,  se  dresse  le 
château,  au-dessous  duquel  s'étend 
une  double  et  triple  rangée  de  mai- 
sons qui  ont,  pour  la  plupart,  con- 
servé le  caractère  architectural  de  la 
Renaissance. 

Le  chftteaii  (mon.  hist),  construit, 
agrandi  et  embelli,  depuis  Charles  VII, 
sous  plusieurs  rois  de  France  auxquels 
il  servit  de  résidence  (Charles  Vlil 
y  mourut),  mérite  encore  la  visite 
des  étrangers,  malgré  les  nombreuses 
mutilations  qu'il  a  subies.  On  y  re- 
marque surtout:  la  profte  lour  (M 
mèt.)y  construction  originale  «al  spa- 
cieuse et  si  artificiellement  construite 
que  charrettes,  mulets  et  litières  y 
montent  aisément;  »  une  délicieuse 
chapelle  aduu  i  al)lcmen  trestaurée  sous 
Louis  •  Philippe,  avec  façade  ornée 
d*un  curieux  bas-relief,  et  dont  l'in- 
térieur est  une  ravissante  merveille 
de  l'art  gothique;  de  bi^ux  chapiCeeiix 
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sculptes  ;  les  salles  occupées,  de  1847 
à  ltf52,  par  Abd  el-Kader,  ses  femmes 
et  ses  serviteurs  ;  la  salle  des  gardes 
(de  la  fenêtre,  joli  point  de  vue) ;  le 
cimetière  arabe  dans  le  jardin,  etc.  — 
Des  tours  et  des  terrasses,  on  décou^Te 
de  beaux  points  de  vue  sur  les  bords 
de  la  Loire.  Sous  le  château  s'é- 
tendent d'immenses  silos  appelés  gre- 
niers de  César;  ils  forment  quatre 
étages  suj»erposé<î,  reliés  par  un  es- 
calier de  120  marches. 

VégliseSaini'Denis  (xii*et  xiii*s.), 
bien  conservée  (décoration  intérieure 
remarquable),  a  donné  son  nom  à  une 
commune  voisine  et  n'appartient  plus 
à  la  ville.  —  On  remarque,  dans  la 
chapelle  Saint' florentin,  un  curieux 
monument  en  terre  cuite  (xyi*  s.), 
composé  de  sept  personnages  groupés 
autour  du  Christ  au  tombeau.  —  A 
l'extrémité  du  Mail,  un  obélisques  été 
érigé,  en  1835,  à  Chaptal.  —  Sur  le 
quai,  Vhôlel  de  ville  occupe  une  mai  son 
bâtie  vers  1500  ou  1502.  —  Une  an- 
cienne porte  de  la  ville  féodale  a  été 
conservée  dans  la  rue  principale.  — 
Amboise  fait  un  commerce  assez  im- 
portant de  vim,  (le  cuirs  et  de  draps; 
elle  renferme  des  manufactures  de 
laine  et  de  limes. 

'  [Excursion  i  Chenonceaux  (prix  des 

voitures  de  l'hôtel  du  Lion-d'Or,  aller 
et  retour  :  cabriolet ,  8  fr.  ;  améri- 
caine ou  petite  caltche,  10  fr.  ;  calè- 
che à  deux  chevaux,  15  fr. ;)  parla 
Pagode  de  Chanteloup^  dernier  débris 
du  château  de  ce  nom.  C'est  uo  édi- 
6ce  à  sept  étages,  surmonté  d'une 
boule  dorée,  et  construit  (1775-1778) 
avec  les  débris  du  château  de  la  Bour- 
daisière,  y>ar  le  duc  de  Choiseul.  Au 
delà,  on  ii  ;i\  f  r^e  la  forêt,  pour  des- 
cendre vers  le  Cher,  dont  on  remonte 
la  rive  dr.,  à  partir  de  la  Croix- de- 
Bliriy  T.  de  1336  hab. 
17  kil.  GhêiiOBoaaux,  v.  de  368 

hab.,  possède  une  église  du  xi*  et  du 
XVI"  s.,  renfermant  d'élép-ants  fonts 
l)a]itismaux  de  la  Renaissance.  —  Le 
château  {mon,  hist.),  bâti  sur  un| 


pont  qui  traverse  le  Cher,  fut  com- 
mencé par  Thomas  Bohier,  général 

des  fînriMcn-^,  mort  en  1524,  puis  con- 
tinué par  Diane  de  Poitiers  et  achevé 
par  Catherine  de  Médicis.  Il  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Pelouze,  hlsdu 
célèlnre  chimiste  de  ce  nom.  C'est  une 
œuyre  charmante  de  la  Renaissance, 
dans  une  situation  délicieuse^  au  mi- 
lieu d'un  beau  parc. 

On  visite  à  l'intérieur  du  château  de 
Chenonceaux  :  —     Ife  veatibidp,  an- 
cienne salle  des  gardes,  orné  de  vieilles 
armes  et  de  bahuts  ;     2«  la  salle  à 
manger  (portrait  de  Diane  de  Poitiers, 
attribué  à    Primatice  ;  portrait  de 
Louis  XIII,  habillé  en  Romain,  par 
Charles  Véronèsc;  tableau  représen- 
tant un  tournoi;  beau  plafond; vieux 
meubles);  —  3*  la  chapelle,  charmante 
construction  du  xvi«  s.  (six  beaux 
vitraux;  belle  voûte  ;  belle  tribune; 
confessionnal  de  François  I";  tète 
du  Christ,  attribuée  à  Michel-Ange): 
—  4"  le  salon  de  Catherine  de  Médi- 
cis (belle  cheminée  attribuée  à  Germain 
Pibn);  —  5"  le  boudoir  de  Cathe- 
rine de  Médicis  (portrait  de  la  reine; 
buste  d'Agnès  Sorel,  au-dessus  de  la 
cheminée)  ;  —  6"  la  bibliothèque  de 
Louise  (le  Lorraine  :  le  plafond  est  le 
plus  remarquable  de  tous  ceux  du  ch râ- 
teau; —  7"  le  salon  de  Diane  de  Poi- 
Uen;  —  8*  la  salle  du  Trôner  ornée 
d*une  curieuse  collection  de  portraits, 
et  d'une  copie  du  François  I'*^,  de  Ti- 
tien, par  Gémrt]  :  —  oMe  théâtre  (au 
socond  éfRfro  'ie  la  galerie),  dans  lequel 
Jean-Jacqut'-,  Rousseau  fit  représenter 
pour  la  premièr-e  fois  le  Devin  du  vil- 
lage;    lO»  la  galerie  construite  par 
Catherine  de  Médicis  sur  le  pont  qui 
réunit  le  château  à  la  rive  g.  du  C3ier 
(portraits;  empreintes  en  pljltre  de^ 
plus  curieux  monuments  r\o  l'ancien 
musée  des  Petits-Augusuns,  fondé  par 
M.  Alexandre  Lenoir,  à  Pai  is,  pendant 
la  Révolution.*  beau  tableau  de  Le- 
sueur,  représentant  trois  Muses). 

Excursions  à  :  —  (16  kil.)  Chaumont 
(F.  ci-dessus);  mêmes  prix  que  pour 
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Chenonceaux;  —  (39  kil.)  Loches 
{V.  V Itinéraire  général  de  la  France , 
la  Loire  et  Je  Centre)]  —  (2  kil.)  la 
fonderie  de  Pocé  (500  ouvriers), l  une 
des  plus  importantes  de  France,  éta- 
blie dans  un  ancien  manoir  seigneu- 
rial à  mflcbiconlis. 

Ck)rresp.  à  Amboise  pour  :  —  (27 
kil.)  Montrichard,  par  (9  kil.)  laCroix- 
de-Bléré;  -  (la  kil.)  Civray  ;  —  (17 
kil.)  Chenonceaux  (F.  ci  «lessus);  — 
(19  kil.)  Chisseaux;  —  (  -3  kil.)  Giiis- 
say;  — (lOkil.)  Bléré  {V .  V fteupraire 
général  de  la  France,  la  Loire  et  le 
Centre,  par  Ai>.  Joann!-).] 

217  kil.  Noisay  (1120  hab.)  -,  châ- 
teau du  xviu*  s.). 

220  kil.  VerrwUf  v.  de  I8:n  hab., 
situé  k  3  kU.  au  N.  de  la  station»  sur 
la  Bransle,  affluent  de  la  Cisse.  — 
Église  dont  quelques  parties  sont  an- 
térieures au  XI*  s.  —  Orme  planté  ])ar 
Sully.  —  Parc  magnilique.  —  Maisons 
(le  campagne. 

223  kil.  Vouvrat/f  ch.-l.  de  C.  de 
226Î  iiab.  (vins  excellents),  bâti  sur 
la  rive  dr.  de  la  Loire,  au  pied  d'un 
rocher  qui  porte  le  château  de  Mon- 
fontoiir,  récemment  restauré.  —  Le 
chemin  de  fer  traverse  la  Loire  sur 
le  beau  pont  de  Montlottis  (383  m-t. 
de  longueur;  25  mèt.  de  hauteur;  V2 
ardies  de  24  mèt.). 

224  kil.  Mùntlovis,  v.  de  2190 hab., 
sur  les  pentes  d'un  coteau  calcaire, 
dans  lequel  sont  creusées  de  nombreu- 
ses habitations.  Du  sommet,  que  cou- 
l  oune  une  église  pittoresque,  on  jouit 
d*uue  beUe  vue  sur  les  vallées  de  la 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Cisse.  -  On 
traverse  la  partie  du  canal  du  Berry 
qui  réunit  la  Loire  au  Cher  ;  puis,  lais- 
sant à  g.  la  ligne  de  Bordeaux,  à  Saint- 
Pierre  des  Corps  (arrêt  des  trains  ex- 

.  press  de  Paris  à  Bordeaux) ,  on  entre 
dans  la  ifare  monumentale  de  Tours, 
qui  couvre  15  hectares  et  dont  les 
quatre  façades  sont  décorées  par  les 
statues  allégoriques  de  Tours,  de  Pa- 
ris, de  Nantes  et  de  Bordeaux. 
234  kiL  Tours. 


A  SAlNT--NAZAlMi£.  [A*  02] 

Buffet  et  omnibus,  i  la  gare. 

Hotels.      De  l'Unifenf,  sur  boule- 
vard Heurteloup,  recommandé  (salons  de 
réception  et  cabinet  de  leetnre;  voltofea 
à  Tolonté  pOQT  la  ville  et  pour  la  campa- 
gne; interprètes  pour  les  familles  an- 
glaises, ailemaudeSi  espagnoles  et  ita- 
liennes), bon  ;  —  dti  Croitui'tt  (logements 
pour  familles\bon;  — du  Faisan,  bon;  — 
dê  Londres:  — de  ta  BouleSOr;^  de  Bor- 
deaux :  —  de  la  Poste^  etc. 
POSTB  :  Rue  de  la  Seellerie. 
Bains  î  de  la  Touraine,  boulevard  Bé- 
raiiger;  de  la  Love,  sur  le  quai. 

L'juburs  de  voitubes.  —  Charls 
Souillet,  rue  de  la  Scellerie,  45.  ~  Une 
voiture  pour  la  promenade  se  loue  3  fr.  la 
l'«  heure,  2fr.  les  heures  suivantes,  12  lir. 
la  demi-journée,  2o  fr.  la  journée.  —  Un 
cheval  de  selle  se  lone  de  S  à  lo  fr.  «suivant 
la  longueur  de  la  course.  -  Normand^ 
boulevard  Heurteloup;  —  Renaud ^  rue 
Liiciude-,  —  Genêts f  rue  d»  la  Gaercbe. 

aiinellov.  —  Aspeei  ténénil. 

Tours,  ch.-l.  du  départ.  d'Indre-et- 
Loire,  siège  d'un  archevêché  et  du 
grand  commandement  du  3*  corps 
d'armée,  V.  de  4  >  4.50  hab.,  est  située 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire  ,  entre 
ce  neuve  et  le  Cher,  à  55  mèt.  d'altit. 
Four  embrasser  d'un  coup  d*œil  ses 
monuments,  ses  maisons,  ses  quais, 
les  îles  boisées  de  la  Loire  et  les  co- 
teaux couverts  de  villas  qui  s  clcvcnl- 
sur  la  rive  dr. ,  il  faut  monter  sur  les 
tours  de  la  cathédrale,  ou  bien  se  pro- 
mener sur  le  pont  de  pierre  (1765-1171) 
long  de  434  m«t.  18,  large  de  14 
mèt.  60  et  composé  de  15  arches 
d'un  diamètre  de  24  mtt.  40,  et  d'une 
épaisseur  de  4  m* t.  87.  Un  peu  au- 
dessus  de  ce  pont,  se  voient  quel- 
ques débris  d'un  autre  pont  du  xi*  S. 

idiâoee  reUgieos* 

U  cat]iddral«  d«  Stini-GfttiM 

(mon.  hist.),  reconstruite  de  1170  à 
1547,  offre  des  si)ccimens  de  tous  les 
stylesdumoyen  âge  ^chœurdu  xin*s., 
transsept  du  xiv*,  nef  et  portail  prin- 
cipal du  xv%  sommet  des  tours  duxvi*). 
Le  grand  portaU,  décoré  de  36  sU- 
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TOURS. 


taettes  et  récemment  restauré,  est 

surmonté  d'une  rosace  flamboyante  à 
vitraux  du  xv*  s.  Les  deux  toui's,  c\- 
seioes  cuDime  (les  joyaux  d'orfévrenc, 
mesurent  :  celle  du  S.,  69  mèt.,  celle 
4u  N.|  70  mèt.  Cette  dernière  rea< 
ferme  Tescalier  royal  (75  marches  en 
pierre  dure),  bAti  sur  une  clef  <le 
voûte  dont  les  nervures  seules  sub- 
sistent. On  admire  sui  tout,  à  l'inté- 
rieur, les  rosaces  et  les  M'rri'res  du 
chœur.  Dans  une  chapelle  se  trouve 
l^mauMoiée  des  enfants  de  Ghades  VIII, 
œuvre  de  la  Renaissance,  restaurée 
en  1825.  —  Les  cloîtres,  attenants  à 
la  cathédrale,  datent  du  xv  s.  et  ren- 
ferment de  jolies  sculptures.  —  Sain  t- 
Julien  (mon.  hist.),  ép:liso  réceniiucnt 
rendue  au  culte  appai  UcnL  au  xiu°  s, 
(tour  du  xi«  s.),  et  renferme  des  restes 
de  curieuses  peintures  murales.  A 
côté  une  belle  salle  voûtée,  duxiii"s. 
paraît  être  la  salle  capitulaire  de 
l'ancienno  abbaye.  —  Notre-Dame-la- 
Riche,  itbLauréc,    date  des  xi»  et 
xvrs.  (verrières  duxvi*  s.).  — Saint- 
Climent  est  du  xvi*  s.  (belle  tribune 
en  pierre  de  la  Renaissance).  '^Saint- 
Saturnin   date  de  1463.  —  Saint- 
Symphorien  ofTrc  un  joli  portail  de 
1567,  une  nef  de  la  Renaissance  et 
un  choeur  du  xii*  s.  —  Sainl-Fran- 
çois-de-Paule  a  été  bâtie  en  167ô, 
par  les  Jésuites.  —  Véglite  Saint- 
Pierre  des  Corps  est  du  xvi*  s.  —  L't'- 
gtise  des  Jacobins  (xill*  8.)  sert  de 
iiia'-'asin  à  fourrages,  —  Ia  église  des 
Mimmes  (xvir  s.),  aujourd'hui  cha- 
pelle du  collège,  reulerme  de  curieu- 
ses boiseries.  —  Deux  tour*  (mon. 
hist),  sont  les  derniers  restes  de  l'an- 
cienne collégiale  de  Saint-Maitin  (xii« 
et  XIII*  s.).  —  Sainle-  Croix  ,  Saint- 
Pierre-le-Puellier,  Sainl-Eloi,  au- 
jourd'hui ruinées,  offrent  des  iïag- 
meuts  précieux  du  xn'  et  du  xiii*  s.  — 
Chapelle  SoMit-Libertf  sur  le  bord  de 
la  Loire  (commencement  du  xii*  s.). 
—Chapelles  modernes,  dans  les  styles 
du  XI!*  et  du  xiii"  s.,  construites  pour 
le  petit  séminaire  (bibliothèque  de 
20000  vol.)  et  les  communautés  des 


LaxarisîeSt  des  CarmétUee  et  des  do- 

mes  Blanches. —Pat  ai  s  de  l'arehtvêché 
(chapelle  duxu*  s.)yrebÂti  au  xvu*  s. 

Éditai  «Ivilt  •!  aalsoas  partteiUiéves. 

Lés  édifices  civils  de  Tours  sont 
peu  remarquables;  nous  citerons  seu- 
lement Vhôtel de  ville  {ini-llZe)  ;  — 

la  préfecture,  fermée  d'une  belle 
grille  en  fer,  sur  l'emplacement  d'uTi 
ancien  couvent  de  Visitandines  ;  — le 
palais  de  justice,  ^diûcc  assez  lourd  j 

—  la  gendarmerie;  —  le  pénUender; 
-~  le  palais  du  ecmmme;  —  la  ca- 
serne de  cavalerie,  au  milieu  de  la- 
quelle s'éltvelaf"wr  de  Guise  [m*  ou 
xui*s.),  dernier  reste  d'un  ancien  châ- 
teau ;  —  le  lycée;  —  Vhospice  général, 
reconstruit  eu  1834  (il  peut  recevoir 
1300  malades);  *-rMte<(;outn»  édi- 
fice de  la  Renaissance,  bien  restauré; 

—  la  maison  de  Tristan  VBermite^ 
mon,  hist.  de  la  fin  du  xv«  s.;  —  les 
restes  de  V hôtel  Seinhlnfiray ,  char- 
mant cdilice  de  la  Rcnai.-»auci',  —  plu- 
sieurs maisons  (xni*,  xiv  et  xv  s.}; 
— la  belle  fonlaine  (pyramide  en  mar- 
bre de  (  arrare,  vasque  en  pierre  de 
Volvic)  du  la  place  du  Grand-Marché, 
érigée  en  1510,  d'après  les  dessin < 
de  Michel  Colomb;  —  les  h  a 'les  ta 
1er.  par  M,  Guérin;  —  la  caisse  d'É- 
pargne; —  la  itatue  de  René  Desear- 
tes,  par  M.  de  Nieuwerkerke,  à  Tcx- 
trémité  inférieure  de  la  rue  Roysde. 

Masée.  —  BibUothéqae.  —  GoUeotions. 

Le  musée  (ouvert  au  public  le  di- 
manche, de  midi  à  4  li.,  et  tous  les 
jours  aux  étrangers,  moyennant  un 
pour-  boire  au  concierge) ,  en  face  de 
l'hôtel  de  ville,  sur  le  quai»  offre  une 
façade  décorée  d'un  bas-relief  et  de 
statues  allégoriques.  Il  contient  :  au 
re2 -déchaussée,  des  salles  destinées 
à  l'école  de  dessin,  au  conseil  de 
guerre,  etc.;  au  premier  étage,  un 
musée  d'histoire  naturelle  et  un  mu- 
sée d'antiquités.  Parmi  les  tableaux, 
nous  signalerons  : 

9.  Bouchtr,  ApolloQ  visitant  Latone.  — 
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10.  Le  mime,SfMai  ftiyant  un  lonp  qu'elle 
Tient  de  blesser  —  11.  !,«  même,  a  m  m  le 
et  Sylvia.  -  12,  13,  14,  15.  Bon  Boul- 
ûngne.  Le  Triomphe  d*Anipliitrite ,  la 
Tache  lo,  l'Enlèvement  de  Prosernine,  fia- 
lat**e  sur  les  eaux  —  16  i".  i»,  19. 
Louis  Bouilongne.  La  chasse  de  Diane,  le 
Repos  de  Diane,  la  Poésie,  rArchiteeture. 

—  20.  BuSiùn.  Un  gué  à  Mon  loi  re  (Loir- 
et Cher). —  21.  Cathelinpfiu  ,  élève  de 
David,  mort  à  Tours  en  ibb^.  bon  portrait. 

—  22  bii,  9S,  34, 97.  US,  elo.  Lê  mimé. 
Études.  —  2').  if  même.  Un  concert. 

31  CnUin.  Baccbus  confié  aux  nymphes 
de  Naxos.—  34.  Michel  Corneille.  Hercule 
enlevant  Uchas  pour  le  jeter  dans  la  mer. 

—  37.  Coypeî  (Antoine),  La  colère  d'A- 
chille, les  adieux  d'Hector  et  d'Androma- 
qne.  —  %0.  Eugène  Delacroix.  Musiciens 
arabes.— 44.  Dumoiii  h  Romain.  Hercule 
et  Omphale.  —  45.  Eduvanî  Fndfr.  An- 
tiquités.—A8.  Le  coiiiie  de  torbin.  Haines 
de  la  Hau  16 -Egypte,  pendant  llnondallmi 
dn  Mil.  —  49.  Le  mémê.  Ruines  de  Pal* 
myre.— 52.  Fragonard.  Serment  d'amour. 

—  53.  Français.  Sous  les  saules.  —  &7. 
Giraud  (Gharies).  Sonvenir  d*atdier.  — 
57.  Giraud  (lierre -Eugène).  Femmes 
d'Alger.—  64.  Lionel.  Paysa2:es.  —  67.  Jou- 
vmet.  Le  Centenier  aux  pieds  de  Jésus.  — 
71.  Lébnm,  Louis  XIU.  —  76.  Lnuêur. 
Saint  Sébastien.  —  77.  Le  mime.  Saint 
Louis  pansant  des  malades.  —  83.  Marol 
(1667-17 ly).  Les  fruits  de  la  paix.  —  89. 
Maw%ng9ê,  Groope  de  flen».  —  94.  iVal- 
tier.  Pen»ée  tenant  la  tête  de  Méduse.  — 
97  ,  98.  Parocel.  Bataille  et  Féte  véni- 
tienne —  99.  Peniot  (1850).  Vue  du  Pies- 

-  8ts-let*ToiiTs  en  1450  —  191.  Nieoiae 
Poussin.  Triomphe  de  Silène  —  109.  Ber- 
tout  {Jean-Hrrrmrd).  Jupiter  et  Mercure 
chez  Philémon  et  Baucis.  —  HO  Riyaud 
(Hyacinthe).  Portrait  de  Lonit  XIV.  — 
115.  Hubert  (Hubert).  Une  cascade  sous 
un  pont.  —  i'io.  Josej>h  Vernet.  Une  m;i- 
rine.  —  U^.  Wild  (William).  Une  regale 
4  Venise  au  xvi*  8.  —  137.  Philippe  de 
Chami  aigne.  Le  bon  Pasteur.  —  i  is  Le 
même.  Saint  Zozime  et  sainte  Marie  l'É- 
gy tienne.  —  143.  David  de  Heem.  Sainte 
Famille.  144.  Jean  Holbein.  iX)  Portrait 
d'homme.  —  !52  P.  Ruhens.  La  Victoire 
couronnant  Mars.  —  153.  Le  même. 
Moretus,  gendre  de  l'imprimeur  François 
Plantin,  et  sa  femme  devant  la  sainte 
Vierge. —156.  Buysdaè'l  ''Jnrques).  Pay- 
sage. —  162.  Van  der  Mtulen.  Louis  xiy 
dans- la  forêt  de  Vincennes.  —  163.  Le 
même.  Prise  d'Orsoy.  —  172  bis.  Bellini 
(Giovannt)«  La  Viêive,  l'enfant  Jésas 


saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme  (musée 
Campana}.  —  175  Canaielti.  Vue  de  Ve- 
nibe.  —  184,  185.  Louis  Carrarhe,  Saint 
François  en  méditation,  saint  François  en 
extase  —  188.  Cerquozzi  t Miche i-.inri§ 
des  Batailles),  Nature  morte.  —  189  ter. 
Giorgio.  Sainte-Famille  (très-joli).  —  190, 
191,  193,  193.  Le  Guerchin.  Céphato  et 
Procris.  Mort  de  Cléopatre.  Esther  et  As- 
suérus.  Agar  dans  le  désert.  —  202.  LéO' 
nard  de  Vinci  (?}.  Téte  de  femme  repré- 
sentant la  Joeonde.  —  204.  LucateUi, 
Paysap^e. — 206,207.  Mnnîerfvn.  jésus  an 
Jardin  des  Oliviers.  La  Résurrection  du 
Christ.  —  307  Ur.  Le  Pintuirkhio.  Un 
gnerrier  (musée  Campana).  ->3io.  Salea- 
toT  Basa.  Une  rencontre  de  cavalerie  (en 
mauvais  état)  —217.  Le  Tintoret.  Judith 
entrant  dans  la  tente  d'Holopbenie.  — 
21S.  Le  Titien  Son  portrait.  —  220.  Le 
même.  Portrait  d'Alphonse  d'Avaîlos 
marquis  du  Guast.  —  223.  P.  Veronèse. 
Mort  de  MdAle  Umle  (inr  mtfbre).  — 
224.  Daniel  de  YoUerre  (7).  Descente  de 
croix  —  2't3  Claude  Lorrain.  (?  Sor 
portrait.  —  246  à  256.  Des  portraits  de 
rois  de  Pranee,  eorieux  comme  eostttmei  ; 
Charles  V,  Louis  XI,  Franrois  I",  Henri  M, 
François  11,  Charles  iX,  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  Xlll.  —  268.  Inconnu.  La  Passion, 
petit  tableau  mal  expoeé  et  mal  éclairé, 
resiarquable  par  la  composition,  la  eon* 
leur  et  les  physionomies  expressivement 
variées  de  ses  nombreuses  figurines.  — 
Une  belle  Descente  de  Croix.  —  Berehire. 
Un  paysage.  —  Valentin.  Une  querelle  de 
soldats  (fort  beau).  — >  Thirion.  Saint  Sa* 
vin,  martyr. 

A  eôté  de  l'eacaUer  ae  voient  quelques 
antiquités  provenant  de  Sainl-Oatien.  — 
Le  mosec  renferme,  en  outre,  des  pl&tres 
moules  sur  i  antique  et  quelques  marbres 
parmi  lesquels  nous  signalerons  seule* 
ment  un  bas-relief  fn'»  '299),  représentant 
Mme  de  Verman  Jois,  ancienne  abbessod* 
Beaumont-le^-Xours,  ta  Madeleine. 

Le  muée  d'Milo^  natunUe  po»» 

sède  une  belle  collecllon  de  miné- 
raux qui  a  été  donnée  à  la  ville  par 
M.  Eugène  Louyrette.  —  Le  musée 
d  antiquités  se  compose  en  grande 
partie  d'antiqtiités  celtiques,  gallo- 
romaines  et  da  moTBii  âge,  décou- 
vertes pour  la  plupart  dans  les  I6iiillee 
faites  lors  de  la  construction  du  pa- 
lais de  justice,  du  chemin  de  fér«l  dO 
canal  da  Cher  et  de  k  Loîm, 
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Il  biUiotlièque  (ouverte  de  midi 
à  4  h.,  les  mardis,  mercredis,  jeudis 
et  vendredis),  installée  dans  rhôlel 
de  la  préfecture,  renferme  plus  de 
50000  vol.  Elle  est  riche  surtout  eu 
ouvrages  de  théologie  et  possède  une 
précieuse  collection  de  manuscrits, 
entre  autres  :  un  Évangile  sur  yëlin, 
en  lettres  onciales  d'or,  du  vm*  s.  ; 
—  les  Heures  de  Charles  F,  magni- 
fique manuscrit  sur  vélin,  avec  enlu- 
minures; —  les  Heures  d'Anne  de, 
Bretagne;  —  le  Formulaire  du  pape 
Bwoîi  IIl;  —  un  TiU  Live  manu* 
flcrit  (uv*  8.)  ;  —  un  Térenee^  etc. 

Les  archives  départementales,  pla- 
cées également  dans  l'hôtel  de  la 
Préfecture,  sont  encore  fort  riches, 
malgré  les  pertes  qu'elles  ont  su- 
bies pendant  la  Révolution.  —  Le 
>  jatdin  twUtniqu»  {k  VO,  de  la  Tille) 
n'a  été  fondé  qu'en  1843. 

Monnmenta  f  allo-vomaliw. 

Tours  a  conservé  les  débris  consi- 
dérables d'une  enceinte  gallo- ro- 
maine (mon.  hist.  dui?*  ou  du  v*  s.), 
aux  larges  murs  (3  mèt.)  flanqués 

de  tours.  La  base  de  ces  murs  est 
formée  de  gros  blocs  ornés  de  mou- 
lures et  de  bas-reliefs;  des  monu- 
ments funéraii  es,  des  chapiteaux,  des 
corniches  s'y  trouvent  entassés.  Les 
restes  les  plus  curieux  de  cette  en- 
ceinte se  voient  derrière  l'arche- 
vêché, en  face  du  petit  séminaire. — 
l'amphithéâtre  romain,  découvert 
par  M.  de  Courtigis  en  1853,  offre 
des  restes  reconnaissables  dans  les 
caves  des  maisons  qui  s'élèvent  sur 
son  emplacement  II  surpassait  en 
grandeur  celui  de  Nîmes,  car  il  avait, 
dans  son  grand  axe,  135  mèt.,  et, 
dans  son  petit  axe,  120  mèt.  de  Ion- 
giieur;  les  dimensions  de  l'arène 
étaient  de  68  mèt.  dans  le  grand  axe, 
et  de  50  mèt.  dans  le  petit. 

iDénstrie  et  oomiii«roe* 

Tours  possède  des  fabriques  d'é- 
tofTes  de  soie  pour  meubles,  de  pas- 
sementeries, de  rubans,  de  draps,  de 


serges,  d'amidon,  des  lavoirs  pour 
les  laines,  des  tanneries.  Elle  fait  un 
commerce  considérable  de  soies, 
d'eaux-de-vie,  de  grains,  de  fruits 
secs  (ses  pruneaux  jouissent  d'une 
réputation  européenne),  4e  cire,  de 
chanvre  et  de  Un.  —  J/imprimerie 
Marne  0jnprimerie,  librairie,  reliure), 
fondée  au  commencement  de  ce  siècle 
et  l'une  des  plus  importantes  de  la 
province  (1200  ouvriers),  peut  impri- 
mer 15000  vol.  par  jour. — Tours  pos- 
sède aussi  une  manufacture  de  vi- 
traux peints  et  des  fabriques  de 
poteries  artistiques. 

Promenades. 

Les  principales  promenades  de 
Tours  sont  :  —  le  Mail,  ancien  rempart 
planté  d*arbres,  commencé  sous  Fran> 
çois  !•»  et  terminé  sous  Henri  IV;  — 
Vawnue  du  Champ-de-Mars; — quel- 
ques places  plantées  d'arbres;  — 
les  bords  de  la  î.oire,  «^es  ponts,  se» 
îles  et  Vavenue  de  Grammont» 

■xeuntoai. 

On  peut  aller  visiter  aux  environs 

de  Tours  :  —(10  min.  de  l'hôpital  gé- 
néral) le  château,  restauré  par  M.  Jac- 
quemin,  de  Plessis  lèz-Tours,  rési- 
dence favorite  de  Louis  XI,  qui  y 
mourut  en  1483;  —  (2  kil.  en  amont, 
au  delà  de  l'églisê  romane  de  Sainte- 
Radegonde,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire)  la  célèbre  abbaye  de  Marmou- 
tier,  fondée  par  saint  Martin,  détruite 
en  1793,  occupée  aujourd'hui  par  un 
pensionnat  des  dames  du  Sacré- 
Cœur.  Il  en  reste  le  pittoresque  por^ 
Util  de  la  Croise  (xm*  s.),  le  donjon 
et  deux  tourelles;  —  (5  kil.  plus 
loin)  Rochecorbon  (église  du  n\*  s., 
avec  quelques  parties  plus  anciennes) , 
V.  del5?9  hab.,qui  montre  au  loin  sa 
lanterne,  tour  carrée  de  8  à  10  mèt. 
de  hauteur,  de  destination  Inconnue. 
—  A  SaitMleorges,  bameau  de  Bo- 
cbecorlMHi,  se  voit  une  église  ogivale 
du  XI*  et  du  XII'  s.,  précédée,  d'un 
escalier  de  122  marches,  taillé  dans 
le  roc  et  faisant  communiquer  i« 


Digitized  by  Google 


528     DE  PARIS  A  NANTES  ET  A  SAINT-NAZAIRE.  [R.  82J 


fond  de  la  vallée  avec  le  sommet 
d'un  coteau.  —  Le  dimanche  et  le 
jeudi,  on  peut  aller  visiter  la  colonie 
agricole  de  Mcllray  (omnibus,  rue 
Royale,  f>Oc.)  que  dessert  le  chemin 
de  fer  de  Tours  au  Mans  (R.  25). 

Excursions  à  :  —  (40  kil.)  Loches 
{V.VHinéraire général  de  la  France, 
îaloire  et  le  Centre,  par  An.  Joanne); 
—  et  à  (33  ou  34  kil.)  Chenoaceaux 
(F.  ci-dessus,  p.  523). 

De  Tours  au  Mans,  R.  2S  ;  —  à  Sablé, 
par  la  Flèche.  R.  87  ;  —  à  Paris  par  Ven- 
dôme, à  cbàUauroux,  au  Mans,  à  LOQdun 
par  Cbiaoïi,  etc.,  V.  V Itinéraire  ginéuU 
de  la  FranUf  la  Loire  ei  U  Cmtr»^  par 
Ad.  Joannb* 

DE  TOURS  A  ANQCRS. 

los  kit.  —  Trajet  en  2  h.  SO  min.»  3  h. 
IS  min.  et  3  h  50  min.  —  1"  cl.  1!  fr. 
78  C.J  «•  Cl.  8  fr.  95  c;  3«  cl.  6  fr.  50  fr. 

kîL  Sawmnières  (1332  hab.; 
église  du  XII'  s.  ;  p-olles).  —  Pont,  de 
19  arches  sur  la  Loire  et  Vile  César. 

252  kil.  Cinq-MarS'la  Pile.  (1999 
hab.).  —  Église  des  xi*  et  xu*  s.  — 
CMteau  en  ruine,  du  xv»  s.  —  Py- 
ramideon  pile  de  Cinq-Kars  (29môt.), 
monument  historique  très-rcmarqua  . 
ble ,  antérieur  au  xi'  s.  et  dont  la  des- 
tination est  inconnue. 

[Corre-sp.  pour  :  —  (12  kil.)  Cléré 
(1338  bal).;  église  du  xii*  s.),  par  (G 
kil.)  MaMières  (851  hab.);  — (28  kil.) 
CMnnay  (1145  hab.);—  (18  kiL)  Sa- 
vigné  (1035  hab.);  et  (24  kil.)  RUU 
(963  hab.].] 

257  kil.  Langeais»  ch.-l.  de  c. 
de  3604  hab.  —  Château  très^intéres- 
sant  (mon.  hist.),  (lu  commencement 
du  XV*  s.,  bien  conservé,  près  duquel 
se  trouvent  les  débris  d\m  donjon 
(juadrangulaire  de  la  fm  du  s.,  sou- 
tenus par  des  contre-f(Mrts.  —  Clodier 
(mon.  hist.)  du  xii*  s. 

[Corresp.  pour  (4  kil.)  Lignières 
(1035  hab  )  et  (11  kiL)  A^ay-le-Ri- 
^eau  (F.  Vltin^raire  général  de  la 
France,  la  Loire  et  le  Centre,  par 
An.  Joakne).] 


266  kil.  Saint-Patrice  (1186  hab.). 
—  Château  de  Rochecottc. 

m  kil.  La  ChapeUe-sur- Loire,  v. 
de  2823  hab. 

218  kil.  Port-Boulet,  hameau. 

[Corresp.  pour  :  —  (4  kil.)  Bour- 
gueilj  ch.-L  de  c.  de  3381  hab. 
{église  du  zit*  s.  ;  ruinés  d'une  aXihaye 
du  x«  s.);  —  (13  kil)  Chinon,  et 
(36  kil.)  Loudun  (F.  la  Loire  et  le 
Centre).] 

On  passe  du  départ.  d'Indre -et^ 
Loire  dans  celui  de  Maine-et  Loire. 

286  kil.  y'arninrs- sur- Loire  ou 
Varennes-Mo7itsoreaa  (2209  hab.),  à 
2  kil.  de  la  station. 

295  kil.  Saiimur  (hôt.  Budan), 
ch.-L  d'arr.  de  13  663  hab.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Loire  et  la  rive  dr.  du 
Thouet.  —  Égl  se  Saint- Pierre  (mon. 
hist.),  mélange  de  tous  les  styles  de- 
puis le  xi'  s.,  restaurée  par  M.  Joly 
Leterme  (tapisseries  du'xv*  s.).  — 
Noire-Dame  de  Nantilly  (mon.  hist.), 
des  a%  XII*  et  xv«  s.  (tapisseries  re- 
marquables). —  Notre-Dame  des  Ar- 
diUiers,  du  xvi*  et  du  xmi"  s.  (dôme 
de20mèt.  33  cent,  de  diamètre;  belles 
sculptures  et  bons  tableaux).  —  Hos- 
pice delà  Protidenee  (salles  creusées 
dans  le  roc;  belle  vue  des  terrasses). 

—  Église  Saint-Jean  (mon.  hist.  du 
XI! i''  s.),  restaurée.  —  Château  fort 
(mon.  hist.)  du  xiu«  s.,  restauré  au 
xvi*,  servanl  d'arsenal  et  de  poudrière. 

—  Bel  hôttl  de  ville  (xvi'  s.).  —  .¥flt- 
sùM  richement  sculptées  du  xv*  et  du 
XVI*  s.;  entre  autres,  maison  de  la 
reine  Cécile.  —  Théâtre  (1864),  par 
M.  Joly  Leterme.  —  Vaste  ca^'  Tne  de 
car af fric.  —  Musée  (antiquités  gau- 
loises et  romaines  ;  fossiles).  —  Deux 
beaux  ponts  (488  môt.),  sur  la  Loire. 
— Fabrique  de  chapelets  (600 ouvriers) 
et  commerce  considérable  de  vins  et 
diaux-  de-vie.  —  Ecole  de  vignes. 

303  kil.  Snint-Hartin  de  la  Place, 
V.  de  1154  hab.  (église  des  xvi»  ei 
xvir  s.). 

311  k;L  Les  Rosiefi,  (2725  hab.}. 

[Corresp.  pour  :  —  (4  kil.)  Gcnu^  ^ 


Digitized  by  Googlc 


[ROUTE  83]    SAUMOR.  —  LA 

(T.  in  Loire  et  le  Crrifre)  ;  —  Vil.) 
Longué  (H.88);—  (IHkil.)  Saint-Phi- 
libert Pi  (24  kil.)  Vernantcs  (R.  88).] 

3IG  kil.  La  Ménitrée  (2219  liab.; 
restes  d'un  château),  en  face  des 
ruines  de  la  célèbre  ablaye  héné- 
dictiiic  de  Saint-Maur  (des  lU*  et 

[Corresp.  pour  :  (7  kil.)*  Beau- 
fort  et  m  kil.)  Baugé  (R.  88).  1 

320  kil.  Saint  Math urin {Il  18  hab.). 
Dans  ïéglise }  nioderne,  anciennes 
stalles  et  boiseries  de  Tabbaye  de 
Saint^Maur. 

327  kil.  La  Bohaîle  (1109  hab.). 
332  kil.  Tr/lazé  (R.  5,  p.  199), 
339  kil.  An^^'crs  (R.  5). 
88  kil.  d'Angers  à  Nantes  et  64  kîl. 
du  i^antub  a  Saint-Nazaire  (R.  5). 

ROUTE  83. 
DE  NANTES  A  VANNES, 

PAR  LA  fiOCUË-BEBNÂKD. 

112  kiî.  —  Chemin  de  fer  de  Nantes  à 
Pontcbâteau  (r>3  kil  ).  —  Trajet  m  i  h. 
2.''.  min.,  1  h.  42  min.  ou  2  h.  b  mm.  — 
V  cl.  s  fr.  40  e.;  3*  cl.  3  fr.  IS  c;  3*  cl. 
l  fr.  70  c.  —  Route  de  poste  tic  Pontchâ- 
teau  à  Vannes  (59  kii.).~Serv.  de  corresp. 
juaqa'à  la  Eoche-Bemard.  Coupé, :2  fr.;  in- 
térieur et  banquette,  l  fr.  50  e. 

53  kil.  Pontchâteau  (R.  6). 

A  2  kil.  de  PonlchAteau,  se  déta- 
che, sur  la  g,,  une  route  condui-sant 
à  (6  kil.)  Sainte-Reiney  y.  de  922 hab., 
situé  au  N,  de  la  grande  Brière  (R.  5, 
p.  Cette  route  laisse  à  dr.,  au 
deH  d'un  calvaire  (5't  met.  d'altit.). 
le  châieau  du  Delfais.  Prèsdes ruines 
de  l'ancien  manoir  de  Crévy  (1  kil. 
au  N.  de  Sainte-Reine),  on  peut  vi- 
siter deux  va.<ites  dolm$ns  dont  la  ta- 
ble est  renversée. 

A  7  kil.  de  Pontchâteau,  sur  la  dr., 
se  -voient  le  village  et  Péglise  de  Mis- 
.sillac  (F.  p.  227,  R.  b). 

Avant  d'atteindre  la  Roche -Ber- 
nard, oa  distingue,  sur  la  lisière  E.  de  [ 

BREÎAONB. 


ROCHE-BERNARD. 

'  la  forêt  de  la  Bretesehe  (  'lOO  hcct }, 
'  qui  s'étend  à  dr..  le  chdtfaH  rlu  mAm-^ 
nom,  bAti  en  14(1  j'ar  Jeande  Laval, 
baron  de  la  Rocbe-Bemaid.  Ce  cbft- 
teau,  assiégé  en  15D]  |>ap  les  Ligueurs, 
qui  en  démolirent  les  fortifications, 
incendié  en  179.1  parles  RépuMicainn, 
a  été  restauré  par  un  de  ses  derQiers« 
propriétaires. 

72  kil.  La  Roche-Bernard,  ch.-l. 
de  c.  de  1218  hab.,  sur  une  hauteur, 
au  bord  de  U  Vilaine,  dont  on  fran- 
chit un  petit  affluent  avant  d'entrer 
dans  la  ville,  possède  un  petit  port,, 
des  maisons  en  hnh  de¥>  xv^ct  xvi*  s., 
et  un  pf  fi'  suspendu  de  197  mèt.  de 
longueur.  Le  tablier  de  ce  pont,  sur 
lequel  la  routa  franchit  la  Vilaine, 
est  élevé  de  33  mét.  au-dessus  du  ni- 
veau des  hautes  marées  d'équinoxe. 

De  la  Roche-Bemard  au  Crcrfsfe,  R.  SS. 

On  laisse  à  dr.  (1  kil.)  Mnrzan 
(1767  hab.),  bâti  sur  une  colline  qui 
domine  la  Vilaine.  Ce  village  renferme 
une  églite  dont  le  chœur  appartient 
au  style  de  transition,  et  un  chàteaa^ 
propriété  de  M.  du  Breil  de  Marzan, 
(fenêtres  à  frontons  et  pignons  à  cro- 
chets de  la  Renaissance).  —  Sur  le 
bord  de  la  Vilaine  (3  kil.  au  S.  0.  du 
bourg),  se  voient  qiiel]ues débris  du 
château  de  VlslSj  qui  appartenait  aux 
ducs  de  Bretagne  et  où  moururent 
Jean  I''  (1280)  et  Arthur  II  (1312).  A 
1  kil.  à  ro.  rie  ces  ruines  se  trouve 
Ariai,  v.  de  1230  hab.,  dont  dé- 
pend le  port  pittoresque  de  Vieille- 
RocAe.  Dans  le  cimetière  existent 
d'ancienslom^iw  engraniten  forme 
d'auges. 

I-a  route  laisse  à  p:.  le  chemin  qiiî 
conduit  à  (3  kil.)  Arzal,  puis  celui  de 
(1  kil.)  LarJirrn  ['^liapcHe  de  transi- 
tion en  forme  de  T  ayant  appartenu 
aux  Templiers),  hameau  de  Muzlllac. 

88  kil.  Hniillae,  cta.-l.  de  c.  de 
2402  hab.  Véglise,  située  au  hameau 
de  Hoiirg-Péanfe ,  e^t  en  partie  de 
transition.  Au  bord  de  l'étang  de  Pen- 
mur,  se  trouvait  autrefois  le  bâtiment 
de  1.1  cour  des  Comptes  do  Bretagne, 

34  • 
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qui,  pendant  trois  si^des,  fut  établie 
à',MozLllac.  La  matfati  des  Frères, 
dans  le  bourg,  renferme  une  chemi- 
née polygonale  provenant,  dit-on,  de 
l'abbaye  de  Prières. 

[Une  Toute  conrîuit  fie  Muzillac  à 
(3  kil.  stir  la  g.)  BiUters ,  v.  de  931 
httb.,  dont  Véglise  possède  un  Christ 
en  ivoire  provenant  de  l'abbaye  de 
Prières.  Cette  abbaye  de  Prières  y 
k>\  kil.  au  S.  du  village,  fut  fondée 
an  XIII*  siècle,  par  Jean  le  Roux,  duc 
de  BreUgne.  Son  église,  reconstruite 
pn  1716  sur  les  dessins  do  Cole,  pre- 
mier architecte  du  roi,  a  été  détruite 
il  y  a  quelques  années.  Billiers  est 
situé  à  2  kil.  de  Temboudiure  de  la 
Vilaine  et  de  la  riyière  de  Saint-filoi, 
qm  vient  de  Muzillae. 

Une  autre  route  rolic  Muzillac  à 
(5  kil.  sur  la  dr.)  Noyal-Muiillac , 
0.  de  5420 hab.  V^gUse  de  ce  village, 
édifice  de  l'époque  de  transition ,  en 
forme  de  erolx  latine  avec  nefs  la- 
tMes,  renferme  quelques  tableaux 
de  valeur.  Le  château  de  Keralio^ 
qu'on  laisse  à  g.  en  allant  à  Noyai,  a 
conservé  ses  tourelles  et  ses  fenêtres 
en  accolade  du  iv  s.] 

A  peine  a-t-on  quitté  MuzilLir  que, 
franchissant  la  rivière  de  S:iii.l-l^loi, 
on  traverse  le  bam.  de  FtnescUu 
(200  bab.),  qui  possède  une  chapelle 
ayant  appartenu  aux  TempHers.  La 
cbapeUe  a  été  reconstruite,  maie  deux 
statuesde  chevaliers,  hautes  de  imèt.  , 
y  ont  été  conservées.  —  On  laisse  k 
g.  un  chemin  conduisant  à  (4  kd.) 
Amhon,  c.  de  1139  hab.,  où  se  trou- 
vent deux  dolment  et  trois  tombeUei 
celtiques.  Véglite^  à  trois  nefs,  ap- 
partient, comme  celles  des  villages 
précédants,  à  l'époque  de  transition. 
Au  S.  E.  d'Ambon,  à  1  kil.  de  la  mer, 
s'élèvent  quelques  tourelles,  restes 
du  château  de  Trémelyon.  A  m  bon  est 
situé  sur  la  rive  dr.  de  Testuaire  ap- 
pelé la  «rtêre  de  Pénerf,  que  forme 
la  Drague  à  son  embouchure. 
On  franchit  la  Drague,  et  on  laisse 

à  4  kil.  sur  la  g.  Sur^wr^  c.  de 


hab.,  dont  Véglise^  en  croix  latine, 
appartient  nu  style  de  transition. 

97  kil.  La  (  larlé,  hameau  qui  pos- 
sède une  éclise. 

98  kil.  La  Trinité,  c.  de  293  hab. 
—  On  traverse  le  ruisseau  du  Plessis. 

103  kiL  Theix,  c,  de  2558  hab.,  sur 
le  territoire  de  laquelle  existent  quel- 
ques monuments  druidiques  et  un 
retranchement  romain  bien  conservé. 
La  chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche 
est  couverte  d  une  voûte  en  bois,  dont 
les  sablières  offrent  des  sculptures 
grotesques  (la  truie  qui  'file,  la  truie 
qui  joue  du  biniou,  etc.). 

A  g.  se  détache  la  route  de  (4  kil.) 
Nnyalo,  C.  de  421  hab.  (monuments 
dru  11  lues;  débris  romains  derrière 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Uiséri- 
corde).  PluslOin,  du  même  côté,  on 
aperçoit  une  profonde  découpure  for- 
mée par  la  baie  du  Morbihan,  puis  le 
château  de  Limur. 
112  kil  Vannes  (R.  6). 
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27  kil.  —  Route  de  voitures.  ---  Serv.  de 
corresp.  —  Coupé,  4  fr.;  intérieur,  3  fr, 
so  c;  rotonde  et  banquette,  8  fr. 


On  laisse  à  g.,  presqu'au  sortir  de 
Saint-Nazaire,  une  route  conduisant  à 
(12  kil.)  Pornichetf  V.  de  111  hab., 
petite  station  de  bains  de  mer.  Sur 
ia  dr.  de  la  route  du  Croisic,  se  trou- 
vent les  chd'eawc  du  Plessis,  de  Beau- 
regard  ei  de  f  rsncrac.  Ce  dernier,  en- 
touré de  verdure,  est  relié  à  la  route 
par  une  ma[,'nirique  avenue  que  ter- 
minent deux  pavillons  en  briques.  H 
a  remplacé  un  ch&teau  du  xvi*  s.  dont 
quelques  fenêtres  et  une  tour  élégante 
ont  été  conservées  dans  la  construcr 
tion  actuelle 

13  kil.  E8C0ublac,v.  dell57  hab., 
situé  à  2  kil.  de  la  mer,  est  célèbre 
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par  SCS  sables  mouvants  qui  ODt  peu 
à  peu  envahi  et  recouYert  Taneien 
iKwirg. 

«  Les  danes  d^flconblac,  ditÉmfle  Son- 
vastra  (fin  Bretagne) ,  forment  une  ter- 
rasse naturelle,  d'où  l'on  peut  contem* 
pler  un  admirable  panorama.  Elles-mêmes 
n'en  sont  pat  one  des  moindres  nenrell- 
les.  Le  sable,  apporté  grain  à  grain  par  la 
Lrise  de  mei',  îps  a  lentement  élevées  à  la 
hauteur  que  vous  voyez  aujourd'hui. 
Bâties  par  le  vent,  elles  tournoient  éter* 
nellement  sous  son  aile.  Le  ruisseau  qui 
les  sépare  du  bourra  forme  une  han  it  re 
impuissante;  à  chaque  rafale,  un  iiuuigc 
de  sible  s*élève,  traverse  Tean  et  va  se 
répandre  sur  les  champs  cultives  Le  la- 
boureur d'Escoublac  regarde  avec  inquié- 
tude cette  cendre  de  la  tner  qui,  comme 
eelle  do  Vésuve,  avance  toojoors  et  sem- 
ble devoir  insens  blemfnt  tout  engloutir. 
Déjà  elle  a  recouvert  une  paroisse  presque 
entière,  et  celte  plaine  aride  a  son  Uercu- 
lannin  enseveli  dans  le  sable.  Qaand  l'ou- 
ragan la  laboure,  l'œil  découvre  tout  à 
coup,  au  fond  des  mobiles  sillons,  des  dé- 
bris de  muraille,  des  ob^ements  entassés 
OU  la  pointe  do  clocher  englouti.  Un  arbre 
seul  a  survécu  au  lésistre  :  il  marque  la 
place  de  l'ancien  bourg  d'Escoublac  et 
verdoie  sur  cette  grande  tombe! 

Ce  fut  en  1779  que  les  habitants  aban- 
donnèrent définitivement  leurs  anciennes 
demeures.  Ils  dépecèrent  leurs  cabanes, 
déjà  à  demi  enfouies ,  en  transportèrent 
plus  loin  les  débris  des  murailles  et  bâti- 
rent le  bourg  que  l'on  voit  aujofi''(i'hni. 

Le  pays  est  plein  de  traditions  sur  l'en- 
sevelissement du  vieil  Eseoublae.  Llma- 
gination  populaire  ne  poovait  admettre 
l'î'^tion  lonte  et  progressive  qui  l'a  fait 
disparaître;  elle  a  voulu  un  désastre  dra- 
matique, un  jugement  de  Irïeut  L'histoire 
de  Sodome  et  de  Gomorrhe  n'avait-elle 
DOS  déjà  enfanté  la  fable  de  la  ville  d'is 
^F.  R>  99)  et  de  tant  d'autres  sur  les- 
quelles range  eitemdnateuf  vida  lu 
seaux  de  la  céleste  eoUre  I  Interroges  les 
vieilles  fileuses  du  pays,  elles  vous  ra 
conteront  qu'un  soir  deux  étrangers  se 
présentèrent  au  bourg  et  y  demandèrent 
l'hospitalité  :  c'étaient  un  vieillard  véné- 
rable et  une  jeune  femme  d'honnête  fi- 
gure, mais  si  pauvres  qu'auprès  d'eux  les 
Briéron*  (les  pauvres  ouvriers  qui  exploi- 
tent la  brière,  V.  R.  5,  p.  'i24)  auraient 
paru  des  négociant !  Ils  allèrent  de  porte 
ea  porte  sans  pouvoir  obtenir  ni  un  mor- 
ceau de  pain  pour  leur  souper,  ni  une 


botte  de  paille  pour  la  nuit.  Qnand  Us 
eurent  dépassé  la  dernière  maison,  tooti 
deux  s'arrêtèrent.  Le  vieî  lard  semblait 
indigné,  et  la  femme  pleurait^  non  pas 
snr  elle,  mais  sur  ceux  qui  avaient  été 
sans  pitié.  Alors  elle  joignit  les  mains 
comme  pour  demander  gr  Acf»  :  maïs  son 
compagnon  arracha  trois  brins  de  sa 
barbe,  qoll  louffla  vers  la  mer;  puis  la 
femme  et  lui  s'envolèrMit  dans  le  ciel! 
A  peine  avaient-ils  disparu  qu'il  s'éleva 
un  vent  d'ouest  tel  qo'il  n'en  avait  ja- 
mais soufflé  depuis  la  création  du  monde. 
Il  roulait  dans  l'air  des  nuées  de  sable 
«i  épaisses,  qu'un  homme  avait  peine  à 
y  fourrer  U  bra»y  et  que  le  lendemain, 
au  soleil  levant,  le  bouig  avait  disparu. 
On  n'apercevait  plus  que  le  coq  du  clo- 
cher, qui  se  trouvait  au  niveau  du  sol. 
Les  gens  comprirent  alors  que  le  vieillard 
et  la  pauvre  femme  repoussés  la  veille 
étaient  Dieu  le  Père  et  la  Vierge  Marie, 
qui  avaient  voulu  éprouver  les  gens  d'Es- 
coublac et  qui  les  avaient  punis  de  leur 
manque  de  charité  I  •> 

Véglise  actunlle  d'Escoublac  dair 
de  1782.  —  Au  moyen  âge,  ce  vil- 
lage s'appelait  £pûcopt  lacus  (le  lac 
de  r£véque)  et  il  est  probable  que  le 
lac  ou  étan;;  auquel  ce  nom  fait  allu- 
sion occupait  remplacement  actuelle- 
ment man]ué  par  les  marais  salants 
{30  hectares,  500  œillets),  à  l'O.  du 
bourg,  près  de  la  route  du  Pouligucn. 
L'extraction  du  sel  est,  en  effet|  la 
principale  industrie  des  habitants 
d'Escoublac. 

A  Escoublac.  les  hommes  portent  le 
costiim'^  des  métayers  de  Ûuérsnde, 
très-distinct  de  celui  du  paludier;  la 
coiffe  des  femmes  s'arrondit  en  dia- 
dème sur  le  sommet  de  leur  tête, 
où  leurs  cheveux  tressés  sont  en* 
tourés  d'un  ruban  roule  en  torsade, 
d'où  retombent  deux  bandeaux  sem- 
blables à  ceux  des  sphinx  et  des  sta- 
tues égyptiennes. 

D'Escoublac  À  Guérande,  K.  ci-dessous. 

Pour  allrr  il'Kscoublac  au  Croi*!ic, 
il  fallait  autrefois  passer  par  Gué- 
rande ;  une  nouvelle  route,  ouverte 
il  y  a  quelques  aauees,  abrège  le 
trajet  de  plus  de  8  kil.^  en  reliant 
directement  Escoublac  au  Croisic, 
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par  le  Pouliguen  et  le  bourg  de  Batz. 
Cette  route,  contournant  à  dr.  la  butte 

qui  porte  le  moulin  de  Trc'inéac,  longe 
ensuite,  du  même  côté,  les  marais 
salants  et  à  g.  les  dunes  d  FscouUac 
pendant  5  kil.  environ ,  jusqu'à  l'é- 
tier  du  PouligueUi  que  Ton  franchit 
sur  un  pont  de  construetion  récente. 

19  kil.  Le  Pouliguen  (son  nom 
signifie  en  français  petite  baie  blan- 
che),v.  de  991  bah.,  détaché  naguère 
de  la  commune  de  Batz,  oiïi  e  aux  bai- 
faneurs  une  des  ])lns  l)elles  plages  de 
la  côte.  Aussi  le  Touligucn  est-il  par- 
ticulièrement fréquenté  par  les  fa- 
milles qu'effarouchent  le  luxe  et  Ta- 
gitation  mondaine  de  rétablissement 
du  Croîsic;  mais  les  auberges  y  sont 
rares,  et  il  faut  se  loger  chez  les  ha- 
bitants. Depuis  quel([ues  années,  de 
jolis  villas  à  balcons  couverts  ont  été 
construites  le  long  de  la  plage. 

On  i:emarque  au  Pouliguen  :  — 
une  église  neuve,  dans  le  style  du 
XII*  s.;  —  un  petit  port  honU  de 
jolis  quais  j — la  belle  ni/a  de  M.  d  Es- 
g-rigny  ;  —  et  la  promonade  ombra- 
gée du  Mail.  —  Une  raHineiie  de  sel 
a  été  établie  récemment  au  Pouli- 
guen. 

«  La  baie  du  Pouliguen,  dit  M.  Hipp. 
Éti  nnez  {Guidedu  voyageur  à  Xa  nies 
et  aux  environs) ,  offre  un  m^ignifique 
coup  d'ail.  A  dr-  se  dressent  les  ro- 
cliers  pyramidaux  de  Pairtchâkau 
(chapelle  renfermant  un  curieux  bas- 
relief  en  albfttre);  à  g.  se  déroule  en 
demi-cercle ,  sur  une  longueur  de  6  à 
7  kil.,  la  grève  durcie  qui  borde  à 
mer  basse  les  dunes  moutue uses  d'Es- 
coublac;  cette  grève  se  termme  par 
une  nouvelle  série  de  rochers,  qui 
commence  au  village  de  Pomîchet  et 
se  prolonge  jus(iu*à  la  potrUe  de  Che- 
mottitn.  Uevantvous  s'élèvent  les  plus 
redoutables  écueils  de  l'entrée  de  la 
Loire  :  ici,  vis-à-vis  de  Painchâteau , 
ce  sont  les  Éven,  entourés  de  leur 
banc  de  saldc  ;  là ,  en  face  de  Por- 
nichct,  est  Baguenau  {Bach*  naos^ 
canal  peu  profend;;  à  côlé,  se  dresse 
le  fameux  rocher  de  Fierre- Percée , 


qui  ressemble  à  une  arche  de  pont 
jetée  sur  la  mer  ;  rien  de  ma- 
jestueux que  le  bruit  des  lames  s*en- 
gouffrant  daW  celte  ouverture  éter- 
nellement béante.  Enfin,  un  peu  plus 
loin,  sont  les  Grands eiles Petits-Char- 
pentiers, Derrière  tous  ces  écueils,  à 
Tborlzon,  en  aperçoit  la  Pointe-Saint- 
Gildas,  limite  extrême  de  la  rive  g. 
de  la  Loire,  et,  bien  au  delà  encore, 
quand  le  temps  est  clair,  le  phare 
du  Pilier  et  l'île  de  Noirmoutier.  v 

Au  delà  du  Pouliguen,  la  route 
traverse  des  marais  salants  qui  dé- 
pendent de  cette  commune,  mais  qui 
se  rattachent,  au  N.  et  à  PO.,  aux  im* 
menses  salines  du  bourg  de  Batz  et 
de  Guérande  {V.  ci-desso  ;s).  A  dr, 
se  montre  le  ha-n.  de  Rnffiat. 

21  kil.  Kermoisaiiy  hameau  de  235 
Lab  ,  dépendant  de  la  c.  de  Batz. 

22  kil.  KenaUety  ham.  de  588  hab . , 
où  Ton  rejoint  la  route  du  Croisic  à 
Guérande  (F",  ci -dessous). ~  On  laisse 
à  g.  Beauregard  et  Kerdréan,  puis  à 
dr.  Kerbouchardf  en  face  du  Bourg 
de  Batz. 

23  kil.  1/2.  Le  Bourg  de  Batz  (hôt. 
des  Voyageurs;  <^  on  trouve  aussi  à 

se  loger  dans  les  maisons  particu- 
lières),  ch.-l.  d*une  c.  de  2998  hab., 

est  situé  sur  une  dune  qui  domine 
la  mer  et  dans  une  jtresqu'île  qui 
formait  autrefois  une  He  renfermant 
seulement  les  bourgs  de  Batz,  du 
Croisic  et  du  Pouliguen.  Peu  à  peu, 
l'espace  compris  entre  Plie  et  la  terre 
terme  s'est  transformé  en  marais.  A 
1  appui  de  celte  opinion,  on  peut  riter 
le  cariulaue  de  Redon,  écrit  au  Xii=  s. 
et  qui,  dans  une  donation  de  salines, 
s'exprime  ainsi  :  In  insula  qux  roco- 
tur  Batx,^  Il  suffit  d'ailleurs,  dit  encore 
M.  Étiennez,  d*examiner  avec  soin  la 
configuration  de  cette  bande  de  terre, 
pour  se  convaincre  qu'à  une  épnqtie 
plus  ou  njoins  reculée,  avant  Taccu- 
mulatiûn  des  dépôts  sabbaineux  qui 
remplisseni  le  fond  de  la  baie  du 
Croisic,  Fétier  du  Pouliguen  devait 
communiquer  avec  le  Traict  (vastc- 
bale  à  1 E.  dtt  Croisic). 
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Si  l'on  en  croit  Strabon,  l'Ile  de  Bau 
était  originairement  habitée  par  det  fem< 

meA  samnites,  espèces  de  prétresses  en 
délire  qni  venaient  s'y  livrer,  loin  du  re- 
gard et  du  commerce  des  hommes,  à 
Contes  les  pratiques  d*mb  religion  eroelle 
et  insensée.  «Ces  femmes,  dit-il,  sont 
vouées  au  culte  de  liacchus  et  ne  ppr- 
mettent  à  aucun  homme  de  s'introduire 
«Q  mtifeii  d*ellee:  nne  fols  chaqae  année 
elles  (It^trnisent  le  toit  de  leur  temple, 
qu'il  h  ur  f.tut  rétablir  ie  même  jour.  Si 
i  une  d  eilei»,  chargéd  des  malériaux  desti- 
nés à  ce  travail,  a  la  maladresse  de  les 
îaisjcr  choir  à  terre,  ses  compagncn  la 
saisissent,  déchirent  son  corps  et  en  pro 
mènent  les  lambeaax  aotour  du  temple, 
en  poussant  d'horribles  cris  do  foreur.  • 

Certaines  coûtâmes  locales,  conservées 
jusqu'à  la  Revolutioa ,  auraient  pu  être 
oonsldérées  oommo  on  sooTenir  de  ta  tra- 
dition rapportée  par  Strabon.  m  Chaque 
année,  dit  m.  Caillo,  dans  ses  Note$  «iir 
le  Croisic,  la  veille  de  la  mi-août»  les 
femmes  de  cette  petite  Tlilo,  réunies  en 
troapes  nombreoses,  se  rendaient  à  une 
certaine  pierre  celtique  appelée  Pierre- 
Longu*^  et  se  livraient  autour  du  monu- 
ment à  des  danses  animées  et  broyantes. 
Malheur  à  la  jeune  fille  qui,  dans  les 
bru*îques  mouvements  de  ces  danses  sym- 
boiiiiues,  venait  à  toucher  la  pierre  con- 
sacrée par  les  antiques  superstitions  : 
pour  elle,  pas  de  mariage  dans  l'année, 
et  des  hurlements  de  joie  proclamaient 
sa  mésaventure.  Le  jour  de  la  Quasi- 
modo,  les  Croisicaises,  rangées  en  cercle, 
étaient  aussi  dan*?  l'usng  ;  le  ?;(;  jeter  de 
main  en  main  tous  les  ustensiles  de  pote- 
rie qu'elles  avaient  pu  recueillir.  Maibeur 
encore  à  celle  qui  laissait  choir  la  Tase 
qu'on  lui  lançait;  ses  compagnes  se  pré- 
cioiUiient  sur  elle  et  lui  infligeaient,  au 
flulieu  dos  cris  de  joie,  le  ohàtimont  d6  i 
sa  maladresse. 

«  Aujoard'huî  encore,  do  reste,  les 
danses  caractéristiques  du  Croisic  et  du 
Bourg  de  Bats  sont  des  rondes  si  effrénées, 
si  vertigineuses,  qnll  peut  être  permis 
d'attribuer  leur  allure  entraînante  à  d'au- 
tres inspirations  qu'à  celles  du  plaisir.  » 

Quoi  qnll  en  puisse  être  de  Tezlstenee 
de  ces  femmes  sam:iites ,  attestée  aussi 
pnr  Plolémée  d'Alexandrie  qui  place  des 
Samnites  au  S.  des  Venètes  (appropin- 
quantn  Ligeri  /liiet'o),  il  parait  plus  cer- 
tain que  nie  de  Batz  était,  au  vi*  s.,  ha- 
bitée par  des  Saxons  que  saint  Félix . 
évèque  de  Nantes,  convertit  au  christia- 
ttiflias  le  joQr  do  Pâques  do  Tannée  557. 


La  population  actuelle,  par  sa  mine 
fière,  son  teint  bisne  et  sa  haute  stature, 

parait  être  la  descendance  pure  et  sans 
mélange  do  cette  tribu  saxo-inr.  par  on 
prodige  historique  dont  on  ue  rencuntre 
ailleurs  aueun  exemple,  dit  M.  Hyp- 
polytc  Étiermez.  îan  lis  que  partout  les 
ra^es  succédaient  aux  r:ices  et  si  fon- 
daient entre  elles,  les  caludiers  ou  sau- 
niers du  bonrg  de  Bats,  adossés  do  cCld 
de  la  mer  à  des  rochers  inaccessibles,  sé- 
parés de  tous  leurs  voisins  par  des  dunes 
ou  des  marais  infranchissables,  conser- 
vaient dans  toute  sa  pureté  primitive  leur 
type  originel,  qui  contr  iste  si  fort  aYSe 
celui  des  paysans  des  environs. 

«  Aujourd'hui  encore  ,  en  dépit  des 
adoncissoments  nombrenx  Introduits  dans 
nos  mœurs,  ces  homme'»  et  ces  femmes 
persistent  orgueilleusement  à  ne  se  ma- 
rier qu*entro  eux;  Us  no  forment  pour 
ainsi  dire  qu'ans  seuls  famille  et  la  confu- 
sion des  noms  est  devenue  telle,  qu'il 
leur  a  fallu,  pour  se  distinguer,  y  sobsti- 
tuer  l'usage  des  sobriquets.  » 

Quant  au  costume,  aucun  autre  ne  pré- 
sente à  l'œil  ni  plus  d'origindité  ni  plus 
de  magniticence.  Mais  comment,  sans  le 
secours  do  pinceau,  rendre  Teffet  de  ce 
chapeau  à  larges  bords  garni  de  chenilles 
de  couleur  et  si  étrangement  relevé  sur 
le  côte  en  pointe  ou  en  corne,  signe  Sym- 
bol ique  qui  fait  reconnaître  les  trois  phases 
de  la  vie  du  paludier  (le  jeune  homme 
porte  cette  corne  sur  l'oreille;  des  lu'il 
est  marié,  il  la  tourne  par  derrière,  et,  s  il 
reste  veuf,  c'est  la  pointe  en  avant  qu'il 
devra  offrir  aux  regards);  cette  collerette 
de  mousseline,  qui  se  rabat  sur  les  épaules 
comme  dans  les  portraits  de  Raphaël  ;  ces 
nombreux  gilets,  tous  do  longueur  diffé- 
rente et  superposés  par  étapes,  de  manii'rrî 
à  laisser  paraître  les  bandes  de  couleurs 
variées  qui  en  garnissent  les  bords  infé- 
rieurs; ces  vastes  hraiss  plissées  en  toile 
fine,  serrées  an  genou  par  des  jarretières 
flottantes  retenant  des  bas  de  laine  blan- 
che ;  ces  ssndales  d*nn  jaune  pâle  :  tel  est 
le  costume  de  cérémonie  d'un  paludier. 
Ce  n'est  qu'après  le  mariage  qu'il  arliore 
pour  veste  de  dessus  la  couleur  écarlate. 
Pour  le  travail,  il  no  porte  qu*une  Diouso 
blanche,  des  culottes  bouffantes  et  des 
guêtres  de  toile,  au  lieu  de  bas. 

«  La  jupe  des  femmes  change  aussi  de 
couleur  solvant  leur  état  de  jeune  fille  ou 
de  femme  mariée.  Elles  sont  générnîeraent 
jolies,  blanches  et  fraîches,  ei  annoncent 
une  constitution  d'autant  plus  robuste 
qu'elles  dlssimnlent  oomplétement  leurs 
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foraiM  sons  one  sorte  de  plastron,  nerf* 

fiant  souvent  dans  1  ou  r  toilette  d'apparat 
la  grâce  4  la  richesse.  Leur  coiffe  étroite, 
formant  une  pointe  derrière  la  tétô,  est 
imttachée  aonsle  menton.  Unconal  ronge, 
avec  de  larpps  manches  à  revers,  «f.  un 
plastron  carre,  vert,  bien  ou  broche  en 
foie,  recouvre  la  poitrioe  i  plusieurs  jupes 
de  dimp  k  plis  serrés  ;  une  livrée  ou  cein- 
ture, large  ruban  de  soie  soovent  broché 
de  fleurs  d'or  ou  d'argent,  comme  la  pié- 
«ette  et  le  mera  des  mancbee,  relève  la 
jope  de  dessus  et  se  noue  nir  les  hanches  : 
un  ample  tablier  de  soie,  violet,  vert 
émeraude  ou  orange  ;  d'élégants  bas  de 
laine,  rouges  on  Tiolets,  à  iborobettes  de' 
couleur-,  des  espèces  de  mules  de  reli- 
gieuse pour  chaussures:  voilà  la  toilette 
d'une  paludière. 

«  C'est  surtout  aux  processions  dn  sa- 
cre, ou  mieux  encore  les  jours  de  noces, 
qu'il  faut  les  voir  déployer  la  pompr 
l'originalité  de  leur  costume.  Le  plus  sou- 
vent, on  se  rend  à  l'ègUee  en  cavaleade; 
les  bâts  des  chevaux  ou  dos  mules  sont 
tous  recouverts  d'une  maguifiqué  draperie 
blanche  ;  chaque  cavalier  porte  en  crou  pe 
une  jeune  fille  assise  de  côté  derrière  lui  et 
qui  se  ti^nt  h  son  cavalier  en  lui  passant 
un  bras  autour  du  corps.  Le  marié  et  la 
mariée  ouvrent  la  marche  sur  la  même 
mule.  La  mariée  se  reeonnatt,  indépen> 
damroent  de  sa  couronne  et  de  son  bou- 
quet avec  une  petite  sainte  vierge  au  mi- 
lieu ,  aux  dorures  qui  enrichissent  à 
profusion  sa  toilette.  Un  plastron  de  drap 
d'or  In!  Tf^coDVTf  în  poitrine-  ijne  livrée 
brodée  d'or  retrousse  son  jupon;  des 
paillettes  d'or  étincellent  aux  foureliettes 
de  ses  bas. 

«  Quelquefois  —  funeste  présage  !  —  ce 
cortège  se  croise  avec  un  auire.  Ici  les 
iemmes  sont  encapuchonnées  dans  une 
espèce  de  demi-mante  en  laine  noire,  re- 
r^îvif  f'Ttérip'uremcnt  d'une  toison  très- 
longue  et  trèâ-fournie;  prèid'elles  s  avan- 
cent gravement  des  hommes  enveloppés 
dans  de  grands  manteaux  de  drap  noir 
coupes  h  l'espagnole  et  le  bord  relevé  du 
cbapeau  tourné  en  avant.  C'est  le  costume 
de  deuil....» 

Les  mœurs  et  les  costumes  des  habitants 
de  Trégaté,  de  Kermoisan,de  Kervallet  et 
de  Rorâat,  villages  voisins  dépendants  du 
Bourg  de  Bats,  on  peut  y  Joindre  Saillé. 
quoique  plus  éloigné,  -  offrent  une  gran  Je 
ressemblance  avpc  les  mœurs  et  les  cos- 
tumes des  hubitanb  du  Bourg  de  Batz. 
Bn  outre,  plusieurs  de  ces  villages  ont 
conservé  i'nsage  do  la  langue  brstonnt, 


qui  n'est  pins  parlée  en  aucun  autre  lion 

au  S.  de  l'emboucluirn  dn  la  vilaine.  Il 
ne  laut  pas,  cependant,  confondre  la  po- 
pulation de  ces  villages  avec  celle  du 
bourg  principal.  «  Gardcs-vons,  dit  à  son 
tour  ymWç  Souvestre,  de  preniire  une 
femme  du  Bourg  de  Batz  pour  une  femm  e 
de  Saillé  ;  votre  erreur  lui  semblerait  une 
offense.  De  mœurs  plus  sévères  que  leurs 
voisins,,  les  habitants  de  Ratz  n'envoient 
point  leurs  filles  trafiquer  à  la  grandê 
vt/le  (Nantes);  ils  les  gardent  près  d'eux, 
au  milieu  de  la  pure  atmosphère  du  tra- 
vail et  de  la  famille,  dans  cette  ignorance 
des  tentations  qui  est  la  moitié  de  la 
vertu...  » 

On  retrouve  an  Bourg  de  Bats  les  habi- 
tudes hospitalières  du  Léonais  et  de  la 
Cornouaiiie.  «  Ici,  l'étranger  est  reçu  avec 
empressement ,  presque  avec  reconuia- 
sance.  Les  soins  qu'il  accepte  sont  tenus 
à  honneur;  s'il  veut  les  récompenser,  le 
paludier  répond  avec  une  fierté  cordiale 
qui  est  la  grâce  du  pauvre  :  «.Le  plaisir 
de  vous  voir  nous  a  payés  » 

«  L'ameublement  des  maisons  du  Bourg 
de  iiatz  est  plus  riche  que  celui  des  fermes 
armoricaines  ;  il  n*est  point  on  chêne  noir, 
mais  en  bois  rouge  et  vernis.  Les  princi- 
paux meubles  sont  des  armoires  à  portes 
sculptées,  un  buifct  surmonté  d  un  vais- 
selier gsmi  d'assiettes  à  fleurs  coloriées; 
une  petite  table  basse  et  triant:ulaire  sur 
laquelle  on  pose  le  plat  desline  au  repas 
de  la  famille,  et  des  bancs  à  dossier  pla- 
cés près  du  lit.  Ce  dernier,  très  élevé  an* 
dessus  du  sol,  e'^t  orne  de  quatre  colonnes 
torses  qui  supportent  un  baldaquin  orne 
de  festons;  des  rideaux  de  serge  vorte 
Tentourent.  Deux  longs  saos  bourrés  de 
sarment  sont  surmontes  d'une  paillasse, 
puis  d'une  cossette  de  plume,  et  le  tout 
8*élève  assez  hant  pour  qu'il  y  ait  à  peine 
la  passée  sous  le  baldaquin.  Ceci  est  le 
comble  du  bon  goût  et  de  l'opulence,  on 
gnrnit  le  chevet  de  trois  oreillers  bordés 
de  dontoUes  et  qnelqueii»is  rusouvsrts  do 
velours. 

«  Contre  l'ordinaire  de  ce  qui  se  voit 
dans  le  reste  de  la  Bretagne,  les  chemi- 
nées sont  petites  ;  un  des  cotes  est  occupé 
par  un  coffre  dans  lequel  on  renferme  la 
potsrie  destinée  aux  usages  familiers.  » 

V église  du  Bourg  de  Batz,  dédiée 
à  saint  Guénolë,  était  primitivemeiit 
un  prieuré  de  Tabbaye  de  Landéven- 
neo  (r.  R.  6,  p.  287),  fondé  en  945 
par  Aiaio  Barbe-Torte,  comte  de 
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Vannes  etde  Nantes.  Cotto  église,  jtlu- 
sicurs  fois  reconstruite,  a  consîervé 
quelques  travées  duxiii*  s.  et  appar- 
tient presque  entièremeat  au  style 
ogival.  Ledocher,  renversé  par  la 
foudre  en  1657,  a  été  remplacé  en 
1677  par  une  tour  carrée,  haute  de 
60  mèt.  et  terminée  en  coupole.  L'in- 
térieur de  l'édifice  oHie  un  aspect 
iiTégulier.  L'axe  du  chœur,  dont  la 
voûte  est  ornée  de  peintures,  pré- 
sente une  déviation  trop  sensible  sur 
l'axe  de  la  nef.  Une  des  clefs  de  voûte 
du  collatéral  N.  figure  un  homme 
déchiré  par  sept  monstres  hideux, 
images  des  sept  péchés  capitaux.  Les 
autels  et  les  peintures  se  distinguent 
par  leur  mauvais  goût. 

L'église  du  Bourg  de  Batz  était,  en 
1866,  en  voie  de  restauration. 

Près  de  l'église,  du  côté  de  la  mer, 
les  ruines  de  la  chapdie  de  Notre- 
Dame  du  Mûrier  présentent  encore 
de  jolis  détails  des  xv  et  xvr  s.  — 
Plus  loin,  près  de  la  côic,  se  voit 
un  menhir  de  plus  de  2  mèt.  de 
hauteur. 

Des  travaux  ont  été  entrepris,  il 
y  a  quelques  aimées,  au  Bourg  de 
Batz,  pour  rétablissement  d'un  port, 
mais  la  côte,  trop  ouverte  et  hérissée 
de  rocbers,  sera  toujours  peu  acces- 
sible aux  navires,  et  ces  travaux  ont 
eu  pour  principal  résultat  d'amélio- 
rer Il  ]  ln^^e  que  fréquentent  quelques 
baigneurs. 

La  pjincipale  ou  f)lutôt  la  seule 
industrie  du  Bourg  de  Batz,  et  des 
villages  environnants  jusqu'à  Gué- 
rande,  c*est  Texploitation  des  marais 
salants. 

«  Les  Buvate  Miaule,  dit  Ëmile  Souves- 
tre ,  consistent  en  compartiments  dispo- 
sés de  manière  à  faciliter  l'évaporation 
de  l'eau  de  mer  et  la  cristallisation  du  sel 
qa'elle  contient.  Cette  eau  monte  i  cha- 
que marée  dans  les  étiers,  espèces  de  ca^ 
naux  bordés  de  chaussées  servant  de  che- 
mins et  qu'on  nomme  bossis:  l'e&n  passe 
ensuite  par  un  conduit  souterrain,  la  cn«/, 
dans  la  vasière  où  elle  commence  à  s'é^- 
•  porer,  pui^  dans  les  cobiers^  les  fares,  les 
adememetreSf  et  elle  entre  enûn  dans  les 


œillets,  on  le  sel  se  forme  déûnitivcmeTit 
(l'exhaussement  du  solides  vasières  ne 
permet  de  les  remplir  ou  d'en  renouve- 
ler l'eau  que  pendant  les  re99rdie»,  c'est- 
à-dire  pendant  les  grandes  marées  de  Ja 
nouvelle  et  de  la  pleine  lune).  Le  nombre 
des  compartiments  soccessifs  dans  Im- 
quels  l'eau  est  ainsi  promenée  diffère  se- 
lon les  salines.  Les  unes  sont  plus  sîm' 
pies,  d'autres  plus  compliquées,  mais 
toutes  tendent  au  même  but  ;  bdUler 
l'évaporation  du  liquide.  Le  paludier  y 
aide  en  venant  l'agiter  de  temps  en  temps. 

««  Pendant  l'hiver,  on  laisse  les  salioes 
sous  Teau  afin  que  la  gelée  ne  poiae 
point  détériorer  les  clojsotiâ  de  terfS 
glaise  qui  les  composent;  on  les  assèdie 
veis  la  im  d  avril,  on  les  répare,  on  c«r- 
roie  le  fond  de  tout  les  réservoirs  afin 
d'éviter  les  infiltrations;  puis  on  fait  une 
prise  d'eati  de  mer.  Dans  les  mois  de  juin 
et  de  juillet,  cette  vrise  se  renouvelle 
tous  les  deux  jours;  oans  les  mois  d*aofit 
et  de  septembre,  tous  les  trois  jours  seu- 
lement. Le  dêpiH  de  sel,  h  chaque  i^riêe, 
est  d'une  ii^ut:  U  épaisseur  daus  les  fortes 
saunnisotUj  ce  qui  donne  cent  vingt  li- 
vres de  sel  par  œillet.  On  le  laisse  égout- 
ter  sur  de  petits  plateaux  réservés  entre 
les  crîllets  e(  qu'on  appelle  ladures.  Les 
femmes  viennent  alors  le  prendre  dans  des 
vases  nommés  gècff^,  qu'i^Iles  posent  sur 
leur  téle,  et,  courant  pieds  nus  le  long 
des  cloisons  glissantes  de  la  saline,  elles 
transportent  la  récolte  sur  les  tnm/9^:Oà 
elle  pst  mise  en  mnlm  et  recouverte 
d  une  enveloppe  de  terre  glaise  pour 
échapper  à  Taction  de  la  ploie. 

a  Le  sel  qui  se  cristallise  à  la  8ur£Me 
forme  une  e:<pèce  de  crème  blanche  qui 
exhale  une  odeur  de  violette  et  qu'on 
abandonne  aux  porttmse»  pour  laur.aa- 

laiie.  VI 

Suivant  M.  î^tienne?.  la  production  an- 
nuelle de  chaque  œiiiet  est,  en  moyenne, 
dt»  1500  kilog.  de  sel  gris  ou  gros  sel,  qui 
se  dépose  au  fond,  et  de  90  kilog.  de  «0^ 
blam:  ou  menu  qni  surnage.  Le  revenu 
des  paludiers  devrait  dune  être  assez  con- 
sidérable. Mais  le  fisc  est  là  qui  8*adjitge 
aussitt'it,  par  les  droits  énormes  dont  le 
sel  est  grevé,  la  part  du  lion  ;  le  pro- 
priétaire prend  pour  fermage  les  trois 
quarts  de  la  récolte,  Timpét  foncier  «t 
les  grc^^ps  réparations  étant  aussi  à  «sa 
charge  jet  le  pauvre  paludier,  à  qui  revient 
seulement  on  quart  pour  son  travail ,  n'a 
qu'une  existence  souvent  précaire,  exposé 
comme  il  l'est  à  tous  les  caprices  de  la 
température.  «Jamais,  dit  M.  de  Fraactie* 
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ville,  il  n'existe  de  bail  entre  le  proprié- 
taire et  le  palcdier  :  les  même»  salines 

fioat  enltivées  depuis  des  siècles  par  les 

mêmes  famille?.  Les  propriétaires  chan- 
gent, les  paludiers  restent,  et  les  pères, 
regardant  en  quelque  sorte  les  marais 
comme  leur  propriété,  en  font  le  partage 
entre  leurs  enfants.  Les  paludiers,  riclies 
sous  les  franchises  bretonnes,  sont  tom- 
bés, depuis  rirapôt  du  sel,  dans  une  pro> 
fonde  misère;  ils  la  supportent  avec  di- 
gnité et  la  cachent  sous  les  apparences 
de  l'aisance.  L'intérieur  de  leurs  maisons 
bien  meublées  est  tenu  a^ee  une  propreté 
hollandaise,  propreté  que  l'on  remarque 
sur  leurs  vêtements  et  sur  leurs  sarraux 
de  travail,  qui  sont  toujours  de  la  plus 
grande  blancheur.»  Il  n'est  pas  de  ville  de 
Bretagne,  d'Anjou  ou  de  basse  Normandie 
cù  on  ne  les  rencontrât  il  y  a  quelqu' s 
année?,  conduisant  une  iile  de  mules  aux 
doehettes  bruyantes,  chargées  de  sel, 
qu'ils  vendaient  ou  qu'ils  échangeaient 
contre  d'autres  denrées  ,  commerce  qui 
porte  le  nom  de  troque.  Les  hommes  qui 
se  livrent  à  ce  commerce  ne  sont  pas  à 
proprement  parler  des  paludiers,  c'est- 
à-dire  les  locataires  des  marais,  mais  des 
journaliers  qui  leur  viennent  en  aide  pen- 
dant la  saison  du  travail,  et  qu'on  nomme 
saulniers.  L'établissement  récent  de  la 
route  de  Guérande  au  Croisic  et  celui  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Naxaire  ont  modi- 
fié cette  industrie,  et  le  sel  se  transporte 
aujourd'hui  en  charreVes  jusqu'au  port 
ou  à  l'embarcadère  voisin. . 

Du  Bourg  de  Bats  au  CroUic,  la 
route  traverse  une  presqu'île  baignée 
à  g.  par  la  mer,  à  dr.  par  le  1  assiii 
(lu  Grand  Traict  {V  cinlessous). 
Toute  la  lai'geur  de  cette  presqu'île 
(700  à  800  ma.)  est  formée  de  dunes 
improprement  appelées  la  fakttse  de 
Baift  et  qui,  pour  être  moins  élevées 
que  celles  d'Escoublac.  n'en  sont  pas 
plus  fertiles.  Comme  dans  les  dunes 
d'Escoublac,  quelques  puits  ou  jdutôl 
<lcs  citernes  y  oui  été  creusées  dans 
le,  sable  ;  c'est  là  que  les'  femmes 
♦lu  pays  viennent  s'approvi^oiuier 
d'eau  douce.  «  Des  jeunes  filles,  la 
jambe  nue  et  le  jupon  à  demi  re- 
troussé, suivant  l'usage,  s'y  rendent 
ou  en  reviennent  sans  cesse,  portant 
ï;ar  la  tête  leurs  amphores  de  grès 
rouge,  dont  la  forme  rappelle  les 


plus  gracieuses  poteries  de  Tanti- 
quité.  » 

A  1  kiL  environ  en  deçà  du  Crot- 

^ic,  on  remarque,  à  g.  de  la  route, 
la  chapMe  du  Cruci^y  fondée,  si 
l'on  en  croit  la  tradition,  sur  le  lieu 
même  où  saint  Félix  baptisa,  en  557, 
les  Saxons  de  l'île  de  Batz.  —  Avant 
d'entrer  dans  la  ville,  on  longe  à  dr. 
la  base  du  Mont-EsprUf  butte  artifi- 
cielle, âcvée  pour  donner  du  travail 
aux  ouvriers  nécessiteux  pendant 
l'hiver  rigoureux  de  1816.  Sur  cette 
butte,  (le  sable  et  de  pierres  provenant 
du  lest  des  navires,  se  dévelo^ipe  une 
promenade  en  forme  de  coluna^n, 
plantée  d'arbres,  et  du  sommet  de 
laquelle  on  découvre  une  belle  vue 
sur  la  mer  et  toute  la  presqu'île  de 
Batz,  les  niarais  salants,  Guérande,  le 
Boui'g  de  Balz,  le  Pouliguen,  l'em- 
bouchure de  la  Loire,  etc. 

"Il  kil.  Le  Groiaic  (bôt.  Guithré; 
—  pension  Jeanne  GuUloux;  ~  lo- 
gements à  l'établissement  des  ba\ns 

pendant  l'été;  on  trouve  aussi  à 
louer,  dans  les  maisons  particulières, 
de  nombreux  logements  avec  cuisi- 
nes), ch.-l.  de  c,  V.  de  2416  hab., 
est  un  port  de  mer  situé  vers  Tex- 
trémité  occidentale  de  la  presqu'île 
de  Batz,  à  l'O.  d'un  vaste  bassin 
appelé  le  Iraict  ou  le  Grand  Traict, 
L'intérieur  de  la  viUe,  dont  les  mai- 
sons ont,  pour  la  plupart .  leur  fa- 
çade blanchie  à  la  ciidux ,  uilic  un 
aspect  agréad)lè.  Les  maisons  qui 
bordent  les  quais  du  port  attirent 
particullcrcmeut  l'attention;  presque 
toutes  sont  bâties  en  granit  ou  du 
moins  offrent  des  arêtes  et  des  en- 
cadrements de  granit.  L'une  d  elles 
a  pour  gargouilles  des  canons  Laiiics 
dans  cette  pierre.  L'beureuse  situa- 
tion du  Groisic  à  Textrémité  d'une 
péninsule  dont  les  habitants,  leurs 
mœurs  et  leur  industrie  offrent  un 
vif  intérêt,  y  attire  chaque  année  un 
grand  nomLre  de  baigneurs  et .  de 
toiu'iiites. 

I    «  La  Crois!c,  dit  M  Étiennex  .Guide  du 
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voyageur  a  ^\aiiits  et  dans  ses  environs) 
n'a  pas  d'histoire  propre  avant  le  xiv*  t. 
A  cette  époque,  forcé  de  prendre  parti 
dans  la  querelle  de  Jean  de  [\:ontfort  et  de 
Charles  de  Biois,  il  resta  consuuimtut 
ûdèlt  k  la  fortune  de  MontTort.  Louis 
d'Espagne,  avant  daller  assiéger  Gué- 
rande,  en  1^42,  s'était  emparé  du  Croisic, 
au  nom  de  Charles  de  Blois;  mais  le  Croi-  | 
sic  avait  bientôt  recouvré  son  indépen-  ' 
dance.  Pour  éviter  une  nouvelle  surprise, 
I^icolas  Bouchard,  alors  capitaine  de  BnU 
et  do  Croisic,  et  plus  lard  amiral  de  Bre-  | 
(agne,  fit  élever,  en  135S,  un  château  sur  , 
remplacement  actuel  de  l'hôtel  de  ville  et 
de  la  place  de  Oioan.  »  £n  outre,  une  1 
muraille  dite  la  Barrière,  et  dont  il  reste 
quelques  vestiges  près  de  la  route  du 
Bourg  de  Batz.  séparait  dès  lors  le  Croisic 
du  reste  de  la  presqu'île. 

Le  ebàteao  du  Groisio  fat  occupé,  en 
(590,  par  un  corps  d'Espagnols,  auxiliai- 
res du  duc  de  Mercopur  pendant  la  Lîj^ue. 
En  1597,  le  capitaine  la  Tremblay e  s'en 
empara,  au  nom  dUenri  IV,  qui  le  fit 
ensuite  démolir.  La  Tremblaye  imposa  à 
la  ville  une  rançon  de  30  000  écus  pour  la 
sûreté  de  laquelle  vingt^deux  notables 
habitants  s'olfrirent  en  otage.  Ce  dévoue- 
ment fut  assez  mal  récompensé  par  les 
Croisicois,  qni  hiissèrent  en  prison  leurs 
otages,  et  ces  deruicrs  obtinrent  à  grand  - 
que  la  somme  dont  ils  avalent  répondu 
fût  répartie  sur  toute  la  paroisse. 

En  1759,  le  maréchal  dp  Conflans 
éprouva  sur  mer,  devant  le  cruisic,  une 
défaite  à  la  suite  de  laquelle  les  Anglais 
bombardèrent  la  ville  pendant  trois  jours, 
sans  aucun  succès. 

Au  XYII»  S.,  la  ville  du  Croisic  était 
beaaeoop  plus  importante  qu'aujourd'hui, 
on  y  comptait  douze  quartiers  dont  plu- 
sieurs sont  aujourd'hui  remplacés  par 
des  prés  et  des  jardins  :  la  population 
était  de  plus  de  SOOO  âmes.  La  plupart 
des  armateurs  du  Croisic  se  livraient 
alors  à  l'exportation  du  sel  et  à  la  pCche 
de  la  morne.  Les  guerres  de  la  fin  du 
règne  de  Louis  xiv  et  la  révocation  de 
rédit  de  Nantes  portèrent  un  coup  fatal 
à  cette  prospérité. 

Aqjonrd*hui  le  port  do  Croisic  possède 
8u  bateaux,  qui  se  livrent  particulièrement 
à  la  ptkhe  de  la  sardine.  L'exploitation 
des  marais  salants  (31  hect.)  produit  an- 
nueUement  13  millions  de  liilogr.  de  sel 
pour  le  commerce  d'exportation,  en  outre 
du  sel  employé  sur  place  pour  les  con* 
serves  de  poisson. 

Le  Groisis  est  la  patne  d'Alain  Bou- 


chard, auteur  des  Grandeg  chroHiquts  de 
Bretagne,  publiées  en  iSK,  et  de  Des- 
forges-Maillard,  poêle  du  xvrii*  s.,  qui 
publia,  sous  le  pseudonyme  de  Mllo  de  la 
Malerais,  des  vers  qui  valurent  à  1  auteur 
on  madrigal  des  plus  galants  de  Voltaire, 
d  pe,  comme  les  antres,  de  la  mystifi- 
cation. 

y  église  Notre-Dame  Pitié ,  fon- 
dôe  en  1494  et  con<îarrfV  en  1507, 
est  surmontée  d'un  cldchcr  (nè  m»  l. 
de  hauteur)  de  k  fm  du  xvii'  s.  ;  le 
partail  du  N.  date  de  1528.  L'inté- 
rieur, récemment  restauré,  se  com- 
pose de  trois  nefs  et  d'un  bas  côté  ; 
il  est  orné  de  vitraux  modernes.  Le 
chœur  se  termine  j>ar  nn  mur  plat. 
Jusqu'en  1764,  l'église  du  Croisic  fut 
une  succursale  de  celle  du  Bourg  de 
Batz,  alors  seule  paroisse  de  toute  la 
presquile. 

La  chapelle  Saint-^mufan  (!  kil. 
au  N.  0.  de  la  ville) ,  dédiée  ;\  un 
moine  de  l'abbaye  de  Saint-Gildas 
de  Rhuis  (xi*  s.),  s'élève,  sur  le 
horti  de  la  rade.  Par  une  hizarrerir- 
que  la  légende  explique  seule,  son 
pi^nor^  occidental  est  bftti  sur  un 
petit  rqcher  qu'il  coupe  en  deux  par- 
ties, dont  Vnnc  est  en  dehors  et  Pau- 
tre  en  dedans  de  la  chapelle. 

Saint  Goustan,  jeté  sur  la  côte  du  Croi- 
sic par  une  affï-euse  tempête,  ne  tarda  pas 
à  s'endormir.  Son  lit  était  le  rocher  nu  : 
dans  sa  sollieitnde  pour  son  élu,  le  ciel 
avait  eu  l'aitention  d'amollir  la  pierre, 
qui  depuis  conserva  toujours  Tempreinte 
miraculeuse  de  son  corps.  Lorsque,  plus 
Urd,  les  Croiticals  Toulurent  élever  i 
saint  Goustan  une  chapelle  commémorap 
tive  de  son  passage  sur  la  terre,  ils  eurent 
soin  d'enfermer  la  pierre  dans  l'enceinte 
de  l'édifiée;  mais  tout  le  travail  disparut 
dans  la  nuit. 

L'expression  de  la  volonté  divine  était 
manifeste;  on  se  remit  donc  à  l'œuvre,  en 
prenant  cette  fois  la  précaution  de  laisser 
la  pierre  en  dehors.  Le  lendemain  même 
prod'g-^.  Alors  on  se  décida  pour  la  dispo- 
sition actuelle,  seule  entreprise  que  le 
Ciel  ait  permis  d'aoeompUr. 

La  chapelle  Saiut-Goustan  n'e:>t 
plus  ouverte  au  culte  ;  de  nombreux 
pèlerine  viennent  encore  cependant 
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demander  des  guérisons  à  la  fontaine 
voisine;  le  saint  a  notamment  la 
confiance  îles  femmes  stériles.  Les 
jeunes  filles  qui  veulent  savoir  si 
elles  se  marieront  dans  rannée 
viennent  au«si,  assure-t>on,  essayer 
de  faire  passer  une  épingle  entre 
les  rinceaux  de  la  fenêtre  septentrio- 
nale de  la  chapelle,  sans  toucher  le 
mur. 

Le  Croisic  possède  une  école  d'hy- 
drographie, 

Âu  de  la  YÎlle,  au  delà  du  port, 
s'étend  le  Mail,  ancien  court  de 
Broc,  promenade  plantée  d'arbres  et 
protégée  à  son  extrémité  septentrio- 
nale {lar  le  Mont-Lenigo ,  butte  eu 
pente  douce  que  couronnent  deux  pe- 
tits phares  à  feu  fixe  signalant  l'en- 
trée du  port.  Du  Mont-Lenigo,  la  vue 
est  à  peu  près  la  môme,  à  TE.  et  au 
S.,  que  du  Mont-Esprit;  mais,  au  N., 
on  domine  la  baie  du  Croisic  et  l'on 
découvre  l  anse  de  la  'f  urballe,  les  ro- 
chers de  la  pointe  de  Pirlac,  l'ile  Du- 
met  et,  àPhorûEon;  Tembouchure  de  la 
Yilaùie  et  la  côte  du  Morbihan.  A  ro. 
se  montrent  les  îles  Hœdic  e^Houat; 
enfin,  plus  près.  Vile  du  Fowret  son 
phare,  dont  le  feu  tournant,  h  éclats 
de  30  en  3Û  secondes,  a  Ib  milles  de 
portée. 

Au  delà  du  Mont-Lenigo,  près  de  la 
jetée  du  Croisic,  s'élève  rétablisse- 
mut  des  bains  de  mer,  renfermant 

Tin  système  complet  d'appareils  hydro- 
thérapiques  et  précédé  d'un  petit  jar- 
(lin  avec  gymnase  et  chevaux  de  bois. 
Les  baigjieurs  trouvent,  dans  cet  éta- 
blissement, des  appartements  et  une 
table  d'hôte;  pendant  la  saison,  il  s'y 
donne,  comme  dans  la  plupart  des 
villes  de  bains,  des  fêtes,  des  bals  et 
des  concerts. 

Au-de>?>ous  de  la  terrasse  de  l'éta- 
blissemeiit  des  bains,  s'étend  la  baie 
duPort-Lain,  ou  des  cabanes  de  bam 
sont  installées  sur  la  grève  (une  ca- 
bane seule  se  loue  20  C.  j  avec  le 
costume  de  bain  ei  le  linge,  AO  c). 
Des  omnibus  conduisent  de  l'intérieur 
de  la  ville  à  rétablissement  des  bains. 


A 1  kil.  au  S.-E.  du  Croisic,  non  loin 
(le  la  route  du  Bourp:  de  Balz  ,  il 
existe  une  autre  plage  de  bains,  éga- 
lement très-fréquentée  et  desservie 
par  des  omnibus.  Elle  s'appelle  plage 
Vakniinf  du  nom  de  l'industriel  qui 
y  a  établi  des  cabanes.  Cette  plage 
est  plus  belle  que  celle  de  l'ctaidis- 
sement,  mais  la  mer  y  est  plus 
dure. 

Le  port  du  Croisic,  situé  à  l'O. 
du  bassin  du  Traict,  est  défendu  par 
une  chaîne  dllots  nommés  les  Jon- 
ehères  et  se  termine  par  un  petit 
bassiu  appelé  la  chambre  dis  Vases. 
Il  est  bordé  de  beaux  quais,  que  fit 
ref!r("iser  et  achever  le  duc  d' Aiguil- 
lon au  xviii"  s. 

Le  bassin  du  Traiet  s'étend  entre 
la  mer  et  la  ville  à  l'O.,  et  les  ma- 
rais salants  du  Croisic,  du  Bourg  de 
13a(7.  et  de  Guéronde  au  N..  à  TE.  et 
au  S.  Du  côté  de  la  mer,  ce  bassin 
est  presque  entièrement  fermé  par 
la  chaussée  de  Fembron  ou  cap  de 
la  JfamsUe,  promontoire  artificiel 
(1!  mèt.  d'altit.)  construit  dans  la 
direction  du  N.  au  S.»  au  commen- 
cement du  xvni*  s.  pour  préserver 
les  marais  salants  de  l'envahisse- 
ment des  sables.  Entre  cette  langue 
de  terre  et  le  Croisic,  s'ouvre  le  ca- 
nal du  Traiet  (400  mèt  de  largeur), 
au  milieu  duquel  est  un  rocher  dan* 
gereux  appelé  le  rocher  du  Traict. 

A  l'O.  de  la  cliaussée  de  Pemhron, 
la  chaussée  du  Trèhic  ou  jelée  du 
Crohic  s'avance  dans  la  direction  du 
S.  au  sur  une  longueur  d'un  kil. 
filev^  au  iviu*"  s.  par  le  duc  d'Ai- 
guillon pour  protéger  le  bassiu  con- 
tre les  tempêtes  du  large,  elle  a  été 
reconstruite  en  granit,  en  1840. 

C'est  près  de  la  jetée  du  Croisic 
que  se  trouvent  l'établissement  des 
bains  et  la  chapelle  bami  Goustan. 
Au  delà  de  la  chapelle  s'élèvent  une 
redoute  et  une  hatttrie  ;  la  côte  est 
bordée  de  roches  découvertes  à  ma- 
rée basse.  En  suivant  le  bord  de  la 
mer  à  l'O.,  on  arrive  à  la  pointe  du 
Croisic  (2  kil.  1/2  de  rétabiisscmeni 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  84J 


LE  GROISIG. 


539 


des  l)ains).  «De  cette  pointe  au  corps 
de  garde  que  l'on  rencontre  en  s'a- 
vançant  vers  le  S.,  dit  H.  Btieimcz, 
à  qui  nous  avons  déjà  emprunté  tant 
de  renseignements  utiles,  la  côte  se 
redresse,  les  rochers  entassés,  fendus 
comme  au  lendemain  d'un  cataclysme, 
affectent  les  formes  les  plus  étranges, 
les  plus  inattendues  ;  là  ce  sont  des 
murs  droits,  sur  lesquels  la  vague 
s'épuise  en  attaques  impuissantes; 
ici,  ce  sont  des  aiguilles,  autour  des> 
quelles  tourbillonne  une  écume  éter- 
ternelle;  partout,  entre  nux ,  s'ou- 
vrent do  larges  et  proloudes  crevasses. 
Par  moment,  le  sol  tremble  sous  les 
pieds;  on  sent  que  l'on  marche  sur  le 
plafond  d'une  grotte;  la  mer  s'y  en- 
gouffire  avec  le  fracas  du  tonnerre. 

J.p  <pecîacle  continue,  en  s'a- 
grandissant  encore,  au  delà  rîu  corps 
de  garde,  en  remontant  ce  que  l'on 
appelle  la  Grande  côte.  Bientôt  on 
.  arrive  au  grand  autel,  sorte  de  pro- 
montoire renommé  pour  la  pèche  des 
homards;  un  peu  plus  loin  est  le  trou 
duKourican,  cavité  profonde,  dont  la 
mer  assiège  inre^^samment  l'entrée, 
et  autrefois  habitée,  dit  la  chronique, 
par  des  pygmées.  Enfin,  la  côte  com- 
mencé à  s'affaisser;  les  masses  de 
rochers,  plus  divisées,  laissent  entre 
elles  de  petites  anses  sablonneuses , 
où  l'œil  et  l'oreille  se  reposent  avec 
délices.  Ici,  c'est  l'anse  du  sable  menu, 
particulièrement  affectionnée  par  les 
baigneurs  solitaires;  plus  loin,  c'est 
la  haie  det  Dameff  tristement  célè* 
bre  par  la  mort  d'une  jeune  fille  qui 
s'y  noya  sous  les  yeux  de  sa  mère, 
en  1845;  une  croix  de  granit  y  rap- 
pelle aux  promeneurs  ce  funeste  évé- 
nement. Au  delà  on  rejoint  la  falaise 
de  Batz. 

«  Un  chemin  spécial,  le  eh&min 

des  Motilins,  conduit  directement  du 
Croisic  à  la  plage  du  sable  menu; 
entre  ce  chemin  et  le  corps  de  garde, 
s'élève,  dans  les  terres,  une  aiguille 
isolée  qui  attire  inévitablement  les 
regards.  C'est  Pierre-Longuet  cette 
pierre  druidique,  autour  de  laquelle, 


le  14  aoilt  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  les  jeunes  Croisicaises 
avident  coutume,  autref<^,  d'aller- 
danser  des  rondes.  • 

«  Le  vaste  terrain  compris  entre 
le  Croisic  et  la  grande  côte  ne  se 
compose  presque  partout  que  de 
champs  cultivés ,  interrompus  seule- 
ment, du  côté  de  la  ville,  par  uii  petit 
nombre  de  marais  salants.  Des  murs 
à  hauteur  d'appui  et  en  pierres  sèches 
y  remplacent  les  haies.  Une  seule 
baldtation  apparaît  sur  cette  terre 
rase;  c'est  Tunique  ferme  de  toute 
la  commune  :  la  ferme  de  Pclamer 
(ia  carte  de  lÉtat-Major  l'appelle 

Près-la-mer).  » 

[C'est  du  Croisic  que  la  plupart 

des  touristes  et  des  baigneurs  vont 
visiter  Escoublac,  le  Pouliguen.  le 
Bourg  de  Batz  {Y.  ci-dessus)  et  Gué- 
rande. 

Pour  se  rendre  du  Croisic  à  Gué- 
rande,  il  fallait  autrefois  (avant  1840) 

traverser  en  bateau  le  canal  du  Ti  aict, 
suivre  toute  la  chaussée  de  Pembron 
et  prenîlre  nne  route  qui,  au  delà 
des  marais  salants,  passe,  au  hameau 
de  Touletan  ét  entre  à  Guérandc  par 
la  porte  Bizienne.  La  distance  entre 
les  deux  villes  n'est  ainsi  que  de  9  à 
10  kil.,  mais  le  mauvais  temps  rend 
souvent  difficile  ou  dangereux  le-pas^ 
sage  du  canal  du  Traict. 

La  route  actuelle,  longue  de  12  kil. 
environ,  est  plus  sûre  et  plus  agréa- 
ble. EUe  se  détache,  au  hameau  de. 
(5  kil.  du  Croisic)  Kervallet  (Y,  ci- 
dessus,  p.  532),  de  la  route  du  Pou- 
liguen et  de  Saint-Nazaire**—  1  kil. 
plus  loin,  elle  atteint  Trégaté,  puis 
s'engage  à  travers  les  marais  salants, 
où  elle  se  raccorde  au  chemin  direct 
du  Pouliguen  à  Guérande. 

8  kil.  Saillé,  V.  de  1130  bab.,  o« 
fut  célébré,  en  1386,  le  mariage  de 
Jean  IV  avec  Jpanne  de  Navarre.  Ce 
fait  historique  est  rappelé  par  un 
tableau  sur  bois  qui  décore  Véglise 
Saint-Clair  de  Saillé. 

Saîllé  est  relié  i  (7  kil.)  Escoublac, 
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par  un  chemio  qui  traverse  (/.  kil.) 
Careil  (160  bab.;  château  de  ia  Re- 
naissauce  iiosscdé  par  M.  du  Martray 
et  offrant  (^elques  débris  de  fortU 
fications  plus  ancieimes)  et  (4  kil.) 
Beslon  (130  hab.). 

Au  delà  de  Saille ,  la  route  s'élève 
insensiblement  à  travers  des  vignes 
t't  des  cbamps  cultives.  Les  fortiiica- 
lioDs  de  Gufciande  attirent  de  loin 
les  regards.  On  entre  (12  kil.)  dans 
eette  ville  par  le  faubourg  Saint- 
Armel  et  la  porte  de  Saille  (pour  la 
1  léser iption  de  Guérande,  F.  ci-dea~ 
sous).] 

Da  Croisic  à  U  Roelie-Bemard,  R.  85. 

DE  SAINT-NAZAIRE  A  GUéRANDE. 

20  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  —  Coupé,  2  fr.  $o  intérieur 
et  iMtnqoette,  il  fr« 

13  kil.  Escoublac  {V.  p.  530). 
La  route,  s'élevant  sur  des  coteaux 
d*où  Ton  domine  à  ^r.  la  mer  et  les 

marais  salants,  atteint  ô3  mèt.  d'altit. 
au  sommet  de  la  butte  Saint-Scrvais, 
d'où  l'on  commence  à  apercevoir  au 
loin  Guérande  et  ses  vieilles  fortifica- 
tions. On  laisse  à  g.  le  château  de 
Mérionnee,  puis  celui  de  Kerfiu,  à 
M.  de  Sécillon,  en  face  du  hameau  de 
ViUenetive  (à  dr.) ,  avant  d'entrer 
dans  le  fauhonrg  de  S aiîit  Michel. 

20  iiil.  Guérande  (1  ùt.  :  du  Com- 
merce (bon);  des  Guérandaùes^  daii.s 
U  viUe;  delà  Croi»*Yerte^  dans  le  fau- 
bourg), ch.-L  de  e.y  V.  de  6749  hab., 
l)âtie  sur  un  coteau  qui  domine  de  loin 
rOcéan  et  remboucl-ure  de  la  Loire,  a 
coiiscrv?»  longtemps  sa  pliysionomie 
dumo\cji  Age.  Ses  remparts  à  mâchi- 
coulis, flanqués  de  Louis  imuosantcsj 
ses  manoirs,  ombragés  d'arores,  qui 
s'élèvent  dans  Penceinte  même  des 
murs  et  qui  ont  conservé  leur  nom 
féodal,  enfin  les  costumes  i)ittores- 
ques  des  habitants,  la  rendent  encore 
une  des  villes  les  plus  cutieuses  de 
Touest  de  la  France;  mais  la  recon- 
struction d*un  certain  nombre  de 
maisons  dans  le  ttyle  moderne  tend 


cbafjue  jour  à  lui  faire  prendre  son 
caractère  original. 

L'ancienne  ville  de  Guérande  s'é- 
tendait, dit-on,  jusqu'au  plateau  qui 
porte  les  moulins  de  la  Place  (1  kil. 
au  S.  E.,  entre  les  routes  du  Croisse 
et  de  Saint-Nazaire\  Le  périmètre  de 
la  ville  actuelle  n'est  plus  que  de 
1300  à  1400  mèt.  Les  belles  et  cu- 
rieuses nrarailles  de  granit  qui  sub- 
sistent de  nos  jours  furent  bftties 
par  le  duc  Jean  V,  en  1431,  avec  les 
deniers  provenant  des  fouages  et  oc- 
trois de  la  cité,  tlles  étaient  flan- 
quées de  oiizc  tours;  dix  sont  encore 
debout;  la  onzième,  la  tour  Sainte- 
Catherine,  a  été  démolie  en  1816. 
Le  château,  qui  occu|>att  l'emplace- 
ment actuel  du  marché  au  bois^  fut 
démoli  en  1614,  sur  la  demande  dr^ 
Etats  de  Bretagne.  On  entre  dans  la 
ville  par  quatre  portes  placées  aux 
quatre  points  cardinaux.  Les  portes 
Bitienne  (à  l'O.)  et  de  SailU  (soi  S.) 
ont  la  forme  d'un  arc  de  triomphe  an< 
tique.  L2i  porte  Vannetaise  (au  N.), 
plus  ancienne,  se  compose  de  deux 
tours  en  ruiue.  La  (juatrièine,  la  porte 
Saint-Michel  (à  lE.),  est  plutôt  à 
elle  seule  une  forteresse  qu'une  sim- 
ple porte  ;  elle  est  défendue  par  deux 
tours  élevées  et  imposantes,  et  cnn 
tient  les  archives,  là  prixon  et  l'hôtel 
de  ville.  Ces  tours  sont  couronnées 
de  mâchicoulis  et  de  créneaux  fermés, 
surmontés  de  toits  en  pointe  couvert'^ 
en  ardoises;  l'entrée  est  en  cintre 
surbaissé.  Au-dessus  s'ouvrent  d'é- 
troites baies,  traces  de  la  herse,  en- 
cadrant un  large  cartouche  aux  armes 
mutilées  de  Guéran«le  (un  écu  en 
losange  soutenu  par  des  lions  casqués 
et  semé  de  mouchetures  d'hermines). 
La  porte  Saint-Michel  est  de  plus  cou- 
verte, tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur, de  signes  lapidaires  taillés  en 
creux,  que  l'on  pense  avoir  été  des 
marques  de  tâcherons  pour  la  facilité 
des  apjiareils.  L'enceinte  eutitre  de 
la  cité  forme,  dans  son  ensemble,  une 
sorte  de  cintre  ovoïde,  ou  ])lutôt  af- 
fecte la  forme  circulaire,  sauf  qud- 
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qucs  pans  coupés  à  peine  indiqués. 
Un  manteau  de  lierre,  de  chcvre- 
feuille  et  d'autres  plantes  grimpantes 
recouvre  la  plus  grande  partie  de  ces 
murailles,  au  pied  desquelles  régnent 
.  des  fossés  dont  l'eau  croupissante  n'a 
point  d'écoulement.  Des  boulevards, 
planté^  d'aibics,  environnent,  en  ou- 
tre, la  ville  d'un  rideau  de  feuillage, 
et  forment  dans  la  pailic  E.,  nom- 
mée le  Mail  (entre  la  porte  Saint- 
Michel  et  la  porte  de  Saillé  ) ,  une 
terrasse  d'où  Ton  découvre  toute  la 
république  des  marais  salants ,  le> 
dunes  envabissantes  des  sables  d  Es- 
coublac,  l'oasis  bas  bretonne  du  Dourg 
de  Batz,  le  port  du  Croisic,  et,  par- 
dessus ces  aspects  variés,  rhorizon 
sans  bornes  de  la  mer. 

Quelle  que  soit  l'origine  de  Guerande, 
dans  laquelle  certaint  historiens  eroieot 
retroQver  la  cité  galio-romalDe  de  Gmn* 
nona,  située  solon  d'autres  à  l'embouchiire 
de  la  Seule,  dans  le  Calvados,  il  est  cer- 
Uin  que  le  pays  environnant  fut  évan- 

flUsé  au       s.,  par  saint  Clair,  premier 
vêque  de  Nantes,  qoi  est  resté  le  patron 
de  SaiUé. 

En  S50)  Actard,  évéque  de  Nantes,  fa- 
vorable à  la  France,  fut  chassé  de  son 
siège  par  le  roi  de  Bretagne  Nominoë,  qui 
le  remplaça  par  Gislard  ;  mais,  à  la  mort 
de  Komtnoê,  en  85S,  Srispoè,  son  sneees- 
seu,  rétablit  ActarJ  dans  ses  droits.  Gis- 
lard,  se  trouvant  sans  çifpe.  s'établit  à 
Guérande,  d  où  il  continua  d  administrer 
nne  partie  du  diocèse  que  cet  éTénement 
fit  appeler  la  .^fée,  c'est-à-dire  la  moitié, 
et  qui  forme  depuis  rarcbidiacuné  du 
même  nom. 

Après  le  sac  de  Kantes  par  les  Nor* 
minds,  vers  90'',  ces  barbare?  se  ruèrent 
sur  Guérande  et  lui  li  rèrent  des  assauts 
sifuneuA  el  si  fréquents  que  its  pauvres 
assiégés  furent  bientôt  réduits  au  déses- 
poir. Toutefoi»*,  après  avoir  invoqué  le 
secours  de  saint  Aubin,  leur  patron,  ils 
firent,  sous  la  conduite  de  ce  saint,  dit  la 
'légende,  une  sortie  qui  fut  pleinement 
couronnée  de  succès  et  mit  en  fuite  les 
ennemis. 

L'histoire  de  Guérande  ne  commence  à 
prendre  une  importance  réelle  qu'à  1  é- 
poque  de  la  pu  rre  de  Charles  de  Blois 
contre  Jean  de  Montfort.  Pendant  la  cap- 
tivité de  ce  dernier,  les  liabitauts  se  ral- 


lièrent à  Jeanne  de  FlandrOi  sa  femme,  il 
se  frappait  dans  lenr  vlll^,  an  nom  de  et 

prince,  des  monnaies  qui  portent  au  re- 
vers le  lion  de  Montfort  et  la  l»'„'<'nde  : 
Monela  Ouerant.  Ea  1342,  Louis  d  Es* 
p3gne,  du  parti  de  Charles  de  Blois ,  ?int 
assiéger  cette  place  qui,  après  quelque 

I  résistance,  fut  pri^c  fl'afîsnuT.  lîiiit  mille 
Guérandais  furent,  dit-un,  massacres  par 
les  Espagnols;  les  ans  forent  égorgésdao» 
les  rues,  les  autres  brûlés  dans  leurs  mai- 
sons on  liaiis  l'église  Saint-Aubin  où  ils 

j  s  étaient  i^iugiés.  GucrauUe  lut  ainsi  l'une 
des  premières  victimes  de  cette  guerre  ci- 
vile  qui  désola  la  Bretagne  pendant  vingt- 
trois  ans,  mais  elle  eut  'a  consolation  de 
voir  la  paix  se  conclure  dans  sou  enceinte. 
Ce  fat,  en  effet,  devant  le  grand  autel  do 
Saint-Aubin  que  fut  si^îné,  le  samedi  saint 
V2  avril  1S6S,  le  traite  qui  mit  fin  à  la 
querelle.  Seize  années  pins  tard  (1381),  du 
nouvelles  conventions  étaient  jurées  snr 
la  vraie  croix  dans  l'église  de  Notre-Dame 
de  la  Blanche.  Ces  conventions,  connues 
sous  le  nom  de  ratification  du  traité  de 
Onérande,  achevèrent  d*asBarer  à  la  mai- 
son de  Montfort  la  possession  exclusive 
de  la  couronne.  Guérande  ouvrit  ses  portes 
au  connétable  da  Gaesclin,  en  1378,  et 
soutint,  en  un  nouveau  siège  contre 
rjisson,  qui  fat  obUgé  d'abandonner  son 
entreprise. 

Pendant  la  Ligue,  Guérande  fut  la  senfe 
ville  du  diocèse  de  Nantes  qui  s'attacha, 
avec  le  pays  de  Retz,  au  parti  du  roi  de 
Navarre.  Lorsque  le  duc  de  Mercœur  eut 

établi  un  parlement  A  Nantes,  en  1590,  le 
présldial  de  cette  Tille  se  réfhgia  A  Ooé* 
rande. 

Le  18  mars  1793,  les  royalistes  de  la 
rive  g.  de  la  Loire  forcèrent  la  porte  de 

Saille  et  s'emparèrent  de  Guérande.  L'ap- 
proche du  général  Beysser,  arrivant  de 
Lorient  avec  des  renforts,  la  leur  fit  éva- 
cuer. Le  7  juillet  ISIS,  une  division  de 
l'armée  royale  de  la  rive  dr.,  commandée 
par  M.  du  Cambout  de  Coislm,  tenta  une 
nouvelle  attaque  qui  dura  tout  un  jour. 

Guérande  est  la  patrie  du  général  Be- 
deau. 

«  Dotée,  par  les  rois  de  France,  dit 
Émile  Souveslre  {En  iiretagne) ,  d'un 
siège  royal  dont  reloTaient  soixante-treise 

juri  lictions  de  hautes,  moyennes  ba'^ 
sesjustices,  elle  enfermait  dans  son  t  s- 
sort  quatorze  paroisses.  Le  temps,  ce  mi- 
nistre de  Dieu,  et  le  fisc,  ce  ministre  du 
diable,  ont  fait  de  l'opulente  cité  ce  que 
vous  voyez  aujourd'hui,  c'est-a-dire  an 
simple  chef-lieu  de  canton.  • 
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«  Le0  jours  de  foire  oa  de  marché,  du 
i  toa  toor  If.  fitlennei ,  rien  de  plus  at- 
trayant que  d'aller  étudier  successivement 
à  chacune  des  portes  de  Guérande  le  con- 
traste des  diverses  populations  de  la  com- 
muoe  dam  laquelle  tout  diflire,  type, 
expression,  habits,  mœurs.  Maise*est  sur- 
tout le  dimanche,  à  la  sortie  de  la  grand'- 
messe,  alors  que  les  fidèles,  rassemblés 
de  tous  les  points  du  pays,  se  précipitent 
à  flots  pressés  |<ar  toutes  les  issues  de 
rêi_'1ise  et  s'entre-croisent  sur  le  parvis, 
qu'il  est  curieux  d'observer  cette  foule 
bariolée.  •  Vers  les  portes  occidentale  et 
méridionale  de  la  ville  se  dirigent  les 
élégants  paludiers  de  Saillé,  vêtus,  comme 
ceux  du  iiourg  de  Bat^,  d  un  costume 
aussi  ricbe  et  éclatent  qu^original  ;  tandis 
que,  par  les  deux  portes  oppo?cr^,  se  re- 
i'went  1rs  métayers,  race  toute  ditierente, 
d  uu  type  moins  noble  et  moins  beau, 
fidèle  aussi  cependant  à  son  costume  tni^ 
ditionnel.  mais  dont  toutes  les  parties 
sont  moins  amples,  les  formes  plus  étri- 
quees,  les  couleurs  moins  vivt>s.  Ces  deux 
populations  ne  se  trouvent  mêlées  qu'à 
l'église;  elles  vivent,  du  reste  étrangères 
l'une  à  l'autre,  la  première  dans  ses  ma- 
rais, la  seconde  dans  ses  champs,  sans 
jamais  sellier  entre  elles  par  des  ma- 
riages. Comme  la  mer  et  la  terre  leurs 
nourrices  respectives,  elles  semblent  de- 
voir se  toucher  éternellement  sans  se 
confondre* 

Les  parties  les  plus  anciennes  de 
l'église  Saini-âiibiii  remontent  au 
XII*  ou  au  zui*  s.  Les  arcades  des  nefs, 

en  lancettes,  reposent  sur  des  colonnes 
à  chapiteaux  romans  d'une  grande  va- 
riété (oiseaux,  monstres,  chimères). 
Deux  de  ces  chaiiitcaux  offrent  des 
sujets  très-curieux  :  deux  person- 
nages en  scient  un  troisième  étendu 
sur  une  roue;  un  pauvre  patient 
étendu  sur  un  gril  se  débat  dans 
d'affreuses  contorsions  au  dessus  d'un 
feu  ardent  que  deux  bourreaux  ali- 
mentent au  moyen  de  forts  S(juf- 
flets.  Le  carré  central  est  aujour- 
d'hui surmonté  d'un  mauvais  docber 
couvert  en  ardoises,  qui  a  vraisem- 
blablement remplacé  une  tour  ro- 
mane. Le  chmir,  ('levé  de  plusieurs 
degrés  au-dessus  do.  la  nef,  est  pris- 
matique, avec  des  amorces  de  voûtes 
non  exécutées,  terminées  en  consoles 


(|ui  annoncent  le  xvi*  s.  Le  trans- 
sept  est  aussi  du  xvr,  ainsi  que  la 
façade  de  TO.  et  la  tour,  surmontée 
d'un  affreux  campanile  moderne 
(1833)  en  enc(n4>eilement.  Dans  l'é- 
paisseur du  contre- fort,  à  g.  du 
])orche,  se  voit  une  chaire  à  prêcher, 
à  laquelle  on  accède  par  une  petite 
porte  ouverte  au  dedans  de  l'église. 

Â  rintérieur,  les  trois  nefs  voûtées 
en  bois  (le  chœur  seul  est  voûté  en 
pierre)  offrent,  à  leur  extrémité  E., 
des  fenêtres  garnies  d'anciens  vitraux. 
Les  panneaux  de  la  fenêtre  du  côté 
de  répître  représentent  la  Vie  de 
saint  Julien;  ceux  de  la  chapelle  ab- 
sidale  figurent  le  Couronnement  de 
la  Vierge,  au  milieu  de  la  cour  cé- 
leste. Dans  la  fenêtre  du  côté  de  l'é- 
vangile, les  panneaux  de  couleur  ont 
été  mêlés  de  façon  à  rendre  le  sujet 
iuintelligihle.  Letranssept  de  dr.  ren- 
ferme un  vitrail  neuf^  mais  les  deux 
transsepts  contiennent  des  autels  de 
mauvais  goût  (xvir  s.). 

La  ehap«UeNoir$'Damedi  la  Blan- 
che, construite  en  1348,  vendue  en 
1796,  convertie  en  remise,  puis  ra- 
chetée et  restaurée  en  1853  par  M.  So- 
rin,  curé,  et  enfin  bénite  de  nouveau 
et  rendue  au  culte  en  1854,  est  uu 
gracieux  édifice  de  24  mèt.  de  lon- 
gueur sur  7  mèt.  de  largeur.  Elle  com- 
prend une  nef  unique,  de  cinq  travées, 
dont  les  arcades  simulf^es  retomîjcnt 
sur  des  colonnes  engagées  que  cou- 
ronnent d'élégants  chapiteaux.  Notre- 
Dame  de  la  Blanche  est  ornée  de  jolis 
vitraux  (Vie  de  JétUê-Chriit  et  Vie 
de  la  Vierge) ,  d'un  autel  et  d'une 
chaire  en  pierre  (style  du  xiv*  s.), 
et  d'un  groupe  (à  g.  de  Faulel]  re- 
présentant l'Apparition  de  la  Vierge 
aux  deux  bergers  de  la  Snlette  (la 
Vierge  est  habillée  en  bretonne). 

A  l'entrée  du  faubourg  Bixienne, 
se  voient  les  ruines  de  l'ancien  cou- 
vent  dee  Dominicains  ou  Jacobins, 
fondé  au  commencement  du  xv*  s. 

Le  couvent  des  Ursulincs  (faubourg 
Saint-Michel)  a  été  converti  en  un 
petit  séminaire. 
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Guérande  possédait  autrefois  deux 
ljô}»[taux  :  l'hôpital  Saint -Jcaii ,  en 
et  l'hôpital  Saint-Louis,  dans 
le  faubourg  Saint-Hicbel.  Un  nouvel 
hôpital ,  construit  en  face  de  Saint- 
Louis,  de  l'autre  côté  de  la  route  de 
Saint- Nazaire  ,  les  a  remplacés  tous 
les  deux  depuis  1856. 

La  commune  de  Guérande  compte 
environ  35  GÛO  œillets  de  marais  sa- 
lants,  occupant  une  superficie  de 
2293  hectares  et  produisant ,  année 
moyenne,  80  000  000  kilogr.  de  gros 
sol ,  sans  compter  le  sel  blanc.  Les 
droits  de  la  douane  sur  cette  pro- 
duction s'élèvent  à  13  ou  14  mil- 
lions de  fr. 

[A  12  kîl,  au  N.  0.  de  Guérande, 
se  trouve  le  ])etit  port  de  Piriac, 
visité  chaque  année  par  quelques 
baigneurs.  La  route  qui  y  conduit, 
sortant  de  Guérande  par  le  faubourg 
de  Bizienne,  traverse  successivement 
les  hameaux  de  (3  kil.)  Clî$  (558 
hab.),  de  (4  kil.  1/2)  TreseaOan  (2T9 
hab.)et  du  (5  kiî.)  Grand-Chemin. 

1  kil.  plus  loin,  se  détache  sur 
la  g.  le  chemin  de  la  Turballe,  par 
Trévéré  (218  liab.).  ^  La  Turballe 
est  un  petit  port  de  pêcheurs  de 
300  hab.,  dépendant,  comme  les  ha- 
meaux précédents,  de  la  commune 
de  Guérande. 

Apres  avoir  laissé  à  dp.  le  château 
de  Lauvergnac  et  son  parc,  appar- 
tenant à  M.  de  Mondoret,  la  route 
franchit  un  petit  ruisseau  près  de 
Saint-Sébastien  (220  hab.;  château 
de  Kervédoué),  dépendance  de  Piriac. 

Piriac  est  une  commune  de  1200 
hab.,  qui  possède  un  petit  -port  dé- 
fendu par  une  jetée  en  pierre  et  pou- 
vant recevoir  des  barques  de  25  à 
40  tonneaux.  Suivant  une  tradition, 
le  bourg  était  autrefois  situé  plus  à 
Î'O.,  sur  un  point  de  l'espace  compris 
aujouniMini  entre  la  terre  ferme  et 
111e  Duiru  l.  L'agitation  extrême  delà 
mer  sur  cette  partie  delà  côte,  où  les 
tempêtes  prennent  un  caractère  parti- 
culier de  fureur,  rend  assez  vraisem- 


blable cette  tradition.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  bourg  actuel  de  Puiac  fut 
un  des  premiers  en  Bretagne  où  s'é- 
tablit le  calvinisme.  Pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  en  1590  ,  4000 
Espagnols  occupèrent  Piriac  au  nom 
du  duc  de  MerctBur. 

La  côte  de  Piriac,  qui  forme,  à 
l  kil.  au  S.  O.  du  bourg,  la  pointe 
du  Castelli  j  est  bordée  de  rochers 
élevés,  d'un  aspect  pittoresque  et  * 
sauvage,  dans  lesquelles  s'ouvrent  de. 
nombreuses  grottes.  Les  principales 
de  ces  grottes  portent  les  noms  de 
Trou  du  Moine  [ou,  de  Grotte  à 
Madame j  de  Grotte  du  Chat.  Cette  der- 
nière, dans  laquelle  on  peut  facile- 
ment s'avancer  jusqu'à  une  profon- 
deur de  30  met.,  se  prolonge  à  plus 
de  2  kil.  dans  l'intérieur  des  terres, 
s'il  faut  en  croire  les  habitants  du 
pays.  Un  bloc  de  rocher,  de  300  met. 
environ  de  circonférence,  recouvert 
de  gazon,  s'appelle' la  Cowite;  deux 
autres  plus  petits  sont  désignés  sous 
le  m  ni  <V Oreillers, 

Au  S.  (\r-  pointe  du  CasteîU , 
près  de  la  pointe  de  Ppnbnrenq ,  oii 
a  été  découverte  en  1813  une  mine 
d'étain  oxydé  demeurée  inexploitée, 
se  voit  un  bloc  de  granit  de  4  à 
5  mèt  de  longueur  sur  1  met.  60  de 
hauteur  et  presqu'autant  d'épaisseur 
dans  sa  partie  supérieure.  Excavé  à 
l'K.  en  forme  de  grotte,  ce  bloc  est 
])rofondément  sillonné  de  raies  lon- 
gitudinales, qui,  partant  de  10  trous 
circulaires  (8  cent,  de  profondeur), 
creusés  au  sommet,  descendent  sur 
toutes  les  faces.  Ce  monument  s'ap- 
pelle,  on  ne  sait  pourquoi ,  le  tom- 
bcaud\ilinanzor:  queltiues  personnes 
pensent  que  ce  n'est  autre  chose  qu'un 
autel  di  uidique. 

De  Piriac  dépend  r<2e  Dumet,  située 
à  plus  de  6  kil.  du  continent.  Cette 
île,  couverte  de  pâturages  consacrés 
à  l'clcve  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
renferme  les  restes  d  une  citadcUc 
détruite  par  les  Anglais.] 

De  Guérande  à  la  luiche>Benuad,  R.  ss* 
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ROUTE  85. 
DU  CROISie  A  U  ROCHI-BEBIIARD. 

37  kil.  —  Roule  de  pjste, 

11  kil.  Du  Croisic  à  Guérande 
(R.  84,  p.  539). 

Après  avoir  laissé  à  g.,  à  2  kil. 
de  Guérande,  la  aouvclle  route  de  la 
Roche-Bernard  par  Sainl-Molf  et  As- 
sérac,  on  dépasse  (à  dr,)  Crémcur,  (à 
g.J  Kerlatiy  et  le  ehdieau  de  Ker- 
(^timnec,  appartenant  à  M.  I.eChauff; 
puis  on  traverse  les  landes  de  Saint- 
Molf  (  25  met.  d'allit.  au  point  cul- 
minant), la  route  descend  ensuite 
vers  un  cours  d  eau ,  écoulement  des 
marais  de  la  Grande-Brière,  qu'elle 
franchit  {6  mhi.  d'altit.)  à  {n  kil.) 
Pompas^  hameau  d'Herhlgnac. 

[Un  chemin  relie  Pompas  à  (4  kil. 
N.  0.)Assérac  [V.  ci  dessous)  et  à  (4  kil. 
E.)  Saint-Lyphardy  v.  de  16?9  hab., 
bâti  près  de  la  Grande-Brière,  et  sur 
le  territoire  duquel  se  trouvent  plu- 
sieurs monuments  druidiques  et  des 
vestiges  d'une  fortification  romaine.] 

Laissant  à  g.  le  hameau  de  Sarre, 
il  faut  gravir  et  descendre  encore 
une  colline  couyerte  de  landes,  avant 
d'atteindre 

28  kil.  Herbignac,  ch.-l.  de  canl. 
et  d'une  commune  de  3Î84  hab.,  si- 
tue sur  une  hauteur  qu'entourent  des 
marécages  cl  des  laudes,  dont  une 
partie  a  été  livrée  à  la  culture.  A 
1  kil.  au  S.  E.  du  bourg,  se  voient 
les  ruines  du  château  Ranrouet, 
qu'un  aveu  de  1680  décrit  ainsi  : 
a  Un  grand  château  composé  de  six 
tours,  d'un  corps  de  logis  et  son 
donjon  avec  dehors  et  boulevards, 
dix  bastions  et  fossés  autour.  »  11  n*en 
reste  que  des  débris  de  tours,  un  bas- 
tion, une  porte  en  plein  cintre  et  des 
fossés  pleins  d'eau. 

D^Herbignac  à  la  Ror-he-Bernard, 
le  pays  est  presque  partout  couvert 
de  landcî. 
32  kil.  Brésenvé,  bam.  d'Herbignac. 


lA  FLÈCHE.  [ROUTE  86] 

—  On  passe,  du  liépait.  de  la  Loire- 
Inférieure,  dans  celui  du  Morbihan, 
et,  dominant  à  g.  la  Vilaine,  on  fran- 
chit un  petit  affluent  de  cette  rivière, 
an  r]ri;\  du  hamcau  de  la  Grée  (à  g.), 
en  armant  h 

37  kil.  la  Roche-Bernard  (R.  83). 

[Une  nouvelle  route,  plus  longue 
de  2  kil.,  relie  aussi  Guérande  à  la 
Poche-Bernard,  par  Saint-Molf.  Cette 
route,  se  détachant  (à  g.)  delarout« 

de  poste,  à  2  kil.  de  Guérande,  des- 
sert (8 kil.)  Saint-Molf,  v.  de  1369hab. 
(presbytère  installé  dans  un  ancien 
manoir  de  la  duchesse  Anne;  église 
romane  renfermant  des  vitraux  et  une 
chaire  sculptée). 

On  traverse  ensuite  de  vastes  ma- 
rais salants  qui  dépendent  en  partie 
de  Saint-Molf,  en  partie  de  la  c. 
d'Assérac.  —  Au  delà  tlu(12  kil.)  Pont- 
d'Armes,  on  laisse  à  dr.  Assérac,  v. 
de  1018  hab.  (tumulus  ;  dans  l'église, 
vitraux  irès-ancicns)  ;  puis,  passant 
du  départ,  de  la  Loire-Inférieure  dans 
(  clui  du  Morbihan,  on  atteint  (21 
kil.)  Férel  11646  hab:;  église  offrant 
des  vitraux  et  des  fresques  du  xvr  s.). 
h.nim,  on  rejoint  la  route  de  poste,. 
ànOOmtît.  environ  de  (28  kil.)  la 
Roche-Bernard.] 

ROUTE  86, 
DE  PARIS  k  Ik  FUCHE. 

2, ,4  jçîi.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Noyen  (î40  Wl  ).  —  Trajet 
en  5  h.  par  trains  express;  en  5  h. 
35  min.  par  trains  semi-directs;  en  8  h. 
30  min.  par  trains  omnibus.  —  l"  cl. 
26  fr.  90  c;  2"  cl.  «0  fr.  15  c;  3«  cl.  14  rr. 
80  C.  —  Chemin  de  fer  concède  et  route 
de  voitures  de  Noyen  à  la  Flèche  (74  k  il.). 
—  Serv.  de  corresp.  Coupé,  i  fi.  &0  c.^ 
intérieur  et  banquette,  1  ir.  ai  c. 

2'iO  kd.  Noyen  (R.  M.  -  La  route 
de  Noven  à  la  Flèche  descend  la  rive 
dr.  de"  la  Sarthe  qu'elle  franchit  à 

8 kil.  de  Noyen,  MalIlMirne,  chef- 
lieu  de  canton  de  1509  hab.,  agréa- 
blement situé  sur  la  rive  g.  de 
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la  Sarthc.  Cette  ville  portait  dans  i  q- 
rigine  le  nom  de  Condé.  Elle  fut  pos- 
sédée au  moyen  âge  par  de  puis- 
sailtesfomill«s.  L'un  des  seigneurs  de 
Malicorne,  Gui  I**,  c^iambellan  de 
Charles  VII,  contribua  à  chasser  les 
Anglais  delà  Normandie,  suivant  ces 
vers  d'un  auteur  contemporain  : 

ToQB  étoient  venus  luy  aider 
▲  cooquester  ce  beau  pals, 
ne  Nonaandle,  et  en  vaider 
Les  Anglois»  qa'estoient  envahis. 


Le  feu  seigneur  de  Malicorne 
Bt  d'antm  seigneurs  va  millier 
Ponr  heiller  «nx  JUiglois  sur  eome.... 

Mme  de  Sévigné  reçut  souvent 
rbospitalité  au  château  de  Malicorne, 
qui  se  trouvait  sur  la  route  de  Paris 

aux  Rochers. 

Véglise  de  Malicorne  date  eu 
grande  j)artie  du  xii'  s.  —  L'ancien 
château .  qui  fut  pris  par  les  Anglais 
au  XIV*  s.,  a  été  détruit;  il  n'en  reste 
que  les  communs  qui  eux-m6mes 
ont  été  reconstruits  au  xvni'  s.  et  qui 
forment  îe  château  acluel.  Ce  châ- 
teau, décore  avec  goût,  est  entouré 
d'un  beau  paie;  ses  environs  offrent 
de  jolis  sites. 

A  4  kil.  de  Malicorne,  on  laisse  à 
g.  une  roule  qui  conduit  au  (29  kil.) 
Lude  (R.  87),  par:  —  (7  kil.  de  Ma- 
licorne) CourceUes,  V.  de  520  hab., 
siège  autrefois  d'un  fief  important 
(vaste  ciiàieau  qui  appartint,  sous 
Louis  XIV,  à  Gbamillard,  ministre 
des  finances,  qui  s'y  retira  après  sa 
disgrâce)  ;  —  (9  kil.  1/2)  £191*011  (905 
hab.;  châteaux  de  ^aint-Lomcr  et 
de  Vardé;  inunument  druidique  (lit 
le  Palet  de  Gargantua)  ;  —  (15  kil.) 
Saint- Jean-de-lorMoUe  (1774  hab.  ; 
église  du  nu*  s.,  restaurée);  —  et 
(30  kil.)  Luché  (F.  R.  87,  p.  530). 

15  kil.  Boiissc,  v.  de  912  hab.,  si- 
tué à  dr.,  près  de  la  routo.  -  On 
traverse  un  bois  appelé  k  (iarenne 
des  Cerfs. 

21  kii.  Saini-Gennaifi-du-Valj^oïi  v. 
de  9^  hab.,  pittoresquement  situé 
âur  les  pentes  qui  bornent  au  N.  la 

BRETAGNE. 
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belle  et  riche  vallée  du  Loir.  Le  clid- 
teau  d'Yrandeau,  qui  dépend  de 
Saint  -  Germain ,  poss'd*  une  petite 
salle  de  spectacle  creusée  dans  le  roc. 

Descendant  vers  le  Loir,  on  longe 
à  dr.  le  cimetière  de  Saint-Germain; 

à  ^.  s'étendent  des  champs  bien  cul- 
tivés. 

24  kil.  2()4  kil.  de  Paris.  La  Flèche 
(hôt.  :  de  tÊtoUe,  d»  îAm-d^Or,  de:t 
QwUrê-VenU),  V.  de  9292  hab. ,  ch.-l. 

d'arrond.,  est  agréablement  située 
sur  \r  Loir,  dont  les  deux  rives  y 
sont  réunies  par  un  pont  en  pierre 
récemment  reconstruit. 

Au  XI»  s.,  le  premier  ?ei-r!er,r  Je  la 
Flèche,  Jean  de  Beaugcricy,  mari  de  Paule, 
petite-fille  du  fameux  comte  du  AJans 
Herbert  ÉvHiU'Chim,  éleva  sur  la  Loir 
une  forteresse  toute  différente  des  autres 
constructions  de  ce  genre  alors  en  usaa;e. 
Portée  par  des  arches  bâties  sur  pilotit»  au 
milieu  des  eaes,  eette  forleret«e  présen- 
tait une  lourde  masse  quadrangulriire,  pro- 
tégée en  amont  et  en  aval  par  le  lit  de  la 
rivière,  et  sur  les  côtes  par  des  tlots  et 
des  canaux  profonds.  La  vie  de  Jean  de 
Beaugency  se  passa  presque  entièremen 
à  lutter  contre  son  redoutable  voisin  Foul- 
ques le  Réehin,  comte  d'Anjou,  qui  dé- 
trolsit  par  le  Teu,  en  togi,  le  château 
élevé  sur  le  Loir.  Sîx  années  après,  en 
1087,  Jean  mourait  à  Cbâteaugontier.  Son 
flls  aîné.  Hâte,  rétablit  le  fort. 

a  Ce  seigneur,  devenu  comte  du  Maine 
par  rachat  qu'il  fit  de  ce  fief  à  Hu,;Hes 
d'Est,  son  cousin,  est,  dit  M.  Cière  il' An- 
jou j,  one  des  plus  belles  et  des  plus  poéti- 
ques  fi^^iîrcs  féodales  de  la  fin  du  xi*  s.  et 
(lu  comiri(T)cemerit  d;i  \n«.  On  le  voyait 
presque  luujouiâ  i>aide  de  iVr,  mais,  sous 
cet  extérievr  redoutable,  sa  figure  était  • 
douce,  ses  mœurs  pures;  locile  dans  sa 
jeunesse  aux  pieuses  leçons  de  si  mère, 
il  mérita,  devenu  homme,  le  surnom  Je 
Chevalier  Candide.  Orderic  Vital,  SmoUet 
etSismondi  lui  ont  consicré  d'honorables 
pages,  le  trouvère  Uenoit  de  Sainte-More 
l'a  chanté  dans  sa  chronique  en  vers  des 
ducs  de  Normandie,  et  Robert  Wace  dans 
son  fameux  roman  dn  MnU  d'AngUierre  : 

Hélies  fut  de  grant  poeir  : 
MoU  eut  grant  terre  è  grant  aYOeir 
Cil  del  Mans  à  li  se  teneient.. . 
É  U  barons  de  la  contrée 
Orent  par  U  mainte  meslée 

35 
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Mo 


le  prisnent  è  amoent 
icigr.ûi  le  dcsiroent.  » 


Hélie  fonda,  à  une  portée  d'arbalète  de 
son  cbàteau,  le  jprieuré  de  Saint»Thomas. 
Autour  de  l'élue  te  fornui  bientôt  une 
ville  qui  s'entoura  de  murs  et  dont  le 
comte  fit  sa  capitale  dans  le  Maine.  Mais, 
quand  il  voulut  partir  pour  la  croisade, 
«près  avoir  pris  la  croix  à  Clermont,  il  ne 
trouva  aucun  seigneur  qui  consentît  à  se 
charger  de  la  garde  de  son  domaine  pen- 
dant son  absence.  Le  roi  d^Angleterre, 
Guillaume   le  Roux,  auquel  il  s'était 
adressé,  fit  même  valoir  des  droits  sur  le 
Maine  et  attaqua  Uélie,  qui  fut  obligé  de 
faire  hommage  de  son  comté  à  Tancien  en- 
nemi de  son  père.  Foulques  le  Réchin  le 
protégea,  mais  ne  put  l'empêcher  d'être 
pris  et  emmené  a  Rouen.  Hélie  ne  recou- 
vra la  liberté  qu'en  cédant  ses  possesfdons, 
mnnsla  Flèche;  la  mort  de  Guillaume  le 
Roux  mit  fin  à  leur  querelle  peu  de  temps 
après.  Henri  I*"^  rendit  le  Marne  à  Hélie, 
qui  accompagna  le  roi,  en  1106,  à  la  ba- 
taille de  Tinchebray,  où  il  contribua  beau- 
coup à  la  défaite  de  Robert,  frère  et 
compétiteur  d'Henri,  en  mettant  en  fuite 
l'aile  que  commandait  le  comte  de  Bel- 
léme ,  et  en  tusmt  de  sa  main  ,  dit  la  chro- 
nique, vingt-cinq  fantassins  ennemis  D'au- 
tres  expéditions,  moins  imporiauteb, 
occupèrent  la  vie  dn  comte  Hélie,  qui 
mourut  le  il  juillet  1110.  U  fut  inhumé 
au  Mans,  dans  l'église  >otre-Dan-:e  de  la 
Coulure,  et  son  tombeau  iuLdccure  d  uue 
épitaphe  en  lettres  d'or,  qui  a  disparu. 
Ëremibur^e,  son  jjniqne  enfant,  ayant 
épouse  Foulques  le  Jtunc,  comte  d'Anjou, 
fit  passer  ic  iMaine  tl  la  seigneurie  de  la 
Fiêebe  en  la  possession  des  plantagenets. 
Modèle  de  grâce  et  de  piété,  elle  mérita 
d'être  mise  au  nombre  des  l)eaulés  natio- 
nales celtiiii  cuis  par  Villon  : 

La  royne  Blanche  comme  un  lys 
Qui  chantoit  à  voix  de  sereine, 
Bertbe  afl  grand  pied,  Béatriz,  AlJys, 
Ëremburge  qu)  tint  le  Maine, 
Et  Jehan  ne  la  bonne  Lorraine 
Qu'Atiglois  bruslêrent  a  Rouen, 
Où  sont  ils,  Vierge  souveraine.... 
Mais  où  sont  les  neigea  d'autan  1 

L'éclat  dont  avait  brillé  la  Flèche  sous 

la  domination  de  Jean,  d'Hélie  et  de  la 
conU(  ?se  ^reniburfrf  cessa  à  la  mort  de 
celle-ci.  eu  1  iu6.  Des  ce  jour  Thistoire  de 
cette  villa  n  offre  rien  qui  n'appartienne 
à  l'histoir«  générale  du  pays.  Attribuée 
successivement  aux  maisons  de  Beaumont,  i 


de  Drienne,  de  Chamaillart  et  d'Alençon, 
elle  passa,  parle  second  mariage  de  Fran- 
çoise d'Alançon,  à  Charles  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme,  mort  en  1536.  Saveave 
se  retira  h  la  Flèche,  et  y  fit  bâtir  en  1537 
une  maison  de  plaisance  nommée  le  Chd- 
teauneuf,  où  elle  mourut  en  iW,  Dix- 
huit  mois  environ  après  la  mort  do  la 
mère  ,  Antoine  de  Bourbon,  vint  avec 
Jeanne  d'Albret,  habiter  le  Chàteauueof. 
Ils  y  demeurèrent  depuis  le  mois  de  fé- 
vrier 1552  jusqu'à  la  mi-mai  1553,  date 
qu'il  faut  rem.uquer.  En  le  quittant,  ils 
se  rendirent  à  Pau,  où  leur  fils  Henri  vint 
au  monde  le  13  décembre  suivant,  «  Fié- 
chois  aviint  cT avoir  été  Béarnais,  »  ob- 
serve avec  raison  M.  J.  Clère.  Cette  cir- 
constance, Ici  pensée  que  la  Flèche  était 
un  fief  de  ses  ancêtres;  plus  tard,  le  sou- 
venir d'un  séjour  qu'il  y  fit  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans;  enHn  la  reconnaissance 
que  lui  inspiraient  les  services  très-divers 
de  son  favori,  Guillaume  Fouquet,  sieur 
de  îa  Varonne,  né  à  la  Flèche,  expliquent 
Taffection  particulière  d'Henri  IV  pour 
cette  ville,  à  laquelle  il  légua  son  cœur. 

A  la  demande  de  Fouquet,  Henri  IV 
donna  son  château  de  la  Flèc  he  pour  y 
établir  un  collège  :  la  direction  en  fut 
confiée  Wox  Jésuites,  qoi  venaient  d'être 
appelés  en  France. 

Au  mois  de  décembre  1793.  les  débris 
de  la  grande  armée  vendéenne,  poursui- 
vie par  les  colonnes  da  Marceau,  de  Wea- 
termann,  de  Klél>er,  qui  leur  avaient  fait 
lever  le  siège  d'Angers,  se  portèrent  par 
Beaugé  sur  la  Flèche.  Ils  trouvèrent  le 
pont  coupé  ec  4<MN>  bommaa  rangés  en 
bataille  sur  la  rive  dr.  du  Loir.  Les  insur- 
gés étaient  à  la  fois  en  présence  de  deux 
ennemis  :  l'un  qu'il  fallait  attaquer  dans 
une  position  très^vantageuse,  l'autre  con- 
tre lequel  il  fallait  se  défendre.  «NOQS 
nous  crûmes  perdus,  rapporte  Mme  de  la 
Bochegaquelein ,  l'un  des  témoins  ocu- 
laim,  car  dans  ce  moment  même  on  at- 
taquait M.  de  Piron  à  l'arrière -garde. 
M.  de  la  Kochejaquelein  ordonna  de  tenir 
ferme  eu  avant  et  en  arrière,  et  de  conti- 
nuer le  feu  :  M.  de  Verteuil  y  fut  tue. 
Henri  prit  trois  cents  braves  cavaliers,  qui 
mirent  trois  cents  fantassins  en  croupe  ; 
il  remonta  la  rivière  à  trois  quarts  de 
lieue,  trouva  un  gué,  arriva  vers  la  soir 
aux  portes  de  la  ville,  fit  mettre  pied  à 
terre  aux  fantassins  et  se  précipita  dans 
les  rues  h  la  tète  de  sa  troupe,  en  criant  : 
Vive  le  roil  Les  Bleus,  surpris  et  afirayéa, 
prinMit  îa  fuite  par  la  route  du  Mans. 
Henri  fit  en  hâte  rétablir  le  pont,  et  cou- 
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rotiëgager  rarrière-gaide,  où  il  repoosAi 

les  hussards  ennemis.  Une  partie  de  Tar- 
mée  entra  dans  la  ville  ;  les  canons  et  les 
bagages  restèrent  sur  la  route  jusqu'au 
jour;  je  couchai  dans  ma  vdtare....  Le 
lendemain,  quand  les  bagages  furent  ren 
très,  Henri  fit  de  nouveau  conp<^r  le  pont 
et  procura  vingt-quatre  heures  de  repos 
i  Tannée,  qui  se  dirigea  sur  le  Mans.  » 

La  Flrche  est  la  patrie  des  deux  Baïf, 
de  i  astronome  Picard  et  du  physicien 
SauTonr. 


L'édit  do  fondation  du  collège,  au- 
jourd'hui Prytanée,  do  la  Flèche, 
fut  public  m  1607;  rinstilutinji  ctait 
déjà  cil  iikin  exercice  depuis  1604. 
tes  lettres  de  fondation  attribuent  au 
coUége  de  la  Flècbe  uae  rente  de 
20000  livres  à  prendre  sur  les  re- 
venus de  certaines  abbayes  et  autres 
droits  du  roi  en  Brela^Mie. 

Le  collège  do  la  Flèche  fut  diilx^rd 
installé  dans  le  château  rosal  cL  ne 
prit  possession  des  nouveaux  bâti- 
ments qui  lui  étaient  destinés  que 
vers  1622.  Cet  établissement  continua 
de  prospérer  jusqu'à  l'expulsion  des 
Jésuites  de  France,  en   1762,  et 
compta  quelquefois   plus  de  2000 
élèves.  Parmi  les  professeurs  qui  se 
distinguèrent  durant  cette  période, 
on  doit  citer  :  le  P.  Musson,  auteur 
de  plusieurs   tragédies   dignes  do 
précéder  celles  de  Cftnicille;  le  P. 
JDucerceau  ;  lo  P.  le  Tollier,  confes- 
seur de  Louis   XIV;   Gresset,  qui 
avait  été  exilé  à  la  Fièclic  par  î>es 
supérieurs,  à  cause  de  ses  premiers 
poèmes,  et  qui  ne  tarda  pas  a  quitter 
l'ordre  des  Jésuites  où  il  était  entré 
à  I'Al'o  de  seize  ans*  Gresset  a  dé- 
peint ainsi  la  Flècbe  : 

Un  climat  asaes  agréable, 

De  {>ettts  bois  assez  mîfrr.ona, 
Un  petit  vin  asse;^  potable, 
De  peUts  concerts  assez  bons, 
Un  petit  monde atses passable; 
La  Flèche  pourroit  être  aimable^ 
S'il  éloit  de  l)eUes  prisons. 

4 

Parmi  les  élèves  les  plus  distin- 
gués, figurent  le  maréchal  de  Oué- 
brlant,  le  P.  Mcrscnnc  et  son  ami 


René  Descartes,  Voysin,  chancelier 
de  France,  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, Séguier,  etc. 
Après  Pexpulsion  des  Jésuites,  lo 

collège  véprcta  pendant  deux  ans  :  il 
fut  remplacé,  en  176^,  par  une  École 
préparuluire  à  l'École  militaire  de 
Paris;  mais  cette  école  fut  licenciée 
en  1176.  Parmi  les  élèves  de  cette 
période,  nous  citerons  la  Tour  d'Au- 
vergne,  le  premier  grenadier  de 
France,  et  les  deux  frores  Dupetil- 
Thouars.  Le  collège  de  la  Flèche 
était  à  peine  licencié  que  Louis  XVI 
songea  à  le  rétablir  (1776).  Destiné 
aux  jeunes  gens  qui  se  croyaient 
appelés  à  l'état  ecclésiastique  ou  à  la 
magistrature,  il  fut  confié  à  la  con- 
grégation de  la  Doctrine  elî rétienne. 
Ce  nouveau  collège  comjita  parmi 
ses  élèves  le  général  Bertrand  et  le 
comte  de  Bourmont,  qui  comman- 
dait les  troupes  françaises  à  la  prise 
d'Alger  en  1830.  Il  fut  fermé  en  1793. 

En  1808,  Napoléon  transféra  à  1.» 
Flèche,  où  les  cours  avaient  éîr'  rlcjîi 
rétablis, un  prytanée  militaire,  auquel 
un  décret  du  8  novembre  1859  a 
donné  son  oirganisation  actuelle. 

I  r  marécbal  Baraguay-d'HiUiers, 
es  généraux  Noël,  Fririoa,  Bedeau. 
DamoMiie,  etc.,  ont  été  dans  ces  der- 
niers temps  élèves  de  la  Fl'ehc. 

Le  prytanée  de  laFlèeiio  est  anjour 
d*bui  destiné  aux  lils  d'officiers  moi  l> 
sur  le  champ  de  batoille  ou  ayani 
bien  mérité  de  ki  patrie  par  leur» 
longs  et  bons  services.  Les  enfants  y 
sont  admis  de  10  à  12  ans,  à  la  suite 
d'un  concours.  Ils  y  reçoivent  une 
excellente  inslruclion  scientifique  e( 
littéraire,  qui  leur  ouvre  les  iJortes 
deSaint'Cyr  ou  des  différentes  écoles 
du  gouvernement.  Le  prytanée  admet 
400  élèves,  dont  300  boursiers  et  100 
demi -boursiers.  Il  a,  en  outre,  des 
élèves  entretenus  aux  frais  des  fa- 
milles: CCS  derniers  ])euvent  v  en- 
trer après  12  ans.  Le  [u  ix  de  la"  pen- 
sion est  de  850  fr. 

La  chapelle  du  prytanée,  la  pre- 
mière des  constructions  promises  pai- 
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Henri  IV,  fut  commencée  en  1607,  |  ville  peu  de  chose,  et,  en  mourant,  la 
terminée  en  1622  et  consacrée ,  I  laissa  en  réputation  ;  •  la  tombe  du 

sous  le  vocable  de  saint  Louis ,  par  ■  P.  Michel  le  TelUer,  confesseur  de 
Claude  de  Rueil,  évêque  d'Angers,  I  Louis  XIV,  mort  en  1719;  celle  du 
le  2  septembre  1637.  Sa  longueur  j  P.  Charlevoix,  missionnaire  célèbre 
est  de  51  met.;  sa  largeur,  de  10,  (par   son  Histoire  de  la  Nouvelle 


y  compris  l'espace  occupé  par  les 
chapelles  latérales.  La  porte  princi- 
pale présente  une  voûte  élégante  et 

hardie,  que  supportent  deux  belles 
cariatides,  œuvre  de  Mathurin  .lousse, 
de  la  Flèche.  A  l  iiUérieur,  des  tri- 
hunes  circulaires  régnent  aU-dessus 
des  chapelles  latérales  et  des  deux 
côtés  du  sanctuaire. 

A  l'extrémité  des  collatéraux,  se 
voyaient  avant,  la  Révolution,  deux 
cœurs  en  métal  doré  renfermant, 
l'im  le  cœur  d'Henri  IV,  apporté  à  la 
Flèche,  le  4  juin  IGiO,  vinf^t  jours 
après  sa  mort;  lauUe  le  cœur  de 
Marie  de  Médicis,  apporté  en  1643. 
Les  statues  de  la  Force  et  de  la 
JusUce,  du  côté  de  l'évangile,  sem- 
blaient veiller  sur  ces  re'^l'^'^  du  mi, 


France^  mort  en  i761. 

Le  prytanée  se  compose  de  cinq 
corps  de  b&Uments,  construits  dans 
leur  ensemble  de  1620  à  1653.  Ces 
bâtiments,  qui  enferment  plusieurs 
vastes  cours,  dont  une  belle  cour 
d'honneur,  sont  limilésau  N.  par  un 
magnitique  parc  que  traversent  des 
douves.  L'ancien  réfectoire  des  Pères 
(1630),  devenu  la  SaUe  det  viiUet; 
le  grarid  portail^  dont  le  fronton  offre 
le  buste  d'Henri  IV  ;  la  galerie  en 
arcades  du  restibule  d'entrée,  sup- 
portant une  seconde  galerie  devenue 
la  salle  de  la  bibliothèque  ;  la  façade 
^monumentale  (cour  d'tionneur)  por- 
tant le  hateon  dit  du  Général^  et  la 
salle  des  Actes  sont  les  parties  les 
plus  intéressantes  de  ce  vaste  édifice 


c^mnie  les  istatues  de  la  Prudence  \  La.  salle  des  Actes,  éclairée -par  neuf 
et  de  la  Douceur,  du  côté  de  l  épître,  |  grandes  fenêtres ,  renferme  une  es- 
gardaient  le  cœ  r  de  la  reine.  Ces  '.  trade  qui  sert  aux  distributions  de 


dépouilles  royales  furent  publique-  prix  et  aux  autres  solennités  de  l'é- 
ment  brûlées  en  Tan  ii;  mais  un  !  cote.  Le  plafond  forme  une  voûte  sur* 
habitant  de  la  ville  parvint  à  s'em-  |  baissée,  ornée  de  caissons  égaux,  au 


parer  de  leur  cendre,  et  celle  cendre 
soig:neuseraent  conservée  a  été  ren- 
fr-rmôe  en  i8l4  dans  une  boîte  de 
[Aoiuii  doré  en  forme  de  cœur,  et 
i  c placée  dans  la  niche  où  on  la  voit 
aujourd'hui. 

Le  maitre-autel,  orné  de  huit  co- 
lonnes de  marbre  rouge  veiné  de 
blanc,  sculpté  par  Curbineau,  de  La- 
val, offre  un  beau  retable  {ï  Annon- 
ciation) peiut  par  Bortout  La  chaire, 
très-remarquable,  est  Toeuvre  d*un 
sculpteur  fléchois. 

De  grands  seigneurs,  des  religieux, 
de  nobles  dames  reposaient  autrefois 
dans  les  caveaux  et  sous  les  dalles 
de  la  chapelle.  Parmi  ces  tombes, 
on  trouvait  celle  de  ««  messire  Guil- 
laume Fouquct,  cheialier,  seigneur 
de  la  Varenne,  baron  de  Sainte-Su- 
zanne..., qui,  en  naissant,  trouva  cette 


centre  desquels  des  B  alternent  avec 
des  rosaces.  Le  fond  de  cette  salle  est 
orné  d'une  peinture  allégorique  et 
monumentale  où  l'on  voit  Henri  IV 
eouromé  parla  Vietoite,  Tout  autour 
figurent,  sur  des  écussons.  les  noms 
des  élèves  qui  ont  remporté  les  prix 
d*honneur  du  prytanée  dej)u:s  leur 
fondation  (1835).  Le  premier  de  ces 
noms  est  voilé  d'un  crêpe  ;  c'est  celui 
du  colonel  d'étal-majur  Cassaigac, 
tué  à  Tassant  de  Sébastopol,  le  8  sep- 
tembriQ  1855,  à  Tftge  de  38  ans. 

Dans  la  galerie  voûtée  qui  fait 
communiquer  la  cour  d  ficHineur  avec 
le  parc,  s'élève  une  statué  en  pied 
d'Henri  IV,  inaugurée  le  14  mars 
181 7,  jour  anniversaire  de  la  bataille 
d'ivry,  par  ordre  du  duc  de  Féltre, 
ministre  de  la  guerre,  ancien  élève 
de  la  Flèche; 
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Viglise  paroissiale  de  la  Flèche, 
autrefois  église  prieurale  de  Saint- 
Thmaty  a  été  complétée  par  de 

récentes  additions.  Le  pignon  occi- 
dental est  du  XI"  s.;  le  chœur  et  le 
transsept,  de  la  fin  du  xii";  le  bas 
côté  N.,  du  xvi". 

»  L'ancienne  église  Notre-Dame  des 
Carmes  ne  mérite  qu'une  mention, 
maïs  le  cimetière  qui  j  est  attenant 

est  rempli  de  monuments  en  marbre 
et  ombragé  d'arbres  mn^rnifiques.  On 
y  remarque  aussi  une  chapelle  dé- 
diée à  Notre-Dame  des  Vertus. 

VMtel  âê  ndlle^  monument  d'assez 
bon  goût,  a  remplacé  en  1836  un 
édifice  du  xvni*  s.  Il  renferme,  outre 
les  bureaux  de  la  mairie,  la  halle  aux 
grains  et  une  petite  salie  de  spec- 
tacle. 

En  1857,  à  la  suite  d'une  souscrip- 
tion ouverte  dans  la  ville  et  l'arron- 
dissementy  une  staioe  en  bronze  a 
été  élevée  à  Henri  IV,  sur  la  place 
dite  alors  du  Pilori  et  aujourd'hui 
place  Ifenri  IV.  Le  socle  qui  porte 
cette  œuvre  remarquable  de  M.  Bn- 
,  nassieux  est  composé  d'un  bloc  de 
granit  servant  de  réceptacle  à  des 
tuyaux  de  fontaine  d'où  l'eau  jaillit 
par  les  mufles  de  quatre  têtes  de 
lion.  Sur  ce  socle  est  gravée  Tin- 
scription  suivante  : 

A   nEXRT  IV 
FONDATEUR  DU  COLLEGE  DE  LA  FLÈCHE 
Li  VILLE  RECON. NAISSANTE, 

18S7* 

Nous  signalerons  aussi,  à  la  Flèche  : 

—  le  quoi,  planté  d'arbres  magnifi- 
ques, et  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  rives  du  Loir;  la  pro- 
menade du  Mailf  qui  entoure  une 
partie  de  la  ville  ;  —  le  beau  pont  en 
pierre,  dit  pnat  des  Carmes,  qui  relie 
les  deux  rives  du  Loir;  —  et  le  monu- 
ment récemment  élevé  à  la  mémoire 
d'un  maire  de  la  Flèche,  François- 
Théodore  Latouche,  mort  en  1861. 

De  la  Flèche  à  Sablé  et  à  Tours,  R.  87  ; 

—  i  Saumnr,  par  Baug^,R.  •»  ;  —  à  An- 
gers ,  R.  80. 


ROUTE  87. 
DE  SABLÉ  A  TOUHS, 

PAB  LA  FLËGFE. 

95kil.  —Route  de  poste  de  sabh-  à  Châ- 
teau-la-Vallière  ;  route  de  voitures  de 
Ghàtetii-la-valliere  à  Tours.  —  Serv.  de 
corresp,  de  Sablé  à  la  Flèche  (2G  klL). 
—  Coupé,  3  fr.  50  c;  intérieur  et  ban- 
quette, 2  fr. 

In  route  longe  à  g.  le  bois  de  la 
Chêne  et  traverse  la  lande  de  l'ion, 
ou.  se  trouve,  h.  600  ou  700  met.  sur 
la  g.,  la  chapelle  de  Notre-Dame-du- 
Gbéne  (F.  R.  ô,  p.  Hb). 

8  kil.  ImaUlef,  de  A08  bab., 
sur  la  lisière  N.  de  la  forêt  de  Mal- 
paire.  —  F.n  traversant  la  hnde  du 
BaHleitt,  on  croise  une  route  qui  des- 
sert à  g.  (2  kil.)  le  Bailleul.  c.  de 
10^1  hab.  (église  du  xr  s.),  et  à  dr. 
(6  kil.)  la  ChapeUe-d^Aligné  (1751 
hab.).  On  franchit  ensuite  le  ruisseau 
d'Argance. 

18  kil.  Crosmières,  v.  de  1124  hab., 
au  delà  duquel  on  descend  dans  la 
vallée  du  Loir. 

22  kil.  Verron,  v.  de  675  hab., 
sur  un  ruisseau,  au  pied  des  collines 
qui  bordent  la  vallée  au  N.  —  On 
rejoint  la  route  d'Angers  à  la  Flèche. 

26  kil.  La  Flèche  (R.  86). 

Après  avoir  franchi  le  Loir  sur  le 
pont  des  Carmes,  la  route  de  Tours 
laisse  à  dr.  celle  de  Saumur  et  re- 
monte la  rive  g.  de  la  rivière. 

27  kil.  1/2.  Saintê'Cohmbe,  v.  de 
1900  h  a  h.,  situé  entre  la  roule  et  le 
Loir,  a  été  annexé  en  18GG  à  la  Flè- 
cho  dont  la  rivière  seule  le  sépare.  L*é- 
yitsede  Sainle-Golombe  a  été  récem- 
ment reconstruite.  —  Au  loin,  sur  la 
g.,  .de  l'autre  côté  du  Loir,  se  montre 
le  château  de  Crêans,  en  partie  de  la 
Renaissance,  en  partie  du  xvni*  s.  Ce 
château  dépend  de  C  1er  mont -Galie" 
rande  (1572  hab.,  église  romane).  — 
On  traverse  uii  grand  bois  et  Ton  fran- 
chit le  petit  ruisseau  des  Cartes. 

36  kil.  Thorie,  v.  de  986  hab.,  à 
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2  kil.  au  N.  E.  duquel,  sur  le  terri- 
toire de  Lâché,  se  trouve  le  beau 
château  moderne  de  Merci  ^  qui  a 
remplacé  un  chftteaii  de  fondation 
ancienne.  Le  v.  de  Luchéy  ch.-l. 
(l'une  comnuinc  de  2507  hah.,  situé 
sur  la  rive  dr.  du  Loir,  renferme 
une  église  datant  en  partie  du  xvi*  s. 
Au  N.  0.  du  bourg,  près  du  bameau 
de  Pringé  (220  ]iab.}>se  voit  le  châr 
teau  de  GaUerande,  dont  la  façade 
principale  est  précédée  d'un  perron 
et  flanquée  de  deux  tours  du  xvi*  s., 
à  encorbellements  et  à  mâchicoulis. 
De  Luché  dépendent  aussi  les  châ- 
teaux de  la  Grifferie  et  de  Vennevelles, 
ainsi  que  la  métairie  du  Camp^  ou 
ont  été  découverts  des  vesiigr^s  d*un 
camp  romain,  un  tronçon  de  voie  an- 
tique, des  médailles,  des  tonilH  ;nix 
en  grès  coquillier,  des  ossemeuls,  elc. 

La  route,  s'éloigiiant  du  Loir,  qui 
décrit  une  courbe  immense  sur  la  g. , 
s'élève  sur  des  hauteurs  boisées  et 
croise  le  petit .  ruisseau  de  l'Aunay- 
Lubin,  à  1  kil.  du  Lude. 

45  kil.  Le  Lude,  cli.-L  do  c,  V. 
de  3826  hab.,  sur  la  rive  g.  du  Loir, 
renferme  un  magailique  château, 
l'un  des  plus  considérables  du  dé- 
part, de  la  Sarthe,  et  qui  appartient 
à  M.  le  marquis  de  Talhouet.  Com- 
mencé par  Jean  de  Daillon,  chambel- 
lan de  Louis  XI,  vers  1457,  ce  château 
est  en  grande  partie  du  style  de  la  Ke- 
naissance,  en  vigueur  sous  François  I"; 
il  a  été  considérablement  agrandi  au 
xvin*  s.  Les  parties  anciennes  sont  or- 
nées de  belles  fenêtres  s'encadrant 
de  riches  pilastres,  surmontées  de 
lucarnes  et  accompagnées  de  médail- 
lons. Les  mâchicoulis  des  tours  sont 
aussi  richement  décorés.  L'intrrieur 
du  château  est  meublé  avec  luxe.  La 
duunlMre  dans  laquelle  Henri  IV 
(1598)  et  Louis  XIII  (1619)  ont  cou- 
ché a  conservé  ses  meubles  dù  xvi*s. 

J.'église  du  Lude  est  romane  ;  les 
chapelles  sont  du  xvi*^  s.  et  l'orgue 
duxvn*  s.  —  L'ancien  couvent  des  Hé- 
CoUets  a  été  transformé  en  caserne  de 
fcndarnisrie.  —  Nous  signalerons,  en 


outre  :  Vhôtel  de  ville  ;  —  Vhùpiial, 
fondé  au  xvm*  s.j  —  et  quelques 
maùone  décorées  de  médaillons  et 
d'arabesques. 

[Une  route,  qui  passe  sur  la  rive 
dr.  du  Loir,  relie  le  Lude  à  (2  kil.) 

Château-du-Loir,  par  (13  kil.)  Vaas, 
station  du  chemin  de  fer  du  Mans  à 
Tours  (R.  25). 

Une  autre  route,  longue  de  48  kil., 
fait  communiquer  le  Lude  avec  Sau- 
mur.  Avant  d'atteindre  (16  kil.) 
Noyant  (R.  88),  cette  route  laisse  à 
g.,  dans  la  vallée  de  la  Marconne,  (1 
kil.  1/2)  Dissé-sous-le-ÎAide  (862  hah.; 
peulven,  dolmen,  é^^lise  en  partie  du 
XII •  s.,  ancien  manoir  de  Lorière, 
château  moderne  de  la  Tour-de-Broc)  'y 
puis ,  après  ôtre  entrée  dans  le  dé- 
part, de  Maine-et-Loire,  le  ham.  de 
Moulin-Neuf  y  le  v.  de  Broc  (2  kiL, 
740  hab.  ;  dans  l'église,  belle  ehairc 
en  jùerre  sculptée),  le  hois  de  Bareil 
et  (1  kil.)  Detiezé  (619  hab.)-  Au  N. 
de  Denezé,  près  d'un  beau  clidteau 
moderne  du  même  nom,  s'élèveot  les 
ruines  de  Vabbaye  de  la  Boissière. 
L  é^'lise  abbatiale  a  été  détruite  sauf  * 
Ir  chœur,  oîi  l'on  a  trouvé,  dans  le 
mur,  un  ancien  caveau  fermé  i)ar 
une  pierre  portant  la  statue  couchée 
d'un  chevalier.  —  Après  avoir  traversé 
le  bourg  de  ISoyant  et  avoir  dépassé 
(1300  mèt.  sur  lag.)  Méon  (567  habl), 
la  route  franchit  le  ruisseau  de  Pont- 
Ménard  et,  au  delà  de  Venantes 
(R.  88),  parcourt  une  phine  entre- 
coupée de  coteaux  et  de  bois.  On  re- 
joint la  route  de  la  Flèche  à  Saumur 
(R.  88),  à  6  kiL  de  cette  dernière 
ville.] 

La  route  de  Tours  longe  à  g.  le  parc 
du  château  du  Lude,  au  delà  du«|uel 
la  rivière  s'éloigne  en  formant  de  gran- 
des courbes.  Remontant  sur  un  pla- 
teau t)oisé,  on  traverse,  à  6  kil.,  un 
angle  du  départ,  de  Maine-et-Loire, 
que  Von  fjuitte  2  kil.  plus  loin  ]H)ur 
entrer  flans  celui  d'Indre-ei-Lou'e.  Au- 
cun village  imporiaiit  ne  se  montre 
en  vue  de  la  route,  sur  un  parcours 
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de  U  kil.  La  route  de  Baugé  se  rac- 
corde à  dP-,  près  de  la  Farp ,  que 
l'on  franchit  en  arrivant  à  Château- 

la-Va11iiTP. 

60  kil.  Château-la-Valliére,  ch.-i. 
de  c.  de  1243  liab.,  sur  le  penchant 
d'une  colline  domiDant  la  rive  dr.  de 
laFare,  qui  forme,  au  S.  de  la  ville^n 
étang  long  de  2  kil.  environ.  Une 
vaste  forêt  entoure  Château-la-Val- 
lière  de  trois  côtés  {à  TO.,  au  S.  et  à 
i'E.).  Cette  ville,  sur  le  territoire  do 
laquelle  se  trouve  une  source  d'eau 
minéraXe,  doit  son  nom  à  une  forte- 
resse  qui  résista,  au  moyen  âge,  au 
comte  du  Maine.  Elle  formait  un  fief 
rfui  fut  érigé  en  duché  en  faveur  fie  la 
célèbre  Louise  de  la  Baume  le  Blanc 
(Mlle  de  la  Valiière) ,  maîtresse  dp 
Louis  XIV.  Au  hameau  de  Vau jours, 
«e  voient  les  ruines  pittmsques  d  un 
dUUeau  et  un  mênMr  au  sujet  duquel 
se  racontent  de  curieuses  légendes. 

[Château-la- Valiière  est  relié  à  (34 
kil.)  Bourgueil  par  une  route  qui,  se 
dirigeant  vers  le  S.  0.,  traverse  la 
baue  forH  de  Châieau'-Uh'Valliêre,  (9 
kil)  Chmmayy  y.  de  1145  hab.  (car- 
rières considérables  de  pierres  coquil- 
lières),  (12kil  )  miU',  v.  de  693  hab., 
dont  le  bci  ctang  a  été  desséché  et 
livré  à  la  culture  (église  de  la  fin  du 
zu*  s.,  avec  flèche  et  portail  du  xvi"; 
maison  où  eoucbèrent,  en  1304,  le 
roi  Philippe  le  Bel  et  la  reine  sa 
femme  ;  ruines  des  anciennes  mu- 
railles d'enceinte  ;  trois  pierres  le- 
vées appelées  dans  le  pays  les  Trots- 
Chiens)  et  (21  kil.)  Giseux,  v.  de 
881  hai).,  situé  sur  la  vallée  du  Doit. 
VégU$$  de  Giseuz  renferme  trois 
beaux  monuments  en  marbre  blanc, 
élevés,  le  premier,  à  la  mé'moirc  de 
René,  prince  d'Yvetot,  et  de  Marie  du 
Bellay,  sa  femme;  le  deuxième,  à 
Mai  tin  du  Bellay,  leur  fils,  et  à  Louise 
de  Savenières,  femme  de  ce  dernier, 
morts  en  1635  et  1627;  le  troisième, 
à  C9aude  de  Villequier,  mort  en  1600. 
Le  château  de  Giseux  a  été  bâti  par 
les  du  Bellay,  au  xiii*  s. 


On  suit  la  vallée  du  Clangeou  et 

on  laisse  à  g.  (2  kil.)  Benais  (326 
hab.)  avant  d'atteindre  Bourgueil 
(R.  82) . 

Une  deu.xième  roub?  t'ait  communi- 
quer Chàtcau-la-Vaiiièie  avec  (27  kil.) 
Ginq-Uars-la-Pileet  (28  lui.;  Langeais, 
stations  dû  cbemin  de  fér  de  Paris  à 
Nantes  par  Tours.  Cette  roule,  après 
avoir  traversé  la  forêt  de  Chdteau-îa- 
Valiière,  VéWya:  de  ce  nom,  làgrande 
lande  de  Souviyné  et  l'étang  de  la 
Dame,  laisse  à  dr.  le  château  du 
Vivier  et  passe  du  départ.  d'Indre^ 
et-Loire  dans  celui  de  Maine-et-Loire. 
A  g.,  sur  la  lisière  du  bois  d'ÀmhilloUf 
s'élève,  àmoins  d'un  kil  dr  la  r  utf% 
le  château  de  Champchei  rtcr.  —  j:» 
kil.  Cléré,  v.  do  629  hab.  —  21  kil. 
Mazières,  v.  de  495  hab.,  d  où  se  dé- 
tache la  route  de  (7  kil.)  Langeais,  — 
27  kil.  Cinq-Mar»-la-Pile  (R.  82).] 

La  route  de  Tours  atteint  105  met. 
d'altit.,  près  dn  cimetière  de  Château- 
la- Valiière,  longe  à  dr.  l'étang  formé 
par  la  Fare  ;  puis,  avant  de  traverser 
la  partie  orientale  de  la  forêt  de  Ghâp 
teau-la-Vallière,  laisse  à  g.  la  route 
de  Neuillé-Pont-Pierre,  et  à  dr.  celle 
de  Cinq-Mars-la-Pilc  oi  de  Langeais. 
Au  delà  de  la  forêt,  on  entre  daus 
une  contrée  plus  fertile. 

67  kil.  Souvigné,  v.  de  «19  Lab., 
dont  Véglite,  en  partie  romane,  pos- 
sède quatre  belles  verrières  du  xvr  s. 

A  5  kil.  de  Souvigné,  près  du  bote 
de  la  Motte,  que  l'on  traverse,  se 
trouve,  à  1  kil.  sur  la  g.,  le  château 
de  la  Motte,  dépendant  de  Sojizay, 
v.  de  1432  hab.,  qui  possède  une 
égliteàvi  xn*  s.  (clocber  remarquable). 
Le  château  de  la  Motte  fut  bâti,  dit-on, 
par  Henri  II,  pour  Diane  de  Poitiers. 

79  kil.  On  croise  la  i  rMiip.  de  Cinq- 
Mars  la-Pile  à  Neu  il  11  l'ont-Pierre, 
par  (3  kil.  à  g.)  Sembianuay  (R.  26). 
Uu  peu  plus  loin,  on  laisse  à  g.  deux 
petits  étangs,  le  châieau  dePoilléf  et 
à  dr.  Véiang  des  Jumeaux  et  les  ha- 
meaux qui  forment  la  commune  do 
Saint'Roch  (2o3  bab.). 
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kil.  La  MembroUe^  hua,  de 

Mettray,  où  l'on  rejoint  à  g.  la  roule 
de  terre  du  Mans  à  Tours  par  Châ- 
t(!au-du-Loir.  Après  avoir  fivmchi  la 
Clioisille,  on  croise  le  chemin  de  fer 
du  Mans  à  Tours  (R.  25),  à  l'endroit 
OÙ  il  se  raccorde  avec  ligne  de 
Paris  à  Tours  par  Vendôme. 

93  kil.  La  Trméhéê,  ham.  où  l'on 
rejoint  la  route  de  terre  de  Vendôme. 
—  Descendant  la  pente  des  coteaux 
qui  bordent  la  rive  dr.  de  la  Loire, 
on  laisse  à  g.  le  v.  de  Saint- Sym- 
pboricn,  et  à  dr.  eéim  de  Saint-Cyr, 
en  arrivant  au  pont  de  Tours. 

95  kil.  Tours  (R.  83). 

ROUTE  88. 

DE  LA  FUeH£  A  SAUMUR. 

53  kil.— 'Route  de  poste. 

Se  détachant,  à  dr.,  de  la  route  de 
Tours  (R.  87),  après  avoir  franchi  le 
I.oir,  la  route  de  Saumur  laisse  à  dr. 
le  château  du  Doucet^  agréablement 
situé,  et  sort  du  départ,  de  la  Sstrthe 
pour  entrer  dans  celui  de  Maine-et- 
Loire.  Le  ruisseau  de  Mélinais,  af- 
fluent du  Loir,  forme  sur  ce  point  la 
limite  (les  deux  départements. 
.  6  kil.  Clefs,  v.  de  1241  hab.,  situé 
au  milieu  de  landes  et  de  bois  de  sa- 
pins, possède  une  égliie  en  partie  du 
XIII*  s.  et  dans  laquelle  l'axe  du 
choeur  est  sensiblement  incliné  par 
rapport  à  Taxe  de  la  nef. 

Des  bois  de  sapins  bordent  de  cha- 
que côté  la  route  qui  laisse  à  dr. 
(1  kil.)  MontpoUinf  t.  de  244  hab. 
iigliiê  romane  tr^s-ancienne).  Plus 
loin,  à  1980  ou  1500  met.,  sur  la  g., 
est  Sttiwi'MarUn'd'Arcéy\.  de  375  hab. , 
près  de  petits  affluent'^  du  Coue>- 
rion.  Uéqlise  de  Saint-Martin  d' \rcé 
est  très-ancienne;  les  colonnes  et  les 
chapiteaux  du  chœur  («•  s.)  •  offrent 
de  curieuses  moutures.  Les  ehâfmim 
de  la  Moue  et  de  GrétUUm  dépendent 
de  Saint-Martin.  —  La  route  longe  à 
dr.  la  forêt  de  Baugé. 


18  kiL  Baugé  (hài,  :  de  la  Boule- 

d'Or,  du  Lnm-d*Orfde  France) ^  ch.-L 
d'arrond.  du  départ,  de  Maine-et-Loir, 

V.  de  3r)G?  \mh.,  est  située  dans  la 
vallée  du  Coiie^^non,  que  Ton  y  tra- 
verse sur  un  beau  pont  de  pierre. 

Cette  ville  fut  fondée  au  con  mencement 
diTxi's.  par  Foulques  Kerra,  comte  d  An- 
jou, et  donnée  en  1188  par  Riehard  Corar» 
de-Lion  à  Geoffroi  .  évêque  de  Lincoln, 
son  frère  naturel.  Jean  sans  Terre  assi^rna 
sur  cette  seigneurie  uae  partie  de  son 
donaire  à  la  reine  Isabeau  d'Angouléme, 
sa  femme.  Depuis  la  réduction  de  l'Anjou, 
elle  tomba  en  partage  à  ta  maison  d'An- 

1 'ou  Sicile,  et  elle  appartenait  en  1516  à 
a  maison  d'Alençon .  qol  la  transniit  ave* 
cessîvement  par  alliance  anx  maisons  de 
Bourbon- Vendôme  et  de  Bourbon-Goodi. 
La  dnchesse  de  Kemoofs  la  potaédait  an 
xvni*  s.,  do  chef  de  sa  mère»  Louise  de 
Bouriion-^ondé. 

Véylise  de  Baugé  est  un  édifice 
dont  le  chœur  appartient  au  style  de 

transition.  La  nef,  plus  ancienne, 
éclairée  par  d'étroites  fenêtres  en 
plein  cintre,  est  attribuée  à  Foulques 
ISerra. 

Le  châleam  (xv*  s.),  occupé  j>ar  la 
mairie  actuelle,  a  perdu  tout  son  ca- 
ractère, mais  il  a  conservé  un  admi- 
rable  escalier  en  encorbellement, 

couronné  par  une  voûte  A  nervures 
en  forme  de  palmier,  sur  la(iuelle  on 
distingue  les  armes  d'Anjou-Sicile. 
—  La  chapelle  de  ritotpice  de  la 
Providence  renferme  deux  toiles  at- 
tribuées à  Van  Dyck  et  à  Philippe  de 
Champaigne.  —  Une  curiosité  natu- 
relle as<P7  intéressante,  c'est  le 
goujfre  souterrain  où  disparaît  le 
ruisseau  de  l'Altrée,  sur  une  lon- 
gueur de  trois  cents  pas,  et  dans 
lequel  il  se  réunit  au  Couesnon. 

A  2  kil  au  S.  de  Baugé,  se  trouve 
le  Vieil-Baugé,  v.  de  1523  hab.. 
bâti  sur  une  colline  qui  domine  le 
Couesnon.  —  On  y  remarque  quel- 
ques vestiges  de  monuments  drui- 
diques, une  égliiê  du  xii*  s.,  dont  les 
murs  offrent  des  cordons  de  brique», 
et  le  château  de  Landifer.  bel  édifice 
de  la  Renaissance,  flanqué  aux  anglet» 
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*lc  quatre  tours  à  toitures  coniques. 
Les  fenêtres,  les  lucarnes  variées  et 
les  cheminées,  ornées  de  pilastres  et 
de  frontons,  portent  le  cachet  de 
I*époque  de  François  I'^  Sur  la  route 
du  Vieil -Baugé,  on  montre  deux 
prossns  pierres  où  sont  fixés  rl'.m- 
ciens  fers  à  cheval.  Une  insci'iption 
rappelle  (juVii  ce  lieu  le  mîiréchal 
Gilbert  de  la  Fayette  vaiiiquiL  en 
1420  (c'est  U21  qu'il  faut  lire)  une 
armée  anglaise  et  tua  de  sa  main  le 
duc  de  Oarence. 

■9 

(La  route  de  Baugé  &  (17  kiL) 

Noyant  laisse  à  dr.  le  château  de 
la  Bamière  et  la  forêt  de  Chande- 
lais:  à  g  .  les  châteaux  de  Borde  et 
du  Bouclict. 

Lè  château  de  Borde  est  situé  sur 
le  territoire  de  Pontigné  {566  hab.)* 
où  Ton  remarque  un  beau  dolmen 
composé  de  12  pierres,  dont  .deux 
forment  la  couverture. LVfflwe  (mon. 
hist.  )est  ornée  de  peintures  murales 
des  XII*  et  xv*  s.;  le  transsept  est  voûté 
en  berceau  ogival  aux  extrémités  et 
en  calotte  au  centre.  La  def  de 
▼oûte  du  chneuret  les  chapiteaux  de 
la  nef  offrent  de  curieuses  et  bi- 
zarres mouîurcs. 

Avant  d  arriver  à  Noyant,  on  passe 
à  (12  kil  )  Anvcrse  (9^5  hab.). 

17  LU.  îioyanty  ch.-l.  de  c.  de 
1517  hab.,  est  situé  i  la  source  de 
la  llarconne,  affluent  du  Loir.  Le 
château  du  Pketie-em-Uaiire  est  re- 
lié par  deux  belles  avenues  aux  rou- 
tes d'Ângers  à  Tours  et  de  Saumur 
au  Lude. 

Une  autre  route  relie  Baugé,  par 
(.')  kiî.)  Echemiré-ïïigrié  (771  hab., 
deux  pculvens,  église  très-ancienne), 
à  (10  kil.  0.)  Jarsé,  c.  de  1859  hab. 

Le  beau  château  qui  domine  le 
bourg,  et  d'où  Ton  embrasse  un  hori- 
zon de  30  à  40  kil.,  fut  bâti  en J 500 
par  Jean  Bourré,  ministre  de  Louis  XI. 
Incendié  en  17*^3,  il  a  été  restauré 
depuis.  Des  quatre  énormes  tours  qui 
le  flanquaient  autrefois,  il  ne  reste 
qu'une  petite  salle  ou  boudoir  à  voûte 


ogivale.  Quelques  pcuiiuies  éroti- 
ques  et  de  très-curieux  portraits  de 
Jean  Bourré,  du  marquis  de  Jarzé 
et  d'autres  moubres  de  la  femille 
sont  conservés  dans  le  château.  — 
Véglise,  ancienne  collégiale,  d'un 
beau  style,  date  du  commencement 
du  XVI*  s.  Une  jolie  boiserie  cgi 
vale  sépare  deux  chapelles  du  sanc- 
tuaire, line  auu  e  boiserie  est  ornée 
de  figures  bizarres  en  partie  mu- 
tilées. Sous  le  chœur  règne  une 
crypte. —Les  populations  des  vil> 
lages  voisins  se  rendent  en  pèleri- 
nage, le  15  août,  à  i  antique  cha- 
pelle de  Montplacé  (2  kil.  au  N.  E. 
du  bourg},  reconstruite  en  partie  au 
xvn*  s.  —  Sur  le  territoire  de  Jarzé» 
on  peut  aussi  visiter  le  dolmen  de  la 
Roche-ElcihaneL  composé  de  quatre 
pierres,  dont  l'une,  celle  qui  forme 
la  couverture  I  12  mèt.  carrés. 

Une  troisième  roule  ûiit  commu-  ' 
niquer  Baugé  avec  (21  kil.)  la  sta- 
tion de  la  Ménitré.  Celte  route,  sui- 
vant d'abord  la  vallée  du  Couesnon, 
laisse  à  dr.  le  Vieil- Baugé  (F.  ci-des- 
sus), à  g.  Chatttmé^y.  de  2(11  hab.. 
situé  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau  du 
Gué-Deniau,  puis  à  dr.  (3  kil.)  le 
V.  de  Fontaine-Guérin  (1133  hab.), 
où  l'on  remarque  :  le  beau  dolmen 
de  la  Pierre-Couverte;  les  débris  d'un 
second  dolmen  près  du  château  de  la 
Tour-du-Pin  ;  une  ancienne  motte  féo- 
dale  nommée  le  tertre  Mouron  et  une 
église  du  xi*  s. ,  dont  la  nef  offre  un 
vaste  lambris  entièrement  recouvert 
de  peintures. 

15  kil.  Beaufort-en-Vallée,  ch.-I. 
de  c.,  V.  de  5500  hab.,  situé  dans 
une  \ allée  qu'arrosent  la  Loire  cl  le 
Couesnon.  —  De  l'ancien  château  de 
Beaufortf  bâti  sur  une  roche  de  tuf- 
feau  d'où  l'on  domine  toute  la  vallée, 
il  reste  quelques  fragments  de  murs 
du  XI*  s.,  des  portes  du  xiiT'",  des 
voûtes  du  XIV*,  et  une  fenêtre  du 
xv*'.  —  Végh'se,  édifice  du  xv"  s.,  esl 
surmontée  d'un  clocher,  œuyre  posté- 
rieure de  Jean  Lespine.  L'étage  su- 
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périeur  (ie  cette  tour  est  éclairé  par 
des  fenêtres  cintrées  de  la  Renais- 
sance, accompaiînées  de  colonnes. 
—Sur  la  grande  place  de  Beaufort,  s'é- 
lève une  colonne-fontaine  sur- 
montée de  la  statue  de  Jeanne  de  La- 
val, d'nprt  -  M.  Launay  Piaii. 

On  îr  iiirhit  le  caii;il  fin  rAutliion 
entre  Bcaiitbrt  et  (21  kii.)  la  Méni- 
tré  (R.  82).] 

Au  delà  de  Baugé,  la  route  laisse 
à  g.  le  clidteau  de  la  Boulaie,  à  dr. 
celui  de  Landifcr  (F.  ci-dessus).  A 
g.  encore,  à  1  kil.  de  la  route,  se 
trouve  Bocé  (803  hab.),  ^lans  une 
agréable  situation,  entre  la  forêt  de 
Chandelais  et  le  ruisseau  du  (aw- 
Deniau.  Les  ruinos  Hn  m-uioir  féodal 
de  Parpacé,  qui  diuniiu  iit  la  route 
à  g.,  forment  uu  carré  long,  flanqué, 

aux  angles  opposés,  de  deux  tours 
ayant  chacune  6  mèt.  de  diamètre  à 

la  base.  De  ces  ruines,  on  découvre 
au  S.  les  tours  de  Tbouars  éloignées 
de  48  kil. 

25  kil.  Cuofi,  V.  de  809  bab.  Vé- 
glise,  bâtie  au  pied  d'un  coteau  cou- 
vert de  bois,  pos^eunbeau  clocher 
du  xn*  s.,  terminé  par  un  cône  en 
pierres  taillées  en  forme  d'écaillés. 
La  partie  inférieure,  percée  de  fené^- 
ires  géminées,  est  ornée  de  pilastres 
à  chapiteaux  historiés,  avec  corniches 
à  têtes  plates  et  à  moulures  en  zigzag. 
Le  bourg  est  relié  au  châtea»  de  la 
Graffinière  par  une  belle  avenue. 

A  2  kil.  de  Cuon,  on  croise  une 
roule  qui  dessert  à  g.  (3  kil.)  le  v. 
lie  la  Lande-Clmsle  (324  liab.  ;  men- 
hir; chœur  de  l'église  orné  de  sculp- 
tures modernes),  et  à  dr.  (9  kil.) 
Beaufort-en-Vallee  (F.  çl-dessus). 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  de 
la  Lande-Chasle,  on  longe  à  dr.  un 
bois  sur  la  lisière  0.  duquel  s'élève 
le  château  de;  Hancs. 

30  kil-  Jumelles^  v.  de  1570  hab. 
—  On  descend  vers  le  Laihaii. 

36  kil.  Longué,  ch.-l.  de  cant.  de 
4352  hab..  sur  la  rive  g.  <lu  I^than, 
que  l'on  y  traverse  (beau  pont  de 


pierre),  possède  une  église  nouvelle 
(style  du  xiu'  s.),  admirablement  si- 
tuée. L'ancienne  église  sert  d'hôpital. 
Dans  la  commune  de  Longué,  s'é- 
lèvent le  château  d'iiwir,  de  con- 
struction  gothique,  avec  corps  de  log^s 
flanqué  (le  quatre  tours,  et  le  cMlean 
de  la  Sirntièrc,  remarquable  par  une 
tourelle  à  s<q)t  étages. 

[Une  route  conduit  de  Longué  à 
(12  kil.  h  l'E.)  Vemantes,  c.  de 
2083  hab.  Cette  route  traverse  (5  kil.) 
SaùU-PhHibert-du-Peuple  (871  hab.) 
et  laisse  à  dr.  le  chdieau  de  JaletfM 
(xvi*  et  xvir  s.),  encore  entouré  de 
fossés.  Sur  le  territoire  deVernanles, 
à  4  kil.  au  N.  O.  du  bourg,  se  trou- 
vent les  ruines  de  Vahbaye  de  Lo- 
rouXy  fondée  en  1121  par  la  belle  et 
vertueuse  £remburge,  comtesse  d  An- 
jou et  du  Maine  (F.  la  Flèche,  B.  86). 
Ce  monastère  fut  fortifié  au  xiv*  s.  : 
un  donjon  carré  à  cinq  étages  s'éle- 
vait au  centre  de  Téglise,  et  sa  masse 
était  encore  si  imposante  en  1815, 
que  les  Prussiens  le  prirent  pour  un 
fort  et  n'osèrent  en  approcher.  De- 
puis, la  chute  de  cette,  tour  entraîna 
celle  de  Téglise;  il  né  reste  aujour- 
d'hui de  l'abbaye  qu'une  porte  forti- 
fiée. ?l;mqnéo  dr  tourelles  en  encor- 
bellement, quelques  arcades  et  dos 
faisceaux  de  colonnes  de  Téglise.] 

Après  avoir  laissé  à  g.  le  château 
des  Coutures,  et  plus  loin,  à  dr..  le 
V.  de  Vivy  (1405  bab.)  et  le  ciiâteau 
de  la  Ronde f  ou  franchit  TAuthion, 
puis  un  bras  de  la  Lohre,  et  l'on  at- 
teint, à  (51  kil.)  la  CroUt-Verie,  rem- 
barcadère  de  Saumur,  séparé  de  la 
ville  par  1o  priiiriiKil  bras  du  fleuve. 

53  kil.  Saumui-  (K.  82). 

ROUIS  89. 

«E  LA  FLÈCHE  A  AN6ERS. 

46  Ul.  —  Route  de  poste. 

On  lai.sse  à  dr. ,  presque  au  sortir  de 
la  Klèciie,  la  route  de  Sablé  (R.  87). 
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A  g.  coule  le  Loir,  qui  décrit  tic 
grandes  courbes. 

6  kil.  Bazouget-tur-Mr^  c.  de  1673 

hab.,  possède  une  église  (mon.  hist.) 
(le  la  deuxième  moitié  rlii  xi"  s.,  et 
dont  la  voilte  est  rouverte  de  pein- 
tures du  xv<=  s.  bien  conservées.  Le 
château  date  en  partie  des  xvi"  et 
XVII*  s.  L'entrée  de  ce  chAteau,  flan- 
quée de  deux  grosses  tours  à  mâchi- 
coulis, et  la  chapelle,  ornée  de  ner 
vures  festonnées,  datent  de  la  fin  du 
XVI*  s.  Les  vins  de  Bazoïiges  snnt 
regardés  comme  les  meilleurs  du  dé- 
partement de  la  Sarllie. 

A  g.  se  montre  le  château  de  la  Bar- 
bie, au  delà  duquel  on  quitte  le  dé- 
part, de  la  Sarthe  pour  entrer  dans 
celui  de  Maine-et-Loire.  La  rouie  se 
rapproche  du  Loir  et  traverse  le  ha- 
meau de  (229hab.;  église  inté- 
ressante; puits  dont  les  eaux  con- 
tieiment  en  grande  quantité  du  gaz 
acide  carbonique). 

13  kil.  Durtal,  ch.-l.  de  c,  V.  de 
3512  hab.,  sur  les  doux  rives  <lu  Loir, 
»loit  son  origine  ,i  un  château  que 
GcofTroi  Martel,  conitc  (LAnjou,  fit 
bâtir  vers  le  ^lilieu  du  xi»^  s.  Le 
château  actuel  ^  qui  a  appartenu  aux 
deux  maréchaux  de  Schomberg,  est 
une  imposante  construction  du  xv  s., 
malheureusement  défigurée  par  des 
remaniements  postérieurs.  Les  fenê- 
tres du  corps  de  logis  principal  ont 
été  refaites;  mais  il  reste  encore 
deux  magnifiques  tours  couronnées 
de  mâchicoulis  et  de  toits  pyramidaux. 
Le  château  de  Durtal  occui»e  une  si- 
tuation magnifique.  —  Les  r'f?lises 
Saint-Pierre  et  Notre-Dame  aj)par- 
tiennent  en  grande  partie  à  l'épo- 
que romane;  Notre-Dame  possède  une 
crypte. 

La  route  prend  une  direction  pa- 
rallèle à  celle  du  Loir,  éloigné  d'un 
kil.  environ  sur  la  dr.  A  s'étend  la 
forêt  de  ChambierSf  aujourd'hui  en 
partie  défrichée. 

19  kil.  Lexigné,  v.  de  647  hab. 

22  kil.  Baurg-Neuf  (241  hab.),  ha- 
meau dépendant  de  ta  CAïq^UeSolii^ 


Laudy  c.  de  G48  hdh.  (l  kil.  à  g.).— 
Ou  laisse  à  quelque  distance  sur  la 
dr.  le  ehâiettu  du  Verger^  bâti  en 
1499  par  le  maréchal  de  Gié  (il  ne 
reste  que  peu  de  fragments  des  con- 
structions primitives).  En  se  rappro- 
chant du  Loir,  la  route  laisse  aussi  du 
môme  côté  Matefîon  (430  hab.) 

27  kil  SueUej  v.  de  195  hab.,  dé- 
pendant, ainsi  que  Mateflon,  de  la 
commune  de  Seiches^  ch.-l.  de  c.  de 
1590  liab.,  dont  le  bourg  est  situé 
à  800  invX.  sur  la  dr..  jn'èsdu  Loir. 

Dans  !n  c.  de  Seiches,  non  loin  du 
chàLiaii  du  Verger,  se  voient  encore 
quelques  restes  d'un  prieuré. 

Sur  la  g.  se  détache  un  chemin 
conduisant  à  (9  klL)  Jarzé  (B.  88). 

—  On  laisse  bientôt  à  dr.  (I  kil.) 
Corx^ (1153  hab.).  Au  S.  E.  du  village 
(à  g.  de  la  route),  au  milieu  d'un 
bois,  existe  un  dolmen  formé  de  dix 
pierres  et  divisé  en  deux  parties. 
Ce  monument  se  trouve  sur  la  terre 
(VArdanneSy  dont  le  remarquable  châ- 
teau dite  en  partie  du  xvu"  s.  —  On  ■ 
laisse  plus  loin  à  g.  le  château  de 
la  Chdlerie. 

36  kiL  Pettouaillee,  v.  de  436  hab. 

—  A  dr.,  près  de  la  route,  s'étendent 
le  hameau  de  la  Haie-Joulain  (beau 
chdfrav)  et  le  v.  de  (1  kil.)  Saint-  • 
Sylvain  (1616  hab.).  Plus  loin,  à  g., 
.se  trouve  le  chdteau  d'Kcharbot.  On 
croise  le  chemin  de  fer  du  Mans  à 
Angers  (R.  5),  pràs  des  Bewuohais. 

46  kU.  Angers  (R.  5). 

ROUTE  90. 

DE  VANIIES  A  PLOCIIHEL, 
A  JOSSCLIN  ET  A  NAmiÉONVlLLE. 

DE  VANNES  A  PLOERMEL. 

4$  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Vannes  à  la 
station  d'Elven  (il  kil.).  —  Trsget  en 
1kl  mln.^f*  el.  i  fir.  9o  c;  t«  cL  90  c; 
3*  cl.  70  c.  —  Route  de  poste  de  la  sta* 
tioa  d*£lTeB  à  Ploennel  (34  kil.). 

11  kiL  de  Vannes  à  la  station 
d'Elven  (R.  6). 
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34  kil.  de  la  station  (l'Èlven  à 
Ploermel  (R.  65). 
4&  kîl.  Plomiel  (R.  65). 

OE  VANNES  A  iOSSELIN. 
A.  Far  91UBtfl««* 

S9  kil.  —  ROQto  de  ▼oitqres. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de 
fer  près  de  la  station  de  Vannes,  en 
face  de  l'hôpital  Général,  U  route 
franchit  le  ruisseau  de  Bilatre. 

4  kil.  Saint-Aré^  v.  de  1544  hab., 
oû  l'on  remarque  un(»  enceinte  ellip- 
tique de  murs  en  pierres  brutes, 
hauts  de  'imèt.,  considérée  par  cer- 
tains savants  comme  un  camp  romain , 
et  par  d'autres  comme  une  mceinte 
druidique.  Sur  la  dr.,  vis-à-vis  de 
Saint- Ave,  se  trouve  le  château  de 
Beauregard, 

La  route,  s'elovant  à  travers  dos 
landes,  atteint  140  mèt.  d'altitude 
en  face  de  (1  kil.  sur  la  dr.)  Mon- 
terblane  (981  hab.).  Elle  deaceud 
dans  la  vallée  de  l'Ârz,  qu'elle  fran- 
chit à  65  mèt.  d'altit.,  puis  remonte 
vers  les  landes  de  Lanvaux,  en  lais- 
sant à  g.  le  château  de  Lohan  et  le  v. 
de  Plaudreii,  ch,-l.  d'une  commune 
de  2317  hab.  Le  territoire  de  Plau- 
dren  renferme  plusieurs  monuments 
romains  et  druidiques  dont  les  plus 
Importants  sont  le  camp  retranché  de 
Kerfïoch  (4  à  6  kil.  à  l'O.  du  bourg), 
Venceinle  fortifiée  de  Kergulinn  (3 
à  4  kil.  à  ro.  )  et  de  nomijreux 
menhirs  épars  sur  la  lande  de  Lan- 
vaux. ^  Le  ehéieau  de  Guervazy  (  4 
kil.  à  TE.  du  bourg.  3  kil.  à  dr.  de  la 
route),  qui  existait  déjà  au  xv«  s., 
offre  une  grande  cheminée  dont  le 
chambranle  est  orné  de  sculptures 
figurant  des  personnages,  des  sirènes 
et  des  animaux  Tantastiques.  —L'église 
paroissiale  de  Sa•ll^^'laff,  qui  date 
du  xvi'  et  du  xvil*  8.»  contient  dc^belles 
clefs  de  voûtes  sculptées.  —  Ldichaprlle 
de  Saint  BHy  (4  kil.  à  l'E.)  est  en- 
tourée d'un  cimetière  renfermant 
plusieurs  pierres  druidiques. 

IS  kiL  Le  Croieêau,  bimeau  de 


Plaudi'en,  où  I  on  croise  le  chemin 
conduisant  de  ce  bourg  au  v.  de  Saint- 
Bily.  —  Le  point  culminant  de  la 
route  sur  la  lande  de  <  Lanvaux,  qui 
s'étend  à  dr.  et  à  g.  (F.  p.  233),  est 
situé  à  135  mpt.  d'altit.,  au  sommet  i 
d'une  r'impe  assez  roide,  au  delà 
{\  iu\^  maison  portant  le  nom  signifi- 
catif de  Pigucbœu/if.  On  descend  de  là 
vers  la  Claie,  que  Ton  franchit  au 
hameau  de  (20  kil.)  Cadoudal  (cbft- 
leau),  pour  monter  de  nouveau  vers 
Flumelec,  en  contournant  à  dr.  un 
signal  qui  porte  le  moulin  de  la 
Grée  (1G6  mèt.  d'altit.),  puis  la  ri- 
vière de  la  Claie  d'où  Ton  monte  par 
une  rampe  roide  à 

33  kU.  PlumelWy  c.  de  3184  bab.,  où 
I  n  remarque  divers  systèmes  de 
fortifications  regardés  par  les  uns 
comme  des  camps  romains  et  par  . 
d  autrescomme  des  o^^/n'da celtiques. 

—  Non  loin  d  une  pièce  d'eau  appe- 
lée la  Man-duSangt  et  dans  laquelle 
a  été  trouvé  un  coûter  d'or  gaulois, 
existe  un  monument  druidique  en 
ruine,  dit  la  Roche-anx-Fées,  et  qui 
semble  avoir  été  une  allée  couverte. 

—  Véglise  pa; oissinlc  de  Saint- Melec 
est  surmontée  d  une  grosse  tour  car- 
rée du  xvn*  s.  —  La  chapelle  Saint- 
Antrin  (5  kil.  à  l'E.)  est  décorée  à 
l'intérieur  de  nombreuses  sculptures 
remarquablement  exécutées.  Dans  le 
cimetière  qui  l'entoure,  s'élève  une 
belle  croix  à  bras  paltés.  —  Au  ha- 
meau de  Locmaria  (2  kil.  au  N.)  se 
voient  les  restes  d'un  ancien  prieuré 
de  femmes.  —  Le  ehàUau  de  CaUae 
(7  kil.  au  S.  E.)  renferme  une  belle 
collection  de  portraits  historiques. 

On  laisse  successivement  à  g.  le 
hameau  de  Locmaria,  et,  près  de  la 
route,  sur  le  territoire  de  BiUio  (.543 
hab.  i ,  un  retranchement  d  assc/ 
grande  dimension  formant  un  paral- 
lélogramme dont  les  plus  grands 
côtés  ont  près  de  300  mèt.,  et  qu'en- 
tourent ôc<  piî^n^ets  et  des  douves. 
Le  moulin  de  la  ViUe-Guingamp  (16G 
mèt.  d'altit.)  domine  ce  retranche-  • 
ment  au  N.  —  Plus  loin,  à  dr.,  à 
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moins  d'un  kil.  de  larouîp,  se  montre 
Cruguel  (947  hab).  Lo  ckdtPau  et  la 
chapelle  de  Timbrieux  (2  kil.  à  TE.) 
ont  été  construits  ea  1735,  dans  le 
style  de  la  Renaissance. 

30  kil.  Trévadorety  hameau  au-delà 
duquel  on  franchit  le  ruisseau  du 
Val  au  Houx. 

37  kil.  Gu^gan^  c.  de  3U92  hab., 
possède  quelques  vestiges  de  fortifi- 
cations romaines  nommées  &mp  de 
Lexeouet  et  la  Redwie.  VégUte  Saint- 
Pierre  et  SanU^CadOf  surmontée  à  la 
cvnhc^e  iVime  tour  carrée  en  pierre, 
olVi  (•  à  riiitf'riour  des  pierres  lumu- 
lairc  s,  (les  i  e^les  de  vitraux  et  un 
tableau  du  Rosaire  de  16^6.  La  cha- 
jfeUe  Sain^Bwthékmy  a  conservé  des 
restes  de  vitraux  et  un  retable  en 
pierre  grossièrement  sculpté. 

39  kil.  Josselin  (B.  56). 

B,  Far  Sftlat-leaii-Brëvelay. 
42  kil.  —  Route  de  voitures. 

De  Vannes  à  (7  kil.)  Meucon,  on 
suit  la  route  de  Napoléonvilîe  {V.  ci- 
dessous)  ;  puis,  la  laissant  à  e.,  à  .SOO 
met.  environ  de  Meucon,  ou  franchit 
deux  chaînes  de  collines  couvertes  de 
landes.  Sur  lés  landes  de  Lanvauz, 
qui  forment  la  seconde  chaîne,  on 
passe  près  des  enceintes  fortifiées  (à  g.) 
de  Kergulion  et  de  Kcrnocli  {V.  ci- 
des'ius,  p.  5Ô6).  La  route  atteint  près 
de  là  140  mèt.  d'ahit.,  et  descend  en- 
suite vers  la  Claie,  qu'elle  franchit  à 
2  kil.  de  Saint-Jean-Brévelay. 

22  kiU  Saint-Jean-Brét  elay,  ch  -1. 
de  cant.  de  2204  hab  ,  donl  le  terri- 
toire offro  plusieurs  dolmens  et  men- 
hirs. L'église,  qm  rr-nlorme  une 
pierre  plate  dite  iombeau  de  saint 
Jean  Brévelay^  est  précédée  d'un 
porche  dont  les  sculptures  représen- 
tent Jésus-Christ  et  six  Apôtres.  1^ 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Kerdro- 
ijuen  est  le  but  d'un  pèlerinage  très- 
fréquenté. 

La  route,  remontant  la  rive  g.  du 
ruisseau  de  Lémay,  passe  ensuite  au 
pied  d*une  colline  de  170  mèt.  d'al- 


tit.  (à  g.)  et  laisse  à  dr.,  à  6  kil.  do 
Saint-Jean-Brévelay,  la  ferme  dite 
la  Porte- CamuSy  dans  un  site  sau- 
vage, au  milieu  d'une  belle  futaie  de 
pins,  de  chênes  et  de  châtaigniers. 

31  kil.  GuéhennOy  v.  de  1248  hab. 
Vtfglise  Saint-Pierre^  nouvellemrî  t 
reconstruite,  a  conservé  quelques 
fragments  de  l'ancienne  église,  entre 
duUes  l'inscription  du  portail  (1547) 
et  un  bas- relief  en  pierre  (dans  le 
charnier),  provenant  de  l'ancien  por- 
che. Cette  sculpture,  œuvre  très-pri- 
mitive (3  mèt.  SQrf^nt.  tio  longueur), 
représente  diverses  »ctii(  s  de  la  Pas- 
sion et  a  conservé  quelques  vestiges  de 
peinture.  Dans  le  eimetiire  se  voit 
un  riche  eaivatre  en  granit,  récem- 
ment restauré,  composé  detrois  croix  et 
de  nombreuses  figures.  — Le  éluUeau 
de  f.érnay  12  kil.  au  N.  E.  du  bourp) 
est  une  construction  inachevée  de  la 
Renaissance. 

À  5  kil.  de  Guéhenno,  la  route  se 
raccorde  à  celle  de  Baud  &  Josselin , 
par  Locminé,  qui  francbit  .rOust 
avant  d'atteindre 

42  kil.  Josselin  {K,  66). 

DE  VANNES  A  NAPOtéONVILLE. 

51  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Service  de 
corresp.  de  Vannes  à  Locminé  {m  kîl.). 

Coupé,  S  fr.;  intérieur  et  banquette, 
2  fr.  se  c 

On  laisse  à  dr.,  à  la  surue  de 
Vannes,  la  routQ  de  Josselin  par 
Plumelec,  et,  croisant  le  chemin  de 
fer,  on  traverse  (1  kil.)  le  hameau  de 
Saint  Guen. 

7  kil.  cwfor?,  v.  de  323  Lab.,  bâti 
sur  la  pente  uicridionale  d'une  chaîne 
(le  collines  incultes. 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Vannes 
à  Josselin  par  .''aint-Jean-de-BréveUy, 
on  monte  à  139  mèt.  d'altit.,  sur  des 
landes  où  se  trouve  (5  kil.  à  g.) 
1  Grandchamp,  ch.-l.  de  c.  de  3923 
Ihab.  ,  et  l'une  des  communes  les 
I  plus  importantes  de   la  Bretagne.- 
I  Grandchamp  fut,  pendant  la  Hévolu- 
i  tion,  Tun  des  centres  des  opérations 
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de  la  choiiannrrif.  —  Le  carré  cen-  ] 
tral  df  VL'(jli6i'  e-l  roman  ;  la  nef 
dateciuxv^  s.,  et  le  cliœur,  plus  mo- 
derne, est  décoré  de  stalles  da  style 
flainboyaiit 

«  La  parde  N.  du  vaste  territoire 
(le  Granchamp.  dit  M.  Cayot-Délan- 
(Iro.  ri  do  être  autrefois  hérissée  de 
monuàiCiiU  druidiques,  à  en  juger 
par  ce  qu  il  en  reste  encore  aujour- 
d'hui ;  mais  il  est  fort  difficile  d'ex- 
plorer ce  désert  ;  on  se  perd  dans  ces 
interminables  landes  où  s'élèvent 
seulement,  fie  loin,  en  loin,  quel- 
ques chaumières,  quelques  bouquets 
de  pins,  quelques  menhirs  oubliés  au 
milieu  de  la  destruction  générale. 

«  A  1  kil.  au  N.  de  lûperhet  (6  kil. 
au  N.  de  Grandchamp),  sur  le  som- 
met d'une  colline  rocheuse,  se  trouve 
un  beau  dolmen  ,  dont  hi  table 
(5  met.  de  h)n;:ueur,  2  mût.  20  cent, 
de  largeur,  1  met.  50  cent,  d'épais- 
seur) repose  sur  deux  longues  pier- 
res couchées  ;  à  Tune  des  extrémités 
de  cette  table  il  existe  une  excava- 
tion régulière  et  arrondie.  Près  de 
ce  dolmen,  plusieurs  pierres  gisantes 
portent  c^ussi  de  ces  cuvettes  ou  ex- 
cavations. 

«  Si  Ton  se  dirige  de  là  yers  le 
cabaret  de  la  Croix-de-BoU  (1  kil. 
plus  loin),  situé  sur  le  chemin  de 
Comouailic,  qui  forme  la  limite  N. 
de  la  commune  de  Longchamp,  on 
traverse  une  vallée  coupée  par  un 
ruisseaUf  puis  on  gra\iL  une  monta- 
gne couronnée  d'un  bois  taillis. 
Quelques  petits  iiMfiMfv  encore  de- 
bout, et  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres renversés,  annoncent  que  ce 
lieu  fut  jadis  cousacré.  La  hauteur 
de  ces  menhirs  varie  de  6  à  7  mèt. 

«  Là  encore  oa  voit  des  pierres  ex- 
cavées;  deux  d'entre  elles  surtout, 
posées  IHine  près  de  l'autre,  longues 
chacune  de  4  mèt.,  larges  de  2  mèt. 
50  cent,  et  épaisses  de  1  met.,  pré- 
sentent près  de  leur  extrémité  une 
cuvette  duu  part  une  rigole  qui 
vient  mourir  au  bord  de  la  pierre. 

«  De  ce  point  élevé,  on  aperçoit 


au  loin  vers  le  N.  le  cabaret  de  la 
Croi.\-de-Bois,  reconnaissable  i^ai-  le> 
sapins  qui  Tavoinnent  et  par  la 
grande  croix  qui  lui  a  donné  son 
nom.  On  domine  de  là  une  vastt^ 
lande  toute  parsemée  de  menhirs 
abattus  :  et  .  en  parcourant  cette 
plaine  de  bruyères  et  d"ajunc»,  on 
découvre  des  blocs  énormes  étrange- 
ment empilés,  quelquefois  en  désor- 
dre, et  presque  toujours  marqués 
par  des  bassins  accompagnés  de  ri- 
goles.  Entre  ce  point  et  le  village  de 
Larouste,  situé  à  peu  de  dist;incp  de 
la  limite  orientale  de  la  commune,  à 
l'E.  de  la  ruute  de  Vannes  à  Isapo- 
léonville,  on  trouve  également  une 
foule  de  ftevU/cms  de  grande  dimen- 
sion, renversés  sur  la  bruyère ,  et 
—  ce  qu'il  faut  remarfiuer  —  c'est 
que  le  terrain  fournit  l^e^nicoup  de 
quartz,  et  que  tous  ces  monument»» 
sont  en  granit.  » 

On  dépasse  à  g.  le  t.  de  locman'a, 
dépendance  de  Grandcfaamp,  en  des- 
cendant \ers  un  ruisseau  que  Ton 

franchit  ni  hameau  de  (Ik  kil.  ) 
la  Hutte  {b'J  mèt.  d  altit.}.  A  g.  en 
core  se  montre  Locquemcrin-des- 
Boù.  A  dr.,  à  1  kil.  de  la  route,  Si' 
trouve  la  belle  terre  de  CoMeandee^ 
dont  le  château  lut  construit  par 
Guillaume  C3iobant  et  par  Michellc 
ilu  Breil,  sa  compaprne.  en  lô27.  Le 
manteau  de  la  cheminée  dans  la 
grande  salle,  soutenu  par  deux  ca- 
riatides {Mirterve  et  ô*'/ione),,est  dé- 
coré de  devises  tirées  de  rÉcriturc* 
et  des  écussons  des  fondateurs  et 
propriétaires  du  cliftteau. 

Gravissant  les  landes  de  Lanvaux, 
on  laisse  à  dr.  le<î  hameaux  de  la 
Talne  et  de  Lurouste,  puis  le  i>etit 
chilleau  de  Veissiei,,  près  «luquel  on 
attdnt  117  mèt.  d'altit.  A  g.  s'étend 
le  hait  de  Colpo^  ainsi  nommé  d'un 
hameau  que  Ton  traverse.  Plus  loin, 
la  c.  de  Uoustoirac  (1590  hab.),  dont 
le  chef-lieu  est  hAti  à  1  kil.  de  !a 
route  à  g. ,  sur  une  colline,  po.ssède 
de  nombreux  monuments  celtiques. 
£n  eiïct,*8ur  la  seule  lande  du  Bmo 
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(au  S.  0.  du  bourg),  se  voient  4  dol- 
ment,  une  pierre  dnmtonle,  un  tu- 

mulus  et  une  grotte  aux  fée»  {%  môt. 

de  longueur  sur  2  met.  50  cent,  en- 
viron tle  largeur).  On  remarque,  en 
outre,  à  Moustoirac,  des  vestiges 
d  un  camp  romain,  dessubstructions 
ronudnes  et  les  restes  d'un  château. 

Au  delà  de  Moustoirac,  on  peut  vi 
sitcr  avec  intérêt,  sur  le  bord  de  la 
roule  à  dr.,  la  charmante  propriété  de 
Cornerclioat,  véritable  oasis,  créée, 
au  milieu  des  landes  qui  l'entourent, 
par  la  princesse  Baccliiochi,  dans  la 
c.  de  Bignan  (.MOOO  bab.). 

38  kîl.  Locminé,  cb.-l.  de  c.  de 
2486  hab.,  situé  à  l'intersection  des 
routes  de  Vannes  à  Napoléonville  et 
de  Rennes  à  Lorient,  a  emprunté 
son  nom  (Loc  mmec^h ,  cellule  des 
moines)  à  un  monastère  fondé,  au 
VI*  s.,  par  saint  Colomban. 

Le  couvent  de  Locminé,  brûlé  pai 
les  Normands  au  ix«  s.,  fut  rétabli 
en  lOUG  par  Geoffroi,  duc  de  Jireta- 
frne.  comme  prieuré  de  l'abbaye  de 
Saint-Gildas  de    Rhuis;   il  portait 
alors  le  nom  de  prieuré  de  Moréac. 
La  création  de  la  paroisse  de  Loc 
miné  est  donc  postérieure  à  celle  de 
Moréac,  et  le  bour^  de  Locminé  s'est 
formé  pfMi  à  peu  sous  la  protection 
du  monastère  qu'a  remplacé,  au  xvi"  s. , 
Véglise  actuelle.  La  chapelle  Saint- 
Cohmban ,  construction  de  la  mémè 
époque,  attenante  au  cdté  N.  de  ia 
nef  de  cette  église,  avec  laquelle  elle 
communique  par  une  larp:e  arcade,  a 
conservé  un  vitrai!  à  j)ersonnages 
retraçant  eu  plusieurs  tableaux  la 
vie  de  saint  Colomban,  expliquée  par 
des  légendes. 

On  lit  dans  les  litanies  de  saint 
Colomban  placées  au-dessous  de  sa 
statue  : 


Saint  Cohmiban,  patron  de  Loemlné, 

priei  poar  noQs! 
Saint  Golomban,  secours  daa  imbéciles, 

priez  pour  oous! 

Ces  deux  strophes,  ainsi  rappro- 
chées, sont  un  sujet  de  plaisanterie 


peu  flatteuse  pour  les  habitants  de 
Locminé. 

Saint  Colomban  est  invoqué  aussi 
pour  les  fbus  furieux  qu*on  enchaînait 

autrefois  dans  deux  caveaux  de  la 
chapelle  alin  d  obtenir  leur  guérison. 

[Une  route,  de  24  kil.,  relie  Loc- 
miné à  Jossf'lin  (F.  R,  66,  p.  467). 
—  LocmuH  est  aussi  rattaché  pai* 
une  route  à  Baud,  station  du  chemin 
de  fer  d'Auray  à  NapoléonviUe  (  R.  7 1  ) .  | 

A  3  kil.  de  Locminé,  la  route  lalss» 
à  dr.  (1  kil.)  Moréac  (29G3  hab.  ; 
menhir  de  2  mèt.  de  hauteur,  restes 
d'un  retranchement  romain,  sur  la 
lande  de  Moréac  ;  chapelle  Saiut-fvy. 
eu  pai'tie  romane,  en  partie  de  la 
Henaissance;  deux  croix  de  pierrr 
sculptées).  6  kil.  plus  loin,  on  Iran- 
chit  rfivel,  au  moulin  deSivlac. 

3G  kil.  SipiaCy  hameau  de  44  bab.. 
de  la  c.  de  Naizin  (2080  hab.;  restes 
de  retranchements  romains). 

42  kil.  Talhouet.ham,  du  Moustoir- 
Remungol  (927  hah  ),  village  situé  à 
g.,  près  de  la  route.  Véglise modcniv 
du  Moustoir  a  conservé  des  sculptures 
et  des  firagments  de  vitraux  d'une 
église  plus  ancienne.  La  cfuipellr 
Notre-Dame-des- Fleurs  est  ornée  de 
vitraux  à  compartiments  variés. 

Après  avoir  atteint  1 1 1  met.  d'altit., 
près  de  Poulvem  (à  dr,),  on  longe 
du  même  côté  le  ehdieau  de  Bme-er- 
Bouer^  et  Ton  descend  vers  Napo* 
léonville.  A  2  kil.  1/2  en  deçà  de 
cette  vdle,  on  rejoint  (à  dr.)  la  route 
de  Rennes,  ])ar  PloermeL 
51  kil.  Wapoléonvillc  (R.  îl). 

ROUTE  91. 
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80  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  jusqu'à  isarzeau  (24  kil.).  — 
Coupé,  2  fr;  tateriaar  et  banquette, 
1  iir.  50  c 

N.  /r.  ~  La  voitufe  de  eonesp.  s*af^ 
rétant  &  jSarzean,  les  touristes  qui  ne 
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veulent  pas  faire  tout  le  reate  de  l'ezcur- 
■ion  à  pied  sont  obliges  de  prendre  à  Sar- 
zaaii.  poorSaint-Gildae,  one  voiture  parti- 
cidièr  qui  se  paye  assez  cher.  Aussi  est-il 
plus  simple  et  plus  économique  de  pren- 
dre à  TanneB  même  nne  ^tofe  paracn- 
lière,  en  convenant  qu'elle  ira  jiii(io*à 
Saint-OUdat;  prix:  iO  £r. 

On  quitte,  à  6  kU.  de  Vannes,  au 
Pofeon^ilotijr^,  la  route  de  Vannes  à 

la  Roche-Bernard  (R.  83),  et,  descen- 
dant vers  le  S.,  on  fraTichit  récoule- 
mcnt  (le  ïétang  <l>'  Aojya/o  (à  ^'.), 
dont  les  eaux  voiiL  perdre  à  dr. 
dans  un  bras  du  Morbihan. 

10  kil.  NoyalOf  c.  de  421  bab., 
limitée  à  TO.  par  le  golfe  du  Mor- 
bihan (débris  de  voies  romaines  et 
<le  monuments  celtiques).  Le  sol  est 
en  grande  jiai  tie  sous  dunes,  sables, 
landes,  étangs  et  marais  salants. 

On  remarque  à  g.  les  propriétés 
de  MU.  Cordier  et  Questel,  où  s'élè- 
vent d*éiégantes  hid)itations.  A  dr., 
sur  un  des  bras  de  mer  du  golfe  du 
Morbihan,  dont  les  lies  et  les  pres- 
qu'îles attirent  Pat  (enlîon ,  se  mon- 
trent réglise,  lo  bourg  principal  et 
plusieurs  dus  hameaux  du  liéio  (356 
hab.),  Tune  des  rares  communes  du 
département  où  la  vigne  soit  cultivée. 

14  kil.  Pont'SeraCy  havre  de  pê- 
cheurs, dansune  situation  pittoiesfjue. 

16  kil.  Saint- Armel ^  hameau  i  os- 
sédant  une  jolie  église  et  une  mino- 
terie imporiaulc. 

19  kil.  Stnnt-Colombier  ^  hameau 
dépendant,  comme  le  précédent,  de 
la  c.  du  Hézo.  Saint-Colombier  est 
situé  à  Textrémilé  S.  E.  du  golfe  du 
Morbihan  et  à  l'eutrce  de  la  pres- 
qu'île de  Uliuis. 

[De  Saint-Colombier,  un  chemin 
«le  traverse  conduit  directement  au 
(4  kil.)  château  de  Suciino  (F.  ci- 
dessous)  .] 

On  laisse  à  g.  Kcrrc!''  na  nt  et  son 
didleaUf  à  dr.  des  marais  valants  où 
des  amas  de  sel  scintillent  au  soleil. 

34  kit.  Sarseau,  ch.-l.  de  c.  de 
59^  hab.,  est  situé  à  I&OO  met.  en- 


viron au  S.  de  la  côte  méridionale 
du  Morbihan,  dans  la  presqu'île  de 
Rhuis,  célèbre  par  la  douceur  de 
son  climat  (les  gelées  y  sont  in- 
connues). Cette  presqu'île  montre 
avec  orgueil  aux  touristes  ses  villa- 
ges populeux  et  bien  bâtis,  entourés 
pour  la  plupart  de  vignes  et  de 
massifs  de  figuiers,  ses  plaines  d^une 
fertilité  peu  commune,  ses  promon- 
toires  gigantesques,  battus  sans 
cesse  par  une  mer  agitée  ;  ses  noirs 
rochers  d'un  aspect  imposant  et 
grandiose.  Le  temps  el  le  perpétuel 
effort  des  flots  ont  creusé  dans  ses 
rivages  des  gntieM  naturelles,  toutes 
différentes  de  forme,  de  couleur  et 
de  profondeur.  Les  murailles  de  ces 
grottes,  d'un  quartz  poli  et  brillnnt, 
reflètent  les  nuances  des  plus  beaux 
mai  bres.  Lcs^^rottes  les  plus  curieuses 
ne  peuvent  être  visitées  que  dans  les 
grandes  mar<^es,  à  basse  mer* 

La  petite  ville  de  Sarzeau  est  en- 
tourée de  vallons  couverts  de  bois  et 
parsemés  de  châteaux,  parmi  lesquels 
ou  remarque  ceux  de  (1  kil.  au  N. 
du  bourg)  Truscat  (débris  d  une  villa 
romaine)  el  de  KeraLier  (6  kd.  à  10.]. 
I  a  commune  possède  400  hectares  de 
salines  et  autant  d'hectares  sous 
vignes,  qui  produisent,  dit  un  au- 
teur du  xvi*  s.,  un  \in  «  des  plus 
Apres  et  verts  du  royaume  de  France, 
témoin  le  chien  d'uu  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne,  lequel,  pour 
avoir  mangé  une  grappe  de  raisin 
breton,  aLoya  le  cep  de  vigm^, 
comme  protestant  se  venger  de  t(  lie 
aigreur  qui  jà  cummencoit  lui  bouil- 
lir le  ventre.  »  De  nouveaux  cépages 
ont  été  r^emment  introduits  à  Sar- 
zeau, notamment  ceux  du  Beaujolais; 
mais  le  vin  n*y  est  pas  meilleur  qu*au 
xvi"  s. 

Vé(jli'ie  (le  Sarzeau  date  de  16*20. 
—  L  hôpital  fut  fondé  en  1723  par 
Pierre  de  Francheville,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Bretagne.  — 
La  maison  dans  laquelle  naquit,  en 
1668,  Lesage,  Tauteur  de  GU  Bios, 
existe  encore. 
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Sarzeau  a  vu  naître,  outre  Lesage, 
Mgr  Daniel  de  Frauciievilie,  évéque 
de  Pâimieux,  mort  victime  de  son 
dévouement  pendant  une  peste  qui 
désola  cette  ville.  Louis  XIV  disait 
de  ce  prélat  :  «  Donner  un  bénéfice 
à  M.  de  Périgueux,  c'est  augmenter 
d'autant  le  bénéfice  des  pauvres.  » 

A  3  kil.  au  S.  E.  de  Sarzeau ,  se 
voÎMtit  les  magnifiques  ruines  du 
château  de  Sitcinio  (mon.  bist.), 
dont  l'ancien  nom  5oMejf-»*y-of  an- 
noace  un  séjour  de  plaisir. 

Construit  par  le  duc  Jean  le  Roux  en 
l'?50,  ce  château  fut  pris  par  Charles  de 
Biois  lors  de  la  guerre  de  la  succession 
de  Bretagne,  «t  reprii,  en  1364,  par  le 
comte  de  IMontforl.  En  1373,  il  était  oc- 
cupe par  une  garnison  anglaise,  que  du 
Gue&cliQ  passa  au  ûl  de  Tépée  II  figure 
pour  la  dernière  foisdans  rhistolreea  1795, 
année  où  une  division  de  l'armée  royale, 
détachée  de  QuiLeron  et  commandée  par 
M.  de  Tinténiac,  vint  dcbarquer  devant 
Sucinio  et  s'en  empara. 

C'est  de  Sucînîo  que  le  duc  Jean  I*'^ 
partit  avec  son  fils  pour  la/  croi!»ade  de 
1S70;  e*68t  dans  ses  murs  que  naquit,  en 
1393,  le  connétoble  Arthur  de  lUeliemont. 
Sucinio  fut  donn»',  en  1491,  par  Anne 
de  Bretagne  à  Jean  de  Châlons,  prince 
d'Orange,  puis  confisqué  par  François 
qui  en  lalsaa  l'usufruit  à  la  belle  Fran- 
çoise de  Foix,  dame  de  Cbàteaubriant. 
Henri  IV  en  fit  don  à  Gaspard  de  Scbom- 
bef«,  oolonel  général  des  rdtiw,  et  il  fut 
possédé  au  wii^  s  par  la  piinoease  de 
Conti  et  !e  duc  de  la  Vallière. 

En  i4au,  Jean  de  Francbevilie  était  ca- 
pitaine de  Sueinio  pour  le  duo  François  ii. 
M.  Jules  de  Francheville,  l'un  de  ses  des- 
cendants, 8  Lst  r  rid  I  récemment  acqué- 
reur de  ces  xiobiesdebns.  qui  seront  pieu- 
sement oonservés  à  Tafenir. 

Le  château  de  Sucinio  décrit  dans 
son  plan  un  pentagone  irrcgulicr.  Il 
fut  remanié  en  1420  et  couronné  de 
beaux  mâchicoulis.  Huit  tours  flan- 
quaient ses  courtines;  il  en  existe 
encore  cinq.  Au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  se  voient  les  coulisses  d'un 
pont-levis,  entre  lesquelles  un  iion 
casqué,  accroupi,  portant  au  col  une 
targe  aux  armes  de  Bretagne  et  te- 
nant une  lance  en  pal  de  la  patte  droite, . 

9HBTA0M. 


est  sculpt<5.  entre  deux  cerfs  couchés 
et  affrontéii  au  pied  d'un  arbre. 

Une  pièce  à  g.  de  la  voûte  d'en- 
trée et  une  salle  basse  du  même  côté 
peuvent,  par  la  disposition  des  ner- 
vures, appartenir  à  la  construction 
première  (xiii"  s.).  La  tour  cylindri- 
que qui  flanque  à  dr.  le  portail  et 
occupe  le  centre  de  la  courtme  orien- 
tale, contenait,  à  l'étage  supérieur,  la 
chapelle  du  château,  comme  l'atteste 
le  réseau  d'une  fenêtre.  Heux  autres 
touj»  occupent  les  deux  extrémités 
de  la  courtme  orientale.  La  courtine 
du  N.,  avec  sa  tour  centrale,  est  la 
partie  la  plus  ancienne  du  chitteau; 
mais  la  grosse  tour  du  .N.  0.,  appe- 
lée encore  dans  le  pays  «  la  tour 
Neuve,  »  est  un  beau  don;on  cylin- 
drique, construit  en  matériaux  de 
choix  au  xv"  s.  Les  côtés  0.  et  S.  de 
la  forteresse,  avec  leurs  bastions,  sont 
les  parties  les  plus  modernes  et  les 
moins  curieuses.  Liavention  de  la 
poudre  avait  fait  pratiquer,  dans  les 
casemates  voûtées  du  rez-de-cU^us- 
sée  des  tours,  d  étroites  ouvertures 
l»our  placer  des  canons. 

Une  route  tracée  presque  en  ligne 
droite  conduit  de  Sarzeau  à 

30  kil.  Saint- Gildas  de  Khuis 
V.  de  1260  hab.,  situé  à  lextrémité 
S.  0.  de  la  presq[u11e  do  Rhuîs,  au 
bord  do  la  mer. 

Frétféric  Ozanam,  écrivait  de  Saint- 
Gildas,  en  1850:  «  Tout  ici  a  on  fnnv 
air  d'Italie....  l-'igurez-\()u.s  uuv  mer 
aussi  bleue  que  le  golle  de  tapies,  les 
pins  d'Italie,  les  lauriers,  les  chênes 
verts  en  grand  nombre,  les  grena- 
diers en  pleine  terre  ;  mais,  si  le  froid 
n'y  est  jamais  assez  \  if  pour  étouffer 
cette  végétation  d'un  climat  meilleur, 
le  soleil  n'y  est  pas  assoz  chaud,  ni 
la  terre  végétale  assez  proionde  pour 
bien  mfirir  la  figue  et  le  raisin.  » 

Saint-Gildas  de  Rhuis  doit  son  origine 
à  mint  GUdas  dit  le  Sage,  l'un  de  ces 
saints  émigrants  dont  la  Grande-Bretagne 
fut  si  prodigue  au  vx*  s.  envers  la7re- 
tatjne  française,  te  lieu  qu'il  choisit  pour 
s*établir  est  tranquille  et  retiré.  Le  raur 
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mare  de  la  mer  ou  ses  mugissements 
pendant  la  tempête  viennent  aents  trou- 
bler le  calme  de  cette  retraite ,  dans  la- 
quelle ce  Jérémie  des  deux  nrotngnes 
composa  son  tiittoria  calamiiatum  ou 
Qvmrula  de  eseiâto  Briio/tmim,  La  mo- 
nastère qu'il  fonda  en  ce  lieu,  ravagé  par 
les  Normands  au  x«  s.,  fut  relevé,  au  xi«, 
par  saint  Félix,  abbé  de  Rhuis,  qui  mou- 
rat  en  f  03S.  Abélard  gouverna  catte  mai- 
son au  XII*  s.,  et  l*amant  dHéloise  espé- 
rait trouver  dans  ce  lieu  sauvage  la  paix 
après  laquelle  il  soupirait.  «  Mais,  dit 
M.  A.  de  Gonrson,  ce  po§te  de  la  aeolas- 
tiqae  n'était  point  fait  pour  diriges,  une 
armée  de  moines  bas-bretons  dont  les 
mœurs  grossières,  la  férocité  et  Tincon- 
tinence  ne  recoonaiwaient  ancan  frein. 
11  eût  fallu  un  saint  Bernard,  et  un  saint 
fiernard  bretormant^  pour  dompter  ces 
Ténètes  au  caractère  de  fer.  »  Le  doux 
Abëlard  comprit  dèe  lïd>ord  qae  cette 
tâche  était  au  dessus  de  ses  forces.  «  J'ha- 
bite, écrivait-i!  k  Hcloise,  un  pays  barbare 
dont  la  iajigue  m'est  iaconnue  et  en  hor- 
reor;  je  n*ai  do  eoœmerce  qa*avee  des 
peuples  féroces;  mes  promenades  sont  les 
bords  inaccessibles  d'une  mer  agitée;  mes 
moines  n'ont  d'autre  règle  que  de  n'eu 
point  avoir.  Je  voadrait  qae  vous  vissiez 
ma  maison,  vous  ne  la  prendriez  jamais 
pour  une  abbaye:  les  portes  ne  sont  or- 
nées que  de  pieds  de  biches,  de  loups, 
d'onn,  de  sangliers,  des  dépouilles  hi* 
dcusGs  des  hiboux.  J'éprouve  chaque  jour 
fie  nouveaux  périls;  je  crois  à  tout  mo- 
ment voir  sur  ma  tète  un  glaive  sus- 
pendu. ■  Bflëctivemeat  les  religieux  em» 
ployèrent  pour  se  débarrasser  d'Abélard 
non  seuli  mcnt  le  fer,  mais  le  poison,  et 
force  lui  lut  de  s'enfuir.  A  ces  moines 
ferooes-  ont  saeeMé  aujoard*lini  des  reli- 
gieuses de  la  charité  de  Saint-Louis,  qui 
élèvent  et  instruisent  des  jeunes  liiles 
pauvres. 

L'ancienne  église  abbatiale  (mon. 
hist.),  aujourd'hui  église  paroissiale, 
a  conservé,  du  xii«  s.,  le  chœur,  le 
transsept  N.  et  quelques  parties  de 
la  nef.  La  tour,  du  xyii"  s.,  ornée  de 
pilastres  ioniques,  a.  remplacé  une 
tour  romane  détruite  par  la  foudre. 

Sur  imc  pierre  incrustée  dans  le 
mur  extcrifiir  de  la  chapelle  ali<i«]alc, 
une  seul  plu rc  en  relief  représente 
deux  guerriers  à  cheval  revêtus  de 
cottes  de  mailles,  du  casque  normand  , 


i  à  la  forme  cnni'fiio.  armés  de  bou- 
cliers oblongs  termines  en  pointes  et 
de  lances  à  longues  hampes.  Ces 
deux  guerriers  sont  dans  l'attitude  du 
',  combat.  Les  corniches  qui  surmon* 
•  tent  le  mur  extérieur  des  chapelles 
,  sont  ]iortces  sur  des  modillons  ou 
corbek'is  sculptés,  dont   un  grand 
nombre  représentent  des  têtes  gri- 
maçantes d'hommes  ou  d'animaux.  Le 
mur  du  transsept  N.  qui  regarde  le 
couchant  offre  l'appareU  en  feuilles 
de  fougère  (optff  fptcotum)  si  rare 
en  Bretagne. 

Le  chœur,  enveloppé  d'un  collaté- 
ral qui  se  termine  eu  hémicycle,  est 
entouré  de  lourdes  colonnes,  surmon- 
tées de  chapiteaux  à  feuillages  fàn* 
tastîques.  Les  trois  chapelles  du  che- 
vet sont  voûtées  en  cul-de-four. 

Deux  chapiteaux  de  dimension  co- 
lossale, provenant  de  la  colonnade  de 
la  nef,  ont  été  creusés  et  servent  de  bé- 
nitiers. Leurs  corbeilles  sont  couver- 
tes d'animaux  à  tètes  bizarres  et  de 
rinceaux  caprideux.  Le  maître-autel, 
en  marbre;  est  orne  d'un  retable  de 
la  Renaissance.  Dorricre  le  chœur,  se 
trouve  le  tombeau  de  saint  GildaSy  * 
fondateur  de  l'abbaye;  dans  le  croi- 
sillon N.,  se  voient  trois  autres  tom- 
beam  appartenant  à  deux  abbés  et  à 
saint  Gunstan.  Le  pavé  de  l'église  est 
presque  entièrement  formé  de  pier- 
res tombales,  dont  phisieurs  remon- 
tent à  une  haute  antiquité.  Cinq 
d'entre  elles  recouvrent,  dans  le 
chœur,  les  sépultures  de  cinq  mem- 
bres de  la  maison  de  Bretagne  (xni* 
et  xiV  s.).  Dans  le  transsept  S. y  se 
voit  un  tableau  votif  du  xvi"  s. 

Le  trésor  de  l'église  possède  plu- 
sieurs reliques  importantes  (le  chef, 
le  bras,  etc.)  de  saint  Gildas  et  d'un 
autre  thaumaturge,  dans  de  précieux 
reliquaires  du  xv*  s.,  une  chftsse  de 
saint  Gildas  en  argent  (1731);  une 
mître  en  soie  brochée  d'or  (xv*  s.), 
un  calice  do  la  Renaissance,/  une 
croix  très-curieuse  en  vermeil,  etc. 

Les  ro^ieuses  qui  occupent  au- 
jourd'hui le  couvent  de  Saint-Giklas 
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y  ont  créé  un  établissement  de  hains, 
divisé  en  deux  sections  et  fort  pou  con- 
fortable. L  une  reçoit  des  familles  en 
pension  pour  une  saison  ou  pour  quel- 


l)ihan;à  TE.,  la  vue  s  étend  jus- 
qu'aux plages  du  Croisic;  au  S.,  ou 
distingue  les  îles  de  Houat,  de  Hœdic, 
de  Belle-Ile,  semées  sur  l'immense 


ques  jours  Beulement;  dans  Tautre,  Océan,  la  prosqulle  deQuiberon,  qui 
qui  ùii  partie  du  couvent  môme,  les  s'élève  entre  une  nappe  d'eau  6t  une 
dames  seules  sont  admises.  Des  ba-  nappe  de  sable  ;  à  l'O.  enfin,  Ârzon, 
raques  de  bains  et  un  guide  baigneur  Locmariaqucr,  Crac'h,  Carnac,  Erde- 
sont  mis  à  la  disposition  des  pension-  ven  ot  Plouharncl,  terres  classiques 
naires.  Les  Ilots  viennent  battre  les  des  monuments  druidiques,  montrent 
rochers  au  pied  du  couvent.  successivement  leurs  clochers.  En 

La  salle  à  manger  renferme  les  1853,  une  tranchée  pratiquée  dans 
portraiU  sui*  verre  des  fondatrices  la  butte  a  procuré  la  découverte 
du  couvent  actuel,  dans  le  costume  d'une  grotte  sépulcrale  dans  laquelle 
galant  du  xviii'  s.,  qui  forme  un  ron-  ont  été  trouvés  30  cfltw,  trois  col- 
Iraste  frappant  avec  la  robe  de  serge  liers  en  grains  de  j-ispe  et  quelques 
des  religieuses.  fragments  d'os  humains,  objets  dé- 

Le  ;ardtn  de  la  communauté  (il  posés  au  musée  archéologique  de 
n*est  ouvert  aux  hommes  qu'avec  tme  |  Vannes.  Pour  bien  voir  la  grotte  et 
permission  spéciale)  contient  un  pe-  explorer  les  dessins  fantastiques,  les 
tit  bois  avec  une  terrasse  d'où  Ton  sculptures  bizarres,  les  colliers  tracés 
découvre  une  vue  ma  L'nitiquc.et  à  la-  sur  los  parois  intérieures  des  pier- 
quelle  se  rattachent  d  anciens  souve-  res,  li  faut  se  munir  d'une  ou 
nirs.  Dansce  jardin,  se  voit  encore  la  j  de  plusieurs  lumières.  Les  hiérogly- 
porte  par  laquelle  Abélaid,  poursuivi,  1  phes  de  ce  singulier  monument  n'ont 
8*enfuit  et  gagna  la  mer.  point  encore  trouvé  leur  ChampoK 

De  Saint  Gildas.  il  faut  aller  visi-  lion;  quant  à  isa  destination,  l*opi- 
ter  la  butte  de  Tumiac,  d'où  l'on  nion  la  plus  récente  et  la  plus  pro- 
peut gagne!-  Porl-Navalo.  11  n>xiste  bable  est  que  toutes  les  grottes  aux 
pas  de  voitures  publiques  iaisant  ce  fées  et  les  dolmens  recouverts  de.  ferre, 
service,  mais  les  religieuses  de  Saint-  I  ont  été  élevés  et  dressés  à  grands 
Gildas  procurent  aux  touristes  une  frais  pour  servir  de  tombeaux  à  des 
voiture  particulière  qui  conduit,  par  personnages  distingués, 
des  chemins  assez  difficiles,  à  (5  kil.)  La  butte  de  Tumiac  est  située  sur 
la  butte  de  Tumiac  d'abord,  puis  à  le  territoire  d*^ rzon  (2432  hab.),  qui 
(8  kil.)  Àrzon  et  à  (9  kil.)  Port-Na-  occufie  toute  la  pointe  occidentale  de 
valo.  l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Saint- 

La  l)utte  de  ïumiac,  ainsi  nommée  I  Gildas,  et  qu^unc  route,  longue  de 
du  village  qui  Tavoisine,  est  un  m- 1 10  kil.,  relie  à  Sarzeau.  Outre  la 
mtiltit  appelé  aussi  le  <?raiid-¥ofil.  1  butte  de  Tumiac,  cette  commune 
Situé  à  100  mèt.  environ  de  la  route  I  renferme  plusieurs  autres  monu- 
directe  de  Sarzeau  à  Arzon,  il  pré-  1  ments  celtiques, 
sente  une  circonférence  de  260  mèt.  I    A  l'extrémité  N.de  la  commune  d'Ar- 
à  sa  base  et  une  hauteur  de  20  mèt.  IzoïijlaipointedeSaint-NicnlnsoÏÏVQtic^ 
Il  est  composé  de  couches  successive»  j  vestiges  d'anciennes  loi  tilicaLions,  th  s 
et  alternantes  de  pierres  sèches  en  1  blocs  de  granit  qui  paraissent  provc- 
dessous,  de  vase  au  milieu,  de  terres  1  nir  d*un  autel  celtique,  des  briques 
mêlées  de  pierres  en  dehors,  le  |  romaines  et  des  ruines  informes,  quo 
tout  revôtu  d'une  couche  de  gazon,  la  trailition  locale  dit  être  cclies 
Du  sommet  de  cette  butte  cornqiie,  d'une  maison  de  Templiers, 
on  jouit  «l'un  admirable  panorama.      A  Port-Navalo,  petit  purt  de  re- 
Au  IS.,  rœil  plonge  sur  tout  le  Mur-  !  lâche  à  l'extrémité  E.  de  la  corn- 
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mune,  on  peut  s'embarquer  pour 
visiter  les  lies  du  Morbihau ,  si  l'on 
ne  préfère,  pour  cotte  excursion, 

partit-  (]o  Vannes  ou  d'Auray,  ce  qui 
vaut  beaucoup  mieux,  car  Port- 
T\'avalo  ne  possède  que  des  banques 
de  pêche,  raremeuL  disponibles  en 
été,  et  Ton  ne  trouve  dans  ce  ha- 
meau qu'une  auberge  renfernuint 
seulement  deux  ou  trois  chambres  à 
peu  près  confortables.  La  distance  do 
Port-Navalo  à  Vannes  et  à  Auray  est 
la  môme  (16  kil.). 

Un  bateau,  de  Port-Navalo  à  Auray, 
coûte  5^6  fr.;  si  le  vent  et  la  ma- 
rée sont  favorables,  la  traversée  peut 
se  feire  en  2  h.  1/2.  —On  peut  enfin 
partir  do  Port-Navalo  pour  rejoindre, 
îi  son  passade  en  vue  de  ce  port,  le 
bateau  à  vapeur  d'Auray  â  Belle-Ile. 

ROUTE  92. 
DE  VANHES  A  AURAV, 

PAR  LOCItARUQafcR  ET  CARNAC, 

Pour  se  rendre  de  V  annes  à  Locmftria« 
quer,  il  faut  preadie  a.  Vannes  un  ba- 
teau eoûtant  8  à  10  fr.  (aller  et  retour) 
et  avoir  soin  de  se  munir  de  ▼ivres  et 
de  bou^i  s.  l  a  durée  du  trajet  varie 
selon  ia  airettion  du  vent  ou  l'heure  de 
la  marée.  C'est  une  charmante  prome- 
nade.  qui  n'offre  aucun  danger  et  qui 
ne  sauxait  cLre  trop  recommandée. 

Eu  sortant  du  port  de  Vannes,  on 
laisse  à  g.  la  butte  de  Kerino,  à  dr. 
la  pointe  et  TCle  de  Cordo ,  en  face 

desquelles  s'ouvre  l'estuaire  d(^  St^né. 
Dépassant  alors  Kcrr<jn  (;\  dr.),  la 
pointe  de  Roheltasei  le  petit  proinon- 
lolr-'  de  Beilevue  (à  g.),  on  entre  (5 
ivii.  de  Vannes)  daas  le  Horbilian, 
où  l'on  remarque  d'abord  i  g.  la  pe- 
tite île  de  Boëdic  et  à  dr.  le  Pcn 
Bocli  ou  cap  du  Bouc,  qui  porU 
>;tiis  doute  uu  ctaldisscment  romain 
considérable,  s  il  faut  ea  juger  par 
U»  amas  de  briques  et  de  tuiles 
antiques  qui  s*y  trouvent, 
le  Morbihan,  petite  mer  Inté- 


rieure, qui  a  donné  son  nom  au  dé- 
partementf  renferme  un  nombre  si 

considérable  dlles  et  dllots  qu'il 
est  égal .  suivant  la  tradition  locale , 
à  celui  (les  jours  do  Tannée.  Ce  cal- 
cul pouijait  apjirocher  de  la  vérité, 
si  l'oii  comptait  toutes  les  platures  de 
roches  qui  découvrent  à  mer  basse; 
mais,  de  toutes  ces  tles  ou  Uots ,  35 
à  40  seulement  sont  habitées  et  une 
cinquantaine  sont  cultivées.  Une 
grande  partie  des  légumes  secs  con- 
sommés dans  le  département  du 
Morbihan  et  à  ISautes,  est  récoltée 
dans  cet  archipel.  Toutes  les  côtes  du 
golfe,  très-découpées  et  très-dente- 
lées, n'offrent  à  la  vue  que  des  ro- 
chers de  grranit,  couverts,  en  certains 
endroits,  d'une  maigre  véf^étation. 

Très-vaste,  mais  peu  piofond.  le 
golfe  du  Morbihan  mesure  environ 
10  kil.  dans  sa  plus  grande  longueur, 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Vannes  à  la  côte  de  Sarzeau,  et 
'7  kil.  dans  sa  plus  grande  largeur, 
de  Locmariaquer  à  Saint-Armel.  Sa 
profondeur  est  de  15  à  20  mèt.,  à 
basse  merj  mais,  sur  la  barre,  il  ne 
reste  alors  que  2  mèt.  50  à  3  mèt. 
d'eau.  Les  courants  de  flot  et  de  Ju- 
santontunc  violence  peu  commune  à 
l'entaée  de  Morb  han  ;  à  mi-marée,  ils 
ont  une  vitesse  de  8  à  lOmlUes  (16  à 
18 kil.)  à  l'heure. 

Deux  langues  de  terrè  (la  presqu'île 
de  Saint-Gildas  de  Kbuis,  à  l'E.,  la 
presquile  de  Locmariaquer,  à  l'O.)» 
dont  les  extrémités  très-rapprochces 
l'une  de  l'autre  forment  un  étroit 
pa.ssage,  séparent  le  Morbihan  de  la  • 
pleine  mer.  Les  îles  principales  de  cel 
archipel  sont  l'île  d'Arz,  l'île  aux 
Moines,  Gavr'inis  et  l'île  Longue. 

Toutes  ces  îles  paraissent  avobr  été 
peuplées  par  des  colons  venus  de 
niiuis;  les  fenunes .  généralement 
jolies,  ont  conserve  le  costume  na- 
tional. L'usage  permet  aux  jeunes  " 
filles  de  demander  les  hommes^  en 
mariage.  Ceux-ci  sont  tous  marins, 
et  les  habitations  de  cet  arqhipel 
annoncent,  en  général,  l'aisance  et 


Digitized  by  Google 


[rouie  92]  LE  MORBIHAN.  — 

la  propreté.  Ces  hommes  de  fer  qui 
passent  lour  vie  à  lutter  avec  If-^ 
tempêtes  croient  aux  apparitions  et 
ont  une  foi  robuste  dans  les  his- 
toires de  revenants.  VAncou  est  pour 
eux  un  spectre  avant -coureur  de  la 
mort.  Si  on  le  voit  entrer  dans  une 
maison,  quelqu'un  doit  bientôt  y 
mourir,  a  Les  naufrages  des  marins, 
dit  M.  A.  de  Franchevillc,  sont  tou- 
jours annoncés  à  leurs  femmes  par  le 
bruit  triste  et  monotone  que  ferait  de 
l*eau  tombant  goutte  à  goutte  au  pied 
de  leur  lit.  Dans  les  nuits  orageuses, 
on  entend  du  côté  de  l'Océan  une 
voix  lamentable  qui  présage  les  si- 
riistres,  et,  dans  ce  pays  où  tonte  la 
population  vit  de  la  mer,  cette  voix 
a  toujours  prophétisé  luste.  Lorsqu'un 
bâtiment  arrive  de  voyage ,  tous  les 
enfants  se  j-endent  au  rivage ,  et  wi 
repas  de  bienvenue  leur  est  donné 
sur  le  port  par  réquipap:e.  »> 

Lîle  d'Arz  (3  kii.  de  longueur), 
ancien  prieuré  dépendant  de  Tabbaye 
de  Saint-tiildas  de  Hhuis,  renferme 
MDeéffiUe  fort  ancienne  (les  colonnes 
romanes  qui  supportent  les  voûtes 
paraissent  dater  du  xi'  s.),  mais  dont 
tout  l'extérieur  a  été  reconstruit  à  di- 
verses éfioques. 

Au  V.  du  Grévaudy  subsistent  quel- 
ques vestiges  d'un  îvmttlui  à  pieine 
reconnaissablci  composé  de  terre,  de 
cendre  et  de  coquillages.  Près  de  la 
côte  de  l'O.  et  du  })ctit  cap  deBrohelj 
sont  les  restes  de  deux  dolmens,  deux 
menhirs  et  les  ilébris  d'un  autre  mo- 
nument celtique  appelé  la  maison 
des  PoiUpiquHs,  Au  S.  E.,  à  Penratj 
subûste  la  moitié  d'un  cnmlech  ou 
cercle  druidique,  de  20  mèt.  de  dia- 
mètre. 

L'îln  d'Arz  forme,  avec  plusieurs 
îlots  voisins,  nnc  commune  de  1114 
hab.  —  Au  iN.  E.  de  cette  île,  près 
de  la  terre  ferme,  à  lai|uelle  le  relie 
une  chaussée  découverte  à  marée 
basse,  se  trouve  Vilot  de  Boued  ou 
de  BoMic,  i  lé  pendant  de  Séné  et  ren- 
fermant rnissi  plusieurs  dolmens. 

L  ile  aux  Moines  (1714  hab.),  si- 
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tuée  à  ro.  de  l'île  d'Arz,  est  ainsi 
nommée  «les  religieux  qui  l'habitèrent 
à  une  éj)oque  reculée.  Elle  a  6  kil.de 
longueur  et  contient  aussi  de  nom- 
breux restes  druidiques,  entre  autres 
un  vaste cromlecA  elliptique,  deSOmèt. 
de  diamètre,  au  v.  dr  Kergonan,  et 
deux  dolmens,  à  Kergrabier  et  à 
Kerno.  Plusieurs  tombeaux  en  pierre 
brute  ont  été  découverts  dans  cette  île 
versl82j.  De  la. pointe  de  Pen-Happ 
(au  S.  de  rîle),  couronnée  par  un  dol- 
men ,  on  découvre  une  très-belle  vue. 

L'Ue  de  Gavr'inû  {ile  de  la  Chè- 
vre) .  au  S.  de  l  îlo  aux  Moines,  quoi- 
que bien  moins  importante  que  les 
précédentes,  est  la  ])lus  curieuse  des 
îles  du  .Vorbihan.  i:.lic  possède,  en 
etfet,  le  plus  beau  monument  drui- 
dique du  département.  C'est  un  lu- 
tnulutf  dans  Tintérieur  duquel  se  . 
trouve  une  grotte  (lui  a  été  décou- 
verte et  déblayée  seulem^Mit  en  1832 
par  M.  Cauzique,  propriétaire  de  l  ile. 
Depuis  cette  époque,  bien  des  hyp 
thèses  ont  été  émises  sur  l'origine  et 
râge  de  cet  étrange  monument. 

«Au  fond  de  la  grotte  de  Gavr'inis, 
dit  M.  Gustave  de  Closmadeuc  dans  sa 
brochure  sur  l'i^e  de  GavrHnts  et  son 
monument^  que  de  travail,  et  aussi 
que  de  choses  dont  la  signification 
échappe!  que  de  mystère!  Aucune 
des  explications  savantes  fournies 
par  l'archéologie  ne  satisfait  entière- 
ment. Le  dolmen  de  GavT'inis  est 
certainement  un  monument  funé- 
raire ;  mais  quel  est  son  Age  ?  quel 
nom  donner  à  ceux  dont  il  a  con- 
tenu les  cendres?  A-t-il  été  consacré 
par  les  druides,  ces  représentants  in- 
contestés de  la  religion  gauloise  au 
temps  de  César?  Kst  il  antérieur  aux 
Kimris,  aux  Celtes  ?  Ou  idutôt,  comme 
un  est  tenté  de  le  croire  pour  les 
dolmens  en  général  du  Morbihan 
le  galgal  de  GavrUnîs  est-il  l'œuvre 
d'une  nation  autochthone,  détruite  ou 
absorbée  plus  tard  par  Timmigration 
celtique,  et  dont  l'origine  se  perd 
au  delà  des  temps  historiques?  » 
Du  haut  du  tumulus,  qui  mesure 
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8  met.  de  baateur  et  100  m&t  de  cir- 
conférence, on  jouit  d'un  beau  coup 
d'oeil.  On  découvre ,  au  N. ,  le  pav^ 
qui  s'étend  entre  les  rivières  de 
Vannes  et  d'Auray  et  les  villages  de 
Baden  et  d'Arradon;  à  !'£.,  et  par- 
dessus Vfie  aux  Moines  et  111e  d'Arz, 
l'anse  formée  par  le  demi-cercle  de 
Noyalo,  Saint-Armel,  Saint-Colombier 
et  le  commencement  (îc  la.  presqu'île 
de  Rhuis;  à  l'O.,  la  cùte  plate  de 
Locmariaquer,  dont  on  est  séparé  par 
des  îles,  entre  autres  par  l'île  Longue, 
les  hauts  tumulus  du  littoral  ^  jus- 
qu'au Mont-Saint-Michel  de  Ganiac; 
enfin  au  S. ,  l'Océan. 

Le  tumulus  de  Gavr'inis  se  com- 
pose en  totalité  de  jiierres  amonce- 
lées, et  s'olcve  sur  un  tertre  naturel, 
dans  la  partie  S.  de  Tile.  Dans  sou 
ensemble ,  il  a  la  forme  d'un  dôme 
à  calotte  déprimée.  Le  sommet  de  la 
butte  est  remplacé  par  une  s(Hrte  de 
cratère  au  fond  duquel  se  trouve  une 
ouverture  (]ui  établit  une  comniuni- 
catiou  avec  l  intérieur  du  souterrain. 

Du  côté  de  l'E.  s'ou\  re  une  galerie 
longue  de  13  mèt.,  large  de  1  met. 
50 1  composé  de  deux  rangées  de 
menhirs,  qui  constituent  les  parois, 
et  de  plusieurs  tables  de  dolmens 
horizontalement  placées  sur  Texlré- 
mité  des  supports.  Cette  i^alerie,  pa- 
rée, dans  presque  toute  sa  longueur, 
de  larges  et  épaisses  dalles  en  granit, 
mène  à  une  ehamhre  à  peu  près  rec- 
tangulaire et  ayant  pour  enceinte  huit 
menhirs  dressés  verticalement.  Les  di- 
men^inii-^  intérieures  de  cette  cliam- 
hrc  suai  :  2  met.  60  de  longueur  sur 

2  met.  50  de  largeur  et  1  met.  80  de 
hauteur.  Le  plafond  consiste  en  une 
table  colossale  en  pierre  de  granit, 
ayant  plus  de  4mèt.  de  longueur  sur 

3  de  largeur.  Les  parois  de  cette 
chambre,  éclairée  seulement  au  S. 
par  uu  orifice  triangulaire,  sont  or- 
nées de  sculptures  étranges  et  indé- 
chiffrables qui  ont  été  comparées 
avec  beaucoup  de  justesse  au  ta- 
touage des  insulaires  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  Qu^on  imagine  des  milliers 


de  lignes  disposées  en  tous  sens,  des 

droites  et  des  courb&s ,  des  chevrons 
et  des  zigzags,  (b's  licnes  brisées  ou 
ondulées,  des  serpents,  des  groupes 
de  celtiv  ou  haches  druidiques  réunies 
deux  à  deux,  quatre  à  quatre,  les 
unes  horizontales,  les  autres  verti- 
cales; les  unes  la  pointe  en  haut, 
les  autres  la  pointe  en  bas,  tout 
cela  sculpté  tantôt  en  relief,  tantôt 
en  creux,  et  Ton  n'aura  qu'une  très- 
faible  idée  de  l'aspect  que  présentent 
ces  innombrables  dessins,  dont  la  con- 
cision laisse  pourtant  apercevoir  une 
certaine  symétrie.  Dans|  la  chambre, 
à  g.  en  entrant,  se  trouve  une  sorte 
de  rainure  de  10  cent,  de  hauteur  sur 
8  cent,  de  profoiuleur  et  50  cent,  de 
longueur,  dans  laquelle  ont  été  mé- 
nagés deux  ou  trois  anneaux  eu  gi  a- 
nit.  Cette  particularité  n'a  encore  été 
observée  qu'à  Gavr'inis. 

c<  Une  observation,  dit  M.  Gustave 
de  Closmadeuc,  qui  n'échappera  à 
aucun  des  minéralogistes  (jui  visi- 
teront Gavi-'inis  et  son  monument, 
c  est  que  quelques-uns  des  blocs  du 
dolmen,  sinon  tous,  sont  d'un  gndn 
complètement  étranger  au  sol  de 
rile.  Pour  se  procurer  ces  énormes 
pierres,  il  a  donc  fallu  en  chercher 
le  gisement  ailleurs,  au  plus  pr^s  sur 
les  terrains  continentaux  de  Baden 
et  d'Arradon.  11  a  fallu  les  pousser 
jusqu'au  rivage,  les  embarquer  sur 
des  radeaux  solides,  traverser  une 
étendue  d'eau  considérable,  et,  après 
le  débarquement,  parcourir  encore  un 
long  trajet  pour  ne  s'arrêter  qu'à 
l  extréniité  opposée  de  lîle,  au  point 
où  le  tumulus  s'élève  aujourd  liui.  » 

On  ne  doit  point  q[uitter  Tile  de 
Gavr'inis,  sans  visiter,  à  la  ferme  qui 
s'y  trouve,  un  crueifix  en  bronze  ci* 
selé,  qui  date  du  xi*  ou  xii*  s.  Co 
crucifix  a  été  découvert  dans  les  rui- 
nes d'un  monastère  qui  existait  autre- 
fois dans  1  île. 

En  allant  de  Gavrinis  à  Locmaria- 
quer, on  contourne  Vile  Lon^^  qui 
renferme  un  galgal  dans  lequel  il 
n'a  pas  encore  été  fait  de  fouilles. 
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Il  faut  peu  de  terni»»,  surtout  quand 
le  vent  est  favorable,  pour  atteindre 

(4  ki!   rn  Iiltic  droite) 

Locmariaquer  (hôti  l  liagous  (le 
seul),  très-peu  recDuuuaiul.ihle,  f»  fr. 
par  jour},  v.  de  205G  liab.,  situé,  à 
14  mèt.  d'altitude,  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Morbihan,  à  rextrémité 
d'une  presqu'île  formée  par  les  ri- 
vières de  Crach  ot  (rAiiray,et  à  1«  kil. 
au  S.  do  cette  dernière  ville.  En  face 
du  bourg,  s'ouvre  uue  baie  large  et 
proioiidc,  abritée  d'îles,  qui  offre 
aux  narires  une  relâche  facile  et 
sûre.  Le  port  de  Locmariaquer  est 
protégé  par  une  jetée  à  pierres  per- 
dues, attribuée  aux  Celtes  ou  aux  Ro- 
mains. 

Véglisc  de  LneTu.iriaquer  date,  en 
grande  pai  ue,  du  iii^  s.;  le  carré  cen- 
tral et  le  chœur  cffirent  de  grandes 
arc»des  en  plein  cintre,  soutenues 
par  des  colonnes  à  cha] liteaux  romans 
présentant  des  oves,  des  ileurs.  (les 
entrelacs  et  des  têtes  d'aruniaux, 
malheureusement  emi)âtés  sous  un 
éj[>ais  badigeon.  L  abside  est  eu  cul- 
de-four,  et  le  chœur  a  conservé  quel- 
ques traces  d'éeussons  aux  armes  par- 
lantes de  Keraër,  ancienne  baronnie 
qui  a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de 
LocmariaKeraêr,  a^iourd'hui  Locma- 
riaquer. 

Les  restes  de.  monuments  celtiques 
et  romains  que  possède  cette  localité 
ont  &it  supposer  que  le  bourg  actuel 
recouvrait  l'emplacement  de  l'an- 
cienne vi]!n  de  Dariorigumy  que 
d'autres  antiquaires  placent  à  Vannes. 
Toujours  est-il  adinissii)ie  qu'une 
ville,  soit  que  au  iondaliou  lemonte 
aui  Vénètes,  soit  qu'elle  ait  été 
construite  par  les  Romains,  a  jadis 
existé  en  ee  même  lieu.  11  parait  au 
moins  certain  que  les  f  omams,  après 
la  conquête  de  la  p<''iuusuie  armori- 
caine, y  ont  éldljii  ime  station. 
L'inspection  des  lieux,  le  sol  junciic 
de  briques  et  de  poteries  en  terre 
rouge  vernie,  les  clôtures  environnant 
le  bourg  composées  de  petites  pierres 
cubiques  comme  celles 


par  les  Romains  pour  le  revètemeut 

des  anciennes  murailles  dont  quel- 
ques portions  existent  encore,  la  dé- 
couvert** (le  médailles  et  de  statuettes, 
sont  iU  >  indices  certains  de  l'existence 
d  un  établissement  romain  dans  la 
presqu'île. 

«c  Pendant  l'hiver  de  1853  à  lâSS, 
dit  M.  le  docteur  Alfred  Fou({uet,  à 
qui  nous  empruntons  de  nombreux 
renseiL'TH'nirrtt^  ^nr  cttc  excursion 
(Guide  lies  lounates  it  des  arclukilo- 
gues  dans  le  Morbiluin),  on  a  décou- 
vert, au  milieu  du  bourg  de  Locma- 
riaquer, dans  la  cour  ds  la  maison 
le  H  oie,  les  assises  d'une  habitation 
gallo-romaine,  qui  avait  dO  f  tre  con- 
struite sous  le  tyran  Magnence,  de 
3iSi)  à  (le  notre  ère.  Ces  ruines 
sont  aujûurd'bui  recouvertes.  » 

En  sortant  du  bourg  au  N.,  par  la 
route  de  Caraac,  on  a  devant  soi  les 
ruines  d'un  cirque  romain,  dont  le 
côté  E.  a  été  détruit  pour  l'ouverture 
de  la  route  qu'il  faut  suivre,  si  l'on 
vent  aller,  au  del.^  du  circjue.  jusqu'au 
tumulus  de  Mâué-Lud  <>u  Mané-en- 
HeUudf  dont  le  nom  signifie  Monta- 
QMée  Cendret,  sans  doute  panse  que 
ce  tumulus  renferme  une  grotte  sé- 
pulcrale. On  descend  facilement  dans 
cette  grotte  par  un  escalier  qu'y  ont 
pratiqué  les  habitants  du  villa;.îe. 

Du  Manc-Lud,  en  continuant  à  se 
diriger  vers  le  N.  0.,  en  atteint  un 
barrow  au  pied  duquel  est  situé  le 
hameau  du  Nélud.  A  sa  base,  du 
côté  de  10.,  est  un  dolmen  compose 
de  neuf  supports  disposés  en  eerclo 
et  su])portant  une  table  de  9  mèt.  de 
lougueur  sur  4  mèt.  60  cent,  de  lar- 
geur, qui  malheureusement  est  brisée 
parle  milien.  Ce  dohnen,  appelé  Dol- 
er-Groac*h {Table de  la  Fée),  est  pré- 
cédé d'une  allée  formée  de  douze 
pierres  verticales  que  recouvrent  trois 
autres  blocs.  —  Près  de  ce  monu- 
ment, s'élève  un  tumulus  portant  le 
dolmen  dit  Mané-4sr-Groac^h  (Monta^ 
ffne  de  la  Fie)*  Du  sommet  du  tumu- 
lus (12  mèt.  de  hauteur)  on  découvre 
Belie-lle,  UouatetHœdic^Ouiberon  et 
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sa  vaste  baie,  la  presqu'île  de  Rhuis 
et  une  partie  de  l'archipel  du  Morbi- 
han. Un  menhir  brisé  gît  au  pied  du 

tumulus. 

De  Dûl-er-Groac'h,  on  peut  aller 
à  travers  champs,  au  S.  0.,  jusqu'au 
beau  dolmen  connu  sous  la  double 
dénomination  de  Tabla  de  César  et 

de  Dol  ar  marc'hadourien  {Table 
des  Marchands)  f  sur  le  platbrul  du- 
quel sont  gravés  des  caractères  et  des 
moulures  cnigmatiques. 

Tout  auprès  de  la  table  des  Mar- 
chands, gisent  à  terre  deux  menhirs 
gigantesques  :  Tun  se  compose  de 
quatre  fragments,  l'autre  de  trois. 
Un  dos  fragments  du  pi  pmier  menhir 
H  encore  12  met.  de  iûn<;ueur.  Ce 
geajit,  de  25  mèt.  de  hauteur  et  de 
&  mèt  de  diamètre,  le  plus  grand  des 
menhirs  connus,  est  désigné  sous  le 
nom  de  Man-ar-Oroae'h  (pierre  de 
la  Fée).  On  estime  son  poids  à  plus  de 
200000  kilogr.,  et  c'est  un  sujet  légi- 
time d'étonnement  que  l'adresse,  la 
lorce  ou  la  science  dont  a  fait  preuve, 
en  dressant  cette  énorme  masse,  un 
peuple  réputé  barbare.  Le  second 
menhir  avait  16  à  17  mèt.  de  hau- 
teur sur  4  mèt.  de  diamètre. 

De  Men-er-Groac'h,  i!  faut  rcdcs 
cendre  vers  le  hourg  juscfu  au  cirque 
et  prendre  le  chemin  qui  conduit,  au 
S.  0.,  à  une  petite  maison  près  de 
laquelle  est  un  beau  menhir  brisé. 
Au  milieu  du  champ  Toisin  de  cette 
maisoîi  ,  sp  trouve  un  dolmen  complé- 
temcriL  ruiné.  De  ce  dolmen  sans 
nom,  on  marche  droit  au  .S.  vers  la 
ckapeUe  Saint-Michel^  qui  domine  le 
bourg  de  Locmariaquer.  Au  S.  de 
cette  diapelle,  construite  sur  des 
ruines  romaines,  on  remarque  les 
assises  d'une  tour,  et,  à  TO.  de  celte 
tour  de  fortes  maçonneries  nommées 
dans  le  pays  Er  C'hnstd  (le  château). 

A  1500  mèt.  environ  au  S.  0.  du 
bourg,  sur  le  bord  de  la  mer,  se 
trouve  le  monument  appelé  les  fiertés 
Plates  {Men  Platt)  et  portant  des  des- 
sins symboli(|Uf  s  ;  c'est  une  allée  cou- 
verte, de  21  mèt.  de  longueur  et  de 


1  mèt.  de  hauteur,  arquée  à  son  ex* 

trémité  S. 

î^^ous  ne  ferons  que  signaler,  aux 
environs  de  Locmariaquer:  !p  riirnhir 
de  Kerpenhir^  les  dolmens  dt  Kerroc  h 
Saini'Pierre  (tableb^anlante),  de^tr- 
eadontf  de  CœardeaUf  de  lopttec^  de 
Kerludf  de^  Kefhan  et  de  KerdanieL 

De  Locmariaquer -on  peut  aller  à 
Auray  : 

Par  eau  (2  h.  à  2  h.  1/2).  —  On 
sort  du  Morbihan  à  moins  de  2  kil. 
de  Locmariaquer  pour  entrer  dans  la 
rivière  d'Auray,  que  l'on  remonte 
jusqu'à  (14  kil.)  Âuray,  en  laissant  à 
g.,  sur  le  territoire  de  Crach  ,  des 
restes  de  fortifications  dites  le  fort 
Espafinol  (à  re.xlrrmit*'»  d'un  petit 
promontoire),  le  chduau  de  Kerentréj 
les  ruines  du  château  de  Boenerho 
et  le  ekâieau  d$  Plestit-Koer^  édi- 
fice fort  irrégulier,  présentant  un 
mélange  bizarre  de  rarchitectnre  féo- 
dale et  de  celle  qui  fut  adoptée  n 
XVI"  s.,  \ov>  de  la  renaissance  d»_*-> 
arts.  François  de  .Malestroil,  baron 
de  Kaer  ou  mieux  Keraêr,  le  fit, 
dit<on,  construire  ou  plutôt  remanier 
au  retour  de  l'expédition  de  Louis XII 
en  Italie,  où  il  avait  suivi  ce  prince, 
qui  le  Cl  éa  chevalier  sur  le  champ  de 
baUille  d'Ap-nad^l,  en  Î509.  —  Une 
voie  romaine,  de  Lucmaria  ucr  à  Au- 
ray, traversait  la  rivière  sur  un  pont 
dont  les  débris  gênent  la  navigation 
à  mer  basse. 

2°  Par  terre,  en  passant  par  Crach 
(I6à  17  kil.)  — Après  avoir  longe  la  côte 
pendant  2  kil.  environ,  la  route  s  en 
éloigne  sur  ia  g.,  laisse  à  dr.  (3  kil. 
de  Locmariaquer  le  hameau  de  JTtfrea- 
dorel  et  se  détache,  1  Idl.  plus  loin, 
(lu  chemin  de  Camac  (V.  ci-dessous), 
prî  s  de  Kermanc.  Se  dirigeant  alor* 
vers  le  N.,  on  traverse  (8  kil.)  le 
bourg  de  la  c.  de  Crach  (1826  haJb.) , 
bAti  sur  une  petite  éminence,  à 
12  màt.  d'altlL  «->  A  1  kil.  en  deçà 
d'Auray,  au  moulin  de  Poulben^  on 
franchit  le  déversoir  de  Fétang  du 
même  nom  dans  la  rivière  d 'Auray. 
Par  terre,  en  passant  par  Carnac 
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(2&  à  36  kil.).— U  faut  2  h.  i/2  envi- 
ron pour  rendre  à  pied  de  Locma- 
riaquer  à  Caniac.  — Après  avoir  laissi; 
àdr.  la  route  d' Aura  y  parCrach  (Skil. 
de  Locmariaquer)  »  on  atteintà  (7  liil.) 
Kemiviliii  la  rivière  de  Crach ,  que 
Voxk  traverse  en  bateau  à  Tendroit  dit 
passage  de  la  TnnUé  (belle  vue),  du 
nom  d'un  ham^Mu  la  rive  ^. 

12  kil.  Carnac  (liôt.  des  Yoijageurs, 
propre  et  bon),  v.  d(>  3915  hab., 
situé  à  17  kil.  de  Quiberon,  à  14  kil. 
d'Anray  et  à  3  Ml.  de  Ploubamel, 
au  fond  de  la  baie  de  Quiberon, 
au-dessus  d'étangs  et  de  dunes.  CVst 
sur  la  pla^c  do  r-irnac  que  fut  dé- 
barqu('o.  le  27  juin  1795,  la  pre- 
mière division  de  l'armée  émigrée 
qui  périt  si  tristement  à  Quiberon. 

Véglige  paroissiale  esl  un  édifice 
de  1639  entièrement  construit  en 
pierres  de  taille,  ainsi  que  sa  flèche 
élnvcc  Los  voûtes  de  la  nef,  en  bois 
et  en  forme  de  berceau,  sont  cou- 
vertes de  peintures.  Sur  les  lambris, 
des  fresques  retracent  les  princi- 
paux détails  de  la  vie  de  saint  Cor- 
nély.  Un  portail  latéral  dorique  est 
suononté  d'un  baldaquin  en  plemy 
en  forme  de  coiironne  royale.  Cinq 
aiitels  sont  surmontés  de  retables  en 
marbre  de  la  Henaissance.  Dans  la  sa- 
cristie se  conserve  un  riche  ostensoir 
en  vermeily  du n vit*  s.,  sur  le  pied  du* 
quel  sont  représentés  en  relief  la  Cène 
et  le  repas  des  Disciples  d^Emmaûs. 

l  e  houTff  de  Carnac,  dont  les  ha- 
bitations dénotent  l'aisance  et  la  ytro- 
preté,  est  un  centre  d'où  les  touristes 
peuvent  rayonner  pour  visiter  tous 
les  monuments  de  la  presquile  voi- 
sine. C'est  à  Carnac  que  se.  voient  les 
réunions  les  plus  considérables  de 
pierres  levées,  de  dolmens  et  de  tu- 
niulus.  D'ailleurs,  toute  cette  côte  en 
est  comme  parsemée  et  l'on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  considérer  tout  en- 
tière comme  une  terre  sacrée.  Son 
aspect  général  est  celui  d'une  plaine 
légèremeht  accidentée;  çà  et  là  des 
tumulus  se  distinguent  parfaitement 
des  mouvements  de  terrain  naturels. 


Pour  avoir  une  idée  d'ensemble 

des  monuments  druidiques  qu'offre 
cette  rruitrée,  il  faut  se  rendre  au  tu- 
miiius  ou  galf?al  nppelé  le  Mont-Saint- 
Michel  (15  min.  cuviron  au  N.  E.  du 
village) .  Ce  tumulus,  dont  le  sommet, 
en  forme  de  terrasse,  atteint  44  mèt 
é'altit.,a  20  mèt.  de  hauteur  absolue 
sur  80  mèt.  de  lonpruei'ir.  Il  oM  pres- 
que entièrement  composé  de  pierres 
comme  celuide  Gavr'inis.  Des  fouiller, 
opérées  en  1862,  par  MM.  le  buub m 
tendant  Galles  et  le  docteur  Fouquct, 
y  ont  fiiit  découvrir  on  dolmen  sou- 
terrain ou  chambre  de  8 mèt.  de  lon- 
gueur sur  2  mèt.  (le  larpoiir  et  1  m»  t. 
de  hauteur  environ,  renicrmant,  dans 
un  mélange  de  terre  et  de  cen 
dre,  des  o.ssements  calcinés,  une  qua- 
rantaine de  ceUœ  en  jadelte  et  en  tré- 
moiitbe,  des  grains  de  colHers,  etc.  Du 
sommet  de  cette  éminence,  qui  porte 
une  rhapelle  consacrée  à  saint  Michel, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  la  mer, 
le  {zolfe  (lu  Morbihan,  Belle-Isle,  les 
îles  Houat  et  Huëdic,  Quiberon,  le 
fort  Penthi'vre,  Ploubarael,  et  enfin 
sur  la  plaine  de  Carnac  qui  s'oiTre 
aux  regjurds  dans  son  ensemble,  avec 
ses  bruyères  sauvages,  son  horizon 
bordé  par  des  bois  de  pins,  d'une 
part,  et  i)ar  la  baie  de  Quiberon  <lo 
l'autre,  et  surtout  àvec  cette  pha- 
lange de  pierres,  cette  surprenante 
armée  de  rodiers  informes,  mais  sy- 
métriquement alignés* 

Les  célèbres  alignements  de  Car- 
nac commencent  à  la  ferme  du  Mé- 
nec,  à  l  kil.  environ  au  N.  du  bourg, 
et  suivent  d'abord  la  direction  de 
ro.  à  l'E.  «  Les  bâtiments  de  la  ferme 
du  Hénec,  dit  M.  Cayot  Délandre  (to 
Morbihariy  son  histoire  et  ses  menu- 
incnts),  sont  comi)ris  dans  une  aire 
curviligne  formée  par  des  peulvans 
(menhirs,  pierres  debout  qui  ont 
pour  la  plupai  i  4  à  ô  mèt.  de  hau- 
teur; cette  figure  présente  à  peu 
près  la  forme  d'un  arc  sur  la  corde 
duquel  les  avenues  viennent  tomber 
presque  perpendiculairement. 

«  Ces  avenues  sout  au  nombre  de 
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dix,  formées  par  onze  alignements  de 
menhirs  qui  se  prolongent  pendant 
environ  1500  mèt.,  en  y  comprenant 
une  lacime  de  '.OOmèt.  à  10.  de  Ker- 
mario.  Au  delà  de  ce  village,  les  lignes 
recommencent,  descendent  une  col- 
line, tniTeraent  le  TÎlla^  de  Vitri- 
vimU,  remontent  la  colline  opposée 
et  continuent  dans  la  même  direc- 
tion, en  passant  auprès  d'un  moulin 
d*où  Ton  découvre  une  grande  partie 
de  ces  immenses  alignements.  De  ce 
point  de  vue,  on  peut  prendre  une 
idée  de  leur  ensemble  et  de  leur  di- 
rection, qui,  au  lieu  de  suivre  la 
ligne  droite,  décrit  plusieurs  légères 
courbures,  tantôt  à  dr.,  tantôt  à  g. 
Au  delà  du  moulin,  les  avenues  s'in- 
terrompent encore  une  fois;  on  tra- 
verse un  bois  de  pins,  puis  un  mis* 
seau,  et  l'on  retrouve  les  aligne- 
ments se  dirigeîmt  au  S.  E.  vers  le 
village  (le  Kcrhf^rant.  Au  point  où 
ils   recommencent    se    Irnuvf;  un 
vaste  tumulm,  à  peu  près  semblable 
à  celui  qui  termine  les  lignes  de 
Kerserho  (tt.  93),  mais  plus  considé- 
rable. Vissà-vis  de  ce  tumulus  est  un 
cromlech  ou   sanctuaire  de  irhs- 
grande  dimension.  Cette  enceinte  pa- 
raît circulaire  au  premier  coup  d'œil  ; 
mais  elle  forme  ré(îllement  un  carré 
à  angles  émoussés,  dont  chacun  des 
odtés  a  environ  80  mèt.  de  dévelop- 
pement. Les  côtés  S.  et  0.  sont  for- 
més de  larges  pierres  peu  épaisses, 
comme  celles  de  Faire  curviligne  du 
Ménec,  et  qui  semblent  avoir  été  con- 
tigues  comme  ellcsj  le  côté  E.  est 
formé  par  les  pierres  des  extrémités 
des  avenues;  enfin  le  côté  N.  est 
borné  par  le  tumulus  dont  Je  viens 
de  parier  et  qui  a  près  de  100  mèt. 
de  longueur. 

«  A  partir  de  ce  tumulus  de  Ker- 
lescant.  où  les  pierres  ont,  en  général, 
&  mèt.  de  iiauteui,  les  avenues  se 
trouvent  flanquées  de  deux  lignes 
additionnelles  qui  se  prolongent  jus- 
qu'aux abords  du  château  du  Lax  (5 
kil.  environ  du  Ménec).  Là,  les  pierres 
deviennent  clair-semées;  on  traverse  | 


de  grands  espaces  sans  retrouver  d'au- 
tres vestiges  d'alignements  que  q^iel- 
ques  menhirs isolés,etl'o*i  arrive  ainsi 
au  village  de  la  Trinité,  sur  la  rivière 
de  Crach.  Les  lignes  traversaient  sans 
doute  ce  bras  de  mer,  pour  se  diriger 
ensuite  vers  Locmariaquer ,  où  il  est 
probable  qu'elles  devaient  aboutir,  » 

Au  XVI*  s.,  le  clianoino  Moreau 
comptait  12  000  à  15  000  menhirs  à 
Cai  nac  Aujourd'hui  on  ne  voit  plus, 
depuis  la  ferme  du  Menée  jusqu'au  ha- 
meau de  Sainte-Baiiie  (4  kil.  environ) , 
sur  le  territoire  de  Ploubamel^  que 
quelques  pierres  druidiques,  entre 
autres  plusieurs  mtnhirs  à  l'E.  du 
chdtenv  de  Kerfjonan]  mais  il  est 
certain  ipie, depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  plus  de  2000  pierres  sem- 
blables ont  été  détruites  sur  ce  seul 
espace  par  les  paysans,  qui  en  em- 
ploient les  fragments  pour  élever  des 
clôtures  autour  de  leurs  champs. 

Plusieurs  auteurs  ont  essavé  d'ex- 
pliquer  la  destination  des  avenues 
de  Caruac;  les  uns  y  ont  vu  des 
allées  d'un  camp  de  cha/r  ;  les  autres 
un  dracofittum  ou  t^ple  consacré 
au  culte  du  serpent  et  à  la  religion 
ophîol a  trique,  d'autres  enfin  un  vaste 
cimetière  où  les  morts  d'Erdeven  et 
de  Carnac  auraient  étéinhumés  après 
une  bataille.  Aucune  de  ces  hypo- 
thèses n'est  satisfaisante;  la  première, 
la  seule  ridicule,  est  due  à  un  officier 
du  génie,  M.  de  ia  Sauvagère,  qui 
écrivait  au  xviii«s.,  et  suivant  lequel 
ces  pierres  auraient  été  érigées  par  les 
Romains  pour  caler  leurs  tentes 
contre  les  vents  furieua:.  Les  habi- 
tants de  Gamac  ont  une  explication 
plus  naïve.  Ils  racontent  que  saint 
Comély,  poursuivi  par  une  armée  de 
païens,  courut  se  sauvant  devant  eux 
jusqu'aux  bords  de  la  mer.  Là,  ne 
trouvant  pas  de  bateau,  sur  le  point 
d'être  pris,  il  usa  de  sou  ijouvoir  de 
saint  et  métamoii^osa  en  pierres  les 
soldats  qui  croyaient'  le  saisir.  C'est 
pour  cela  que  les  pierres  des  aligne- 
ments s'appellent  encore  dans  le  pays 
soudar  det  sant  Cornély  (soldats  de 
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saint  Cornély).  Co  ^nitU  est  devenu  le 
patron  (leCarnac  Un  l'invoque  contre 
les  cpizootics  et  on  lui  oflVc  des  vaches 
que  la  fabrique  vend  au  ^lulil  de  Té- 
glise,  ainsi  que  les  atlaehef  qui  ont 
servi  à  les  conduire  et  qui  passent  pour 
garantir  les  bestiaux  des  maladies  con- 
tagieuses. 

De  Carnac  deux  routes  conduisent 
à  Auray.  La  nouvelle,  longnie  de  13 
kil.,  rejoint  la  roule  de  Ouiberon  à 
5  Ûl.  de  Caraac;  Tancienne,  plus 
longue  d'un  kilomètre,  se  raccorde  à 
la  route  de  Quiberon  à  7  kil.  1/2  de 
Carnac,  après  avoir  passé  (4  kil.)  près 
du  hameau  du  Moiistoir,  o\\  s'élève 
un  lumulus,  fouillé  en  18G4,  par 
MM.  René  Galles  et  Mauricet.  Ce  tu- 
mtilusy  haut  de  5  à  6  mèt.,  mesure 
85  mèt.  de  longueur  de  i'E.  à  TO.  et 
36  mèt.  de  largeur  moyenne.  Son 
extrémité  orientale  porte  un  menhir. 
A  l'intérieur,  ont  été  découverts  deux 
cellules  funéraires,  un  grand  dolmen 
sépulcral,  un  vase,  des  ossements 
d'animaux  et  les  restes  d'un  ibyer. 

Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  direc- 
tement de  Carnac  à  Auray.  ou  peut 
ga^^ner  (3  kil.")  Ploubai ne!,  sur  la 
route  de  Quiberon  (13  kil.  d'Auray), 
et  aller,  de  là,  visiter  les  monuments 
d'£rdeven,  «  les  plus  beaux  aligne- 
ments du  Morbihan  après  ceux  de 
Carnac,  »  comme  le  dit  avec  raison 
M.  Fouquet. 

ROUTE  93. 

O'AURAY  A  QUIBERON. 

38  kil.  —  Route  df  voitures. 

A  la  Sui  t  le  d  Auray,  on  laisse  sur 
la  g.  le  domaine  de  Kerléano^  uu  ua- 
quit,  en  1769,  Georges  Gadoudal,  et 
le  monument  élevé  à  ce  chef  de 
chouans.  Ce  monument  est  une  ro- 
tonde italienne,  avec  un  portique  ap- 
puyé sur  deux  colonnes  corinthiennest. 
.  A  15Uy  mèt.  d'Auray,  la  route  de 
Port-Louis  par  Bclz  se  détache  à  dr. 
3  kil.  plus  loin ,  après  avoir  franchi 


le  ruisseau  de  Pont-le-Roi,  on  aper- 
çoit (lu  môme  côté  (49  mèt.  d'altit.) 
le  manoir  et  la  chapelle  de  Loemaria. 
Cette  chapelle  renferme  la  belle 
tombe  de  Pierre  de  Broerec,  cheva- 
lier, mort  en  1340.  11  est  représenté 
les  mains  jointes,  les  pieds  appuyés 
sur  UTi  lévrier,  et  entoura  de  huit 
encadrements  à  y/macles  renfermant 
chacun  un  perboniia^e  dans  l'attitude 
de  la  douleur.  Les  angles  dç  la 
pierre,  les  pilastres  sont  ornés  d'é- 
cussons  diversement  armoriés,  et 
répitaphe  marque  que  le  corps  du 
seigneur  de  Broêrec  fut  rapporté  de 
Saumur  à  Loemaria  en  1340. 

La  chapelle  de  Loemaria  est  située 
sur  le  territoire  de  la  c.  de  Plœmel 
(1262  hab.),  dont  le  bourg  est  ^  2 
kil.  plus  à  ro.  De  Plœmel  dép«n-' 
dent  aussi  :  (dans  le  bourg)  la  cha- 
pelle Notre  -  Dame  -  de  -  Recmir  ra  nce 
(tourelle  carrée  avec  clocheton  ; 
porte  occidentale  décorée  de  sculp- 
tures, fragments  de  vitraux)  ;  — 
(2  kil.  1/2  à  l'O.  du  bourg)  la  ehor 
pelle  Saint'Cado  (bel  autel  en  pierre, 
menhir  à  côté  de  la  ehn]Hdle)  ;  — 
(3  kil.  à  ro.)  la  chaprllo  Saint-Lmt' 
rent,  visitée  par  les  personnes  at- 
tcialcs  de  rhumatismes  (clocher 
carré  avec  escalier  extérieur;  au 
fond  du  chœur,  grandes  fenêtres  avec 
figures  sculptées);  —  et  (3  kil.  au 
N.)  la  chapelle  Saint-Méen,  fondée 
par  les  Templiers  (vitraux  bien  con- 
servés; dans  une  niche  ornée  de 
sculptures  et  de  statues,  fontaine  oîi 
Ton  plonge  les  enfants  racbitiques). 

Au  delà  de  Loemaria,  la  route 
gravit  une  petite  côte  au  sommet  de 
Iruiuollp  s'élève,  à  g.,  un  petit  chû 
trau  moderne,  et  d'oîi  Ion  aj>erçoit 
au  loin  la  chapelle  du  Mont-Saint- 
Michel  et  les  clochers  de  Carnac  el 
de  Plouhamel.  &ur  la  g.  se  détachent 
successivement  (6  kil.  1/2)  Tancienne 
et  (8  kil.)  la  nouvelle  route  d'Auray 
à  (Carnac,  au  delà  desciuelles  on 
franchit  le  ruisseau  de  Ciouyandour, 

la  kil.  Plouhamel  (hôt.  du  Com- 
merce y  bon  et  propre),  v.  de  1371 
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hab,,  possède  sur  son  territoire  de 
nombreux  moiiunionts  druidiques.  A 
l'hùtel  môme,  tenu  Le  bail, 

OQ  peut  voir  un  cuneux  torque  ou 
collier  celtique  en  or,  découvert  sous 
un  dolmen  au  N.  et  près  du  bourg, 
plusieurs  celtse  en  jadeïte  et  en 
bronze  de  toute  diniensi<»ii,  provenant, 
ainsi  que  deux  bracelets  en  or,  des 
fouilles  exécutées  dans  d  autres  grot- 
tes. —  On  visite,  près  du  village,  un 
tumnlug  renfermant  trois  chambres 
inégales  et  précédées  (rime  allée  cou- 
verte. —  Là  chapelle  de  Notre-Dame 
des  Fleurs,  surmontée  d'un  clocher 
carré  avec  rinrhetons  ,  renferme  un 
bas-relief  eu  alijàtre  {[  Arbre  de  Jessé^, 

[De  Ploubamel,  on  peut  faire  une 

intéressante  excursion  à  Erdeven 
(6  k\l  iiKffM  au  bonrp,  10  kil.  jusqu'à 
la  nvu  re  d  Êiel,  qui  limite  la  com- 
mune à  10.),  en  suivant  la  route 
d*Hennebont,  «  où  les  monuments 
celtiques,  dit  M.  Henri  Martin,  ne 
cessent  plus  d'occuper  Thorixon.  Des 
groupes  de  hauts  et  larges  menhirs, 
de  })eaux  dolmens  s  élèvent  de  dis- 
tance en  distance,  principalement 
siu:  les  hauteurs.  » 

A  1600  met.  de  Ploubarnel  ,  au 
Viem-Moutin  (5  menhirs  de  grande 
dimension) ,  on  laisse  à  g.  un  ]ietit 
chemin  conduisant  au  v.  de  (1  kil.) 
Sainte-Barbe,  où  les  pierres  debout 
couvrent  un  espace  de  300  pas  envi- 
ron de  longueur. 

«  C'est  là,  dit  M.  Cayot  Délandre, 
dans  ce  misérable  hameaux  à  demi 
enseveli  sous  les  sablas  mouvants  de 
la  grande  dune  de  Plouharnel,  con- 
nue dans  le  pays  sou'^  ]o  nom  de 
laliiise  de  Quiberou,  que  inute  la  po- 
puiutiua  riuaie  des  environs,  refou- 
lée par  les  colonnes  mobiles  du  géné- 
ral Hoche,  après  le  débarquement  des 
émigrés  à  Quiberon,  vint  s*entasser  et 
chercher  un  refuge  sous  la  protection 
de  Georges  Cadoudal,  qui  avait  opéré 
sa  jonction  a\ec  les  ti  oupes  de  l  ex- 
pédition.  Peu  de  jours  après,  Hoche 
lui-même  s'emparait  de  Sainte-Barbe, 


et  toute  cette  population  désespérée, 
hommes,  fenmies .  vieiiiards  et  en- 
iaiits,  suivant  à  jjràiid'peine  les  co- 
lonnes royalistes  qui  les  protégeaient 
dans  leur  marche,  traversaient  la 
falaise  en  fuyant  devant  les  batail- 
lons républicains,  espérant  trouver 
un  refuge  au  fort  Penthièvre,  occupé 
par  les  troupes  de  rexpédition.  On 
voit,  de  Sainte-Baibe,  le  hameau  de 
LenneiMf  qui  n*en  est  éloigné  que  de 
700  mèt  ;  c*était  là  qu'était  établi  le 
quartier  général  de  Hoche;  il  y  occu- 
pait lui-même  une  chaumière  (la 
dernière  maison  à  VK.)  d'où  il  dé- 
couvrait le  fort  Penthièvrc  et  la 
presqu'île  de  Quiberon  tout  entière.  » 

La  cftapette  Samie-Barbe  est  sur- 
montée d'une  tour  carrée  avec  tou- 
relle accolée  r(  nfrrmant  l'escalier. 

A  4  kil.  de  Plouharnel,  sur  la  th, 
de  la  route  d  Erdeven,  au  hameau  de 
Cnrcoro,  se  trouve  la  Rochç  aux 
Fées ,  le  plus  gigantesque  peut-être 
des  dolmens  du  Morbihan,  qui  sert 
aujourd'hui  de  grange  à  une  métairie. 
Sa  longueur  totale  paraît  avoir  été 
primitivement  de  15  met.,  à  enjnprr 
par  les  supports  qui  sont  détachés  de 
la  partie  conservée.  Cette  partie  a 
8  met.  de  longueur  sur  4  mèt.  30  cent 
de  largeur  et  2  mèt.  de  hauteur;  elle 
est  recouverte  de  deux  tables  dont 
l'une  est  énorme  (38  à  39  mètres 
cubes;  98  kilog  .  environ).  La  hau- 
teur de  ce  mon u meut  est  d^  3  met.  70. 
—  A  2  kii.  à  VK,  deCorcoru,  au  Cos- 
quer^  se  voit  un  autre  dolmen. 

Au  delà  de  Corcoro,  on  entre 
dans  la  commune  d'ErdOTen,  c.  de 
202h  hab.,  dont  le  territoire  s'étend, 
à  ro.  ,  ju<qn  à  la  rivière  d  £tel. 
«  Cette  connu  une,  dit  encore  M.  Cayot 
Délandrc,  que  nous  devrions  citer 
sans  cesse  en  parhmt  des  antiquités 
du  Vorbiban,  cette  commune  est 
traversée  du  N.  0.  au  S.  S.  par  des 
monuments  druidiques  si  nom- 
l)reux  qu'il  faut  renoneer  à  les  si- 
gnaler autrement  que  par  la  situati(>n 
de  leurs  principaux  groupes.  La 
ligne    sinueuse   que  décrit  leur 
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cusemble  part  du  petit  port  (rÉtcl. 
situé  à  l'extrémité  N.  0.  du  terri- 
toire d'Ërdeven  (4'kil.  du  bourg); 
c'est  donc  là  qu'il  faut  se  rendre  si 
Ton  tient  à  observer  dans  son  entier 
cette  longue  suite  de  dolmens,  de 
tumulus,  de  menhirs  épars  ou  réunis 
en  avenues,  qui  jalonnent  cet  im- 
mense parcours.  Les  villages  auprès 
desquels  elle  passe  sont  ceux  de 
SoinMSermatft',  de  Kerangre,  de 
Kenerho  et  de  Kerjean,  De  vastes 
lacunes  interrompent  cette  ligne  de 

mODiimrnls. 

a  A  Ki  r^erho  (immedialoment  au 
S.  du  bourg  d  Erdeven,  sur  la  route 
de  Plouharnel))  on  se  trouve  en  pré- 
sence d'innombrables  menhirs  rangés 
en  bataille  comme  une  année  de 
solfiais  pétrifiés.  Ces  pierres  sont 
placées  sur  onze  lignes  et  forment 
ainsi  dix  avenues  qui  se  prolongent 
jusqu'à  une  distance  de  1800  met. 
Aux  environ^  de  Kerserho,  elles  ont 
en  général  3  à  4  mèt.  de  hauteur, 
puis  elles  diminuent  jusqu'à  n'avoir 
pas  plus  d'un  mèt.  et  paraissent  <!p 
loin  comme  des  moutons  disperses 
au  milieu  des  pAturages  ;  enfm^  à 
l'extrémité  orientale  des  alignements, 
elles  redeiriennent  colossales.  11  finit 
dire  que  ces  avenues  sont  fort  loin 
de  présenter  un  parallélisme  com- 
plet :  elles  î7i;mqiK'îi(  totalement  de 
régularité  dans  leurs  lignes,  dont  la 
distance  varie  de  4  à  12  mèt. ,  et 
dont  le  défaut  de  rectitude  occasionne 
d*autant  plus  de  confusion,  Mn'elles 
sont  souvent  interrompues  par  des 
clôtures  qui  en  rendent  l'ensemble 
difficile  1  ^lisir;  toutefois  les  ran- 
gées exteiieures  présentent  assez 
généralement  entre  elles  un  inter- 
valle qui  ne  varie  guère  qu'entre  9(S 
et  ICO  mèt.  , 

«  A  peu  près  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  ces  lijrnes,  les  nini:rf'f's  du 
N.  rasent  un  beau  tutmiius  de  8  à 
10  mèt.  de  hauteur,  dont  la  pente 
est  parsemée  de  meïdurs  et  dont  le 
sommet  présente  les  ruines  «fe  deux 
dolmens.  Du  baut  de  ce  tumulus,  on 


découvre  l'ensemble  des  alignements, 
burnéi»,  à  10.  par  le  villa^'e  de  Ker- 
serho  et  le  bourg  d'Krdeven,  et,  du 
côté  opposé,  par  un  énorme  tumulus. 
aujourd'hui  affaissé.  Ce  monticule 
artificiel,  placé  précisément  dans  la 
direction  «les  avenues,  indiqua"  qu'el- 
les ne  dépassaient  pas  cette  limite  ; 
la  ligne  des  monuments  changeait 
brusquement  de  direction  et  com- 
mençait à  courir  vers  le  S.;  la  pre- 
mière trace  que  Tonen  retrouve  est  un 
tumulus  situé  auprès  d'un  étang  et 
surmonté  de  deux  dolmens,  de  môme 
que  celui  qui  se  trouve  au  milieu  de 
U  ligue  des  avenues.  «•] 

Au  sortir  de  Plouharnel,  la  route 

de  Qiiibemii  di'rnt  une  forte  courbe 
pour  contourner  à  ^  *  esjièce  de 
golfe,  dont  Vétang  du  litUfO  forme  le 
prolonge  meut  à  dr.  On  s'engage 
alors  dans  la  presquile  de  Quiberon, 
à  travers  des  terrains  bas  et  submer- 
gés et  au  milieu  de  dunes  fi>rmées 
de  sables  mouvants  qu'y  amoncellent 
les  grands  vents  du  S.  0.  Sur  ces 
dunes,  improprement  ap|>elées  fa- 
laise de  Quibenm,  croissent  naturel- 
lement une  herbe  courte,  menue, 
datr-semée,  mais  vigoureuse,  et. 
(\'Au<  certains  endroits,  du  serpolet, 
de  petits  œillets,  des  rosiers  rabou* 
gris.  etc.  Des  plantations  de  sapins, 
exécutées  depuis  quelques  années 
aux  frais  de  Tfitat  et  de  Mme  la  prin- 
cesse Baociocbi,  ont  enlevé  en  partie 
à  ce  désert,  odi  l'on  ne  mar  'he  quV 
vec  peine,  le  caractère  de  monotonie 
et  de  désolati(ni  qui  y  affligeait  au- 
trefois le  regard. 

La  prcsqu  ile,  se  rétrécissant  de 
plus  eu  [)lus,  devient  une  langue  de 
terre,  un  isthme  de  €0  mèt.  de  lar- 
geur seulement,  presque  recouvert 
par  les  eaux  à  la  marée  haute. 

'}]  kil.  (K  kil.  de  IMou(.arnel).  Le 
fort  Penthiévre,  construit  au  xvm** 
s.,  sur  un  rocher,  à  l'cxtrémilé  de 
risthme,  peut  mettre  le  continent  à 
Tabri  d'une  invasion  ,  sur  ce  point. 
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mais  il  ne  protcpe  qu'incomplètement 
ia  presqu'île.  En  174(>,  lorsque  les 
An^ais  voulurent  détruire  lorient, 
leurs  vaisseaux  abordèrent  à  Quibe- 
ron,  incendièrent  onze  villages  et 

coulèrcnl  un  ^Tanfl  nombre  de  na- 
vires qui  se  trouvaient  dans  les 
havres.  En  1795,  quand  Tescadre  an- 
glaise du  Commodore  Waren ,  après 
avoir  forcé  Tescadre  Ihinçaise  com- 
mandée par  Villaret-Joyeuse  de  ren- 
trer à  Lorient,  se  fut  rendue  maîtresse 
de  la  baie  de  Oui])eron,  elle  put  effec- 
tuer le  débarquement  de  l  arméccmi- 
grée,  et  le  l'ort  Penthièvre,  qui  était  en 
état  de  tenir  quelque  temps,  se  rendit 
sans  tenter  la  moindre  résistance. 

Au  delà  du  fort  Penthièvre^  que 
la  route  longe  A  dr.  et  dont  elle 
traverse  les  ouvrages  extérieurs,  on 
entre  dans  la  presqu'île  proprement 
dite  de  Quiberon.  Cette  péninsule 
mesure  10  kil.  de  longueur  depuis  le 
fort  jusqu'à  son  extrémité  la  plus  mé^ 
ridionale,  àla  redoute  de  Beoconguel. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  2  kil., 
mais  elle  atteint  3  kil.  vers  le  S. 
Elle  est  couverte  de  mamelons,  la 
plupart  couronnés  de  moulins  à  vent; 
le  plus  élevé  de  ces  mamelons,  qui 
porte  un  sémaphore,  ne  dépasse  pas 
30  mèt  d'altit.;  il  est  situé  vers 
le  milieu  de   la   presqu'île.  «  La 
côte  orientale,  dit  M.  ùwoi  Délandre, 
l'orme  l'une  des  extrémités   de  la 
vaste  baie  de  Ouiberon,  l'un  des 
mouillages  les  plus  sûrs  que  l'on 
puisse  trouver.  Cette  cdte  est  plate  et 
très-accessible  aux  bâtiments  de  com- 
merce, qui  viennent  chercher  un 
abri  contre  les  coups  de  vent  de  l'O., 
dans  les  havres  de  Port-Haliguen  et 
de  P or t'd' Orange,  La.  côte  occiden- 
tale, au  contraire^  présente  une  bor- 
dure de  rochers  de  plus  de  70  mët. 
de  hauteur;  de  nombreux  écueils  la 
rendent  partout  inabordable,  si  ce 
n'est  au  petit  havre  de  Portmj.  situé 
sous  le  canon  (lu  fort  Penthiè\ re. » 

De  nomlireux  hameaux,  dépendant 
tous  de  la  petite  ville  de  Quiberon, 
s'échelonnent  des  deux  cétés  de  la 


route.  On  longe  d'abord  à  g  Kerho- 
stin;  à  dr.  se  montre  PorJii y  ou  Lan- 
tivy  (terre  de  saint  Ivy),  dont  réglise, 
ancienne  chapelle  prieurale,  dévastée 
pendant  la  Révolution,  a  été  recr.n- 
struite  vers  1845.  Suivant  une  tradi- 
tion locale,  les  ducs  de  Bretagne 
avaient,  près  de  Lantivy,  un  manoir 
où  ils  résidaient  quelquefois.  —  On 
dépasse  successivement  A  g.  Keraud 
et  Saint-Pierre  (six  menhirs  remar- 
quables), puis,  au  delà  de  lactdline 
du  Sémnphore  (à  dr.),on  pn^^e  entre 
Saint-Julien  (à  g.)  et  ia  hutte  qui 
porte  le  moulin  du  même  nom. 

28  kil.  Quiberon,  ch.-l.  de  c, 
petite  ville  comprenant,  avec  les  ha» 
meaux  qui  en  dépendent,  2330  hndb., 
est  située  au  S.  de  la  presqu'île  à  la- 
quelle elle  a  donné  son  nom  et  à  400 
ou  bUU  mèt.  d'une  anse  formant  un 
petit  port  dit  le  pori  Maria.  Au  com- 
mencement du  XI'  s.f  le  duc  de  Bre> 
tagne  Alain  III  fonda  A  Quiberoii 
un  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de 
Redon,  mais  qui  passa  ensuite  à 
l'abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis. 
L'église,  consacrée  à  saint  Clément, 
était  située  au  S,  E.  de  la  ville  ac- 
tuelle, près  de  la  pointe  de  Beccon- 
(fuel.  Elle  fut  plus  tard  remplacée  par 
régllse  actuelle  de  Notre-Dame  de 
Locmariaj  où  se  voient  encore  des 
vestiges  de  la  construction  romane. 
Ala  pointe  de  hecconguel,  il  subsiste 
aussi  quelques  ruines  indiquant  l'em- 
placement d'une  ancienne  comman- 
derie  de  Templiers. 

Au  hameau  de  Mané-Meuty  à  800 
ou  900  mèt.  à  l'O.  de  la  ville,  se 
trouve  un  dolmen  qui  est  aujour- 
d'hui, avec  les  menhirs  de  Saint- 
Pierre,  tout  ce  qui  reste  des  monu- 
ments druidiques  autrefois  très-nom- 
breux dans  la  presqu'île. 

Quiberon  et  sa  presqu'île  sont  surtout 
célèbres  par  le  désastre  que  les  troupes 
de  la  République,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Hoche,  y  firent  essayer  (juUi  1795) 
à  1  armée  des  émigrés. 

On  était  aux  derniers  jours  de  la  Con* 
vantini.Iieiiiefflbreax  émigrés,  dispenés 
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en  Âllemagne  et  en  Angleterre,  qui  com- 
binaient depuis  longtemps  une  grande 
expédition  contre  la  Républiqup,  crurent 
l'heure  venue  de  la  renverser,  de  rentrer 
de  force  dans  leurs  foyers  et  de  rétablir 
le  trône  des  Hourbons. 

Ils  devaient  descendre  sur  les  côtes  de 
la  Bretagne  au  nombre  de  looooo  hom- 
mes ,  sous  la  conduite  des  princes  de 
BoarboD;  en  réalité,  l'effectif  leur 
armée  ne  dépassa  pas  lOOOO  homm»"^.  Le 
2&  juin,  Tescadre  anglaise  du  cummodorc 
Waren  mouilla  dtns  ta  haie  de  QnilMrDn; 
le  27,  elle  débarqua  la  première  division 
de  l'armée  sur  la  plage  de  Carnac,  en 
£ace  de  la  chapelle  du  mont  Saint-Michel 
(7.  R.  99).  Tinténiac,  avec  ses  chouans, 
avait  balayé  la  côte,  et  d*aatre8  bandes 
de  chouans,  conduites  par  Georges  Cadou- 
dal,  étaient  accourues  au  rendez-vous. 

La  Convention  avail  envoyé,  pour  com- 
battre cette  insurrection,  Hoche,  qui  ve- 
nait de  pacifier  la  Vendée;  mais  le  jeune 
général  n'eut  pas  cette  fois  besoin  de  dé- 
ployer ses  hrillants  talents  militaires. 
L'absence  d'unité  dans  le  commandement, 
les  jalousies  qui  divisèrent  les  chefs 
royalistes  rendirent  sa  victoire  facile.  La 
division  d^ervilly,  qoi  s'était  emfMurée 
du  fort  Pentbièvre,  fut  trahie  par  une 
partie  de  ses  soldats,  rin^ii^n?  prisonniers 
de  guerre  faits  sur  la  iiupublique  ;  son 
général  lai-méme  fat  hlené  mortellement. 
Débarqiice  trop  t.ird  pour  la  soutenir,  la 
division  Sombreuil  fut  rejetée  avec  elle  au 
fond  de  la  presqu'île  et  acculée  au  rivage. 

M  Sombreuil,  dit  M.  Tbiers  {Biêtoire  de 
la  Révolution  française),  ne  connaissait 
pas  le  terrain,  ne  savait  où  s'appuyer,  où 
se  retirer,  et,  quoique  brave,  paraissait 
dans  cette  circonstance  avoir  perdu  la 
présence  d'os  prît  nécessr^ire,  Puisaye, 
arrivé  auprès  de  sombreuil,  lui  indiqua 
une  position,  Sombreuil  lui  demande  s'il 
a  envoyé  à  Tescadro  pour  la  faire  appro> 
cher;  Puisaye  répond  qu'il  a  envoyé  un 
pilote  habile  et  dévoué;  mais  le  temps  est 
mauvais,  le  pilote  nWrive  pas  asses  vite 
au  gré  de  malheureux  menacés  d'être 
jetés  à  la  mer.  Les  colonnes  républicaines 
approchent;  Sombreuil  jnsiste  de  nou- 
Teaa.  •  L'escadre  est-elle  avertie?  »  de- 
mande-t-il  à  Puisaye.  Ce  dernier  accepte 
alors  la  commission  de  voîer  à  bord  pour 
faire  approcher  le  commodore,  commis^ 
sion  quil  devait  donner  à  tout  autre,  car 
il  devait  être  le  dernier  à  se  tirer  du  pé- 
ril. Une  raison  le  décidait,  c'était  sa  cor- 
respondance qu'il  voulait  enlever  et  qui 

annût  compromis  toute  la  Bretagne  si  elle 


était  tombée  dans  les  m«*ias  des  Républi- 
cains. Il  était  sans  doute  aussi  pressant 

(le  la  sauver  que  dp  sauver  Kirmée  elle- 
même;  mais  il  pouvait  la  faire  porter  à 
bord  sans'y  aller  lui-même.  Il  part,  il  ar- 
rive à  bord  du  Commodore  en  même 
temps  que  le  pilote  qu  i!  avait  envoyé. 
L'éloignement ,  l'obscurité  ,  le  mauvais 
temps  avaient  empêché  qu'on  pût,  de  l'es- 
cadre, distinguer  le  désastre  Le  bravo 
amiral  W:irf  n.  qui,  pcnd  int  rexp»'*dition, 
iivait  seconde  les  émisés  de  tous 
ses  moyens,  fait  force  de  voiles,  ar- 
rive enfin  avec  ses  vaisseaux  à  la  portée 
du  canon,  à  l'instant  où  Hoche,  à  la  tête 
de  sept  cents  grenadiers,  pressait  la  légion 
de  Sombreuil  et  allait  loi  faire  perdre 
terre.  Quel  spectacle  présentait  en  cet 
instant  cette  côte  malheureuse?  la  mer 
agitée  permettait  à  peine  aux  embarca-  . 
tiens  d'approcher  do  rivage;  unem.  lti- 
tude  de  chouans,  de  soldats  fugitifs,  en- 
traient dans  l'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
téte  pour  joindre  les  embarcations,  et  se 
noyaient  pour  y  arriver  plus  tAt;  un  mil- 
lier de  malheureux,  placés  entre  la  mer  et 
les  baïonnettes  des  Républicains,  étaient 
réduits  à  se  jeter  ou  dans  l'une  ou  sur  les 
antres,  et  sooflhûent  autant  du  feu  de 
l'escadre  anglaise  que  les  Répubticains 
eux-mêmes. 

u  Quelques  embarcations  étaient  arri- 
vées, nuùs  sur  un  autre  point.  De  ce  côté  il 
n'y  avait  qu'une  goélette  qui  faisait  un  feu 
épouvantable,  et  qui  avait  suspendu  un 
instant  la  marche  des  Républicains.  Quel- 
ques grenadiers  crièrent,  dlt^on,  ans  émi* 
i^Tf's  :  a  Rendez-vous,  on  ne  vous  fera 
rien.»  Ce  mot  courut  de, rang  en  rang. 
Sombreuil  voulut  s'approcher  pour  parie* 
moiter  avec  le  général  Humbert.  mais  le 
feu  emj'iochait  fin  s'avancer.  Auf^sitût  un 
officier  «migre  se  jeta  à  la  nage  pour  aller 
faire  cesser  le  feu.  Hoche  ne  pouvait  of- 
frir une  capitulation;  il  connaissait  trop 
bien  les  lois  contre  les  émigrés  pourosf-r 
s'ei^;ager,  et  il  était  incapable  de  pro- 
mettre ce  gu*il  ne  pouvait  pas  tenir.  II 
a  assuré,  oans  une  lettre  publiée  dans 
toute  l'Europe,  qu'il  n'entendit  aucune 
des  promesses  attribuées  au  général  Hum- 
bert, et  qu*il  ne  les  aurait  pas  souffertes. 
Quelques-uns  de  ses  soldats  purent  crier  : 
iiendeZ'VOiis  !  mais  il  n'oflrit  rien,  ne  pro- 
mit rien.  Il  s'avauga,  et  les  émigrés, 
n'ayant  plus  d*antre  ressource  que  de  se 
rendre  ou  de  se  faire  tuer,  eurent  l'espoir 
qu'on  les  traiteiait  petit-êtrc  t  nmme  les 
Vendéens,  lis  mirent  iias  les  armes.  Au* 
Gune  capàtolatiout  même  veriMe,  n'eut 
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Heu  avec  Hoche.  Vauban,  qoi  était  pré- 
sent, avoue  qu'il  n*y  eut  aneane  conven- 
tion faite,  et  qa'il  eoitteilla  même  à  Som 

breuil  de  ne  pas  se  rendre  sur  la  vague 
espérance  qu'inspiraient  les  cris  de  quel- 
ques soldats. 

««Beaucoup  d'émigrés  se  percèrent  de 
leurs  épces  ;  d'autres  se  jetèrent  dans  les 
flots  pour  regoindre  les  embarcations....  [l 
yen avidtune  fonle  qui,  en  voyant  appro- 
cher les  chaloupes,  ctairrit  pi  très  dans 
l'eau  jusqu'au  cou  :  du  rivage  on  tirait 
sur  leurs  têtes.  Quelque  ois  ils  s'élan- 
çaient sur  cesclialoQpes,  qai  étaient  déjà 
pleines,  et  ceux  qui  étaient  dedans,  crai- 
gnant d  être  submergés,  leur  coupaient 
les  mains  à  coups  de  sabre.  » 

Il  était  onze  henres  du  matin,  quand,  le 
21  juillet  1795,  Sorobreuil  oricnna  aux 
•  débris  de  l'armée  royale  de  poser  les  ar- 
mes. Elle  avait  perds  environ  i  ioo  hommes 
de  troupes  et  I9S  oflleiers:  isoo  émigrés 
ou  chouans  parvinrent  à  rejoindre  la  flotte 
anglaise.  Quant  aux  prisonniers,  ils  furent 
dirigés  le  soir  même  sur  Aoray  et  passés 
par  les  armes  les  jours  ioivants  (F.  R.  6, 

p.  243  et  252). 

A  1  kil.  S.  E.  de  Ouiberon,  se  trouve 
le  V.  tic  Port-llaliguoi,  d'où  part 
tous  les  jours  [>oui'  le  l'alais  (Belle- 
lle)  une  embarcation  non  pontée, 
faisant  le  service  des  dépêches. 
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40  kil.  d«  Lnrient,  30  kil.  de  l'entrée  du 
Morbihan,  le  kil.  de  la  presqu'île  de 
Qoiberon.  -  Batean  non  ponté  de  Port- 

Tlaliguen  (Quiberon)  au  Palais.  —  Ser- 
vice journaliec  de  bateaux  à  vapeur 

entre  Auray  et  BclIe-llc. 

Belle-iie  («n  breton  C.ucrreur), 
la  plus  iiiipoi  lante  des  îles  du  départ, 
du  Morbihan,  a  18,  kil.  <le  longueur, 
4  â  10  kil.  de  largeur  et  enyiron 
48  kil.  de  ciit»nférence.  Elle  forme 
un  plateau  d  uae  élévation  moyenne 
lie  40  inM.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  peut  y  débartiuer  dans  une 
>oi.\anlaine  de  petits  havres  auxquels 
aboutissent  autant  de  vallons. 

L'Ile,  très^hiea  cultivée,  renferme 
(les  pâturages  ou  s'élèvent  des  che- 
vaux de  la  race  hretonne. 


Belle-Ile,  qui  possède  quatre  pos- 
tes sémaplioriques,  est  reliée  au  con- 
tinent par  deux  cftbes  télégraphiques 
sous-marins;  c'est,  en  outre,  un  point 
de  reconnaissance  pour  les  navires  à 
destination  de  la  côte  S.  de  Bretagne 
(Nantes,  Saint-Nazaire ,  etc.),  et  les 
grands  navires  transatlantiques  signa- 
lent de  là  leur  arrivée  aux  armateurs. 

Avant  le  zi*  s.,  Belle -Ile  appartenait 
aux  comtes  de  ComooaiUe.  L*an  d'eux, 
Alain  Canhiart,  en  fit  don  à  rabbayp  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé,  qu'il  fonda  en 
1019.  Les  religieux  de  Quimperlé  eurent, 
d'abord,  à  en  défendre  la  possession  con- 
tre  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon, 
qui  prétendait  avoir  reçu,  des  ducs  de 
Bretme.  la  propriété  de  Belle-Ile,  à  une 
époque  où  les  comtes  de  Cornouaille  s'en 
trouvaient  injustement  dépossédés.  Vain- 
queurs de  celte  résistance  après  de  longs 
débats,  les  moines  de  Qofmperié,  pour  se 
mettre  à  l'a b ri  d'une  surpnVe  de  I,i  part 
des  écumeufb  de.  ïiiof  (lui  ir.festaient  les 
côtes,  ûrent  construire  au  village  de  Roie- 
rière  o4  demeurait  leuf  prévet,  un  fort, 
dont  une  voûte  et  une  partie  de  la  façade 
subsistent  encore.  Les  Anglais  néanmoins 
et  les  pirates  de  la  Saintonge  pUiereut 
plus  d'une  fois  Belle- Ile.  Ces  incorsfons 
déterminèrent  le  roi  Henri  II  à  en  aug- 
menter les  fortifications  et  le  duc  d'É- 
tampes,  gouverneur  de  Bretagne,  commit 
à  la  garde  de  Belle- lie  André  de  Soordenl. 

Une  flotte  anglaise,  comnosée  de  trente- 
six  voiles,  parut  sur  les  côtes  du  Morbi- 
han en  t»48:  puis,  aprte  avoir  fait  one 
descente  à  Locmariaquer  et  aux  tlssde 
Houat  et  de  Hœdic,  et  avoir  brûlé  une  par- 
tiedes  maisons  de  ces  différents  lieur;  elle 
entra  jusque  dans  le  havre  dn  Palais, 
mais  le  canon  de  Belle*Ile  tof^  les  An* 
glais  à  s'éloigner. 

3n  1573,  l'abbaye  de  Sainte -Croix 
céda  Belle-Ile  an  maréehal  de  Rets,  en 
échanf:;e  de  terres  situées  sur  le  conti- 
nent. Charles  TX  donna  son  consentement 
à  ce  marche,  a  la  condition  qu'il  aérait 
toqjonrs  loisible  au  roi  de  France  de  pro- 
noncer la  réunion  de  l'îl-i  au  donnaine  de 
la  couronne,  et  que  le  maréchal  y  élève- 
rait à  ses  frais  une  forteresse  où  il  entre- 
,  tiendrait  constamment  une  garnison.  En 
mém»*  temps,  Charles  IX  déchargea  les 
•  habitants  de  l'ile  de  tout  impùt  et  érigea 

11a  setgasarie  en  marquisat. 
Revenus  en  1S7S/  sous  les  ordres  do 
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comte  de  Montgommery,  le»  Anglais  s'em- 
paiirent  de  111e,  quils  oeenpèreRl  trois 

semaines  et  qu'ils  n'abandonnèrent  qaV 
près  l'Hvoir  pillée,  à  la  nouvelle  qu^une 
flotte  soiiâ  ieà  ordres  du  duc  de  Montpen- 
rier  t'avançait  pour  leor  donner  la  ehaate. 

Belle-Ile  était  une  proie  qui  tentait 
souvent  les  ennemis  de  î,i  Fraiu  e  :  un  sue 
ciê  après  l'attaque  execuiee  par  A)out 
gommery.  encouragés  par  le  chevalier  de 
Bohan  t]ui  avait  prom  s  de  déterminer  un 
soulèvement  en  leur  faveur,  tes  Hollan- 
date  se  préeentèrent  devant  Belle-Ile,  le 
S8  juin  I67S,  S008  la  conduite  de  l'ami- 
ral Tromp  et  du  comte  de  Horn,  comman- 
dant 5iM»o  homme»  de  troupes  de  débar- 
quement ;  ils  opérèrent  une  descente  dans 
Vanie  des  Grands-  Sables.  Mais  lorsque  les 
troupes  voulurent  s'approcher  du  châ- 
teau, le  canon  de  la  place,  répondant  à  la 
fois  à  eeloi  des  vaisseaux  et  i  eeloi  des 
assiégeants,  leur  fit  éprouverde  si  grandes 
pertes,  qne  l'amiral  et  le  g^'nér.d  ho  lati- 
daiâ  &t  rembarquèrent  après  avoir  brûlé 
qnelqoes  villages. 

En  1746,  l'amiral  Lestock  ,  ayant  levé 
le  siège  de  Lorient,  descendit  à  Houat  et 
à  Uoedic,  etf  après  une  simple  sommation 
à  BeUe-lIe.  sommation  courageusement 
repousséc  par  le  RouverneorSaiot-Hylalre, 
il  s'éloigna  de  la  cdte. 

Les  Anglais  ne  renoncèrent  cependant 
pas  à  la  conquête  de  Belle^lle;  en  I76i. 
une  escadre  de  huit  vaisseaux,  escorUint 
un  convoi  de  172  bâtiments  de  transport 
éhaf^te  de  trtnipes  espédllionnalres,  ani 
ordres  de  l'amirul  Keppel  et  du  gcnéral 
Hogdson,  parut  devant  Belle  lie.  le?i  avril. 
Les  Francis,  obliges,  en  raison  de  ieur 
petit  noinbre,  d'évacner  les  postes  de  la 
côte,  se  retirèrent  dans  la  citadelle,  dont 
le  siège  commença  le  29.  Dans  la  nuit  du 
14  au  1.^  mai,  tous  les  retranchements,qui 
couvraient  la  eitsdelle,  tomlièrentau  pou 
voir  (lu  (général  Hogdson,  et,  à  partir  de 
ce  moment,  il  la  battit  en  brèche  avec 
tant  de  fureur,  pendant  trois  semaines , 
qu'au  bout  de  ce  temps  le  clievaller  de 
Sainte-Croix  qui  n'était  pas  secouru,  fui 
obligé  de  capituler,  mais  avec  les  bon- 
neors  de  la  guerre.  La  garnison  sortit  par 
la  grande  bièche  avec  armes  et  bagages  et 
trois  pièces  de  canon.  Ce  siepe  avait  duré 
treote>huit  jours,  et  21000  hommes  de 
tronpes  anglaises  y  avalent  pris  part. 

Les  Anglais  restèrent  en  pos^twsiun  de 
rile  jui«qu'au  10  mai  1763^  époque  à  la- 
quelle les  Praosais  y  rentrèrent  par  suite 
da  traité  do  Paris,  qai  eédait  I*Acadie  ou 
MoavelMcosso  à  rAogleterrs. 

BRETAGNE. 


Plusieurs  familles  acadieunes  s'établi« 
rent  à  Bello-Ile  en  1766,  et  ce  noyan  de 
cultivateurs  intelligents  y  introduisit  la 
culture  des  pataiefi  ou  pommes  de  terre, 
plusieurs  années  avant  que  Parmentier 
en  eût  répandu  Tosage  dansd*antres  par- 
ties de  la  France. 

"Rn  1795.  lors  dt^  l'expédition  de  Quihe- 
ron.  le  commodore  Kiisson,  à  la  tête  d  une 
escadrs  anglaise,  essaya  sans  succès  de 
prendre  Belle-Ile.  dont  la  garnison  était 
commandée  par  le  général  Boiicret. 

Le  cardinal  de  Retz  avait  vendu  Belle- 
Ile  à  Fouquet.  Lorsque  Louis  XIV  fit  ar- 
rêter le  surintendant,  en  I6ai,  il  ne  le 
dépouilla  point  pour  cela  de  la  propriété 
de  Betle^lle  que  le  maréchal  de  ce  nom, 
petii-ûls  de  Fouquet,  possédait  encore  en 
1719,  année  oîi  il  l'échangea  avec  la  cou- 
ronne, contre  d'autres  domaines.  En  1720, 
le  domaine  de  Belle4le  fnt  inféodé  à  U 
Compagnie  des  Indes,  au  prix  d'une  rede- 
vance annuelle  de  soooo  livres-,  réuni  de 
nouveau  à  la  couronne  en  1722,  il  fut  cédé 
d'abord  asx  fermiers  généraux,  pois  ft  la 
province  de  Bretagne,  SE  t7»9,  à  titre  de 
domaine  engagé. 

Belle  lie  est  la  patrie  de  l'amiral  'Wil- 
laumes  et  «tes  généranz  Bigarré  et  Tro- 
rhn.  Cette  !le  a  au-^si  inspire  les  roman* 
ciers;  M.  Alexandre  Dumas  y  a  placé 
lusieurs  scènes  des  Troiâ  Mouê^tpireê 
et  la  mort  tragique  de  Portho»,  dans  lis 
grottes  de  Loomarto. 

Belle-Ile  forme  à  elle  seule  un  can«> 

ton,  composé  de  quatre  communes: 
lo  Pa1?iis,  B  ingor,  Locmana  et  Sauz-  n. 
Le  Palais  (hôt.  de  France,  bon, 
prix  moJérés),  ch.  i.  du  c.  et  d  une 
(umunane  de  4852  liab.,  se  compose 
de  plusieurs  petites  rues  et  d'une  rue 
principale  appclce  rue  TVochu,  du  nom 
(lu  général  dont  la  famille  est  depuis 
longtemps  établie  dans  I1le.  Tette 
rue,  i^lantée  d'ormeaux,  est  bordée 
de  maisons  couvertes  eu  briques. 

La  ville  est  bâtie  en  ampbitbéfttre) 
vers  le  N.  E.  de  111e,  sur  le  versant 
méridional  et  au  débouché  d'un  val- 
lon dans  la  mer.  Les  maisons  sc:ii 
généralement  accompagnées  de  jar- 
dins (1  où  I  on  découvre  de  magnifi- 
ques points  de  vue.  Sur  le  versant 
septentrional  du  vallon,  se  dresse 
la  citadelle,  dont  les  glacis  forment 
une  belle  promenade. 

37 
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Le  pori,  où  a  été  construit  depuis 
1830  un  bassin  à  flot,  est  bordé  de 
ioUs  quais  en  pi^r'  ^s  de  taille.  Tl  ost 
défendu  par  '  '  lorle  citadelle  que  lo  ! 
maréchal  de  I^etz  fit  construire  en 
1572,  que  le  cardinal  de  Relz  augmen- 
ta et  où  il  se  réfugia  lors  de  son  éva- 
sion du  cbftteau  de  Nantes,  eu  1653. 
Fouquot  continua  les  fortifications 
qu'on  nomme  la  n>t7(r  enceinle  et 
lit  élever  le  château  Fmiquet.  Eii 
1687,  Vauban  compléta  la  citadelle  et 
creusa  la  Belle- Fontaine  ou  Àiguade- 
Yauban,  vaste  bassin  de  granit  oii 
les  navires  en  relftcbe  vont  renouve- 
ler leur  provision  d'eau. 

Napoléon  chargea  le  général  du  gé- 
nie Marescot  d'entourer  la  ville  du 
Palais  d'une  enceinte  fortifiée,  d'a- 
près les  plans  de  Vauban,  qui  n'avadent 
pu  être  exécutés;  mais  les  guerres 
de  l'Empire  ne  permirent  pas  de 
s'occuper  sérieusement  de  ces  tra- 
vaux, qui,  activement  repris  dans  ces 
derni&res  années ,  sont  maintenant 
achevés. 

Le  Palais  possède  une  ^cdlc  d'fnf- 
drographie  et  un  MpUal  militaire, 
•  qui  a  remplacé  l'hdpilal  Saint- Louis, 
fondé  par  Madeleine  de  CastillOi  se- 
conde femme  de  Fouquet. 
*  En  iH'tH.  lui baraquement  établi  sur 
Ifes  dépeiuiaiices  de  la  citadelle  du 
Palais,  au  camp  de  la  Eaute-Bou- 
lognCf  reçut  les  insurgés  de  Juin  et 
d'autres  détenus  politiques,  notam- 
ment MM.  de  Flotte,  Pujol,  La^ardc, 
Blanqui,  Barbés,  Huge!man,  etc.  De- 
puis le  transfèrement  des  détenus  i)0- 
litiques  en  Algérie,  l'établissement  a 
été  converti  en  une  maisùn  centrale, 
destinée  aux  forçats  et  aux  réclusion- 
naires  sexagénaires.  Ceux  de  ces  vieil- 
lards qui  sont  valides  sont  eniy  lo^  és 
à  des  travaux  extérieurs:  agi'iculture, 
préparation  des*  sardines,  entretien 
des  forti ricanons.  Us  rendent  ainsi 
des  services  réels  dans  tme  île  qui 
manque  de  bras,  car  une  partie  de 
la  population  est  adonnée  ,  aux  pro- 
fessions maritimes  et  en  particulier 
JL  la  pèche.  La  pèche  de  la  sardine  est 


très-abondante,  aussi  de  nombreux 
ateliers  de  conserves  ont-ils  été  éta- 
blis dans  nie.  Après  la  pèche  de  la 
sardine,  viennent  celles  du  homard  et 
du  thon,  qui  sont  aussi  tres-prodttc- 
tives.  La  plupart  des  homards  expé- 
diés à  Paris  et  en  Angleterre  sont 
péchés  dans  les  parages  de  Belle-lie, 
de  Houat  et  de  lîn  ilir. 

En  remontant  le  vailou  de  Port-Fou- 
quel,  on  peut  visiter  le  bel  établisse- 
vient  agricole  de  M.  Trochu.  —  5  kiL 
plus  loÛQ,  à  l'extrémité  N.  E.  de  lUe, 
se  trouve  le  village  de  Sauson  ou 
Pm-PMUpjpe  (1496  hab.),  où  l'on 
remarque  un  retranchement  gallo- 
romain,  A  la  pointe  du  Vieux  Chdteav 
(•2  kil.  à  ro.),  et  une  p'^iise  du  moyen 
âge,  dont  la  tour  carrée  s'élève  sur 
mi  porche  i  arcades  cintrées. 

C'est  dans  la  commune  de  Bangor 
(1801  hab.),  située  au  S.  O.  de  l'île, 
que  se  dresse  le  phare  de  BeUe-Ue, 
dont  la  lanterne  attpiïU  135  mèt. 
d'altit.;  la  tour,  du  haut  de  laquelle 
on  découvre  un  admirable  panorama,- 
est  construite  en  beau  granit. 

A  2  kil.  auN.  de  Bangor,  se  voient 
trois  galeries  sous  trois  tumuluSy  et 
deux  menhirs  remarcjuahles  dont 
l'un,  en  quartz,  est  nommé  Jean  de 
RaneUo,  et  i  autre,  en  jgranit,  est 
connu  sous  le  nom  de  Jeanne  de  Ru-^ 
fieUo.  Ce  dernier  est  couché  et  brisé; 
mais,  quoi([ue  mutilé,  ce  colossal 
menhir  est  le  i)lus  curieux  des  menhirs 
du  Morbihan,  puisqu'on  ne  trouve 
pas  de  granit  à  Belle-Ile,  et  que  cette 
pierre,  de  8  met.  environ  de  hauteur 
et  pesant  plus  de  25  o(K)  kilog.,  a  dû 
être  apportée  du  continent. 

Parmi  les  autres  monuments  drui- 
diques conservés  à  Belle-Ile,  il  fnnt 
citer  une  pierre  branlante,  près  du 
moulin  de  Gouc'h  il  kil.  1  '2  à  l'E.  de 
Bangor),  deux  dolmens  ruinés  au 
moulin  de  Jlun/daoi,  des  paieries  lov- 
terraine$  à  Kerspem  et  à  JTerdcifiel 
(2  kil.  du  Palais). 

La  partie  S.  E.  d;  l'île  est  occupée 
par  la  commune  de  Locmaria  (1784 
hab.),  dont  il  n  y  a  rien  à  dire. 
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En  partant  du  phare  de  Belle-Ilr» 
et  en  se  dirigeant  vers  le  N.,  de  Port- 
GotoD  à  la  pointe  aox  Poulains,  on 
suit,  sur  une  longueur  de  8  à  lOkil., 
une  des  côies  les  plus  pittoresques  de 
toute  la  Bretagne,  appelée  la  mer 
Sauvage.  La  grande  lame  de  T Atlan- 
tique, que  rien  n  arrête  dans  son 
élan,  y  déferle  sur  des  roches  de 
gneiss  et  de  schiste,  avec  une  fureur 
telle  qu  elle  dénude  le  sommet  de  ces 
rochers  élevés  cepe  .dant  de  40  à  50 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Des  ^^roftes  nombreuses  (la  plus  re- 
marquable est  la  grotte  de  l'Apothi^ 
.   ca%re)  et  des  Fiords,  qui  rappelh'iit 
en  petit  ceux  de  la  Norvège,  ont  été 
creuses  par  lesyagues  dans  cette  mu- 
nulle  de  pierre. 

Toutes  les  côtes  de  Belle-IIe  mé- 
ritent d'être  visitées,  mais  on  ne 
»urait  trop  recommander  celles  de 
la  mer  Sauvage,  k  pointe  aux  Pou- 
lains, Bordadoé,  les  poinief  d'Arzic 
e  de  l  l^chelle,  au  S.  de  locmaria, 
et  le  port  Satnt^Marc,  au  S.  de  Ban- 
gor. 

A  TE.  de  Belle-Ile  (12kil.  environ) 
se  trouvent  les  îles  de  llouat  (le  Ca- 
nard) et  de  Hcedie  {te  Caneton).  Ces 
Hcs,  qui  comptent,  la  première  219 
tKib.,  la  fleiixième  238 hab.,  dépendent 
de  lae.du  Palais,  mais  sont  adminis- 
trées chacune  par  un  adjoint  spécial 

L'île  de  Hœdic,  la  pins  orientale 
des  deux,  renferme  plusieurs  monu- 
mente  druidiques,  entre  autres,  aeax 
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liquéo  une  niche  qui 
statue  de  la  Vierge. 

ROUT£  95. 
OE  QUIMPERLÉ  A  CONCAANEAU. 

«0  kiî.  —  Routa  de  voitures. 

La  route  de  Ouimperl-f^  à  Concar- 
neau  croise  le  chemin  de  1er  un  peu 

?n  \  ^?  ^  inonte  de  I 

oO  môt.  à  70  mèt.  d'altitude. 


1  2  plus  loin,  on  franchît  la  rivièm 
f  e  Belon  qui  n'est  encore  à  cet  en- 
droit qu'un  faible  ruisseau ,  mais  à 
lemhouchure  de  laquelle,  quelques 
ku.  plus  bas,  se  draguent  les  plus 
gnmdes  huîtres  connues.  Au  lieu  dit 
(8  kiDPierre'Rond,  à  mi  route  euUe 
Ouimperlé  et  Pont-Aven,  on  remar- 
que, a  g.  de  la  route,  deux  autels  drui- 
diqnes,  bien  conservés,  mais  dont 
1  un  est  h  demi  enterré  dans  un  fossé. 

A   o*ee  i/^u  ^'  commune 
ae  3155  hab.  —  La  route,  après  avoir 
croise  un  arau*>nt  du  Bélon,  lemonte 
69  met.  d'altit,  puis  descend  dans 

la  vallée  de  l'Aven 

17  kii.  Pont- Aven  (hôtel  assez 
propre),  ch.-I.  de  c.  de  10(^5  hab., 
est  pittoresquement  situé  sur  la  r  - 
vière  dont  il  a  pris  le  nom,  au  pied 
de  deux  collmes  qui  portent  d'énor- 
mes  blocs  arrondis  de  granit.  «  Ces 
t.iocs  {Bretagne  conU  mporainê)  ser- 
vent de  pignons  à  des  chaumières, 
demursa^des  courtils.  D'autres  blocs 

eM  mn- "^""'^^^  ^^'^^      eaux  ^  i  ves 
limpides  serpentent  au  milieu  de 
nombreux  obstacles  ou  bondiwent 

contre  les  roehes.  Des  moulins  à^u 
qu  ombragent  des  aulnes  et  des  peui 
t^mL  roches 

eT  «  J  f  ^"^^e 
eux  par  des  ponts  de  chèvre  Les 

coteaux  d'alentour  sont  hoi^'-e 

d  un  aspect  singulièrement  varié,  ht 

n  V  lere  est  très-poissonneuse  :  naguère 


de  nourrir  leurs  pourceaux  avec  de 
petits  saumons;  mais  le  voisinage  du 
ch^ain  de  fer  a  fait  cesser  cet  abus  " 
I  ont-Aven  est  souvent  appelée  lar 
les  Bretons  «  la  ville  des  Meunieii,  n 
conformément  à  ce  didon  :  «  Poit- 
Aven  ville  de  renom,  quatotie mou- 
lins, deux  maisons.  » 

la  mer  à  7  kil.  au  S.  du  bourg,  coule 
<]^T,s  un  vallon  pittoresque.  Avant 
de  se  jeter  dans  la  mer,  au  détour 
Idun  groupe  de  rochers,  elle  bai 
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murs  du  eliâteau  du  Hénaia,  bâti 

dans  la  seconde  moitié  du  xv*  s. , 
et  considérablement  remanié  au  xvi«; 
«  Les  lignes  sévères  de  cet  édifice 
{Bretagne  contemporaine),  dont  les 
tourelles  et  les  flèclies  élancées  s'é- 
lèvent au-dessus  des  arbres,  font  un 
bel  effet  dans  le  paysage  environnant. 

Le  ])ort;i  1  r^xtrrifMir  est  proirgé  par 
une  galerie  à  niàclncoulis  et  par  des 
meurtrières  desiinôes  à  placer  des 
faucoaueaux.  A  Tangle  g.  se  dresse 
une  tour  bexagonale  faisant  pendant 
à  la  chapeUe,  bâtie  k  Tangle  opposé. 
Le  corps  de  logis  est  flanqué  d'un 
donjon  hexagoîiaî  d'environ  25  met. 
d'élévation,  couronnée  par  une  ga- 
lerie supérieure,  bordée  de  mâchi- 
coulis. Le  parapet  de  cette  galerie  est 
une  charmante  balustrade  trilobée, 
travaUlée  à  jour.  Une  tourelle,  pareil- 
lement à  pans  coupés,  est  adossée  au 
donjon  dont  elle  contient  la  cnt^e 
d'escalier.  Ces  bâtiments,  soH  b  ruent 
construits  en  pierre  de  taille,  sont 
surmontés  de  toits  coniques  ayant 
pour  amortissement  des  épis  en 
plomb  et  leurs  giroueites.  » 

Entre  Pont- Aveu  et  le  cliAleau  du 
Hénan ,  à  1200  ou  ]:m  nr.''t.  du 
bourg,  se  voient  deux  nimhns,  l'un 
de  5  m!ît.  de  hauteur,  près  de  la  ferme 
de  Kerangosqueff  l'autre  de  5  met. 
M  cent,  dans  la  tonde  de  Kerv^guéien, 

Sur  la  dr.  de  la  route  de  Concar- 
neau,  à  400  met.  au  del  i  de  l'ont- 
Aven.se  détache  une  route  qui  tra- 
▼erse  le  territoire  de  Nizon  (1399 
hab.  ;  ruines  d'une  tour  carrée  du 
jx*  ou  X*  6.  ;  deux  Mmm$  bien  con- 
servés). Un  peu  plus  loin,  du  même 
Cdté  de  la  route,  se  montrent  les  rui- 
nes du  château  de  Rustéphan,  qui, 
suivant  une  tradition  conforme  à  lé- 
lymologie  de  son  nom  {Run  Stéphnn , 
le  tertre  d'italienne),  aurait  été  bâti  ori- 
ginairement par  Etienne,  comte  de 
Penthi&vre,  au  commencement  du 
xn«  8.  L'édifice  actuel  (xv«  s.)  figu- 
rait un  rectangle  avec  une  tourelle 
eu  encnrhelloment  à  chaque  angle. 
L'une  des  grandes  faces  de  ce  rec- 


tangle n'existe    plus;  Taatre  est 

fianquée  d'une  grosse  tour,  au  pied 
i  de  laquelle  s'ouvre  (à  l'extérieur)  une 
porte  accostée  de  deux  pinacles  et 
.  dont  l'arc  en  talon  est  décoré  de 
I  feuillages,  l  ne  autre  porte,  en  aoco- 
,  lade,  se  trou?e  dans  la  courtine  à 
I  dr.  de  cette  tour.  Les  fenêtres  avec 
croisées  de  pierre,  les  lucarnes  termi- 
'  nées  par  des  gargouilles  et  surrrtr?!- 
,  tées  de  gables   à  crochets  attu"ent 
particulièrement  l'attention. 

Bustéphkn  a  été  le  sujet  de  tradi- 
tions et  d'une  ballade  bretonne  re- 
cueillies par  M.  de  la  Vdlemarqué. 

Laissant  à  g  ,  à  ]>!ns  d'un  kil,  dt* 
la  route,  le  clidteau  de  Kernnuaouet 
(xvni^s.),  on  traverse  une  lande 
«  qui  porte,  dit  M.  Henri  Martin,^  le 
nom  significatif  de  Ker-ktH,  la  ville 
du  lieu  saint,  quoiqu'il  n'y  ait  li 
maintenant  que  le  désert.  Dans  cette 
lande,  un  monum'^nt  que  nous  prîmes 
d'abord  pour  un  dolmen  attira  notre 
attention. 

«  C^tbien  un  dolmen  dans  le 
sens  étymologique,  une  tMe  de 
pierre^  et  t  u  n'en  avions  jamais  vu 
de  si  belle.  La  table  monolithe  avait 
bien  trente  pieds  (10  mèt.)  de  long 
et  une  largeur  proportionnelle;  mais 
elle  ne  formai  i  pas  le  toit  d'une 
chambre  funéraire:  elle  était  simple- 
ment  posée  sur  une  autre  masse  al- 
longée. On  remarquait  à  sa  surface 
quelques  dépressions  ou  petits  bas- 
sin «,  plus  ou  moins  analogues  à  ceux 
'loiii  jiarle  le  docteur  Fou  |uet,  et  qui 
pouvaient,  k  ia  rigueur,  élrc  natu- 
rels; mais  deux  cavités  plus  larges  et 
plus  profondes,  se  correspondant  sur 
les  deux  côtés  de  la  table,  étaient 
évidemment  pratiquées  de  main 
d'homme,  dans  un  but  qui  n  avait 
rien  d  é^inivoinie. 

«  Lieui  blocs  étaient  couches  ù  di . 
et  à  g.  de  la  table,  oA  pouvait  se 
tenir  un  groupe  de  prêtres  en  vue 
d'une  nombreuse  assistance. 

«  Ce  mont! ment  n'avait  jamais  dû 
être,  comme  les  dolmens  funéraires, 
engagé  sous  un  tumulus  ;  le  paysan 
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Kernevole  qui  nous  y  avait  menés 
l'appelait  an  aofer,  Tautel,  et  nous 
restâmes  persuadés  que  le  paysan 
avait  raison,  ce  qui  arrive  souvent, 
pour  ces  sortes  de  choses,  dans  ce 
pays  traditionnel  par  excellence.  C'é- 
tait, je  crois,  le  premier  autel  drui- 
dique que  j'eusse  jamais  vu.  » 

A  mesure  que  l'on  ava nrr  vrrs  le 
village  de  Trégunc,  les  blues  nalurels 
de  giciail  se  muitiplieiil,  entremêlés 
çà  et  là  de  quelques  menhirs.  Ce 
granit  est  le  même  que  celui  des 

*  grands  monolithes  de  Locmariaquer 
et  de  Carnac. 

«  Au  fond  d'un  petit  yalh>n,  dit 
encore  M.  Henri  Martin,  nous  ren- 
contrâmes un  paysage  de  grand  ca- 
ractère dans  son  étroit  horizon.  Au- 
dessus  de  nous  montait  la  lande;  sur 
la  pente,  les  blocs  de-^sinaient  une 
soitf  (le  vaste  cercle,  un  cromlech 
Tialurel  dominé  par  un  menhir  qui 
proiilait  sa  silhouette  grise  sur  1  azur  : 
on  ne  voyait  que  la  lande,  les  grandes 
pierres  et  le  ciel;  c'eût  été  un  hori- 
zon tout  druidique  si,  à  quelque  dis- 
tance plus  bas,  un  autre  grand  men- 
hir de  trente  pieds  n'eût  montré  à  sa 
cime  la  croix  grecque  qui  signale  les 
premiers  âges  chrétiens  chez  tous  les 
vieux  peuples  celtiques*  La  main  de 
Hiomme  et  celle  de  la  nature  s'é- 
taient mêlées  évidemment  dans  cette 
espèce  de  rude  sanctua're,  dont  la 

,  nature  avait  tracé  la  forme. 

«  Nous  eûmes  plus  loin  la  même 
impression  avec  plus  de  force  encore. 
Sur  le  territoire  d'un  village  (1500mèt. 
à  dr.  de  la  route)  appelé  Ker-AoUr  (ou 
Keroter),  la  ville  de  l'Autel,  nous  nous 
engageâmes  dans  un  labyrinthe  de 
petits  ravins,  de  coteaux  et  d'ajoncs 
épineux  ;  nous  arrivâmes  devant  une 
espèce  de  masse  formidable,  monu- 
ment ou  rochers,  une  espèce  de  dol- 
men informe  et  colossal,  composé  de 
deux  blocs  posés  sur  deux  autres. 
L'homme  avait -il  construit  cette 
grotte?  Qui  pourrait  le  dire?  Mais 
rhomme  l'avait  consacrée  ;  trois 
courbes  ou  croissants  étaient  creusés 


sur  une  des  grandes  pierres,  et  la 
grotte  était  entourée  d'un  cercle  en 
terre  le\ée,  avec  douve. 

«  Nous  étions  certainement  devant 
une  antiquité  qui  dépassait  Camac  et 
Locmariaquer.  Mon  compagnon  de- 
manda au  paysan  qui  nous  condui- 
sait le  nom  de  la  grotte.  «  C'est  le 
Lec  h-ar-Crom  (la  pierre  ou  monu- 
ment de  Crom).  »  Ce  nom  était iormé 
des  mêmes  éléments  que  celui  de 
cromlech  (c'est-à-dire  pierre  arquée), 
que  nous  donnons  aux  cercles  de 
pierres,  et  que  les  antiquaires  d'outre- 
mer donnent  à  nos  dolmens.  M  A  dr.  de 
la  route,  près  de  Keroler,  à  A'eran- 
gallon,  se  voit  un  beau  menhir. 

25  kil.  TrégunCf  c.  de  3538  hab., 
offre  des  preuves  irrécusables  du  sé* 
jour  des  Druides.  Les  maisons,  avec 
leurs  murs  formés  de  hautes  pierres 
verticales,  y  semblent  des  allées  cou- 
vertes l)ftties  de  meidiirs. 

Au  delà  du  village,  près  du  hameau 
de  JfTerotif^,  à  g.  de  la  route  de  Con- 
carneau  et  à  l'entrée  d'une  plaine  de 
bruyères  de  plus  de  6  kil.  carrés,  se 
voit  une  pierre  brute  de  3  mèt.  67 
cent,  de  longueur  moyenne,  sur  une 
épaisseur  de  2  mèt.  07  cent.,  posée 
en  équilibre,  par  une  saillie  en  cAne 
renversé,  sur  une  autre  roche  presque 
à  fleur  de  terre.  La  pierre  supérieure, 
malgré  sa  masse  et  son  poids,  peut, 
sans  grands  efforts,  être  mise  en 
mouvement  par  un  seul  homme.  On 
la  nomme  dans  le  pays  la  pierre  aux 
marit  trompés  (mm  dogan)^  et,  d'a- 
près Ogée,  elle  était  consultée  par  les 
maris  pour  éprouver  la  vertu  de  leurs 
femmes.  Aujourd'hui  encore,  celui 
dont  la  femme  n'est  pas  honnête, 
ne  pourrait,  dit-on,  imprimer  à  la 
pierre  branlante  de  Trégunc  les  mou- 
vements oscillatoires  qu'elle  reçoit  fa- 
cilement de  toute  autre  personne. 

A  quelques  pas  de  la  pierre  bran- 
lante de  Trégunc,  tout  à  fait  sur  le 
bord  de  la  route,  est  un  autre  bloc, 
affectant  la  forme  des  autels  druidi- 
ques, c'est-à-dire  évidé  à  sa  base  en 
fonne  de  gradin  ou  de  banc  circu- 
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laire.  Plus  loin,  (lu  nirnir  côté,  la 
route  a  fait  dispaiaùrc  un  auli  e  au- 
tel; il  en  reste  un  îroisiLme  à  dr., 
près  d  uii  dolmen  inforniei  dont  un 
MûCf  ainsi  que  dans  la  grande  grotte 
.de  Leeli-ar^Crom,  remplace  la  table  ; 
«  mais  ce  monument-ci  est  évidem- 
ment construit  de  main  d'iiomrae.  et, 
sur  la  face  intérieure  de  la  j.ierrc  qui 
le  couvre,  on  dii.tin{5^ue  la  ioime  très- 
grossière  et  fruste  d'une  grande  hache, 
près  de  laquelle  plusieurs  de  ces  cou- 
pes que  nous  avions  vues  sur  d'au- 
tres monuments.  » 

I  n  route,  qui  se  rapproche  peu  à  peu 
de  la  mer  (à  g.) ,  franchit  le  ruis- 
seau de  Pouldohan,  au  pont  Mi- 
naouet.  Arrivé  au  hameau  du  Pas- 
sagCf  on  peut  traverser  en  bac  le  petit 
bras  de  mer  de  Concameau  et  entrer 
ainsi  directement  dans  la  ville  close. 
Si  l'on  continue  à  suivre  la  route  de 
voitures,  on  Iranchit  le  bras  de  nier 
sur  un  pont  à  péage,  qui  doit  être 
prochainement  racheté,  et  l'on  ar- 
rive, en  contournant  la  baie  et  la  ville, 
dans  le  faubourg  Sainte-Croix  et  à 
Tautre  porte  de  la  \  ille  close  (2&  ou 
30  min.  depuis  le  Passage). 

30  kil.  Concameau  (hôt.  :  des 
Voyageurs,  tenu  par  Mme  Sergent, 
le  meilleur  ;  de  la  Marine ^  tenu  par 
Lorentz,  bon  et  propre;  tous  deux 
dans  le  làubourg),  ch.-l.  de  c,  V.  de 
3555  hab.,  est  piltorcsquement  située 
en  partie  sur  un  îlot,  au  fond  d'une 
anse  communiquant  avec  la  baie  de 
la  Furent  ou  de  Fouesnant.  La  Ville- 
Ckue^  de  400  mèt.  de  longueur,  ne 
se  compose  guère  que  d'une  seule 
rue,  qui  la  traverse  de  TU.  à  TE. 
Elle  est  défendue  par  un  rempart 
très-épais,  flan  jué  de  tours  à  cré- 
neaux et  à  m;khicoulis ,  ((ue  la  mer 
entoure  à  toutes  les  marées.  On 
y  pénètre  par  trois  portes  :  la  prin- 
cipale, àro.,  flanquée  de  deux  gros- 
ses tours  et  précédée  d'un  pont-levis 
(c'est  le  seul  pont  qui  relie  la  ville 
dose  à  la  terre  ferme) ,  s'ouvre  au  fau- 
Wurp  de  Sainte-Croix,  à  l'entrée  du 
itanin  de  Quimper;  une  seconde 


porte,  à  VE. ,  conduit  aubras  de  mer,  eu 
face  du  chemin  de  Pont-Aven,  la  troi- 
situie  ]torte,  au  N. .  nommée  la  f  ortf 
aux  ViiiSf  est  celle  devant  laquelle  les 
navires  déchargent  leurs  vins  et  au- 
très  marchandises.  Quelques  parties 
des  fortifications  sont  fort  anciennes, 
et  peuvent  remonter  au  xiv*  s.  Uu 
ba*>lion,  d'un  plus  grand  diamètre 
que  les  autres  tours,  est  attribué  à 
la  reine  Anne,  ainsi  qu'une  citerne 
de  6  à  7  mèt.  de  largeur,  dont  la  voûte 
sonore  est  soutenue  par  un  pilier 
s'évasant  en  forme  de  cône  renversé. 
Les  autres  parties  des  fortifications  - 
ont  été  récemment  reconstruites.  En 
dehors  et  à  l'O.  des  murs  d'enceinte, 
se  trouve  le  faubourg  Sainlt^raigf 
qui,  plus  considérable  et  plus  peu- 
plé que  la  ville  close,  s'étend  chaque 
jour  davantage.  ' 

Concameau  était  occupée  en  1S73  par 
une  garnison  anglaise,  lorsque  le  conné> 
table  du  Guesclin  vint  en  faire  le  siège.  11 
était  suivi  du  duc  de  Bourbon,  du  comte 
d*AIençon,  des  sîrM  de  Funtenay,  de 
Mauny,  de  Beau  manoir,  de  Beaumont,  de 
Pioh:m,  de  Vaucouleurs,  de  Ple»lran,  de  la 
BciUere  et  d'une  fouie  d'autres  chevaliem 
qui  8*étaient  signalés  à  la  prise  d*Heime- 
bont  et  de  Quimpprlé.  Un  grand  assaut  fut 
donné  aux  murailles;  mais  les  Anglais  le 
soutinrent  vaillamment,  et  le  retour  de  la 
mer  obligea  les  assiégeants  a  se  retirer.  Il 
sembla  au  connétable  que  ses  gens  ne  fai- 
saient pas  bien  leur  devoir:  aussi  voulut-il 
par  sou  exemple  encourager  sa  cheva- 
lerie, et  II  sa  mit  à  ta  tète  pour  reoom* 
mcnccr  une  nouvelle  attaque  au  moment 
du  retlux.  Le  duc  de  Buurbon  se  distingua 
particulièrement  à  la  percée  du  mur,  où 
Imbert  de  Cœuvres,  son  écuyer,  fut  tué. 
La  place  allait  être  enlevée  lorsque  le  flux 
de  la  mer  contraignit  une  seconde  fois  les 
assiégeants  à  s'éloigner.  Le  connétable 
jura  qull  ne  partirait  pas  de  Concameau 
avant  de  s*en  être  rendu  maître  par  force 
ou  par  composition.  Les  habitants,  inti- 
midés d^ua  côté,  et  assnrés  d'ailleurs , 
qu'on  n'en  voalidt  qu'aux  Anglais,  lais' 
sèrent  ces  dernier?  se  tirer  seuls  (J'affaire. 
Ils  s'en  tirèreui  mal;  le  connétable  les 
traita  avec  la  dernière  rigoeor  et  n'é- 
pargna que  le  capitaine  seul,  «  qu*il  prit  à 
mercy.  n  Le  butin  fut  con«;i'lprable,  at- 
tendu que  le  comte  de  âaii:ibuiy  venait- 
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<le  ravitiiiler  la  place  par  mer,  et  du 
Gueselin,  après  avoir  pourvu  à  sa  sûreté, 

leva  son  camp  pour  aller  investir  Rrest. 

Concarneau  écîiappe  ensuite  à  rhistotre 
jusqu'en  1488;  cette  année  là,  le  vicomte 
<le  Rohan  la  réduisit  en  l'obéissance  du 
roi  rhariM  \in.  Ln  maréchal  de  nioux 
ia  reprit  sur  les  Français  en  î4H9,  et  eu  l>t 
réparer  les  fortifications.  «  A  cette  époque, 
dit  le  chanoine  Moreau,  cet  endroit  ainsy 
fortifié  n'estoit  qu'une  retraicte  à  voleurs, 
gens  de  corde,  comme  il  se  voit  par  expé- 
rience que  si  quelqu'un  avolt  assassiné  son 
voysin,  ou  faict  quelque  vol,  on  ravy  fille 
ou  femme,  Concarneau  étoit  sa  retraicte.  • 

Au  commencement  des  guerres  de  reli- 
gion, Concarneau,  qui,  depuis  IMnion  de 
la  Bretagne  à  la  France,  entretenait  une 
garnison  fixe  ou  à  morte-hnye,  fut  donnée 
comme  place  de  sûreté  aux  Ligueurs.  Le 
duc  de  Mercœnr  commit  à  sa  garde  le 
sieur  le  Prp-'i  o  de  Lezonnet,  (jui  se  laissa 
surprendre,  au  mois  de  janvier  157H,  par 
quelques  calvinistes  du  pays,  au  nombre 
de  trente  cavaliers,  sous  la  conduite  des 
«rieurs  de  Baud  de  la  Vigne-le-Hou'le.  et 
Lopriac  de  Kermassonnet,  gentilshommes 
de  révêché  de  Vannes.  Peu  de  temps 
après,  les  catholiques  reprirent  la  ville 
sur  les  calvinistes.  Lezonnet  en  tran«îmit 
plus  tard  le  gouvernement  ù  son  lUs,  qui 
remit  la  plaçai  Henri  IV,  aprea  la  reddi- 
tion de  Qiiinper. 

L'ancienne  église  Saini-Guenolé  a 
«été  remplacée  par  un  édifice  moderne 
sans  valeur  arctiitecturale. 

Concarneau  est  encore  aujoiinrimi 

une  place  forte  de  ',Y  classe.  Sos  bat- 
teries détriirîf'nt  un  j()orf,  qui  jtcut 
.servir  de  relu^^e  aux  navires  d'un  fort 
tonnage,  et  même  aux  ijàtiments  de 
guerre. 

C'est  à  rentrée  de  ce  port  que  se 
trouve  raquarinm  ou  vivier-labora- 
toire, établissement  unique  dont  la 
création  est  dne  à  l'initiative  de 
M.  Coste,  le  célèbre  professeur  du 
Collège  de  France.  Cet  aquarium  (on 
ne  le  voit  bien  que  du  côté  de  la  mer) 
a  été  construit,  il  y  a  quelques  années, 
sur  des  rochers  qui  ont  été  creusés  à 
la  mine  pour  former  des  bassins  d'é- 
ducation. I.e^  bassins,  au  nombre  de 
six,  occupent  une  superficie  totale  de 
plus  de  liioomèt.  carrés.  Ilscommu- 
jiiqueut  avec  ia  mer  au  moyen  d'ou- 
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verturcs  étroites  ménagées  dans  la 
muraille,  et  Toau  s'y  renouvelle  sans 
cesse,  par  le  flux  et  le  reflux.  Trois 
de  ces  bassins  sont  consacrés  aux 

poissons  et  trois  aux  crustacés.  Toutes 
les  conditions  de  la  nature,  fonds  de 
sable,  lierhiers,  vase,  roches,  y  ont 
été  liabilcment  ménagées.  Tous  les 
poissons  qui  se  pèchent  sur  les  côtes 
de  la  Bretagne  ont  été  reçus  suc^ 
cessivemeut  dans  les  viviers;  et 
10  à  15  000  langoustes  et  homanls 
de  tout  ûgc  y  .sont  habltuenemcnt 
nourris.  Devant  les  bassins,  du  qCXo. 
de  la  terre,  s'élève  un  bUimeiil  ren- 
fermant, au  rez-de-chaussée,  des 
appareils  de  pisciculture,  des  aqua- 
riums dont  Peau  douce  ou  Teau  salée 
est  sans  cesse  rerjouvelée  par  une 
pompe  qu'un  motilin  à  vent  met  en 
mouvement.  Au  premier  étage,  ini  la- 
boraloii't»,  l'ouiiii  de  tous  les  instru- 
ments de  dissection  et  d'observation, 
est  libéralement  ouvert  aux  savants 
du  monde  entier. 

L'aquarium,  confié  à  l'inlelligentc 
direction  de  M.  Guiliou,  maître  pilote 
ib>  Concarneau,  a  déjà  ofl'ert  à  plu- 
sieuts  savants  la  possibilité  de  fau'e 
des  travaux  importants  de  physiologie 
et  des  obser  \  atioosnouvelles  d'histoire 
naturelle.  Le  garde-pêche  leCapelan 
surveille,  conjointement  avec  Tadmi- 
nistratioiide  la  marine, des  huîtrières 
récemment  élabbes,  comme  annexes 
de  i  arjuariuui,  dans  la  baie  de  la  i'o- 
reat  (à  l'h'.  de  Concarneau).  Sur  les 
rives  de  cette  charmante  baie,  les  flots 
baignent,  à  marée  haute,  une  riche 
végétation,  protégée  contre  le  vent  de 
mer  par  une  barjle  de  rochers  et  d1- 
lots  (les  Glénans). 

L  arjuarium  de  Concarneau  expédie 
cliaque  jour,  sur  les  faiiicipaux  mar- 
chés de  la  France,  plusieurs  centaines 
de  homards  et  de  langoustes;  mais,  il 
est  avant  tout  un  établissement  d'é- 
tude, et,  8*ilest  permis  d'attendre  des 
expériences  qui  s'y  font  constamment 
de  grands  résultats  économiques,  il 
I  ne  faut  pas  oublier  qu  il  est  surtout 
I  ouvert  aux  travaux  de  science  pure. 
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DE  GONGARNEAa  A  QUIMPER.      [ROUTE  96] 


La  pûche  de  la  sardine  occupe,  à 
Coiicarneau ,  environ  400  bateaux. 
Un  grand  nombre  de  femmes  sont 
employées  à  la  salaison^  la  mise  en 
presse,  en  baril  et  en  botte  des  sar- 
dines préparées  à  rimile,  et  il  est 
intéressant  de  visUer.  ppnflant  la  sai- 
son, les  établissements  où  se  font  ces 
préparations. 

Nous  empnintons  k  H.  Hippolyte 
Ëtiennez  {Guide  du  voyageur  à 
Nantes  et  aux  environs)  quelques  dé- 
lails  sur  la  pécbe  de  la  sardine,  qui 
se  pratique  à  peu  près  de  la  même 
manière  h  Coucarneau  qu'au  Croisic 
et  à  Beiie-ile. 

«  Lm  sardines  arrivent  sur  la  côte  aux 
environs  du  mois  de  mai;  mais  la  pèche 
ne  commence  que  lorsqu'elles  se  présen- 
tent par  bandes;  alors  les  équipages  se 
forment;  généralement  réqni;  ifie  d'un 
bateau  de  pèche  se  compose  d'un  patron, 
de  deux  rameurs,  de  deux  ou  trois  pé- 
ebears  et  d*on  moosse. 

«  Le  temps  catme  est  le  plus  favorable. 
On  met  un  filet  à  la  traîne,  à  Tarrière  de 
la  chaloupe;  ce  filet  ressemble  beaucoup 
à  une  êeine;  sa  longueur  varie  entre  So 
ot  00  pieds  (15  à  w  met.),  sa  hauteur  en- 
tre 6  et  7  pieds  (2  mèt.  à  2  met.  25)  ;  il 
est  garni  de  plomb  à  sa  ralingue  de  fond 
et  de  liège  &  sa  ralingue  supérieure. 

«  Il  fairt  ramer  doucement  et  garder  le 
plus  profond  silence.  Toot  en  tenant  la 
barre,  le  patron  appâte  à  dr.  et  à  g.  du 
filet.  T/aippAt, connu  sous  le  nom  de  rogne 
est  coiiipo^p  d'rriifs  de  morue  sèche  dé- 
layés dans  i  eau  de  mer.  La  rogue  se  fa- 
brique spécialement  en  Danemark;  elle 
est  fort  chère  (75  à  8o  fr.  les  130  kilogr.); 
aussi  la  remplace-t-on  souvent  par  une 
autre  rogue  que  les  pêcheurs  font  eux- 
mêmes  avec  du  frai  de  poisson,  des  têtes 
de  sardines  ou  des  chevrettes  de  marais 
pilées  et  putréfiées  ensemble.  Cet  appât 
se  nomme  de  la  gutrdt.  On  comprend  que 
le  séjour  de  cette  substance  dans  le  corps 
de  l'animal  ne  peut  guère  tarder  à  le 
corrompre;  c'est  à  cela  qu'on  attribue  la 
rareté  des  bonnes  sardines. 

«  Rien  de  plus  curieux  que  le  spectacle 
qui  s  oiïre  aux  regards  quand  l'appât  a 
étejetéà  l'eau.  La  sardine,  nageant  a  Heur 
d'eau,  se  jette  sur  la  rogne,  et,  ehangeant 
à  chaque  instant  de  position,  fait  succéder 
lô  bleu  asuré  de  son  dos  à  l'éclat  ar- 
Sentin  de  son  rentre.  Des  troupes  nom- 


breuses s'engagent  bientôt  dans  le  filet,  et 
les  écailles  brillantes  qui  sVn  détachent 
couvrent  la  mer  d*nii  tapis  de  nacre. 

"  Lc^  sardine'^  se  viniilrnt  plus  ou 
moins  promptement,  selon  qu'elles  sont 
plus  on  moins  abondantes  et  çlns  on 
moins  troublées  par  les  marsouins,  qui 
les  suivent  toujours  en  grand  nombre 
pour  les  dévorer.  Quelquefois  le  filet  dis- 
paraît totalement  sous  sa  charge  pe- 
saute;  le  paton  le  laisse  aller,  puis,  fai* 
sant  tourner  subitement  la  chaloupe,  le 
ramène  en  cotrp^edu  bord;  deux  hommes 
s*en  Mdsissent,  le  secouent  adroitement 
et  le  poisson  tombe  dans  le  bateau,  sans 
qu'il  soit  n!''ccssairc  d'y  toucher.  C'est 
une  cûXiditiau  requise  cl  sans  laquelle  la 
sardine  ne  saurait  se  eonaerver.  » 

De  Concameau  k  Quimper,  R.  M* 

ROUTE  96. 

DE  CONCARNEAU  A  QUIMPEA. 

23  kil.  —  Ronte  de  Toitwee. 

La  route,  sortant  de  Coucarneau 
par  le  Taubourg  de  Sainte-Croix,  s'é* 
lève  à  65  môt.  d'altit. ,  avant  de  lais- 
ser à  dr.,  près  de  la  Mai  son- Blanche 
(2  kil.),  le  chemin  de  (12  kil.)  Ros- 
porden  (R.  6).  Plus  loin,  à  g.,  se  dé- 
tache un  autre  chemin  qui  mène  à 
(5  kil.)  Fouesnant,  ch.-l.  de  c.  de 
3442  hab.y  célèbre  dans  tout  le  Fi- 
nistère par  la  beauté  et  la  coquetterie 
de  ses  femmes.  Son  église  daie  du 
xir  s.,  à  l'exception  de  la  façade  oc- 
cidentale. Les  arcades  qui  séj)arent  la 
nef  principale  des  bas  côtés  sont  en 
plein  cintre  surhaussé  et  supportées 
par  des  piliers  flanqués  de  colonnes  à 
chapiteaux  ornés  de  feuillages  ou 
d'animaux  fanlasliciucs.  Des  colonnet- 
tes  ornent  les  fenêtres  du  traT:<so]>t 
Un  clocher,  dont  on  voit  encore  1  e.sca- 
lier,  s'élevait  autrefois  au  centre  de  la 
ciroix.  «Les  côtes  de  Fouesnant,  dit 
M.  Pol  de  Coarcy  (lo  Bretagne  ton* 
fewporaine),  offrent  de  riches  aspects, 
principalement  sur  les  hords  de  la  baie 
de  la  Forest  (entre  le  boni   et  la  route 
de  Concameau),  où  le  chêne  trempe 
pour  ainsi  dire  ses  branches  dans  la 
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mer.  Au  JoniJ  df  la  b.iic  de  la  Forest, 
.se  trouve  la  chuiiellf  du  même  nom, 
cachée  au  milieu  dos  arbres.  C'est 
un  édifice  du  xvi*  s.^  qui  se  recom- 
mande par  son  porche  occidental  fai- 
.sant  saillie  sur  son  léger  clocher,  par 
les  meneaux  de  sa  maîtresse  vitre,  et 
par  le  calvaire  à  personnages  et  le 
charnier  à  arcades  suljtrihibées  qui 
décorent  son  cimetière.  Cette  chapelle 
renferme  les  statues  de  saint  £garcc, 
abbé,  de  saint  Alain,  évêque,  et  un 
•  autel  d»'dié  à  saint  Louis,  décoré  d'un 
tableau  aux  armes  de  l'évêque  de 
Cornouaille  François  deCoëtlogon.  Ce 
tableau  repiésciite  le  pieux  monar- 
que en  costume  royal  du  temps  de 
Louis  ZIV,  recevant  la  couronne  d'é- 
pines. » 

Le  pays  que  Ton  parcourt,  couvert 
eu  partie  de  landes,  est  accidenté  et 
coupé  de  nombreux  ruisseaux.  A 
2  kii.  sur  la  dr.  s'étend  le  hoù  de 
Pleuvên.  Plus  loin,  ou  laisse  encore 
à  dr.,  tout  près  de  la  route,  le  bois 
du  Jff/r,  et  à  ^^  (1  kil.)  SamÊ-Émr' 
zec  (108'>  liai).).  La  roule  ne  traverse 
aucun  village  jusqu'^  Onimper;  mais, 
avant  d'atteindre  ertio  ville,  elle 
laisse  à  (.00  met.  sui  ia  dr.  Ergué- 
iirmei,  c.  de  2058  hah.,  et  offre  un 
beau  point  de  vue  sur  la  vallée  du  Jet. 

22  kil.  Quimper  (R.  6). 

ROUTE  97. 
DC  QUIMPER  A  PCMiARe'll, 

PAR  PONT-L*ABBÉ. 

30  kil.  de  Quimper  à  Penmarc'li.  —  Route 
de  voitures.  —  Service  de  corresp.  de 
Quimper  à  Pont-rAbbé  (is  kU.).  — 
Prix  unique,  1  fr.  50  e. 

La  première  moitié  de  la  route  de 
Quimper  i  Pont-rAbbé  est  assez 
riante.  Eii  sortant  de  Quimper,  on 
suit  la  rivedr.  de  l'Odet;  sur  la  rive 
g.  se  niontrcnt  le  hameau  de  Locmaria 
(R.  6,  p.  Ti'))  et  les  chiltcaux  de  Paul- 
guinan  et  de  Lanniron.  Adr.  {1  kil.), 
sur  le  plateau  dont  ou  iouge  le  ver- 


sant, se  trouve  le  v.  de  Penfiars (91^ 
hah.  ),  dont  dépend  le  cliAtt  au  de 
Prat-an-Ros  (H.  101).  Après  avoir 
franchi  kil.  de  Quimper)  un  petit 
affluent  de  l'Odet^  on  «^éloigne  de 
cette  rivière  y  qui  s'élargit  un  peu 
pins  bas  comme  un  lac,  et  l'on  s'en- 
gage dans  une  région  ondulée.  A  dr. 
sedétâchf  en  chemin  conduisant  à  (3 
kï\.)  Plufitilinn  (1.V20  hah.;  donjon 
des  premiers  temps  de  la  Icutlalité). 
Plus  loin,  on  laisse  à  dr.  (1  kU.) 
Plmnelin  (1401  hab.).  A  3  kil.  au  S. 
de  ce  village  (beau  paysage,  si  Ton 
suit  les  bords  de  l'Odet),  se  trouvent 
!e>  vnstitrf's  très-remarquables  de  la 
villa  romaine  du  Pérennou,  qui 
formait  uu  corps  de  logis  Uan  jué  de 
deux  ailes  assez  courtes.  La  longueur 
de  rbabi'ation  est  de  42  mèt.  ;  celle 
de  la  salle  des  bains,  qui  se  trouvait 
à  peu  de  distance  (murailles  revêtues 
de  marbre  blanc,  pavés  en  mosaïque, 
traces  de  peinture),  est  de  20  mrt. 
environ.  Des  poteries  fines,  décorées 
d'ornements  en  relief,  ont  été  retirées 
de  ces  ruines  ainsi  qu'une  suite 
de  médailles  à  l'effigie  des  consuls 
Lucius  et  Caïus,  petits -fils  d'Au- 
guste (colonie  de  Psîmes),  et  à  l  ef- 
figie  de  l  ibère,  de  Claude,  d'Antonin, 
de  Marc  Aurèle,  de  Faustin,  de  Com- 
mode et  de  Victorin.  Ces  précieux 
objets  sont  conservés  avec  soin  parle 
propriétaire,  M.  du  Marc'hallac'h. 

Sur  la  limite  des  ronimunes  de  Plc- 
melin  et  de  PluguflTau  (4  kil.  de  F*lo- 
melin,prèsde  l'Odet),  subsistent  aussi 
les  ruines  du  rhdteaii  de  Kerdour. 
Plomelin  possède,  en  outre,  deux 
menhirs  classés  parmi  les  monuments 
historiques. 

Après  avoir  traversé  un  ruisseau, 
à  la  pointe  S.  d'un  étang,  on  gravit 
une  côte  j  lès  de  laquelle  se  montre 
le  château  de  Corroarch, 

13  kil.  Kergadoreij  ham.  de  Tré* 
méoCf  V.  de  684  hab.,  situé  à  dr. 
(château  de  la  Coudraie).  De  ce  ham. 
<e  d(^tache,  à  g.,  la  route  de  (4  kil.) 
Comhrity  c.  de  1178  hab.  (château  du 
Cosquerj  aj^parieuauL  à  M.  le  comte 
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<le  Kcrsainl,  et  reconstruit  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  dans  le  style  de 
la  Renaissance). 

Le  pays  rhange  d'aspcctj  les  liab> 
talions  deviennent  plus  rares,  et  de 
tristes  plaines  de  bruyères,  avec  des 
talus  plantés  de  pins  maritimes,  rem- 
placent les  jolis  pay<înp:es  qui  entou- 
rent Qiiimi'or.  On  tlosce'Kl  \ers  Pont- 
TAbbéen  décrivant  jdnsitjtiis  courbes 

en  laissant  a  ^.  ie  faubourg  et  la 
chapelle  de  Lambour. 

18  kil.  Pont-l'Abbé  (hôt.  Dxiha 
fïiel),  ch.-I.  de  c,  V.  de  4526  hab., 
♦-st  située  sur  la  rivière  â\\  môme 
nom,  à  2  l^il.  A  l'O.  de  son  emboucliure 
daii^  im  estuaire  de  l'anse  de  Benodet, 
et  a  o  kil.  de  l'Océaii. 

Pont-l'Abbé  est  une  ancienne  baronnie 
qui  envoyait  aux  États  de  Brotagne  al- 
ternativement avec  la  barounie  de  Pont- 
CbÂteau.  Les  barons  tle  Pont-i'Abbé  suiil 
connus  dans  l^histoire  depuis  Juhel  du 
Pont,  prisonnier  au  siège  de  Dol,  en  1173, 
lit  dont  la  postérité  se  fondit  dansia  mai- 
son du  Cbastel,  en  149*2.  La  seigneurie  de 
Pont>rAbbé  appartenait  pendant  les  tron* 
bles  de  la  Ligue  à  Toussaint  de  Beauma- 
noir,  héritier,  par  sa  mère  Jeanne  du 
Quélennec,  de  Charles  du  Quélennec  et  de 
Gitletta  da  Chastelf,  baronne  de  Pont- 
l'Abbé.  Beaumanoir,  qui  tenait  le  parti 
<lu  roi  :in  milM'ii  d'un  pays  entièrement 
dévoué  à  la  Ligue,  avait  commis  un  ser- 
gent de  LoeronMn,  nommé  Tréogat,  à  la 
garde  de  son  château,  qui  servait  de  re- 
traite à  plusieurs  huguenots.  Les  Ligueurs 
entreprirent  de  les  en  déloKOren  t59u;  le 
Château  fat  investi  et  même  attaqué  à 
l'aide  du  canon;  maïs  ses  murs  épa  s  ré- 
^iistaient  encore,  et  l'on  délibérait  daller 
à  la  sape,  lorsque  le  capitaine  Tréogat, 
l'âme  des  assiégés,  ayant  été  tué  d'un 
coup  d'arquebuse,  la  petite  garnison  ne 
songea  plus  qu'à  capituler.  Le  butin  fut 
grand  pour  les  Ugueurs,  qui  mirent  un 
grand  nombre  de  prisonniers  à  rançon. 
En  se  retirant,  ils  laissèrent  pour  gouver- 
neur de  la  ville  le  sieur  Esmez  de  Ker- 
iiervant,  qui  commandait  encore  a  Pont- 
TAbbé  en  1595.  A  cette  époque.  "  pensant 
mieux  faire  ses  orges  au  parti  du  roi  qu'à 
celui  du  duc  de  Mercœur,  il  tourna  jac- 
quette. 

Le  costume  de  PonM'Ahh''',  porte  le 
long  de  la  baie  d'Audierne  jusqu'aux 


♦  bords  de  l'Odet,  a  conservé  un  cachet  an- 
tique entre  tous  les  vieux  costumes  bre- 
tons. Les  hommes  sont  bixarrement  ha- 
billés de  plusieurs  vestes  de  grandeur 
différente,  dont  la  plus  courte,  garnie  de 
franges ,  a  une  lisière  sur  laquelle  se 
lisent  parfois  de  graves  sentences,  bro- 
dées en  laine  de  couleur.  Les  femmes 
ont  une  coiflure  originale  nommée  bi- 
goudm,  qui  recouvre  à  peine  le  sommet 
de  la  tête,  un  large  plastron  teint  de 
jaune  et  d'écarlate,  d'éclatantes  bordu- 
res, des  manchettes  aux  mêmes  couleurs, 
costumes  et  ornements  particuliers  à  ce 
coin  de  terre,  et  dont  l'origine  échappe 
aux  appréciations  historiques.  En  par- 
courant ces  rues  silencieuses,  bordées 
d'anciennes  maisons  aux  corniches  et  aox 
pignons  sculptés,  on  se  croirait  prcs- 
qu'au  milieu  d'une  de  ces  cités  du  moyen 
âge  sur  lesquelles  un  donjon  féodal  éten- 
dait son  ombre. 

L'égtise  paroissiale  est  celle  d'u  n  an- 
cien rouvcnt  de  Carmes,  fondé  en  l'AHoj 
par  Hervé,  baron  de  Pont-l'Abbé,  de 
(oncert  avec  Perronnellc  de  Roche- 
fort,  sa  femme.  La  façade  occidentale 
laisse  s'épanouir,  au-dessus  d'une 
porte  centrale  en  ogive,  une  rose 
portée  sur  une  arcature  trilobée  à 
jour,  et  vers  le  centre  de  laquelle 
rayonnent  des  trèfles  et  des  rjuatre- 
feuilles.  Une  ornementation  aussi  ri- 
che, mais  sur  une  moindre  échelle, 
décore  l'extrémité  du  bas  cAté,  car 
l'église  de  Pont-l'Abbé  n*a  qu'un  seul 
collatéral  appliqué  sur  la  face  N. 
d'une  nef  rectangulaire.  De  sveltes 
arcades  séparent  les  deux  parties  de 
rédifice,  dont  les  fenêtres  sont  rayon- 
nantes dans  la  façade  S.,  et  flam- 
boyantes dans  le  collatéral  N.  Des 
tombeaux  sous  arcades,  avec  écus- 
sons,  aujourd'hui  défigurés,  renfer- 
maient les  restes  des  barons  de  Pont- 
l'Abbé,  dont  Técu  d'or  au  lion  de 
^meules,  brille  encore  au  tympan 
de  la  plupart  des  fenêtres.  Mais  la  par- 
tie la  plus  remarquable  de  rédifice  et 
malheureusement  la  plus  mutilée, 
c'est  la  maîtresse  vitre  du  chevet,  pré- 
sentant une  rose  de  tr^  s-grande  di  men 
sion,  portée  sur  une  arcature  trilobée. 
1    Au  S.  de  l'église  s'étendent  les  bâ- 
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fiments  claustraux  (commencement 
du  xV  s.).  Leclnî're,  dc'coré  des  ar- 
îTies  de  Bertrand  de  Rosniadec,  évô- 
quc  de  Cornouailles,  offre  un  eiisem  - 
ble  aussi  gracieux  que  complet.  Les 
travées  consistent  en  une  série  d'in- 
tersections de  cintres  formant  des 
ogives  trilobées,  qui  renferment  des 
trèfles  ('vidés  à  jour. 

A  rentrée  du  pont,  le  clocher  dé- 
couronné de  l'église  de  Lamhourj  at- 
teste la  colère  &  Louis  XIV.  La  pay- 
santaWe  du  lieu  s'étant  révoltée,  en 
1673,  contre  l*imposition  du  papier 
timbré,  le  grand  roi  fit  raser  ignomi- 
nieusement la  flèche  de  Lambour. 

Le  c//'//('au,  de  l'orme  elliptique,  était 
llanquc  de  distance  en  distance  de 
tours  rondes  ou  à  pans  coupés,  envi- 
ronnées d'un  fossié  plein  d^eau;  il 
avait  deux  portes,  l'une  du  côté  de 
la  ville,  l'autre  donnnnt  sur  la  rivière, 
à  l'entrée  du  pont  et  de  la  route  de 
Quimper.  Il  n'en  reste  aujourd'hui 
qu^une  grosse  tour  et  un  corps  de 
logisdu  3CVU* s. ^transformé  en  mairie, 

[En  descendant  la  rivière  de  Pont- 
l'Abbé  jusqu'à  son  embouchure  dans 
Tanse  de  Beiiodet  (iolie  nromenadc), 
on  arrive  (5  kil.)  au  'boui  '^  de  Loo- 
tiidy  (18fô  hab.)y  ainsi  nommé  de 
siânt  Tudy,  abbé  du  v*  s.  qui  édifia^ 
dans rile  voisine,  un  monastère  trans 
féré  après  sa  mort  au  lieu  où  est 
aujourd'hui  l'église  de  Loctudy.  Cette 
église  (mon.  hist.)  fut,  suivant  Al- 
bert le  Grand,  donnée,  en  1187,  aux 
Templiers  étaldis  à  llle  Chevalier,  et 
c*est  de  cette  époque  que  date  la 
construction  de  Tédifice  actuel  de 
Loctudy,  l'un  des  plus  curieux  spé- 
cimens de  rarchitecturc  romane  en 
Bretagne,  dans  lequel  se  voiejU  quel- 
ques vestiges  a  un  ediiicc  du  ou 
du  VII*  s.  Elle  se  compose  d'une 
nef  bordée  de  collatéraux,  foisant 
le  tour  du  chœur,  et  de  trois  cha- 
pelles absidales.  La  longueur  de  l'é- 
difice est  de  37  mM.,  sa  largeur  de 
12'  met.  Les  arcades  de  la  nef,  au 
nombre  de  cinq,  sont  en  fer  à  ciie- 


val  avec  double  archivolte.  Reposant 
sur  des  massifs  flanqués  de  colon- 
nes engagées,  elles  sont  surmontées 
chacune  d'une  petite  fenêtre  cin- 
trée. Le  chœur  est  enveloppé  par 
cinq  arcades  dont  les  cintres ,  trës- 
surhaussés,  retombent  sur  des  co- 
lonnes monocylindriques.  Toutes  ces 
colonnes  sont  ornées  de  chapiteaux 
variés  et  couverts  d'ornements  com- 
pliqués mais  d'un  dessin  assez  bar- 
bare. Au-dessus  du  collatéral  du 
chœur,  surmonté  d*une  voûte  d*arâte, 
règne  un  triforium  qui  reçoit  le  jour 
par  (les  fenêtres  en  meurtrières. 

Le  porche  méridional  et  quelques 
fenêtres  du  collatéral  S.  datent  du 
xiV  s.^  la  façade  et  la  flèche  ne  re- 
montent qu'à"  1760. 

On  remarque,  dans  le  collatéral  N;, 
deux  tombeaux  du  x\*  s.;  un  troi' 
sième  tombeau^  dans  le  bas  côté  S  . 
est  proté^'é  par  une  arcade  en  ogive. 
Un  tableau ,  du  xvn*  s. ,  e.\])0sé  dans 
l'église,  représente  la.  JJt'scente  de 
Crùix,  La  grosse  doçhe  porte  la  date 
de  1676  et  les  armes  du  duc  de  Ri- 
chelieu, possesseur  h  cette  époque  de 
la  baronnie  de  Pont-i'Abbé. 

Dans  le  cimetière,  la  chapelle  No- 
tre-Dame de  Portzbihan  est  un  édi- 
cule  de  l'époque  de  transition.  Son 
clocher  s'élève  sur  une  arcade  ro- 
mane entre  la  nef  et  le  choeur,  et 
ses  vitres  sont  cmaillées  des  armes 
de  Pont-l'Abbé.  Un  menhir,  ])ortant 
une  croix,  se  dresse  à  l'entrée  du  ci- 
metièie. 

Un  bateau  de  passage  fait  commu- 
niquer  Loctudy  avec  Vile  Tudy^  d'une 

superficie  de  30  hectares,  dont  4  seu- 
lement sont  cultivés.  Celte  île  forme 
une  comrainie  et  une  paroisse  de 
629  bah.,  tous  pêcheurs,  où  les  fem- 
mes parLagent  les  travaux  et  même 
les  fonctions  administratives  de  leurs 
maris.  «  Nous  y  avons  été  autrefois 
témoin,  dit  H.  Pol  de  Courcy,  d'un 
mariage  civil  célébré  par  la  fille  du 
maire,  en  l  absence  de  ce  magistrat 
parti  pour  la  pèche  du  merlus.  » 
Leyltse,  duxvi*  s.,  ainsi  que  la  plu- 
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part  (les  maisons  do  l'île,  est  r^nloii- 
rée  de  quelques  arbres  et  proté'-'ée 
par  une  digue  de  galets  et  par  des 
(iunes  sablonneuses  situées  entre 
Fanse  de  Benodet  et  les  marais  de 
Combrit,  en  partie  livrés  aujour- 
d'hui à  l'agriculture  et  à  la  piscicul- 
ture. Ces  marais  sont  traversés  par 
une  chaiis<;('e  qui  conduit  au  château 
du  Cosquer  (F.  ci-dessus). 

De  Loctudy,  on  peut  gagner,  en  se 
dirigeant  vers  TO.,  (4  kU.)  Plohan^ 
naiec,  c.  de  1910  hab.,  qûi  possède 
une  cqlise  dos  xii*,  xin*  et  xvii*  s.,  et 
de  nombreux  monuments  druidiques, 
dont  plusieurs  comptent  parmi  les 
monuments  historiques.  Les  hameaux 
de  Kékm  (2  kil.  à  lU  du  bourg), 
de  Trévignon  (2  kil.  S.  0.)  et  de  let- 
conil  (3  kil.  S.)  sont  les  plus  riches 
de  la  commune  en  monuments  de 
ce  genre.  La  vaste  nécropole  de  la 
montafïne  de  Lesconil  occupe,  près 
de  la  mer,  un  espace  de  3  à  4  hec- 
tares, sur  lequel  s*élèvent  douze  ou 
quinze  monticules,  tous  couverts  de 
pierres  druidiques  et  de  tables  de  dol- 
mens renversées,  avec  des  fragments 
de  galeries  encore  couverts  et  in- 
tacts, des  chambres  et  des  lignes  de 
pierres  afTectant  un  ordre  symétrique 
très-marqué,  quoique  souvent  irrégu 
lier.  L'eicploration  récente  de  plu- 
sieurs de  ces  tombelles,  par  M.  du 
Chatcllier,  a  amené  des  découvertes 
intéressantes  de  nombreux  objets  cel- 
tiques. De  Lesconil,  on  jouit  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  mer. 

On  peut  revenir  directement  de 
Plobannalec,  à  (5  kil.)  Pont  PAbbé  ou 
se  rendre  à  (9  kil.)  Penmarc'h,  en 
passant  p-w  Kélern  et  en  traversant 
le  territoii  e  de  TreffiagcUf  v.  de  800 
hab.,  situé  à  g.j 

De  Pont-l'Abbé  à  Pont-Cruix,  R.  98. 

A  2  kil.  1/2  de  Pont-l'Abbé,  la  route 
de  Penmarc'h  Jaîsse  à  g.  (600  met.) 
le  château  de  Kernux,  édifice  du 
XVI"  s.  (style  ogival)  environné  d'une 
cncciulc  d  un  kil.  de  tour.  On  y  re- 
marque surtout  les  portes  et  les  fe- 


nêtres du  rnz  (le-chaussée.  Une  de> 
salles  de  1  intérieur  renferme  une 
peinture  à  fresque  du  temps  d'Hen- 
ri IV.  Le  parc  contient  le  tombeau 
(XV*  s.)  d*un  seigneur  de  Kernuz.  Le 
cbâteau,  qui  soutint  une  attaque  à 
répoque  de  la  Ligue,  et  qui  com- 
muniquait, dit-on,  par  un  souter- 
rain avec  celui  de  Pont  1  Abbé,  a  été 
restauré  avec  goût  par  son  proprié- 
taire actuel,  M.  du  Châtellier,  Thabilc 
et  savabt  explorateur  des  monuments 
druidiques  de  la  contrée. 

24  kil.  Flomeur,  c,  de  2956  hab,— 
Le  pays  qui  s'étend  entre  Plomeuret 
Penmarc  h  est  couvert  de  monuments 
celtiques.  Nous  signalerons  surtout 
deux  dolmens  i  g.  de  la  route,  uu 
troisième  dùlmm  à  Goumamchy  el 
deux  menhin  à  Kerttaven,  près  de 
Penmarc'îi. 

30  kil.  Penmarc'h  (2227  hab.)  doit 
son  nom,  qui  signiiie  tH^  de  cheval^ 
à  une  pointe  rocheuse  près  de  la 
(juélle  il  est  situé  et  qui  a  la  forme 
d'une  tête  de  cbeval.  Le  nom  de  la 
paroisse  de  Bcuzec-Capcaval,  limi- 
trophe de  Penmarc'h,  au  N.,  a  la 
même  étymologie.  Le  sol  de  Pen- 
marc'h est  peu  élevé;  c'est  un  plateau 
de  roc  recouvert  d'un  peu  de  terre 
sablonneuse  et  de  marais  salants; 
mais  ce  plateau,  sur  une  surface  de 
près  d*une  lieue  carrée,  est  semé 
d'édifices  antiques*  et  de  ruines  dis- 
persées çà  et  Ifï.  Deux  p:roupes  prin- 
cipaux de  maisons,  encore  habitées, 
se  remarquent  à  chaque  extrémité  de 
cet  assemblage  de  décombres  :  Tun  à 
l'E.,  et  le  plus  enfoncé  dans  les 
terres,  forme  aujourd'hui  le  bourg; 
l'autre,  désigné  par  le  nom  deKeritij, 
est  au  bord  de  la  mer,  au  S.  0.  (2  kil. 
de  Penmarc'h)  sur  cette  pointe  do 
Penmarc*h  d*où  s'étend  au  large  uoe 
chaîne*  d*écueils  signalés  aux  navi- 
gateurs par  un  phnre  âje  41  mèt. 
d'altit. ,  dont  la  lumière  se  projette 
jusqu'à  'i2  milles.  L'ancien  phare  oc- 
cu])ait,  derrière  le  phare  nrtuel,  une 
vieille  tour  qui  faisait  aulrciois  partie 
d'une  commanderie  de  Templiers. 
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Les  ruines  qui  couvrent  l'esp  icc 
compris  entre  Penmarc'b  et  Kerity 
prouvent  que  ces  deux  endroits  étaient 

anciennement  réunis,  ce  qui  donnait 
à  la  ville  une  prande  étendue.  C'est 
sans  doute  à  ce  vaste  périmètre  (ju  il 
faut  attril)uer  l'absence  de  toutes  for- 
tificatioQs;  mais,  comme  les  habi- 
tants se  trouvaient  exposés  aux  inva- 
idons  des  pirates  et  des  Anglais,  qui 
descendirent  plus  d^une  fois  sur  leurs 
côtes,  chacun  s'était  retranché  chez 
soi  de  manière  à  se  mettre  à  l'abri 
d'un  coup  de  main.  On  voit  encore 
quelques-unes  de  ces  grandes  mai- 
aont  (XV*  et  xvi*  s.)  entourées  d'un 
mur  crénelé  et  à  mAchicoulis,  et  for- 
tifiées par  une  tourelle  surmontée 
d'un  petit  beflroi  pour  sonner  l'alarme 
à  l'apparition  de  l'ennemi.  Le  grand 
nombre  d'églises  disséminées  sur  tout 
le  territoire  ne  permet  pas  non  plus 
de  douter  de  la  grandeur  de  Tancienne 
ville  de  Penmarc'h  et  du  nombre  con- 
sidérable de  ses  habitants.  On  en 
compte  six,  savoir  l'église  paroissiale 
de  Saint-Nonna,  et  les  chapelles  plus 
OU  moins  importantes  de  Kerity,  de 
Saint^Pierre,  de  Notre-Dame  de  la 
Joie,  de  Saint-Fiacre  et  de  Saint- 
Guenolé. 

Saint-Nonna  (mon.  hist.)  est  la 
plus  vaste  de  ces  églises;  la  paroisse 
dont  elle  était  le  chef-lieu  se  n(Mû- 
mait,  suivant  les  pouillés  du  xv*  s., 
Tréoultré-Penmarc'h.  Klle  appartient 
tout  entière  au  commencement  du 
xvi"  s.  Sur  la  façade,  on  remarque 
des  navires  sculptés.  La  nef  est  ac- 
costée de  bas  côtés  et  de  chapelles 
latérales,  dont  les  fenêtres  ont  des 
meneaux  flamboyants  ou  découpés  en 
fleurs  de  lis.  On  y  remarque  de 
beaux  vitraux,  surtout  à  l'abside.  Le 
tympan  de  la  maîtresse  vitre  est  con- 
slellé  des  armoiries  des  familles  qui 
avaient  contribué  à  l'érection  de  l'é- 
glise. On  voit,  à  l'intérieur,  une  tombe 
armoriée,  un  tableau  représentant  la 
Proc*gs%i»n  du  vœu  (le  Lmnt  XIU^ 
une  statue  de  saint  Jean  provenant 
de  réglise  des  Templiers  de  Kerity, 


et  quatre  hoi-reliefs  en  aii>àtre,  du 
XIV»  s. 

Un  petit  clocher  à  flèche,  très-ori- 

ginal,  s'élève  au  centre  de  l'édifice. 
La  fîic^de  est  précédée  d'une  grosse 
tour  carrée,  flanquée  de  contre  forts, 
avec  des  vaisseaux  sculptés  sur  la 
grande  arcade  ogivale  du  portail, 
dont  les  voussoirs  sont  profondément 
refouillés  en  feuilles  de  vigne;  on  lit 
sur  ce  beau  portail  la  date  de  1508. 

Véiilise  de  Kcrihj,  sous  le  vocable 
de  saiiite  Thumette,  l'une  des  com- 
pagnes de  sainte  Ursule,  est  aujour- 
d'hui en  ruine.  Sa  construction  re- 
monte au  xii>*  s.  Suivant  la  tradition, 
elle  aurait  appartenu  aux  Templiers, 
qui  avriient  à  Kerity  une  comman- 
derie  encore  assez  bien  conservée. 
VA\e  n"a  jamais  eu  qu'un  collatéral; 
son  portail  occidental  est  surmonté 
d'une  grosse  tour  fortifiée,  avec  une 
tourelle  ronde  accolée. 

L'église  ou  chapelle  Saint-Pierre, 
à  ro.  et  tout  près  de  Kerity,  est  uti 
édifice  du  xv"  s.,  surmontée  d'une 
tour  carrée  avec  meurtrières  et  cor- 
nières d'angles  représentant  des  fi- 
gures bizarres  dMiommes  et  d'ani- 
maux. —  Sotrê'Dame  de  la  Joie  (au 
bord  de  la  mer,  à  l'O.  et  à  3  kil.  de 
Penmarc"h)et  Saint- F > ai  re  ont  moins 
d'importance  ;  mais  les  ruines  de  la 
C  apeUe  de  Sainl-Guemlé  (près  de  ia 
mer,  %  kil.  1/2  au  N.  O,  de  Pen- 
marc'b) présentent  encore  une  masse 
imposante.  Kiles  consistent  en  une 
belle  tour  carrée,  surmontée  (îe  gué- 
rites en  pierre  et  flanquée  de  contre- 
forts terminés  par  des  pinacles  en 
forme  de  pyramides  à  crochets.  .Un 
riche  portail  s'ouvre  i  la  base  dé  la 
tour,  au-dessous  d'une  vaste  fenêtre 
divisée  par  de  nombreux  meneaux. 
La  façade,  comme  celle  de  Saint- 
Nonna,  est  chargée  (le  navires  scul- 
ptés en  relief  et  d'une  longue  incrip- 
tion  maintenant  indéchifl'rable.  Elle 
faisait  sans  doute  connaître  la  date 
de  cette  construction;  mais  cette  date 
est  indiquée  approximativement  par 
une  bulle  d  Innocent  VIU  érigeant, 
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en  1488,  Sftint-Ouenolé  en  suoeur- 
sale  de  Beuzec-Capcaval. 

Le  manoir  de  Kerbervé,  pi's  de 
Saint  -  Gupn  ol  (' .  était  autrefois  ha- 
bité pai-  dus  seigneurs  si  riches,  à 
ce  que  rapporte  la  tradition,  qu'ils  ta- 
pissaient en  soie  le  parcours  des  pro- 
cessions et  huvaient  leur  vin  dans 
des  hanaps  d'or.  Cette  richesse,  géné- 
rale à  Peiiniarc'h.  avait  pour  source 
principale  la  viande  de  carême,  c  ost- 
â-dire  la  pèche  do  la  morue  et  du 
merlus,  ol»jet  d'un  commerce  très-lu- 
cratif, plus  encore  dans  le  moyen  Age 
qa'aujourd*hui,  surtout  avant  la  dé- 
couverte de  Terre-Neuve,  (jui  enleva 
à  Tiéoultré  le  monopole  de  cette  pê- 
che. Les  ducs  de  BretUL'HP  possé- 
daient dans  la  rade  de  Poulbras  (au 
S.  de  Peiuiiuic  lij  une  pêcherie  abritée 
par  une  jetée  en  pierres  de  taille 
dont  on  retrouve  encore  des  vestiges. 
Pltt^eurs  des  sentiers  qui  conduisent 
au  port,  ont  conservé  les  noms  des 
rues  qu'ils  ont  remplacées;  on  les 
appelle  la  Grand'lUie,  la  rue  des  Mer- 
ciers, la  rue  des  Argentiers.  11  reste 
aussi  des  tronçons  de  rues  pavées  près 
dupharOi  de  Notre-Dame  de  la  Joie, 
de  Saint-Guénolé  et  de  Tanse  de  la 
Torche.  Du  reste,  chaque  four,  les 
débris  du  vieux  Penmarcli  sont  enle- 
vés pour  servir  à  de  ik  um  IIps  con- 
structions, de  sorte  que,  dans  quelques 
années,  il  n*en  restera  plus  de  trace. 

Tréoultré-Penmarc'h  est  un  des  noms 
les  plus  importants  de  notre  ancienne  his- 
toire maritirae,  une  cité  qui  marchait  de 
pair  avec  Nantes,  il  y  a  quatre  siècles, 
pour  l'importance  de  ses  exportations,  de 
ses  armements,  de  ses  privilèges.  Au 
XIV»  s.,  son  commerce  s'étendait  jus- 
qu'aux portes  de  la  Oîilice  et  dos  Astii- 
lies,  et  il  était  encore  florissant  au  xvi«  s. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  privilège 
accordé  en  1556,  par  le  roi  Henri  II.  h 
celui  des  nrqiielujHiers  de  Penmarc'h  qui 
abattrait  le  pa|i««/au<,  de  débiter  quu- 
fante-cinq  tonneaux  de  vins,  exempts  de 
toutes  taxes  et  redevances.  A  cette  épo- 
que, la  population  de  Penmarc'h  était 
d'environ  louuo  hub.,  sur  lesquels  elle 
pouvait  bien  fournir,  dit  le  chanoine 
Moreau,  2Me  arqnebosiert.  C9  nombre 


d'habitants,  aujourdliuî  réduit  des  qua- 
tre citiquièmes ,  se  compose  en  maji  nr  t- 
partie  de  cultivateurs.  Les  causes  de  cette 
décadence  paraissent  être  un  affaissement 
du  sol,  Tappantion  d'un  ras  de  marée, 
qui,  au  xvi*  s.,  détruisit  une  partie  de  la 
vide,  en  combla  les  poris  et  éloigna  la 
morue  de  ces  parages;  enfin,  les  ravages  de 
Fontenelle  vers  la  fin  de  la  Ligue  ;  cepen- 
dant, en  IGOO,  Penmarc'h  fut  encore  une 
des  villes  qui  députèrent  aux  Ëtats  de 
Nantes.  Jnsqu*à  Tannée  I59S,  elle  n'avait 
l)as  ressenti  les  misères  de  la  guerre.  Les 
habitants,  qui  formaient  entre  eux  une 
espèce  de  république,  soneeant  seulement 
à  leur  conservation  particulière,  sans  se 
soucier  de  leurs  voisins,  avaient  forlifH'; 
l'église  de  Tréoultré  et  construit  un  antre 
fort  à  Kerity,  pour  se  mettre  a  couvert 
des  insultes  de  Fontenelle,  qui,  reU*anché 
à  l'île  Tristan  près  de  Douarnenez.  levait 
des  contrihnrtniis  dans  tous  les  environs 
et  écuinait  les  mers  avec  quelques  vais- 
seaux armés  en  guerre.  Fontenelle  sur> 
prit  néanmoins  la  ville  et  la  saccagea. 
En  1597,  Sourdéac,  gouverneur  de  Brest 
|)Our  Henri  IV ,  ayant  réussi  à  reprendre 
Kerity,  fit  passer  au  fil  de  Tépée  tous  les 
soldais  du  partisan. 

Eotre  la  pointe  de  Penmarc'h  et 
Vante  de  la  Torche  (4  l^il.  au  N.),  la 
côte  est  bordée  de  rochers.  De  ce 

côté  se  trouvent  aussi  de  nombreux 
tumuli.  M.  du  Châtellier  a  trouvé 
dans  celui  du  Hosmetir  une  galerie 
couverte,  iormée  de  grosses  pierres 
et  renfermant  quatre  tables  horizon- 
tales mesurant  jusqu'à  2  mèt.  10  de 
longueur  sur  70  cent,  de  largeur. 

Dans  l'anse  de  la  Torche  se  dresse  le 
rocher  de  la  Torche,  qui  lui  a  donné 
son  nom.  Ce  récif  est  séparé  de  la  terre 
ferme  par  le  Saut-du-Moii^f  espace 
franchi  d'un  seul  saut,  suivant  la  tra- 
dition par  saint  Viaud  quand  il  arriva 
d'Hybcrnie,  pourprendre  terre  à  Pen- 
marc'h. Par  les  gros  temps,  la  mer 
déferle  sur  cette  niasse  de  pierre,  in- 
cessamment minée  par  le  flot,  avec 
fureur  et  avec  un  bruit  tel  qu'il  s'en 
tend  de  Quimper.  Nulle  partie  de  la 
côte  de  Bretagne  ne  présente  alors 
un  aspect  plus  sauvage.  Des  roche» 
noirs  et  séparés  se  prolongent  jus 
qu'aux  bornes  de  l'horizon;  d'épais 
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nuages  de  vapeurs  roulent  en  tour- 
billons; le  ciel  et  la  merise  con- 
fondent et  Ton  n'aperçoit  dans  un 
sombre  brouillard  que  d'énormes 

blocs  d'écume,  s'clcvaiit  et  se  brisant 
en  bondissant  dans  les  airs.  av«;  un 
1)11]  it  somblable  aux  détonations  loin- 
taines du  canon. 


ROUTB  98. 

OC   PONT-L'ABBÊ  A  PONTCROIX. 

SS  fcil.  —  Route  de  voitures. 

On  laisse  à  g.,  en  sortant  de  Pont- 
l*Abbé,  la  route  dé  Penmare'h  (R.  91), 
et,  franchissant  la  rlvltre  de  Pont 
l'Abbé,  on  monte  insensibleniont. 

Plonéoîtr,  c.  do  3200  hab.  — 
A  4  kil  à  ro.  de  Pionéour,  se  trouve 
Tréfjuennpc,  c.  de  'l'y^  hab.,  où  des 
ouvrages  gallo-romaine  en  terre  cuite 
ont  été  découverts  en  1856.  De  Tré- 
guennec  dépend  la  chapelle  SainP- 
Viaud^  qui  s'élève  isolée  à  .3  kil.  au  S., 
sur  le  bord  d'un  étang  salé,  au  milieu 
des  dunes.  Cette  chapelle  est  un  but 
de  pèlerinage,  où  les  fidèles  se  ren- 
dent pour  être  guéris  de  la  fièvre. 
—  2  kil.  plus  au  S.  encore,  se  voit  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Ttonoan, 
située,  comme  la  précédente,  au  mi 
lieu  d'une  région  inculte  et  soli- 
taire. C'est  un  grand  et  bel  édifice  du 
style  ogival.  Il  n'a  qu'un  seul  bas  côté 
et  une  nef  fort  élevée,  voûtée  en 
pierre,  a?ec  nervures,  cukhde-lampe 
et  pendentif.  Tont  auprès  est  on  cal- 
vairBf  dont  le  soubassement  e.st  cou- 
vert de  bas-reliefs  représentant  l'his- 
toire de  Jésus  Christ.  On  entend,  de 
Tronoan,  le  lituii  de  la  Torche  de 
Penmarc'h,  éloignée  de  plus  de  3  kil. 

It  kil.  Tréogat^  c.  de  501  hab.  — 
A  dr.  B'élère  le  diâêeau  du  Minwn; 
à  g.  s'étend,  Jusqu'à  la  mer,  la  com- 
mune de  Plovan  (140'^  bnh.\  où  se 
voient  deijx  beaux  menjurs.  Plus 
loin,  on  laisse  à  dr,  (2  kil.)  Pcnrne- 
rit  Cap  (1300  hab.;  dolmens:  ruines 
du  eMàem  de  Pm^arSiongf  possédé 


successivement  par  les  maisons  de 
Poulmic  et  du  Chastel). 

17  kil.  PouldimaieyC.  deieSShab., 
(chapelle  Nù*Te-1kme,  sur  le  rivage, 

à  H  kil.  du  bourg).  —  La  route  se  rap- 
proche un  peu  do  la  mer.  que  l'on 
aperçoit  à  3  sur  la  g.  On  rejoint 
la  roule  de  gmiuperà  Audierne. 

24  kil.  Plozévet  (R.  99}.  —  A4  kil. 
au  delà  de  ce  village,  la  route  d'Au- 
dierne  se  détache  à  g.^  et  l'on  descend 
vers  KeridreuflT  et 

33  kii.  Pontcroix  (R.  99). 

ROUTB  99. 
DE  OUlMPiil  A  LA  POINTE  OU  RAI. 

DE  QUIMPER  A  AUDIERNE. 

A,  Far  Doa«ro«DM. 
44  kil.     Route  de  voitures. 

2$ kil.  Douarnenez  (R.  ICI). 
Si  l'on  s'est  arrêté  à  Douamenex, 
en  venant  de  Ouimper,  il  fàut,  pour 

rdler  à  Audierne,  revenir  sur  ses  pas 
pendant  2  kil,  environ.  Laissant  alors 
à  g.  ia  roule  de  Quimper,  on  tourne 
à  dr.,  et,  au  delà  de  Poul-David ,  ou 
s'engage  dans  un  petit  vallon  bordé 
de  coteaux  couverts  d'ajoncs.  Une 
longue  montée  aboutit  à  un  pla* 
tean  (60  mM.  d'altit.  moyenne),  oîi 
poussent  seulement  quelques  arbi*es 
au  milieu  des  landes,  et  qui  rappelle 
certains  paysages  d'Ecosse. 

33  kil.  Comforty  hameau  de  la  c. 
de  Meillate  (1055  hab.),  ntué  au  mi- 
lieu d'une  contrée  sauvage.  La  chi- 
pelle  Notre- Dame-de-Com fort  (mon. 
hist.)  est  un  joli  édifice  du  xvi*  s., 
surmonté  d'un  petit  clocher  à  jour. 
Sous  le  porche,  on  remarque  de  vieilles 
sculptures.  L'église  est  divisée  en  trois 
nefs  (voûtes  en  berceau).  Le  chœur, 
ou  l'ab^de,  renferme  d'anciens  vitraux 
qui  représentent  les  Prophètes.  On 
signale,  dans  cette  église,  une  de  ce:> 
roues  de  fortune  dont  il  n'existe  plus 
que  quelques  exemples.  C'est  un  cer» 
de  en  bois  su^ndu  &  la  voûte  et 
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gartii  (le  ciochuUeî».  A  certains  mo- 
ments de  rofftce^uDe  statue  singulière 
diteSftfiltc-ar-Jtod  (le  petit  saint  de  la 
roue)  Tait  tourner  la  roue  de  fortune, 

dont  les  clochettes  au  timbre  argent îti 
et  joyeux  forment  un  brillant  carillon. 
—  A  côté  do  l'église,  s'élève  un  cal- 
caire triangulaire  en  pierre,  surmonté 
d'une  croix  peinte  en  vert,  et  chargé 
de  sculptures  mutilées. 

A  3  kil.  environ  de  Comfort,  on 
traverse,  à  18  mèt.  d'altit.,  un  petit 
affluent  du  Goayen  ou  rivière  d'An- 
iiierïie,  que  l'on  ne  larde  pas  à  aper- 
cevoir sur  la  g.,  au  pied  du  coteau 
boisé  de  Poàtcroix.  La  route  décrit 
une  grande  courbe  sur  la  g. 

38  kil.  Pontcroiz  (hôt.  Sergent), 
ch.-l.  de  c, petite  ville  assez  ancienne 
de  2242  liab.,  bâtie  sur  la  rivière  de 
Goayen  ou  rivière  d  Audierne,  au  pied 
d^in  ebâteau  qui  a  donné  son  nom  i 
la  ville  et  à  une  famille  fondue,  dès 
le  xiii*  s.,  dans  celle  de  l'ivarlen. 
Alix  de  Tivarlen,  héritière  de  Pont- 
croix,  porta  en  mariage,  au  xiv*  s., 
à  Jean  de  Rosmadec,  chambellan  du 
duc  Jean  IV,  cette  seigneurie,  qui  fut 
érigée  en  marquisat,  sous  le  nom  de 
Roonadec,  Pan  1608,  en  faveur  de 
Sébastien  de  Rosmadec,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  époux  de  Françoise 
de  Montmorency,  mort  et  enterré 
à  Pontcroix  en  1613.  Sébaslien 
de  Rosmadec,  arrière  petit -fils  des 
précédents  y  étant  mort  sans  en- 
tants en  1700,  sa  succession  fut  re- 
cueillie colîatéralement  par  la  famille 
Le  Sénéchal  de  Carcado,  qui  vendit  \v 
manpjisat  de  Pontcroix  aux  i^raucas 
de  Foicalquier,  en  17ô6. 

£n  1597,  Fontenelle  attaqua  Pont- 
croix, ou  il  espérait  faire  un  riche 
liutln,  cette  ville  n'ayant  point  encore 
éprouvé  les  horreurs  de  la  guerre.  11 
emporta  facilement  les  liart  icades  der- 
rière lesquelles  les  habitai  us  ^'étaient 
retranchés;  ceux-ci  se  retirèrent  ciioii» 
dans  relise,  qu'il  força  également. 

L'église  Notra-Dame-de-Rofcii- 
don  (le  tertre  du  Ramier),  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  est  une  an- 


cienpe  collégiale  dont  les  bâtiments 
claustraux  sont  affectés  à  un  peltl  «é- 
minaire.  Les  paysans  rappellent  am- 
plement llii  ar-Vere^hes  (l'église  de 

l;i  Vierge).  Les  plus  anciennes  parties 
de  ce  vaste  et  somptueux  édifice  re- 
montent au  XII*  s.  Les  arcades  de  la  j 
nef  sont  romanes  ;  celles  du  chœur 
sont  ogivales,  maïs  élevées  sur  des 
colonnes  et  des  chapiteaux  romans* 

La  tour,  construite  entièrement  au 
xv  s.,  placée  au  centre  du  trans- 
se}>i,  i  t']iose  sur  quatre  piliers  ({ua- 
dranguiairesde  2  met  10  cent,  decôté,  i 
foimés  de  ikiseeaux  de  colonnettes. 
Quatre  arcades,  dont  la  retomhée  a 
lieu  d'un  côté  sur  ces  piliers  et  de 
Tautre  sur  les  murs  des  collatéraux, 
servent  d  arcs-boutants  à  ce  clocher, 
[.es  bras  du  transsept,  fort  étroits, 
sont  terminés  chacun  par  une  fenêtre 
à  meneaux  flamhoyaats,  ainsi  que 
les  fenêtres  du  collatéral  S.  Celles  du 
chevet  ont  des  meneaux  rayonnants 
et  de  beaux  vitraux  coloriés,  décorés  < 
des  armes  écartelées  de  Rosmadec 
et  de  Pontcroix,  chargés  d  un  écusson 
de  Tivarlen,  brochant  sur  le  tout.  Le 
collatéral  N.  est  fort  obscur,  quoique 
les  fenêtres  aient  été  agrandies.  Les 
arcades  de  la  nef  sont  surhaussées  ou 
en  fer  h  cheval,  eVst-à-dire  que  leur 
cintre   est  plus  développé  que  la 
moitié  de  la  circonférence  du  cercle. 
Les  piliers  qui  les  supportent  sont 
un  assemblage  de  quatre  et  de  six 
colonnes  alternativement.  Les  chapi- 
teaux les  plus  simples  présentent  des 
faces  plates  sans  ornements  ;  plusieurs 
portent  des   tètes  grotesques,  des 
monstres  et  d'autres  créations  plus 
ou  moins  bizarres  de  l'imagination  du 
sculpteur. 

Le  premier  étage  de  la  tour  est 
fort  écrasé,  et  Fabsence  de  contreforts 
ajoute  encore  à  sa  lourdeur  ;  une  seule 
baie  en  plein  cintre  est  ouverte  sur 
diacune  de  ses  faces;  mais,  au-dessus, 
s^élèveot  deux  balustrades  à  quatre* 
feuilles,  dont  Tune  soutient  et  Pantre 
couronne  une  galerie  à  jour  formée 
d*arcades  subtrilobées.  La  flèche,  en 
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pierre,  ornée  de  rosaces  sur  ses  faces 
et  de  crochets  sur  les  arêtes,  est  en> 
tourée  à  sa  base  de  trois  clochetons 
octogonaux  et  de  quatre  lucarnes  a 

trois  rfîig^os  surmontées  elles-mêmes 
d'une  petite  flèche.  La  hautf^ur  totale 
.de  ce  clocher  est  d'environ  67  met., 
et,  à  rexcej)tion  des  flèches  de  Saint- 
Corentln,  c*est  le  plus  beau  de  la  Cor- 
nouidlle. 

La  grande  ogive  que  présente  le 
porche  à  rextérieur  est  surmontée 
d'un  jîable  très-ai^^u  découpé  en  ro- 
saces splendides.  Des  trèlles  et  des 
quatre-feuilles  sont  aussi  sculptés  en 
creux  sur  les  gros  contreforts  qui  or- 
nent les  deux  cAtés  du  porche  et  qui 
sf  tri'TTiinnnl  en  pyramides.  Le  style 
'!(  co  porche  situé  au  S.,  est  plutôt 
rayonnant  que  llambovant. 

A  l'intérieur  de  1  église,  on  remar- 
que^  dans  une  grotte  creusée  sous 
Tautcl  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
une  Cènef  sculpture  au  quart  de  gran- 
deur, pn  ivoire,  marbre  et  or,  d'un 
merveilleux  travail. 

Un  pont,  jeté  sur  le  bras  de  mer 
qui  sépare  Pontcroix  de  la  commune 
de  PlêuhineCy  conduit  au  hameau  de 
Keridreuffy  bâti  de  Taulro  côté  du 
port  et  que  Ton  prétend  avoir  été 
l'ancien  Pontcroix.  La  rontM  qui,  de 
Pontcroix,  passe  par  Kerulreuff,  va 
rejoindre  celle  de  Quimper  à  Au- 
dieme  par  Plozévet,  à  2  kil.  en  deçà 
de  Plouhinec  (F.  ci-dessous,  S^, 

De  Pontcroix  à  Pont-rAbbé,  R.  98. 

La  route  de  Pon'rroix  à  Andierne. 
qui  forme  une  charmante  promenade, 
descend  au  bord  de  la  ri\ière,  qu'elle 
longe  en  montant  et  en  descendant 
tour  à  tour.  On  contourne  de  petites 
baies  à  l'aspect  sauvage.  De  jolis  co- 
teaux boisés  se  dressent  à  dr.  Après 
une  dernière  montée,  on  descend  à 

44  kil.  Audieme  (hôt.  :  du  Com- 
mercCy  tenu  par  Batifoulier,  propre 
et  recommandé),  en  breton  Oddiern, 
V.  de  1663  hab.,  est  située  sur  la  rive 
dr.  de  la  rivière  de  Goayen.  Elle 
se  compose,  en  dehors  de  ses  quais, 

BRBTAONE. 
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de  trois  rues  principales  et,  sur  le 
coteau,  d'un  certain  nombre  de  rues 
bordées  de  moisofisdu  xvi*  s.,  bftties 
avec  soin  en  granit  bien  taillé  et 

bien  appareillé;  ces  ranisons  por^ 
tent ,  suivant  l'usage  breton  ,  la 
date  de  leur  construction  et  ont 
une  apparence  d'aisance  et  de  luxe 
qui  n'est  pas  dans  les  habitudes 
des  pêcheurs.  Dans  son  état  actuel, 
la  ville  pourrait  abriter4à  5000  âmes. 

La  viWe  d'Audierne  a  été  très-flo- 
rissante jusqu'au  xvi*  s.,  époque  où 
uu  raz  de  marée  éloigna  les  morues^ 
dont  la  pêche  feisait  la  richesse  des 
Audiemois.  Elle  renfermait  jadis  un 
couvent  de  Capucins,  fondé  en  1657 
par  un  spîp'neur  du  Menez,  qui  y  prit 
lui-même  i  habit  do  Tordre.  C'est  de 
ce  couvent  que  sortit,  au  xvm*  .s. , 
le  P.  Joseph  d'Audienie,  pro\iucial 
des  Capucins  de  Bretagne,  et  auteur, 
entre  autres  ouvrages,  dlnstructious 
militaires,  sujet  que  Ton  peut  être 
surpris  de  voir  traiter  par  un  reli- 
gieux. 

Audierne  possède  un  petit  port 
forme  par  la  rivière,  à  1  kil.  de  son 
embouchure,  et  une  belle  jetée  en  gra- 
nit, qui  se  prolonge  jusqu'à  la  points 
Raoulic,  d'où  l'on  découvre  la  baie 
d'Audierne  sur  une  vasie  étendue.  A 
l'extrémité  de  cette  jotée,  s'élève  un 
phare  de  4'  ordre,  et  sur  la  dr.  s'é- 
tend une  belle  plage  de  sable,  par- 
semée de  petits  rochers,  où  Ton  peut 
prendre  des  bains  de  mer.  Des  bara- 
ques y  sont  établies  y>endnnt  Télé.  — 
\'n  antre  feu  de  4*  ordre  ;i  été  aussi 
établi  en  arrière  de  la  jetée  aux  Ca- 
pucins. 

A  2  kil.  au  S.  0.  de  la  pohite 

l'aoulic,  la  pointe  de  Lerrify  forme 
l'extrémité  N.  0.  de  la  vaste  haie  d'Au- 
dierne, dont  les  paraj^'es  sont  si 
dangereux  et  dont  les  rives  sauvagf^^ 
cl  désertes  s'étendent  eu  arc  de 
cercle  jusqu'au  roches  de  Penmarc'h. 
Le  mugissement  des  lames  qui  roulent 
avec  fracas  sur  les  galets  du  rivage, 
principalement  sur  la  levée  de  cail- 
loux de  J^iovan  et  le  plateau  de  Pen* 
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horSyles  cris  lugubres  des  goélands, 
to  oormorans,  des  courlis  et  de» 
mouettes  frappent  seuls  Toreille  du 
voyageur  sur  les  bords  désolés  de  .'a 
baie.  On  n'y  voit  ni  maisons,  ni  cul- 
tares;  on  n'y  entend  ni  les  c^^anls 
du  laboureur,  ni  le  bêlement  des 
troupeaux,  enfin  aucun  de  ces  bruits 
qui),  dans  la  campagne,  indiquent  or- 
dinairement le  voisinage  de  l'habita- 
ûoa.  de  Tliomme. 

B.  P«r  Plosévei. 

ja  ktt.  —  Rente  de  voitures. 

On  suit  jusqu'à  (4 kil.  environ)  Prat- 
an-Ras,  la  route  de  Ouimper  à  Douar* 
nenez  (R.  101)  ;  puis,  tournant  à  g., 

on  s'engnge  dans  une  contrée  nue, 
sauvage,  accidentée,  où  se  voient  à 
peine  de  loin  en  loin  quelques  rares 
maisons.  On  laisse  (10  kil.)  à  g.  la 
route  de  (4  kil.)  FUntgaHH-Saint- 
Germnin,  ch.-l.  de  c.  de  1769  hab., 
puis  (15  kil.)  le  château  de  Guihjuif- 
fin,  entouré  1^'  massifs  d'arbres  verts. 
L'intérieur  de  ce  château,  apparlenaiit 
à  M,  de  Plœuc,  renferme  un  bel  es- 
calier. 

18 kil.  hamAudec^  de  1000  hab., 
situé  à  121  mèt.  d'altit.  Véglise,  sur- 
montée d'un  clocher  élancé,  du  style 
de  la  Renaissance,  appar-tient  pi-es- 
que  entièrement  au  style  ogival  ;  on 
y  remarque  cependant  des  colonnes 
romanes  à  la  porte  de  g.,  et  trois 
travées  romanes  à  g.  du  chœur, 
mairi  les  trois  travées  de  dr.  sont 
ogivales.  L'inférieur  se  compose  d'une 
nef  avec  bas  côtés  d'un  transsept 
(fenêtres  du  style  fleuri),  et  de  trois 
chapelles  absidales.  A  g.  de  la  chapelle 
du  milieu,  se  trouve  la  statue  en  bois 
desatnei^lot*,  représenté  sous  la  forme 
d'un  petit  homme  à  cheval,  qui  tient 
un  marteau  à  la  main;  au  dessous  sont 
accrochées  des  queues  de  chevaux. 
Saint  Éloi  est,  en  Bretagne,  trts-vé- 
uéré  des  maquignons  et  des  éleveurs  ; 
les  paysans  lui  font  hommage  des 
queues  de  leurs  chevaux  »  afin  qu'il 
préserve  ces  animaux  de  maladie. 


Au  delà  de  Landudec,  la  route,  des- 
cendant veré  la  mer,  traverse  des 
landes  sauvages  et  monotones.  Quel- 
ques arbres  se  montrent  cependant 

à  peu  de  distance  de 

io  kil.  PLoséiet,  c.  de  3384  hab., 
dont  la  principale  agglomération  est 
située  À  70  mèt.  d'altit.,  à  la  jonction 
de  la  route  de  Pont-l'Abbé  à  Pont- 
Croix  (R,  98).  L'église  (mon.  hist.), 
ogivale,  est  surmontée  d'un  élégant 
clocher.  La  façade  se  compose  d  uue 
porte  ogivale  simple,  basse  et  pro- 
fonde^ au-dessus  de  laquelle  s'ouvre 
une  fenêtre  ogivale  géminée.  U  faut 
descendre  trois  marches  pour  pénétrer 
dans  l'intérieur  (voûtes  en  berceau) 
qui  offre  ]wu  d'intérêt. 

Au  cheveL  de  réglise,à  Texténeur, 
se  tiouve  une  fontaine  qui  sourd 
sous  les  fondations. 

Dans  le  cUnetière,  on  remarque 
une  curieuse  croiw  en  pierre.  De 
chaque  côte  du  Christ  se  tiennent 
deux  anges;  un  troisième,  placé  au- 
dessous,  recueille  dans  un  calice  les 
gouttes  du  précieux  sang  qui  s  échappe 
des  plaies  du  Sauveur. 

Le  hourg  de  Plozévet  est  situé  à 

2  kil.  à  peine  de  la  mer.  Sur  la  côte 
se  voient  plusieurs  mpnhirs-  et  dol~ 
meiu,  entre  la  pointe  du  Soc'ti  et  la 
crique  de  Poulhant. 

A  1  kil.  de  Plozévet,  la  route, 
d'où  Ton  aperçoit  la  mer,  à  g., 
laisse  à  dr.  le  hameau.de  la  Trinité,  et| 

3  kil.  plus  loin ,  toujours  du  même 
côté,  la  route  de  Pontcroix. 

31  kil.  tloukinecj  c.  de  3378  hab., 
est  située  au  milieu  des  landes.  L'e- 
gliae  (mon.  hist.)  a  un  portail  ogival 
orné  de  sculptures,  et  un  clocher  en 
pierre,  du  même  style,  au-Hiessous 
duquel  s'ouvre  une  fenêtre  romane. 
L'intérieur  (une  nef  et  deux  bas 
côtés;  voôtes  en  berceau,  peintes  en 
bleu)  ofîre  des  arcades  ogivales  et 
romanes,  et  des  fenêtres  du  style 
ogival  fleuri;  le  chœur  est  orné  de 
vitraux  modernes.  Un  calvaire  s'é- 
lève à  Textrémité  du  cimetière. 

Sur  le  territoire  de  la  commune. 
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prè's  de  la  cote,  est  un  menhir  sur  le- 
quel a  été  pravéc  inm  insciiptioii 
commémoralive  d  an  imiihaut  arrivé 
en  1797. 

Aa  delà  de  Plouhinec,  la  route  se 

rapproche  de  la  mer,  dont  on  décou- 
vre une  vaste  étendue.  Après  avoir 
laissé  à  g.  les  ruines  d  un  vieux  chd^ 
teaUf  parmi  les(iuelle.s  se  trouve  en- 
COre  une  |.orLc  en  o^ve  surmontée 
d'un  éeussoQ,  on  descend  jusqu'au 
bord  de  U  rivière  de  Goayeo  (très- 
belle  vue),  que  Ton  traverse  pour 
entrer  h 

36  kil.  Audierne  {V.  ci-de&sus,  A), 

O'AUOIERNE  A  LA  POINTC  OU  RAZ. 

IS  kil.  —  Route  de  .voitures. 

Au  sortir  d'Audicme,  la  route,  se 
dirigeant  vers  le  N.  0.,  puis  vers 

i'O.,  monte  sur  un  plateau  dépouillé 
d'arbres,  où  elle  laisse  à  g.  le  villn^'f 
d'Esquibien  {ms  bab,)  et  le  harnrau 
de  Saint^Tugean,  (190  hab.},  dépen- 
dant de  Primelin. 

Vêg  I  isc  d e  Sai n t-Tugean,  surmontée 
d^une  tour  carrée  avec  couronnement 
moderne,  est  un  bel  édifice  du  w* 
et  du  xvr  s.,  en  partie  o^'ival,  en 
partie  du  style  de  la  Renaissance. 
tour  est  percée  sur  ses  faces  de  deux 
grandes  baies  en  plein  cintre  à  plu- 
sieurs voussures,  ouvertes  entre  des 
arcades  simulées.  Ces  baies  et  ces  ar- 
cades sont  décorées  d'archivoltes  ou 
de  frontons  aigus  garnis  de  crochets. 
Les  armes  des  Menez  de  Le/urec  .se 
trouvent  dans  plusieurs  endroits  de 
l'église,  entourées  du  collier  de  saint 
Michel  et  timbrées  d*un  casque  orné 
de  ses  lambrcrjuins,  avec  cette  devise: 
Et  fidc  e'  opère. 

Les  lége  .daires  n'ont  point  connu 
les  Mtes  de  saint  Tugean.  On  rap- 
porte dans  le  pays  qu'il  fut  ermite, 
puis  abbé  à  Primelin  ;  il  est  aussi 
honoré  à  Brnspartz.  Sa  fête  est  fort 
célèbre  dans  le  Cap.  Sa  statue  le  re 
présente  une  clef  à  la  main;  et  une 
clef  de  fer  terminée  en  pointe ,  qui 
passe  pour  lui  avoir  appartenu,  se 
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conserve  à  1  église  de  Saint-Tugean 
<lans  nuflonble  reliquaire  en  vermeil' 
munie  sur  n?!  jnVfl  comme  un  calice* 
Le  jour  du  pardon,  on  pi(,u(;  avec 
cette  clef  une  énorme  quantité  dp  j  f . 
tits  pains,  qui  ne  peuvent  plus  moi- 
sir, et  dont  un  seiû  morceau ,  jeté  à 
un  chien  enragé,  le  met  en  fuite.  On 
montre  aussi,  dans  ta  sacristie,  des 
ih'uts  de  saint  Tugean,  enchâssées 
dans  une  mâchoire  de  vermeil  ;  elles 
guérisseiH,  dit-on,  les  dents  sûr  les- 
quelles onapplique  la  sainte  mâchoire 
Les  habitants  de  Primelin  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  paotret  an  aie*- 
houes  (les  garçons  de  la  clef) ,  parce 
([ue,  en  mémoire  de  saint  Tugean 
ils  portent  une  petite  clef  brodée  sur 
leur  habit. 

Le  V.  de  frimUn  (  1402  bab.  : 
église  moderne),  qu'on  laisse  aussi 

h  ^. ,  n'ofTre  aucun  intérêt.  Près  de 
l  î  rhapelle  Sa>nt- TModore,  est  un 
dolmen  sous  lequel  se  trouve,  non 
une  fontaine,  comme  l'ont  écrit  plu- 
sieurs auteurs,  mais  une  auge  de 
pierre,  dans  laquelle  les  liévreux  s'é- 
tendent pour  être  guéris. 

La  route  descend  sur  le  bord  d'une 
petite  bnic  qu'elle  contourjie  ;  puis 
traversant  un  ruisseau,  remonte  sur 
le  plateau,  au  piod  du(juel  se  voient 
de  beaux  rochers.  On  aperçoit  à  i:  la 
chapelle  de  Notre-Dame'  de  Bon^ 
Vùyage.  L'aspect  du  pays  devient  de 
plus  en  plus  triste  et  sauvage;  de 
petits  murs  en  pierre  divisent  le  soi 
eu  une  sorte  d'échiquier. 
A  dr.  de  la  route  s'élève  une  vieille 
rroÙB  de  pierre.  On  découvre  devant 
soi  le  joli  clocher  de  Plogoff,  à  g.  la 
mer  et  à  dr.  un  petit  vallon  avec  quel- 
ques  arbres  dans  le  fond. 

10  kil.  Plngnfr^  v.  de  1596  hab., 
est  situé  à  86  met.  d'altit.  Véglise 
dédiée  à  saint  Ké,  surnommé  Collé- 
doc,  est  en  grande  partie  du  xvr  s 
a  PexcepUon  de  quelques  chapitcauji 
romans  conservés  dans  les  araades 
du  transsept.  Saint  Collédoc,  évê- 
que  de  Cambrie  au  vi«s.,  quitta  son 
siège  pour  se  faire  ermite  en  Arii^i. 
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riquc.  Sa  vie  est  mêlée  h  cello  dn  roi 
Arthur,  dont  les  exploits  remplissent 
les  romans  de  la  Table-Romle.  Arthur 
péril  eu  ô42,  à  la  bataille  de  Camlao , 
en  Toulant  réprimer  la  révolte  de  son 
neveu  Mordrec;  mais  sa  mort  fut 
vengée  par  Lancelot  du  Lac,  qui  tua 
Mordrec  de  sa  main.  Saint  Coiiédoc 
vint  consoler  la  reine  Genièvre  et  la 
détermina  à  refuser  les  hommages 
de  Lancelot  et  à  consacrer  à  Dieu 
les  restes  d'une  vie  passablement 
galante.  —  Un  menhir  existe  sur  le 
territoire  de  PlogoflT. 

Laissant  à  g.  la  chapelle  de  Saint- 
CoU^dan  ou  CoHédoc,  surmontée 
d  un  joli  petit  clocher  eu  pierre  61  à 
jour,  et  une  vieille  entis  sculptée, 
puis  à  dr.  le  hameau  de  Kerhermeau^ 
on  commence  à  apercevoir  à  dr.  la 

l)aie  des  1  répassés  ^  et  l'on  atteint 

bientôt 

13  kil.  Lr.tcoff  {  V16  hab.).  dornier 
village  à  l  u.  d'Audierne  et  eu  deçà 
de  la  pointe  du  Raz  (joli  petit  clocher 
en  pierre  et  i  jour). 

A  partir  de  Lescoff,  le  sol  est  tout 
à  fait  stérile;  on  ne  découvre  plus  au- 
cune trace  de  végétation;  mais  dos 
restes  de  murs  informes  et  des  déliris 
de  constructions  de  toute  nature  sem- 
blent attester  qu'en  ce  lieu  exista 
jadis  une  cité  impartante.  Enfin,  la 
route  se  termine  au  (15  kil.)  phare  du 
premier  ordre  (70  met.  d'altit. ,  18 
milles  de  l'ortéc),  établi  en  ;\ 
la  pointe  du  Raz  et  à  côté  duquel 
s'élève  un  sémaphore. 

La  Pointe  dn  Ras  ou  cap  Sigun , 
Tune  des  extrémités  du  vieux  monde, 
désignée  par  Ptolémée  d'Alexandrie 
sons  le  nom  de  Gnhœnm  prnmnnto- 
vium,  s'avaiu'c  entre  deux  côtes  hé- 
rissées d'écueils,  fuuestes  aux  marins, 
jusqu'à  rétablissement  du  phare. 

C*est  pendant  les  gros  temps  et  les 
tempêtes  que  la  pointe  du  Raz  olfre 
lo  spectacle  le  pins  grandiose,  mais 
c'est  alors  surtont  qu'il  ne  Tant  pas 
s  y  avenlurer.  La  mer  déferle  sur  Té- 
troit  sentier  qui  y  conduit.  Quoique 
«l«v^  dnSOmèt.  au-dessus  de  la  mer, 


le  promontoire  semble  à  chaque  in- 
I  stant  prêt  à  s'engloutir  sous  les 
vagues;  une  écume  salée  couvre  le 
spectateur  et  les  mugissements  hor- 
ribles qui  retentissent  dans  les  caver- 
nés  des  rochers  Tétourdissent  à  lui 
donner  le  vertige. 

En  temps  ordinaire,  la  partie  S.  de 
la  pointe  (c'est  la  moins  belle)  est  as- 
sez facile  à  parcourir;  la  partie  N., 
surtout  vers  l'£nfer  de  PlogofT  et  la 
pointe  extrême,  peut  offrir  quelque 
danger.  11  faut,  pour  faire  ce  trajet 
dans  son  entier,  du  sang-froid  et  Fha* 
bitude  des  conrses  de  montagnes. 
Il  est  bon,  en  tout  cas,  de  se  faire 
accompagner  d'un  ou  deux  hommes 
du  pays. 

VEnfer  de  Plogoff  est  un  abîme 

en  forme  d'entonnoir,  dans  lequel  la 

mer  s>ng:oufTre  avec  fracas.  Le  fond 
en  est  formé  de  rorbo>^  ^granitiques 
rougCiUres,  (jui  semi-l*  iit  s  enfrecho- 
(juer  par  la  force  des  lames  violem- 
ment agitées. 

Du  promontoire,  on  découvre  une 
des  rues  les  plus  grandioses  et  les 
plus  saisissantes  que  puissent  offrir 
les  côtes  de  la  Bretajino  :  sur  Tîle  de 
Sein  (K.  100),  le  prolongement  des 
rochers  qui  la  défendent  à  plus  de 
sept  lieues  marines  de  distance,  la 
pointe  de  la  Chèvre,  le  pointe  de 
loulinguet,  la  côte  de  Rrest  près  du 
Conquet,  Ouessant.  le  bassin  d'Au- 
dierne, la  pointe  de  Penmarc'h,  et, 
enfin,  une  des  plus  belles  étendues  de 
mer  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 
C'est  un  spectacle  magnifique  par  sa 
grandeur  et  sa  solitude;  plus  de  tra- 
ces humaines,  plus  rien  que  le  mu- 
j^issement  des  lames  et  les  cris 
mélancoliques  des  goélands,  des  cor- 
morans et  des  hérons. 

Entre  la  pointe  du  Raz  et  la  pointe 
du  Van,  au  N.,  s'étend  la  Baie  âes 
Trépassés,  qui  doit  son  nom  à  la 
tradition  celtique,  suivant  laquelle  les 
druides, y  étaient  eni)»a!'|né>^  après 
leur  mort  pour  être  ensevelis  dans 
l'Ile  de  Sein,  aux  naufrages  assez,  fré- 
quents dans  ces  parages,  enfin  à  ce 
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fait  que  les  courants  y  amènent  les 
cadavres  des  naufragés  qui  ont  péri 
dans  riroise  (on  appelle  ainsi  l'espèce 
de  golfe  compris  entre  l'entrée  deBiest, 
les  îlesd'Ouessant  elle  pont  de  Sein). 

«  Sur  le  rivage  de  cette  baie,  disent 
les  légendes  bretonnes,  les  Ames 
en  peine  se  promènent  en  pleurant, 
tandis  que  les  ossements  des  nau- 
fragés frappent  aux  portes  des  pê- 
cheurs, eu  demandant  la  sépulture.  » 

Pour  bien  juger  de  la  beauté  de  la 
baie,  il  faut  descendre  sur  la  plage 
même  du  rond.  Un  sentier,  *se  déta- 
chant de  la  route  d'Audierne  à  la 
pointe  du  H:i7.  eu  face  de  la  rhapolle 
(le  Saint-Cuilodan,  au  hanirau  de 
Kerherneau,  y  conduit  en  15  min. 
Dans  la  baie,  on  visite,  i  mer  basse 
seulement,de  belles  et  curieuses 
ietf  et  l'on  peut  prolonger  son  ex- 
cursion jusqu'à  Troguor,  la  pointe  du 
Van  et  la  chapelle  de  Saint-Thcy 
(3  kil.  du  point  où  le  sentier  s'cm- 
brancbe  sur  la  route). 

Sur  les  bords  désolés  de  la  baie  des 
Trépassés,  Yéêang  de  Laoual  a  rem- 
placé, toujours  suivant  les  légendes, 
la  ville  d'Is,  îiouvrllf»  Sodome  siil)- 
mergée  au  \'  s.  ]>iir  la  vengeance 
divine,  il  est  du  moins  certain  qu'au 
village  de  Troguer^  situé  de  l'autre 
côté  de  la  baie  des  Trépassés^  à  2  kÛ. 
au  N.  de  Lescofî,  il  existe  une  grande 
quantité  de  substruclions  anti{|ues, 
et  une  muraille  construite  en  pierres 
cubiques  noyées  dans  du  ciment,  et 
uommée  dans  le  pays  Moguer-Guer- 
a-Is  (muraille  de  la  ville  d'Is).  Le 
village  de  Troguer  se  trouve  à  l'ex- 
trémité de  la  voie  romaine  qui  con- 
duisait de  Yorganium  (Carhaix)  à 
la  poiîile  du  Raz;  les  champs  des 
environs  et  les  chemins  voisins  du 
village  sont  jonchés  de  briques  à  cro- 
chets, de  carreaux  de  pavage  et  de 
briques;  la  charrue  ramène  sans  cesse 
à  la  surface  de  la  terre  des  fragments 
de  poterie  rouge  et  des  médailles  im- 
périales du  MI"  et  du  IV*  s.;  tous  ces 
indices  attestent  un  séjour  prolongé 
des  Romains  en  ce  lieu. 


<•  La  ville  d'Is,  dit  Émile  Souvestre 

est  un  de  ces  mille  problèmes  que  le 
passé  semble  proposer  par  ironie  à  la 
science  du  présent.  Les  lé^ndes  nous 
donnent  à  i)eine  quelque-  I  tails  sur  sa 
situation,  'on  étendue,  la  canse  de  sa 
ruine ^  niuis  la  tradition  populaire  nous 
apprend  que  c'était  uno  grande  eité  enri- 
chie par  le  commerce,  embellie  par  les 
arts,  et  si  importante  que  l'on  crut  ho- 
norer la  vieille  Lutèce  en  lappelanl 
Par-iSy  c'est-à-dire  régale  de  la  ville 
bK^tonnp. 

<•  Bâtie  dans  ce  vaste  bassin  qui  forme 
aujourd'hui  la  baie  de  Douarnenez,  elle 
était  défendue  contre  l'Océan  par  une 
digue  puissante,  dont  les  écluses  ne  li- 
vraient passage  qu'à  la  quantité  d'eau 
nécessaire  aux  habitants.  Le  roi  Gradion 
présidait  lui-même,  chaque  mois,  à  l'ou- 
verturti  de  ces  écluses  ;  la  principale  s'oti  • 
vrait  au  moyen  d'une  clef  d  argent  qu  il 
portait  toujoara  sospendae  i  son  cou.  Le 
palais  (lu  roi  était  une  des  merveilles  de 
la  terre  ;  le  marbre,  le  cèdre  et  l'or  y  rem- 
plaçaient le  chêne,  le  granit  et  le  fer. 
c  était  là  qu'il  vivait  au  milieu  d*une 
cour  brillante,  à  laquelle  présidait  sa 
liUe  Dahut  ou  Ahès;  or  cette  princesse 
était  alors  THonoria  de  l'Armorique. 
comme  la  Glle  de  Valentinien,  «  elle  s'é- 
«  tait  fait  une  couronne  de  ses  vices,  et 
«  avait  pris  pour  pages  les  sept  péchés 
"  capitaux.  »  Prévenant,  dans  ses  mon- 
strueuses inventions,  la  Marguerite  de 
Bourgogne  de  fa  tour  de  Nesle,  elle  fai- 
sait conduire  chaque  soir,  au  fond  de  sa 
retraite,  quelque  jeune  étranger  qu'un 
homme  noir  lui   amenait  masque.  Le 
temps  s'écoulait  en  folles  orgies  jusqu'au 
l»oint  du  jour;  alors  Dahut  disparaisstiit. 
Le  masque  remis  à  Tétranger  se  resser» 
l'ait  au  iimyr-n  d'un  ressort  jusqu'à  l'é- 
toullér  ;  et  1  homme  noir,  montant  à  clie- 
val  avec  le  cadavre,  sVnfonçait  dans  les 
montagnes  pour  ne  reparaître  que  le 
soir.  On  montre  encore  dans  le  BniS' 
élevé  (le  Huel-goat;  un  gouttre  doù  sor- 
tent, dans  les  grandes  eaux,  les  bruits 
les  plus  lugubres:  ce  sont,  disent  les 
pâtres  de  l'Aré.  les  âmes  Mrs  amants  da 
Dahut  qui  demandent  des  prières. 

«  Gradion  avait  promis  pluueurs  fois 
de  punir  les  crimes  de  sa  fille  ;  maïs 
l'indulgence  paternelle  l'avait  toujours 
emporté  dans  son  cœur.  Dahut  craignit 
pourtant  qu*il  ne  finit  par  céder,  et  ella 
forma  un  complot  au  moyen  duquel  elle 
enleva  an  i  ci  son  autorité  et  la  clef  d'ar- 
gent qui  en  était  le  symbole.  Alors  tout 
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tomba  dans  un  inexprimable  désordre. 
Le  vieux  roi,  retire  dans  son  palais  près- 
qoe  -désert ,  y  cachait  sa  douleur.  Un 
jour,  comme  la  ntiit  approchait,  il  vit 
paraître  devant  lui  Guénolé,  le  saint  abbé 
de  Landévennec,  dont  les  travaux  apos- 
toliques consolaient  la  Cornouaille  de  la 
noii  de  Corr^ntin.  «  Oroi!  lui  dit-il,  hàt'^- 
«  toi  de  quitter  la  ville  avec  tes  fldeles 
«  serviteurs;  carDahut  a  ouvert  l'écluse  à 
w  l'aide  de  la  clef  d'argent:  la  fureur  des 
«  flots  n'a  plus  de  frein!  w  Gradion  voulut 
encore  préserver  sa  ûlie  des  suites  de  sa 
folle  Imprudenee.  il  renvoya  chèreber,  la 
prit  en  croape  sur  son  cheval,  et,  suivi  de 
ses  officiers,  se  dirigea  vers  les  portes  de 
la  cité.  Au  moment  où  il  les  franchissait, 
un  long  mugissement  retentit  derrière 
lui  ;  il  se  détourna  et  poussa  un  cri.  A  la 
place  de  la  ville  d'Is  s'étendait  une  baie 
immense  sur  laquelle  se  reHélait  lu  lueur 
des  étoiles.  Cependant  la  vague  le  pour- 
suivait lui  et  les  siens,  et,  dans  cette 
lutte  de  vitesse,  elle  gagnait  du  terrain 
avec  une  effrayante  rapidité.  Elle  avan- 
çutf  avançait  toujours,  dressant  sa  crête 
frémissante  et  couverte  d'écume.  La  voilà 
près  d'atteindre  le  roi  et  ses  stMviteuis. 
Tout  à  coup  une  voix  lui  cria  :  «•  Grad- 
«  Ion,  si  tu  ne  veux  périr,  débarrasse-toi 
<«  du  démon  que  tu  portes  demère  toi.  » 
Dahut  terrifiée  setitit  ses  forces  l'aban- 
donner î  un  voile  H'étendit  sur  ses  yeux  ; 
ses  mains,  qui  serraient  convulsivement 
la  poitrine  de  son  père,  se  glacèrent  et 
ne  lui  furent  plus  d'aucun  aecoui*s;  elle 
roula  dans  les  Iluts.  A  peine  l'eurent-ils 
engloutie  qu'ils  s'arrêtèrent.  Quant  au 
roi,  il  arriva  sain  et  sauf  à  Kemper,  et  se 
tixa  dans  cette  ville,  qui  devint  définiti- 
vement la  capitale  de  la  Cornouaille.  Ce 
fut  là  qu'il  mourut,  «  cassé  de  vieillesse 
«'  et  riche  de  mérites.  » 

M  Quelques  auteurs  ont  contesté  l'exis- 
tence de  ce  héros  des  légendes  et  de  sa 
ville  d'is.  On  ne  peut  douter  toutefois 
qu'une  cité  puissante  n'ait  été  élevée  par 
les  anciens  habitants  de  la  cornouaille 
dans  bassin  de  la  haie  de  Douarnenes; 
outre  les  chroniques  relieuses  et  les 
traditions  du  pays  ,  qui  en  ont  gardé  le 
souvenir,  on  a  découvert  sur  le  sol  et 
jusque  sous  les  flots  plus  d*nn  témoi- 
gnage de  ce  passé  merveilleux.  Un  petit 
havre  de  la  côte  s'aprelle  encore  Puul- 
Dahulf  le  gouffre  de  mUut.  Le  cha- 
noine Moreau  raconte  qu'en  I58d  on 
voyait,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Douarne- 
nux,  des  restes  d'édifices  ayant  tous  les 
c  tractères  d'une  haute  antiquité ,  et  qu'il 


n'était  pas  rare  de  découvrir  sur  le  ri- 
vage des  cercueils  en  pierre  creusée, 
comme  on  en  faisait  dans  les  iv«  et  v*s., 
époque  supposée  de  la  clc^truction  de  la 
ville  d'Is.  Il  affirme  également  qu'on  y 
distinguait  deux  anciennes  routes  pavées, 
dont  il  était  facile  de  suivre  le  dévelop- 
pi'mrnt  ,  qui  eontltii-^.'tirnit .  l'une  à 
Kemper,  éloignée  du  neuf  lieues,  l'autre 
à  Carhaix,  située  à  treize  lieues  de  la 
baie.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer 
la  description  que  donne  Cambry  d'un 
antique  monument  dont  il  étudia  minu- 
tieusement les  ruines  pendant  son  voyage 
dans  cette  partie  du  Fidstère.  «  Il  est 
««  certain  ;(.inute-t-H,  que  Thonnète  Hervé 
«  Chenay,  municipal  et  péctieur  de 
«  Bouamenes,  trouve  à  la  pointe  du  Ras 
«  des  murs  à  quatre  on  cinq  brmes  de 
«  profondeur.  Son  ancre  s'arrête  sur  ces 
u  murs;  en  la  laissant  tomber  des  deux 
■  côtés,  il  en  suit  la  direction  sans  ren- 
«  contrer  d'inégalités  comme  cela  aurait 
«  lieu  pour  des  rochers.  Il  calcule  que 
«  ces  murs  sous- marias  ont  une  hauteur 
«  de  trois  à  quatre  brasses.  £nOn,  dans 
M  les  fortes  tempêtes,  quand  les  sables 
«  sont  enlevés  par  les  fureurs  de  l'oura- 
«  gun,  on  apei'i^oit,  au  fuad  de  la  baie,  de 
«  larges  troncs  d'ormeaux  d^une  couleur 
«  noire  et  dont  la  position  a  aoe  appa* 
n  rtMice  de  régu  arité.  » 

Suivant  une  ballade  populaire,  recueil 
lie  par  M.  de  la  Villemarqué,  Dabut  fut 
changée  en  sirène  : 

«  As-tu  vu,  pêcheur,  la  fille  de  la  mer, 
!^  i'^nant  ses  cheveux  blonds  comme  l'or, 
AU  soleil  de  midi  au  bord  de  l'eau? 
—  J'ai  vu  la  blanche  fille  de  la  mer, 
Je  l'ai  même  entendue  chanter  :  [flots.» 
Ses  chants  étaient  plaintifs  comme  les 

Sur  les  bord.s  de  l'étang  de  Laoual,. 
sont  les  ruines  d'une  chapelle  qui  passe 
pour  avoir  été  une  dépendance  d'is  : 

.Sept  manteaux  d'écarlate,  et  soixante, 
Sans  nommer  les  autres, 
'Venaient  de  la  ville  d'is 
A  la  messe  à  Laoual. 

Troguer  dépend  de  la  eommmt  de 
CUdm-Cap-Sixvn  (2388  hab.  ),  située 
à  4  kil.  à  TE.  La  côte,  au  N.  de  Ofr 
bourg,  est  aussi  très-pittoresque.  A. 
Te.  de  Cléden  se  trouvent  ('i  kil.)  le  v. 
de  Goulien  (1108  hab.;  menhir  de 
6  mèt.  de  hauteur)  et  (Il  kil.)  celui 
deB(nft;r«e-Cap-St2U7i,  c.  de2219hab., 
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qui  possède  les  restes  d'un  camp  tch»- 
âDcien,  dit  camp  de  FmUneltê,  et  un 
clocher  remarquable. 

ROUTS  100. 

ILE  ni  SEIN. 

Le  passage  entre  le  bec  da  Rax  et  (S  à 
10  kil.)  i'ile  de  Sein  se  fait  au  moyen 
de  petits  bateaux  pêchenrs,  qui  s'abri- 
tent dans  les  anses  de  Saint-Yves  et 
de  Portf-Bihaii. 

N*  B.  n  ne  font  pat  entreprendre 

cette  course  si  le  temps  n'est  pas  au  he-m 
fixây  car  les  variations  du  temps  sont 
queiqoefois  si  brusques  dans  ces  parages, 
'  qne  l'on  risquerait  d*étre  retenu  k  l*lle  de 
Sein  par  la  groBse  mer. 

Le  passage  de  la  pointe  du  Raz  à 
nie  de  Sein  est  très-dangereux»  sur- 
tout par  les  vents  d'ouest,  à  cause 
d'un  violent  courant  qui  se  porto  cnti  e 
le  cap  et  Pîlc.  De  lù  vient  ce  dicton  : 
«  Jamais  homme  n'a  traversé  le  Raz 
sans  avoir  peur  ou  mal  ;  »  de  là  aussi , 
la  touchante  prière  du  matelot  breton 
engagé  dans  ces  parages  :  «  Mon 
Dieu,  secourez -moi  pour  traverser 
le  Ra/,  car  mon  navire  est  petit  et  la 
mer  est  ^^ande.  »  Lo  port  où  Ton 
aboi'ie  est  situé  a  i  exuemité  orien- 
tale de  nie. 

L'Ile  da  Soin,  nommée  par  Pompo- 
nius  Mêla  Sena,  est  appelée  parles 
Bretons  Eue::  Sizun  (Tîle  de  la  Se- 
maine, |>ar  contraction  de  Seiz  hun,  lit 
téralement  sept  sommeils),  ou  Senn 
Inis  (île  des  Vieillards,  parce  que  les 
druides  y  étaient  ensevelis  après  leur 
mort).  Elle  a  2  kil.  1/2  à  peine  de 
longueur,  de  TE.  ftTO.  Elle  est  large 
d'un  kil.  à  ses  deux  extréniitf's,  et 
devient  très-étroite  dans  sa  pailic 
moyenne.  Sa  superficie  est  de  otihect. 
Elle  forme  une  commune  de  Gl  1  h<ib., 
A  Textrémité  N.  0.  s'élèvent  Véglise 
de  Saim-Cùrentin  et  un  phare  à  feu 
fixe,  du  l"  ordre,  de  hb  mèt.  d'altit. 
et  de  20  milles  de  portée. 

Les  nombreux  courants  et  les  récifs 
dont  est  rempli  le  détroit  qui  la  sé- 


pare de  la  terre  ferme  portent  à 
croire  que  l'île  de  Sein  a  été  violem- 
ment séparée  du  contiiieîit  dans  quel- 
que cataclysme.  Au  rapport  de  Pompo- 
nius  Mêla,  qui  vivait  au  i"s.  de  notre 
ère,  rtle  de  Sein  renfermait  un  célè^ 
bre  oracle,  dont  les  interprètes  étaient 
neuf  prêtresses  vouées  à  une  virgi- 
nité perpétuelle.  C'est  de  l'île  de  Sein 
que  l'illustre  chantre  des  Martyrs  a 
tiré  l'épisode  de  Velléda,  la  dernière 
des  neuf  vierges  qui  y  desservaient 
le  sanctuaire  de  Teutat^s.  A  Torade 
des  Druidesses,  succéda  un  collège  de 
philosophes  gaulois. 

Il  ne  reste  plus  d'autres  monuments 
celtiques  dans  Tîle  que  les  rochers  de 
Gador  (la  Chaise)^  deux  menhirs  rap- 
prochés, nommés  FistiHerit  n  (les  Caii- 
eeurs)  et  la  rocfae  vacillante  de  Men* 
Cognoc  (la  pierre  an^u^se) ,  informes 
et  muets  témoins  d'une  religion  terri- 
ble  au  nom  de  laquelle  les  Sibylles 
{gauloises  exigeaient  du  sang.  S'il  faut 
en  croire  les  habitants  de  lîle,  ces 
pierres  n'ont  pas  perdu  toute  vertu; 
les  fiévreux  font  déposer  à  leur  vied 
neuf  galets  apportés  dans  le  moucboir 
du  malade  et  celui  qui  ramasse  ensuite 
ces  galets  prend  la  fièvre,  u  Dans  cha- 
ipie  ména^^e,  rapporte  M,  Hippolyte 
Violcau,  un  suspend,  au-dessus  de  la 
table  à  manger,  un  petit  navire  en 
croû  te  de  pain.  Le  j  eudi  saint,  ce  navire 
est  descendu  solennellement  à  la  fin  du 
repas;  puis  chacun  se  découvre  et  le 
chef  de  la  famille  ejitoime  le  Veni 
creator ,  auquel  l'assistance  répond 
en  chœur.  Un  autre  petit  vaisseau 
viendra  alors  rem  lacer  Tanden  et 
celui-ci  sera  l»rôlé.  La  prière  qui 
accompagne  le  repas  du  navire^  a 
pour  but  d'appeler  îa  ])rotecf5nn  du 
ciel  sur  l  eniSarcatioa  de  pèche,  qui 
nourrit  la  lamille  ;  le  navire  façonné 
en  forme  de  pain  est  un  emblème  de 
foi  et  d'espérance,  parce  que  les  paro- 
les de  la  Cène  ont  fait  du  («in  un 
aliment  sacré.  » 

L'île  de  Sein  ne  produit  que  de 
rorge  et  ne  renferme  aucun  arbre. 
Les  habitants,  que  leur  férocité  pro- 
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vei'biale  envers  les  naufragés  avait 

autrefois  fait  surnommer  les  Diables 
de  la  mfr.  sont  aujouid  hui  Ifs  plus 
humains  des  insulaii  c^s  ;  on  les  trouve 
toujours  prêts,  leur  recteur  en  tête,  à 
porter  aux  navires  en  détresse  les  se- 
cours les  plus  dévoués. 

ROUTE  ICI. 

DE  QUIHKR  A  DOUARNENEZ. 

23  lui.  ~  Route  de  voitures. 

La  route  de  Quimper  à  Douarne- 
nez  se  dirige  vers  le  N.  0. ,  et,  décrivant 
(Je  nombreux  zi^^zags,  s'élève  rapide- 
ruent  à  travers  unpays  ti'ès  accidenté. 
Au  iiamcau  de  (4  kil.)  Prat-an-Has, 
OÙ  on  laisse  à  g.  le  chemin  d'Au- 
dieme  par  Plozévet  (R.  99),  elle  at- 
teint déjà  97  mèt.;  son  altitude  est 
(le  \W,\  met.  en  arrivant  à  Plonéis. 
Vrat-an-Ras  est  un  ancien  fief  qui 
a  appartenu  à  Louis-Angilhert  de  la 
Marck,  desceadaat  direct  du  Sanglier 
des  Ardennes^  et  au  prince  d*Arem- 
berg.  Sous  le  régime  de  la  féodalité, 
le  seigneur  de  Prat-an-Ras  demandait 
un  œuf,  à  Pâques,  à  chaque  ménage 
et  faisait  enlever  les  serrures  de  celui 
qui  lui  refusait  cette  légère  rede- 
vance. Le  château  est  un  bel  édifice, 
reconstruit  en  1780. 

9  kiL  P^onift^,  v.  de  1313  hab., 
possède  une  église  du  style  ogival, 
dont  le  portail  est  mutilé  et  le  petit 
clocher  de  pierre  assez  élégant.  — 
Les  ridnes  du  château  de  Kerven  se 
montrent  à  dr.  de  la  route. 

Après  avoir  dépassé  ce  village,  on 
laisse  à  dr.  le  chemin  qui  conduit  à 
(3  kil.)  Guengaty  v.  de  1231  hab., 
dont  Véglise  est  en  partie  romane  (d  uis 
la  nef)  et  en  partie  o^rivale  (au  chevet, 
qui  date*  du  xv*  s.).  Le  clocher  est 
mcSm  ancien.  Les  vitraux  qui  gar- 
nissent les  fenêtres  du  chœur  repré- 
sentent des  ducs  de  Bretagne.  Dans 
le  cimetière,  se  voit  la  ptVrre  tombale 
d  Hervé  de  Saint-AKmarn,  qui  vivait 
«n  1426,  et  de  sa  femme  (effigies 


sculptées  en  bosse).  Deux  calices  en 

vermeil  et  une  belle  croix  procession- 
;  nelle  <\o  la  Renaissance,  conservés 
'  dans  celte  église,  sont  dus  à  la  muni- 
licence  d  Alain,  .seigneur  de  Guengat, 
capitaine  de  Brest  et  maître  d'hôtel 
de  François  I*'  en  1527. 

Le  château  de  Guengat,  qui  fut 
pris  deux  fois  par  les  Ligueurs  de 
Quimper,  s'élevait  au  N.  E.  du  vil- 
lage, piès  de  la  route  de  Quimper  à 
Crozun  {H.  103).  11  n'en  reste  qu'uue 
tour  entourée  de  masures  et  un  puits 
orné  des  armes  de  Guengat  et  de 
Kergorlay,  écartelées. 

Après  nne  longue  descente,  la 
route  remonte  à  156  mèt.  d'altit., 
au  delà  de  la  Croix-Neuve.  Sur  la  dr., 
se  profile  au  loin  la  chaîne  des  mon- 
tagnes Noires. 

Sur  la  g.  se  détache  le  chemin  qui 
conduit  à  (5  kiL)  Pouldergatf  c.  de 
2353  hab.  On  remarque,  h  Pouldergat, 
une  voie  romaine  appelée  chemin 
d'AUès  (  F.  ci-dessous)  et  l'ancien  ma- 
noir de  Kerguélénrn.  —  La  vue,  bor- 
née presque  toujours  par  des  collines 
({ui  bordent  la  route  des  deux  côtés, 
plonge  cependant  par  intervalles 
dans  des  vallons  qui  s'étendent  sur 
la  g.  On  traverse  des  hameaux  insi- 
gnifiants. Enfin,  7  kil.  environ  au 
delà  de  Tembranchement  de  Plonéis, 
on  aperçoit  au  loin  devant  soi  le  cio- 
lier  de  Ploaré. 

21  kil.  On  laisse  à  g.  la  roule 
d'Audierne  (R.  99),  et  à  dr.  un  che- 
min qui  conduit  à  (8()0  mèt.  environ) 
Ploaréj  V.  de  2451  hab.  Ploaré  pos- 
sède une  église  (mon.  hist.)  en 
forme  de  croix  latine,  dont  les  fené* 
très  flamboyantes  sont  encadrées  par 
d'épaisses  archivoltes  de  la  Renais- 
sauce.  Le  clocher,  riche  construction 
du  xv  s.,  est  surmonté  d  une  flèche 
en  pierre  percée  de  petites  rosaces 
et  entourée  de  clochetons  élégants. 
Ce  clocher,  haut  de  55  mèt.,  s'aper- 
çoit de  plusieurs  lieues  en  mer.  La 
porte  iirincipale  de  l'église  doit  être 
signalée  pour  la  singularité  de  se»? 
sculptures.  Des  navires  et  des  poi.s- 
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sons  indiquent  que  la  construction  de 
i  pt  édifice  est  due  en  partie  aux  ar- 
niaieurs  de  Douamenez.  Au  porclie 
occidental,  comme  sur  plusieurs  égli- 
ses des  villages  voisins,  on  remarque, 
au-dessus  des  sardines,  qui  ont  tou- 
jours fait  l  objci  (lu  commerce  de  ces 
parages,  le  mesyoul,  grand  goéland 
qui  plonge  siu'  les  bancs  immenses  de 
ces  petiti»  poissons. 

A  g.  s'étend  le  large  estuaire  for- 
mé par  la  rivière  de  Poul-David,  que 
dominent  des  mâts  de  navires,  et  que 
la  route  îonpo  pendant  2  kil.  On  ne 
tarde  pas  à  apercevoir  Douarnenez, 
lient  la  belle  rade  est  bordée  de  co- 
teaux couroaiiés  darbrcs  verts, 

23  kil.  Douaiuenoi  (hôt.  :  de  Nor- 
vège, du  Commerce)  j  ch.-l.  de  c, 
V.  de  5434  hab.,  agréablement  si- 
tuée sur  la  belle  baie  de  ce  nf^-ni.  n'of- 
fre de  remarquable  ([ue  sa  faraude  in- 
dustrie de  pèche  et  de  salaison  de 
sardines.  Du  20  juin  au  mois  de 
décembre,  600  à  800  bateaux  s'y  li- 
vrent à  la  pèche  et  prennent  chaque 
jour  environ  4  800  000  sardines. 

La  beauté  de  la  baie  de  Douarnenez 
attire  chatjue  année  dans  cett'^  ^ille 
uu  certain  nombre  de  baigneuia.  Les 
bains  se  prennent  au  hameau  du  Riz 
Çà  kil.  à  TE.),  sur  la  route  de  Loc- 
ronan.  Un  service  de  voitures  y  con- 
duit chaque  jour  de  Douarnenez. 

l:v(jiïse  Sainte-Hélène  est  un  édi- 
fice à  trois  nels,  du  xvii*  s.,  dont  les 
fenêtres  sont  garnies  de  vitraux  mo- 
dernes. La  voûte  en  berceau  de  la 
nef  principale  est  peinte  en  bleu 
avec  étoiles  d'or. 

La  chapelle  Saint-Miclipl  (1664), 
surmontée  d'un  clocheton  assez  gra- 
cieux, offre^  à  l'intérieur,  une  voùlc 
cintrée,  en  bois,  recouverte  de  pein- 
tures remarquables  par  leur  naïveté, 
surtout  avant  une  restauration  exé- 
cutée il  y  a  quelques  années. 

Deux  chaussées,  qui  iinr-feiit  le 
nom  de  Grand  et  de  retii-Port,  sont 
d(>min«'es  par  l(>s  rochers  sur  les- 
quels la  ville  est  bâtie. 

La  baie  de  Dmarnene;^,  Tune  des 


plus  belles  des  cô'cs  de  Bretagne,  a 
70  i\  80  kil.  de  circonférence,  de  ia 
pointe  du  Van  à  celle  de  la  Chè- 
vre. Du  milieu  de  cette  nappe  d'eau, 
la  vue  s'étend  sur  des  amphithéâtres 
de  collines  rocheuses ,  dont  la  plus 
élevée  est  le  Méné-Hom  (R.  104). 

Douarnenez  éf;nr  sur  la  voie  ro- 
maine nommée  par  les  Bretons  h^nt- 
Àhès  (chemin  d'Ahès),  qui  conduirait 
de  Vorgantum  (Kerahès  ou  Carhaix) 
à  la  pointe  du  Raz.  où  la  tradition 
met  l'emplacement  de  la  ville  d  is. 
Le  peuple  fait  de  la  princesse  Ahès, 
qu'il  désigne  aussi  sous  le  nom  de 
Dahut,  une  fille  du  roi  Gradîon,  et 
lui  attribue  souvent,  ainsi  qu  à  son 
père,  les  monuments  dont  il  ne  s'ex- 
plique pas  l'origine  (F.  R.  99). 

Pendant  les  guerres  civiles  du 
xvi'  s.,  Douarnenez  fut  prise  par  Jac- 
ques de  Guenfîat,qui  tenait  le  parti  du 
roi.  Maisellelut  reprise  par  Foiiteneile 
eu  1,')9:>  et  ses  maisons  furent  démolies 
pour  fortifier  Vile  Trisianf  située  en 
face  de  Douarnenez.  Ce  dernier  nom, 
qui  sif^nitie  littéralement  la  terre  de 
l'Ile,  a  été  donné  à  Douarnenez  en 
raison  de  son  voisina^i;e  de  Tîle  Tris- 
tau.  Cette  île,  en  effet,  est  tuliemcnt 
rapprochée  de  la  côte,  que  Ton  y 
arrive  presque  à  pied  sec  à  marée 
basse.  Elle  renfermait  un  prieuré 
dédié  à  saint  ïutuarn  ;  Fontenelle 
s'établit  dans  le  prieuré,  et  le  viol, 
le  mem'lre  et  les  blasphèmes  y  rem- 
placèrent les  prières  des  cénobites.  Les 
efforts  réitérés  de  la  garnison  de  Brest 
ne  purent  forcer  le  repaire  de  ce  ban- 
dit,  (|ui,  pendant  trois  ans,  s'élança 
de  1  île  Tristan,  comme  un  oiseau 
de  proie,  sur  les  villes  et  les  bourgs 
du  voisinage,  pour  y  commettre  mille 
atrocités.  Des  débris  d'antiquités  ont 
été  découverts  dans  Ttle  Tristan. 

Un  phare  du  quatrième  ordre  (35 
mèt.  d'altit.,  portée  10  milles)  s'élève 
au  milieu  de  l'île  Tristan.  Vue  du 
haut  de  ce  phare,  la  baie  de  Douar- 
nenez offre  un  splendidc  coup  d'oeil. 
Au  N.  E.,  s'élève  la  pointe  de  la  Chè- 
vre (R.  I03)i  avec  ses  rochers  rongés 
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par  les  flots;  ati  N.,  apparaissent  les 
sommets  du  Méné-Hom  ;  près  dp  soi, 
l'on  voit  i>  étendre  les  frais  ombrafff^s 
et  les  prairies  deDouai  uenez,  dePlou- 
Téf  de  PouUan,  et  le  regard  peut 
suivre  les  aspérités  de  la  côte,  qui 
s'éloigne  vers  PO.,  jusqu'à  la  pointe 
du  Van  et  la  Ijaie  des  Trépassés. 

Une  ancienne  tradition  veut  que 
l'île  Tristan  ait  reçu  son  nom  du 
vaillant  Tristan  du  Léonais,  l  ua  des 
chevaliers  de  la  Table*Ronde,  qui  par- 
tagea avec  la  bUmde  Tseult  le  tH*ire 
amoureux  destiné  au  roi  Marc'h. 
Marc'h  (en  français  cheval)  avait  une 
habitation  sur  remplacement  du  vil- 
lage de  Pouhnarr'h  :  comme  le  roi  Mi- 
das,  il  faisait  muuiir  tous  ses  barbiers, 
de  peur  qu^ils  ne  racontassent  que  ses 
oreilles  étaient  des  oreilles  de  che- 
val. L'un  d'eux  fut  cependant  épar- 
gné après  n\oir  juré  de  se  taire  ; 
mais  le  besoin  de  parler  fit  qu'il  con- 
fia ce  secret  aux  saUes  du  rivage. 
Trois  roseaux  poussèrent  en  ce  lieu  ; 
les  bardes  en  firent  des  hanches  de 
hautbois  qui  redisaient  :  «  llarc'h,  le 
roi  de  Poulmaro'h,  a  des  oreilles  de 
cheval.'» 

A  :,(}()  met.  à  l'E.  de  la  ville  île 
Douarnenez,  est  bâti  le  hameau  de 
Poulmare'hf  où  Ton  remarque,  sur 
la  voie  d'Ahès,  cptelques  suhstruc- 
tions  romaines  (mon.  hist.),  débris 
du  palais  du  roi  Marc'h.  Des  briques 
romaines  et  des  pans  de  mui's  IVu-t 
anciens  ont  été  découverts  on  diverses 
parties  de  la  baie  de  Douanienez. 

Sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  Poul- 
Bavid)  anciennement  Poul-Oabut, 
qui  forme  à  son  embouchure  le  port 
de  Douarnenez,  est  un  second  petit 
port  nommé  Tréboul,  d'où  1  oji  peut 
se  diriger  vers  l'O.  pour  visiter  la 
presqu'île  du  Cap.  On  rencontre  d'a- 
bord trois  menhirs  de  hauteurs  di- 
verses; puis  le  pays  se  dénude  et 
perd  son  riant  aspect.  Les  habitations 
deviennent  aussi  rares  que  les  cultu- 
res, et,  au  lieu  des  frais  hocaj^^es  des 
environs  de  Quimper,  ou  n'aperçoit 
que  desplantations  de  pins  maritimes. 


i: église  de  P milan,  v.  de  3360 
hab.,  où  IVm  arrive  d'abord  (6  kil. 
de  Douaruenez)  est  une  construction 
du  XM"  s.  y  dédiée  à  samt  Cadouan, 
abbé,  qui  quitta  la  petite  BretagnOi 
sa  patrie,  pour  aller,  vers  434^  avec 
saint  Germain  d'Auxerre,  combattre 
rbérésie  des  Félagiens,  dans  les  îles 
Britanni(jues.  A  la  sortie  du  bourg, 
le  manoir  de  Kfrténargan  montre, 
au  milieu  des  arbres,  sa  cheminée  et 
sa  tourelle.  ,En  1793|  les  Girondins 
proscrits,  Buzot,  Petion^  Guadet, 
Barbaroux  et  Louvet,  trouvèrent  mo- 
mentanément un  asile  à  Kervénar- 
gan,  au  péril  des  hôtes  qui  leur  don- 
naient l'hospitalité. 

11  faut  traverser  les  bourgs  de 
Beu74C  Gâp-Si2un  (14  kil.  de  Douar- 
uenez), de  Goulien  (21  kil.)  etdeClé- 
den-Cap-Sizun  (35  kil.),  si  l'on  veut 
.!inr(ner  le  hameau  de  (30  kil.)  Tmguer. 
la  baie  des  Trépassés  et  la  pointe  du 
Haz  (K.  99). 

ROUTE  102. 
DE  DOUARNENEZ  A  CROZON. 

A,  Par  m». 

25  kil.  —  Il  n'y  a  pas  de  service  régulier, 
mais  on  trouve  facilement  des  bateaux 
à  louer,  excepté  pendant  la  saison  de  la 
pèche  de  la  aaidiae. 

On  se  dirige  vers  le  N.  0.,  en  quit- 
tant  le  port  de  Douai  neuez,  et,  laissant 
à  g.  l'île  Tristan,  on  voit  à  dr.  la  côte 
se  recourber  en  arc  de  cercle,  d'où 
s'avancent  plusieurs  promontoires.  Du 
même  côté,  l'horizon  est  borné  par  les 
derniers  contre-forts  des  moniagues 
Noires,  qui  dominent  les  communes 
de  Ploéven,  de  i'iomodieru,  de  i)aiut- 
Nic,  et  qui  sont  dominées  elies-mô- 
mes  par  le  lléné-Hom.  Sur  la  g.,  la 
mer  s'étendà  perte  de  vue,  au  delà  du 
bec  du  Haz  et  de  la  pointe  de  la 
Chèvre.  Après  avoir  dépassé  un  petit 
{^^roupe  d  îlrtts  rorheux,  on  aborde  au 
hameau  de  Moryat,  au  ioud  de  Tanse 
du  mâme  nom  (F.  R.  103). 
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B.  Par  Locronan. 
42  kil.  —  Aoute  de  voitures. 

-  Après  avoir  laissé  à  dr.  le  village 
de  Ploaré  et  son  magnifique  clocher, 
éloignés  seulement  de  150  mi  t.,  la 
route,  qui  avait  suivi  d'abord  la  di- 
rection du  S.  E.,  s  infléchit  à  l'E.,  et 
se  rapproche  de  la  côte  qu'elle  longe 
pendant  l'espace  d'un  kil.  (belle  tue 
sur  la  haie  de  Douaraenez;  dans 
Vanse  d'Arvéchen,  grottes  curieuses 
que  l'on  ne  peut  visiter  qu'à  mer 
basse)  et  dont  elle  s'éloigne  seule- 
ment au  (3  kil.)  Grand' His. 

5  kil.  KerlaSf  hameau  de  la  com- 
mune de  Plonevez-Porzun  iR.  103), 
possède  une  petite  églisey  des  xv°  et 
XYi*"  s.,  surmontée  d'un  beau  clocher. 
—  On  longe  à  dr.  la  forôt  de  Névet, 
et  l'on  s'élève  sans  inliTruption  jus- 
qu'au hameau  du  (7  kil.  1/2)  Mes 
(à  dr.  de  la  route)»  où  Ton  atteint  131 
mèt.  d'altit.  Devant  soi,  un  peu  sur 
la  dr.,  on  voit  s'élever  les  hauts  som- 
mets (214  et  289  met.)  qui  dominent 
Locroiiaii.  Sur  la  g.  s'ouvrent  de  pe- 
tits vallons. 

10  kil.  Locronan  (R.  6,  p.  277). 

32  kil.  de  Locronan  à  Crozon 
(R.  103)« 

ROUTE  103. 
OE  QUIMPER  A  CAMARET, 

PAft  GBOZON. 

S6  kil.  — <-  Route  de  voîtnres. 

Au  sortir  de  Quimper,  on  longe  à 
dr.  le  Steir,  que  l'on  franchit  avant 
de  croiser  le  chemin  de  fer  de  Nau- 
tes  à  Brest  (ft.  6).  Au  delà  de  la 
rivière,  à  g.,  se  trouve  le  ehdteau  du 
Lostcoatj  dépendance  de  la  commune 
de  Guengat  (R.  101).  On  croise  une 
seconde  fois  Sîfir  et  lo  chemin  de 
fer,  qiu  s'éloigne  sur  ia  dr.  —  4  kii.  1/2 
plus  loin,  sur  une  colline,  à  g.,  s'é- 
lèvent les  ruines  du  chAteau  de  Guen- 
gat (R.  101). 


12  kil.  Plogonnec,  c.  de  2944  liab. 
possède  une  égHsf,  en  grande  partie 
du  XYi*  s.,  dont  les  trois  nefs  sont 
terminées  par  des  fenêtres  flamboyan- 
tes garnies  de  vitraux.  La  mattresae 
vitre  offre  les  scènes  de  la  Passionnels 
dans  les  panneaux  inférieurs,  les  por- 
traits des  donateurs.  L'un  d'eux,  Alain 
de  Névet,  est  présenté  par  saint  Alain, 
son  patron.  Une  dame  de  Tréaniia  est 
peinte  sur  un  autre  panneau. 

La  fenêtre  de  Tautel  Saint-Cadou 
renferme  la  Transfiguration;  celle 
de  l'autel  Sainte-Barbe ,  le  Jugement 
dernier,  avec  les  portraits  d'un  sieur 
de  Kergadalan  et  d'une  dame  de 
Kerharo,  sa  compagne.  L'autel  Saint- 
Haudez  a  une  niche  à  volets  sculp- 
tés représentant  la  vie  de  ce  saint. 
Une  dame  de  Guengat  en  fut  la  dona- 
trice, et  sa  robe  porto  les  armes 
de  Guenprat  mi-parti  d'argent  à  deux 
chevrons  de  sable,  coupé  d'azur  au 
lévrier  d'argent.  Toutes  ces  vitres  sont  - 
du  XVI*  s.  Le  portail  S.  porte  la  date 
de  1581. 

On  s'engage  dans  un  pays  accidenté 
et  on  longe  à  dr.  la  base  d'unecolliuc 
de  214  mèt.  d  altit. 

15  kil.  Locronan  (R.  6).  —  On  y 
laisse,  à  g.,  la  route  de  Douamenez 
(R.  102).  La  route  de  Crozon  domine 
à  g.  un  vallon  étroit,  où  coule  une 
petite  rivière,  que  l'on  franchit  prè* 
de  Plonévez-Porzun. 

18  kil.  Plonéves-Porsun,  c.  de  2653 
hab.  f  renferme  une  très-belle  église 
ogivale  (mon.  hist.)^  ornée  d'un  riche 
portail  où  se  voit  une  ancienne  sta- 
tue de  saint  Michel.  A  l'intérieur,  on 
reniar(jue  les  vitraux,  plusieurs  tom- 
beaux et  les  autels  en  pierre  de  Ker- 
santon. 

On  peut  visiter^  aux  environs,  le 
château  du  Vieux-Chdiel  à  M.  du 
Frettay,  les  restes  d'un  camp  ronunin 

et  d'une  voie  romaine,  et  surtout 
(3  kil.  1/2  au  iN.  0.  du  bourg,  sur  le 
penchant  d'une  colline,  àôUO  oièt.  de 
lamer;ia  chapelle  de  Sainte-Anne- 
la-Palue,  but  d'un  pèlerinage  très- 
fréquenté. 
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La  statue  de  sain  le  Anne,  qui  a 
doniié  lieu  à  ce  pèleriuage,  date  de 
1543.  L'édifice  qui  la  reoferme  est 
phts  moderne;  u  a  la  forme  d'une 
croix  latine  sans  bas  côtés  ni  cbapel- 
Ips;  la  façade,  fort  simple,  est  sur- 
montre d'un  petit  elocher  à  llèche  en 
pierre.  M^^r  Graveran,  évô([iie  de 
Uuimper,  a  obtenu  i  érection  d  une 
eoofirérie  dans  cette  chapelle. 

>  II  y  a  à  Sainte-Anne  {Dictionnaire 
d$  BrêtwfM,  par  Ofçée,  notes  i  messe 

tous  les  maiiiis.  pardon  t't  office  parois- 
sial le  secorui  dunariche  de  carême,  le 
mardi  de  Pâques,  le^  dimanches  de  l'oc- 
tave de  TAscension,  à  Toctave  de  la 
Fcte-Dieii,  le  2f;  juillet,  tons  1rs  diman- 
ches et  fêles  du  mois  d  août  et  le  troi- 
sième dimanche  de  l  Avent.  Cette  cha- 
pelle est  fréquentée  annuellement  par 
eoO'^o  à  70  000  pèlerins,  qui  y  accourent 
de  tous  les  points  de  la  Bretagne,  surtout 
pendant  le  mois  d'août.  Le  dernier  di- 
manche de  ce  mois  et  le  samedi  qui  le 
précède,  la  f.uile  (h's  pèlerin'^  est  innom- 
brable. La  procession  commence  vers  les 
S  heures  de  rapiès>midi  :  quatre  ban- 
nières, suivies  de  huit  croix,  ouvrent  la 
marche:  puis  viennent  8000  à  toooo  per- 
sonnes de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  por- 
tant toutes  un  cien?e  ou  une  bougie  à  la 
main,  les  unes  marchant  pieds  nus,  les 
autres  en  corps  de  chemise;  puis,  la  sta- 
tue de  la  Vierge,  portée  sur  un  brancard 
par  des  jeunes  nlles  vêtues  de  blane, 
la  statue  de  sainte  Anne  portée  par  des 
matrones  habillées  de  rouge;  deux  clercs 
en  dalmatique  de  drap  d'or,  portant  ses 
reliques,  et  enfin  le  clergé  officiant, 
entouré  de  tons  les  prêtres  des  envi- 
rons. Rien  no  [ujut  rendre  l'aspect  que 
présente  cette  longue  lile  de  pèlerins, 
sous  mille  costumes  divers,  téte  nue 
et  le  chapelet  à  la  main,  se  déroulant 
dans  les  plis  du  terrain  en  chantant  les 
louanges  de  Dieu.  Au  fond  du  tableau, 
les  immenses  palues  qui  environnent  la 
chapello.  qui  pour  un  moment  cessent 
d'être  désertes  et  semblent  s  animer  ;  puis, 
plus  loin  encore,  la  mer ,  la  splendide  et 
calme  haie  de  Donarnenez,  que  le  soleil 
inonde  de  ses  feux,  et  au  !  r  i  de  la- 
quelle 100  à  150  tentes,  destinées  à  abri- 
ter les  étrangers,  s'agitent  au  vent.  Nulle 
part  peut-être  la  nature  ne  prête  plus  de 
charme  et  de  puissanee  aux  imposantes 
cérémonies  du  culte  catholique,  et  qui- 
conque a  vu  ce  saisissant  tableau,  ne 


peut  Toublier.  Cependant  la  nuit  vient 
et  le  speetade  change  d*aspect  Auprès 
comme  au  loin,  on  entend  le  bruit  et 
l'agitation  :  chaque  fermier  a  donné  abri 
à  ses  amis,  et  les  traite  de  son  mieux  ; 
parfois  la  brise  apporte  le  son  des  bi- 
nious reconduisant  de  longues  files  de 
pèlerins,  chantant  des  cantiques;  et, 
tandis  que  tout  autour  de  la  chapelle 
vénérée  les  tentes  brillent  de  n^le  feux, 
les  iM-^rins  accoinidissenl  leurs  vœux  ; 
les  uns  Se  prosternent  sur  la  terre,  les 
autres  font  le  tour  de  l'église  pieds  nus 
ou  à  genoux;  celui-ci  recommande  à 
sainte  Anne  l'Ame  de  sa  mère,  celle-là 
prie  pour  son  liancc,  qui  est  en  mer; 
partout  enfin  la  foi  s'épanche  en  actes 
fervents.  » 

22  kil.  Ploévenj  v.  de  680  bab., 
situé  à  dr.  de  la  route,  n'offre  rien 
de  remarquable.  —  3  kU.  1/2  au  delà 

de  Ploéven,  on  laisse  à  dr.  le  che- 
min qui  conduit  à  (3  kil.)  Plomodiern 
(R.  104).  La  route  se  rat>procbe  de  la 
côte  et  se  développe  sin  in  grève  de  la 
baie  de  Douarnenez,  où  elle  forme 
ce  que  Ton  appelle  la  lieu$  de  grève, 
quoique  cette  grève  n'ait  guère  plus 
de3  kil.  A  dr.,  la  chapelle  de  Saint- 
Côme  (r.  R.  104),  dépendant  de  la  c. 
de  Saint-Xic  (1121  hab.),  est  iiei  duo 
dans  une  sorte  de  désert  inculte  qui 
semble  avoir  été  Vun  des  centres  du 
culte  druidique  La  contrée  que  Ton 
parcourt,  olfre,  en  effet,  de  nombreux 
monuments  ecltiijues.  —  On  sT-lève 
ensuite  jiar  d-s  jjenfes  successives, 
dont  ijuelijues-uijes  sont  assez  rapides. 
Au  point  de  jonction  de  la  route  de 
Chàteaulio  à  Camaret  (R.  104} ,  on  at- 
teint 111  mèt.  d'altit. 

36  kil.  Teloruc  (2440  hab.),  est  si- 
tué à  116  mèt.  d'altit.  Véglise  appar- 
tient au  xvr'  s.  Des  landes  s'étendent 
partout  autour  du  bourg;  mais  la 
côte  s.,  qui  regarde  la  baie  de  Douar- 
nenez, est  cultivée  et  parsemée  de 
nombreux  villages.  De  l'autre  elM 
de  Telgruc,  un  dolmen ,  nommé 
Ltaren,  se  dresse  sur  la  dr  ,  près 
du  village  de  Fcnanrun.  On  Iraii- 
chit  ensuite,  au  I*ont-Men,  la  ri- 
vière de  1  Aber  ou  de  Saint-Laurent, 
à  Tembouchure  de  laquelle  (2  kil.), 
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sur  la  live  y;.,  un  sanctuaire  druidi- 
que existe  au  village  de  liaguénetf 
à  proximité  des  restes  d'une  ancienne 
tour  élevée  sur  la  presqu'île  de  Rozan. 

Au  hameau  de  Tal-ar-Groas  (r>kil. 
de  Tf'lLTUc),  on  abandonne  la  route 
impériale,  qui  se  prolonge  à  dr.  jus- 
qu'à (6  kil.)  Lauvéoc,  et  l'on  prend 
à  g.  le  chemin  vicinal  de  Crozon,  qui 
se  dirige  vers  1*0.  Lawséot^  situé  à 
r>  kil.  de  rembranchementy  sur  le  bord 
de  la  rade  do  Brest,  est  im  v.  de  303 
hab.,  df^pcndaut  de  Crozoa  et  défendu 
par  un  fin  t. 

47 kil.  Crozon  (mauvaise auberge), 
de  c.  de  S946  bab.,  est  une  des 
plus  grandes  communes  du  Finistère 
(10  725  hect.  de  superficie).  Le  tiers 
seiilemont  de  son  territoire  est  cul- 
tivé. Ses  côtes  escarpées,  découpées 
et  prulondémeut  échancrées,  domi- 
nent prestjue  partout  le  rivage  de  60 
à  80  m^t.  Continuellement  sapées  par 
les  efforts  d'une  mer  orageuse,  elles 
présentent  les  aspects  les  plus  acci- 
dentés, les  plus  extraordinaires  et 
les  plus  imposants ,  principalement 
du  côté  de  la  baie  de  Douarnenez, 
au  S. 

Crozon,  désigné  dans  les  plus  an* 

ciennes  chartes  sous  le  nom  de  terre 
de  Rivoalrny  Vnn  des  chefs  bretons 
qui  s'établirent  au  v^^  s.  dans  l  Atino- 
rique,  est  un  ancioTi  comté,  possédé 
successivement  par  les  maisons  de 
Comouaîlle,  de  Léon,  de  Rohan ,  de 
Rosmadec.  du  Han,  de  la  Porte  d'Ar- 
tois, de  Château-Renault  et  d'Kslaing. 

Le  bourg  .s'élève  h  SI  met.  d'altit.,  à 
peu  près  au  centie  (Tune  péninsule 
comprise  entre  les  baies  de  Brest  et 
de  Douarnenez.  On  découvre  un  ma- 
gnifique point  de  vue  du  haut  du  clo- 
cher de  son  église.  Cette  églîsr,  con- 
struite (le  1002  î\  161.5,  n'offre  de 
remarquable  qu'un  reta])lc  d'autel  re- 
prr.sentant  le  Martyre  île  sniiit  Mau- 
rice et  des  dix  nulle  suldats  de  la 
légion  Tbébaine,  dont  quelques  osse- 
ments sont  conservés  dans  un  riche 
reli({uaire  en  vermeil  en  forme  d'église 
gothique. 


Ciozun  est  la  comnmne  la  plus  cu- 
rieuse du  Finistère,  tant  sous  le  rap- 
port géologique  que  sous  celui  de 
Tarchéologie  celtique. 

Au  N.  coule  le  ruisseau  de  Kerloc'h, 
qui,  traversant  latjpimunedans  toute 
sa  longueur,  de  l'E,  à  l'O.,  vase  jeter 
dans  la  baie  de  Dînant.  —  Al  kil.  au 
S.  du  bourg,  se  trouve  VansedeMpr- 
gat,  belle  et  vaste  plage  de  sable,  do- 
minée par  des  escarpements  rocheux, 
où  la  nature  a  creusé  des  grottes 
just<^iTi"nl  admirées.  Oc  la  protte  de 
Sninte-Mariney  on  passe  à  la  chaus- 
sée naturelle  de  Bcg-ai  Gador  (la 
pointe  de  la  Chaise),  dans  laquelle, 
suivant  la  tradition,  une  brèche  s^ou- 
vrit  tout  à  coup  pour  donner  passage 
à  une  crabareation  de  pêcheurs,  qui, 
dans  leur  détresse,  venaient  d  invo- 
quer sainte  Marine.  —  La  Cheminée 
du  Diable  îorme  une  sorte  d'entonnoir 
éclairé  par  un  déchirement  dans  le 
haut  de  la  voûte.  —  La  grotte  de  V An- 
tel,  que  l'on  ne  visite  qu'en  bateau, 
mérite  une  attention  particulière. 
L'entrée  en  est  très-basse,  lorsque  l'on 
y  pénètre  aux  heures  de  la  pleine 
mer;  mais,  à  Tintérieur,  la  voûte  s'é- 
lève presque  suHtement  jusqu'à  une 
hauteur  de  lO  mèt.  La  •^roUe  entière 
a  une  profondeur  de  'iO  niM.  environ 
sui-  une  largeur  de  If)  mèt.  A  g. 
s'étend  une  sorte  de  galerie  obscure, 
dans  laquelle  on  entend  la  mer  s'en- 
gouiïrer,  et,  au  centre,  se  dresse  un 
rocher  en  forme  de  table, dont  onUdi 
le  tour  en  bateau,  et  que  les  pêcheurs 
appellent  V Autel. 

Entre  l'an.se  de  Morgat  et  la  pointe 
de  Saint'Ernoty  s'étendent  les  ali- 
gnements de  Kercolleoc'h,  vulgaire- 
ment nommés  la  Maison  du  Curé. 
La  principale  rangée  de  ces  pierres  le- 
vées se  développe  sur  une  longueur  de 
350  à  40!)  mèt.  —  3  kil.  plus  loin, 
en  se  dirigea  ni  toujours  vers  le  S.,  on 
trouve  un  dolmen  parfaitement  con- 
servé. —  Enfin,  sur  le  territoire  de 
Crozon,  se  trouve  aussi  une  tombelle 
appelée  le  tombeau  d*Àrtus. 

Près  du  hameau  de  Roeludel,  à  10 
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kil.  du  bourg,  la  côte  se  replie  pres- 
que brusquement  pour  former  la 
poMê  ou  cap  de  la  Chèvre.  La  pointe 
de  la  Chèvre  renferme  une  grotte  ac- 
cessilJe  en  balttu,  nommée  Quéo  cha- 
rivari (caverne  Charivari),  soit  à 
cause  des  échos  multiples  produits 
par  la  répercussion  de  la  voix  dans 
les  aufractuosités  des  roches,  soit  en 
raison  des  cris  assourdissants  de  cent 
variétés  d'oiseaux  de  mer  qui  tapissent 
ses  parois,  où  ils  sont  étagés  comme 
dans  un  colombier.  La  pointe  de  la 
Chèvre  s'élève  à  plus  de  100  mèt. 
d'altitude. 

De  ce  promontoire,  en  suivant  la 
cdte,  on  att^t  (8  kil.)  Vtmee  de  Vi- 
nantf  à  Textrémité  de  laquelle  un  ro- 
cher, bi/arremcnt  découpé,  surgit 
des  flots.  Il  est  relié  n  la  terre  par 
une  sorte  de  pont  naturel,  percé  de 
deux  arches,  Tune  presque  ogivale, 
l'autre  en  plein  cintre,  d'une  régula- 
rité remarquable;  cette  dernière  peut 
avoir  17  mèt.  environ  de  hauteur.  On 
donr!<^  \  rc  rocher  le  n»»m  de  chftteau 
de  Dinant,  soit  à  cause  de  ses  pointes 
hérissées,  ayant  la  forme  dé  tours  et 
de  pans  de  murs  en  ruine ,  soit  à 
cause  du  pont  qui  semble  en  défendre 
rentrée.  La  mer  a  creusé  soua  ses 
voûtes  des  grottes  profondes  ;  mais  il 
n'est  pas  facile  de  les  visiter,  car  les 
rochers  polis  par  l'action  continuelle 
des  flots,  semblent  couverts  d'un  ver- 
glas éternel.  Sur  la  chaussée  même,  on 
a  peine  à  se  tenir  debout  lorsque  la 
brise  s*élève  ;  la  mer  passe  alors  sous 
la  grande  arche  avec  un  grondement 
terrible,  et  en  passant  couvre  le-spec- 
tateur  de  sa  pluie  d'écume. 

a  Si  1  on  se  dirige  de  Crozon  vers 
le  N.,  dit  M.  P.  Levot  {Excursions 
danM  la  rade  de  Brest  et  ses  environs) , 
on  l  ouve  à  2  kil.  le  sanctuaire 
druidiifue  de  IJiMaoudec,  dans  une 
lande  voisine  du  chemin  qui  conduit  de 
Lanvéoc  au  manoir  de  Lescoat.  Ce 
sanctuaire  se  compose  de  «leux  en- 
ceintes ;  l*une  triangulaire,  i  autre 
carrée,  contenant  des  pierres  posées 
Yerticalement.  Du  côté  N.  de  la  pre- 


mière sont  deux  menhirs  paraissant 
masquer  une  espî  ce  de  porte  j  à  l'ex- 
trémité du  second  estun  tfoimei»  très- 
mutilé.  Tout  près  du  sanctuaire  se 
voit  un  alignement  de  67  pierres,  peu 
élevées,  mais  très  rapprochées  les  unes 
des  autres.  A  2  kil.  à  l'O.,  près  du 
fïxfwoir  du  Leuréy  est  un  autre  aligne- 
ment de  pierres  celtiques,  se  joignant 
à  angle  droit;  Tune  d'elles  est  un 
menhir  de  3  mèt.  de  hauteur.  » 

Presque  toutes  les  pierres  de  ces 
deux  sanctuaires  sont  des  blocs  de 
quarts  à  peu  près  pur,  qui  ont  dû 
être  apportés  de  très-loin,  car  le  gi- 
sement de  quaitz  le  plus  rapproché 
se  trouve  dans  les  montagnes  d*Aré, 
près  de  Morlaix. 

Du  Leuré  au  Fret  (R.  3,  p.  168),  où 
abordent  les  embarcations  qui  vien- 
nent de  Brest,  il  n'y  a  que  2  kil. 

De  Crozon  à  Gb&teanllB,  R.  104. 

Au  delà  de  Crozon,  la  route  de 
Camaret  descend  vers  Vanse  de  lo- 
uant, et,  longeant  à  dr.  l'estuaire  du 
ruisseau  de  Kerloc'h,  qu'elle  atteint 
à  f>  kil.  de  Crozon,  elle  le  traverse 
en  deçà  du  hameau  de  (53  kil.)  Ker- 
loclij  sur  un  pont  et  une  étrdte 
chaussée  de  300  mèt.  de  longueur, 
couverte  par  les  vagues  pendant  les 
gros  temps. 

5b  kil.  Camaret,  v.  de  1232  hab., 
«petit  port  de  relâche  sur  une  baie 
où  il  n'était  pas  rare  autrefois,  dit 
M.  Levot,  de  voir  jusqu'à  200  et  300  na- 
vires chercher  un  refuge  contre  les 
tempêtes.  Ce  port  était  alors  florissant; 
mais  la  substitution  aux  liàtimenls  à 
voiles  des  bâtiments  à  vapeur  l  avait 
déjà  bien  lait  déchoir,  lorstiuc  Douar- 
nenez  lui  a  porté  un  coup  mortel  en 
parvenant  à  exploiter  presque  exclusi- 
vement la  pèche  de  la  sardine  qui,  jus- 
qu'à ces  dernières  années,  faisait  la 
principale  ressource  des  habitants  de 
Camaret.  » 

L'anse  de  Camaret  et  les  côtes  voi- 
sines sont  la  partie  du  littoral  fran- 
çais où  les  naufrages  sont  les  plus 
fréquents*  L'hiver,  quand  lea  vents 
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<l^ouest  et  la  mer  battent  en  cote,  les  \ 
mviresy  drossés  dans  le  fond  de  l'X- 
roise,  y  Tont  en  perdition. 
Va^uban  avait  projeté  de  défendre 

l'anse  âr  Cn  marct  par  une  batterie  et 
une  tour.  Aujourd'hui  une  jV^f'^  frrme 
rentrée  du  pnrt.  Klle  porte  à  soii  ex- 
trémité un  îonin  et  une  petite  cha- 
pelle  dédiée  à  Notre-Dame.  Des  forU 
sont  aussi  établis  à  la  notute  du  Granàr 
Gouin  (1  kil.  au  N.  de  Camaret)  et  à  | 
la  poùite  de  Toutinguet  {1  kil.  à  l'E.). 
A  la  pointe  de  Toulinguet,  on  remar- 
que un  alifinement  druidique,  com- 
prenant 41  pierres  plantées  sur  une 
longueur  de  600  mèt. ,  alignement  ' 
coupé  à  angles  droits  par  deux  autres  | 
lignes  parallèles.  Un  menhir  et  un 
dolmen  se  dressent  hors  des  rangs,  à 
TE.  do  Talignement  principal. 

De  la  pointe  de  Toulinguet,  la  vue 
est  magnifique.  On  aperçoit  devant  soi 
V4k  de  TouUngttet  et  d'autres  petits 
Ilots  dont  la  chaîne  s'éloigne  vers  VO. 
Bien  plus  loin,  à  une  distance  de 
15  kil.  et  un  peu  vers  le  N.,  se  groupe 
l'archipel  d'Ouessaut  (R.  03).  La  pointe 
de  Toulinguet  «estla  Plus  curieuse  de 
toute  la  Hretagne,  dit  Emile  Souvestre 
{En  Bretttgne),  La  parole  8*épuise  à 
raconter  tant  de  sauvages  merveilles, 
et  l'on  renonce  malgré  soi  à  les  pein- 
dre. Il  faut  avoir  vu  ces  hauts  caps  de 
granit  tapissés  d'une  rare  bruyère, 
que  parsèment  de  loin  en  loin  quel- 
ques gaxons  marins  et  quelques  roses 
pimprenelies;  ces  vieux  forts  qui  dé- 
coupent sur  le  gris  du  ciel  leurs  murs 
jaunes.  H  où  dorment  couches  dans 
rherbe  les  canons  sans  aflûts;  ces 
flots  dont  l'éternelle  écume  brode  la 
robe  bleue  de  la  mer;  il  faut  avoir 
ehtendu,  pendant  plusieurs  heures, 
les  gémissements  tristes  de  la  rafale 
sur  le"<  fliines,  avoir  été  étourdi  prè- 
les hurlements  des  vagues;  il  faut 
avoir  éprouvé  par  soi-même  quelles 
choses  passent  devant  les  yeux  et 
étonnent  les  oreilles  sur  ces  dernières 
limites  du  vieux  monde,  pour  que  des 
mots  puissent  vous  rappeler  quelques 
traits  de  cet  inexprimable  spectacle.» 
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Si,  à  partir  de  Toulinguet,  on  suit 
la  côte  dans  la  direction  du  S.,  on 
arrive,  à  3  kil. ,  en  face  des  Toc  de  Poii, 

roches  qui  s'élèvent  dans  la  Jier,  et 
au-dessus  desquelles  les  vnt-^iics  s'élè- 
vent à  une  pr;mde  hauteur,  lorsque  la 
mer  est  agitée. 

A    kii.  au     E.  de  Camaret,  com- 
mence une  presqu'île  dont  la  lon- 
gueur, du  S.  au  N.,  est  de  5  kil.,  et 
qui  forme  la  commune  de  Roscanvel 
(  1046  hab.  ).  «  La  presqu'île  de  Rot- 
canvel,  véritable  canij)  retranché,  dit 
M.  P.  Levot ,  est  reliée  au  continent 
par  le  fort,  ou,  pour  mieux  dire,  par 
les  lignes  de  fortification  dites  de 
Quélern,  qui  couvrent  le  S.  du  gou< 
let  de  B  est  et  assurent,  au  moyen 
des  batterios  étrihlies  sur  ce  côté, 
une  défense  énergique  contre  toute 
tentative  qui  aurait  pour  but  une 
attaque  de  Brest  C'est  le  Gibraltar 
de  la  France,  comme  le  goulet 
en  est  les  Dardanelles.  Aussi  cette 
position  a-t-elle,  de  tout  temps,  été 
convoitée   par  les   ennemis  de  In 
France.  Les  Espagnols,  auxiliaires  de 
la  Ligue,  s'y  établirent  en  1594,  et 
construisirent  i  la  pointe  de  la  près* 
qulle,  qui  a  conservé  depuis  le  nom 
de  Pointe  des  Espagnols  y  un  fort 
qu'ils  auraient  rendu  inexpugnable, 
si  le  maréchal  d'Aumoui  n'etlt  réussi 
à  les  en  déloger,  après  un  siège  meur- 
trier. Les  Anglais,  alliés  d'Henri  lY 
en  cette  circonstance,  apprécièrent 
la  situation  de  la  presqu'île  et  ten- 
tèrent de  l'occuper  en  Vauban, 
qui  avait  pressenti  leur  projet,  prit 
toutes  les  mesures  propres  a  le  faire 
échouer.  Aussi,  lorsqu'ils  vojlurent 
débarquer,  le  18  juin,  dans  la  baie  de 
Camaret,  furent-ils  repoussés  par  les 
troupes  que  commandait  le  marquis 
(le  Langeron,  troupes  composées  en 
grande  partie  de  milices  gardes  c  Mcs. 
Les  vaisseaux  anglais,  commandes  par 
ramuai  licrKie^  ,  s'éloignèrent  eu  dé- 
sordre après  avoir  essuyé  de  grandes 
pertes,  et  le  Heutenant^énéral  Tai^ 
mash,  commandant  des  troupes  de 
débarquement,  mourut  de  ses  bies- 
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sures  peu  de  jours  apr<;&  sa  rentrée 
en  Angleterre.  Une  médaille,  frappée 
par  oràre  du  roi ,  et  le  nom  de  maro 
ar  Saoion  (mort  aux  Anglais)  donné 
par  les  paysans  bretons  à  la  battoric 
du  fond  fie  la  baie  de  Camarnt ,  qui 
avait  causé  les  plus  grandes  perles  aux 
ennemis,  ont  perpétué  le  souvenir  de 
leur  défaite*  » 

De  Camarel  à  Cbàteaului;  H.  104. 

ROUTE  104. 

DE  eHATCAttLIII  A  CROZOi 
ET  A  CAMARET. 

4tl  kil.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  croise  le  chemin  de 
fer  de  Nantes  à  Brest,  ot  laissé  à  g. 
le  chemin  de  Lociouan,  la  roule  de 
Camaret  longe  à  dr.  la  montagne 
du  MéntX'Bras  (236  mèt.  d'altit.)  et 
s.''r']ryo,  gradunllrment.  Au  point  d'em- 
branchement du  chemin,  long  de  2 
kil.,  qui  conduit  à  Plomodiern  ('2H48 
hab.),  on  se  trouve  à  181  mèt.  d'aitit. 
A  dr.  se  dressent  plusieurs  sommets 
des  montagnes  Noires.  Au  delà  du 
bameau  (Il  kil.)  de  Sainte- Marie - 

du- Méfié- lîmn,  on  roi'  '<'v\r\PT  h  dr. 
le  triple  soniniet  du  Méné-Hom. 

«  La  tradition  veut,  dit  M.  Pol  de 
Courcy  {Bretagne contemporaine), que 
le  Méné-Hom  (montagne  de  FAuge) 
ait  reçu  cette  appellation  d'une  auge 
qui  aurait  servi  aux  ccrcmonîcs 
païennes  pratiquées  par  1rs  Druides 
et  par  <•( nx  de  leurs  .sectateurs  qui 
s'adressaient  à  leurs  connaissaTices 
médicales.  Les  premiers  mission- 
naires ne  pouvant  détruire  la  super- 
stition  dont  cette  auge  était  Tobjet, 


transigèrent  avec  la  croyance  popu- 
laire en  érigeant  au  même  lieu  une 
chapelle  qu'ils  placèrent  sous  Tinvoca- 
tion  de  saint  Gôme»  tant  à  cause  de 
l'analogie  du  nom  de  ce  saint  avec 
celui  de  la  montagne  /{ue  parce  qu'il 
cultiva,  comme  les  Druides,  lart  de 
la  médecine.  La  chapelle  de  Saint' 
C&me  a  été  relevée  au  xn*  s.,  et  des 
additions  y  ont  été  faites  au  siècle 
suivant  Sur  un  lambris  de  1694. 
une  peinture  assez  grossière  retrace 
la  légende  dea  frères  Côme  et  Da- 
mien... 

«  Le  Méné  -  Hom  est  compo.sé  de 
trois  mamelons  recouverts  de  bruyères 
pierreuses  et  surmontés  Tun  d*un 

doimen,  Tautre  d'une  enceinte  de 
terre  nommée  Castel-Dmiar^  et  le 
troisième  des  restes  d'uu  cromlech. 
Sa  cime  est  souvent  enveloppée  de 
brouillards  et  de  vapeurs.  Lorsque 
le  brouillard  se  dégage,  un  panorama 
grandiose  dédommage  le  touriste  de 
la  pénible  ascension  à  laqiieUc  ilsV^t 
soumis  pour  atteindre  le  sommet  de 
la  montagne.  Du  point  culminant, 
élevé  de  330  mèt.  au-dessus  du  niveau 
de  lia  mer,  on  découvre  A  la  fois  la 
rade  de  Brest  et  la  baie  de  Douame- 
ne^y  que  sépare  la  presqu'île  de  Cro- 
zon.  y> 

Quand  on  a  laissé  à  g.  le  chemin 
qui  mène  à  Saint-Nic  (R.  103),  on 
contourne  à  dr.  uuc  colline  de  246 
mèt.  d'aitit.  s'élève  en  avant  de  U 
masse  principale  du  Méné-Hom.  La 
roule  est  ensuite  dominée  à  dr.  par 
des  coteaux  sur  la  pente  desquels  elle 
court  pendant  (luelque  temps  avant 
d'atteindre  Telgruc. 

22  kil.  Telgruc  et  de  Telgruc  à 
(20  kil.)  Camaret  par  (11  kil.)  Cr<$- 
zon  (R.  103). 
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Alençon  (Orne),  309^ 

Allonnes  fSai'the),  LM^ 

Amboise  CIndre-et-Loire),  522» 

Ambon  (Morbihan), 

Arabrières  (Mayenne),  lia. 

Anceais  (Loire-Inférieure)  202. 

Andigné  (Maine-et-Loire),  232^ 

Anetz  (Loire-Inférieure,  'i03. 

Ange»  (Maine-et-Loire),  iho.— Renseignc- 
ments  généraux,  im,  -  Situation,  aspect 
général,  18(L  —  Histoire,  181.—  Edifices 
religieux  ,  U2^Édifices  civils,  statues, 
ponts ,  188.  —  Établissements  d'instruc- 
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—  Promenades,  198. 

Angrie  (Maine-et-Loire),  332. 

Ansaudière  [Château  de  l'J  (Mayenne),  aâi^ 


Antrain  (Ille-et-Vîlaine),  aîiL 
Arbrissel  (Ille-et-Vilaine;,  345. 
Ardenay  (Sarthe),  210. 
Argentré  (  Mayenne),  2Àm 
Argentré  (lUe-et-Vilaine),  88. 
Arnage  (Sarthe),  auL 
Aron  (Mayenne),  3i8. 
Artenay  (Loiret),  513. 
Arville  (Loir-et-Cher),  aor. 
Arzon  i  Morbihan"*,  ifiS^ 
Assé-le-Béranger  (Mayenne),  68. 
Assérac  (Loire-Inférieure),  544. 
Athis-Mons  (Seine-et-Oise),  511. 
Aubigné  (Sarthe),  312. 
Audierne  (Finistère),  593. 
.\uray  (Morbihan),  '249. 
Avenières  (Mayenne  \  aû* 
Avessac  (Loire-Inférieure),  362. 
Avoize  (Sarthe),  170. 
Avrillé(Maine-et-Loire),  333. 
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Baconnière  [La]  (Mayenne),  Î2L 
Baden  (Morbihan),  25i, 
Baguer- Morvan  (lUe-et-Vilaine),  370. 
Baguer-Pican(Ille  et-Vilaine),  320, 
Bauleul  [Le]  (Sarthe  \  liàfL 
Bain  (Ille-et-Vilaine),  360_. 
Ballon  (Sarthe),  SM. 
•Bannalec  (Finistère),  271. 
Basse-Indre  i  Loire-Inférieure),  22Q± 
Baud  (Morbihan \  Mi 
Baugé  (Maine-et-Loire),  ûL2s 
Baulon  (Ille-et-Vilaine),  251. 
Bazougers  (Mayenne), 
Bazouges-sous-Hédé  Ille-et-Vilaine),  ML 
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Barouge8-la-Pérouse(llle-et-Vilaine  \  îiL 
Beaufort-en-Vallée  (Maine-et-Loire',  âiS 
Beaugency  (Loiret),  511, 
Beaumont  les-Autels  (Eure-et-Loir), 
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Beauport [Abbaye  de]  (Côte8-du-Nord,4jLL 
Beauregard  [Château  de]  (Loir-et-Cher» 

521. 
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401. 

Belz  (Morbihan),  254. 

Berd'huis  (Eure-et-Loir),  296. 

Berfay  (Sarthe).  302. 

Berven  [Chapelle  de]  (Finistère),  433, 

Beslé  (Loire-Inférieure),  362. 

Bessé  (Sarthe),  303. 

Bessuintes  [Les!  (Enre-et-Loir),  794. 

Betton  (Ille-et-Vilaine), 

33 


d  by  Google 


610  INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


BeazeC'Cap-Sizun  (Finistère),  598. 

Bierné  (Sarthe),  m. 

Bignan  (Morbihan  ,  559. 

Billiers  (Morbihan).  :)30. 

Binic  (Côtes  du-Nord),  4i2» 

Blain  (Loire-Inférieure),  22L. 

Blois  (  Loir-et-Cher),  518. 

Blossac  [Château  de)  (Ille-et-Vilaine),  357. 

Bocé  (Maine-et-Loire),  ^hk^ 

Bodilis  (Finistère),  iMi 

Boissay  (Mayenne),  32iL 

Bonaban  [château  de](llle-et-Vilaine),aifi, 

Bonnemain  (Ille-et-Vilaine  ,262* 

Bonnétable  (Sarthe),  kâ^ 

Boniievean  (Loir-et-Cher),  afiS. 

Bouloire  (Sarthe),  210. 

Bourbriac  (Côtes-du  Nord),  4âfL 

Bourg -de-Batz  (Loire-Inférienre),  532- 

Bourg-des-Comptes  (llle-et-Vilaine),  aifi^ 

Bourg-d'Iré  [Lei  (Maine-et-Loire),  335. 

Bourg-le-Roi  (Sarthe\  3fiîL 

Bourgueil  (Indre-et-Loire \  52fii 

Boussac  fLa]  (llle-et-Vilaine),  ailj 

Brain  (Ule-et-Vilaine),  3fi2. 

Brasparts  (Finistère),  s  10. 


Bréal  (Ille-et-Vilaine),  462. 

Bréhand-Moncontour(Côles-du-Nord).473. 

Bréiévenez  (côies-du-Nord),  i3iL 

Brest  (Finistère),  147.  —  Renseignements 
généraux,  lîlL — Situation,  aspect  gé- 
néral, LaL  —  Histoire,  —  Édifices 
religieux,  iML  —  Château  et  fortifica- 
tions, LiL=Rade,  port»,  établissements 
maritimes,  154.  —  Promenades,  tea.  — 
Commerce  et  industrie,  iM.— Environs 
de  Brest,  166. 

Bretesche  (Château  de  la]  (Loire-Infé- 
rieure\  5^9. 

Bretoncelles  (Orne\  42. 

Briec  (Finistère),  277.  '  ' 

Briollay  (Maine-et-Loire),  170. 

Brissarthe  (Maine-et-Loire),  i78. 

Broons  (Côtes-du-Nord),  IM, 

Brou  (Eure-et-Loir),  293. 

Broiialan  [Chapelle  dej  (llle-et-Vilaine). 
351. 

Brûlon  (Sarthe\  iliL 

Bruz  (  llle-et-Vilaine),  liL 

Buhulien  (Côtes-du-Nord),  42fl* 

Bulat  [Chapelle  de]  (Côtes-du  Nord),  4£jL 


Callac  (Côtes-du-Nord),  >'i9l. 
Camaret  (Finistère),  eoti. 
Camors  (Morbihan),  4&2< 
Campénéac  (Morbihan),  461 . 
Cancale  (Ule  et-Vilaine  ,  387. 
Candé  (Maine  et-Loire),  211. 
Caoucnnec  (Côtes-du-Nord),  428. 
Carhaix  ('Finistère),  49i . 
Carheil  [Château  de]  (Loire-Inférieure), 
22fL 

Camabat  [Château  de]  (Côtes-du-Nord), 

m, 

Carnac  (Morbihan),  Sflâ± 
Carnoët  (Cùtes-du-Nord),  4M. 
Carauefou  (Loire-Inferieure),  337. 
Caudan  (Morbihan),  258. 
Caulnes  (C6tes-du-Nord),  IM^ 
Cavan  (Côtes-du-Nord),  42iL 
Cesson  (llle-et-Vilaine),  &â< 
Chailland  (Mayenne  321. 
Chambord  [Chuteau  de]  (Loir-et-Cher). 
S21L 

Champagne  (Sarthe),  ^ 
Champigné  (Maine-et-Loire),  222. 
Channay  (Indre-et-Loire),  hhi^ 
Chantenay  (Loire-Inférieure),  22flj 
Charitocé  .Maine-et-Loire  ;  2112. 
Chapelle-Anthenaise  [La]  (Mayenne), 24. 
Chapelle-du-Bois  lLa1  (Sarthe),  30!t. 
Chapelle-Bouëxic  [La]  (Ule-et-Vilaine),  iia. 
Chapelle-sur-Erdre  [La]  (Loire-Inférieure), 
343,  354. 

Chapelle  expiatoire  (Morbihan),  2!il. 
Chapelle-Glain  [La]  (Loire-Inférieure),  2ifL 
Chapelle-Saint-Aubin  [La]  (Sarthe),  fti^ 


c 

Chapelle-Saint-Mesmin  [La"l  (Loiret),  iil^ 
Chapelle-sur-Oudon  [La]  (^Maine-et-Loire), 

■  332. 

Chapelle-sous-Ploërmel  [La]  (Morbihan), 

464. 

Chapelle-Vicomtesse  [La]  (Loir-et-Cher), 

Obartres  (Eure-et-Loir),  20.  —  Renseigne- 
ments généraux,  20.  —  Situation,  aspect 
général,  21.  —  Histoire,  22.  —  Monu- 
ments religieux,  22.  —  Édifices  civils, 
2fi.  —  Places  et  promenades,  4û.  —  Com- 
merce et  industrie,  4iL 

Chartreuse  de  Brech  (Morbihan),  2il. 

Châteaubourg  (llle-et-\  ilaine), 

Châteaubriant  (Loire- Inférieure),  339. 

Chàteaugiron  (Ule-et-Vilaine),  89. 

Château-Gontier  (Mayenne),  220. 

Châteaulin  (Finistère),  225. 

Château-du-Loir  (Sarthe),  313. 

Châteauneuf  (llle-et-Vilaine),  4fi2x 

Châteauneuf  (Maine  et-Loire),  12A. 

Châleauneuf-du  Faou  (Finistère),  5M. 

Chàteau-la-Vallière  (Indre-et-Loire),  iil» 

Châ  elaudren  (Côtes-du-Nord),  lll» 

Châtellier  [Le]  (llle-et-Vilaine),  3i8. 

Chàtillon-sur-Seiche  (Ule-et-Vilaine),  354. 

Cbâtillon-en-  Vendelais  (Ule- et- Vilaine). 

346. 

Châtres  (Mayenne),  23. 

Cbauroont  [Château  de]  (Loir- et- Cher). 

522. 

Chaville  (Seine-et-Oise),  SL  ^ 
Chell'es  (Maine-et-Loire),  17S. 
Chemaze  (Mayenne),  221. 
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cheminé- sur-Dème  (Indre-et-Loire),  ai4i 
Chemi ré  (Maine-et-Loire),  178. 
Chêne  [Chapelle  Notre-Dame  du]  (Sarthe), 
176. 

Chenonceaux  [Château  de]  (Indre-et-Loire), 

Cherré  ('Sarthe>,  298. 
Cherreau  (Sarthe),  42. 
Chevaigné  (llle-et-Viîaine\  3fifi. 
Cheverny  [Château  de]  (Loir-et-Cher),  S2i. 
Chevillé  (Sarthe),  i7o. 
Chevreuse  (  Seine-et-Oise), 
Choisy-le-Roi  (Seine),  511. 
Chouzy  (Loir-et-Cher),  522* 
Cinq-Mars-la-Pile  (Indre-et-Loire),  52&i 
Clairmont  f  Loire-Inferieurc;,  2113* 
Clamart  (Seine;,  L. 
Ciéden-Cap-Sizun  (Finistère),  598. 
Cléden-Poher  (Finistère),  5û4* 
Cléguérec  (Morbihan),  496. 
Clefs  (Maine-et-Loire),  552. 
Clcrmont  [Abbaye  de]  (Mayenne),  jBJL 
Coatraeal  (Finistère).  454. 
Coëtfrec  [Château  de]  (Côtes- du -Nord), 
431. 

Coëtmalouen  [Abbaye  de]  (Côtes-du-Nord), 

480. 

CoUinée  fCôles-du-Nord),  414. 
Combourg  (llle-et-Vilaine),  Mfi* 
Comfort  [Chapelle  de]  (Finistère),  591. 
Commana  (Finistère),  5ûâ* 
Commer  (Mayenne),  M&t 


Comper  [Château  de]  (Ille-et- Vilaine),  46t. 
Concarneau  (Finistère),  i&2^ 
r.ondé-sur-Huisne  (Orne),  4^. 
Condé-sur-Sarthf  (Orne;,  320. 
Coninnais  [Château  de  la]  (Côtes-da-Nord), 
400. 

Conlie  (Sarthe),  65. 

Connerré  (Sarthe),  5iL 

Conquet  (Le)  (Finistère),  168. 

Coray  Finistère),  4«J8. 

Cordemais  (Loire-Inférieure),  222* 

Corlay  (Côtes-du-Nord),  481. 

Cormenon  (Loir-et  Cher),  301. 

Comerc'hoa  t  [Château  de]  (  Morbihan),  559. 

Cornuaille  [La]  (Maine-et-Loire),  349. 

Corps-Nnds  ;llle-et-Vilaine),  ZÎL. 

Corseul  (C6tes-du-Nord),  41ML 

Corzé  (Maine-et-Loire).  S5S. 

Cossé-le-Vivien  (Mayenne),  337. 

Coudrecieiix  (Sarthe),  îiii. 

Couëron  (Loire-Inférieure),  221. 

Couffé  (Loire- Inférieure',  336. 

Coulombiers  (Sarlhe),  307. 

Cour  [Chapelle  Notre-Dame  de  la]  (Côtes-  , 

dii-Nord),  4JJL 
Courtanvaux  [Château  de]  (Sarthe),  aiH. 
Courville  (Eure-et-Loir),  41^ 
Cran  [Chapelle  du]  (Finistère),  iùk± 
Craon  (Mayenne),  lil* 
Croisic  [Lej  (Loire-Inférieure),  iaiL 
Crozon  (Kinibtère),  605. 
Cuon  (Maine-et-Loire)  55^i . 


Dahouêt  [Port  de] (Côtes-du-Nord),  41iL 
Dampierre  [Château  de]  (Seine-et-Oise), 

Daoulas  (Finistère),  2il± 

Daumeray  fMaine-et  Loire),  178. 

Derval  (Loire-Inférieure),  363. 

Dinan  (Côtes-du-Nord),  391.  —  Situation, 
aspect  général,  mi.  —  Histoire,  39'i.  — 
Monuments  publics,  —  Rues  el 
places,  aâfî  —  Commerce  et  industrie. 
397.— Les  petits  et  les  grand*  fossés,  la 
Fontaine  minérale,  aai.  —  Lehon,  397. 

Le  Mont-Parnasse,  399.  —  L'Hospice 
des  aliénés,  la  Croix  du  Saint-Esprit, 
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Dînard  (llle-et-Vilaine\388. 
Dirinon  (Finistère),  285. 
Dissay-soiis-Courcillon  (Sarthe),  an. 
Dol  -  de  -  Br  eta  gae  (  Ule  -  et  -  Vilaine  ) , 

Domalain  (Ille-et-Vilaine,  a44. 
Domfront-en-Champ>igne  (Sarthe),  (Li^ 
Dongt'S  'Loire-lnfcrieure),  221. 
Douarnenez  (Finisl<''re  ,  601. 
Doulon  (I  oire-Inférieure),  2û4* 
DrefTéac  (Loire  Inférieure),  22L 
Dreux  ^Eure-et-Loir),  292. 
Duneau  (Sarthe), 
Durtal  (Maine-et-Loire)^  iSi 


Écommoy  (Sarthe),  3i  i. 
Êcoufiant  (Maine-et-Loire),  lift* 
Edern  ^Finistère),  505. 
Elven  (Morbihan),  215* 
Entrammes  (Mayenne),  aifl. 
Epau  [Abbaye  de  1']  (Sarthe),  SlL 
Épernon  TEure-et-Loir),  15. 
Êpiniac  (llle-et-Vilaine;,  37o. 


E 


Erbray  (Loire-Inférieure),  ISJL 
Erdeven  (Morbihan),  522. 
Ernée  (.Mayenne),  322. 
Erquy  (Côtes  du-Nord),41L 
Kscoublac  (Loire-Inférieure),  530. 
Essé  Ille  et- Vilaine),  Mi. 
Etables  (Côtes-du-Nord),  411. 
Ëtampes  (Seine-et-Oise),  412* 
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Étival-Iès-Le-Mans  (Sarthe),  l&â^ 
Étricbé  (Maine-et-Loire),  ilfi. 


I  Evran  ^CAtes-do-Nord),  404. 
I  Evron  (Mayenne),  eâ* 

F 


Faou  [Le]  (Finistère),  282. 
Faouët  [Le]  (Morbihan),  ^ififiâ 
Férel  (Morbihan),  544. 
Perrière  [La]  (Cdtes-du  Nord),  475. 
Ferté-Bernard  [La]  (Sarthe),  M. 
Feaiilée  [La]  ( Finistère),  508. 
Flèche  [La]  *  Sarthe), 
Fleurigné  (llle-et-Vilaine),  a22x 
Folgoët  (Le)  (Finistère),  44&^ 
Fontaine-Daniel  [Abbaye  de],  MB^ 
Fontaine  Guérin  (Maine-et-Loire),  553. 
Fontaine-Raoul  (Loir-et-Cher),  ani^ 


Fontenay  (SartheV  170. 
Forges  fllle-et-Vilaine),  345. 
Forges  [Les]  (Maine  et-Loire^  201. 
Fouesnant  (Finistère),  584. 
Fougeray  (Ille-et-Vilaine),  3fi2i 
Foagéres  (Ille-et- Vilaine),  123* 
Foulletorte  [Château  del  (Mayenne),  64, 
Fréhel  [Cap  et  phare]  (Côtes-clu-Nord), 

Froipné  (Maine -et-Loîre),  ZM^ 
Fresuais  [La]  (lUe-et-Vilaine^,  âli. 
Fresnay-le-Yicomte  (Sarthe),  âOL 


Gaël  (llle-et-Vilaine),  411. 

Gallardon  (Eure-et-Loir),  lA. 

Garaye  ^Château  de  la]  (Côtes-du-Nord), 

4IML 

Gascherie  [Château  de  la]  (Loire -Infé- 
rieure), 343^  2fi4- 
Gâvre  [Le;  (  Loire-Inférieure),  222. 
Genest  [Le]  (Mayenne),  M- 
Gestel  (Morbihan),  267. 
Giseux  (Indre-et-Loire), 
Glomel  (côtes-du-Nord). 
Gommenech  (Côtes-du-Nord),  422* 
Gouarec  (Côtes-du-Nord),  494. 
Gouesnière  [La]  (Ule-et- Vilaine),  375. 
Gouesnou  (Finistère),  453. 
Goulven  (Finistère),  452» 
Gourin  (Morbihan),  498. 
Grâces  [Notre-Dame-de-]  (Côtes-du-Nord), 

Grandchamp  (Morbihan),  557. 
Grand-Jouan  (Loire-Inferieure),  3fî4* 


Grand-Lacé  [Le]  (Sarthe),  Î12. 
Grez-en-Bouere  (Sarthe),  177. 
Guégon  (Morbihan ),  557. 
Guéhenno  (Morbihan),  557. 
Guémene-Penfao  (Loire-Inférieure),  îfi2j 
Guéméné-tur-Scorff  (Morbihan),  489. 
Guengat  (Finistère),  6O0. 
Guer  (Morbihan),  4fii. 
Guérande  (Loire-Inférieure),  540. 
Guerche  [La]  (llle-et-Vilaine),  244. 
Guern  t  Morbilmn\  490. 
Guichen  lile-et-Vilaine),  358. 
Guidel  (Morbihan»,  267. 
Guerche  [LaJ  ;Sartht'),  304. 
Guignen  (  I Ile-et-Vilaine),  î5iL 
Guildo  [Château  du]  ( Côtes-du^Nor I  ). 
409. 

Guiroiliau  (Finistère),  lia* 
Guingamp  (Côtes-du  Nord),  122. 
Guipavas  (Finistère),  144* 
Guipry  ( ille-ei-Vilaine),  3G0. 


H 


Hanches  [Les]  (Eure-et-Loir,  i^. 
Hanvec  (Finistère),  282. 
Haut-Corlay  (Côtes-du-Nord),  4iL 
Haute-Indre  (Loire-Inférieure),  220. 
Hédé  (lUe-et-Vilaine),  ML 
Hénan  [Château  du]  (Finistère),  580. 
Hénan-Bihen  (Côtes-du-Nord),  40G. 
Hennebont  (Morbihan),  256. 
Herbignac  (Loire-Inférieure),  544. 
Héric  (Loire-Inférieure),  364. 


Hcrmitage  [L']  (Ille-et  Vilaine\l04. 
Hinglé  [Le]  (Côtes-du-Nord),  391. 
Hôpital-Camfrout  [L']  (Finistère),  2fifi*  ' 
Hôtellerie-de-Flée  [L'J  (Maine-et-Loire), 

I  Huelgoat  (Finistère),  507. 
I  Huisserie  [L'j  (Mayenne),  124^ 

Hunaudaye  [Château  de  la]  (Côtes-du- 
j    Nord),  406. 


Iffendic  fllle-et-Vilaine),  45i. 
llTs  [Les]  (lUe-et-Vilaine),  aii&i 
lUiers  (Eure-et-Loir),  2S2a 


Ile  d'Arz'(Morbihan),  fifii. 

Ile  de  Batz  (Finistère),  448. 

Ile  de  Belle-Ile- en-Mer  (Morbihan;,  ilfi. 
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Ile  de  Bréhat  (Côtes-da-Nord),  42iL 
Ile  de  Gavr'iriia  (Morbihan),  565. 
Ile  de  Groix  (Morbihan),  2fii^ 
Ile  de  Houat  (Morbihan),  il9. 
Ile  aux- Moines  (Morbihan),  565. 


Janté  (llle-et-Vilaine),  asAx 

Jarzé  (Maine-et-Loire),  isa, 

Javron  f Mayenne),  319. 

Joie  (Abbaye  de  la]  (Morbihan),  Q57. 

JosBelln  (Morbihan),  467. 

Joué  (Loire-Inférieure),  242^ 

Joué-l'Abbé  (Sartbe), 


Keramanac'h  [Chapelle  de]  (Côtes -du- 

Nord),  im 
Kerfons  [Chapelle  de]  (Côtes -du-Nord), 

4ai. 

Kergoat  [Chapelle  de]  (Finistère),  211. 
Kergournadec'h  [Château  de]  (Finistère), 
à4iL 

Kerprist  [Château  deKcAte«î-dii-Nord \ y  I 
Kert^roadez  jChâteaa  de]  (Finistère),  45t>. 
Kerhuon  (Finistère),  143. 
Kerity  (Côtes-du-Nord),  415. 
Kerjean  [Château  de]  (Finistère),  439. 


Lacelle  [La]  (Orne),  aifi, 

Laigné  (Sarthe),  aiL 

Laillé  [Château  de]  (Ille-et-Vilaine),  îM, 

Lambader  [chapelle  de]  (Finistère),  441. 

Lamballe  (Côtes  du-Nord),  LÛ2. 

Larabézellec  (Finistère),  454. 

Lamnay  (Sarthe  '298. 

Lampaul  (FinistèreV  IM. 

Landal  [Château  de]  (llle-et-Vilaine),  asi 

Landéan  (Ille-et- Vilaine),  244* 

Landeleau  (Finistère),  504. 

Landerneau  (Finistère),  141t 

Landévant  (Morbihan), 

Landévennec  (Finistère^  2&i^ 

Landifer  [Château  de]  (Maine-et-Loire), 

552. 

Landivisiau  ^Finistère),  llâ. 
Landudec  (Finistère),  SLQi. 
Langeais  (Indre-et-Loire),  52fi* 
Langeât  (Côtes-du-Nord),  4^1. 
Langon  (Ille-et  Vilaine),  âfil* 
Langonnet  (Morbihan),  498. 
Langueux  (Côtes-du-Nord),  m, 
Laniscat  (Côtes-du-Nord),  4fl4, 
Lanleff  (Côtes-du-Nord).  41â. 
Lanloup  (Côtes-du-Nord),  4L5i. 
Laameur  (Finistère),  4^ 


Ile  d'Ouessant  CFînistère),  457. 
Ile  de  Sein  (Finistère),  &9i<. 
Ingrandes  (Maine-et-Loire), 2ûi. 
Is  fia  ville  d'J  (Finistère),  bjH^ 
lié  (Ille-et- Vilaine),  3ili 

J 


Jony  CEure-et-Loir),  15. 
Jublains  f  Mayenne),  ijL 
Jugon  (Côtes-du-Nord),  405. 
Juigné  (Sarthe),  170. 
Jumelles  (Maine-et-Loire),  5S4. 
Juvisy-sur-Orge  (Seioe-et-Oise),  511. 


K 


Ker-Lan  [dolmen  de]  (Finistère'),  58o. 
Kermaria-an-Isquit  [Chapelle  ae]  (Côtes- 
du-Nord),  414. 
Kermaria-Sulard  (Côtes-du-Nord), 
Kernascléden  [Chapelle  de]  (Morbihan), 

Kernével  (Finistère).  212* 

Ker-Aoter  [grotte  de]  fFinistère),  581. 
Keroual  [Château  de]  (Finistère),  455. 
Kerouzéré  (Château  de]  (Finistère),  440. 
Kersaint  [Chapelle  de]  (Finistère),  4M. 
Kervignac  (Morbihan),  258. 


L 


Lannilis  (Finistère),  4&4. 

Lannion  (Côtes-du-Nord),  420, 

Lanrigan  (Ille-et-Vilaine),  aM. 

Lanrivoaré  (Finistère),  4.'i5. 

Lanvallay  fCôles-du-Nord),  401. 

Lanvollon  (Côtes  du-Nord), 4i7. 

Larmor  [Chapelle  de]  (Morbihan),  266. 

Lassay  (Mayenne),  320. 

Latte  [Fort  la]  (Côtes-du-Nord),  408. 

Laval  (Mayenne),  IL,  —  Situation,  aspect 
général,  14,  —  Histoire,  îfi,  —  Édinccs 
religieux,  TL  —  Édifices  civils,  îfl.  — 
Musée,  Ta.  —  Commerce  et  industrie,  71^ 

Lehon  (Côtes-du-Nord),  aâ3 

Lesconil  [Tombelles  de]  (Finistère),  58S. 

Lesneven  (Finistère),  44fl, 

Lèves  (Eure-et-Loir),  20. 

Lezardrieuxi  Côtes-du-Nord),  422, 

Liffré  illle-et-Vilaine\  aii 

Ligné  (Loire-Inférieure),  ailL 

Limeray  (Indre-et-Loire),  422, 

Lion  d'Angers  [Le]  (Maine-et-Loire),  812.  • 

Livré  (Ille-et-Vilaine),  ihl± 

Lochrist  (Finistère),  IM^ 

Lochrist  [Chapelle  de]  (Finistère),  440. 

Locmaria-Coétenfao  [Chapelle  de]  (Morbi- 
I     han),  4SI* 
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Locmaria-Plœmel  [Chapelle  de]  (Morbi- 
han), îlLL 

Loomariaquer  (Morbihan),  567. 

Locminé  (Morbihan\  r>59. 

Locronan  (Finislère),  v78. 

Loctudy  (Finistère),  587. 

Logonna-Daoulas  (Finistère),  289. 

Lohéac  (Ule-et-Viliiine  ,  mh 

Loi  ré  (Maine-et-Loire),  33'). 

Loiret  (Source  du]  (Loiret),  517* 

Longué  (Maine-et-Loire),  554. 

Lorges  [Château  et  forêt  de]  (Côtes-du- 
Nord),  km. 

Lorlent  (Morbihan),  258.  —  Histoire,  2M 
Édifices  publics,  ihiL  —  Ports  et  éta- 


blissements militaires,  260.  —  Prome- 
nades, Kéranlrech,  2fil. —  Industrie  et 
comnierce, 

Lomnnec  (Côtes-du-Nord),  427. 

Louargat  (Côtes  du-Nord),  I2â. 

Loudéac  (Côtes-du-Nord),  414^ 

Loupe  [La]  (Eure-et-Loir),  42^ 

Louroux-Béconnais  [Le]  (Maine-et-Loire), 

356. 

Louverné  (Mayenne),  74. 
Louvigné-du-Desert  (lUe-et-Vilaine),  Î4ft. 
Luché  (Sarthe\  s.so. 

Lucinière  [ch&teau  de]  (Loire-Inférieure). 

342. 

Lude  [Le]  (Sarthe) ,  ihiL 


M 


Madeleine -Bouvet  [La]  (Eure-et-Loir) 

Maël-PesMvien  (Côtes-du-Nord),  491 . 

Maille  [Château  de]  (Finistère),  (iM^ 

Maintenon  (Eure-et-Loir),  il. 

Malansac  (Morbihan),  222. 

Malestroit  (Morbihan),  k&k^ 

Malgnénac  (Morbihan),  421. 

Malicorne  (Sarihe),  ii()-f>uu. 

Maraers  (Sarthe  ,  .i96. 

Mans  I Le j  (Sarthe),  52±  — Renseignements 
généraux,  52*  —  Direction,  52.  —  His- 
toire, 5l2L  —  Édifices  religieux,  54.  — 
Édifices  civils,  musées,  maisons  parti- 
culières, 6_L  —  Promenades,  gi, 

Marcillé-Raoul  dlle-el-Viiaine;,  151. 

Marcillé -Robert  (llle-et-Vilame),  a44. 

Maresché  (Sarthe),  Sofi. 

Marmoutiers [Abbaye  de]  (Indre-et-Loire), 
527. 

MaroUes  (Sartbe\  Mû. 
Maroué  (Côte8-du-Nord\  422i 
Martigné  (Mayenne),  315. 
Martigné-Ferchaud  (1  Ile-et-Vilaine),  34S. 
Martyre  [La!  (Finistère).  143. 
Marville  -  Moûtiers  -  Brûlé  (Eure  -  et-Loir), 

Marzan  (Morbihan^,  ^tiQ. 
Massérac  (Loire-Inférieure),  2fi2x 
Matignon  (Côtes-du-Nord),  406. 
Maurepas  [Château  de)  (Seine-et-Oise),  2. 
Mauron  (.Morbihan),  472. 
Mauves  (Loire-Inférieure),  2û4< 
Maxent  (Ille-et- Vilaine),  459. 
Mayenne  (Mayenne),  315. 
Mayet  (Sarthe),  au^ 
Méaugon  [La]  ;  Côtes-du-Nord),  121. 
Meillac  (Ille-et- Vilaine),  4li4. 
Meilleraye  [Abbaye  de  la]  (Loire -Infé- 
,  Heure),  341. 

Mélesse  (Ille-et-Vilaine),  ^66. 
Melleray  (Sarthe),  2^0. 
Ménars  (Loir  et-Cher).  5JLA. 
Méné-Hom  [Lej  (Finistère\  6M, 
MenitréefLa]  (Maine-et-Loire),  521L 


Mer  (Loir-et-Cher),  518. 
Merdrignac  (Côtes-du-Nord),  107. 
Merléac  (Côtes-du-Nord),  479. 
Mésangé  .Loire-inférieure),  âifi^ 
Meslan  (Morbihan),  501. 
Mesiay  (Mayenne),  327. 
Meslin  Xôtes-du  Nord),  412. 
Messac  (llle-et-Vilaine),  IBSL 
Metlray  (Indre-et-Loire),  ai4. 
Meudon  (Seine-et  Oise),  2. 
Meung  ^Loiret),  517. 
Mé voisin  (Eure-et-Loir),  lâ, 
Mézangers  (Mayenne),  2_L 
Milesse  (La|  (Sarthe),  fiî, 
Miniac-Morvan  (Il!e-et-Vilaine),  ioa. 
Minihy-Tiéguier  [Le]  (Côtes-du-Nord), 
424. 

Moisdon-la  Rivière  (Loire-Inférieure),  341. 
Molac  (Morbihan),  465. 
Moncontour  1  Côtes-du-Nord), 
Mcndoubleau  (Loir  et-Cher),  225. 
Montafilant  [Château  de]  (Côtes-du-Nord). 

Montaillé  (Sarthe),  31  o. 

Montauban  -  de  -  Bretagne  (Ille-et-Vilaine), 

107. 

Montbizot  Sarthe),  aiii. 
Montboissier  1  Eure-et-Loir),  292. 
.Mont-Dol  (IlIe-et-Vilaine),  aii, 
Montfort-sur  Meu  (Ille-et-Vilainc),  104. 
Monfort  le-Rotrou  (Sarthe  , 
Montjcan  (Maine-et  Loire),  202. 
Montihéry  (Seine-et-Oise),  5H. 
Monllouis  (Indre-et-Loire),  524. 
Montmirail  (Sarlhe^^,  '29». 
Montmuran  [Château  de]  (Ille-et-Vilaine), 

368. 

Montoir  -de  -  Bretagne  (Loire  -  Inférieure), 
224. 

Montonrs  (Mayenne),  II. 
Montreliiis  (Loire  Inférieure),  203± 
Montreuil  sur-lile  (Ille-et-Vilaine),  M  . 
Mont-Saint  Jean  (Sarihe),  fi7. 
Morancez  (Eure-et-Loir),  201. 
Morannes  (Maine-et-Loire),  178. 
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Morbihan  [Archipel  dul,  hSk^ 
Mordelles  (lUe-et-Vilaine),  itai. 
Mortier-Crolle  [Chileau  de]  (Mayenne), 
334. 

Moréac  (Morbihan),  559. 

Morgat  [Grottes  dej  (Finistère),  fiOS. 

Morlaix  (Finistère),  122^ —  Situation,  as- 
pect général,  -  Histoire,  i33.  — 
Edifices  religieux,  134.  —  Édifices  civils 
et  maisons  curieuses,  Li5^  —  Environs 
de  iviorlaix,  i37. 

Motte  [La]  (Côtes-du-Nord),  414. 


Motte-GIain  [Château  de  la]  (Loire-Infé- 
rieure), 3r»t>. 
Mouslerus  (Côtes-du-Nord),  490. 
Moustoir  [Le]  ^  Côtes-du-Nord),  kâl^ 
Moustoir  -  Kemungol  [Le]  (  Morbihan  )  , 

Moustoirac  (Morbihan),  &JîJL 
Moùtiers  (Ille-et-Vilainei,  liî. 
Moùiiers-au-Perche  (Eure-et-Loir),  2fi4* 
Mouzeii  (Loire-Inférieure),  ailL 
Mur  de  Bretagne  (Côtes  du-Nord),  4lJj 
Muziilac  (Morbihan), 


N 


Naizin  (Morbihan).  55â* 
Hantas  (Loire-lnierieure),  2114*  —  Ren- 
seignements gétiéraux  et  direction,  '2(>4. 

—  Situation,  aspect  général,  rues,  pla- 
ces, ponts,  quaiSj  vos.  —  Histoire,  'liiû^ 

—  Édiflies  religieux,  208.  —  Éilifices 
civils,  21iL  —  Éiablis.sements  d'instruc- 
tion publique,  sociétés  sav'tntes,  '2\\. 

—  Institutions  de  bienfiisance,  216  — 
Maisons  particulières,  — Commerre, 
217.  —  Places  et  promenades,  iil»  —  Ci- 
metières, 2^ 

Napoléon  vil  le  (Morbihan), 

Néant  (Morbihan).  472. 

Néau  (Mayenne),  2i 

Nétumières  [château  des]  (Ille-et-Vilaine), 

m. 


Neufchâtel  (Sarthe),  221. 
Neuillac  (Moi  bi  h  an),  442- 
Neiiillé-Pont-Pierre,  .114. 
Neuville    Sarthe  i,  304. 
Nizon  (Finistère),  S8Q. 
Nogent-le  Rotrou  (Eure-et-Loir),  41* 
Nort  ^.Loirc  Inférieure),  342. 
No\  al-sous-Bazouges  (  Ille  -  et  -  Vilaine  ) , 
3iLL. 

Noyal-Muzillac  (Morbihan),  530. 
Noyal-8ur-Seiche  (lUe-et  Vilaine),  114. 
Noyal-sur- vilaine  (llle  et-Vilaine),  filL 
Noyalo  (Morbihan),  530.  5M- 
Noyant  ^,Maine-et- Loire),  .s 53. 
Noyen  (Sarthe  ,  170. 
Nozay  (Loi' e-lnferieure),  364. 
Nuiilé-sur-Yicoin  (Mayenne),  al4< 


Onzain  (Loir-et-Cher),  522. 
Orpères  (llle-et-Vilaine),  363. 
Orléans  (Loiret),  513.  —  Situation ,  as- 
pect général,  5d3u.  —  Édifices  religieux , 


SU.  —  Édifices  civils,  si4.  —  Masées, 

Orvault  (Loire-Inférieure),  3fii. 
Oudon  (Loire-Inférieure),  2QÀa 


Pabu  (Côtes-du-Nord),  421L 
Paimpol  (Côtes-du-Nord),  4IQ. 
Paimpont  (Ille-et-Vilaine),  460. 
Palais  [Le]  (Morbihan),  577. 
Pancé  (Ille-et-Vilaine),  363. 
Pannecé  (Loiie-Inferieure),  336. 
Paramé  (Ille-et-V»laiiie),  aâlL 
Parce  (Saithe).  170. 

Pardon  de  Saint -Laurent-du-Pouldour 
(Finistère),  131. 

Parné  (Mayenne),  397. 

Pédemec  (Côtes-du-Nord),  428. 

Peillac  (Morbihan  ,  212. 

Pèlerinage  de  Bon -Secours  (Côtes-du- 
Nord),  l2iL 

Pellerine  [La]  (Mayenne),  123. 

Pencran  (Finistère  ,  iûS, 

Penhoët  (Château  dej  (Finistère),  442- 

Penmarc'h  (Finistère),  iM± 


Penzé  (Finistère),  442. 

Peran  [Camp  vitrifié  de]  (Côtes-du-Nord \ 

Perennou  [Villa  romaine  du]  (Finistère), 

■S85. 

Perray  [Le]  (Seine-et-Oise\  12. 
Perros-Guirec  (côtes-du-Nord),  421* 
Pestivien  (Côtes-du-Nord),  4!J0. 
Petit-Mars  (Loire-Inférieure),  141* 
Pipriac  (Ille-et-Vilaine),  îJSiL 
Piriac  (Loire- Inférieure),  541* 
Plaliennec  CFmisière),  453. 
Plancoët  (Côtes-du-Nord),  410. 
Plainlel  (Côtes-du  Nord),  42û. 
Plaudren  (Morbihan^,  s.s6. 
Plécliâtel  (Ille-et-Vilaine),  Ihâ^ 
Plédéliac  (Côtes-du-Nord),  4lilL 
Plédran  (Côtes-du-Nord),  t2iL 
Pléguien  (Côtes-du-Nord),  4ia* 
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Plélan-le-Grand  (Ille-et  Vilaine), 
Piélan-le-Petit  (C6tes-du-Nord),  4ûi- 
Plémet  (Côte8-du-Nord),  lOL 
Plémy  (Côtes  du-Nord  ,  474. 
Piénée-Jugon  (CotPS-du-Nord),  109. 
Pléneuf  (Côtes-du-Nord),  410. 
Plerguer  (  lUe-et-Vilaine),  405. 
Plériti  (Côtes-du-Nord),  412. 
Plerneuf  (Côtes-du-Nord),  m. 
Plésidy  (Côtes-du-Nord),  480. 
Plessis-Macé  [Le]  (Maine-et-Loire),  aSîj 
Plestin  (Côte»-du-Nord),  4as. 
Pleubian  (Côtes-du-Nord),  422. 
Pleucadeuc  (Morbihan),  234. 
Pleudaniel  (Côtes-du-Nord),  422. 
Pleudihen  (Côtes  du-Nord),  4fi2* 
PleugrifTet  (Morbihan),  471 
Pleumeur-Bodou  (Côies-du-Nord),  433. 
Pleumeur-Gautier  (Côtes  du-Nord),  422 
Pleyben  (Finistère),  506. 
Pleyber-Christ  (Finistère),  137. 
Ploaré  (Finistère),  600. 
Plobannalec  (Finistère  .  588. 
Plœmeur  (Morbihan  ,  •26tj, 
Ploërdut  (Morbihan),  5oo. 
Ploërmel  (Morbihan),  k&2s 
Ploëzal  (Côtes-du-Nord),  422^ 
PlogofT  (Finistè  e),  5âi. 
Plogonnec  (Finistère), 
Plomelin  (Finistère),  àâi. 
Plomeur  (Finistère ^  588. 
Plomodiern  (Finistère),  608. 
Pionéis  (Fini>tère\  600. 
Plonéour  (Finistère),  593. 
Plonévez-Porz  (Finistère),  602. 
Plouagat  (Côtes- du -Nord),  122. 
Plouaret  (Côtes-du-Nord),  129. 
Plouarzel  (Finistère),  4i5. 
Plouay  (Morbihan  ,  âûl. 
Ploubalay  (Côtes  du-Nt»rd),  410. 
Ploubezre  (Côtes  du  Nord),  42a. 
Ploudalmézeau  (Finistère),  455. 
Ploudaniel  (Finistère),  449. 
Ploudiry  (Finistère),  5iiS^ 
Plouénan  (Finistère),  442. 
Plouer  (Côtes  du  Nord).  403. 
Plouescat  (Finistère),  kkiL 
Plouézec  (C6les  du-Nord),  415. 
Ploufragan  (Côtes-du-Nord),  476. 
Plougastel-Daouias  (Finistère),  144. 
Plougiznou  (Finistère),  41a. 
Plougonven  (Finistère).  491. 
Plougonver  (Côte sdu-Nord),  490. 
Plougoulm  (Finistère  ,  'ikl. 
Plougrescant  (Côtes-du-Nord),  427. 
Plouguerneau  (Finistère),  454. 
Plouguernével  (Côtes-du-Nord),  494. 
Plouguénast  (Côtes-du-Nord),  424. 
Plouguiel  (Côtes  du  Nord),  421* 
Plouha  (Côtes-du-Nord),  414. 
Plouharnel  (Morbihan),  &7i. 
Plouhinec  (Finistère), 'ifi4. 
Plouhinec  (Morbihan),  265. 
Plouider  (Finistère),  452. 
Plouigneau  (Finistère),  i22^ 


Ploulec'h  (Côtes-du-Nord),  434. 
Ploiimagoar  (Côtes-du-Nord),  47 a. 
Ploumanacli  [Rochers  de]  (Côtes-du- 
Nord),  413. 
Ploumilliau  (Côtes- da-Nord),  424< 
Piounéour  Ménez  (Fin"8tère),  Sfla. 
Plounéour-Trez  (Finistère),  452. 
Plounérin  (Cotes-du- Nord),  130. 
Plounéventer  (Finistère),  440. 
Plounévez-Lochrist  (Finistère),  441L 
Plourin  (Finistère),  4ilL 
Plourivo  (Côtes-du-Nord},  421. 
Plouvara  (Côtes-du-Nora),  121. 
Piouvien  (Finistère),  454. 
Plouvorn  (Finistère),  441. 
Plozévet  (Finistère),  594. 
Piumaudan  (Côtes-du-Nord),  391. 
Pluméliau  (Morbihan),  4ai. 
Plumelec  (Morbihan),  556. 
Plunéret  (Morbihan),  249. 
Plurien  (Côtes-du-Nord),  41L 
Pluvigner  (Morbihan),  482. 
Poille  (Ille-et-Vilaine),  345. 
Pointe  [La]  (Maine-et-Loire),  201. 
Poissonnière  [La]  (Maine-et-Loire),  202. 
Poligné  (Ilie-et-Vilaine),  363. 
Pommerit-Jaudy  (Côtes-du-Nord),  423. 
Pommerit-le- Vicomte  (Côtes-du-Nord) , 

Pont-Aven  (Finistère),  570. 
Pont-l'Abbé  (Finistère),  586. 
Pontcallec  [Château  de]  (Morbihan),  501. 
Pontchàleau  (Loire-Inférieure),  227. 
Pontcroiz  (Finistère).  Sâ2. 
Pont-de-'^ennes  (Sartne),  M, 
Pontgouin  (Eure-et-Loir),  42. 
Pontigné  (Maine  et-Loire),  553. 
Pûntlieue  (Sarthe),  52^ 
Pont-Melvez  (Côtes-du-Nord),  490. 
Pontrieux  (Côtes-du-Nord),  421. 
Pontscorff  (Morbihan),  267. 
Ponts-de-Cé  (Maine  et-Loire),  198. 
Pontvallain  (Sarthe),  312. 
Pordic  (Côtes-du-Nord),  412. 
Pornichet  (Loire  Inférieure), 
Port-Brillet  (Mayenne),  ai. 
Port-Launay  (Finistère),  281. 
Port-Louis  (Morbihan \  264. 
Portrieux  (Côtes-du  Nord),  4i3. 
Port-Royai  [Abbaye  de]  (Seine-et-Oise),  8* 
Port-du-Salut  [Abbaye  de]  (Mayenne), 

Potherie  [La]  Maine-et-Loire),  aai* 

Pou.mcé  (Maine-et-Loire),  338. 
Pouldergat   Finistère),  600. 
Pouldreuzic  (Finistère),  591. 
Pouliguen  [Le]  (Loire-Inférieure),  532. 
PouUan  (Finistère),  602. 
PouUaouen  (Finistère),  4Ô2, 
Précigné  (Sarthe),  17S. 
Pré-en-Pail  (Mayenne),  112» 
Price  (Mayenne),  80. 
Primelm  (Finistère),  595. 
Priziac  (Morbihan),  500. 
Piiisaye  [La]  lEure-et-Loir),  2S4. 
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Quclaines  (Mayenne).  334. 
Quelven  JChapelle  de]  (.Morbihan),  490. 
Quéméneven  (Finistère),  27  7. 
Quessoy  (Côtes-du-Nord),  ILI^ 
Questembert  (Morbihan),  234. 
Quéven  (Morbihan),  '261. 


Quimereh  (Flniatère),  281. 

Quimp«r  ou  Quimper •  Gorentln  (Finit- 

Qalmperlé  (Finistère),  2&È± 
Quinlin  (Côles-du-Nord),  476. 
Quiberon  (Morbihan),  &74. 


Radenac  (Morbihan),  471. 

Rambouillet  (Seine-et-Oise), 

Ramée  (Ille-et-Vilaine),  244^ 

Raz  [Pointe  du^  (Finistère),  iM± 

Redon  (lUe-et-Vilaine),  2îfl. 

Relecq  [Abbaye  du]  (Finistère),  riOî). 

Rémalard  (Orne),  il.. 

Renazé  (Mayenne),  338. 

Rennes  (lUe-et- Vilaine),  80-  —  Renseigne- 
ments généraux,  iîiL  —  Direction^  2lL  — 
Situation, aspect  général,  !ML —Histoire, 
fll^  —  Édiûces  religieux,  aiL  —  Édifices 
civils,  91.  —  Musées,  bibliothèque,  UiL 
—  Promenades,  environs,  102. 

Retiers  (Ille-et-Vilaine),  34 r». 

Riaillé  (Loire-Inférieure),  336. 

Riantec  (Morbihan),  265. 

Ribay  [Le]  (^Mayenne),  321L 

Riec  (Finistère),  579. 

Rieux  (Morbihan),  231. 

Rillé  (Indre-et-Loire),  f^si. 

Roche  [Abbaye  de  lal  (Seiue-et-Oise),  10. 

Roche-Bernard  (Morbihan),  529. 

Roche-Corboû  (Indre-et-Loire),  527. 


R 


Rochc-Derrien  [La]  (Côtes-du-Nord),  423. 

Rochefort  (Maine-et-Loire), 

Rocheforl-en- Terre  (Morbihan),  232. 

Rochefoucault  [Château  de]  (Maine-et- 
Loire),  31i^ 

Roche-Jagu  [Château  de  la]  (Côtes-du- 
Nord),  li22. 

Roche- Maurice  [La]  f Finistère),  i4o. 

Rochers  [Château  des]  (Ille-et-vilaine), 
86. 

Roc-Saint-André  (Morbihan),  4fi:i. 

Roë  [La)  (Mayenne),  aiL 

Roézé  (Sarthe),  Lfi9. 

Rohan  (Morbihan  i,  41L 

Romagné  (  ille-et-Vilaine),  ail, 

Rosco!!  (Finistère),  447. 

Rosiers  iLes]  (Maine  et-Loire),  528. 

Rosporden  (Finistère),  222^ 

Roslrenen  ^.CÔtes-dn-Nord),  493. 

Roudoualiec  (  Finistère),  4»8. 

Rouessé-Vassé  (Sarthe),  Qfi^ 

Rougé  (Loire-lnferieure),  aiâ* 

Rumengol  (Finistère),  282. 

Kustéphan  [Château  de]  (Finistère),  580. 


s 


Sablé  (Sarthe),  m, 

Sailleraye  [Château  de  la]  (Loire -Infé- 
rieure). 204. 

Saint  [Le]  (Morbihan),  498. 

Saint-Aaron  (Côtes-du  Nord), 4M. 

Sainte-Agathe  [Chapelle  de]  (Ille-et-Vi- 
laine),  afil. 

Saint-Agil  (Loir-et-Cher),  ao(L 

Saint-Aignan-sur-Roë  (Mayenne),  338. 

Sainte-Anne -d'Auray  (.Morbihan^,  246. 

Sainte-Anne-la-Palue  [Pardon  de]  (Finis- 
tère), 603. 

Saint- Antoine-du-Rocher  (Indre-et-Loire), 

314. 

Saint-Armel  (llle-et-Vilaine),  3s4. 
Saint-Arnoult  (Seine-ct-Oise),  291. 
Saint-Aubin-d'Aubigné  (Ule- et-Villaine), 
366. 

Saint-Aubin-du- Cormier  (Ille-et-Vilaine) . 

302. 


Saint- Avé  (Morbihan).  244,  5r>fi. 
Sainte-Avoye  [Chapelle  de]  (Morbihan), 

Saint-Ay  (Loiret),  51i 

Sainte-Barbe(  Chapelle  de]  (Morbihan), 499. 

Saint-Berlhevin  (Mayenne),  8J_,  337. 

Saint-Brandan  ^Cùtes  du-Nord),  478. 

Saint-Briac  (Ille-et-Vilaine),  390. 

Saint -Brice- en -Coglez  (Ille-et-Vilaine), 

Saint-Brieao  (Côtes-du-Nord),  LU.  — 
Renseignements  généraux,  UX  —  Si- 
tuation, aspect  général,  1 13.  —  Histoire, 
113.  —  Édifices  religieux,  114.  —  Édi- 
fices civils,  117.  —  Maisons  curieuses, 
117.  —  Promenades,  LL8^  —  Industrie 
et  commerce,  1 19. 

Saint-Calais  (Sarthe),  302. 

Saint-Caradec  (Côtes-du-Nord),  479. 

Saint-Cast  (Côtes-du-Nord  «,  4ti6. 
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Saint-Ceneré  (Mayenne),  IL. 
Saint-Cénery-le-Géré  (Orne),  3Q0. 
Sainte-Colombe  (Sarthe),  r)V9. 
Saint-Congard  (Morbihan), 
Saint-Coulomb  (llle-et- Vilaine),  iM. 
Saint-Cyr  (^Seine  et-Oise),  a, 
Saint-Cyr-en-Pail  (Mayenne),  319. 
Saint-Denis-sur-Sarlhon  ('Orne\  .^19. 
Saint  Dénouai  (Côtes-du-Nord),  4io. 
Saint-Didier  (llle-et  Vilaine),  éiL 
Saint-Ênogat  (Ule-et-Vilaine),  afiS, 
Saint  -  Ëtienne  -  en ;•  Cogltz  (Uie-et- Vilaine), 

Saint  -  Etienne  -  de  -  Montluc  (Loire  -  Infé- 
rieure ),  221^ 
Saint-Fiacre  [Château  de]  CMorbihan"*,  5ûl. 
Sainte-Gerame-d'Andigné  (Maine-et-Loire), 

335. 

Saint-Georges-Buttavent  (Mayenne),  2l12± 
Saint-Georges-sur-Erve  (Mayenne"),  fifL 
Saint-Georges-sur-Loire  (Maine-et-Loire), 
202^ 

Saint-Gerraain-de-la-Coudre  (Sarthe\  307. 
Saint- Germain-sur  -  lUe  (Ille-et-Vilaine), 

Saint-Gildas-des-Bois  (Loire -Inférieure), 
22L 

*  Saint-Gildas-de-Rhuis  (Morbihan),  fifit . 
Saint- Gilles- Pligeaux    Côtes-  du  -  Kord), 

481. 

Saint-Gondran  (lUe-et-Vilaine),  367. 
Saint -Gûiiery  [Chapelle  de]  (Côtes -du- 

Nord),  ^ 
Saint-Gonnery  (Morbihan),  47S. 
Saint-Gravé  (Morbihan  »,  2Ii3^ 
Saint-Guyomurd  Morbihan),  465. 
Saint-Herblain  (Loire-Inférieure),  22fl. 
Saint-Herbion  (Loire-Inferienre  .  âifi^ 
Saint-Herbot  [Chapelle  de]  (Fin|stère),'507. 
Saint-Hervé  [Chapelle  de]  <  tviorbihan),  â^tB 
Saint-JacQt  (Côtes-du-Nord),  MiL 
Saint-Jacut  (Morbihan),  222 
Saint-Jaoua  [ChapeliC  de]  (Finistère),  4M 

•  Saint- Jean-Brcveiay  (Morbihan),  557t 
Saint-Jean-sur-Couësnon  (llle-et- Vilaine). 

Saint-Jean-du-Doigt  (Finistère),  436. 
Saint-Jean-des-Échelles  (Sarthe',  2m. 
Saint -Jean- de -Linières  (Maine-et-Loire). 

Saint  -  Jean  -  Pierre  -  Fixte  (Eure  -  et  -  Loir) . 

2âlu 

Saint-Joachim  (Loire-inférieure),  22k. 
Saint- Jouan-des-Guérets  (llle-et- Vilaine). 

403. 

Saint-Jouan  dfi^nslfi  (Côtes-da-Nord),  IM 
Saint-Julien-de-la-Côle  (Côtes-du-Nord  . 

47fi. 

Saint  -  Julien -de- Vouvantes  (Loire- Infé- 
rieure), aii. 

Saint-Juvat  (  Côtes-du-Nord^  ailL 

Saint- Lambert -la- Polherie  (Maine-et 
Loire),  3.'>7. 

Saint-Laurent  [Chapelle  de]  (Morbihan), 

406. 


Saint- Léonard- des-Bois  (Sarthe), 
Saint-Léry  (Morbihan^,  472. 
Saint-Lormel  (Côtt  s-du-Nord),  410. 
Sainte  Luce  (Loire-Inftrieure),  2u4* 
Saint- Lunaire  (Ille-et-Vilaine),  Mâ- 
Saint-Luperce  (Eure-et-Loir),  41. 
8alnt-Malo  llle-el-Vilaine),  âlfi^Rensei- 

gnements  généraux,  aifi.  —  Situation, 

aspect  général ,  376.  —  Histoire,  ai&. 

—  Monuments,  379.  — Port,  commerce, 

industrie,  aiil* 
Saint  Marc-sur-Couësnon  (llle-et- Vilaine), 

Saint -Mars- sous  Ballon  (Sarthe),  305. 
Saint-Mars-la-Bruyère  (Sarthe),  5JL 
Saint-Mars  du-Cor  (Loir  et  Cher),  301. 
Saint-  Mars-du-Déseit  (  Loire-Inférieure  ), 

337. 

Saint  Mars-la-Jaille  (Loire-Inférieure), 
Saint-Martin-du-Bois  (  Maine-et-Loire  ), 
Saint-Martin-de-la-Place  (Maine-et-Loire), 

h2&^ 

Saint-Martin-du-Vieux-Bellème  (Orne),2ad.  ' 
Saint-Mathieu  (Finistère),  167. 
Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire).  52â^ 
Saint -Maurice-de-Carnoët    (  Finistère  )  , 
'iii. 

Saint-Mayeux  (Côtes-du-Nord),  4«i. 
Saint- Médard-sur-Ule  (  lUe-et-Vilaine  )  , 

366. 

Saint-Méen  (Ille-et-Vilaine),  107. 

Saint  Mériadec  [Chapelle  de]  (Morbihan), 

48K. 

Saint-Michel-de-Chavaignes  (Sarthe), aû4- 
Saint-Michel- en-Gréve  (  Côtes-du-Nord), 

434. 

Saint-Molf  Morbihan),  SAA. 
Saint-Nazaire  i  Loire- Inférieure),  22&* 
Saint-Nicodème  [Chapelle de]  (Morbihan), 

Saint-Nicolas-des-Eaux  (Morbihan),  4aSu 
Saint-Nicolas-de-Redon  (Loire- Inférieure), 

Saint-iVolf  (Morbihan),  236. 
Saint-Ouen-de  Mimbré  Sarthe),  307. 
Saint-Ouen-ries-Oies  (Mayenne),  24^ 
Sain  t-Ouen-de-la-Rouërie  (lUe  -  et-Vilaine), 

Saint-Paterne  (Indre-et-Loire),  iiks 
Samt-Paterne  (Sarthe),  2âL 
Saint-Père  '  Ille-et-Vilaine),  402» 
Saint- Piat  (Eure-et-Loir), 
Saint-Pierre-la  Cour  (iMayenne),  ai. 
S:iint  Pierre-O'Jilbignon  (Finistère),  iiJ2* 
Saint  Pol-de-Léon  (  Finistère),  443. 
Saint-Prest  (Eure-et-Loir\  12* 
Saint-Quay  (Cô:es  du-Nord),  413* 
Saint-Rémy-des  Monts  (Sarthe),  3114^ 
Saint-Rémy-du-Plain  i Sarthe),  221* 
Saint-Renan  (Finisière),  45JLa 
Saint-Sauveur  de-Flée  (Maine-et-Loire) , 
3ru. 

SaiDt-Servan  (Ille-et-Vilaine),  Uk± 
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Saint-SuUac  (lUc-et- Vilaine),  402. 
Saint-Sulpice  [Abbaye  de]  (lUe-et-Vilalne), 

365. 

Sainte-Suzanne  (Mayenne),  12, 
Saint-Sylvain  (Maine-et  Loire,  55i- 
Saint-Thégonnec  (Finistère), 
Saint-TugeanfChapellede'  U'inistère),Sfl4. 
Saint- Vougay  (Finistère),'4âfi± 
Sargé  (Sarlhe).  3oi. 
Sarzeau  (Morbihan),  5ÂSL 
Saulges  (  Ma^renne),  328. 
Saumur  (Maine-et-Loire),  528. 
Savenay  (Loire  Inférieure),  221a 
Savigny  sur-Bray  <  Loir-et-Cher),  ZliL 
Savigny-sur-Orge  Seine-et-Oise),  ill, 
Savennières  (Maine-et-Loire),  2Q2. 
Savonnières  (Indre-et-Loire),  âlâ, 
Scaër  (Finistère),  271. 
Sceaux  (Sarthe),  s». 
Séglien  Morbihan),  497. 
Segré  (Maine  et-Loire),  aM^ 
Seiches  (Maine-et-Loire),  179^  555» 
Sel  [Le]  (Illfi-et- Vilaine),  1^ 
Séne  (Morbihan),  2kk^ 
Senonches  (Eure-et-Loir),  291^ 
Sens-de-Bretagne  (IlIe-et-Viiaine),  353. 


Sept-Saint^  [  Chapelle  des  J  (  C6te»-da- 

Nord),  129. 
Sérent  (Morbihan),  4fiL. 
Serrant  [Château  de]  (Maine-et-Loire)  > 

202. 

Servel  (Côtes-du-Nord),  433. 
Servon  (lile-cl-Vilaine),  fiâ^ 
Séverac  ^Loire  Inférieure;,  i22&. 
Sèvres  (Seine-et-Oise),  2^ 
Sibiril  (Finistère).  44o. 
Sillé-le  (luillaume  (Sarthe),  fi£L 
Solesmes  {Abbaye  de]  (Sarthe),  172. 
Sonchamp  (Seine-et-Oise),  2SiL 
Sonzay  (Indre  et-Loire), 
Soudan  (Loire- Inférieure),  33». 
Souday  (Loir-et-Cher).  299. 
Souligrté-sous-Rallon  (Sarthe),  Zùk± 
Soulvache  (Loire-Inférieure),  llL 
Souvigné  (Sarthe),  17». 
Sodvigné  (Indre-et-Loire),  iii. 
Spézet  (Finistère),  504. 
Squiffiec  (Côles-du  Nord),  42fl« 
Sucinio  [Château  de]  (Morbihan),  561. 
Siièvres  (Loir  et  Cher),  518. 
Surzur  (Morbihan),  530. 
Suze  [La]  (Sarthe),  l£9. 


Talensac  (llle-et-Vilaine),  459. 

Tardais  (Eure-et-Loir),  294. 

Taulé  (Finistère),  UU'i. 

Taupont  (Morbihan \  4fis. 

Taureau  [Château  du]  (Finistère),  i37» 

Teillé  (Loire-Inférieure;,  336. 

Teillé  (Sarthe),  SflS. 

Telgruc  (Finistère),  604. 

Temple  [Le]  (Loir-et-Cber),  3ûlx 

Theii  [Le  (lUe-et -Vilaine), 

Theil  [Lej  (Orne),  4^. 

Theix  (Morbihan),  5Mi 

Thimert  (Eure-et-Loir),  2Si2, 

Thiron-Gandais  Œure-et-Loir),  295. 

Thorigné  (Sarthe),  :^04. 

Thouaré  (Loire-Inférieure),  204. 

Tinténiac  (Ille-et- Vilaine),  367. 

Tiercé  (Maine-et-Loire),  179. 

Tonquédec  [Château  de]  (Côtes-du-Nord), 

432. 

Tours  (Indre-et-Loire),  52iL  —  Renseigne- 
ments généraux,  —  Situation^  as- 
pect général,       —  Édifices  religieux, 


524.—  Édifices  civils,  52JL=  Musées,  bi- 
bliothèque. —  Industrie  et  commerce, 
è21.  —  Promenades,  ',i21^ 

Toury  (Eure-et-Loir),  hl2. 

Trans  (Ille-et-Vilainc),  351. 

Trécesson  [Château  de)  ;  Morbihan),  4fli. 

Trédarzec  (Côtes-du-Nord),  422^ 

Trédrez  (C6tes-du-Nord),  414. 

Trégastel  (Côtes-du-Nord),  434- 

Tré',j:on.eur  (Côtes-du-Nord),  417. 

Tiéguier  Côtes-du-Nord \  424. 

Trégunc  (Finistère),  581. 

Trélazé  [Ardoisières  de]  (Maine-et-Loire), 

Trélévern  (Côtes-du-Nord),  427- 
Trémazan  Jchâteau  de]  (Finistère),  45fi, 
Tremblay  [Le]  (Ille-et-Vilaine),  350. 
Tréméloir  iCôtes-du-N-  rd),  417. 
Trentemoult  (Loire-Inférieure),  220. 
Trépassés  [bâte  des]  (Finistère),  590. 
Tréveneuc  (Cotes-du-Nord),  414. 
Trévou-Tréguinec  (Côtes-du-Nord),  427. 
Trizay  (Eure-et-Loir),  2fi4. 


Uzel  (Côtes-du-Nord),  41S. 


Vaas  (Sarthe),  I    pcct  général,  211,  —  Histoire,  237.  — 

Vannes  (Morbihan),  212*  —  Situation,  as-  i    Édifices  religieux,      —  Édifices  ciTilt, 
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curiosités,  241.— Sociétés  savantes,  244. 

—  Excursions,  244. 
Varades  (Loire-Inférlenre),  203. 
Vaui-de-Cernay  [Les]  ( Seine-et-Oise ) , 

Verger  [Château  duj  (Maine-et-Loire), 

Vérigny  (Eure-et-Loir),  2âl. 
Vernantes  (Maine-et-Loire),  i54i 
Vern  (Ille-et-Vilaine),  aiLL 
Versailles  (Seine-et-Oise),  3,  — Palais,  4 
Musée,  i.  —  Bassins,  4.  —  Trianons,  L 
Vernou  (Indre-et-Loire),  524, 
Vibraye  (Sarthe),  aû2. 
Vichères  (Eure-et-Loir),  224, 


Villaines-la-Juhel  (Mayenne),  Vn. 
Villebon  [Château  de]  (Eure-et-Loir), 
kl. 

Viroflay  (Seine-et-Oise),  1. 

Visseiche  (Ille-et- Vilaine),  344. 

Vitré  (Ille-et- Vilaine) ,  82,  —  SltuaUon, 
aspect  général ,  62»  —  Histoire ,  83.  — 
Éaifices  religieux,  fi4.  —  Édifices  civils, 
aii-  13 

Vitry-sur-Seine  (Seine),  iiL 

Vivoin  (Sarthe),  305. 

Voivres  (Sarthe),  169. 
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